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FELLER. 


QUA 
conça  le  même  ^nnet  en  or- 
doonant  qn'on  bfttit  oui  tontM 
lef  TÏIIet  dei  teM|des  MU  ia»- 
f[ea.  Ces  temple*,  qui  oe  «oat 
coBMcrëfànciiBeaiviiiitëpw-  - 
ticvlitee,  M  mnmeiit  AMam- 
<  nëet,    OQ    Ira^pl»    à'Àirien.  ■ 


QCA 
QUADRATCS  (Sunt),  ^KÎ^e 
des  apôtres,  et,  «don  mefa]be>- 
UDs,  Venge  de  Philadelphie,  à 
qnî  J,-C.  perb  dans  TApocatypae, 
était  déjà  cdt^e  dana  l'E^iae  an 
tefloftt  de  Tiajan,  et  r^iaiidait 
partent  b  scaoeiKe  de  la  parole 

ëranfiëliqae.  On  lurétead  qn'U  int  Qwm  qn'H  en  aint,  récrit  de  Qn- 
ëleré  «nr  le  Ât^t  d'Atftraèf  Tcn  StKtm  arrêta  le  fen  de  h  pené- 
l'an  196.  Qna&atna  est  le  pre-  cutïcm,  qd  était  alors  uhaoé 
mîer  qu  ait  composé  nne  Â^o^t  centre  les  chrétiens.  11  ne  nous 
de  la  Tdîgkm  chrétienne  ,  qu'il  en  reste  qu'on  fragnoit  ccrnseiré 
présenta  à  Achrien  Ters  l'an  131.  par  Ensèbe.  OnTut,  entre  antres 
Cet  onTrage,  plein  de  raisonne-  choses,  cette  oistinction  solide 
méats  forts  et  solides,  est  digne  desmincles  de  J.-C.,  des  impos- 
d'an  disciple  des  apôtres.   H  pa-     tnres  des  magidens  :   <  Les  mi- 


II  pa- 
raît pat  on  passage  de  Lampride , 
dans  la  Vie  i'Alexwatrt  Sttèrt, 
qu'Adrien  en  lot  frappé  an  point 
de  recoimattreladÎTmitéde  J.-C. 
m.,  ALezandre ,  dit-il,  bnna  le  des- 
»  aeînd'élerernntemi^à J.'C, 
■  et  de  le  placer  panni  les  dienx 
B  de  Pempue.  Acnrien  tysit  déjà 


rades  du  SauTenr  i 
'  tomonrs,  ^arce  qu'ils  < 
■  réels  et  Téntahlea.  Les  n 
'  qu'il  a  goéris ,  les  morts  qa'S  a 
I  ressnscitéa,  n'ont  pas  senlemeat 
•  para  an  instant;  ua  sont  restés 
I  sur  la  terre  avec  lai  :  qnelqnes- 


I  mtee    ont   vécu  i 


V>'»n-' 
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QDA                     «  QBA 

»  notre  temps ,  et  par  conséqoent  demande,  et  loi  domu  on  cano- 

B  biÀi  après  t'ascension  du  Sei-  nicat.QaadrioviatàParùenlT-U,' 

•  ffy='  î  ï  i?î?^  ^"^  >"'  *^  ***  ^**  ">" 

QuAChl  (Jup-LoDit),   acd)!*  «willi  par  le  cardmal  de  Tacin. 

tecte,  peintre  de  perspective,  gra-  Après  avoir  visité  encore  une  Eois 

veur   et  mécanicien ,    naquit   en  Home ,  il  retourna  à  Milan,  et  vera 

1681  à  Bologne,  d'une  ancienne  b  6n  de  sa  carrière,  il  se  retiis 

fannlle  bonrgemse.  Il  eier^  ces  chez  les  Barnabites,  où  il  monrnt 

trois  arts  avec  snccës,  et  on  voit  le  31  novembre  1756.  On  a  délai: 

en  Italie  et  dans  son  pays  natal  I  Un  Traité  de  lapoétU  ita(i«Hii«, 

plusieurs  de  ses  ouvrages  qui  oh-  mme  le  nom  de  Joseph-Marie  An- 


tiennent encore  l'appr(^t>4''iw^  dtscfic  |  fiistoirede  la  poétie,7 

connaisseors.  On  a  de  Ist  t   |    Ta-  vc|.  :  f  i)f|ceWalîons  sur  la  VaÛe- 

vor«  on  TabltM  gnoiMïriqmet  poîtr  ffnr.jilcines d'érudition,  3  vol. 

dsffiner  dtt  cadrant  tolaire$,  qui  *  QUADRIO  (Joseph-Marie), 

iadifweal  les  heures  comme  ta  liBr-  archiprétre  de  Locamo ,  sor  le  lac 

(oges  ordinaires,  et    UMtres  tablet  Majeur,  a  publiéen1711,àMtlan, 

pavrUiconitrvctiondeceHx-ei.eU!,,  tttie  Paraphrase  Ijriiine  en  .vers 

Bologne,  1T53;    |  Tables  g» omo-  italiens  da  Slabat.  da  Dte«  irte,  et 

niifues  pour  régler  fwndant  le  jour  de  quelques  autres  proses  qui  se 

fes^rloget  A  roue,  ibid. ,  1736;  |  chantent  à  "  '  '' 


Hèglegpour  les  cinq  ordres  à'archi 
teeiitre  de  M.  Jacques  Baroitî  di 
Vignola,  derni^rtnent  gravies  sut 
lepremier  oiijff  liai  de  l'auteur,  ibid.. 
iÉi6;  t»  MffM  pour  la  perspec- 
jitw  fnali^u*,  dtsiin4$s  ntivanf  (a 
WC»n*s  rl^tf  ds  J.  BATOiii.  9iid. 
ilii.  Mvsiesm  manuscrits  d( 
OÛpAà  se  ooaicrrent  dans  hi  bi- 
^lictàaiqaK  àt  l'ùirtitat  de  Bolo- 


•  QUADRUPANl  (Charles)  , 
célèbre  baniabite  d'Italie,  mort  le 
1.(  juillet  1807,  d»at  les  Sermons 
spat  des  modèles  <)a  1^  force  de 
cex^  de  Bomâalo^c. 

•■OlJ^GLIAc^)  QB  Qu*w 

(  Jean-Gcaèi)  ,rçIîgienK  de  l'op- 
dre  de  Saint-François,  né  daw 
l'état  de  I'3rme,'Et  sommé  ai^aî 
quefoig  ,  4  causç    de    ceii), , 


gM  (La  ^eoln)  ;  ïk  paifent  pour     frère   Jeojt   de  Panne,  vivait  an 


èWe  tpësriUiles  ua  arts ,  et  l'on 
pcétcDod  «pa'ils  gagneraient  k  Atre 
eouaBS.  Cet  astiste  nennit  dans 
st  patrie  en  1T4S. 

QUADMO  (FrMçois-Xavier), 
«4  dBM  k  VahcliBe ,  le  1  " 


temps  de  Pétrarque.  Il  alla  .âi^c 
sa  théologie  en  Angleterre,  et  em 
revint  en  1391  ,  non  -  seoIcnMBt 
fort  instruit  dans  cette  scÎMice", 
mais  encore  dans  plosieim  au- 
tres dont  ît  avait  en  occasion  de 
9  St  jésaite  ,  et  se  prendre  des  leçons.  On  l'envoya 
dùtiagOB  pav  son  application;  professer  la  théoli^ic  à Pîse,  d'tyù 
nais  sa  mélswx^  et  son  incon-  il  retourna  dans  sa  patrie.  U  f 
al>Wii  kd  firent  abasdonner  'cet  mourut ,  dit-bii,  vers  1488.  0^  a 
«Mes  1TA4:  UsevetiraàZnricfa,  de  lui  :  |  tibe'' de  einitote  C'wifli 
d'«H  il  sollicita  aaprte  du  souve-  eon^latus  a  majisiro  JtwAM  (U- 
raÀpoolilB  la  penniMion  de  res-  nesjl  O^^ilS  de  Parutn,  ordiiiiis 
IfiK  MHS  l'élat  oe  prêtre  séculier,  ntinoruia  ,  etc.  ,  B.eggio ,  1 501  , 
[iBmoit  \.W,  ifM  ank  ponr  lui  in-4*;  réimprimé  à  RoiOiie«J5â5j 
46lpM<By«llaM»,M^éa^à8a        (i:.  VaiMiny  dlt<^lei. 
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l'anteaf  Fcnït  eondpo*^  k  ISse; 
I  Indfrfl  rotoriMm  tdOm»  a  /ratre 
Jomme  Quuya  ie  Parma,  «riURil 
miuorvm.  Cet  oorragc  existé  en 
manuscrit  du»  la  bîbfiotbèqae 
Barberine  à  Renne,  code  %SÔ,  dans 
la  bibUotlièqae  royale  de  Panne , 
daof  cellet  aa  Saint- Jean  et  Saint- 
Panlà  Venue, dang  cetlea  des  An- 
gaftins  de  Padoae  et  datia  quel- 
qiiet  avtrea.  L'anteor ,  dans  ce 
livre  ,  cmbraMe  tonte  la  ptiiloio- 
phic  marale  et  cbrMieBne.  |  Se 
ineaniatiime  Chrtttl ,  te»  de  teere- 
tis  philosophUe .  onvMge  sarant , 
conaervë  dans  la  btbliothfeque  da 
Vatican  ,  soog  le  n*  fîlSO.  Il  ré- 
salte  de  tenu  cea  ouvrages ,  que  le 
P.  Qoaglia  était  prorondcment 
Teiaé  dnis  tontes  les  branches  de 
littérature  alors  cnltivées,  et  qu'il 
n'avait  paa  moina  In  les  auteurs 
pm&nes  de  toiU  les  genres,  grecs 
et  latins  ,  que  les  thëolc^ens  et 
les  Pères.  A  cela  se  réduit  ce  qnc 
nons  apprend  de  Qattglia  le  ï*. 
Affo ,  réfollet ,  dans  aes  Xenorit 
degli  scrittori  «  frtterafi  parmlgia- 
H ,  T(d.  S ,  p.  9T.  Le  P.  Wad- 
ding,  bîstorîagraphe  de  l'ordre  de 
Samt-François  ,  en  parle  autre- 
ment. Selon  Inî  ,  Jcan-Genës  prit 
naissance  dans  l'état  de  Bologne, 
qnoiqn'il  le  nonune  tms^  Jean  de 
Parate;  il  ne  parle  point  de  son 
voyage  en  Angleterre ,  mais  il  dit 
qn  il  professa  k  Pari» ,  et  qn'In- 
nocent  IV  l'ayant  fcit  venir  de 
France ,  ce  reli^enx  fht  an  mi- 
nistre général  de  son  ordre  l'an 
iMÎ  ,  qffl  fot  «ivoyé  eu  Orient 
vers  l'empereor  des  GïeCs  et  Ma- 
nod,  patriarche  de  Constantino- 
{^  ;  qne  «'étant  démis  dn  géné- 
lalat ,  il  0at  ponr  sncceasenr  saint 
Bonrventurc  ;  m^'à  se  retira  dans 
une  cafeuie  de  la  vaHée' de  Aîeti , 
bMepar  saiat  François,  oAa  vé- 


eut  d'nnc  manî^e  pénitente  ;  que 
Jean  XXI  l'avait  en  grande  esti- 
me ;  qne  Nicolas  IV  1  envoya  nne 
secondclbis  vcrslesGrecs,  et  qne,' 
s'étant  mis  en  chemin,  il  œoarat 
à  Camerino,  en  1289,  c'est-à-dire 
an  moins  cent  ans  aaparavant  l'é- 
poque fixée  par  le  P.  AfTo,  etqo'il 
Ait  enterré  dans  le  couYeni  de 
Saint  -  François  de  cette  ville. 
Wadding  lui  atfnbae  les  tr^tét. 
eaivants  :  ]  Tn  libros  Magitiri  leu- 
tentiamni  ;  |  De  eonveriatione  rt- 
Ugiosonim  litri  rftw;  I  De/bew^ 
ef is  creotorij :  |  De  eivMate  ClirU- 
ti,  ouvrage  qui  vraigemblablenient 
est  le  m6mé  qne  ceini  du  même 
titre  cité  pins  bant;  [  jocmm 
commereiunt  sancti  Francisci  cum 
rfomina  pauperlatt  :  \  0/jfciût» 
pastioni»  Chrisli ,  qui  commence 
par  ces  mo'U  :  Rejfein  Chrxiium 
erae\fixv,m.  Waddîng  ajonte  crne  - 
quelqnes-nns  distinguent  Jean-Ge- 
nfes  de  Qnaçlia  ,  de  Jean  de  Par- , 
me  ;  mais  il  assure  qae  c'est  la 
même  personne  :  Idemprorsus  est 
Joannefi  hic.  cum  Joanne  parmeiiii. 
La  discussion  de  ces  deox  senti- 
ments n'cs£  point  dn  ressort  d'uja 
dictionnaire  de  biographie. 

QOAir^I  (  LoBÎs  ),  peintre  .né 
à  Ravenne  en  1643 ,  mort  à  Bolo- 
gne en  niT.  Le  Cignani  lui  ap- 
prît les  éléments  de  sou  art, . 
Bientôt  il  ent  tant  de  confiance 
dans  le  etalents  de  cet  illustre  élè- 
ve ,  qu'il  lui  remit  ses  principans 
«rarrages  ,  conjointement  avec 
Fiftnceschini ,  qui  était  devesa  ,. 
dans  la  même  école  ,  son  rival  et 
son  ami.  Leors  pinceaux  réouif 
semblent  n'en  Faire  qn' on.  Les  par- 
ties principales  de  Quaini  étaieit 
rarchitectnre ,  le  paysage  et  les 
antres  omcmena.  Francescbînî , 
se  cba^eait  pour  l'ordinaire  de, 
peindre  les  figures.  Ils  ont  princi- 
1. 
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QU\  8  QUA 

nlement  travaille  à  Panne  et  à  te  ,  nutrament  dans  lequel  il  ez- 

Bokwne.  cella.-  Aprët  aroir  été  emploYë 

*  QUAINO  (Jérôme),  religieux  dans  les  orchestres  des  conrs  de 

de  l'ordrp  de*  servîtes ,  fiorunît  Herdwni^  et  de  Dresde ,  il  entra 

au  XVI*  siècle.    D  était  né  à  Pa-  au  «errice  du  roi  de  Pologne,  en 

doue,  où  il  jouissait  de  la  repu-  1714,  fit  avec  l'anbassadeurde  ce 

tation  d'un  savant  théologien  et  roi  le  voyage  de  Naples ,  et  con- 

d'un  prédicateur    très-distingué,  nnt  dans  cette  ville  les  célèbres 

Il  avait ,    pendant  plnsienrs  an-  Hape  et  Scarlatti.  Quauzparcon- 

nées  ,  professé  les  saintes  Ecritn-  rut  ensuite  la  France  et  FAngle- 

res  Âms  Funivershé  de  Padone  ;  teire ,  en  donnant  des  concerts, 

et  souvent  la  chaire  y  avait  retenti  De  retour  en  Altemagne,  il  eut 

de  ses  discours   éloqnens.   H    a  l'hoonenr  d'avoir  pour  élève  Fré- 

laissë  de  bons  Commeataires  sur  dëric  H  ,  d^inis  roi  de  Prusse  ,  et 

quelques  livres  de  la  Bible,  et  des  alors  prince  royal.  Quand  ceprin- 

TrsiUs  de  théologie  estimés.  On ,  ce  monta  sur  lé  trône ,  il  appela 

a  de  lui  des  Oraistmi  latina.  Plu-  près  de  lui  Quant ,  et  exécutait 

sieurs  de  ses  Stnikom  ont  été  pu-  souventavec  lui  et  son  &voriQnii>- 

bliés  dans  le  recueil  intitulé  :  Le  dlius,  des  d*o  et  des  Irio.  Qàaiu, 

Pndiche  di  diverti  illuttri  '  tluolo-  en  perfectionnant  la  flûte,  prépara 

fi,  nteeolte  da  TonmeM»  Poreae-  les  progrès  que  d'uoIresnnuÎGiais 

eftl,  Venise  ,    1566  ,  -1"  partie  ,  ont  ftîts  a|^b  lui  sur  cet  tnstra- 

■0-8".  Les  conlîrères  dq  P.  Quaino  ment.  En  17S6 ,  il  apiffèta  une 

lui  firent  dresser  dans  leur  église  languette,  et  en  ^751,  il  inventa 

une  statue  de  marbre  qu'ils  ac-  le  bmiehiM  ,  qui  sert  à  baisser  la 

eraupagnèrent  d'un  élMe  en  son  flûte ,  en  hausser  le  ton  ma  tou- 

bonueur  ;  marque  de  aistinction  cher  an  corps  de  reelttuge.  Ces 

qui  suppose  en  celai  û  qui  on  ^  procédés  l'amenèrent  à  établir  on 

raccorde   un   mérite   qui    n'est  atelier  pour  la  febrication  de  ses 
point  ordinaire.  Quaino  monntt    instruments,  leqnel  d^înt  très- 
en  1 5M.  utile  à  s«  lintnne.  H  composa  pour 
*QUANZ  (  Jean-Joftchim),  ce-    son  royal  élève  deux  cent  quatre- 

lèbre  musicien  et  jonenr  de  flûte  ,  Ting^diI-Beuf  concerts,  et  deon 
maitredeFrédéricUrditleGrund,  cents  solo;  ce  qui  prouve  qu'il 
roi  de  Prusse  ,  naquit  an  village  avait  une  grande  connaissance  de 
d'Obertcbedeu ,  près  de  Gottiu-  l'harmonie.  Il  publia,  en  outre  , 
^c  ,  en  1677.  Dès  sa  première  une  Instruction  pour  jouer  de  la 
jeunesse  ,  il  aima  passionnément  fiUe,  Berlin,  1753.  Cette  instruc- 
la  musique  ,  et  jouait  assez  bien  tion  a  eu  plusieurs  éditions  .  et  a 
'  de  la  basse.  Destiné  À  l'état  de  été  tr^^duitc  en  français^  en  bol- 
son  père  ,  qui  était  maréchal-fer-  landais,  ftotennund  li^^ttribne 
rant ,  celui-ci  céda  à  ses  instances  une  suite  de  Pièces  h  deux  fMtet . 
et  lui  pennit4e  se  rendre  chei  publiéeen  17S9.  Quammourutà 
un  oncle  ,  musicien  pensionnaire  Berlin  ,  le  1 3  juillet  1 773  ,  âgé  de 
à  Mersbourg ,  sons  lequel  Quanz  76  ans.  Frédéric  avait  pour  lui 
apprit  les  premiers  élémens  dé  une  telle  affection ,  qu'il  te  soigna 
munque.  H  se  Ifvra  à  l'étude  du  pendant  sa  maladie  ,  remj^çe 
btutbois  et  notamment  de  la  flû-    bien  «onrent  son  médecin ,  et  lai 
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fit  âever  après  «  mort  an  tom-  accoeillî.   Cet   écrit  et  d'antres 

beiB maemfiqie.  ga'il  mitaniovrliii  acquirent  one 

*  QUAAAISTA  (  Ëtieime  ] ,  grande  cëlebritë.  L'impératrice 
derc  Tégnlîer,  né  à  Naples  ,  tcts  Marie-Thérèse  l'envoya  en  1T7T  à 
le  coi^aeacementdaxTii' siècle,  Milan,  soigner  son  troisième  fils, 
se  dûtiaçna  dans  son  ordre  par  Fardiidac  Ferdinand,  gonvemenr 
aaa  nvoir  et  ses  serins  ,  et  de-  de  la  Lombardie,  et  qai  était  nta- 
TÏit  érëqne  d'Amalfi  ,  vers  1650.  hde  depuis  long-tempa.  Qoarin 
Q  est  aatenr  de  plnmeors  avmi'  parrint  à  rétablir  [a  santé  do 
ges  dont  les  principaox  sont  :  |  prince  ,  qui  le  nbmma  son  méde- 
De  eoueilJo  provtxeûtli  et  auctori-  cin.  L'empereitf  '  Joseph  II  loi 
taU  ^iKopi  i*  tvffragmms  ,  eo-  donna  le  même  titre,  après  l'avoir 
rwNfw  lubéUot  ta  totapnoineia:  nommé  premier  médecin  de  l'bâ- 

/     SwHMtt    hiJIarii    onntvmque  pttal  général.  U  tâdta  d'améliorer 

MtnNwrw»  ftoiiti/icwn  eoiutiliitio-  le  système  des  faôpîtanx  ,  et  éta- 

nwn.  —  Il  y  a  vn  autre  ëcrÎTain  blit  desécoles  de  climifM,  qoi  ser- 

dn  nom  de  Quakarta  (  Orasio  ) ,  virent  de  modèle  à  celles  qu'on 

lequel  est  auteur  de  divers  opus-  forma  dans  la  suite  en  France.  En- 

cnie»,  doBtCinelli  &it  mention  tièrement  occupé  de  son    projet 

dans  le  tome  i  ,  page  107,  de  sa  d'amélioratioii  des  hôpitaux  ,  il 

KbliothfeqQe.  fit  un  voyage  dans  ce  pays  ,  en 

QUARESItffi  (  FraBçois  ) ,  na-  Italie  et  en  Angleterre  ,  pour  &i- 

r't  à  Lodï  dans  le  Milanais ,  se  re  des  observations  sur  ce  sujet 
cordelier  .  fut  employé  ans  important.  Il  fax,  six  fois  recteor 
■lissians' du  Levant,  et  mourut  de  Funiversité;  mais  ses  nom- 
vers  lâJO.  n  a  laissé  quelques  on-  brenses  occapatîons  le  forcèrent 
n^es  théologiqaea ,  et  une  Det-  de  se  démettre  de  sa  place  à  t'hô- 
crlptton  it  lu  Tort-Sainte  ,  qui  pîtal  général.  Entre  autres  qua- 
oontient  plnneoTa  particnbrités  IHés  ,  il  avait  celle  de  ne  jamais 
assez  corienses.  fiatter  ses  malades  ,  ce  qui  bisait 

*  QUARIN  (  Joae^  ),  célèbre  qu'ils  se  préparaient  à  temps  &  h 
médecin  ,  naquit  à  Vienne ,  le  19  mort.  JoMpn  II  ,  dans  sa  demië- 
novembfe  1735,  d'un  médecin  re  maladie  ,  Ini  demanda  s'il  poa- 
renommé  de  cette  ville.  Il  fut  vait  guérir  ;  Quarin  loi  répondit , 
r«çn  docteur  en  pfaîloaopfaieàl'l^  avec  une  noble  franchise,  qu'il  ne 
delSass,  et  de  médecine  à  FS^e  restait  à  Sa  Majesté  que  peu  de 
de  18  ans.  En  1756,  il  donna,  i  jours  à  vivre.  L' empereur  ,.  loin 
Ykime  ,  des  cours  sur  Tanatomie  de  se  montrer  fiiché  de  cet  avis 
«t  la  mMière  médicale  ,  et  devint  si  terrible  à  entendre  ,  le  créa  ba- 
médeon  des  frères  de  la  charité,  ron ,  et  loi  fit  un  présent  de  mille 
liMGtioii  qu'il  rem|dit  pendant  souverains  for,  S0,000  francs. 
vingt-huit  ans.  Ou  ne  parlait  akm  François  II ,  neveu  de  ce  monar- 
que de  la  découverte  de  son  mai-  que,  fils  et  tnccessenr  de  Léopold 
tre  Storck  mr  la  vertu  de  la  ci-  H,  h>i  conCéta  le  titre  de  comte 
gaë  ctmtre  les  maladies  cancé-  en  1797;  il  obtint,  en  1808  ,  le 
renses.  Qoaria  en  fit  des  essais  cordon  de  l'ordre  de  Soint-Léo- 
drait  il  poldta  les  résultat»  ,  et  potd,  et  ntourutlelS  mars  1814. 
*•&    0W»g«  fut    &vorablemcBt  Sgé  de  q^atre-vingt-uo   si».  De 
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•on  vivant  (  en  1 803 } ,  '  ea  avait  dre.  Le  P.  Qnn4  moantt  en 
exécute  son  bnste  en  marbire,  que  1056.  Se»  principaux  onvn^eg 
n  plaça  «olennellemeot  dû»  la  wat:  |  La  Fia  d«  la bienhtvreuge 
i„  A^  v^^i„„^:ti  n»  .  A^  Inî  -     mère  jlngilê  ,  premier*  fondKtrtee 


salle  de  l'anircrsité.  On  a  de  loi 
}  Teniamina  de  eieuta ,  Vienne , 
1761 ,  in-8*;  |  Methodut  meden- 
dantm  ftbrium.  ibid.,.1T72  ;  ] 
Methodus  ffledendi  inflamtuationes, 
ijjid. ,  1774,  ia-B^  Les  deux  trai- 
tés ,  réunis  en  un  seni,  ont  été  tra- 
duits et  pnbli^^  frangai*,  1 800, 

parHonnot.  Ils  avaient -'" 

|lQbIiés  ensemble 


dtsviiretde  Sainte-Urtule.  in-ia; 
I  ]'i'aît«  de  la  pémtna»  e&rétùm- 
ue,  in-lS  ;  j  TrMor  tfiritmét . 
eoHtenmt  lei  txeellm»»  eu  ehris- 
lMuinn«  tt  Ut  odnucM  four  arriver 
*  la  ptrfeeUmi  ckrétimu  par  Im 
voiesdeia  ^rdMrtd'wntorabwt- 
doiincBMHt  è  la  condmitt  4»  ittt*t- 
son*     C!iris(,îa-8°.  Il  y  ae 


ce  till'e  :  I  Â«  cwaitàis  febriivi  el  de  cet  oavngfl  ,  qu'ose  oitiqnè 

inflammalioriJbHs     eommentaXia   ,  trop  subtile  a  vain^ent  Mtaqsé. 

17S1  i  I    Traaà\iuàe  morbù  ac«-  )     DireetioM  ijHrilutfle  p&w     Im 

torum;    [    He  fiiloiinia  noj:a  fx  flnuf  ^  v«ti{«U  u  renoUTolcr  e»  la 

«lUt  p Al/ jico -médico  connàeraX*  :  wtité ,  acte  det  mMtlatiaas ,  ia-Qf. 

\  (  en  allenatid  )  Considérations  Le  style  de  ces  «orng;es  est  •■- 

sur  J^KôpitoHX  de  Fianne,  1T&^  ;  faune;  avis  île  retpireat  une  pté- 


I  Anïmadversioites pratiicte,  in  di- 
vtrsûi  taorhbs,  ïbid. ,  1786,  In-S"  , 
traduit  en  françati  par  M<  Sainte 
Marie,  soiis  le  titre  d'Observations 
pratiques  sur  Its  maladies  cirnni- 
(fnes.lSOT,  în-?,°.  Los  onvrages 
de  cet  estimable:  médecin  renfer- 
ment dos  vues  piatûjQes  très-sa- 


té  douce  cl  tendre. 

'  QUARTEROW  (Anangeio), 
recteur  du  séminaire  épiscopal 
d'Arezio,  vivait  dansle  xvut*  aik- 
de.  Il  a  publié  des  poétie»  tosea- 
T.os  et  latines  ,  enrichies  des  motes 
et  remarques  d'Ange  ■■  Laurent 
Graziiai,  professeur  d'hnnanîtë 


gcs  ,  mais  utsû  qudqnee  tbé<»ieB  dans  le  même  séaÙBaire.  Il  a  e 

erronées  sur  les  fièvres,  et  des  di-  sacré  un  chapitre  de  ses  poétïes 

visions  peu  exactes.  An  reste ,  on  toscanes  à  développer  cette  opi- 

les  consulte  toujours  avec  proiît.  nîan  :  qme  l'ituée  des  beUÊa-Methvs 

QUARHË  (  Jéan-Hngncs),  doc-  »t  eamUnt  point  imx  femmer. 
teur  àc  Sorbonne ,  né  à  Poligny         QUAIIU^iUAIiŒ  (  Dom  Jeaa- 

dans  la  Franclie-Comté,  en  1 580.  Robert  ) ,  béxédiclûi ,  né  1  Coor- 

ni  Fat  nommé  cbauoine-tbéologal  seraux ,  au  diocèae  de  SètK ,    en 

,  oads  IsL  collégiale  de  Polienj  ,  et  1611  ,  se  signal»  par  son  atdear 

te  démit  de  cette  prébende  poni-  contre  Nandé.,  qw  *"**"— <f  me 

embrasserrétatmooastique.Quar-  G<wsou  n'était  pas  l'aotoor  de  1'/- 

rë  entra  en  1617  ,  dans  U  congre-  uitation.  Dm  Q*>treBM>e  pvMia 

gation  alors  naissante  de  l'Oratoi-  deux  £crUs   trèe-vi&  en  htîii  à 

re.  ]  Sca  Sermons,  ses  ouvrages  et  cette  occasion  ,    l'on  et    l'attire 

SCS  vertus  lui  firent  une  grande  in-^,  Parts, 1649  et  1650.  (Vùfn 

réputation.  11  devint  prédicateur  ISaude,  Amurt  ,  Knf?u,   Froh- 

dc  l'in&otc  Isabelle ,  souvemanle  .^lu ,  GxBsen.  )  Ok  a  eBOore  de 

des  Pays  -  Bas  :    Il  demeurait  à  lui  :     |    deg»  Disssftaliens  pour 

Brnxcllès ,  où  il  était  prevot  de  la  prouver,  otwtra  ÏMnm,  le  privi- 

-        * lèse  qu'a  l'abbaye  daSaîM-Gw- 


cflU^^galioD  belgîque  de  spn  pr- 
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aHa-dit-Préft ,  d'étn  isaédk-  lai  du  Vm  dlHtmnei  câMMu , 

tTff-ttfn—^' ""*"■'  *^"    Lt  et  qaelqtws  avtm  «pnscalea.  ÏA 

piMulèn  vil  le  jour  en  1657  ,  P.  Qtwnro  Prati  Aonnit  k  Phi- 

mS';i»atmème9aiG6»,ia-i*i  nnctt,le'16  fé^er  1704  .âtnÇ  de 

I  om  •MA!  IKiMrtiHeN  pBbli^  58  kiu.— *  Qui-rrno  Fnin  (Nko- 

ta  i659j>om  tEttonfer  4^  |Nir«îl<  hà) ,  ■omï  de  Hodène ,   et  poèM 

dMto  de  l'abbaye  ^  Sunt-M<<-  latin  da  xv<  siècle  ,  étsit  lié  d'jA- 

dtfd  de  Smhoiw.  Qadqne«-iiiM  dtnttësvec  In  t^èbres  poètei  de 

hî  âttr9M«Bt  le  ree«eil  dea  oo-  *oateia|M,  leGniriiii  etTAriottei 

Trayei  mt  k  pkM  et  h  prM«tti>  auqttela  Q  adreua  qoelques-onei 

nai»Bt  qni  a  pan  idoi  le  tton  à»  de  «et  Epi^nmma.  l»  UMkrthè- 
qoeda  mii«8i«BeTllncqaË,liI'er> 


in^"  ;  mais  f abbé  d'OliT«l  douiw  nre ,  potaéduit  hé  beaa  iMtiw- 

la  S*  V(d.  da  re  rteotû  k  Vihhé  erit  de  PtêHe»  latine* ,  d«  il  eit 

dfl  Boonéii,  Ce  bénédiotin  étant  mnadoii  de  Nicolas  QMttro  Fra- 

ea  Pahhaye  ds  Fertièn  ea  G«ti-  ti,   cOTMBe    antenr  de  pliafeoM 

mi»  {Hnr  y  prendre  kê  bwu,  M  poèmes,  notamment  dans  une  Elt- 

noya  diM  la  rhiÈn ,  U  T  joUlM  fU  de  Henri  II ,  en  Hylai  de  Vt»~ 

1mt,i59aaa.                     '  to,  adresaëe è  ane  eert»ine Ona , 

'  QUATIHO   Fkati    (Fi«m>  pn  SUatàonqvMwtrfratrtitti. 

«(^Ibm) ,  jéaoite  itaUw  ,  né  à  QUATTROMANl  (  Sertorio  ) , 

tfoitm»,  JofiaMit  »«  xvn*  riteie.  n^  k  Cotfijin  ,    dnm  le  Nymnie 

ll«*^t  eaïùfi  fart  oratoire  et  de  Naple*,  «er«  1541  ,  d'une  ft* 

b  pB^rta,  et  y  atatt  tdiMèa  des  mittehMmMe  ,iiumnit  vers  1600. 

snocè».  H  était  m*mfare  de  Vaca*  La  littëratnre  et  la  poëeïc  rempli- 

dAniede  Pâma,  dite  ici  i*»»*  reKt  tonte  *a  vie.   La  reeneil   de 

MfMft.  Il  «  ]>nbU^  an  graad  nom-  lea  œuvres  ,  pnbKé  i[  Nsples  ,  eb 

bn  d'oDVrv^i,   panai    leaqwli  ttiA,  i»^,  renferme    des  vers 

Mâgm.r    I    Rt^ttane  tlelie  ktlM  et  ItftHeni ,  des  lettrée,  cte. 

r  Ml  wnioài  in  morte  d<l  On   y  trouve    certaines   pièce* , 

fmmn    Frâiietn»  Itarééni,  PaMae,  0Mil  «i  petit  iM)td>re  .  dî^es  de 

lOri  et  1676.  Bmlnriétak  de  qnel^  att«ntioir  Sennazac .  «on 

Panw,  «tttaMogieR  trèv-^tMiS'  otnapatriote  «t  presque  son  con- 

gnAde  tWdre  de  Satet-Anf»»;  («imonlm  ,  «vait  Hé  mti  toodtlc, 

)  J>iM«rto  ^*Mta«  eofm  fe  trirft  et   le    c^iiMe  fvi  «*t   inKrknr . 

dl iRowijTiior  Ettore  Holui.««««^  V»îW   la  tiste   de   «es   onTrages 

vtétHmdta*,  îlodtaé,  1tn9i   |  dan»  le  INrthmiMtre  MitoH^  M 

Mimêma  étUt  ttu^it  dd  fuin  trmfu,  en  4  vdl.  in-B",  peMié  à 

Pad»  Bi*M ,  minore,  tmivaUvalt,  Lyon  en  17T1  ,  «oos  le  nom  de 

etU anaioi»fmtiin,P*tne,i6^i  fame^arde;  et  dans  le  tome  11' 

I  iYnhefte.fiiMviiiriie,  es'  ttt^  de*  MMurirM  de  flicerbn. 

«Ml  ptr  le  ou»  ^  printipiM  A  QUGCCIUS  (  GréMire  ) ,  mé- 

«»te  FntlM .  PWMOee ,  (696 ;  decui,  naquît  à  AMorfe»  1596  , 

I    £«  faManrMMmt  A  a«r«Mte ,  fln  reçadonew  fcBSIe,  eu  16S9, 

soIffarisMiviter.  K.  (}t  )  atadtm^-  et  oecnpa  pendant  plngïeonM- 

«.  1  .^^^    j^    Aeire    de   pbil«M>pll)e 
hua*  Ml  vlUe  nacate.  Il  a  UiaM  tti 

,  an  B  de  «avrage  q«I  ^abltt  m  ff<pM»ti«n , 
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et  qui  B  pour  titre  :   AiMoni^i  Jeut£mme  Qviujai,  qui  n'eut 

j^iùlogica  eont^unt  diseumu  de  point  le*  tidents  de  ton  p4se.  On 

mbiKtate    et  prettantia    Iiominit,  voit  pmirtant  qaelqaw  tablMBK 

coMtnt  <M^|«uu  eoadiiioait  kumaita  de  Ini  dans  diforeotea  viUes  de 

tettimaUtra,  imprimé   en    1633,  l'Italie,  qui  Ini  font  honnear. — 

in-i",  à  ISnremberg,  onilmoamt  Scmnevy,  ArtutQuELLiir,  a  lût 

en  163S,  à  S6ans,  à  Anvers,tu^tne,  de«  otorcemix 

QUELLIN  (Enuine],  Qwllinw,  de  «cnlpta^^ni  le  font  r^arda- 

peintre,  né  à  Anven  en  1607,  comme  un  excellent  uiiite.  C'est 

mort  datu  cette  ville  l'an  1678,  Ini  qui  a  eiécnté  le*  belles  scnlp- 

s'adonna  dans  sa  jeunesse  à  l'ë-  tares    de    l*hôtel-de-TiIie  d'Am- 

tnde  des  belles-lettres.  Il  professa  sterdam ,    ^vées    par    Hubert 

nCme  quelque  temps  la  philoso-  Qu£i.i.iir. 

pbie;mais,sonçoùt  poor  la  pdn-  *  QUELMALZ  (Samnel-Th^o- 

tore  l'ayant  entièrement  domine,  dore) ,  savant  médecin  et  dnato- 

il  fréquenta  l'école  de  Robens ,  et  niîste  allemand ,  naquit  k  Fried- 

doDnadespreavesdel'eiceUeQce  berg  en  Hîsnie  le  SI  nuit1696.  Il 

de  son  génie.    Ses  compositions  jouit  d'nne  grande  répatatimi,  et, 

fontbouneur  à  son  goât.  Son  co-  s' étant  établi  à  Leîpsick,  il  v  ftat 

loris  se  ressent  des  leçons  de  son  snccessivonent  professeor  d  ana- 

Ulustre    maître j    sa    touche    est  tonûe,  de  chimie,  de  jAysîdlo- 

ferme  et  vigoureuse.  Il  y  a  peu  de  gie  et  de  pathol^jie.  On  Inî  doit 

peintres  qui  aient  &it  de  pins  plosieurs   dissertations    acadAu- 

grands  taUeaux;  celui  dn  Para-  qne8,4mmme   |    De  fityaUtmo  fe- 

lytiSM,  qu'on  voit  dans  l'église  MI{,Leip8ick,17'48;  |  DvnoriWM. 

de  l'abbaye  de   Saint-  Micbe)  à  eoram^MS  wfti  ineurvaHone,  ibid., 

Anvers,  occnpe  tout  le  fond  de  la  1750;    |    De  wnuemlannH  eapiUe 

croisée.  On  voit  aussi  deux  de  ses  «rteNSontmfmniIirsi,  ibid.,  1757; 

plus  grandes  compositions  dans  le  |    De  vtrifrut  elsdrieis  «sAcis  , 

réfectoire  de  l'abbaye  de  longer-  ibid.,  1755;     |    Pngrmnma  tpm 

loo.  Son  imagin^ion  vaste,  nor-  friforit  aerioris  in  eorfon  Awmmo 

die,  gigantesque  luxuriante ,  à  effeclma  expeadtt,  ibid. ,  1775.  On 

Ibrce  d'ornements  et  d'incidents,  trouve  toutes  ces  dissertations  dans 

embrouillait  quelquefois  les  sujets  le  recneil  intitolé  :  i>tssertatioMs 

de  manière  qne  du  wemier  abord  admorborv»  htstorion,  etc.,  par 

il  n'estpastonjours  aisé  de  les  saisir.  Baller. 

D  s'est  beaaconp  attaché  à  l'archi-  *  QUENON  (J.),  professeor  de 

tectnre  et  am  figures  d'optique,  seconde  an  coU^e  de  Lonis^é- 

Dans  la  Deteriplion  des prineipmuc  Grand,  mort  le  St)  juillet  Ifflll  , 

owrùget  de  peinture,  sculpture^.,  à  l'âge  de  54  ans,  paUia  un  Die- 

de  ta  etUe  d'Aweri,  imprimée  à  tMHma{re{rFn>françait,PBns,18Û7, 

Anvers,  1774,ilesttoujoarsnom-  S  vol.  in-^,  quiobtintpeudesac- 

mé  QMiUin  :  mais  on  voitQue((iii«s  ces.  Il  avait  été  aidé  lunscetm- 

éciit  de  sa  main  sur  un  dessin  qui  vail  par  U.  Thory,  premier  em- 

expnmepittoresqnement  cette  vé-  ployé  à  la  bibUothèqne  dn  roi.  Il 

rite  eucuristique  :  FftHS,  Qtutiu,  laissa  des  matériaux  pour  nu  Dte- 

tactta  i»  te  faîlUmr,  gtd  amditu  solo  ttoimaife  frtmçairfrec. 

iKtoemJitw-.— Ueul un fils,nommé  QU£NST£DT  (Jean-A>^), 
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Q«E  ii  QUE 

thét^t^ieshithâiMii, natif deQue-  dans  le  m*  nède ,  cUît  Romaiu , 

dfinboare,  mort  en  1688,  à  71  n  l'on  en  croit  ses  Actes  poMiés 

ans,    a  uuss^  :    t  nn  Traité,  en  par  Snriue,   et  descendait  d'une 

forme  de  ^logae,    Unchoitl    la  famille      adiiatorieiiiie.      RempQ 

tuOtsmiee  et  la  patrie  des  homiHM  d'ardeur  pour  la  propagation  de 

de  lettres,  demxi»  Adam  jusqu'en  rEvangQe ,  il    quitta  «ou   pajB, 

1600,  in-^".  Cet  oDmge,  saperfi-  reaonça  à  toutes  les  espërâncea 

ciel  et  inexact ,  parut  à  Wittem-  qu'il  avait   dans  le  '  monde ,    et 

berg  en  165i,  in-l';  |    un  savant  partit  pour  les  Ganles  avec  saint 

Tmté  De  sepuHvra  veterum,  sive  Lucien.    Il    pénétra   iosqn'à    ta 

de    rWbus   tepulehratUna  Grœeo-  ville     d'Amiens ,      qo  Q     choisit 

nm,   Somanorum,  Jvdaorum  et  pour  y  exercer  sou  xèle  aposlo- 

«hrifftenorwR,  in-8°  et  in-*".  C'est  liqne ,  et  ce  ïèle  lui  prococa  la 

son  meilleur  écrit.  |    Un  Systtvte  conroime  du  martyre    an    corn- 

de  la  Stéologie  de  eeux  qm  suivent  mencement  du    règne  de  Maxi- 

laeon^Atmd'Avg^tmirg.eaitol.  mien-Hercule,  que  Diocléttenas- 

!n-fol.,  1685:  On  en  dkainuerait  socia  à  l'empire  en  S86.  Après 

le  nombre  si  on  çn  ôtait  ce  qu'il  a  avoir  souffert  dansles  tortures  tous 

écrit  en  pure  perte  contre  les  ca-  les  raflïncmens    que    la    cruauté 

tholiqaes.  Du  reste,  l'ouvrage  est  peut  inventer,  il  fat  conduit  par 

trèi-bien  intitulé  :  dès  qu'on  se  dé-  ordre  de  Riccius  Vams ,  préfet  du 

lacbe  nne  fois  de  la  doctrine  de  prétoire   dans  les  Gaules ,    d'A- 

Vé^tti  catboËque,   tout  ce  que  miens  à  Auguita ,  capitale  dn  Ver- 

l'ondisserteen  tbéologien'estqne  mandoie.  iTy   persista 


l'ondisserteenUiéologien'estquc  mandoie.  iTy   persistagi 

nfrtiMe,   qn'nn    ensemble    d'api-  mentdans  ta  confessiou  de  la  foi; 

nions    éphémères    et  arbitraires,  et,  après  avoir  été  percé  de  bro- 

I  Plusieurs  antres  ouvrages  rem-  ches  et  de  clous ,  il  eut  la  tète 

plis  d'érudition,  mais  quelquefois  tranchée  le  31  octobre  S87.  Saint 

dénués  de  critique,  d  exactitude  Ëloi,  évëqne  deNoyon  et  de  Ver- 

et  dejRoflt.  mandois  ,  ayant  bit  chercher  sea 

QUeNTAL  (Barthâcmi  no),  saintes  reliques  en  64),  on  les 

né  dans  l'ile  de'Samt-Micbel,  une  trouva  avec  les  clous  dontle  corps 

des  Açores,  en  1696,  donna  dès  du  saint  avait  été  percé,  et  on  les 

son  enfance    des  marques  d'une  plaça  dans  l'église    derrière  l'au- 

piété  singnlièrc.  Devenu  confes-  tel.  Od  en  fit  une  nouvelle  transla- 

senr  de  la  cbapdle  duroidePor-  tion  le  25  octobre  8S5.  Ces  reli- 

tiMl,  et  l'im  de  ses  prédicateurs  qnes  étaient  conservées  chez  les 

orainaires,  il  |nt>fita  de  son  crédit  Mianoines  de  Saint-Quentin ,  qui 

Pour  fonder  la  congrémtion  de  prend  son  nom  de  celui  du  saint 

OntoirednPortugal,  Pan  1668.  martyr.   Cependant  quelques  sa- 

D  refusa  l'évéché  de  Lamego  ,  et  ^ants  prétendent  que  Saint-Quen- 

moarot  saintement  en  1698.  On  a  tin  n'est  pas  exactement  l'^uousla 

de  lui  :    |  des  Méditations  sur  tes  Fernnwiduorum.   Voyez  le  "  Dict. 

Mystères;    j  des  Smvwmis en portu-  gëog.  "jlTSS. 
gais,  qui  sont  freins  d'mictioa.  Le         *  QUEA  rMAaTinez  (Joseph)» 

pape  Clément  XI  hli  donna  le  titre  -  habilcchirurgienet botaniste  espa- 

de  F*n*n*te.  gnol ,  né  dans  le  royaume  de  Va-  , 

QUE?mN   C  Saint  ),    TMrtyr  Icncc  «n  lG*i5,  étudia  la  chirwr-' 
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QVt  U  Q6B 

ne  dans  cette  ville ,  pois  i  B>rce-  «on  làiâBÛre,  et  le  fit  ui  dfl  m* 
kae  et  h  Cadix ,  et  fl  en  tennin*  grands- vicaire».  Cetecciéaiiatixpfa 
les  conrs  i  Madrid,  oii  il  acquit  avait  été  exclu  de  Sotbosne  poor 
bientôt  dn  renom.  Charles  III  le  avcur  letaté  de  limet  le  fonna- 
nomma  chirargien  de  la  cour,  et  kîre,  et  de  sonacnre  à  la  cestuie 
Ini  dccorda  une  riche  pension.  Ce  contre  le  doctear  Arnand.  11  w>b- 
monarqne,  à  l'intinnation  de  «on     rut  à  Trojes  en  1G95,  âgé  de  fiS 

—  j.   Cl — .M-      juj  ^ow  avons  de  loi  un  Eciair- 

etaement  de  cette  questioii:  ■  ^i 

•  le  concile  de  Trente  a  décida 

on  déclaré  qne  l'alfrilioii. 


ministre ,   le  comte  de   Florid; 
Blanea,  avait  fait  revivre  les  étu- 
des dans  son  i^yanme  ,  et  avait 
fbndé  des  établissements  ponr  l'is- 
strnction  pnbliqne ,  à  la  tête  di 


t  çnc  par  les  seules  peines  de 

>  l'enfer  et  saat  amour  de  l)ie«, 
s  soit  une  disposition  snfKsauta 
*  pour  recevoir  la  rémiasîon  des 
»  pioches  et  k  ^àce  de  la  juttifi' 
B  cation    an   sacrement    de    p^ 

>  nitence  >,  in-8%  1685.  Il  dé- 
fend la  némtive.  {.V.  Nkebcâsski») 

"  QUERBEUF  (Yves-Uatlw- 


qnek  (I  avait  appelé  les  plus  habi- 
les professcnrs  de  l'Espagne.  Ce- 
pendant ,  parmi  plusieurs  sciences 
qu'on  y  cmtivait ,  celle  de  la  bo- 
tiniqae  n'avait  pas  encore  fait  des 
pnmrès  bien  rapides  ,  et  Ortcg^s 
et  Cabanlllas  n'étalent  pas  encore 

assez  crmnns.  Qner  s'étuil  livré  à  ^ . , 

l'étnde  de  cette  science ,  y  avait  rin-MariooE),  né  àLandemauIa 
acq[nis  des  cobnaîssances  assez  15  janvier  17^,  entra  fort  jecaa 
étûldnesj  d'après  sa  proposition  ,  chez  les  jésuites  ,  et  y  occupa,  di- 
te ministre  Florida-lîlanca  établit  vers  cm^oi*  insqu'à  la  dissolntion 
à  Madrid  sne  chaire  de  botaniqac,  de  la  société.  A  cette  époq^ue  ,  * 
et  Qner  fut  désigjné  pour  la  rem-  pour  ne   pas  prêter  les  aermciu 

Ïilir.  Les  succès  qu'obtiarcnt  les  exigés  par  le  parlcnieiil,  ilsare- 
eçODs  de  ce  professeur  lui  méri-  tira  daîis  les  Pays-Qas,  al  pawa 
tërcnt  de  nouvelles  pensions  de  I^  ensuite  en  Hollande.  Quand  l'o- 
cout,  et  on  lui  donna  la  direction  rage  qui  poursuivait  les  uwmWu 
du  jardin  des  plantes  de  Bueit  lie-  de  ia  société  proscrite  CiU  un  .peu 
tin.  Quer  fit  de  très-bons  rlcves.  calmé ,  il  rentra  en  France ,  se 
n  avait  parconm  toute  l'Espagne  retira  à  Paris,  et  babita  Uiitot 
à  la  recherche  des  simples,  et  il  cbcz  la  duchesse  de  Nivenais  ,  et 
en  forma  un  herbier  très-considc-  tantôt  chez  le  duc  de  k  Vau- 
râblc.  U  mourut  à  Aladrid  en  1  TCti.  guyon ,  qui  lui  avait  cou£é  l'édn- 
Parmi  ses  ouvrages  ,  on  cite  les  catiMi  de  son  fils.  Ses  vertus  sim- 
deux  suivans  ;  |  Flore  espagnole  ,  plci  et  modestes  lui  attiiërcnt  la 
ou  Biliaire  des  plantes  d'Espagne,  confiance  d'un  grand  nombre  de 
Madrid, 17G2,  G  vol.  in-i":  I  Dis-  personnes  de  distinction ,  et  il  di- 
teriation  physko-ioiaiiit[ue  svr  les  rigcait  beaucoup  de  dames  d'une 
offecHosniphrêtiives,ibid.,i765,  émîoelite  piété;  aussi  prit-il  uiu 
ia-8°,  part  active  ,  quoique  «achén  ,  ù 
QUERAS  (Mathurinl,  docteur  toutes  les  œuvres  de  charité  qui 
de  Sorbonnc,  naquit  à  Sens  l'an  se  firent  danssOB  temps.  Le  P.  de 
16^i,  d'une  fjmillc  obscure.  Qucrbcuf,  malgré  les  travaux  du 
M,  de  Condrtn,  archevêque  de  ministère,  auxquels  il  ae  livrait  as- 
cette  ville,    le  mit  à  la  ^e  de  «idùntent,  U^Qw  mçiyan  i»  »'«- 
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cWM-  eM4n«  éa  llttt^tare ,  «t  dhltin  précéèeiAe.  L'^tion  a  a< 

pubUft  cDiBMe  éditenr  «n  (;t«iii1  anmentée  dé  Métnoirét  InéfUU, 

noBilnra  d'tratneea;  on  r^rctte  âcLettrea  nonvelk»  et  de<  Notés 

que  ses  ocmpatioiM  ne  lof  aioit  dnaa^sntP.  Broder.  ]  ÛRuvrel^ 

PM  toaianw penn»  d'apporter  le  Fiittlon,  178T-9Ï,  9  'ol.  în-4*. 

■oid  B&MÉaire  ans  Mitiona  qn'il  Le  cler^  de  France  ,  qni  fit  Ciire 

.  àoma:  iM  rërohitioci  f  mâcha  à  cette  édlticm  .  la  confia  d'abord  k 

ae>  ntilea  folHtton*.  Une  aeconde  Ttibhi  Gallard  ;  maia  H  mit  tant 

foU  it  qnkta  laFnSeK,  *et  se  t^êa-  de  lenteur  à  s'acqnitter  de  cet  oa- 

g'ia  avec  ta  comtewe  Ae  MarMn  à  vragc,    qn'il    fallut   songer  k  le 

mnawiek,  oânmonnlttfhlTQT.  remidacer,  et  on  lai  «obetitoa  le 

Le  P.  de  QnerbeHf  étah  recom-  P.  Qaerbenf.  L'abbé  Gallard  n'a- 

'  'e  jwr  u  hmtte  pifti  ,  *a  Valt  prépare  que  trèa-peu  de  mi- 

i  et  sa  rfmpliciti!;  U  ëtait  t<^rianx,  et  te  P.  Qnerbenf ,  dont 

OHcle  de  !'aU>é  Legris-Onval ,  es-  les  occupations  rHaient  trës-mul- 

Itsté  rëccnment  à  la  religion ,  et  tipli^es,  ne  put  apporter  à  ce  tr«- 

1  nova  aT(Mw  coasacté  on  or-  vail  len  «oins  n^cessairea.  On  i'a- 

Ses  pradoctiona  sont  pea  perçoit  qu'il  n'a  pas  collatîuDaé. 

«iuea,etil  n'a  attadiéson  tes  manuscrite   et  Ica  différentêa 

n«ni  k  «wma  onviam  renttHfOB'  ëditlons,  et  qu'il  a  laissé  dchap- 
it  sememi 


Miqvel 
ticle. 


mement  de  loi  pcr  des  crrtsnrs  qui  disparaitront 
■ne  Ode  mr  la  haiumee  d%  dite  de  dans  la  nouvelle  édition  des  Œn- 
Berri ,  e*  la  ft«  rie  Fineiw  ,  k  la  vres  de  l'iltostre  dTëqne  de  Oam- 
téte  de  l'édition  en  9  Tol.  in-<('',  et  brai.  |  Semtoni  du  P.  CfutrléB 
ï'Oraitm  ^nibre  il«  ivcéeBmir-  Frey  de  Neuvillt ,  Paris,  1TT6, 
ffO(pie,tr«dBitedotatîndnP.  Wil-  8  »ol.  în-12.  Il  ftit  secondé  dans 
lermet.  <knnnie  éditeur,  il  a  pu-  cette  édition  par  le  P.  Mars  ,  son 
blié:  )  Mivioires  pour  senir  it  ancien  confrère;  |  ObservaHoni 
fkitMrt  d«  Init ,  âmtjAin  de  nr  ie  Contrai  ÊOetat  de  J.-J.  Rout- 
Fimue ,  recueillis  par  le  P.  Grif-  seau  ;  les  Psavmés  et  liole ,  traduit* 
fVt,  Paris,  1777,9  Tol.  in-IS;  |  en  fraa^ais,  avec  des  wles  et  dei 
C«ttr«iMijlairtMrl  eto^nuMéerffai  ripexions  morales ,  pftr  le  P.  Ber- 
dM  inis^nt  tbtmgère»  par  ipulqves  Ihier.  Le  dernier  de  ces  ouvrages 
■iIwiQiUKrim  d«  fa  cotnpagnU  de  fht  publié  arec  beascoap  de  né- 
Jim,  Paris,  1760-%,  96  vol.  '  g;ligence ;  les  &«tes  y  sont  nniltt- 
in-IS.  Les   relatkais  des    divers  pliées  et  le»  ti^nspositions  nom- 


pays  étaient  i^cées  coailbsétnent.  breuses.  Dans  tme  édition  postë- 
Le  P.  de  Q^l^uf  '«  drriM  par  rieure ,  on  a  réparé  les  fautes  dn 
contrées,  et  mit  eut»  leur  ordre     P.  Qnerbcaf,  et  l'on  a  donnëii 


!a<mia 
iMhn  < 


li  avaient  raj^iort  à  h  l'ouvrage  le  titrcqaiini  convenait, 

in  et  an  même  paya,  en  le  publiant  sons  celai  d'(£a- 

Cetovnagea  été  Avisé  en  quatre  vres  spnitnellea  da  P.   Bcrtliier. 

parties  *rtiDCte*,  le  Levant,  fA-  *  QUERCIA  (Jacques  dîlla), 

méiiqae,  les  Indes,  la  Chine  av6c  scnlpteur  ,  né  à  Sienne  en  1558, 

learoyanmesac^MéatajeatMede  s'était  déjà  fait  connaître  par  dif- 

dmone  partie  eat  mie  ^réKice ,  k  létens     ourragea ,    lorsqu'il    fut 

l«plM)e4eceUes«iniselr(nrt«ient  <diaT^ë  de  la  constmction  de  la 

àWtttedechaqwvotaMdeFA-  balle  (bntain«  qal  orne  la  place 
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del  Cojisiglio,  ou.  hôtel-de>nlle, 
à  Sienne.  Cette  ibntaine,  repré- 
eeatant  nue  vaste  coqiiille,  con- 
êerre  la  figure  de  la  place  où  elle 
ect  élevée ,  et  qui  rea»eiiilile  beau- 
coup à  un  vallon  creux  et  r^ulier. 


i  QUE 

rent  dans  [rfnsieare  ; 
mitantes  auprès  des  ooun  de 
France ,  d'Espace,  de  la  répiiblî- 
que  de  Venise,  etc.  Henri  IV  vou- 
lut l'attirer  auprès  de  Ini;  Que-  - 

„  reog^  préféra  daneoier  attaché 

C'est   d'après  ce  monument  que  au  saint-âégei  Clément  VIll  le  fit 

Qnercia  a*  fat  pins  appelé  aœ  chanoine  à  Padouç.  Paid  V     le 

JacqacsdelaFonlatNe;  et  «rn  effet,  rappela  à  Rome,  le  nomma  son 

sonoQvragen'est  pas  inférieur  à  la  camérier  secret,  référendaire   de 

superbe  fontaine  de  Païenne,  ni  à  l'une  et  de  l'autre  signature,  et 

C'    'enrsdecclles  gui  embellissent  prélat  ordinaire.  Grégoire  XV  et 

e,  et  qui  sont,  sans  contredit,  Urbain  VIII  le  ctHuorèrent  duM 

les  pins  magnifiques  de  toute  l'Eu-  ces  mêmes  places  ;  et  il  mourut  à 

rope.  Qaercia  eut  ensuite  la  snrin-  Rome  le  1"  septembre  1 653 ,  âgé 

tendance  des  travaux  de  la  catbé-  de  87  ans.  Il  a  laissé  des  Pttétitg 

diale  de  Sienne  .une  des  p]asremar-  italienues,  La  iduDart  sont  desao-  ~ 

qoablesdel'Italie^itparlabeanté  jets  sacrés,   ou  Ion  trouve  de  la 

'  dct'ensemble,  soit  parla  richesse  &(.'ilitc  et  une  grande  pureté  de 

des  maribree  qui  décorent  son  ex-  langage.  Ces  tnâaes  qualités  dis- 

~  téricnr,  et  encore  davantage  par  tingueot  ses  Poésie*  latines,  qui 
une  superbe  mosaïque  qui  forme  sont  écrites  avec  plus  de  verve  et 
le  pavé  de  tout  l'intérieur  de  l'é-  de  chaleur  que  les  {^«mières , 
glise.  Elle  a  été  construite  ,  à  peu  étant  composées  dans  une  langue 
de  différence  près,  sur  le  modèle  à  laquelle  Querenghi  s'était  plus 
de  la  cathédrale  de  Florence,  particnlièrementlivré.Ony trouve 
quoiqu'elle  n'ait  pas  l'étendue  de  aussi  plusieurs  heureoscs  imita- 
celle-ci ,  qui  est  des  plus  vastes  tions  d  Horace, 
de  l'Italie.  Qnercia  mourut  dans  *  QUERENGHI  CFlavio),  ne- 
sa  patrie  en  1  ^SO.  .veo  d'Antoine  Querenghi  ,  était 
QUERENGHI  [Antoine),  poète  chanoine  de  Padoue,  et  y  avait 
italien  et  latin  ,  naquit  k  Padoue  pris  naissance  conuoe  son  oncle 
en  1546. 11  eut  on  talent  pr^-  en  1580.  Il  coUmença  ses  études 
ee  :  à  l'âge  de  1 4  ans ,  il  expliquait  dans  cette  ville ,  et  les  continua 
les  passages  les  plus  difSciles  des  à  Rome ,  à  Parme  et  enfin  à  Pé- 
anteurs  grecs  et  latins ,  et  possé-  rouse.  II  sat  profiter  des  le^ns 
dait  déjà  plusieurs  langues  mo'  des  habiles  maitres  de  ces  difté- 
derues.  Il-  obtint  les  mêmes  suc-  rentes  univerùtà ,  et  fit  des  pro- 
cès dans  les  sciences,  et  avant  grès  remarquables  dans  les  let- 
d'avoir  atteint  sa  vingt^inquiëme  très  divines  et  humaines.  Gré- 
année,  il  savait  la  philosophie,  la  goire  XV  l'appela  à  Rome,  et 
jnrispnidence,  la  Uiéologie,  et  le  fit  son  camérier  d'honnMir. 
avaitacquisone  grande  réputation  Par  la  suite,  il  fut  élu  évèqne 
comme  poète.  Son  aptitude  pour  de  Ve^liaj  mais,  sans  ambiticm, 
les  afi&îres  le  fit  appeler  &  la  cour  il  refusa  ceUe  dignité ,  et  lui  pré- 
de  Rome,  oà  il  prit  les  ordres  et  fëra  son  modeste  caoonicat  de  Pa- 
int secrétiire  du  sacré  collège ,  doue.  Il  excellait  surtout  dans  la 
sons  cinq  pap^s,  qui  l'emi^oyè--  philosopbte  monde^    ce   qui    fit 
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qa'en  16Mtie  sénat  de  VetÛM  toi  Brescù,  en  1759.  Ses  principtiix 

en  oftit  me  cbaire  qn'Q  accepta,  onmges  «ont  :    Primardia    Cor- 

II    iBoantt  dat»  cet    emploi  èa  eyrœ  tx  mUquiaiMU  moMKBwnHi 

1646.  lia poUié les ooTrafrcsnii-  tihufrata,  Brescia,  173S.  in-i"; 

nas  :     I    KpUome   inttitUttùnMM  YeUntnBrixiaepUeoponmÊaitett 

«oroHitM;    |     De  gène»  dtenifl  PMbuMi  et  foneti  Gawbn«i  Openi, 

pkUonfkônm  ;     [    J^troAMlto  ta  ntaum  UaH  Rampertl  rt  wHcrofri- 

pkihu^im»    monJem  ArtMMOii.  la  JMemni  Oputeida,  etc.,  ibid. , 

~  Cette  philowphie  était  le   sujet  1738 ,  în^bl.  ;  f^imen  varia  lU- 

prineiinl  de  ses  levons  ,  la  desti-  tfislw»,  yum  ta  mi*  BrixUl  «jw- 

nation  de  b  dwire  qu'il  occnpait  fM  dJtioiie  jm«(6  port  tfpoçraphia 

étant  de  l'opfaqner;    {  De  honore  tarmobvla  florebat,  etc.,   1759, 

Itfrrl  qp^^M;     I     De  nMiiliarlIt  in-4'.  11  a  mmh  donné  une  Édition 

prime^m:    \   Alehimia  dette  pas-  des  fKurrn  de    sjiot    Ephrem, 

tioii  dell'  aHJuta,  etc.;   |    Rog-  174S,  6  tom.  in-fol.,engrec, en 

gitMomealo  a  noats  deFIo  stwMo  di  miaqne    et   en   latin.   Voltaire , 

Padova  ad  Ottmimo  Bon. ,  pl^^  nos  sa  corrcKMmdance ,  remercie 

de$tA  ;   I  Dtarersl  totj  ,  Mriotl  «t  Querint  d'avoir  tradoit  es  baux 

enuHli.  Par  ton  testament ,  Plavio  Ten  latins  one  parUe  de  la  Heu- 

Qoerei^^  partagea  sa  bibliotfiè-  riade  et  du  Poèwie  de  Fonteaoy.  Ce 

que  entre  les  dominicains  de  Pa-  prâat  était   membre  correspon- 

oooe  e»  les  r^gienx  d'une  dur-  dant  de  l'académie   des   ioscrip- 

-  trensCroisiDe  de  cette  TÎIIe ,  chez  lions  et  bdies-icttres  de  Paris  et 
lesquels  il  avait  choisi  sa  sépnl-  deplDsieursacadéniiesétrangéres. 
tnre.  Il  était  lié  d'amitié  avec  *  QUERIOLET  (Pierre  de), 
François  Rémond,  jésuite  célèbre  né  le  14  jnillct  16(Q,  à  Anroi  en 
de  ce  temps,  qoi  hit  adressa  pin-  Bretagne ,  d'tm  conseiller  aa  par- 
ûenrs  épt^raniBies ,  dana  lesquel-  lement ,  vola  ses  parens  et  quitta 
les  ce  père,  très- bon  poète  latin,  b  maison  paternelle.  Comme  il 
le  louait  de  soogoAt  pour  h  poé-  savait  porbitement  se  servir  de 
sie ,  et  de  ses  coonaistaitces  |Ht>-  ^^P^  i  ^o*  ms  duels  nombrenr 
fendes  en  jnrispmdence.  (  Koy.  il  nt  beancoop  de  victimes.  Après 
Rùniini  François.  )  avoir  &it  le  métier  de  chevalier 
•  QCERINI  (  Ançelo  -  Maria  ),  d'indnstric ,  il  apprit  que  son  père 
car^ial,  né  1  Venise  en  1680,  ^tait  mort,  et  finit  par  acheter 
entra  en  169B  chez  les  bénédic  -  one  charge  de  conseiller  an  parle- 
tias  de  Florence.  Entraîné  par  le  ment  de  Rennes.  En  vain  Dieu 
désir  d'étendre  ses  comiaÎReanccs  voolnt-il  le  ramènera  hii:  la  fon- 
en  littérature ,  Qnerini ,  après  dre  qui  éclata  plnsienrs  fois  sur 
avoir  visité  TAIleniagne  et  la  Hol-  sa  t£lc  ,  qui  brûU  même  une  par- 
lande,  se  rendit  à  Paris,  j  tie  do  lit  où  il  était  couché ,  qui 
passa  deux  ans  dans  l'abbaye  de  l'abattit  de  son  cheval  au  milieu 
Saint-GenDain-dee-Prds,  se  lia  des  montagnes,  ne  pnt  le  fcire 
avec  tons  les  savants  de  Tcpoque,  rentrer  en  Ini-ménie.  Sa  corrop- 
et  peu  de  temps  après  être  rentré  tion  alla  si  loin  qu'il  mettait  son 
dans  sa  patrie,  fiit  oit  archevêque  bonheur  à  tenter  de  séduire  des 
deCorfen,  érèqne  de  Brescia ,  et  reli^cnses.  Cependant  une  espiec 
—* *^-ileBl79T.Rmotinitk  densionqui  dura  ùnqoasixheu- 
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f««,  et  f^Aatt  UtfueBe  il  ont  édition,  revo*^  corrige  et  Mff- 
parcourir  l'enfer,  prodofiît  sur  nieiiU!a,Pvîs ,  167i ,  in-là. 
son  esprit  une  forte  iraprepMOfl-  .QUERK  (ipjaoe),  jëraite,  né 
n  entra  chez  les  cbartrem  ponr  y  en  Autriche  ,  pasm  «a  vie  dan» 
^re  pénitence  ,  mats  peu  apiâ  l'iiutructiou  du  peoj^e  ,  surtout 
retourna  au  vice.  Conune,  au  mi-  dans  (es  campagnes,  et  i(^t  re- 
Ueu  de  sa.  d^pravatiofi,  il  sTait  gardé  dea  grandi  et  diu  petits 
conserve  un  reste  de  dévotion  comiae  la  modèle  âe>  honnie* 
pour  la  MÏute  Vierge ,  il  atbiboa  apostoliquei.  Vieux  et  infime, 
DÎeBtôt  «a  conversion  à  Tînter-  retiré  dwu  la  maison  de  Sainte- 
cession  de  Marie.  Elle  s'opéca  à  Anne,  ^i  était  le  noviciat  des  jé- 
Loadun  où  il  s'était  renonpour  suites  à  Vienne,  il  exhortaitW 
séduire  nue'  ^caiojfuile  huxue-  novjcea  qui  le  servaient  -  dans  sa 
note.  L'un  des  moynl  de  séduc<  mabdie  à  se  ponrroir  d'une  vertu 
don  qu'il  voulait  employer  était  ferme  et  résistante,  parce  qu'il 
d'alijnrcr  le  catholicisme.  Maïs  arrivecaît  bientôt  des  temps  oii 
avant  d'exécuter  ce  projet ,  i!  von-  ils  en  auraient  besoin ,  et  leur  di- 
lut  être  témoin  d'mie  cérémonie  sait  souvent  :  AdvenitiU  ttmporit 
qui  le  frappa  :  c'était  l'exorcisation  maqnm  iritmlatioaii ,  qvthts  <dMf«i« 
déjeunes  nUespossédécsparledé-  solida  virluJe  succum&etis.  Gaude- 
mon.  Alors  la  Imnicre  entra  dans  bJlis  si  nuii  vtAu  micas  de  mtnta 
son  esprit.  Après  avoir  vendu  sa  Sttpptditaverit ,  saoffwis  a  cupitibw 
charge  de  conseiller ,  il  fit  un  vtHrit  dt(ivel:  prédiction  accom- 
voyage  a  Notre-Dame  de  Bonne-  plie  à  l'égard  de  la  société ,  et  à 
Nouvelle  à  Rennes ,  oii  il  se  caa-  l'égard  du  clergé  en  génésial.  II 
firma  dans  sa  résolnlion ,  puip  se  mourut  ea  1745 ,  à  l'âge  de 
décida ,  de  l'avis  de  son  directeur,  S4  ans. 

à  prendre  le*  ordres  sacrés  ;  il  ftit  QUERIX)N  (  Anne  -  Gabriel 
ordonné  le  38  mars  163^.  Dès  Meushieh  de),  né  à  Nantes  en 
lors  sa  vie  ne  présenta  qu'une  suite  170^,  mort  à  Paris,  le  3iS  avril 
de  mortifications.  11  serait  trop  1780.  [11  avait  été  reçu  avocat, 
long  de  détailler  tous  les  genres  mais  il  renonça  à  cette  profession 
de  privations  qu'il  s'imposa.  Sa  pour  se  livrer  à  la  lùtérature. 
fortune  fut  consacrée  au  soulage-  L'alrfié  Sallier  l'attacha  à  la  garde 
ment  des  pauvres  :  souvent  il  ri-  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
sitait  les  hospices  et  les  prisons.  duroi.Kalgré  cela,  il  serait  toinbé 
Enfin  il  mourut  le  8  octobre  1 660.  dans  la  misère  ,  si  l'abbé  de  Saint- 
Plusieurs  personnes ,  dit-on ,  ont  Léger  ne  l'eut  lait  entrer,  comme  ' 
été  guéries  par  ses  prières  au  en  bibliothécaire,  chez  Beaujon,  ri- 
Tenant  visiter  srai  tombeau.  Sa  che  financier,  qui  consacrait  nue 
vie  a  été  écrite  sous  ce  tkre  :  Le  grande  partie  de  safbrtune  à  prp- 
yrmi  Pichenr  converti,  repTésenti  téger  les  lettres  et  à  acheter  des 
dan»  dnx  ttats  de  ia  vie  de  M.  de  livres.  ]  Querlon  a  donné  un  grand 
QvnioTet ,  prêtre ,  coateiller  au  par-  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
Iment  de  Rennes,  par  le  P.ére  Do-  cïpaux  sont  :  |  Textoatut  litU- 
miniqtie  de  Sainte-Catherine,  reli-  roire  de  CoitÈide»  Fonlaûi«.17*>, 
gieux  Carme  de  la  provtMt  de  Tou-  in-12;  |  la  Code  lyrique,  on.  Sé- 
T«iw  et  obUTDOMt  de  Rennes,  5'  gU»«nt   ptnr  l'Opira  da  forii. 
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1T43 ,  ah^9i  I  me  EMém  dft  tcetcm,  qui  le  racomuMrofanBt 
Locrfeee ,  1T44,  bi-19,  acfmupa-  à  k  covr  de  Rpne.  U  j  nia  en 
gnée  de  notes  trèt-ettlmées }  1  151i,  et  recnt  on  Kcneil  tcè>-&< 
une  £<lili9N  ^e  Phèdre ,  awec  dé*  voraMç  de  Lt^^  X ,  uoauaë  avec 
n^tet  j  \  tme  lUHlieii  dei  poétie*  raiaon  le  père  des  Icttrei.  D  lei 
4'AiiBcféoa;  {  CaUgptUm  nixiori-  STait  en  eltet  reMoscitéei  à  Tia*- 
fw,oa4MiioliVfNnirtf)TirArikit-  Ur  de«  M^dicif  i  Florcnoe,  «t 
foire  4«  ta  gaem  term^ii  pm  Ja  iea  roU  an^pnai*  à  Naples  et  en 
TKhf  f^x-la-(^penf  en  ITiS,  Sïcîle- <>  F«S«.adii^t*ail  duuMo 
Parii,  1T5T,  Jn-ll;  \  CoMiuM-  întlmiU  Ie«  Uttcraitçar*  qn'il  pro- 
fiM  âe  FTlictrire  Àe*  to jàgct  de  t«gç^it ,  qax  ét«(eat  ei^  gmd  nrat- 
fiMiéPréTÔt;  I  deilT(nN(uil,niolu  bre.^t,  croyant  DÛeiu  eitc(Mif%- 
f»de»  et  man)t  ennayenx  gne  la  fferlcon  talenti,  ij  les  iSiÙMitat- 
plspait  de«  pr^dnctlons  de    ce    acoiràta  table,  Qoerpo.  pétait 

rare;  j  Trodadiop  dt  poÈjne  de  de  c^  nombre ,  u'ï  pasiMt  qil'çfi 
ïleâ)ttm,  de  Fa^bé  de  tfnrtv  ;  vers  :  il  fat  corobU  des  bicâbUs 
elia  eêl  dixie  et  <<l<fgante  ;  |  la  de  Léon  X  ;  mm  U  était  diwpa- 
préfiice  des  fient  de  Comvs ,  oa-  tenr,  et  aortoat  U  ainiait  k  vin 
vragc plein  de  gaitéet  deflnesse;  avec  exe bs.  AprÈs  là  mort  de  ce 
{  il  a  rédïçé ,  pendant  a%  Bn«  ,  pontife  (IjSI  },  il  rcloonu  daw 
k  fevlle  périodique  intitnlc(e  :  ta  patrie ,  consomioa  en  pc«  de 
^aneacet  ri  A^hes,  le  Shmirê,  temps  ce  qu'il  avait  anaisé  k  k 
k  GaseHeet  Bntrcajofm)avx.CTÎ'  coar  de  &omej  réduit  à  Findt- 
tiqae  ^leifé ,  »[;« ,  proibnd ,  Q  Reace  et  se  troar^at  malade ,  il 
eut  le  mérite  tare  de  DÎea  appré-  fut  coalraînt  de  se  réfugier  dans 
ciar  lea  taleast ,  de  hm  valoir  les  un  hôpital  où  il  taoamt  tu  1590. 
oavngee  ementiels,  de  ne  traiter  II  avait  écrit  on  poème  de  SO 
4)B«  légèrenlent  les (A^eta  frivoles,  mille  vers,  tntiuîé  l'jUtxiadê, 
d'être  fenne  et  invanable  sur  lea  qu'il  récitait  par  cfBur.  Cet  a%- 
1  du    devoir,  de  k  dé-     vragc ,  aa  ntémoire  piodigieaae, 


ceaee,  d«  k  religion ,  de*  mœurs  ,     son  talent  pour  &ire  des 

4a  bien  poblîc  et  dn  vzaî  goàt  eu     pratnptus  en  itaUcn  et   en  latin 


d'arj   et  daa  litteiatnre.  lui  donnèreatbeaacoapdie  v<^ue. 

DM»l«adefrfeTtfsde,8e«aemîèrea  QUESNAY   (François),   pre- 

^aladies ,  il  a  joni  des  adondsae-  '  mier  qiédecin  ordinaire  da  roi  de 

i^aaw  qae les  lettre*  et  k  rdigioai  France,   membre  de    l'académie 

pcavent  aedea  procorer.  Heureux  des  sciences  de  Paria  et  de  k  •»- 

d'av«ir  RU  éviter,  au  milieu  de  ciété  royale  de   Londres,  né  à 

fé^isne  et    des  frétions  ,  tout  Mercy ,  près  de  Montfort  -  l'A- 

csprit  de  lH%ae  el  de  parti ,  d'à-  msnry,  en  169^,  d'an  lalwvrear, 

voir  véea  tans  bite  et  sans  ambi-  s'occupa  des  tnvaox  de  k  camp*- 

tîd«-  çne  jusqu'à  1 6  ans.  Il  apprit  alon 

.  *  QdERniO  (Camne) ,  pofete ,  à  lire  et  à  écrire ,  et  £t  ses  délices 

■a^t  A  MenopoH,  dans  le  coran-  de  k  lecture  de  la  Afatsan  mtiqtu. 

me  de  Naptes ,  vers  1  iSt.  Sa  fecl-  Le  cbînirgieD  dn  village  d'Ecqne- 

litékfjàredeavtft,  et^abmnenr  nRi  lui  domu  quelque  teintire  . 

et^ttuée ,  loi  acq^nirellt  bientôt  Se  de  grec  et  de  btia ,  et  des  f^*' 

k  rtyitaliwi  et  et  plriiniit»  j^v-  dtieirs  principes  de  son  art.  Ayant 


3.n.llzedbyGOOg[C 


QUE  S 

ose  qocf^iwi  pnuéw  sv  lu  fia» 
btJiM  miûmt»  4»  l'Ëvw«ile-  h» 
marqait  de  Laigus ,  ayuU  foûtc 
£et  eeMÎ.  eu  £x  un  gcàa^  (^Ipgé  à 
Félix  VûJart ,  èvâqoa  de  Cbijoii»- 
sni-Uar^e ,  q«i  rëiohit  de  i'»4o^ 
ter  poi^  soo  dîocëw.  h'ofatariea,- 
flatta  de  ce  au&ago ,  «ngiueuia 
l>(9«caiip  «09  li-vrc  ;  Û  Ait  imprj- 
inè  ^  Paris  eu  167'  ,  a*«c  un 
iiian<J£iii«it  de  l'érêqoe  4e  Chi- 
1q^  et  l'approbatioD  des  iocteact, 
Qif^iii«}  ^vajUait  bIiva  à  une 
novï'cllc  édition  4p*  œwn»  d« 
salut  LëoD ,  pape ,  sur  U4  iuicw# 
nugiDscrU  «p^wrtj 4e  Vonise.  qui 
av^U  if^^M^v  AV  «ardinv  d« 
Grimtuii.  Eiie  pax/it  *  J'arù  en 
1075,  ejt  2  ïol,.  )ii-4°,  Sat  réii^- 
primâe  à  Lyon  £ii  -t  70Q ,  iii-£ri.  ; 
et  IV  été  àepaià  à  Hofae  «»  3  vol. 
in-iÙ. , ,ay,cc  des  ■ugateata lions  ot 
.  du  ctuLQ^tweinu.  Qvoiqoe  «toge 
qft*iej|  bwe  M.  do  PÙJ,].o;-at9r4ep 
sonbl^  ne  I*av(ûr  eiUreiviM  ooe 
poaratlaqucr  le»  priiro^ûvas  du 
sajjit  -sid^  :  d'ailleurs  il  a' est  doa- 
né  d«s  pciac«  Inutile*  poor  (troo- 
ver  qac  saint  Lcoa  o«t  auteur  de 
k  lettre  à  Dimitriade  et  du  livre 
dcjtt  vocatioa  des  gestilc.  Le  re- 

Ïios  dont  il  avait  joui  jusqu'alors 
mt  troublé  peu  ae  tonps  sqtrëa. 
L'aicjicvèijne  de  Paris  (U,  de 
Harlay),  îustfuît  de  ton  atlaclie- 
ment  an^  nguve^uK  ditàpitt  de 
saiat  Augustin ,  et  de  SOB-A^posi- 
tioB  a  la  DuUe  d'Aletaudre  VII , 
l'obligea,  de  Quitter  U  capital*  «t 
de  sa  retirer  a  Or1éau«  es  I C3I  ; 
tuais  il  n'y  resta  pas  lonij.teiiipi. 
0^  avait  dressd  aaos  l'aBionbiée 
Rcncmle  de  l'Oratoire,  bam*  À 
Paris  eff  ItiTS,  un  ibruolaire  de 
daf:lrinc  qui  dé£ead;iit  à  tous  les 
membres  de  lacongri^atioo  d'en 
seigQcr  le  jausi^nisme  et  quelques 
noBteiietopiiùwseupbilMOfMiie, 


q^'«Uea  s'éitaMiK  , 
bven  léclaiecïcs,  Daw  l'ai 
biéc  de  1ô84,«lfrU«C^tterac 
cor|w  ou  aigMT  «c  AmnulMK. 
Qiwlquât  Bheînbrcs  4e  la  oaBjf^ 
gatwm  aft  MNrttf-ADt  ;  Qwmd  Ac 
de  fit  a^aibf».  U  ««  nctin  au 
Pays-S»  «a  iCHS  .etaOnecvm- 
solèr  SMpnès  de  U.  Annatd  ji 
BruKcUcs.  G'«st  alor*  ^'il  qmk- 
me»g>  à  jouer  «a  rdle.  Ayant  «i 
talwat  aiagn^fovt  ëorire  &cik< 
nieti^,  avec  oiteiion  et  avance  ( 
jouistaot  d'«ac  «mMc  roborte,  crue 
ni  l'ittà»,  m  Im  vwmm,  m  im 
paJHM  wofÏMwllw  4  «i^t  B'altér 
rëreqt  jamais  {  jeicamt  à  l'étude 
le  détirde  diri^l««  contcicndes, 
p«iVQliae  n'était  plus  en  état  que 
loi  de  renutlaicer  iUmiiU.  U  mi 
ai^t  mauuU  Lm  derme»  aoiqûrs. 
Ub  »pt«w  pretwd  m  qt'AimM 
■  BUNvsiDt  l'awt  désigné  Aet 
D  d'iWiO  £tet*wiw(bc«r«*se.  Aua- 
»  ai  les  jansénistes,  à  ia  Mott  de 
»  tear  ptf.  do  irâr  péiv  «6M, 
»  iwireBiHls  Qttosatl  à  la  lÈU  du 
u  f»rti.  Li'ei  '  wHmefl  m^tcisa 
»  do»ljitriMsilâ«tB«iE,etne|Mna 
»  que  fiduj  da  firepritur.  il  avait 
»  cboisiBruKellespoBrsaremita. 
D  LeaaiFant  béiiédic(in(^erberon, 
»  ufl  prêtre  nopnuj  Biâgode,  ict 
»  trois  ou  rq«atre  aolfias  porawa- 
»  ue«  de  «eatiance  composaient  aa 
B  société.  ToBB  les  reworts  qu'oai 
B  peot  mettre  e«  nMnveaieBt ,  it 
»  les  faisait  agir  tm.  digne  chef  da 
»  parij.  .Soptcuir  fe  courage  des 
B  lUos  persâcutëe,  leor  comservar 
i>  lesattàess  amis  et  protectears 
D  on  leur  ea  taire  de  aoovoanx , 
B  rendre  &eaU«s  Im  personnes 
»  poisMates  qu'il  ae  pouvait  se 
9  concilier;  enlretanir  sourde- 
»  ment  des  correspondances  mt- 
B  bou,  dMU  Ist  doitries,  aam 
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le  vierge  t  âaai  ie«  jarieiiunts ,  était  fbn(Ue,'«t  fit  Aire  des  co>- 
àua  fhùieim  coon  de  l'ËOr  rectioiu;  l'oaTnge  ainsi  cocrigé 
tape  :  Toilà  quelles  éta^t  fei  MratàP«riseBl696.lja  i«tnit« 
offnjWljoiu  <»Dtin^l|«t.  11  (gut  ae  Qnesnel  à  Brnxelles  ayant  dté 
If  gloire  de  traiter  P''  a^nlwsr  décoaverte,  Philippe  V  donna  bb 
sadiearaveic  Ilaipe.  Hevnebe}  j  ordie  payrrurètec-l'ardieTé^iae 
alla,  c^igë  4^  ^^me»  des  df  Malioee,  Hombâct  de  Prcdr 
janséitittee.  Ib  firent  de  Uwrs  pian»,  le  fit  eiL<icpter.  On  le  tioa- 
apwàoef  DU  fends  qui  le  mit  '  ra  aarefiigede  Fortt,  caché' der- 
en  état  d'y  rejff^settter.  U  I  £- 
nia  «elônc  lemi»  :  il  y  pirot 
a'^ai  â  ^gal  arec  1^  tuYoyés 
des  télés  coorgnuées  ;  mais  les 
charités  Yoiant  à  haisser,  son 
train  baissa  de  mèn^e.  Hemiebel 
revint  de  itxuae  dans  le»  Pays- 
Bas  en  viw  péierin  mendiant. 
Qi^sn^  en  iaX  an  désespoir; 
mais ,  réduit  lui-même  à  vivre 
d'anniôoes ,  foomept  ent  il  pu 
tbonÛT  «oloxe  de  ses  députes?» 

Ce  fnt  ^  BnueUes  qn'il  acheva  ses 

BéfitxioKi  nmroU»  sur  le*  JUUi  et 


Comme  oa 
avait  de  la  peine  à  le  vecoar 
naibe,  dit  l'abbé  Bénidt,  mw 
l'babk  séculier  tra'il  portait,  t» 
lui  donanda  s'il  n'était  pu  )c 
P.  Qnesnel.  Il  rép<«dait  avos 
simplicité  Wil  s  appelait  de 
Rc^ecq ,  de  rretne,  de  Rebecq, 
le  P.  Prïenr ,  c'àlaient  U  pour  loi 
autant  4c  noms  de  goerre,  et  de 
pi&ux  expédients,  pofur  enter 
les  restriction*  jneatales  et  !'«- 
bonjuable  éqiiivoqiie.  ■  On  u 

--, — -     ,_iîsaapasde  s«nitiraeRebecq,et 

U$  Épilres  des  ap6^ft»  .H  les  joignit  '  on  le  couduisi^  dans  )«s  pràons  de 
aux  Bifitxiout  tvr  les  fwitn  Econ-  l'accUevâclté,  d'où  il  tut  tiré  pu 
Çilts,  aimyiellB»   il  donna    pins     one  voie  inespéréa,  le  13 septem- 


bre n03.  Sa  délivrance  fat  l'ou- 
vrage d'an  geutUboname  espaonol 
réduit  à  la  misère,  qui,  i^eia  aea- 
poir  en  la  boite  qui  vant  la  pÎBrre 

Shilosophile ,  ^lerça  les  murs  de 
i  prison  et  bnsa  ses  chaînes.  En 


d'ctendne.  L'ouvrage  ainsi  com- 

pletpamten  1(>93  et   iéOÀ.    Le 

cardinal  de  Xoaillâs,  alors  éwè^Jtfi 

deChâJons,snceeasenride  Vialart, 

invita    ptx    un    wuoâement,   en 

1G!'3,  son  clergé  et  son  peuple  à      „  ^ . 

le  lire.  U  le  proposa  «ui  hdëles  l'arrèUnt,  on  s'était  saisi  de  ses 
comme  le  poia  dû  fortt  et  le  loil  papiers,  et  de  ceux  Qn'il  avait 
des  faiUltt.  Les  jésnites ,  voyant  d'Ârnaold.  Le  Jésuite  Le  Teilier 
qu'on  mnliipliait  Jles  ^ticns  de  en  fit  des  extraits ,  dont  «"f*?""* 
ce  liv^,  y  sp.t^çtwn^ent  an  poi-  de  Maiotenoa  lisaut  tons  les  soirs 
sou  caché.  Le  signaj  de  ja  gnetie  qndqoe  chose  à  lioais  XIV  pen- 
se donna  en  i^6.  E^louUes,  d&-  aant  Ica  denuère*  années  de  sa 
venu  «rcbev&^e  de  Paris ,  pablia  vie.  Le  nwnarqne  y  trouva  des 
une  iustrnctian  pastorale  sur  la  motifî  aouveaox  de  ne  pas  te  re- 
pridettinatio» ,  cpiî  Qccawwna   le  pentir  des  c&rti,  qn'il  avait  &it* 


ProbUau  eecléiiattiqiàt.  (  Voytt 
NouiXEi.)  Celte  bcocbucc  roulait 
presque  entièrevMUt  soi  1m  it^ 
Ptxioas  lAoroia.  EUe  donna  liaa  i 
e  livre.  L.e  cardinal  de 


poor  abattre  cette  secte  naissante. 
Qoesnel, remis  en  liberté, s'enfuit 
eu  HoUaiide,  d'où  il  décocè«  plu- 
sieurs brochncce  contre  Tatche- 
vëq^e  de  Halioes.  un  des  plus  sa- 
7j«aiH»  cc^ivint  que  )*  critique     ges  eitde«pUuséJiéspcétatsqu'eAt 

S. 
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QUE 
alors  r^tse  catboliqne.  (Voyez 
tan  article.)  Cependant,  dès  le  1 S 
octobre  de  cette  année,  Foresta 
de  Cologne  ,  .dvéqoe  d'Apt ,  pros- 
crivit  les  Ripexioni  moraUt.  L'an- 
iu!e mirante,  on  déaon^  rnateur 
«a  pnblîc,  comme    hèriti<iw  et 
comme  itdtlieux.  Il  était  efEëctive- 
nmt  l'un  et  Tsntre.  Le  P.  Qdcs- 
nel  se  défendit  ;  mais  ses  apologies 
n'empêchèrent  pas  qae  ses  R^ 
jlexioni  vtontles  ne   foraent  con- 
damnées par  an  décret  de  Clé- 
ment XI,  en  1708,  snppriméeg  par 
on  arrêt  da   conseil    en    1711, 
proscrites    par     le    cardinal    de 
Noafllcs  en  1 71 3  ;  enfin  solennel- 
lement anathéma  tildes  parla  con- 
athntion    Vnigenitia ,    publiée   à 
Rome  le  8  septembre  de  la  même 
année,  «or  les  instances  de  Lonû 
XIV.  Cette  bnlle  Ibt  acceptée,  le 
95  janvier  1714,  par  les  ëréqaea 
assemblés  à  Paris ,  enregistrée  en 
Sorbonne  le  5  mars,  et  reçne  en- 
snite  par  le  corps  épiscopal ,  à 
l'exception  de  qaelqnes  évéqaes 
français  gai  en  appelèrent  an  fta- 
tnr  concile.  De  ce  nombre  était  le 
cardnuJ  de  Noailles ,  qni  dans  la 
•Dite  abandonna    le    parti    avec 
Mat.  Qnesnel  sarrécat  pen  à  ces 
événements.  Après  avoir  employé 
sa  vieillesse  à  former  à  Amsterdam 
qaelqnes  églises    jansénistes  ,    il 
monratdariï  cette  ville  en  1719, 
à  86  ans.  (Voyez  Cataa  queiitel- 
Uma,  Bnuelles,  1704,  in-i",  et 
IfMoria    Eeelesitt  nltrajecHnie    a 
tnnpore    mviatœ    religionis ,    par 
Hoynck  Van  Papen  Dreefat ,  Ma- 
lînes,  17S5,  in-folio.)  La  manière 
dont  il  g'eipliqaa  dans  ses  der- 
niers moments  est  remarqnable. 
Il  déclara  dans  nne  profession  de 
foi  a  qn'il  voulait  monrir  comme 
>  il  avait  toajoors  vécu ,  dant  le 
»  lein  de  l'édite  cathoHqne;  qn'il. 


84  QUE 

B  croyait  tontes  les  vérité  qu'elle 
»  enseigne  ;  qn'il  condamnait  lou> 
»  te«  les    erreurs    qu'elle   con- 

■  damne;  qu'il  reconnaissait  le 
»  sonvei^n  pontife  pour  le  pre- 

•  mier  vicaire  deJ.-<J.,  et  lesitoe 
a  apoatolique  pour  le  centre  de 

■  l'unité.  »  DÛu  le  cours  de  la 
même  maladie,  il  rappela  à  une 
personne  tpû  était  auprès  de  lui 
tes  accusations  qu'on  avait  formées 
contre  lui  à  Lonvain  touchant  ses 
miEani ,  et  araora  qu'elles  étaient 
mal  fondées.  Quelque  temps  au- 
paravant, son  neveu  Pinson  ini 
ayant  demandé  conseil  sur  le  parti 
à  prendre  dans  les  disputes  qui 
l'avaient  tant  occupé,  il  lui  re- 
commanda de  rester  attaché  à  l'é- 
glise :  ■  Les  manières  outrageantes 

■  des  jésuites,  ajouta-t-il,  m'ont 

•  engagé  à  soutenir  avec  opinîà- 

•  treté  ce  que  je  soutiens  anjour- 

■  d'hui.  >  Ce  détail  se  trouve  dans 
nne  lettre  de  M.  Pinson,  sculp- 
teur, à  H.  Poucet  de  la  Rivière , 
évêqae  d'Angers.  On  a  de  Ques- 
sel  :  I  Lettres  eoatre  f»  nuditit, 
adressiei  aiuc  relifflcitHS  çhi  ont 
solH  de  l'idMaUon  det  )UIn,in-1S, 
1686;  \  Viàie  é*  metrdoee  rX  d* 
saerifce  de  J*m-Chritt,  dont  la 
seconde  partie  eat  du  P.  de  On- 
dren,  dcuxi^ne  snpérieur-général 
de  l'Oratoire.  On  a  plasicnrs  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  qni  est  in-IS. 

I  Let  trois  consicrations,  laeonsf- 
eraHon  biqititmaU,  la  sacerdotale 
et  la  eotiMieration  religieuse,  in-IS, 
et  avec  l'ouvrage  précédent;  | 
EUvatioH  à  N.  S.  J.-C.  >wni|M(- 
«ion  et  ta  mort,  etc.,  in-16;  |  Je- 
nu  pénitent,  in-18;  j  D%  bonheur 
de  ta  mort  ckrHieime.  in-ISj  ] 
Prières  c&rMJaaneï,  avec  des  pra- 
Uf«M  député.  3  vol.  in-13;  |  0^-. 
fiée  de  Jmm,  mee  des  répexioits, 
in-IS;    I  PrUn  A  IV.  S.  J.-C.  nu 
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Mom.  iet  jewHM  geiu ,  et  i»  etux 
gui  déttrent  lire  la  ponh  de  Mm, 
*l  nrlDiil  VEvmgile  :  Ivochnre 
■n-19;  I  Eloge  hUtonque  de  M. 
DesmiAis,  diatioiae  d'Oriëana ,  à 
h  tète  de  VériU  de  la  religion  ea- 
(ftol{f«e,  etc. ,  de  ce  chanoine. 
Ton*  ces  oavrsges  ont  été  seavent 
réûaprinféi.  \  Recueil  de  leltrei 
^firitveUes  >ur  diccrs  nyett  de  »o~ 
raUelde  piiU.  in-IS,  3  Toi..  Pa- 
ru, 1721;  j  TradUio»  d«  l'EgliM 
roMai»e,  nr  la  prédettiJuitibn  deâ 
mMt  et  fur  la  grdce  efficace.  Co- 
logae,imr,  4- roi,  in-1S,aonBle 
nom  du  Sr  Germain ,  docteur  en 
théologie.  I^  matière  y  est  traita 
confonuéinent  aux  maximes  adop- 
tée* par  l'auteur.  |  La  Diiei- 
pline  dt  l'Eglise,  Urée  d*  Nimveau 
TeiUtmnt  et  de  çvelouei  aneienj 
conciles,  2  vol.  iii-4",  Lyon,  1689. 
Ce  ne  «ont  que  des  mémoires  im- 
par&its,  fraita  des  confëreaces 
snr  la  discipline  qa'îl  avait  été  en- 
gngé  h  &ire  par  ses  snpérieim. 
I  CatM  analdine,  iitSr,  1699, 
en  Hollande.  On  voit  dans  cet  on- 
▼nge  toat  ce  que  l'esimt  de  parti 
peut  in^irer  o'ardenr  pour  la  dé- 
fense du  chef.  Il  le  fit  entrer  en 
partie  dana  k  JwHfeaHon  de  H. 
Amsnld ,  17(Ki ,  5  vol.  in-IS;  ) 
Entretiens  nr  le  dieret  de  Rame, 
contre  le  Sovttatt  TetlameiU  de 
ChOlom,  occompognés  de  rifleximu 
moralet:  \  tàfi  Mémoires  en  7 
Toi.  in-19,  poor  serrit  i^rexamen 
de  la  Gonatitation  UnigenUfUi  nue 
grande  qnantité  d'oavrages  sur  les 
contestations  dans  lescpelles  Q 
s'était  engagé ,  dont  il  est  inatile 
de  donner  la  liste ,  depuis  qne  la 
secte  dont  il  fat  le  c<»yptaée  a 
professé  ouvertement  le  dàsme  et 
l'athëime ,  comme  on  l'a  pa  voir 
dan*  la  révélation  de  France  en 
ITddetsOiv. 


S5  QUE 

QUESNEL  (Pienc),saniommé 
£eNard,mort>  La  Haye  vers  177.(, 
igé  de  75  ans,  eat  connu  dans  la 
r^mbliqne  des  lettres  par  pla- 
sieurs  ouvrages,  et  principaiement 
par  l'Hiffoire  de  la  eompogaie  de 
J<nu,âont  les  quatre  premiers  vo- 
lumes ont  été  imprimés  à  Utrecht 
en  1741.  Cet  écrivain,  qui  avait 
achevé,  trois  mens  avant  sa  mort , 
cette  tfitliHre ,  à  laqseUe  il  avait 
eB^>layé  la  vlxu  grande  partie  de 
sa  vie,  s^est  déterminé,  peu  d'hea- 
res  avant  de  rendre  le  dernier  ao»- 
pir,  et  à  h  persuasion  de  certaines 
personnes  qui  loi  en  ont  bit  un 
cas  de  conscience ,  à  en  &ire  brû- 
ler le  mamucrit,  qui  aurait  formé 
SO  volumes  in-IS.  [H.  Barbier 
croit  que  cet  abbé  Qnesnel  est 
neveu  de  Pasquier;  cependant 
on  ne  sai^  rien  de  positif  snr  ce 
peraomiaee.  ] 

QUESNOY  (François  nu),coMm 
sons  le  nom  du  FlonMiad.  sculp- 
teur, natif  de  Bruxelles ,  mort  à 
Uvoame  en  1644,  âgé  de  52  ans, 
travailla  principalement  en  Italie 
et  dans  les  Pay»-Ba8.  Les  compo- 
sitions de  cet  ingénieux  artiste 
sont  d'an  goât  et  d'une  él^ance 
admirables.  Il  a  feit  beaucoup  de 
petits  bas-rdieià  en  bronze,  en 
marbre,  en  ivoire,  etc.,  et  de  pe- 
tite* fignres  ed  dre,  qui  repré- 
sentent, la  plupart ,  des  jeux 
d'en&nts ,  des  bacchanales  et 
autres  snjets  gais ,  traités  avec  on 
art  et  na  esprit  exquis.  Ils  sont 
fort  recherchée  des  curieux. 

QUESNOY  (Jérôme  nu),  frère 
dn  précédent ,  excella  ctmune  lai 
dans  la  sculpture.  Ou  voit  les 
cheb-d'onivre  de  cet  artiste  ans 
Pays-Bas.  On  admire  sartout  le 
mausolée  de  Trieat,  évéqne  de 
Giand ,  dans  l'élise  cathédrale  de 
cett«  ville.  C'eat  un  des  plu*  beau 
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dAM  ce  p«y«)  i'  ert  coarpàté  d'mMi  l'abbé  Le  floi,  «x-ofttàrien,  it  mté  . 

maaièn  g»iiwe,  erécBW  «tcc  ciw-  ëdtHon  tfe  F Alftolnt  rfej  varâtJoiit 

rection  et  fineis«.  Jërôme,  dont  per  Bosmet,  5  vol.  ïn-IS,  177S, 

jei  TÎcet  éfphnfnit  k  uleot,  fat  atec  l>  Dr^fenM,  les  ATtnMttmenU 


.__    .1  ÉaiMant  ce  BWDsolée 

diioM  le  crime  de  pédérastie,  tt 
brAlé  dana  k  mène  ville  le  34  oc 
tabra  1654.  Ptanean  de  ce*  oO' 
Tfi^  M  lewetCTl  d€  h  corrap- 
tiM  d«  Mm  c«w. 

QUETIF  (JMqon),  n4  à  l^rté 
es  16t8,  rrk  rtMtnt  de  S«iHt<- 
DoiBiinqmt  ^  ^&'>'ti'^<*i'*  ^ 
ceaveat  dei  dvaineûn  de  la  TtK 
Srâil>4ioiisré,  «t  acMinn  )e  8  Mttta 
ie9e,àS0nB.OaB^M:  |  «M 
JÊA^  doi  «pnaraléi  0t  des  lettre 
de  Pierre  Merin;  |  one  iiMmlle 


pnXt^fmiM,  etc.  :  maia  ce  ((n! 
l'a  bit  l«  phu  coniiaitre ,  est  )é 
PraijiKefHf  de  la  nouTclle  édition 
des  ceaTTes  de  ce  préht,  sJien- 
domée  eiiMite  à  dom  de  Floris  et 
aotrei  bénédictins  :  édition  ^ft- 
aerTie  par  le  clergé  de  Frïnce,  M 
eatrep^lM  prérisAnént  ^odr  Mr- 
nMnpr«  les  cCtîu  de  «  gMttd 
baumne,  et  rendre  «a  foi  «nspecté. 
On  nf«MMé  an  twfet  de  Talffid  \A 
Qoént  rm«cdi>te  iflrMnte,  i(ixé 
nonstrantcrirovia  tellétn^eOetioM 
m  nerre  >i«rui  ;  |  uiie  ■«■Tcjns  a  été  eoiftnntfiqilife.  ■  Fen  M.  fli' 
ËritliimdnCoiMMedeTreMe,^»-  b«BfCT,  «yAdié  et  h  Faculté  rfc 
18;  I  nueaoaTeUa£Atim  de  la  Paris,  parlant  à  Itf.  l'abbé  Le 
Sttmate  dé  saint  TboW» ,  en  3  Qilctis  dn  petit  oirrrage  qo'avait 
Tol.  in-fol.  ;  |  les  Lettre»  ri*  Satm-  ait  c«  préhf  snr  le  fo^nmlaife 
H«roIe,  et  *a  Fit  par  Jean-Frasçoia  d'Alexandre  VII,  loi  dit  qae  Htrt- 
Pic  de  la  M traadole  ;  |  il  préparait  mentttataii  dH  le  trouver  parmi 
un&Bibhothi^iitdêtaultursàtêon  se*  ntanvseritÊ.  L'ahM  répondit 
ordre  i  qui  lut  finie  far  le  P.  qa'effeelivemejit  il  l'avail  tromé, 
Ecbanl ,  soa  oonGrère.  Tontes  «es  mai*  aw'K  r«mit  jet^  Aw  fn.  M. 
prodactioDs  s<»t  d«s  témn^na^  RUnlIief  hl  fit  i  ce  injct  nne  ré- 
aiMtsgenx  et  atm  ëraditioa.  Sa  prisunâeconvCanble.  tnotfspon- 
Tenii^plaitK«siiTOir,etw>«M-     vA»  cita-  le«  persounes  les  ptoi 


voir  était  Irts-étendn. 

QUEUX  (Ckade  id),  <tepeMla 
de  Sakit-Vv«*  i  Paria,  aunt  m 
17«d,  a  donné  do  Tnàaatttn  di 
ptBBears  traité»  4»  aaiat  Kagm- 
tiBetdesiéiitPn»spersavl»(i(i«ce 
et  anr  le  petit  nombre  des  titti. 


recpectablés  efiri  «Svent  eiKorè, 
et  a  «fai  M.  Iwallier  a  bit  pntt 
de««ttea»etdote.Ifn'en  retenait 
pM  tonte»  te»  fois  i^tfH  raeoAtàif 
csite  iMpertttiente  repense,  [r&g. 

QUEVfcDOftn  Vft-r-EGâs  (F*a*- 


De  pins ,   il  a  composé  :    |  f>«t  çoi«),  M  k  Madrid  e»  t580,  d'tmé 

dignet  friitit  il4  ftmUenct ,  174*,  fominemMe,  étndia  i  Alca!«,  A* 

in-i9;  |  L»  CkrUtn  fiièh  ànvo-  il  fit  de   rapides   progrès    d«M 

ettto».  ITJSettT^  ,  in-IS;  |  Lt  tontes  tes  aciences ,  sens  esCepfe^ 

VtAe  tmam,  1759,  in-lfi  j\  Ta-  la  méiiedne,  la  jvrispmdence  et 

b{eaa(f'Mt«niicAr«H«n,1T48,iB-1S;  la  UtéoliM^.  [1  pomédait  en  OtRre 

)  Mtmttnj'UUflBMifie  l'&posi-  lelatH»,  te  grec,  l'hëbrea,  l'arabe, 

tioa  de  la  doctriae  chrétianne  de  ritalien  et  le  français.  Un  direl 

ay;  I  nn   Traité  du  p«M  qn'fl  ent en  Emaene,  pottt défen- 

itt  Mta,  tndait  dn  latin  dre  nne  dame,  TobligeaAé  |taMr 


.«Google 


k  Païenne ,  oh  fff  (hn  (POmm  le 
•tncMB   iiMpecfenr  gMrat    des 


Sfant  «bteM  it  frôce ,  il  r«VBM 
en  EtfKgiK,  et  tn  emptoyi^  k  H- 
vieiM»  M^oéwtitn*  avpris  ^  pi»- 
■MBttawcW.  LadîsRftGe  àaàtt 
d'OmoeMttstMhiMnM;  Sfbt 
aMM  a  16af>  et  tnMpoM  èam 
■M  de  M*  terr«t ,  oA  m  k  retïM 
tnte  «M.  A^aM  recmtrt  la  fr- 


■e  nuiqiMat  a>  4'i)B^[iMiQa  i( 
ifagiiCuMAtt.  Ski  <Niira{}(B  oM  Mé 
recoeîMiB  i  gi'ii»aB<«  e»  5  vol. 
«-13,    tredotu 


*QUEVEDO    T    Qurnum 
(Pierre  BE  AictnTiB*  «),  nr(li> 

Vilb-Naondi  Pm»  (VAIcMirrc. 


,l«1»fama-tTS6, 

d'oM  SntrvftnuUe,  plM  mmm 

dablp  eMearv  fct  ki  vn*n 


M  HMioa',  et  il  ftM  ailé.  Ra» 
DeTd  à  M«(lrM«  ht  due  ilK\wH 

l'immtài  de  h  durae  de  secré-      qui  7  ftaseM  en  ... 

tiite  émiai,  e< H  hii  tMeil  Ytm*  VéèbtL  de  mm  otigme.  Le  jeaM 
bnaade  de  Gènèk,  •d'il  »a  «on-  QMraévCtaeaétaMk^i  rnmv 
k«  fMt  ÉctefUS.  Il  M  laaria  i.  àté  ie  SrfaManqve.  Dvsé  d'an 
râ9eilB$4aM,  sprèa  «TOîr  n'  eaprît  rîf  et  pënMrmt ', •  d'iaa 
■Meé  1  fiitieuri  béi»rific«  ecd^  fpraBde  miteaM  de  aeaa,  et  aïaMot 
«*fc<lBe>  qrfil  joM^dri».  Il  fat  le  tratari ,  il  7  b  «le  npidea  pMv 
UAtot  aecMé  ffra  fibelle  rantre  gria.  Dèi  V*  «<>'  '<>™^  ^  '>•' 
~  le  ninisièroj  aei  biens  tereat  im-  lein  d'earimaaer  fêtât  taêù^^ 
rig,  et  H  M  Tit  jeté  dam  m  cacbot,  tiipie,  il  cnt  devoir  a'oecaçer  flM 
et  fat  réddl  k  trrrc  f  anndlKa.  particalièreaaeatdeKOMWBaa 
Ob  troeva  eoSn  le  rcrhaMe  an-  qa'exige  cette  Tacation,  sa^  (mi- 
tenr  da  hbellc,  -t  Qoëvedc  lortit  tefais  négliger  cellea  des  bdlt»- 
éebifariMS.  Il  m  retira  dana  »     lettra,  vrille  iMAset  de- dnvlaw, 

tcnedell  JMnAJ>aâ,eèiliKFD-     etdanilad 

r«é  m  iétëy  teé  de  65 
élai»  afaendier  «a  ; 
Cet  sotear  Mt  vas  a«  tali([:'  dev 
ploa  e^iiibrsa  écvrailf»  de  m  ■■-' 
ttwi.  (I  s'ait  eacreé  diM  clMMi» 
«  de  foéiie.  On  a  de  lot  :  f 


'.\ét»t^ 


et  dam  la  MÎte  il  devàt  d 
de  SaknttMne,  et  «waiiileBr  du 
ntet-^ce.  £•  me.  h  roi  GJtar' 
lea  m  1«  twnm  ériqw  d'ÛMwe 
«  Gafice;  Ce  iTëlaib  palnt  M 
si^geaiefae,  ■  ■■  parte  baijlwt) 
il  n'en  An  qne  ^na  ober  à  Qao- 
-  aoa   bMoUe  t 


de»  PWcat  héral^M»; 
fMf  ;  f  de»  fatMtWÊU 

■ea  dilHreiitea  poriaei  aau  le  t 
de  Ptanamt   ttpaqtM,   Madrid, 

1650,  fli-4*;  I  des  Trmi»eHom$:  f  maiateiiait  la  diid[dine|ianiûio<i 

r.JMH(ari(r  Jhwcen  :  mivaia  m.-  claïf^  ftiaait  de  firëqcentee  viiites 

Ml,'  tMdaîi  en  fmçaia,  1775,  dws  son  dioeèae  poar  ^lamttt 

3  bAcbares  in^lS;  |  les  KMans.  du  biea  q^'il  7  ««ait  à  fiM>«,  et 

A  ces  e«Trag;es ,  fl  &Maioote«k  deaabaa  at'iifeUah  aéyiaaar.  La 

PwHOfmieDie»:  ^  Vit  àa  aoM  eaidii^  fidfté»  é>am%  tnOrt  <■ 

?maliCnnt  àtatomêiànC&mê-  17ai,ela7iUt  kisaé  k  d^  de 

I,  ete.y  eu.  Set  Séiitte*anaiit,'fibarieaUi7«An' • 

■  «  ten  et  en  pnae  bm  Qàmtéh.  AMari  déiiiitJraaié 
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tfat  nodette,  l'értene  d'Orenw 
«■iqilMile  roi  de  le  dispenser  d'ac- 
cepter cette  offi% ,  et  de  le  laisser 
k  ta  première  ëpoase.  Lorsqne  la 
perséCBtion  rérohitioiuiatre  obli- 
gea les  eccléeiutiqucs  français  de 
quitter  lear  patrie ,  M.  de  Qi 


*8  QUE 

.«va  à  cette  dignité  dsou  le  coi^ 

sistoiredad  mars  1816,  mais  il 
ne  fat  dëdaré  que  le  35  septembre 
suivant.  Le  vénérable  pasteor 
monrot  presque  sobitement  dans 
son  palais  épi»copBl,la  noitdn  37 
SD  38  mars  1 81 8 ,  regreUé  de  son 


do  BccaeiUit  honorablement  tons  clergé  et  de  aOa  peuple, 

ceux  qtû  eherchërent  on  asile  dans  mençait  sa  83' année.    En  1801  , 

son  diocèse.  11  les  It^ea  dans  ses  les  prêtres  français  firent  graver 

séminales,  dans  sa  maison  de  eam-  son  portiait  À  Madrid ,  avec  cette 

p^ue  et  même  dans  son  pskis.  H  inscription':  Cmuotattit  M  lugnlcs 

ibnmit  i  tous  leurs  besoins.  Le  n  Sim,  eleetnoiituu  ejut  enarnbU 

DMubre  ne  l'eflnyait  pas ,  et  pioa  omnit  Eeclula  sonetorw». 


il  s'en  présenUit ,  plas  la  Provi- 
dmce  semblait  mnhiplier  les  res- 
•onrces  dans  ses  mains  charitables. 
n  aidait  paiement  des  fiinùlles  d'é- 
odgpés  retirées  «a  Galice.  Quand 
BiwnaMite  s'empara  del'Espagn  e, 
fidèle  a  son  roi,  il  ne  vonint  rc- 
ctmnsùtre  ni  nn  maître  étranger, 


QUEYSEN  {GniUamn»), 
chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Bel- 
gique, nagait  à  Zwolle ,  le  31  mai 
1754.  II  suivit  d'abord  la  carrière 
dn  barreau ,  où  il  se  distingua ,  et 
lut  ensuite  nommé  membre  ^n 
conseil  municipal  de  ZwoUelm 
__^___  fit  partie,  en  1775,  des  Ëtat^de 
ni  le  pouvoir  que  s'arrivaient  les  1*  province,  qoi  l'élurent  député 
oortès ,  et  refusa  de  se  prêter  aux  des  états-généraui.  Membre  de  la 
vues  de  ces  assemblées.  Proscrit  première  convention  nationale  de 
par  eHea ,  îl  se  retire  dans  une  I*  république  Batave ,  il  s'y  mon- 
partie  de  son  diocèse ,  située  en  tra  fort  modéré ,  déploya  de 
Pomgal ,  et  V  demeura  jusqu'au  grands  talents  oratoires ,  et  fbt  de 
retourdePerdinnnd  Vn,en1814.  b  commission  chargée  de  rédiger 
Undesprenùerssoinsdeceprince,  la  nouvelle  constitution.  11  fbt 
rendu  à  ses  états,  ftit.de  rappder-  réélu  député  à  la  seconde  coi^ven- 
Févèque  d'Orenve,  et  de  le  nom-  tion ,  et  devint  membre  du  comité 
mw  à  l'ar|Chevéché  de  SévSle,  qui  des  albires  étrangères.  Qoeysen 
se  trouvait  de  nonvenn  vncatat.  se  déclara  toujours  ctmtre  lea  me- 
Quevedo,  pour  la  aeoonde  toit,  sures  vttdentes,  et  ne  désirait 
râfusa  ce  riche  bénéfice.  La  lettre  qu'une  sage  liberté;  aussi,  le  parti 
qu'il  écrivit  i  ce  sujet  au  ministre  démagogique  ayant  ^nia  le  drasus, 
secrétaire  d'état  est  un  mod^  de      Queyian  rat  reloué .  comme  pri- 


désintéressement  et  de  modestie. 
Foyes-la  dans  l'^mi  «(e  la  religion, 
tome  1 ,  p.  331 .  Ferdinand  voulut 
bien  agréer  ses  excuses ,  et  pour 
lui  domiw  do  moins  une  marque 
de  sa  c«nsidération  et  de  son  es- 
time ,  il  hii  envoya  le  grand  cor- 
doa  de  l'ordre  de  Cbaries  IlL 
Qudqne  temps  après ,  il  le  pré- 
sent»- au  rArdimiat.  Pie  VU  l'é- 


sonnier  d'état,  k  Hom , 
demeura  jusqu'au  mois  de  juin 
1798.  Le  parti  oppresseur  ayant 
à  son  tour  été  vaincu,  Qoersea 
recouvra  aa  liberté ,  mais  il  ne 
voulait  pas  se  mêler  d'affidres  po- 
litiques. Cependant  les  vœux  de 
ses  concitoyens  lui  firent  quitter 
sa  reixaîte  ;  en^loyé  pour  la . 
troinème(oia,.il  fiitaomué maai- 
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lire  du  âirecteire  exécutif  de  la 
répnbtique  bntave  j  naqn' en  1 805 , 
époqne  de  la  diwoHition  de  oetle 
aMeioblée.  Lorsque  la  Hollande 
fat  ^*^fl^  "^  royanme  par  Napo- 
léon .  i^ayteo  fiit  sommé  cchucsI- 
1er  d'état  par  le  roL  Loois  Buona- 
parte ,  qui  loi  confia  la  direction 
gârirale  dea  postes ,  et  Ini  donna 
fa  croîi  de  l'ordre  de  l'Union.  Il 
«tait ,  en  1803 ,  préfet  de  l'Ort- 
Frîae,  pays  ajooté  an  nonveaa 
Toyanme.  A  1  époqne  de  la  réa- 
ition  de  la  HoUande  à  l'empire 
français,  Bnonaparte  appela  Qney- 
sen  à  Paris,  le  nomma  membre 
dn  corps  I^islatîf,  et  comman- 
dant de  l'orbe  de  la  Rénnion.  La 
dmte  de  Napoléon  ramena  Qney- 
MH  en  Bdgiqne,  et  lors  de  la  créa- 
tion du  royaume  des  Pays-Baa 
CD  faveur  de  la  maison  d'Orange , 
le  roi  GniUamne  loi  conserva  son 
titre  de  conseiller  d'état,  et  k 
créa  dievalier  de  l'ordre  dnlioa- 
Belgiqae.  Cemooarqneayant  for- 
mé nae  commission  pour  vérifier 
les  lots  findameatales  de  Fétat, 
Qoeysen  en  fit  partie.  U  se  pro- 
nonça ,  en  présence  de  ce  même 
sonventin,  ponr  la  liberté  de  la 
presse  et  la  pnblicîté  des  délibé- 
rations de  la  aectmde  chambre  dea 
étsts-géoéiaax  ;  et,ma^ré  l'oppo- 
ntion  la  pins  vive,  Vopini(»i  de 
^eysen  prévaha.  Sa  santé  s'é- 
taot  visiblement  altérée,  Qneysen 
se  retira  à  Zorgvliet ,  village  près 
La  Haye,  on  il  monrat  le  1 1  avril 
1817,  âgé  de  soÉunle-trois  ans, 
hissant  d'bonœables  Movenira, 
aotant  par  ses  latents  que  par  nae 
nrofaîté  à  toute  preuve. 

QUICLET  (Abel),  étectenr, 
■MWt  àParisenjniUetlSaS,  avait 
aeqnis  «ne  sorte  de  oélâtrité  par 
rartivité  qa'fl  dépkysàt  dans  les 


3  QDI 

ses  poorsaîtes  contre  le  préside«t 
Amy  ,  sons  la  restauration.  Qui- 
clet  périt  assassiné,  sans  qne  la 
police  ait  rénssi  à  décoavrir  la 
trace  de  ses  meurtriers. 

QUIEN  [Michel  Le),  dominî- 
cain  ,  naqnit  à  Bonl<^e  en  1661 , 
d'un  marchand.  Etant  venu  ache- 
ver ses  études  k  Paris,  0  s'y  ren- 
dit habile  dans  les  langues ,  dans 
la  théologie  et  dans  l'antiqiûté 
ecclésiastique.  Il  fnt  aimé  par  ses 
con&ères  et  consulté  par  les  sa- 
vants, qui  trouvaient  en  Ini  un 
critique  habile  et  un  littérateur 
poli,  toujours  prêt  à  comninni- 
quer  gea  lumite^s.  Ce  pieux  et  sa- 
vant dominicain  oKiurat  à  Paris, 
en  1T35,  à  73  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  |  la  DèftHie  d« 
Uxte  Aibreu  contre  le  P.  Pezren , 
avec  une  réponse  au  même  père , 
^  avait  réfuté  celte  Défense, 
in-11.  {Vojf.  HoBiN  Jean  et (Lu- 
»!..)  I  Une  Edtiioa  des  GËovres 
de  saint  Jean  Damsscène,  en  grec 
et  en  latin  ,  5  vol.'in-fbl. ,  171S; 
J  on  Traité  contre  le  schisme  des 
Grecs,  qu'il  a  intitidë:  Ponoplta 
cORtn  scftitma  GracortÊm,  in-4*, 
sous  le  ncHu  d'Ctisnae  de  jlltiniiira; 
I  Nullité  de$  ordiaoKons  ongliea- 
nes,  contre  le  P.  Le  Courayer,  i 
vol.  in-lâ;  I  plusteors  INsKrta- 
itons  dans  les  Mémoiret  de  htlint- 
ture  et  d'Aistoire ,  recndllis  par  le 
P.  DesmoleU;  |  Oritna  ehriitia- 
nas,  ht  qwUvoT  patriarekatat  diges- 
tiu;  in  fuo  exhUieKivEeeUiUe,  po- 
irtorc^tB,  ettUrique  jnwmlet  Orien- 
Hj,  3  vol.  in-fol; ,  1740,  Paris, 
de  i'inmrimerie  royale  :  ouvrage 
qui  renJerme  tontes  les  Eglises 
orientales ,  sous  les  quatre  grands 
patriarcbats  de  Constantmople , 
d'Alexandrie,  d'Antk>cfae  et  de 
Jérusalem.  L'antanr  y  donne  h 
description  géogtaplik|u«  decln^' 
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kg.  II  rapporte  l'or^^Hte  et  l'éts- 
ItliMement  des  Eslisea ,  lesr  ëlen- 
âac ,  leur  jorlâictii»,  Icira  droit*, 
leurs  prérc^tirea ,  levn  ^rétea* 
tioDs ,  b  encGcmioii  et  h  Miite  de 
lenrs  ëvéqne* ,  le  goB«emeowvt 
politique ,  le*  changements  qn  y 
•ont  arrnêc ,  etc.  La  GaUim  ehrU' 
ttona  de  Sainte-Marthe  loi  «  aerti 
de  modèle,  et  il  l'a  trta  -  bicH 
imitée. 

QUJEN  DB  Li  Neupville  (  Jk- 
qnea  Le),  aé  k  Parii  ea  164T, 
capitaine  de  cavalerie ,  d'une  nt- 
deone  famille  àa  Boakmnais,  lit 
ope  camjMf^  en  qulitë  de  radet 
dam  le  ré^tmeat  de*  fjnée»  tna- 
(aise*,  et  quitta  entaitc  le  serTice 
jpour  le  tnrreaa.  It  était  sur  le 
point  d'être  pcorTH  de  la  diat^^e  ' 
o'avocat-fféacnil  de  k  caar  de« 
monnaie*,  lorMfn'ane  banqneroate 
conaîdënible  (aitc  U  ion  pèrft  dé- 
rangea les  projet* ,  et  le  réduisit 
à  tliercbcr  une  rcuoarce  dans  la 
liltcrature.  Aprèe  avoir  appris 
l'eqwgaol  et  le  portwaù ,-  il 
donna,  «n  1700,en9voJ.  va-il', 
l'Histoire  tàitèfmie  de  Partafal ,  «■- 
Ttage  tpà  Hi  vërita  tme  [^cc  à 
l'académie  des  ixracrtptîons ,  en 
1706.  LeQ«ien  n'a  condw*  cette 
histoire  que  jdsqu'cn  1531,  à  far 
mort  d'EmnnBacl  I";  et   sntee 

nsan  OBvrage  n'eat  pas  fini , 
:  pltisieim  antres  débuts.  La 
CliJde  ,  secrétaire  dn  mariicbdl  de 
Coigni ,  qai  Aotm^t  en  1755  ,  en 
9  vol.  iiK(°,  et  en  8  ia-IS,  une 
Nim-MOe  Hittoirê  ia  Portugal, 
condaîle  josqn'à  nos  joars ,  pré- 
tend q«e  Le  Qaicn  a  tnpfirimi- 
dan*  la  tienne  nn  gnm.A  nombre 
de  bits  important* ,  et  a  passe  lé- 
gètement  par  beaucoup  d'aalre*: 
mais^  foi^té  m  critlqne,  !'««• 
▼T^  de  Le  Qm*  eM  amc  raisos 


B  on 

femrt  tm  Htm.  Sw  tfailë  A  r* 
M(pe  été  pntm  «A»  Mr  melewt  H 
la  7Aoéer»et,  P»m,  1754, in-t), 
lai  fit  donner  la  di^ectioB  d'an* 
partie  de  celle*  de  la  ^ilandrA 
fraagatse.  Il  rila  ■'étri>lir  aQ  Q«e» 
Doy,  <t  il  }  debenm    fKKpi'    ' 


1715,    qtt< 
anbasMiaei 


[tte   l'**é   de   MoMwry,- 
tl,  tau- 


tteiM  atec  M  ca*nMf  i 
iateffigeiit  et  m>  confident  sur.'  f > 
voraife  Iw  fbt  aossi  avantafteal 
airboAorable.  Le  rOi  de  Partspit 
Ini  denita  vue  j^niûoa'dé  1^600 
livres ,  i^able*  en  qR^aae  lies 
«'il  fàtyet  le  notniH!  «AeTaKer 
de  l'ordre  da  t^ltrist.  Le  Qhieii 
emt  ne  poavair  mieBx  le  Remer- 
cier tfïtat  tnvtiBàmt  k  finir  sett 
Mittoirê  dt  PoMaf al  i  mÉi*  m  twof 
grande  sfpnfîtation  loi  cana  mai 
mahdic,  Joat  il  mbarcit  à  Lii^ 
bonne .  en  *7m,  à  Ht  aM ,  hituai 
it\a  Tils. 

QUIETUS  (F«l»b*),  «ectfod 
fils  de  ïlacrien  ,  ae  distinem  dan* 
les  armes ,  et  fat  lîiit  tribon  par 
Vaiérîen.  Son  père  ayant  été  dé- 
clare emperenr  en  Kl^  pav  l'ar- 
mée d'Orient,'  In  donna  le  tîtte 
d'AngoMe,  et  partagea  soaavto-  ■ 
rite  avec  lui  et  Hacriea  le  ieaoe. 
Hacrten  le  père  variât  aHer  se 
bne  rCKonnaitre  en  Occident  ah 
Gailien  refait;  il  lait»  à  Qnie- 
toa  le  aoin  de  défe»dre  l'Orient 
contre  le*  Peraes.  Onietna  signala 
dans  cett«  occaiiaw  aes  talent*  mi- 
litaires. Mais,  sm  père  et  son  frère 
ayant  ététo^,  Odéaat ,  qai  l'avait 
très  -  bien  servi  jtuqa'alor* ,  hù 
enleva  nue  partie  de  ses  troupe* , 
et  mit  le  siège  devant  Lmese  ,  on 
l'infortnné  prhice  s'était  roifemé. 
Les  habitants  le  mcrifièrent  à  teor 
sôretë  )  et  afrc*  loi  arvmr  daimé  la 
mon  ila  itttnÊtttcm  Cadavrc  dan* 
le*  faiiia  «If  la  -filit.  Ge  fat  à  la 
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Saut  WSniafm  9âi.Sotart!- 
gnenenttqved'eiiTifoD  17  moi»; 
mais  dans  im  si  court  opace ,  il 
parut  trës-cspa&Ie  de  bien  goo- 
»CTîier  DB  empire. 

QUIGWWE^  (  Fnàçoi»  «ï  ) , 
ckrâînal,  ^taif  fUt  da  co«rte  de 
Ziuna,  et  naquit  à  LëOK  Tcts  la 
findaTv'gltde.  Il  titt  pa^  dd 
cardinal  Ximefiès,  et  tjûHa  Cet 
htrmmé  célèbre  pottf  cnWet  thet 
tes  cordeliert.  ^%iion«  parvint 
paf  tes  talents  à  la  place  de  gé- 
néral de  sou  ordre  en  153t.  L'em- 
pèfeni'Cborfes-Qmnt,  «ni  Taimait 
autant  qa'îl  l'estiiâait ,  le  fit  mem- 
bre de  son  coTtseil  de  conscience. 
Lonqne  Clément  VII  rat  été  laii 
prûonnier,  en  1 5S7,  par  leB  tron- 
pei  de  ce  ptince  ,  Qt%notcz  flit 
charçé  par  ce  pontîlé  de  u^gociet 
la  paix  et  d'obtenir  sa  liberté.  Ses 
soms  loi  ayant  réussi ,  il  fat  honoré 
de  (a  poorpre ,  envoyé  lég;at  en 
E^gne  et  à  Naples ,  feh  évêqnc 
de  Coria,  et  rnonrnt  à  Vamli, 
en  1S40,  après  avoir  donné  nne 
'  grande  idée  des  lainières  de  Son 
esprit  et  des  qualités  de  son  cœur. 
Oui  de  loi  on  bréviaire  (Rm>fa- 
rivm  romoiiunt  t  Saera  potissinum 
Saipturà  et  ptobalis  mirttorbm 
Aittorlls  confgttvm),  imprimée 
Home,  en  1336,  anjonni' h  ai  as- 
sez rate,  ta  prébce  en  est  belle, 
et  mérite  d'être  lue.  On  a  raivî 
en  partie,  dans  les  Soavfâu  Bré- 
viatres  de  France ,  le  plan  proposé 
par  ce  cardiloal  ;  et  ai  cclm  de  Pa- 
ris .était  pendant  route  l'année 
comme  il  est  aa  temps  pascal,  il 
j  serait  entièrement  con&rme. 
Les  Heures  Canoniales  sont  rédui- 
tes i.  trois  pgatunes ,  et  les  Matines 
i  troîè  !eç«Ds  ;  le  Piaatier  y  est 
distribué  de  feçon  qu'on  pent  le 
técher  en  entier  âuu  chaqne  se- 
maine: nttù  le*  psaumes  y  sont 


QUI 

Aarcéliti  tè  ifaî  &it  lia  àè- 
faut  essentiel  par  la  confusion 
qu'il  y  a  dans  les  idées,  relative- 
ment an  nombre ,  à  la  natnre  et  à 
l'objet  de  ces  divins  cantiques  y 
piir  Veitînction  de  l'entbonstasmf 
poétique  gai  en  a  dessmé  les  Tiai- 
soas  et  fixé  l'ensemble  de  b  ma- 
niée la  plus  inviolable.  (  Voyez  le 
Journal  hmori^vr;  et  littéraire , 
1*'  novembre  1786,  pjg.  471/ 
1"  octobre  1705,  pag.  -196;  Avan- 
tages de  lancien  el  da  noitvesa 
BrévbiTe  comparés  ,  itii.  ,  1** 
septembre  17!)!  ,  pag.  f 3.)Pîe  V, 
ne  voulant  d'aîllcnrs  pas  autoriser 
par  son  nlence  la  cïrcnlation  d'un 
onvrage  Utm^ique  qui  n'avait  an- 
cnne  sanction,  le  sapprimn.  On  f« 
réimprima  à  Pafîs  ,  m-S",  vers  Fan 
1676  :  il  est  recherché  des  savants, 
snrtont  des  litnrgistcs  (Foy.  Rosh 
NiT  Urbain.) 

QUIGNONEZ  (Jean  hm) ,  mé- 
decin espa^ol ,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent ,  naqgit 
vers  léÛO.  Il  exerçait  la  médecine 
par  goât  et  Aon  par  intérêt.  Ses 
amis ,  à  qui  il  portait  ^nércnse- 
ment  du  secours  dans  fenrs  mala- 
des ,  éprouvèrent  plus  d'une  fois 
combien  il  était  iostfuit  dans  Tart 
des  guérlsons.  II  nbùs  reste  de  Inî, 
SKTlisloTigouSIesoaiâuteTelles.  nu 
traité  écrit  eu  espaghcA  ,  et  qui  est 
cariem  et  pca  commun.  II  Ait 
imprimé  à  Madrid,  in-^',  en 
16S0.  Qnignoncz  est  encore  da- 
teur d*  On  Traité  assez  recherché, 
imprlAiéàMadrîd,  en  1633,  in-^^ 
sous  ce  titre  :  El  monte  Ventvio.  u 
est  dhrieui.  Cet  âutenr,  comme 
on  Toit,  avait  embrassé  plus  d'une 
science.  Outre  celle  derhistoirena- 
turene,  iqni  nous  devons  les  deux 
Traités  précédents,  il  cultiva  aussi 
cellâ  des  antiquités.  II  à  laissé  un  ' 
rnriU ,  en  espagiriol ,  tur  irngtif»^ 
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«OHMtcf  da  itomoin* ,  îm^imé  à 
Madrid,  en  16S0,  in-^"  :  il  est 
pea  commoii, 
QDILLARD  (Pierre-Antoine), 

Jieintre,né  à  Paris,  vers  1700, 
ot  ëlfeve  de  Watean ,  dont  il  sni- 
vit  le  style.  Son  dessin  était  par- 
fait ,  et  dès  l'âge  de  11  an» ,  il 
donnait  de  si  belles  espcraDces, 
que  le  cardinal  de  Pleury  prdscnta 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  à 
Louis  XV,  et  ce  monarque  le  gra- 
tifia d'une  pension.  Un  médecin 
misse  ,  attache  à  la  cour  de  Lis- 
bi»ue>  nommé MerveîUeni. ,  l'en- 
gagea à  passer  en  Portugal  pour 
dessiner  les  productions  végétales 
de  ce  royaome,  dont  il  .voulait 
composer  un  herbier.  Lorsque 
QniUard  fat  arrive  dans  la  capi- 
tale ,  le  roi  dom  Joseph  lui  assigna 
une  pensioa  de  80  cnuados 
(400  fr.)  par  mois.  Après  avoir 
travaillé  quelque  temps  à  la  Flore 
do  médecin  MervciDeox,  il  pei- 
gnît les  plafonds  de  l'^ppartenient 
de  la  reine  ,  etplusïears  taLleaux, 
trës-estimës ,  dans  l'hôtel  da  duc 
de  Cadaval.  H  grava  en  ontre , 
sur  SCS  propres  dessins ,  tontes  les 
planches  représentant  la  pompe 
fhnèbre'da  dnc  de  Nnnho,  Oii- 
varè»  Pereyra  ,  Lisbonne ,  1750, 
in-fol,  Qniflard  est  mort  à  Lis- 
bonne, en  1733. 

QUILLET  { CUude  ) ,  poète  la- 
tin moderne  né  en  1 6(Â ,  à  Chinon 
en  Tonrainc,  exer^  d'abord  la 
médecine.  Il  se  trouva  à  Loadua  , 
dans  le  temps  qne  Laubardemont 
fut  envoyé  parle  cardinal  de  Ri- 
chelien  dans  cette  ville,  pour 
prendre  connaissance  de  la  la- 
meoseaf&ire  deGrandïer.  On  sait 
qn'S  était  qnestioa  de  sortil^e. 
Le  diable  s  était  emparé  des  reli- 
gieuses de  LonduB ,  par  le  minis- 
tère, à  ce  qu'on  prétendait,  du 
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malbenreui.  curé.  (FoycsGiuir- 
DiEB ,  M^esnabdière.)  Quillet  laissa 
échapper  quelques  msconrs  qui 
offensèrent  le  cardinal ,  et  écrivît 
ou  Traité  on  il  se  tronva  pinsienrs 
assertions  propres  à  loi  causer  du 
désagrément.  [Quillet  fit  paraî- 
tre quelques  doutes  sur  la  culpa- 
bilité de  Grandier,  ce  qui  déplat 
À  Laubardemont ,  créatere  et  af- 
fidé  de  Ricfaelien.]  QniQet,  s' étant 
retiré  en  Italie ,  y  embrassa  l'état 
ecclésbstiqoc ,  et  le  maréchal 
d'Estrées,  ambassadeur  de  France 
à  Rome ,  le  prit  pour  son  secré- 
taire. Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
commença  sa  CaUipédle ,  poème 
en  quatre  chants,  qu'il  termina  à 
Pans,  où  il  revint  après  la  mort 
de  Richelieu.  La  Csllipédie  esî 
imprimée  à  Lcyde ,  en  1655 ,  sous 
ce  titre:  CalvÙiiLœti  CalUpvdUi, 
sive  de  pulekra  prolis  hàbendte^a- 
tione,  In-i".  L'autear  le  publia 
soos  un  nom  étranger,  parce  qa'il 


y  avait  lancé  plusieurs  vers  satiri- 

Ses  contre  le  cardinal  Maxarîn. 
ministre  te  découvrit,  et  ne 
s'en  vengea  qu'en  lui  donnant  one 
abbaye.  Apprenez ,  lui  dit-il ,  à  mé- 
nager davantage  vos  amis.  L'abbé 
Qnillct ,  pénétré  de  reconnais- 
sance, donna  one  nouvelle  édition 
de  son  poème  à  Paris ,  en  1656 , 
in-8° ,  la  dédia  an  cardinal ,  et 
substitua  l'éloge  à  la  satire.  Cet 
auteur  mourut  quelque  temps 
après ,  â  Paris ,  en  1 661 ,  à  59  ans. 
Son  poème  est  intéressant  par  la 

l' nste  distribution  des  parties ,  par 
'ingénieux  em^oi  de  la  falue, 
par  la  variété  de*  épisodes  ;  mais 
sa  versification  ne  se  soutient  pas , 
la  diction  n'est  pas  toujours  cor- 
recte ,  et  la  bonne  latmité  y  est 
blessée  en  quelques  endroits.  la 
matière  n'y  est  pas  traitée  avec  so- 
lidité ,  et  ne  pouvait  pas  l'étrc ; 
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on  y  trooTe  qnelipes  erretin  po-     ser.  Sa  vie  édifiante  hiî  caE  lùen- 

Snlaires  :  il  y  débite  sérieusemeat     tbt  attjré  la  confiatice  dei  penon- 
!>  extravaeancet  de  Kaitrologie     nca  les  jJns  religiewei  de  la  ville, 


On  le  consoltaît  de  tontes  parts. 
n  devint  célèbre,    et  cette  célé- 


jodiciaire.  Un  dé&nt  plu  grave . 
c'est  on  tcrand  nombre  de  peintu- 
res trop  bbm  ;  il  est  vni  qne  le  bnté ,  ^'!1  ne  cberchait  pat ,  lui 
snjet  semble  les  amener,  maïs  où  fit  des  jalonx.  Sa  piétii  le  portait 
est  la  nécessité  de  traiter  de  tels  jt  rechercher  les  ouvrages  qn'il 
«tyets?  On  a  pnblié,  tn-IS,  en  croyait  les  pins  propres  à  la 
1?.{6,  une  traduction  française  en  nourrir.  II  Int  les  MytUqutt,  et 
prose  de  ce  poème  par  Monte-  même ,  dit-on ,  les  écrits  de  Mo- 
nanh  d'Egly;  et.en177^,  nne  en  linos,  qui  n'étaient  pas  encore 
vers  français  avec  le  texte  latin  ,  condamnés.  Il  rcçnt  caei  lai,  en 
in-8".  Caillstt,  médecin  de  Bor-  itiSG,  madame  Gayon  et  lo  P. 
dcaat  .on  apablip,  en  17ï)9,  ucc  Lnconib-.  Qii'tm  Lllut  pas  davan- 
tradnctiun  nouvelle  avec  le  texte  tage  à  ses  ennemis  pour  &ire  ëcla- 
latîn  et  une  notice  snr  Qnîllct.  Ce  ter  leur  haine.  Us  le  dénoncèrent 
qni  est  répréhensible  dans  le  latin  comme  complice  de  Philibert  ito- 
I  est  bien  davantage  encore  dans  iert ,  dont  on  poorsairait  alors  le 
le  fran^is.  [Qnillet  avait  écrit  an  procès  ponr  accusation  de  quOtit- 
Poème  snr  Henri  IV  ;  il  le  laissa  ne.  Qaillot  en  eflet  fiit  compris 
k  Ménage  avec  500  écns  pour  Je  dans  la  sentence  lancée  le  )7  juil- 
feire  imprimer;  Ménage  garda  let  1700,  par  l' officia!  de  Dijon, 
l'argent  et  ouMia  le  poème  ,  qui      contre  ce  prêtre  et  ses  sectateurs, 

"' '"   ■"  Qnîltot,  par  cette  sentence,  était 

condamné  à  trois  ans  de  prison 
dans  un  monastère ,  à  y  jeûner  au- 
pain  et  &  l'eaa  tous  les  vendredis , 
et  à  dire  certaines  prières  et  au- 
mônes. Tont  pouvoir  d'entendre 
les  confessions  lui  était  retiré.  Ce- 
pendant Qnillot  s'était  caché.  Le 
parlement  de  Dijon ,  de  son  cdté , 
prenait  connaîsRancc  de  cette  af-- 
&irc  en  ce  qui  pouvait  le  concer- 
ner. Qaillot  y  lit  parvenir  diffé- 
rentes pièces  qni  pronvèrent  son 
innocence;  et  par  arrêt  du  27 
août  1 700 ,  il  fat  mi?  Aori  de  cour. 
Ce  premier  succès  lui  en  fit  cspë- 
plos  complet.  Il  demanda 


^est  perdu. 


perdu.} 
QUILLOI 


IT  (Claude),  prêtre 
Dijon ,  né  à  Arnay-le-Doc , 
vers  le  milieu  du  ivii*  siècle, 
d'une  &millc  pauvre,  fit  ses  pre- 
mières études  dans  sa  ville  natale 
et  les  continua  à  Dïjc»i ,  on  il  en- 
tra chez  un  conseiller  au  parle- 
ment de  cette  ville  en  qualité  de 
précepteur  de  iet  en&nls.  Il  avait 
de  la  piété.  L'idde  de  mener  une 
TIC  pénitente  lui  Ht  prendre  U  ré- 
■olntion  de  se  faire  chartreux.  Il 
se  présenta  chez  ces  pères ,  y 
fat  admis ,  et  les  édifia  par  son 
tèle  et    sa  régnlarité  ;   mais   ses 

forces  ne  répondirent  point  à  sa 

bonne  volonté.  11  ne  pût  soutenir     la  révifiion  dn  procès  instruit  de- 
r>n>i^;f<(il<./>afiA<7:o  ..« r»» «ui^j      vaut  l'officialitéjCtse  constitua  — 


Fanstérité  decettevie,  et  fat  obligé 
de  rentrer  dans  le  monde^  M.  l'é- 
vaque  de  Laagres  lui  conféra  les 
ordres  sacrés,  l'attacha  à  la  pa- 
loiste  de  Saint-Pierre  de  Dijon , 
et  lu  donna  le  pouvoir  de  confcs- 


prison.  Une  nouvelle  sentence  lo 
renvoya  â  pur  et  à  plein  de  l'ae- 
eutation  formée  eonire  lui.  Il  sortit 
de  prison  le  SI  avril  1701 ,  et  re- 
prit ses  Conctions,  h  l'exception 
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de  cdlet  dn  c«iifta|ù)iitl,  dont  «ibnce,  lonqnc  le  ju^Qtcr  tçarj 

les  Rap^ienn  eccliisiastîaae*  jn-  dé  «a  lOÈre  repvof  i  Lopdrai , 

gferent    qu'il    devait    l'abstenir,  réclama  sa  femme ,  et  les  tribu- 

Cette    justificatioa    authentique  nam  la  Inj  accordèrent,  Le  fécond 

s'empéciia  pas  la  publication  d'un  ëpoqs  ,  Quin ,  forcé  de  se  retiref , 

écrit    calomnieox   sons    le    titre  prit  soiq  de  son  fîls ,  l'envoya  à 

A>tt:.ë^!..  A..  ....luir^.    ...  A.,.  Dublin ,  où  y  Inj  fit  ^rs  ses  éln- 


d'Hiftoire  (fti  yuiWsme, 
qitti  t'eM  pasii  H  Dtjoii  av  «ujel  du 
ovMijnu,  etc.,  Zell,  fT03,  in-i'. 
L'auteur  est  Hubert  Blanparty, 
procureur  du  roi  du  bailliage  et 
riége  présidliit  de  Ldngres.  Tout , 
dans    cette   histoire ,   respire   la 

Cioa  et  la  baine.  On  veut  abso-. 
BUt  y  f^îre  croire  à  une  non- 
Tetle  bérérie,  dont  QoiUot  serait 
l'auteur.  M.   de    Clérmont-Ton- 


des,  Etant  mort  ab  tiiteflat, 
1 71 0 ,  il  laissa  le  jeune  Quib,  alors 
i^é  de  1T  ans,  eaits  upj>iii  et  sans 
ressources.  Il  avait  fait  peu  de 
progrès ,  et  végéta  ,  Bouf  «insi 
dire,  jusqu'à  T'âçe  de  ^1  ans. 
Porc^  par  le  besoin ,  il  s'engaeea 
dans  ane  troupe  de  comédiens 
qui  se  formait  dans  la  papitale  de 
I  Irlande. S' étant  renduàLondree, 


neire ,  évëquc  de  l^uigres ,  ayai)t  par  les  conseils  de  quelques 
lait  examiner  cet  ouvrage ,  le  dé-  Il  fut  reçu  dans  la  troupe  de 
fendit  par  une  lettre  pastorale  du  Omry-Lane  ,  et  fit  connaître  «es 
SI  avril  de  la  même  année  :  et  le  talents  dans  la  pièce  de  TamerJa». 
parlement  de  Dijon  le  condamna ,  où  il  jouait  le  rôle  de  Banùet.  '  De 
le  9  juillet  suivant ,  à  être  lacéré  ce  théâtre  il  passa  à  celui  de  Rich, 
et  brâlé  par  l'cxécnteur  de  la  on  U  fat  applaudi  pendant  17  aos. 
haute  justice  ,  romme  calomoienx  Quin  était  plein  de  vanité,  d'un 
et  blessant  également  le  sacerdoce  caractère  fougueux  ,  qui  lui  attira 
et  l'empire.  Il  est  devenu  très-  un  duel  avec  nu  autre  aclfor, 
rare.  On  ignore  l'époqoe  de  la  qu'il  blessa  mortellement.  Les  dé- 
mort de  Quillot.  positions  favorables  de  ce  dernier 
*  QUIN  (James),  cclèbreac-  le  sauvèrent  ;  et  en  1 752  ,  il  s'in- 
teur  ançtais,  naquit  à  Londres  le  corpora ,  avec  la  troupe  de  Rich , 
S4  février  1C95.  Il  était  enfant  dans  le  théâtre  de  Covent-GaTr 
illé^time,  «ans  que  ses  parenta  dcn ,  qu'on  venait  d'ouvrir.  Son 
eox-mémes  pussent  s'en  douter,  homeur  inconstante  le  fit  passer 


Sa  mère  avait  épousé  en  premières 
noce*  un  négociadt  qtd ,  pour  rai- 
son de  commerce ,  passa  aux  In- 
des orientales.  11  ne  donna  depuis 
son  absence  aucune  nouvelle  à  sa 
femme  ni  à  ses  amis,  de  sorte  que 
le  bruit  de  sa  mort  s'accrédita. 
Son  épODse  en  prit  le  deuil 


théâtre  de  Drury-Lant  _ 
fat  fort  applaudi  iusqu'aa  débat 
dn  fameux  GarricL,  en  17^1.  Il 
ent,  pendant  ce  temps ,  un  autre 
doel  avec  le  poète-acteur  Cibber, 
et  où  tous  les  dcnx  furent  blessés. 
Après  avoir  iouc  syx  '  plusieurs 
.théâtre  de  l'Irlande ,  et  de  retour 
écouta  les  propositions  de  mariage  à  Londres,  s'étant  engagé  pour 
d'un  propriétaire  appelé  Quin ,  quelque  temps  dans  la  troupe  de 
et  qui  Jouissait  d'un  revenu  de  Covent-Garden  ,  il  vint  se  mcsu- 
1,000  liv.  sterling.  Le  fruit  de  rer  avec  Ganick  dans  celui  de 
cette  union  fut  le  jeone  Quin ,  et  Drury-Lane.  Ils  joaërcnt  ensemble 
il  était  encore  dan*  .V  première     djuula  BeUe  ^éniieuif;  wiisQuin 
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BC  pat  «OBUmir  la  waipwwmo 
d'm  rival  ftop  iaa^ftnnx. ,  lul^ 
a^Me  b  pint«ctioii  da  prince  de 
GoUm,  ^^  l'avait  prU  «d  anUié. 
U  fmUa  fanaqaeiMtM  le  dlMtre 
et  Mredn  i  wh-  Appelé  ^  Lon- 
dsK ,  paar  roler  an  Meoan  4« 
jduievs  boBlIfl*  4«  CondvH, 
WttB  mrmiiir  aflran  avMt  ré- 
daitecà  la  miatee,  à  repanttaa 
tUbn  et  leur  procon  ua*  adien- 
daaU  oceite.  A  <«(te  4po«ae, 
17«1  ,  k  pnu  de<idle«  fit  W' 
HT  an^A>  de  Im  Qoîa ,  peiu  don- 
ner idc3  IcçsM  ^  dédamation  à 
ses  eu&Hts ,  aasfMJs  U  voyait 
Use  joaM-  ia  trafpédlie  de  Caton 
d'AddiaMMi.  II  eit  posr  ^lère 
GcoreMlII  (w-cfl  1738  «t  pro- 
daiae  ea  1 760  ) ,  at  lorwp'il  eut 
aM«s  la  aaaiiii»c  ^racicose  et 
plnae  de  dî^ké  avec  iaqaeUe  ce 
prwce  avait  ftoaotàeéitim  pmaier 
discows  a«  pariemut ,  il  décria 
d'u  ton  aussi  isMlcnt  ^e  lidi- 
cgle:  <  f&  Ihbb  .'  c'est  mené  laoi 
qsi  «i  fonaé  cejcmte  bomaae.  ■  Il 
fiait  B  carrière  ifaéêtiale  ea  i  T55, 
et  laonrot  i  Batb  le  SI  jasMer 
1Tti6,  àré^de76  am.  Piîmiies 
d^vU  de  son  caractère,  il  fit 
paniVe  qwelyw  fetnutM  qaalit^. 
Il  rola  soùcnt  am  sacoois  de  pla- 
sieDBt  eau  de  lettres ,  «t  oaCaai- 
mest  de  Tfaatnpcoa,  atUear  da 
poènc  âetQw*eSaiMM,deeo< 
rwjou  et  aatrei  pteea  AiismIÎ 
quel.  Le  célUtre  Pope  lai  ténoi- 
goa  JMBticoap  J'aniCié,  oe  qot 
aJMita  à  «a  rdpatatian. 

QUINAULT  (  Pliilippe  ) ,  aa- 
qaitai  1636,  d'âne  fitmiae  bM- 
nëte,  et  aoB  d'an  boalaager  , 
coaime  l'àuiaae  Foretiëre  deng 
«on  Factura  contre  facadàaiç. 
Tristan  l'Etmite,  dont  il  avait 
été ,  ditr-«o ,  le  domestM^ae  ,  lai 
doMalnpreBÏ^ai  le{oâs4«  ja 
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poMe.  Il  se  fit  coimaitre  aUrant 
ré{^  de  M  ans  par  «faelqnes  piÈ- 
cm  de  théâtre  ,  et  avant  Vflge  de 
30  ans  il  en  donna  1 6 ,  dont  plo- 
■iears  c^inrent  les  suffrages  da 
parterre.  ï^es  frrent  joaées  de- 
pais  1654  jasqn'ea  1(366.  Qiù- 
naait ,  «'«percevant  qu'une  de  ic» 
Cn>(fédtes  était  mal  reçue ,  dit  à 
aa  eourtiatn  qne  I9  êeine  dtait  «n 
Cappadoce  ,  qn'EI  ^lait  se  trans- 
perter  dans  ce  paw-là  ,  et  entrer 
dans  (e  gdnie  de  la  nation.  Vous 
OMS  niisea,  répondit  le  coarti- 
»a  :  fntneliemeitt  ft  crois  qu'ette 
n'fwt  tûnne  qu'A  ttit  fovét  sur  Iss 
I4««7.  BoHean  loi  rcpr^>cfia  que 
dans  ses  pièces  donccreascs  ,  lan- 
gaissantes,  lout ,  Jusgti'A  Je  rons 
nais  ,  u  ditaU  tendre  ment.  0  faut 
conTenir  qoe  ai  ie  satinée  a'^- 
pargaa  pas  aMcz  le  jn^oe  poète , 
son  tort  n'est  qne  dans  l'excès  de 
sa  critique,  et  en  ju^^eant  Qainaalt 
prcciscment  cumme  poète,  il  ne 
poBvaît  en  porter  un  JT^gement 
bien  &TerabIe.[D'aitfej]rs,etilest 
boa  d'y  Mre  attention  ,  h^«qae 
Boileaa  a  trait'!  f^^èremcnt  Qui- 
na^,  ee  detnicr  n' .irait  point  eo- 
oare  donné  ses  meiUears  opéras , 
non  p^tH  que  sa  cofltédie  La  Mire 
«wftieHe.  1  D'Aletnbert  hri-m^e  , 
qui ,  à  cette  occasion ,  a  dit  bien 
da  mal  de  Boilean ,  ca  est  Gon- 
VMin.  ■  La  grande  poésie ,  dit-il , 
■  veat  des  tmiges  ,  de  Fénei^e, 
«  one  faaraionie  ferme  et  tonte- 
n  nue,  on  faire  mile  et  prononcé, 
»  sa'on  ne  trouve  ([ue  rarement 
B  dans  Quinaatt.  Aussi  dira-t-on 
s  de  Ini  avec  justice,  qne  c'est  im 
»  poète  charmant  ;  mais  personne 
»  ae  dira  que  c'est  un  grand  poè- 
»  te ,  comme  on  le  dira  de  Des- 
»  préaux,  de  Corneille,  de  Ha- 
»  ciae ,  de  Aenssean  C'est  i  peu 
>  près  MOft  (pie  le  numidiBl  de 
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a  VQIa»  diiail  dn  maHchal 
•>  d'UieHes  .-  J'ai  toujours  «Htondw 
B  dire  gut  c'était  une  bonne  Mbo- 
V  che  :  BUiis  personn*  n'a  jaawit 
'  »  oU  dire  que  ce  fAt  mu  boiuie 
■  iéte.  B  Voltaire  et  Laharpe  ren- 
dent ping  de  justice  &  Quinanlt. 
Cependant  Qainaalt ,  qni  avait 
mêlé  l'étude  du  droit  k  celle  de  la 
rime  ,  arrangea  les  comptes  d'un 
riche  marchand  qne  ses  auociës 
inquiétaient.  Après  la  mort  de  ce 
marchand  ,  qni  arriva  (nielqae 
temps  après  ,  il  éponsa  sa  venve. 
Devenu  riche  par  ce  maritu;«,  il 
acheta  ,  eD  1671  ,  une  <£aKe 
d'aaditear  en  la  /:bambre  des 
comptes.  Sa  nonv^e  fortime  ne 
l'empêcha  pas  de  se  plaindre  en 
jolis  vers  de  sa  médiocrité  : 

n  avait  été  reçu  l'année  d'anpa> 
ravant  à  l'académie  française  ; 
ses  Opéras  Ini  avaient  mérité  nne 
place  dans  cette  compagnie.  Lnlli 
le  préféra  à  tous  les  antres  poè- 
tes, parce  qa'il  trouvait  en  Ini 
seul  tontes  les  goalités  qu'il  cher- 
chait :  nne  oreille  délicate ,  qni 
ne  choisit  qne  des  paroles  har- 
monieuses; un  goût  tourné  à  la 
tendresse,  pour  varier  en  cent 
manières  les  sentiments  consacrés 
à  cette  espèce  de  tragédie.  Ce 
poète  ent  l'honneur  de  harangner 
le  roi ,  an  nom  de  l'académie 
française  ,  an  retour  de  ses  cam- 
'  pagnes  de  1675  et  1677.  Ayant 
appris  la  mort  de  Tnrenae  an  mo- 
ment qu'il  allait  parler  ,  il  fit  nne 
digression ,  aussi  ingénieuse  que 
tonchante  ,  sur  ce  héros.  Snr  la 
fin  de  sa  vie ,  il  se  repentit  d'avoir 
cwisacré  son  temps  à  ses  opéras , 
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auxquels  il  a  dû  sa  célébrité  ;  et 
ces  regrets  étaient  bien  justes  , 
car  l'amour  et  la  volnpté  y  sont 
parés  de  tons  les  moyens  de  la 
séduction,  et  ne  peuvent  feire  que 
des  impressions  (ujigerensessnr  {on 
jeune  coeur  ;  disons  mieux ,  snr 
tous  les  cœors.  «Cette  musique, 

>  dit  madame  de  Maintenon  oans 

■  nne  de  ses  £.ettres,  qni  &it  le 
»  seul  plaisir  dn  roi,  et  où  l'on 

>  n'entend  qne  des  maximes  ab- 

>  soltunent  contraires  ans  moeurs, 
*  serait,  ce  me  semble,  bien  con- 

■  venable  à  retoucher  on  à  pro- 

>  scrire.  Si  l'on  en  dit  un  mot , 
»  le  roi  répond   anssitot  :   Mai* 

■  cela  a  toujours  été.  La  reine,  ma    ■ 

■  mère ,  gvi  aooil  de  ta  pitti ,  et 

■  la  rsiiw ,  gui  cOMmwiiaJt  trois 
»  fois  la  temoine ,  ont  vit  cela 
s  comme  moi.    Il  est  vrai  qne  , 

>  pour  lui  personnellemeitt ,  cela 
a  ne  Ini  &it  auccme  impression  ; 
o  qu'il  n'est  occupé  qne  de  m 

■  beauté  de  la  musique,  des  sons, 
»  des  accords  ,  et  qu'il  chanto 
■.même    ses    propres    louanges 

■  comme  si  c'étaient  les  looanges 
s  d'un  autre ,  et  seoleroenl  par 
B  goût  pour  les  airs.  Mais  il  n  en 
s  est  pas  de  même  pour  le  reste 
Il  des  spectateurs  :  il  est  impôs- 
»  sible  qoe  parmi  tant  de  jeunes 
»  ccenrs,  il  n'y  en  ait  de  sensi- 

V  blés  à  ces  paroles  pleines  d'one 
B  morale  qni  faitconsisterlebon- 

■  heur  dans  le  plaisir.  Car  met- 
»  tez  à  l'alambic  tons  les  opéras , 
n  vous  n'en  retirerez  jamais  qne 
u  cette    maxime    retonméc    en 

■  mille  fkçons  différentes.  Le  roi 
u  a  pris  autrefois  nn  plaisir  ex- 

V  trente  auxbeanxcantiqncsd'£f- 
»  tlter  et  â^Athalie  :  anjonrd'hai 
D  il  est  presque  hontenx  de  les 
»  faire  chanter  ,  parce  qu'il  ^ont 

conrtisauu. 


3.n.iizedby  Google 


QUI  37 

«  noie  pas  moiiu.  N' est-il  pu  ié~ 

s  ploraole  que ,  panni  des  cfaré- 

»  tieiu,  et  sous  on  roi  tjiù   ne 

»  voudrait  asturément  pas  oCfen- 

•  ser  Dien  ,  on  ait  des  principes 

>  si  coDlraires  à  tout  le  sysiëme 
a  de  reli^on  ?  Si  le  roi  eepeu- 

•  dsut  roulait  aLsoloment  qa'aa 

>  liea  des  maximes  penùdeases 
j*  semées  dans  les  opéras  ,  on  ne 

B  chaatit  que  des  cboses  saintes, 

>  on  du  moins  innocentes ,  les 

•  gens  d'esprit ,  dont  la  France 
»  abonde  ,    s'empresseraient  de 

>  travailler  dans  ce  genre.  Hais 
»  il  craint  d'établir  une  nooreaa- 

•  té  ;  il  craint  que  les  {teanx  airs 
»  n'ennnieni  dix  orne  lés  paroles 
»  en  sont  par^  ;  il  craint  de  dé- 
B  plaire  sa  poblîc  ,  de  l'opinicai 
B  ûnqnel  le  prince  d^)endencore 
»  phis  qne  le  sujet.  Quelgaes-nns 

>  disent  que  ce  que  l'on  «atend  à 

•  l'OptraentrepanmeoreilUttiort 
»  par  l'autre.  Oni,  mais  ils  od- 
»  blieat  qae  le  «xeor  eat  entre 
»  deux.  »  Qninanlt  monmc  dans 
de  grands  sentiments  de  reli^on, 
en  1688,  âgé  de  54  ans,  après 
avoir  compMé  pour  Ini-mAme  cette 
é[xlliaphe ,  dont  If^simplidté  est 
remarqoaMe  : 


QUI 
II  avait  aussi  le  dessein  de  ftire 
un  poème  snr  l'extinction  de  la 
religion  réformée ,  > 
çait  par  ces  vers  : 


C  est  une  vraie  croanté  d'avoir 
abandonné  ces  Opérât  à  M.  Mar- 
mootel ,  qui  les  a  défignrés  d'une, 
manière  affligeante  pour  la  litté- 
rature et  pma  la  mémoire  de  ce 
célèbre  l^qae.  On  a  fait  à  l'oc- 
canon  de  cette  destmctÏTe  réfer- 
me ,  l'épigramme  suivante  : 


Qninanlt  est  aussi  auteur  .-  )  de 
quelques  Epigrammea,  dont  la 
poésie  est  feible  ;  |  de  la  Des- 
cripUoJi  de  iamaUo»  de  Setattx, 
petit  poème  écrit  avec  délicates- 
se ;  (  de  différentes  pièces  de 
poésie ,  répandues  dans  les  re- 
cneils  du  temps.  Ses  OEwrst  ont 
été  imprimées  avec  ta  Vie  k  Pa- 
ris. 1789  et  1TT8  ,  5  vol.  in-iS. 
XVIl. 


Ce  qui  doit  un  pen  consoler  les 
vrais  littérateurs  de  cette  cor- 
ruption ,  c'en  que  l'opéra  en  lui- 
même  est  un  ouvrage  défeclneni, 
monstrueux  même  dans  les  règles 
du  théâtre,  qui  n'appartient  à 
aucun  genre  ,  et  qui  ^uis  la  réa- 
lité n'est  qu'nne  fircc  sérieuse  et 
^rée.  On  connaît  le  mot  de  J.-J. 
Rousseau,  qu'un  poète  a  rendu 
ainsi  : 

O.  jiQi  f.irc  „  !,,„  ,^„  . 

[  Les  prindpanx  opéras  deQui- 
nault  sont  les  FêUs  de  Bacchux  , 
Amadis.  Armide.  Cadmvs,  Alceste 
Thésée,  AtU,  Isis.  Persée.  Rotoid 
etc.  ] 

*QUINA.ULT,  cadette,  Jean: 
ne-Françoise  de  Freshe  ) ,  sœur 
de  Qninanlt  de  Fresne  (  Toges 
FiiEsne  ) ,  naquit  en  1 701  d'une 
famille  dont  plusieurs  îndividas 
avaient  suivi  la  carrière  théâtrale  r 
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imir;  QMMNdt  le  fmm,ita». 

ULtPtffAaB^  et  fcwçaÎM  Qm- 
nanlt,  MBnr  de  JeUMC-Rtan^ÎM, 
onifait  lesniet  de  cçt  article.  Elle 
4â|H(4  ^mi'd  dwilu  tfogsdie , 
par  le  râle  ée  Phèd;^  ;  mis  le 
ncD  de  talent  qu'elle  ;  déploja 

•t  cHe'fct  r«f«s  puai  fe»  eomë' 
dîeâra  ftanaù  poBp  k  Kèk  de  M>B- 
bnCle.  Elb  lieaaii^  anmite  dw» 
4:»«tTQ»  »lea  >  ■*  «M^U»  àreê 

wwywt  pM  ^BM  ccrCHne  ins- 
traction  V  9t  ida»a«»NM«>>»  lai 
demandaient  ses  cq^ftsilf-  Ëjje 
<|k)«tM  a  t»  CtaHMàftI'idëedeia 
coiD^e.  Le  ^^w)^  fi  («tnwJ*.  Ce 
fut  à  crie  aosai  que  Vohain:  dvt 
le  BDJçt  <te  tSvfmtpntUqu*,  «a- 
vrage  Uu  wfejieijF  4  tf'aiWM'ie 
ce  {fbète  philosophe  ,  et  gi^i  n'est 
«•  rfstmqdyae  e*pèoe  dq  fl«ro- 
di«  d'nas  pièoe  tiwfo,  peut-être 
ntftfàprapio^,  d»  k  panbote  de 
Ia  Swale-Eciffn^  IMctiiobene 
Qq^Aoto  avait  vool»  d'aèord  con- 
fiée Gft  M^  à  Deflomfifaea  ;  mais 
Vt^lake,  parjaiowie  ,  la  pm  de 
liù  dvtmw  1>-  prdftréiictf.  Elle 
p^da'  aa  plas  de  la  pi^  ,  aux 
qflnwtioiM ,  etp.  IWgré  »e«  nonj- 
breoi  défauts  ,  cette  comédle-pa- 
rade  eat  d«  noce».  Qnelqac 
tempi  aprèg  el|e  waaçia  de  se 
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Cettai  pWaantef ie,  «uw  donte  Aé- 
pbeée  »  iâittoha  on  ni  H'ettmi  k 
Votcaire ,  qfti  répenfit  en  Baftjo- 
tlant  I  «  KÉdeéuihdk,  n  tous'  ne 
B  MM  damn  votre  parole  d^n- 

•  »e«r  de  ne  jan^rdpëter  c^Çtc 

•  phj<mterie','nfpais  Zaïre  ne 
,     ,       »  s«ra  Mfpr^penJKe.   f    L'actrfcé 

igfe»  •  naoDccv  ao  co^uraç.     1#  proMi*  WM  ce'qn'ii  vonFat , 

-"*■*  -— —  — — •  ^ «t  l'on  sait  le  snceèa  qjf  a  oBtend 

cette  trjgëdi^.   T^it«  sa  maison , 

r'  Aak  tk  te  Mwlè^  cocamc  c^ej 
M"*  ètt  Deffiift,  Fï-spinasâe 
«t  €>«o<Mo  ( Fojesçèa noms) ,  «es 
CMtMtpwahe»  ,  IT"  QoMatilt 
«iaAÙMitIa  wxi^  sracn  ra  mPeux 
i^Hais,  àtt  TBmiia  I4  pTra  bnl- 
hiite  da  la  o^nttle,  ef  dont  les 
membtt»  te»  ^ki»  Msidtis  étaient 
le  cbwaKer  'clX)iféain  ,  Çrand- 
nncM;  le  eentte  de  Gayftis  ,  d'A- 
WaabeN ,  Voltaire ,  DeitonJefies , 
Rmm  ,  DmIds  ,  MoncnT,  Oé- 
bîlJMiHB,  IPmtde-Verlè,  Vo!- 
at— B,  M.  de  Mrarepaa  .  Femar- 

ndlArpgeaM»  ',   eé:,  Oa  difiait 
fais  par  «enaîneapîtdtez  ipu- 
'  aH»  QnheiA  ,  soH  chez  Iç 
de  Cs^ta»;    mais   cbaqoe 
i  devait  payer  sa  carte  en 
eafffiit ,  et  par  dÀ  productions  pi) 
paose ,  veva,  bensmota,  saitltee 
piquantes  ,  petites  nëdînnces , 
etc.  ,   etc.  ;  ce  qui  formait  à  la 
ydrité  anerétmioQ  ^jt  spirituelle, 
fort  gaie  ,  mai»  où  la  ««orale  ne 
fawe  ptMT  toujours  on  ennemi  de     trouvait  pat  gcaqtf  chose  à  {^gncr. 
Volta4|v  ,  CQ  bicuoni  RORUtonr-     Onnesaitpabàquelpropasonup- 


prdpré  ,  si  iâcUc  à  taiter.  U  pa- 
raît, d'après  ce  que  d,it  Laharpe  , 
que  Voltaire  ayant  lu  ta  ZaEre  À 
mademoiselle  Qulnault ,  celle-ci , 
qni  étfit  oattuellenKnt  gaie  ,  et 

Si!  voulait  s'ainusev  un  peu  anx 
épens  de  l'auteur,  lui  ^it  en  écla- 
tant de  rire:  a  Saveivoos  com- 


pelait  ces  banquets  dîners  (fu  bovt 
rfv  bane;  car  ils  n'étaient  ni  sobres 
ni  courts.  Mademoiselle  Quinanlt 
devint  l'amie  intime  de  Dodos , 
de  d'Alembert  et  dn  marquTs 
d'Argeason.  Sa  gaîté  ln>  disait 
pjrfois  franchir  leë  convenances , 
aîasi.que  le  prouve  le  f^iit  solvant. 


*  nieut  il  faut  intituler  votre  piè-     Lotibne  le  marquis  d'Ai%enson 
>  •  «B  ?  La  J'rocwf IDA  da  tuptift.  p    fiit  wvà  au  mùiutère  ,  die  tdia 
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k  «MivtàBeitw-  M.  d'ArgcoMMi, 
en  l'apœevant,  perça  ]a  fooic 
def  «riliût«ftn  ■  ail*  au-denst 
d'^e  et  VeniferatM  «q  préMBce 
de  cinqwute  ténoiiu.  Fort  éum- 
né  de  oe  (nU  ^'tfprU  ds  MOiiTMa 
nÛQtttre ,  «B  de*  aoUiiàtcnr»,  cbe- 
wlîec  de  SMat-Lonû,  l'étut  «km 
appieché  de  DwdeflMiMtte  Qui- 
njnli ,  Iq  pe»  de  bii  ««corder  m 
piotcfïtigit  snpiiècde  H.  d'i^^^nt- 
MB.  Ê41e  Iw'r^oidit  m  nanti 

■  Âb  !  tfonMflr,  je  ne  pûnieBx 
B  Aice  que  de  TDPi  rendreee  que 

■  ie  nûnûlis  TÎeat  de  ma  dôn- 
>  per ,  »  ^  elle  l'embcu» ,  pr^ 
tèmat  filin)  w>e  nbianterie  pla- 
tât  qne  dtt  ceniora  n  scrrieè. 
MadônaiMile  QaÎBUiltBe  letin 
dit  tbtttre  en  1741 ,  à  l'ige  de  40 
an».  Sft  'bonne  hameiv  et  se*  ha- 
bitudes ne  l'nheBdaanJrcnt  pas 
dait«  «a  neillesBC ,  et  eUe  avait 
passe  m  qnatre-viB^- denxiitne 
aanée  .  qitc  l'élégance  de  b  tn»- 
lette  fbnmit  eacwre  on  de  aea 
pdnfipsMX  soins.  EUe  s'en  occa- 
pait  qaaadia  mortviatla  nrpren-  - 
are  ,  pceaqne  snbitonent  ,  en 
1T83,  i  l'âge  de  qoatne-ragt- 
tp>is  ans.  EUe  hiasa  à  d'Akmbert 
on  diamant  de  prix,  et  des  manu- 
scrits. Le*  Mimoirat  de  Madame 
d'Epiaay.  Paris,  IStS,  S  vol.  , 
cantiestunt  pinsîeara  détails  svr 

•   cette  actrice  et  SOT  Dodos. 

QUINCY  (  Cbri«sSevi«,mar- 
qui*  ns  ),  liextenaat  général  d'ar- 
tilJerje ,  s'csi  disdajfii^  par  son 
courte  et  par  •<«  anioar  pov  les 
lettres.  On  a  4^  loi  ÏMlsbOre  «•!• 
Hlaire  de  iMis  XÏV,  ili6,7  rtH. 
io-1â ,  qoi  se  retient  en  hnit 
Elle  est  trte-ntîie  poar  cens  qnt 
s^KIi^diqQeit  ou  métier  deia  gner- 
Ee,  et  qai  vesient  snirre  les  aar- 
cbês,)â  «anpcBients  et  les  antr«> 
(^lênlivBa  milîtainta. 


QUI 

QUINCT  (  Jean  ) ,  m<!decin  an- 
glais ,  exerçait  sa  profession  au 
cemmencement  du  xvni'  siècle  a 
Londres ,  et  publia  en  anglais  : 
I  nn  Dictiimnoirr  de  physiifue , 
1719,  in-S*;  ]  vne  Pharmacbpiê 
mtiteneUe  ,  1TÏ1 ,  in-8*  ,  traduite 
en  français  par  Cl^nsier ,  {4'is  , 
1745,  in-4*.  On  ytrouTela  criti; 
me  des  principales  pn^paratiot^s 
aes  apothicaires.  |  PhtwMeuopie 
dttmiqHe ,  Londres ,  1 735  ,  vn-i". 
"  QUINETTE  (Nicolag-Marie^ , 
nÏTohitionnaire  ,  naquit  i  Parî* 
en  4T6S.  Son  pfere  ,  qni  était  avo- 
cat an  parlement  de  cette  ville , 
négligea  son  éducation.  Il  avait 
noe  coar^  de  procnreor  à  Soîs- 
sons  peu  avant  nos  troubles  poli- 
tiques ,  dont  il  embrassa  l|!8  maii- 
mes  arec  nne  espèce  de  d(!lire. 
Jeune  encore  ,  sans  instniction 
comme  sans  expérience,  et  dési- 
rant «ortont  joner  nn'  rôle  ,  il  soi- 
vit  le  torrent  révolnttonnaire  ,  et 
en  devint  nn  des  apôtres  les  plus 
ardents.  Lors  de  I  installatloa  de 
l'assemblée  constituante ,  Tes  di^ 
magogues  du  jour  s'empressèrent 
d'éublir  des  clnbs ,  non-seule' 
ment  dans  les  villes,  mais  jnsque 
dans  les  villaees  ,  moyen  sûr  de 
fcire  tomber  le  ponvoir  entre  lef 
mains  d'un  peupe  effréné.  Deve- 
nu membre  de  ces  sociétés  toiba- 
lentes ,  Qninette  y  brilla  par  la 
force  de  ses  ponmons ,  une  ver- 
bemté  in&tigable  ,  et  une  ardenr 
anti-moiiarcfaîque  qui  Inî  gagnée 
rent  beaucoDp  de  partisans  parmi 
ses  obscurs  auditeurs.  Ses  vocifé- 
rations le  firent  nommer  d'abord 
membre  de  l'administration  du 
département  de  l'Aisne  :  et  com- 
me la  plupart  des  députds  de  l'as- 
semblée dite  nationale  y  Turent 
portés  par  les  clobs  populaires'^ 
QidBette  ftit  de  ce  nombre';  mais 


3.n.iizedby  Google 


QUI  40 

M  te  pafk  poÎKt  a«x  pramiiras 
t<^T<rfi ,  et  se  ni^ea  Déamnoini 
da  cAtë  macbe ,  ou  liége^tat  le* 
plni  riolenU  réTolatknaaires.  Let 
imaîèfe*  atuqne*  de  cette  m- 
Mfliblée  M  dirigfereBt  contre  lei 
éaùgtét.  Qninette  rampit  enfin  le 
■aeiîiyjet,le9  ftfrrier  1T9S  ,  3 
dennnot  qne  lea  hiam  de*  émî-. 
crA  fawent  «eqDettrt*;  h  BotkHi 
nt  «doptëe  presque  k  Fnnuiimî- 
té ,  et  CMin  k  mine  d'une  iofi- 
mlé  de  famille*  nobles.  Pour  ren- 
dre rextoilîon  de  cetu  motion 
plot  prompte  ,  Qnînette  appayn 
h  proposition  de  LamoQine,  qoi 
deôwndajt  que  le  décret  du  së- 
'  ne  int  pu  Momis  b  ]m. 
I  royale.  Ils'nnit  ensniU, 
le  31  mai ,  k  Chabot ,  ponr  de- 
■Hmder  la  mise  en  accnsatîon  da 
doc  de  Brissac  ,  commandant  de 
la  Rude  coastitntionneUe  dn  roî. 
"      ■        -  1   fat 


qne  1 
barre 


•dôptée ,  j'naqn' après 

^toqne  de  Is  ch&te  dn  trdne . 

ne  paria  gofere  de  Qninette;  et     ètrejn^ 

pendant  I  asiemUte   législative  ,      •"■-  "-  •* 

qoi  snccMa  à  la  constitoante  ,  il 

fat  membre  de  k  commission  for- 
mée ponr  sniTeiller  le  nonvean 

goaremement.  Lpn  des  diacos- 

sion*  snr  le  aort  à  venir  de  Loni* 

XVI ,  Qainette  fit  décréter ,  an 

nom  de  k  comnussîo&  ,  qne  la 

famille  royale  serait  logée  &  l'bd- 

tel  de  la  cmncellerie,  et  entonréa 
d'nne  nombrense  garde  ans  or- 
dres du  maire  de  Paris  ;  et  qne 
ponr  les  dépenses  de  cette  angns- 
te  famille ,  on  lui  accorderait  un 
fend*  annuel  de  cinq  cent  mille 
francs  ,  payable  par  sentaine , 
jnsqn'à  l'iiutallation  de  la  conven- 
tion nationale.  On  sait  qne  ,  mal* 
eré  ce  décret ,  Loni*  XVI  et  *a 
famiDo  n'eurent  ponr  asile  qne 
k  <oar  da  Tonplet    Depuis  ce 


QUI 

tont  devint  <a«peel, 
jusqu'aux  génénnx  républicains , 
auprès  desquels  on  envoyait  de* 
proeaasal*  pour  les  snrveilleif. 
Onlnette  fat  un  de*  premiers 
cikai^  de  cettemiasion.  On  l'Sn- 
voya  à  Palmée  dn  Nord,  et, & 
s(Hi  retour,  il  fat  nonné  o^nté 
à  la  conventitm  par  le  départe- 
ment  de  l'Aisne.  L'abbé  Grégoire 
(  éréatie  coastîtatii«nel  de  Blois) 
et  CoUot-d'Heibois  demandèrent, 
dès  h  première  êéaaxx ,  l'aboli- 
tion de  la  royanté.  On  s'étonna 
fert  quand  on  entendît  Qninette 
dire  que  c'était  an  peuple  à  choi- 
sir entre  la  royanté  et  la  républi- 
que. Il  s'aperçnt  bientât  de  k 
facfaense  impression  qne  cette 
opinion  avait  faite  sur  I  esprit  de 
ses  collègues ,  et  tàcba  de  la  faire 
ooblier  par  le*  motion*  les  pins 
antimoiMrdiiqaee.  Ce  fat  Ini  qui, 
le  1  a  décembre  1T9«  ,    * 


le  Louis  WI  ftit  traduit  à  U 


de  k  convention  ,    ponr 


passer  ,  dans  kur*  discoors  ,  ks 
borne*  qui  leur  seraient  prescri- 
tes, >  Lon  de  ce  jugement  inime, 
il  vota  ponr  k  aiort ,  sans  oppêl  an 
pen[^  et  sans  mrns.  Il  fit ,  en 
outre  ,  le  stxment  de  traiter  da 
même  tons  ceux  qui  usurperaient 
les  droits  du  peuple  ,  et  prcn- 
draioit  le  titre  de  roi.  Devenu 
meml»e  du  comUi  de  saint  pvUlr, 
il  fat  envoyé  avec  quatre  antres 
députés  à  1  année  de  Dnmourier , 
pour  arrêter  ce  général ,  regardé 
comme  tncpect.  Domonrier  le*  fit 
arrêter  enx-mèmes  et  les  livra  aœt 
Antrîdiiau,  commandés  par  le 
prince  de  Cobonrg.  Ils  fiirent 
éclumgé*  ,  après  doix  ans  de  dé- 
tention (  le  S5  décembre  1795  ) . 
"  '         (d^ak    dau' 
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pUne  ),  fille  de  Lonit  Wl ,  et 
ea^mée  alors  dans  la  tour  du 
Temple.  La  convention  avait  été 
rem^acëe  inr  le  conseil  des  Ciaq- 
Cenu  ;  Qnuiette  ;  lîit  kçu  avec 
des  tnuiqmrta  de  joie  et  porte  en 
trioHn)be  jasqa'an  làoteuil  du 
pi^aident ,  tandis  que  l'on  déda- 
nut  à  rtunniiaité  qu'il  avait  bien 
Dnérité  de  U  patrie.  En  1796  ,  Q 
devint  membre  de  cette  assem- 
blée; enfin,  instrait  par  fmpë- 
rioice,  il  K  montra  pnaiBodÂrë, 
et  doDBnda  même  avec  instance 
^'on  accordât  des  seconrs  aux 
en&nts  des  émigrés,  qu'il  avait 
tant  persécntés.  Avant  la  joomée 
an  1 U  finctidor  ,  il  sortit  dn  con- 
seil. Nommé  ministre  de  Tinté- 
rienr  en  juillet  1790 ,  il  ne  fignia 
pmut  dans  la  jonrnée  da  18  oni- 
maire ,  oii  Bnonaparte  fat  déclaré 
premier  consul ,  et  de  qui  il  ob- 
tint la  préfecture  d'Amiens.  Re- 
▼ema  de  son  délire  répnbUcaîn, 
Qninette  se  fit  aimer  ae  ses  ad- 
ministrés ,  qui  le  désignèrent 
pour  candidat  au  sénat  conserva- 
tenr.  Mais  Napoléon  ne  l'accepta 

r>.  PcKir  le  dédommager,  ji  le 
conteiUer-d'état ,  et  créa  pour 
'  lui  la  place  de  dlrédenr-général 
de  la  comptabilité  des  communes 
et  des  hospices.  Qmnette  donna 
»  dteîsaioD  h  la  déchéance  de 
Bonaparte  {U  11  avril  181A).  A 
aon  retour  de  File  d'EUw  .  celui- 
ci  le  nomma  commissaire  dans  les 
dérartranenta^  la  Somme  et  de 
-  la  Loire ,  et  le  créa  ensuite  pur. 
Il  Pavait  déjà  nommé  banw,  et 
QoiDette  changea  alors  son  nom 
vérilaUe  pour  celiù  de  baron  de 
Richemont.  llesmya ,  «nioiqne  en 
TÙn ,  dans  h  chambre  des  pairs, 
de&ire  adopta  la  moticm  de  M. 
de  La  Fayette  à  la  diambre  des 
Aéfméa ,  et  qni  nak  pour  objet 


de  Aire  déclarer  tr^tres  à  la  p** 
trie  et  de  punir  sévèrement  cemi 
qui  chercheraient  à  dissoudre  fai 
rcpr^sntolfoM  notiowile.  Bonaparte 
ayant  donné  sa  sectmde  ahaica- 
tion ,  Qoiaette ,  choisi  par  Fon- 
ché ,  fit  partie  de  la  commission 
qui  gouverna  quelques  jours  jua- 
qu'aa  retour  de  Louis  Xvlll  dana 
sa  capitale.  Peu  de  temps  après, 
exilé  comme  régiâde.  il  se  retim 
i  Bmelles  avec  «i  J^ille.  n  y 


que  chercher  qadques  livres  ,  il 
Alt  attaqué  d'une  apoplexie  fon- 
droyante ,  et  tomba  sans  vie  ,  le 
14  juin  i&ii  ,  à  l'âge  de  soixante 
ans.  On  n'a  de  lui  qu'un  Rapport 
snr  la  détention  à  l'étranger  de 
Camus ,  Bancal,  Qninette ,  LamaT' 
que  et  Dronet. 

•QUIINTANADOINE  nr  B«bti- 
GNT  (  Jean  de  )  ,  né  à  Ronen  ,  en 
1556,  d'une  bintUe  espagnole, 
vécut  d'abord  dans  le  monde  oc- 
mpé  de  la  prière  et  de  bonnes 
œuvres  ;  il  se  fit  prêtre  en  1509, 
alla  deux  fois  en  Espagne  pour 
amener  des  carmélites  en  France, 


de  leurs  premiers  couvents.  H 
nwKimt  à  Ronen,  le  8  juillet  1 634  ; 
il  avait  traduit  quelques  ouvrages 
de  sainte  Thérèse ,  et  composé 
des  Mimoira  ponr  l'introdoction 
des  carmélites  en  France.  Sa 'Vie' 
a  été  publiée  par  leP.  de  Beanvais, 
jésuite,  Paris  ,  174T  ,  in-IS. 

QUINTE-CuBCE  (  Q.  Curtios 
.  Ruftu  ) ,  historien  latin ,  proba- 
blement au  premier  siècle  de  l'ère 
villgaire  ,  était ,  selon  quelqnes- 
mts  ,  fila  d'nn  gladiateur  ;  au 
moins  sa  naissance  était  si  pen 
illustre  ,  qoe  Tacite  ,  par  éfprd 
aom  vca  honme  devenn  trte-cC- 
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Ubre,  n'a  pu  voulu  en  fiet. 
n  a'bttacha  âant  sa  jevneue  an 
qacstcar  d'Afiriqne ,  te  £t  des 
protecteurs,  et  après  avoic  rempli 
diverses  di^îtcs,  il  eat  Icaon- 
temémeht  de  J'A&ique.  Tibàte, 
tn  le  loi  doiviant ,  easava  de  coa- 
«rir  en  qnelqde  sorte  l'obsconté 
de  Éa  naissance,  eA  disant  qa'il  ^- 
raîssalt  s'6tre  toit  luJ-mèmc.  Cw- 
iliià  Ituftu  Dtdelur  mihi  ex  u  natvt. 
Tacite  et  Pline  lé  jeune  racontent 
gtie  son  Ôlcyaiîon  loi  fut  prédite 
Saf  nn  spectre  (jnî,  lui  aj)j»n|t  à 
Adramëtc.  SODS  la^  figure  d'nde 
fetniiie.  L'idée  q^e  lé  premier  de 
tés  àntenfg  donne  de  ton.carac- 
(ërc  n'est  rien  moins  que  flatten- 
sé.  Qnintc-Curce  s'est  immOrta' 
lise  par  son  Histoire  d'Alexandre- 
(^-Êraiid .  et  il  à  inmiortalûé  ce 
héros.  Cet  ooTrage  éuit  en  dk 
livres ,  dont  les  deux  premiers  , 
la  fin  du  cinquième  et  le  coramen- 
<remcnt  du  sûiëme  ne  sont  <pas 
venus  jusqu'à  nous.  Son  style  est 
noble  ,  élégant ,  pur  ,  maïs  txop 
fIèQrî>  Ses  pensées  sont  brillan- 
tes,  ingénieuses  et  sensées.  Le  nom 
d'illcxsjnd^e  ne  lui  en  impose 
point  ;  il  dit  le  bieii  çtje  mai  de 
ce  héros ,  comme  il  ratunit  pa 
dire  d'un  homme  ordinaire,  il  est 
taUMns  fidèle  dans  les  [dlûcoars  qu'il 
prête  à  ce  conquérant  et  aux  per- 
sonnages qa'il  &it  agir.  La  plu- 
part sont  trop  longs,  et  le  Bel- 
csprïl  y  parait  plus  que  l'homme 
Téritablement  éloquent.  ,0n  loi 
reproche  encore  d'avoir  trop  aé- 
gdigë  la  chronologie,  les  dates  ,  et 
d'avoir  Ëît  des  ëtates  cssentiijlcs 
en  .géographie.  Les  meilleares 
éditions  sont  celles  du  P.  Mat- 
thieu Raderns.  Cologne,  16S8 , 
ÎR-Ibl.  ;  de  CcUaTins,  Leipsîck  , 
lirSf;  d'Elzevir,1653  ,  in-ia;dn. 
P.  Le  T^ni«r  ad  toum  delphini , 


I  «Kl 

PadI,  fSn,  in-^*.  Lea  cvi^K 
recherchent  auHÏ  celle  de  VehiN, 
1470,  in-fol.  La  tiaddclidn  don- 
née par  Vangelas  ,  S  vol.  in-^IS  , 
est  estimée  et  miSrite  de  l'Mre. 
(  Vof/ee  PÂvBk  Glande  ,  et  Pseihi- 
■zHtrt.)  [L'édition  1*  pins  réueiHe 
de  Quinte-Cvrce  eet  celle  qui  bit 
partie  de  la  CoUectloii  dit  poHti 
latitts ,  par  M.  Lemalre  ,  Paria  , 

i8aa,Hfc8°.] 

QUINTIBN .(  Saint  ) ,  né  «ta 
fiièuntfi  sons  ta  douitetioB  im 
Vaadalef  ,  vint .  en  FmKfe  da 
temps  à»  roi  Clovît,  «t  fit  rila 
évèqite  de  Rbodes  ;  S  kssiits  (  en 
cette  qualité  ,  an  ommUc  d'Agde 
en  5p6.  Chaftlé  de  aoa  détfa  far 
les Gntlts,.il.ae. retira  en  Au4er- 

r,  où  11  dtrrim  évèfpie  ,  et  àk 
QOorat  saintedieht  éa  5ST  , 
après  avoir  aaavé  par  ses  priera 
m  ville  épiscopale ,  que  le  roi 
Thierriavait  juré  de  démolir. 

QUtNÏILlA      bE     LA    MiRAIfDE 

(Lncrèce  ) ,  Italienne  céltiure  par 
ses  talents  dans  les  lettres  et  la 
peinture,  naquit  vert  ISSOi  Oa 
loi  doit ,  entre  antrea  tho«ea , 
nne  Bùm'opAù  des  peintres  les 
pins  célÉUHres ,  ^  «  e«  plwietfs 
ëditrôna.  Elle  coApow  des  paè- 
$i4i  où  l'on  reiBlir<|imit  nn  H^e 
correct  et  des  prâké«  nekvei. 
Comme  peintre  ,  wa  tableaux 
sont  encore  estimes  en  Italie  ,  et 
se  distii^lKnt  par  l'exactitade  dn 
dessin  et  la  grice'daas  les  Stgvrt». 
Qtwntilia  eitmort«  vers  15o5.   - 

QUINTILIEN  { Marcos  Fibios 
Qaintijianns  )  ,  naqnit  b  S*  an- 
née de  l'empereur  Glande,  la 
4S.'  de  JéBOS-Cbriat.  On  di^te 
sur  le  Vea  de  aa  Dniamncc.  Plu- 
sieurs le  font  Espagnol  et  de  Ca- 
bhorra  ;  d'autres  craient ,  avec 
asseï  de  fen^ment,  qn'il  était 
né  à  Rome,  QoiMilien  ,  |W«r  ke 
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hrma  à  fâoqpénee ,  se  readh 
Ifcdiscîpt^  dés  oratenrg  qui  Braient 
le  pins  cle  répatation.  Domîtins 
Atet  tenait  alors  çarmi  eus  le  pm- 
fifler  raiig,  Qainiilica  ne  se  con- 
tîmiait  jà'S  3'en'tendre  ses  plaî- 
3î>^crs  ail  barreau  ,  il  IdÎl  rendait 
flë  n^ââeiiités  visites.  Aa  com- 
ni'dfcémcnl  de  Vèinpîre  aé  tîa)ba, 
O^ÛÏi!;)!  onvrît  a  Apn*  une 
i*tel%  dé  rtctoriijnè.  il  fat  le  pi-é- 
ïii^  fjjiî^  vj  enseiWi  par  anïo- 
tâ^t?  jAitili^c ,  CI  àùs  ff^es  3e  . 
rï?fSt.  n  aat  cépnWcgc  a  Vesra- 
iUffi ,  il  ^  assigna  sur  lé  fisc ,  dît 
SiéUitUi,  n^réveiin  annad  au 
Wôfeïefere^éloqaéncé  ^rccqi^ 
ci  latîfl'è».  Ce  rcvciiâ  &it  cfipst- 
a*WMiiètega!vàlaità  20,000  Ii- 
wij.mdùnàie  de  ï^rancé:  maù 
'  ^'ifiisii  sans  doaic.ùne  somme  à 
T^^tlir  «ntrc  tons.  Qui  util  îen 
Wftipïit  là  cliaire  âe  rb<^tonqac 
âTùà  in  apjibiidissémcat  général. 
îl  fetêi-râ  eh  même  temps,  pt  avec 
telt  JKitL'il  succès  ,  la  lonction  d'a- 
Vo^al,  et  se  fit  iin  grand  nom 
Ain»  lenàrréaii.  Apres  avoir  en- 
ployë  20  années  S  ces  âeni  eier- 
cîcès  ,  il  otAinl  Se  _  rempcrénr 
pdiotticii  la  peFRiîssîoD  de  les 
Ôâiilhr.  Le,  loisir  que  se  procura 
Qàmtitick  ^f  sa  .retraite  ne  T^t 
bai  tfn  loisir  de  langucnr  et  d^ 
pAïetite ,  fnais  aàrâetir  et  S'acti- 
^Stc.  Il  ^mmença  pai  composer 
lit]  trâltiiyrVà  iaum  de  (o  c»f- 
fVption  a'éVèJoqkenek  ,  dont  oà  ne 
âiairait  trop  ï'egreticr  la  perte 
hôij»  rté  le ' —   — 


sue  par 
traeTqacs  passages  et  citations. 
Qnelque  temps  après,  presse  ^r 
les  Ifisbntès  prières  de  ses  amis  , 
tj  <ïonunença  son  grand  onvrage 
des  tndUufi6i\s  oratoires  composé 
6c  1S  Bvfes.  Il  en  avait  achevé  tes 
thtîl  hremiers  j  lorsque  1  erape- 
feilr  Domitîén  loi  con^  le  soin 


(  on 

d£t  de«x  jemKsfrrneM  mi  petit*- 

neveaz  ,  ^'il  detitÎDait  à  I  empi- 
re. Le  plaisirqae  lifî  cassH  fa  con»- 
posîtion  de  ce  livre,  fst  troràlé 
par  la  perte  dp  ses  dcox  fils  et  de 
ta  femme;  il  fut  sartpnt.  wnsiMè 
à  la  mort  de  l'aîné,  k  La  Iccohdtte 
de  son  gùiio,  dil^il ,  ^'en  ëlsit  poh 
démçarée  pux  bpatpas  et  ans 
Sears;  d^  Fâge  dc^iaM  il  coû- 
tait des  irnits.  ]^C'e1t«■t{>^MKip•' 
fenient  fonr  ce  ctier  6}s,  1  ^lijét  de 
ses  coB>pl{iisancei  et  deses.toim  , 

?[a'ïl  avait  coj^nienci  »it  IniWit- 
toAs  oraioira.  C'est  la  (béten^j^ 
la  pins  complète  qoe  j'antlqutté 
iio'ùs  ait  laîssée.  Sita  dessein  étt. 
àe  former  tm  6ratear  sarbi!*  11 
le  prend  ad  berceau. et  le  «ondnit 
jnsqu'an  tombeaà.  patfs  te  ^re- 
n^er  litre,  il  traite  dé  k  ouniètc 
dont  îLfaat  élever  les  enftnls  dès 
l'âge  le  pins  tendçc  >  et  pronre 
que  c'est  moms  de  lent, propre  ca- 
ractère que  des  exemptés  de  letts 
précepteurs  et  ae,lear«  fiarents, 
que  Dansent  tes  défantaet  JeS  vvctfs 
qui  en  font  par  la  suit^  le  iléaq  dit)R 
société.  «  .Plïit  aoi  dieiu  ,  dit-il, 
qaç  nous  q  ay o^s  pas  .à  nous  îte- 
pniér  ^  npnsrmëmes  1^  vice%  de 
nos  eijfants!  Nouï  amotlissoiuleiiT 
cniknce  par  qc  oange^eu^ei  déli- 
cat^é».^  Cette  molle,  édncaliat] 
letir  énerve  I  esprit  et  le  eorpl. 
AccoDtumi^  à  Fouler  là  jlbarpre  , 

I'usqn'Oii  ne  poi'teront-  ils  pas 
êursdu'sirs  à  mesure  qu'ils  avan- 
ceraput  en  âge  ?  S'il  leur  ëdiappe 
quelques  termes  trop  lib'res  ,' noos 
hotii  eh  amusons  ;  et  ce  qiie  nons 
ne  soaffririoin  pas  datis  la  bbochc 
des  plus  grande  libertins  j  nous  le 
sountons  dïns  ta  I>ouc&i;  de  tàba 
éniànts ,  nous  en  rions  ,  Bous  les 
caressons.  De  qui  ont-ils  appris 
ces  mots  liceneieux  ?  Réià»  '  ils 
ne  sont.qrte  lei  CCllôs  de  ce  qu'il» 


.«Google 


QUt 


4X  Qin 

comme  qiiel^e»^uis  l'ont  écrit  : 
c'est  chez  les  moine»  qn'ou  a  trou- 
Té  ,  à  la  renaiBBance  des  lettre*  , 
les  ancieos  onTragcs  que  qnel- 
qaes  gavants  croyaient  perâtu  ; 
et  c'est  à  eux  qn'on  en  doit  la  con- 
servation ,  comme  celle  des  scien- 
ces, dans  des  temps  de  barbarie  * 
et  d'ignorance.  C'est  la  jnstice  qui 
lenr  a  été  rendue  par  des  philo- 
sophes de  ce  siècle,  leon  forcenés 
ennemis.  L'abbé  Gédoyn  a  tra- 
dnit  en  français  les  fnsItiiilioHs, 
Paris,  i  vol.  in-1S;  excellente 
traduction,  mais  défigurée  par 
l'orthographe  da  nonvâ  ëditevr. 
Les  savants  recherchent  deux  édi- 
tions des  înttittiiioKt  données  à 
HDme,en1  J70,in-{bl.,  l'une  par 
Comanus,  qui  est  la  pin*  estimée,* 
et  l'antre  par  l'ëvftqae  d'Aleria. — 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  élo- 
qnent  rhéteor  avec  Qiiihtii.ikh  , 
son  aïeul.  C'est  de  ce  dernier  oa'il 
nous  TestKiAS  Mclamotions. Ugo- 
lin  de  Parme  publia  les  1 36  pre- 
mières dans  le  sv*  ùècle,  Venise, 
1^1  etl^SS.m-fbl.LesSantres 
forentpabliées  en  1 563,  par  Pierre 
Ayranld,  et  ensuite  par  Pierre 
Pithoa.  en  1580.  11  y  a  encore 
1d  antres  iMclmaalions  imprimée* 
sons  le  nom  de  QKmtilien  l'ora- 
teur; mais  Vossius  pense  qu'elles 
ne  sont  ni  de  lui  ni  de  son  grand- 
père.  Il  les  attribue  au  jeune  Pos- 
tbome,  qui  ptit.  dit-on,  le  nom 
de  César  et  d'Auguste  dans  les 
Gaules ,  avec  Posthume  son  père, 
"Ln~ï.''"^j;'^.'^'.pSlf!ïÏÏ  ''"•»  SGO  de  J.-C.  Elles  ont  été 
i«««ii(KiM.i.ij««.  iii...'qni  traduites  en  fran^is,  ia-i",  par 
■U^  è^Ê^i'^J^mi'ti'^'Ji't     Jmd  Nicole ,  père  de  l'auteur  des 

' ~'  "^ —  '  ■-"""     Essai*  de  «orate.  On  a  réoni  le* 

JnttitKtions  du    pctitr-BIs    et    les 
IWetamations  de  raïeut,  dans  l'é- 
Hiquij  imiiiiBuaiidiei!  dlUim  cai»  Notï*  suHomii» ,  1665, 

pimin, p»i  •fil.  i.iii  s  Yol.  in-S";  et  dans  celle  dn  sa- 

H(>^ii^M^'°*  Tant  et  prolixe  commentateur  Bnr- 


1  dire  !  Now  les 
Tendons  témoins  de  nos  libertés 
criminelle*  :  il  n'est  point  de  re- 
pas  qni  ne  retentisse  de  chansons 
indécentes,  et  où  l'on  n'expose  à 
leurs  yeox  des  choses  qni  font  rou- 

Kla  pudeur  :  ils  en  contractent 
abitnde  ,  qni  se  change  bientôt 
en  nature  ,  et  les  mslbenreux  en- 
bntstont  déjà  vicieux  sans  savoir 
ce  que  c'est  que  le  vice  (1).  » 
Dans  le  m£me  livre  ,  il  traite  de 
ce  qui  regarde  la  grammaire.  Le 
second  expose  ce  qui  doit  se  pra- 
tiquer dans  l'école  de  rhétoriqne, 
et  pinsieors  questions  qui  regar- 
-dent  la  rhétoriqne  même.  On 
trouve  dans  les  cinq  livres  sol- 
vants les  prêches  c^  l'invention 
et  de  la  disposition.  Un  des  carac- 
tère* psrtîcidierB  de  la  rhéttmqne 
de  Qîiintilien  ,  est  d'être  écrite 
avec  art  et  élégance.  On  -j  Toit 
one  grande  richesse  de  pensée  , 
d'expressions  ,  d'images  ,  et  sur- 
tout de  comparaisons  ,  qn'nne 
ûnaginationviveet ornée  lui  four- 
nit à  propos.  On  y  souhaiterait 
•enlement  plus  de  précision  et 
plus  de  profondeur.  Qnintilîen 
parle:  mais  il  ne  creuse  pas  as- 
sei  son  st^et.  Ses  InsHtutions  de- 
meurèrent inconnacs  jusqu'en 
1415.  Elles  ftirent  trouvées  par 
Le  P(^e,  dans  l'abbaye  de  Saiat- 
Gall  ,  et  non  point  dans  la  bou- 
tique   d'an     épicier     allemand , 

(■]  Hhk.  ■••iip.ihM  •  t.  uki*.iidi  11  ié- 
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•QUimiLI  (Je»n-Paoï),  cé- 
lèbre BTocat ,  nmiit  k  Rome  le 
1"  octobre  163S.  Il  ëtndia  la  phi- 
loaophie,  lesbelles-letlrei,  le  droit 
civil,  le  droit  canon ,  et  ëtaît  doné 
iof^  lôii  filaAatîptfer,  Mcoséde  d'nneÙTiveéloqaence.qaeqoand 
riiToir Tonla  toer.  11  conseilk  de  il  plaidait,  la  «aile  da  tmnnal 
leteiiireiipriaoiiiasq«'àce<pi'Aa-  était  pleine  des pemonnes  lea plus 
([otte  en  eût  c(»BAuauice  ;  il  em-  di>t!ognée«,  qoî  yacconraient  pour 
pécba  Salnnva,  gonvemeiiT  de  l'entendre.  Croyant  qoe  Venise 
Judée,  de  s'emparer  des  b^sors  était  ou  lien  plus  propre  à  exer- 
d'HArode,  et  apaisa  par  sa  at-  cerses  talents  oratoires,  il  s'y  rat- 
^jjLài I-     _^         ......  ...  f. 


QUI 
màn,  itU,  *Tol.  iB4siiKD»M- 
timéeqne  l'antre. 

QUINTILIUS  -  Vam»  ,  goma- 
oeilr  de  Syrie,  prénda  k  rassem- 
blée >  qa'Hérode  Gonroqna  pour 

ï       ■ 


gesse  une  sëditioii  ^e  la 
cbanceté  de  ce  goovemetir  avait 
esdtée. 

*  QUINTIUUS  {.Matcns-.^ure- 
lins-Cbodias),  enperenr  romain, 
né  vers  S30 ,  se  distinena  d  ' 
goem  contre  lesGow.  Il 


dit,  obtînt  on  accueil  brorable  an 
barreau ,  et  se  concilia  restimtf 
générale.  Rappelé  à  Rome  pour 
des  af&ires  de  famille,  il  fbt  nom- 
mé auditeur  général  et  secrétaire 
dans  la  intime  du  prince  Jean  -  Baptiste 
Il  se  fit  Loais.  11  mourut  en  1705,  et  a 
»damer  aoratste  par  les  troupes  laissé  :  |  plusieurs  volumes  rar  la 
,  "û  commaïKlait ,  près  d'Agnilée,  jMritpnidenee  ;  \  D(jferlasioNe ,  On 
afin  de  snccëderàson  frèreCUnde  Oitteftation  midieo-phytiqiie  ntr  le 
II;  mais-cdni-ci  avant  de  mourir,  dids  d'une  dame  qu'on  croyait 
arait  recommaidé  à  ses  généranx 
d'élire  AanSien  i 
B  à  poiterit 


propre  à  , 

gardes  préttmemies ,  ainsi  qse  ks 
tmtres  milices,  qui  aimaient  Anré- 
lîen,  bmteax.  par  ^osienrs  vk- 
mtvirent  l'ans  de  Clande, 


généranx  morts  par  l'effet  d'un  psison , 
:  le  pins  Rome,  1695;  |  des  Oratorio,  etc. , 
mne.  Les     etc. 


toires,  SHtvirent  1 


QUINTIN  (Jean),  néi  Anton, 
en  1 500,  fat  chevalier  servantdans 
Tordre  de  Halte ,  et  accompagna 
le  grand-maître  dans  cette  île  en 
qiÙJité  de  domestique.  De  retour 
Qaintîiias,  se  voyant  k  la  veille  en  France,  il  devînt  professeur  en 
d'être  abandonné  de  ses  propres  droit  canon  k  Paris,  Tan  1 536 ,  et 
soldats ,  et  ne  ponvant  lutter  con-  y  acquit  beaucoup  de  réputation, 
treun tîpwssBntadversBire,qiùtta  Quintin  mourut  à  Paris  en  1561. 
son  camp,  revint  à  Aqnilée,  ou  il  On  a  de  luî  une  I>«feriptioi)  de  l'fle 
se  fit  ouvrir  les  veines  dans  un  de  Malte,  en  latin,  1536,  ia-4'',  et 
bain ,  après  nn  règne  éphémère  de  d'antres  ouvrages  plus  volumineux 
dix-sept  ionrs.  Anrélïen  fit  rendre  qu'exacts, 
isonnvaltansleshonnenrsder'a-         QUINTI 


pothëose*  réservésanx  empereurs, 
et  souvent  accordés  sans  avoir 
égard  à  leurs  vices  ou  à  leurs 
crimes.  On  ne  connaît  point  de 
médaUles  en  aident  de  Quintilius. 
Celles  en  or  sont  fort  rares;  mais 
on  en  trouve  beaucoup  en  petit 


QUINTIN,  tailleur  d'habits, 
chef  des  hérétiques  qu'on  nommait 
'  Libertins',  tient  nue  place  parmi 
les  révenrs  et  les  blasphématcars 
du  ivi'  siècle.  11  soutenait  que 
Jésus-Christ  était  Satan ,  que  tout 
FEvangîle  était  feux,  qu'il  n'y 
avait  dans  l'univers  q^aa  seul 
esprit,  qni  est  Dieo}  <I0  on  ne  doit 
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éOti, 


i  ^«  Us  âificiplç.  de  ise  r(!pi»-     3f  e  Ji^d^  ÏT^NilL^i 


■ion  qrfil  avait  pour  Fagricnllure. 
Il  lûtCoIumeîlo ,  pantin,  WigUe, 
et  tous  les  aiitcufe  aDcicas  çt  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  cette  sm- 
tière.  !l  sagint^nta  ses  conuais- 
sanccs  sur  Je  JBrdÎDBge  dans  nn 
vojagc  qu'il  fit  eh  tulie.  De  re 


banhis  danerAngoumois.eii  ICiSG. 

Aprig  son  cours  de  philàsqpliie  _  .^ 

a*ocat.  Çnorqn  il  rat  nea  de  temps     t*e  ]«  liinèiii—  d»>  ai  «mL.  ^^ 
«(ftisamjnentpoursaUa^llpa,-     i^pr^^Ç^fX^lil 

te«  1 7ee.  Low  xiVtwtt  twé  «h 

*»  fcremla  place  de  dtteCtmr  gè- 
nà)âldc8  j«rdtiiipoi^pe«  fet  fttti- 
uers  de»  nnwons  ifewfcB.'  On  a 

to«r  a  Pans.  La  Qumtuiie  se  livra     tlow  po«  les  ..rdim  A«itt»r«  et 

*n  grand  uonOire    d'eipJnences     etpfiwBti -Ijrttreà'Wla  nieifle 
CoriëBSes  et  ulifes.  On  dit  coa-     rtMita*.  WtenlWlle 

numémeiit  gù'îl  a  prouvé  le  fare- 
mier  qn  un  arbre  transplante  iic 
prend  n'ourrifùra  qae  lar  les  ra- 
cines qu'il  a  poussas  depuis  gu'ÎI 
^treplantd,  et  EuIIejnent  (ur  les 
petites  racines  qa'im  lui  a  laissée^ , 
ffo  on  appelle  ordinairement  '  le 
chevelu  ■  ;  qu'ainsi,  loin  de  conser- 
ver ces  anciennes  petites  racines, 
quand  on  transplante  l'atbre , 
comme  on  laisaît  autrefois  avec 
grand  soin ,  3  feut  les  coaper. 
TJependant  ftoger  de  Scliabol  a 
jgrctendn  prouver  le  contraire,  et 
sû'aticnt  que  )é  cfact  clu  est  néces- 
saire. La  tiiani&re  vivecc  dont  noas 
voyons  reprendre  des  plantes 
nia  aadme  de  ces  petites  nci- 


aiB'^Mru'nf.'î*"''"^"''"'.''^'*'"^*' 
(.-)  O.  ♦-.(  M I.  rt«.  t«j.rf^.,  >,t  i.ri.. 

Ij.o.^  >t  1»  ■■■»««,i«BH.qB«».M  (I  flfli. 

î   .     J'îï"^'''  «"•'■ml»  complet.  ,11.  dï 
L.i>U<  AhM  fM  X  Li  lié.  MM  4m>  *«■ 

5ïi°?  ^-.VH*'''  ■'*'•''•  A'"  ^."^**- 

!T  "  ■■"=•  •mi»  »■(««.  «ft  ?HI Jisît,  nOalK 

•■  ■!  £  'etiîn'M'îi,  pimy™  srinî^' 

•  J.JI«  m',en   «ni  p.n  |>cin><<tt,.>l<'«uil  •«( 
N  Hini^nfiiariuf^H,  Jh<  h  dauilaWiflK. 

lalane'i  d'Haï  KiiMnpku  pxitif*  «aivr*. 
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QUINTIIS-CALftBBRi  V*9H  rkiuéiw^ iâyinktif» ts^kàm 

Ciuu:a.  de  ce  moBrqwe.  Ifotomë ,  p*t  k 

*  QUINZANO  (  Jean^nâcott  Minât  de  Mib» ,  i  11  chaire  »; 

ConnÈ      ollU    ■*"""'     .—.   I~   n.—..  I..1I..._I«<H.»     lia     l'ntilÉM'dlWt     Ils 

miè!»  jeUDCMç,  il  noutM  UM  Bi  FnBÇiw;  «ri  1515,  Il  rsvfatttPtt- 


I  Mot  Je  non     belleaJettru   d«  l'anlterritti  Ite 


,  poèVt  latin  nederae,  naquit  P«tî«,  il  7   pablik  ses   £}m9r«- 

s  le  Bre«ùn,  as,  «iUigc  «le  |i*tfet  qa'ilaTmit  coraptMéHil'h!^ 

mzaiM,eDl4âi.  Dès  m  pCfc-  d*90aM.  Lan  *i It  Rtttitfe dfe* 

re  jenDCMç,  il  noutM  uM  Bi  FnBÇiw;  «11515,11  rsvfatttptt- 

étonnsnte  fecUïti  poor  1m  ven  la-  rfi,et  Mit  le  inilb^  de  iWttfre  RM 

tins,   qoe  aea   pcmdiac^lM  l'ap-  ^éreix  pcottcteor.  Looit  Xl(, 

pelèrent  Sioa,  da  mot  ([Tetqw  4-  Mipid  wèbëda  Fnflçi^  I*.  Skt 


gBtfie.|M>rti9M  40  Mt^n;  et  M  éé- 
Tériié  eil,Gon^g«aiitle«n«(tKtt4- 
ii  iio^»fo^qaB^ ,  laqael}e  iMpfflp'f 
ce  ÛQiDtien  dant  paxle  Martiid , 
Jm  ^  donner  aun  le  wm  4^ 
Cfuinitantu  ;  c'eU  «opt  ceàtmble 
nom  de  Oui^tiamtc  5t«a  qii'9  était 
conna  daas  les  écolet  «I  p«MÎ  lea 
sftTanla.  U  étndia  la  ÀântiQae , 
la  lançDBgTeG<[De,la|>lul{Miqffle, 
la  jnnsprodençe ,  tes  nathànati- 
gnei ,  et  même  l'actrologie,  sôeiice 
TOgne  à  cette  époqne 


15tS,api«s  UTloMb«Asc«M4:t 
A  )lfan|!kali,  QatexM»  Ketdtirtia 
k  Pfevlè.  Ëa  15Sa,  il  «htiiit  JeilUe 
de  dtOfot  d()  9mcUi.  Il  fatia 
etutéte  ft  Vëniié^  «4  la  a«r«t  hi 
emttéri  le  titre  de  fehevalîerj  ^t 
Tofelit  le  mbtàËOfi  président  de 
l'ailiT«r>ité  de  ftdoM ,  ^Uit  q«e 
QiBÉi*»  tdbn.  U  u  ntim  & 
Villa  Cbiaia ,  et  ptéi  à  QààRdMl , 
•on  payt  natal ,  où  il  mtmntt  le 
T  octobre  I557j  0^  de  T5  an». 
QninsaiW  ëtaît  à  la  fois  ^mitmi- 


dans     laquelle    Qinnz^o  acqaît  rien,  otatear,  Instdrten,  pfaitosb- 

noegrande réputation,  Etant  vem  iriw  et  poète.  On  loi  #igeB ,  dans 

en  tnace,  il  fat  |wé«BHté,par  le  l'égliae  yarobriale  de  m  pitiie, 

carâinal  d'Amboise  k  Lsab  XII ,  nn  «aperiie  iaatuotdb.  Su»  teites 

3iiile(4>oîuii)DorprëcC{«egr  dn  fnnMttniBBbrtcseB  1580(hA«  le 

ae  d'Angoufine,  déçoit  Fraa-  ehcear  db  légtite  principale  rfétta 

ip'a  \" ,  et  ai^el  QniaKano  in-  Ptev« ,  «à  on  éleva  eil  ao«  hoa- 

H>ïia  aoDÇDut  pour    les  lettret.  aenr    un    toodxaM    majjnïfi^b, 

ReçD  cqoitne  pro&Meaj'  de  beUet-  orné  dea  portraits  de  Lotùa  Xll . 

lettres  à  VUmvenîté  de  Parit ,  U  de  Fnnçob  I",  de  ieM  tt  Dttdil- 
y  devint  recteur  Ht  principal. 
Qainxauo  improvî»ait  hait  eent«  et 
même  ipUle  vers  latin*  par  javr. 
l/onlt  XU  le  mena  avec  loi  lon- 
qité  ce  monarque  patta  en  Italie 

pour  congnénr  le  «ilanaig  ;  et  A  {«r  le  ifkn  l^omd  Conàndo,  et 

peine  »e  fnt  a  rendu  maître  de  la  par  NebWier,  aoaa  le  titre  de  jl^#- 

capitale,  qu'il  pota  pntliiptemeilt,  nMrtt'  oa  Méibeira  OMcdetiflM  tt 

de  BB  propre  main,  la  coaroane  eriïi^wtnr  iatHtt  Ut  iaiti  4e 

poétique  sur   la  tête    de  Qoia-  /MN-^Vantoff  Quiasirto  S(oa.  cte:, 

zano.  Lors  du  couronneiDeiit  de  Brescia,  17TT.  On  cow^va  e»- 

LouIb  XII  i  après  avoir  improvsé  flore  i  Brem» ,  dnt  la  biUrolM- 

quelgnes  ven  À  la  looanea  de  mo  qae  d»  Jbaepmteieai^MariellBa- 

Meâbîteur,  Qnioaaao  ud   offitit  miiellitledi^&rieifiteLowXil 


ticA  Coiitij  pncBts  d 
Ton  les  tatants ,  pami  lesqaHs 
Plaoeritu,  ont  ihit  dant  teura 
écrits  l'éloge  de  ce  latnûte.  SaVie 
été  pabliée  k  Breacia ,  1664 , 
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doina  k  QmaEuio  iMvde  lofi 
caoronacnent  poétique.  II  s  écrit 
et  publié  un  grand  nombre  d'oo- 
vragea  dont  nont  cilcroM  qaél- 
qneft-uiu;  |  Gti^  deee*i  de  om- 
HifrM  iHMurif  ad  imitaNowDi  IwK- 
criaHaoNlani,. Milan,  159S.  |  £«. 
eemai  XX  in  loMdeAi  libnu  hocHiim 
aOUanm  À.  Gaiii.  ibid..  1731  ; 
Veniie ,  1 5XS  ;  |  Odei  ira  ad  ear- 
Mttalem  de  Rouam  (d'Ajnboi*e,  ar- 
cfaeréqaedeRooen),  Puii,150<; 

I  Vit»  dM  OmdHduU  Àmnomm 
ejrfceopi.  Venise, 1519;— DMtcha 
in  owuut  fabulas  Ovidli,  Metatnor- 
photem  et  ekgia ,  Pavie,  ISOfi; 
Paria,  1514}  Bâle,  1544;  Breg- 
cia.  1565;  |  Paelms:  ad  Ludovi- 
amXIIeUgia.mS;  |  Apologia 
pn  pœtit!  I  Cleopolit:  de  Umdt- 
6m  eehbenimŒ  Parisiorum  vrftit; 
«ylva  et  boedutntium  elelo^a  p*tt 
.iafaifeelum  Orphta,  Paris,  1514; 

I  deFi^riipoeHeis.Védidiya, 
VeniM!,  1597;  |  de  mitlienim  df- 
Ontiote,  Milan,  1517,  |  Chris- 
lioaontM  metonorjiAoteon  lib.  8, 
P«Tie.-1511;  Cttatitxus  onmium 
poetantm.  etan  adnoUanentU  et  . 
»Ao(iii,HilaD,1538;  |  ViialM- 
dmieiXH,  GaUianm  régis ,  etc., 
etc.  I  Des  Comédies  :  |  Purtico- 
r«Bi;  I  LesUo;  \  Ccronni:  |  So- 
rores;  Consobrini.  Il  perdit  ces 
quatre  demièrea  pièces  lora  de  la 
priie  de  Pavie  par  lea  EapagnoU. 
QUIQUERAN  m  Beaujbu 
(Pierre  me),  naqait  en  15S6, 
d'une  aacîetiite  maison  d'Arlea  en 
Provence.  Apris  aToir  appris  la 
rtiétoriqne  et  la  poésie  i  f^tris ,  il 
fit  un  voyee  en  Italie ,  où  il  a'ap- 
(JiqDa  à  la  miuique.  De  reConr  k 
Pans,  il  ëtndia  Ica  mathémati- 
ques ,  l'bistaire  iwtnrdle  ,  U  bo- 
tuûqae  et  lea  belles-lettres.  Sa 
OÊMsafx ,  sontenne  par  la  répota- 
tionqne  IniaraKOtftiite  settdests, 


00! 

hii  Mérita  TévèAê  de  Senec ,  k 
l'âge  de  Igana.  Il  n'en  jonit  pas 
long-temps,  étant  mort  à  Paria 
en  1 550 ,  à  S4  ans.  Qniqneran  fit 
le  premier  éréqne  nommé  après 
le  concordat  de  Léon  X  et  de 
Français  1".  On  a  de  Ini  :  |  un 
Elo^de  ia  Provence ,  en  ver*  la- 
tins ,  «DUS  ce  titre  ;  De  laudUtM 
Prmtnciœ.  On  en  a  une  version 
française,  in-8*,  par  Pierre  de 
Vinide  Glaret, archidiacre  d'Ar'- 
les;  I  onPoémelatinsurlepassage 
d'Annîbal  dans  les  Ganlcs.  Ces 
deruE  ouvrages  offrent  des  images 
henreases  et  de  l'esprit  ■  mais  on 
voit  que  son  génien'a vait  pas  encore 
arquia  sa  maturité.  Ils  ont  été  re- 
cueillis à  Paris ,  cn1551,  în-fol. 

QUIQUERAN  de  fiEAyjEu 
(  Paul-Antoine  de  ),  célèbre  marin 
de  la  même  &mîl]e  ,  chevalier  de 
Maltp,  combattit  souvent  avec  suc- 
cès contre  les  Turcs.  Mais  su  mois 
de  janvier  1660,  une  tonpAte 
l'ayant  ôbl^ë  de  relâcher  dans 
un  fort  manvais  port  de  l'^chi- 
pel ,  il  y  fut  investi  par  30  galères 
de  Rhodes,  qae  le  capitas-ypacbB 
Mazamamet  coHpandait  en  per- 
sonne. H  en  soutint  le  feu  pendant 
un  jour  entier  ,  et  n'y  succomba 
qu'aprèsavoir  épuisé  ses  munitions 
et  perdu  les  trois  quarts  de  son 
équipage.  II  était  chargé  de  fcrS, 
qnand  une  seconde  tempête ,  [rfas 
violente  que  la  première,  nut  la 
flotte  victorieuse  en  tel  dançer, 
que  MaEamamet  se  vit  réduit  à 
implorer  le  secours  du  chevalier. 
Qmqueran  la  sauva  par  l'habileté 
de  sa  man<EDvre.  Lie  capitan,  tou- 
ché de  reconnaissant^e  pour  ce 
service,  voulut  le  sauver  à  son 
tour.  Pour  rénssir  plus  fecilement, 
il  le  confondit  avec  les  |Jus  vils 
esclaves.  Hais  le  'grand-visir,  qui 
te  raconmit  an  portrait  qu'on  a> 
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iTÛtfait.tefitnettnaadAtein     Do»  Rnait  a  pobUé  le»  Aetèt 


dn  Sept-Toaw. 
de  mtçon  ni  d'^dnaM.  Lrâù  XIV 
lei«denM»âa  em  mn,  etie*  Vé- 
■itieiM  >e  pinat  le  iitêre  eom- 
preadxe  dm  le  tnité  de  CaMlîe. 
n  fiât  ddînë  pu  k  hardieMe  et  le 
sile  ÏBgéaieiix  de  Mm  noren, 
Jeequci  de  Qaiqonan ,  et  wm- 


QUIRINALIS  (CUodins),  aS- 
cienriiëtear.BëiAilea,  ■'appliqua 
arec  tant  de  BBCcia  à  Pétnae  oea 
beUea-lettres ,  qa'il  ne  tarda  pu 
a  >e  traover  en  état  de  le«  enaeU 
mer  anx  antrea  et  de  a'acqnririr 

saocoup  derëpntatton  daiuceMe 


Bndeanx. —  profeanoa.  On  crait  qu'il  con- 
SoB  avtre  serea,  HoBoré  de  Qoi-  saK;*  à  l'exercer  daiu  la  ville  de 
QQKmA»  de  Beaajen,  firèra  de  Jac-      Ibraeille  ,  et  qu'il  ftit  dan*  le  1^ 


,_  .  .  t  à  Ariea  en  1655, 
cntn  dua  le  ow»gt^tii«  dcl'O- 
nilorre ,  fat  rnvnyc  tlana  Ica  mil' 
liou  da  PoitoD  et  dn  paia  d'Aa- 
aîa ,  apria  U  révocation  de  l'ëdlt 
de  Nantes,  et  devint  évéqoe 
d'Otén»  en    1705,  et  pm    ' 


liède  de  TEgliH,  on  de  txa 
ilhutna  rbAMin  qnî  contribnè- 
niat  k  Mndre  ti  câèbre*  lea 
éctriea  de  cette  ville.  Ibia,  ae- 
loa  Saint  Jéràme  ,  il  qoitta 
lea  Ganlea ,  et  paMa  k  Riane ,  oà 
il  profeMn  pobfiqaement  la  ritë- 


tcanpaaptèadeCaatiea.LôaiaXlV     toriqae av(«  nne  graiide répnta- 
étant  marteBlTIS,  dans  le  teaapa     •=— 


de  l'aaifHihlée  générale  dn  clergé, 
ï'éviqBe  deCaatreabtcbMaijpoar 
prmoncer  à  SaiM-De«is  '  l'Onî- 
•OB  tmiOm'  de  ce  BOoaiqDe: 
il  s'en  acqoittB  avec  anecèi.  Ce 
prâat  monrat  1  Ariet,  oà  il  était 
allé  voir  la  fiinùlle,  en  1756,  à 
I  ana.  On  a  on  vol.  m-^'  dca 


QUIRINI  on  QtiEHiNi  (An^fr- 
Marie),  noble  Véniti«i,  cardinal 
et  littérateur,  né  en  1680  ,  avec 
on  esprit  vif,  entra  de  bonne 
benre  dans  l'ordre  de  St-Bestât. 
Il  titi»ofesMon,le1  "janvier  1496, 
dan*  l'aUnje  des  bénédictina  de 
Florence,  et  «e  livra  anx  «  * 


Hoadaaienlt ,  des  Lattm ,  des  iw  avec  une  application  infatigable, 
'loas  ftttaraitt  qu'il  publia  [Il  fat  cnaraé  de  donner  dei 
étabuasemeat  de  ion  sémi-     leçons  de  diéolt^e  et  de  lai^oe 


des 


naire,  sor  les  iDaladiea.contafieB> 
eca  de  Provence  et  de  LAngacdoc, 
SOT  Vincent  de  Castres .  et  snr 
quelques  objeta  qui  décèlent  son 
attacbement  aux  nonveaux  dtsci- 
1^  de  nint  AngnMïu.  Colbert 
et  Soanen  enrait  en  lui  un  ami 
lâé. 

QUIRIN  (Saint),  évéqne  de 
Sciscia,  ville  de  la  Paûonie, 
aajoard'hni  'Sùseg,*  soofint  la 
aicnlponrla  foi  k  Sabaria,  le  4 
TBÎn  !S03  on  304.  Saint  Jér^ne  et 
Fortanat  n  junlent  avec  de 
granda  di^esi  Prudence  a  eom- 
poaé  lae  HfBne  eu  sao  honaaw. 


ncûqneai 
dre.]  Cependant,  en  1709,  aea 
étodes  forent  quelque  temps  tra- 
versa par  une  idée  importnne: 
il  s'imaginait  qn'il  avait  b  pierre. 


Il  en  fat  détrompé  par  une  diète 
sévnre,  qui,  en  Eucrissant  son 
imagination,  afbiblit  excessive- 
ment ses  forces  :  pour  lea  rétablir, 
il  prit  le  parti  de  voyager  et  de 
visiter  les  savants.  Il  parcourut  ' 
r  Allemagne,  U  Ht^nde,  f  Angle- 
terre et  la  Ftance ,  et  fit  connais- 
sance avec  pinsîenrs  hommes  dit- 
tinraés.  De  retourà  Rome,  il  fut 
qoBUBé  ea  17»  s*<*«»«<I<w  de 
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.  17»,  m-if;    I  UB 

d«m  vQiagM:  cflb  ivfiMiDe  tlei 
aiMMbtM  coiMiuei  et  iaténmi^ 


dnite  yï^jn^  épnco^iil»,  ^^ 
(«ulemèfit  ik  'féafxafiom  de  «es 
onaiUp ,  mûf  empare  cc4m  4w 

réî^n  »ec  littjgUîcvu:*  l'«fEU*<)  tw;    |  uK£AHo»des  Uvresda 

4«  SluilV-4&(FÇ> liii  ^Uit  ttm  tiUfl.  i'cÂca  divia ,  «  Foraoede  l'EgliM 

t'«gl%;~  C4Ul<)df»ie  dfl  ftrowia,  gaw^«  ;    |   nw  de  GacUridim 

dont  u  ^vaif  ^  ptit  éviqno  eo  Gratum»  >  |   fieita   m  f^itioJv 

ltS6,  fat  ^Tcmie  pwfw  ««wv  Fntuiiei   tetwii   t  "b  tcrattl 

Wte  ^ea  ^D&  nia(ai£ql|es  d'It^lifl.  de  <ea  i.<tlnt,  cBdixIlTnÉ;  I  b 

Joate  l'Ëucopc  mit  combien  il  a  Ft<  d«  Pops  Pmi  il ,  omtre  I%- 

contTibaé   à  la  cooitniicticw  d^  tkWf  &gaM,  i740,  in-4*;    |  oae 

l'église  catholique  de  Berlin.  Il  EUtio»  dot  lettrea   dn  cardiaat 

augmenta  la  bibCot^gutt  ^a  Vati-  Psbu;    |  qiHlre  iMitracNou  pw- 

ÔU)  parla  doaat)OB  ce  bûnup,  tonilct;    |    ui  JMgé  de  taVit, 

tmëp^ijfç^iQfetiinQBfyuvttl,  jWtB''>  I'«*Bée  ifiO,    Brwcia, 

qif'U  {lillut  {tat^-  la  pUpei'.  pw-  1749,  iit-8';  \  Eluit  bUndi^ 


nouvelle    lalie.   11 
ind  nombre  de  livres, 


struire 

acheta  on  grand 
qo'il  donna  de  m^me  à  la  vSle  de 
BrefcU ,  pour  eu  faire  vae  bihlio- 
^<;gac  publl^ne ,  à  l'entietien 
de  faqnelle  il  awigipa  des  IJundç. 
sqfG^Bts.  On  «'étonnera  peot-ètca 
de  toutes  CCS  libéralitcà;  mais  il 
^vait  de  grands  revenus,  et  pco 
de  Iicsqiiis.  Cet  illustre  prélat 
mourut  eubitemeiit  d'apoplêue  à 
■BresciaenlTGS,  àTSanf-X^eau 
fit,  en  1756  son  'Eloge-  à  l'a 


cairc  àa  Vation ,  il  procm  la 
ooaveUe  Mittan  des  œantt  de 
saint  EphceiB,  174â,6  tMMsin- 
fi>l.,  en  greo,  en  afiia^oa  et  en 
latin  ;  |  «ae  Uanngne .-  Be  mo- 
siM»  hittartayiwMMtfa.pIeine  d'i- 
dées iaatc»,  et  bien  peapve  à  bire 
apmciet  la  nuratioB  de  Mitfse. 
QUIRINUS  {PoBLiBs  SrLPi- 
Tics),  Nosvl  ronein,  nadf  de  La- 
■Vivioai,  reu£t  de  siands  «emca 
à  n  patrie  tons  len^nre  d'Aa- 
gsate-  Après  si 


u  lenKNre 
a  cwisBiat,  i 


dpmîe  des  ioscriptiana  et  bellOr  manda  me  ai^aée  dass  laCilicie, 

lettres ,  dont  le  cardinal  était  cor-  »ii  il  wnjutt  les  H  bnnrmtiet,  et 

reïjtqndant.  Ses   pùncipaw  ou-  mérita ,  par  aet  victniHa  mr  ce 

-ragea    sont;'  |    Primordia  Cwr  pe«pl« ,  l'hoompr  d« 


eyra,  ex  oHti^uisriivU.wuniwtmtit 
iUvstratai  ^nvcage  plein  d'érodi- 
tioa  et  de  critique ,  dont  b  meil- 
leure édition  est  celle  de  Brucia 
en  1738,  hx-i"  ;  |  Editum  des 


Xogoate  (»T«]pa  QuiLiont  ponr 
gMlvwner  eo  9|xie ,  envîna  dn 
ans  aptes  la  bbismiu»  de  <HaDa- 
('hrist,  ce  qni  forme  une  difficulté 


dans  lé  paaâaee  de  laint  Lac  ,  qui 
Ttages  de  quelques  saints  évéqnc*  dit  qw  ce  m  Mus  QuiriiKii  oa 
.»„  6 :. 'Il 1.1:»  ™  fjta        r^-l^n.    ™,  -    .     ■.  . 


de  Brcacia  ,  quil  publia  en  1738, 
in-fol. ,  sons  ce  titre  :  VtUrwn 
Brixià  epiKi^run,  sonclt  Phitat- 
trii  et  sancti  GaïuUutii  optra  :  ïuc- 
UM  beati  Ram^nti  et  ttiitràbUU 


Cjriflos,  que  se  lit  le  dénombre- 
ment qui  obligea  la  sainte  Vieif^ 
et  StJoM^k  d'aller  à  Bethléem 
pour  s'y  £ure  inicnreJl  est  Gsitain 
cependant  q*e  Quirimit  ne  Ait 
ooiBHW  m  ^neaMBtnt  de  Sy- 


,v  Google 
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Il ,  ni  MMt 

.--■^  .  8yfc.      .  ... 

Omt  il  IMKto  b  MW  }  d'wtMp  •H' 

giW)^«MH  4e  bfiw  Qainim*  fat 
eitKHiw  HDmnHMr  ik  &JH)>,  p»- 
tM-«if  AfNPWto.  Il  4wiM  AEo»- 
lia  ï.,1^»^,  «inickiiètUe.iH*  A» 
S  jU»  et  ^  Bwppée  ;  nMi  il  U  ré- 
9p4«  dw  k  «Ab,  H  k  li»  bu». 

tqtw.  D  iMont  Fn  sa  ck  JéM». 
Cfceùrt. 


eiparâol ,  iRfiët  i  trâ»,  ai  G»- 
lic»>^  U  mwn  « '«» .  n  «ut  i«>a 
4'iM  iUnttHi  Ciniiik  da  MtWjpKK 

qnll»  sb«E  kl  ntnè  d*  k  cwb^ 
p9{!»W  èe  liiwil.  U  wrail  kit  m* 
^UWW  VM  it^,  M  aléttU  livud 
pllW  ptfticrii^wreOTt  *«s  Bowneu 
exaQtfli.  liit  ftoiÏMOT  w>yii{(M  w 
V^fi^w  ft  un  Pampiay  pwr  kc 
alliée*  de  «cw  ordre,  raBpJIt  d«B* 
son  «(Hiv«t  du  Ucùto,  pend^M 
4piif  awéç» ,  k  ohûe  daan^é- 
matiqnes ,  qu'il  ooot^  ^«kqMt 
à  Oviëdo  et  à  Compottclle.  Lan 
de  la  aappreseion  de  ton  ordre ,  il 
•efixa  i  Bolo^e,  ob  il  «e  lia  avec 
les  goathématicieiu  lei  pl«s  renom- 
més, conoM  Gantenuii ,  PaUnci, 


4M.  Il  Y  p>Uîa  m  ouvrage  en 
itaKea,  fnthatë  Artt  êi  ita^igan 
]Mr  oireelb  pwalMo,  Bofog^te,  1T8. , 
m1  eut  feeaooobp  do  niqcès.  Il  â 
mmi  en  outre  plmlenrs  manoa- 
crits ,  qn  mibtaient  dani  llnstitiit 
d*  BpkigBft'.ln  Sfiteph),  et  i^I  trù- 
test  de«  kHgftodea  en  mer,  de  k 
boMMole,  #s  tneyet»  dç  renou- 
veler et  gwîAcp  r&ir  dans  an  vais- 
•MO,  dé  l'art  de  constmrrc  de* 
b»qva  et  dea  ionts  snr  les  ften- 
TCS  et  ke  rivières  Iss^his  rapides, 
un  trrfté  wl«»^f^^Q^i:Hiaats, 
ete.  I^  ]>.  Qniroga  allait  donner 
taiu  eéa  oavngèff'l  I*lqiprç^oo , 
krsqae  la  meA  k  sormt  le  S3 
oMptm  11M ,  à  fâse  de  TT  ans. 
U~  Aail  mefftbre  ae  '{rf'osiears 
Mciët^  Mvantes  d'Eipame  et 
d^ilalie.  ^ 

QUmOS  (Awoatin  ce),  jé^te 
eMttgiiol,  natif  (?Andn}ar;  fbt  Se- 
Té  am  ^résaièret  charges  de  ta. 
paoviiM«,  ensuite  envoyi  au  IfeiJ- 
que,  oà  il  BVHiriit  le  f  9  d^icembre 
ima,  ft  58  ans,  (^  a  de  hlî  de» 
'CQiBBneataires'  sur  le  cantique  de 
Moiaa,  sur  laaïe,  Nabum,  Mada- 
dMe;  aar  l*£pito«  nx  Colpsfteaf , 
sur  celle  de  saint  Jacques ,  etc. 

<^JHt06(Pedn>-PenKui'd«zDE]^ 
«Aèbre  tevlEatear  espantol,  na- 

Eit^BUbM,  en  im  71  arait 
t  pksiewrs  voyages  eu  Améri- 


«s,  CB  qnafité  de  pijote ,  lorsque 
FkSppe  inieehai^éa,  en  1604, 
de  kire  de«  découvertes  dans  U 
Qter  Ptocifiqne,  Quiros  partit  de 
Lima  endécendire  1605,  s'avança 
à  aO  âeçrés  de  tatitnde  et  S40  de 
knf^tBCle,  et  découvrit  les  terres 
anstmlee  an  Saint-Esprit,  et  les 
îles  de  la  Société.  11  écrivit  ce 
'  Voyage'  qui  dans  le  temps  fat 
impnmé  eu  espagnol ,  et  on  l'tn- 
s^a  ensuite  dans  le  recueil  de 
"Voyages".   0  a  été  d'une  grand*] 
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btilitë  ao  bmeia  Ct»fA.;  et  il  naà 
cet  bommage  li  Quiroi,  dan*  foa 
Vo^ate  «Mtotn-  du  Mwàe.  Le  navi- 
fmtenr  cnnRDoI  obtint  une  pen- 
•ion  de  Pulime  111 ,  et  moant  à 
Limaenf630.  [Le'Mâ»oïre'qae 
Qokoa  adreasa  à  mùUppe  Ul,  poor 
hii  deaMBder  dea  aecom»  afin  de 
coatinaer  lea  décoovertea,  fat  im- 
prin^  à  Sérille ,  en  1610  ;  tndait 
en  latin,  Amatérdani,  1613;  ai 
franoua,  Paria,  161T;  enangUia, 
Londres,  1685,  dauU  CoUmOm 
du  VoyaffM  de  Pmchaa.] 

QUIROS  (TbÀ>dave  de),  mia- 
•iomiaire  eapagncd ,  de  l'ordre  de 
Saînt-DtnùuiqDe,  né  en  159d  k 
ViToro,  daBauGaIice,a'em]Hrqaâ 
pour  lea  île*  nùlippines  en  1637, 
et  Y  GOWBcra  sa  ne  à  rînatmction 
et  a  û  coBTenion  des  Indiens, 
dont  3  parlait  la  ki^ue  avafi  bien 
que  lei  nalnrels  du  pays,  n  num- 
mt  en  166S,  ^imîsé  de  bti^es.  11 
avait  conposé  la  *  grammaire' et  le 
'  dictionnaire*  de  la  langue  'tagala,* 
et  traduit  dans  cette  lai^e  un 
'catéchùme*  et  fdniienrs  ouvragei 
ascétiques.  Fayn  la  Bibl.  fratr, 
onUa.  fmadteotor.  des  Pires  Qo^ 
tifetEdiard. 

QUISTORP  (Jean),  tbëologiea 
luthérien,  naquit  à  Rostock  en 
1 56ij  tôt  profeaseor  de  tbéologie 
dams  cette  ville,  et  eut  ennute 
la  surintendance  des  ^Uses  de  ta 
communion.  Il  assista  GiTotins  dans 
ses  demieis  moments.  Il  a  com- 
posé divers  ouvrages,  savoir  :  | 
^rtimlt  formuJa  eontordia  ill«s- 
trati;  |  Mauuductio  ad  ihulltun 
Ibmloginim;  |  des  iVotes  latines  sur 
tous  les  livres  de  la  Bible;  |  des 


!  QCI 

CoMawabtirts  sur  lea  Epitrec  de 
saint  Paul;  |  des  Serwumt:  |  des 
DiutrtoHon.  11  mourut  en  16(8. 
—QnuTfm  (Jeu) ,  ib  du  précé- 
dent, naquit  en  16U,  etsnivitia 
même  caniëre  que  son  père.  Il  fit 
ses  études  à  Gnpnrald,  et  visita 
les  nnivenités  de  Copenhague  et 
de  Leyde,  pour  «n  entendre  les 
profesKOTS.  Revenu  à  Rosto<^l  il 
y  obtint  une  chaire  de  théologie', 
et  en  même  temps  une  place  de 
pasteur.  On  a  de  lui  :  |  Caieehêtit 
aiifiM>lftiea.  Il  y  attaque  le  pape 
et  l'égliae  romaine;  |  Aadetideria: 
I  BtpetMojui  decaiogi  onlipaplt- 
Ueœ;  I  une  £.cHre  allemande  jî  la 
reine  Christine  de  Suède ,  sans 
signature;  |  le  Triwr  dans  te 
cnump;  j  DUptitatbmet  théologien. 
Dans  ses  écrits,  surtout  dans  ceux 
contre  le  pape ,  le  fiel  est  mêlé  à 
rérodîtion.  llnionnit  en  1669. 

•  QUISTORP  (  Jean-Nicolas  ) , 
théolraden  lulbériesi,  né  &  Rostock 
en  165) ,  fdt  pasteur  dans  cette 
ville,  où  U  mourut  le  9  août  171 5. 
II  laissa  des  '  Explications  '  sur 
saint  Jean,  et  plusieurs  'Ecrits  de 
controverse  et  de  thëoloRle  '. 

QUOD-VuLT-Dius  (S.),  était 
évèque  de  Cartbage,  dans  le  temps 
que  cette  ville  fat  prise  par  Gen- 
■éric,  roi  des  Vandales ,  l'an  439. 
Ces  barbares  le  mirent  hù  et  la 
pli^rt  de  ses  clercs,  dans  de  vieux 
navu-es  qui  Usaient  eau  de  toutes 
parts,  et  ^î  éuient  sans  aucune 
provision.  iMen  fut  leur  pilote,  et 
les  fit  aborder  henrensement  à 
Naples,  oti  ils  ftirent  reçus  comme 
de  glorieux  confinseurs  de  J.-G. 
(  Foyes  Dxo-Gkatus.  ) 
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RABACHE  (Etienne] ,  doctenr  SBiat-AIbu).  On  ■  de  loi  beaucoup   ' 

de  SoriKiiine,  de  Forâre  de«  An-  d'onviaget,  recneilIU  à  CidoeDe 

gustin*,  iwqmt  à  Vores,  danale  en  16S7  ,  (i  tome*  in'fol.,  qu  le 

diocéve  de  Chartres,  en  1556.  H  relient  en  a  vol.  lia  c 


fit  à  Boorgea  la  réforme  des  reli-      |  des    Comncntafru   aor    l'Ecri- 

p'enx  de  Mm  ordre,  et  l'ëtabliMe-  tare,  qni  ne  tout  preique  qae  de 

méat  de  11  congr^tton  de  Saint-  limple*  extrait*   de*    ëcriu   des 

GviUanme,  en  1594.  Ce  pienxré-  Pèret  :  c'était  la  manière  des  thëo- 

fbrmatenr  finit  aa  vie  à  An^fera-,  en  logiens  de  |Mm  temp*  ;  |  nn  Tniti 

1616,  à  60  an*.  de  ItnstUutimtdnelem  et  deiCi- 

RABAN-MAnn    (Uagneace^,  réwmieg de  VégliMe  oh  dn  offieeM 

imqtàt  à  Fnlde  en  788 ,  de  la  med-  dhiiu,  dijiaé  en  troia  livre».  C'est 

leore  noblesse  dn  pays.  Ses  pa-  iuideses[riotiiiqKwtaiitsoovnges. 
lenlsl'oïfirireiit.hrteededixana,     }  Un  Tniii  du  Colndi-Wr  eeeU- 

an  monastère  de  Fnlde ,  oà  il  Ait  «iotH^iK.II  y  ensei^e  la  manière 

ïnttnût  dans  la  vertu  et  dans  les  de  discerner  les  anaéea  bissextiles 

lettres.   On   Teuvoya   enstute   k  et  de  marquer  les  indictions.  |  Un 

Tim»,  poar  y  étndier  sons  le  b-  livre  êw  la  mu  de  Die»,  fur  Isjnt- 

Bteox  Alcatn.  De  retour  à  Fnlde ,  nu  du  eaur,  et  ta  manUn  de  faire 

'  il  ea  Jiit  ëln  abbé,  et  réconcilia  pénitsitee.  Ce  smt de*  extraits <nie 

Loois-le-Débonnaire  avec  ses  en-  rantenr  avait  fiiits   en  lisant  les 

Cunta.    Raban  écrivit  nne  lettre  Pères.  |  Dev»iveno,$iveEtgmolo- 

pour  consoler  ce  prince ,  qoe  l'on  jriomm  opta.  Il  contient  la  défini- 

avait  déposé  injostonent ,  et  po-  tion  des  noms  propre*  ^  «e  tron- 

Uia  un  Traité  tur  le  retpeet  que  vent  dans  l'Écriture  sainte.  |  Des 

doivent  avoir  les  en&nts  envers  BaméUa;  \  nnAfortyrologt.Lepro- 

lenr  père ,  et  les  sujets  envers  leur  lo^e  de  ce  martyrologe  a  été  pa- 

r'nce.  n  est  dans  le 'CoBCordia'  blié  par  D.    Mabillon,  Âniàtel., 

Marca ,  édition  de  Balnze.  De-  pa«.  X\  9,  d'après  nu  mannscrit  de 

vena  archevéqae  de  Hayence  en  la  bibliothèque  de  Saint-Gall.  j 

847,  il  fit  paraître  beaucoup  de  Le  Livre  de  la  (grammaire  ;  ce  n'est 

zélé  et  de  cuaiité  dans  le  gonver-  qu'on  extrait  de  Priscien  le  gram- 

nement  de  son  église.  Après  avoir  -  mairien;  |  Traité  des  ordres  iaeris, 

examiné  la  doctrine  de  Gotcscalc  des  saeremSNts  et  dei  habits  tacer- 

dansnn  concile  tenu  dans  sa  ville  dotavx:  |   Traité  de  la  discipline 

épiscopale  en  fi4H,  il  la  condamna  ecciésiasHqite  ;  |  un  P^niteRtief  ;  | 

et  envoya  Goteiràlc  à  Hïncmar,  vu  Traité  de  V invention  du  laugues. 
ardievèqoe  de  Aeims,  dans  le  \  La  Traité  des  vicee  et  des  veriut, 
diocèse  duquel  il   avait  été  or-  'qu'on  lui  attriboe,  est  d'Ijalitga- 

âonné.  (Voy.  Gotescali:.)  Raban  rins,  évëqne  d'Orléans.  On  trouve 

monrutdanssa  terre  de  \Vinsel ,  dansle 'Thesaurua'de  Martcnoe, 

en  8S6,  à  68  ans.. 11   légua   ses  dans  le*  ■  Mi*cellanea  ■  de  Bi1nz<! , 

livre*  aux  abbayea  de  Folde  et  de  et  dans  lea  OEuvrc»  du  P.   Sir- 
XVH.  * 
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B)oi)â,qodïnie*  traita  qai  ne  soDt  Jénualcm  et  de  Constantinoi^ 
point  &I1S  le  rccneîl  de  ses  œn-  n'avait  rien  pris  snr  sa  Juridiction 
vres.  Raban  coltivait  aussi  la  pod-    patriarcale  ;  an  lien  çracn  création 


sic  :  tûmoin  son  Po^me  en  l'fion-  d'un  patriarche  en  France  lui  en 
nenr  de  la  sainte  croix ,  qui  est  ravissait  nue  partie  des  pins  cou- 
dans  le  recaeil  de  ses  om-rages,  et  sidérable».  Elle  ne  pooTait  donc 
dont  il  y  a  nne  assez  belle  édition  se  dire  mal^  loi,  sang  nne  injus- 
partîcQlière  à  Angsbonrg  ,  1605,  ticc  palpable.  »  Qu'elle  pût  abso- 
in-fol.  Le  P.  BrouiTcr  a  pnbl!^  Inment  avoir  lieu  sans  scSismc,  dît 
ses  poéucs  à  la  suite  de  celles  de  Un  auteur  fortinodéri5,c'eBttàune 
Portonat.  Quoique  le  style  de  Ra-  de  ces  spéculations  qui  égarent 
ban  soit  en  général  simple ,  clair  toujours  dans  la  pratique ,  qui ,  au 
et  concis,  cependant  il  y  a  des  «1-  moins' dans  les  circonstances  on 
droits  qui  ont  besoin  d'explication;  on  les  agite  communément,  et  ou 
îl  écrit  moins  bien  en  rets  qn'en  l'on  agitait  celle-ci,  c'est-à-dire 
prose  ;  1)  lut  échappe  marne  des  dans  la  chaleur  du  ressentiment , 
siutes  contre  la  prosodie,  ce  qui  et  l'avenglement  du  dépit,  con- 
duisccssiËclesn'ariend'ëtonnant.  doisent  inétitiblement  au  préct- 
KAB\UDEAtI  (Michel),  je-  picc,  qu'on  n'en  sépare  que  par 
gnîte,  mort  en  1649,  à  7T  ans,  est  des  pressions  idéales.  »  Son  on- 
conna  par  son  Optahts  gallus  bt-  vragc  fut  condamne  à  Rome  en 
nigna  manv  sectiiï,  Paris,  1041,  1G43;  fassemblée  dn  clergé  de 
in-4*.  Rabardcao  ,  prétendant  ré-,  France  reçut  ce  décret  le  1tf  sep- 
futer  le  livre  intitnlé  :  Opiati  gaUi  temhrc  1635  ,  et  le  fit  enregistrer 
rfe  earenda  srhismafe  de  Charles  dans  son  procès-verbal. 
Hersant,  qui  paraissait  craindre  •  RAB  A  UT  -  SimT-ETiCNNE 
tmecbismedansl'églJsedcFrance,  (Jcan-Panl)  naquit  en  17.î3àNî- 
h  l'occasion  dn  patriarcat  dont  le  mes.  Il  était  ministre  de  la  rcli- 
cardînal  de  Richelieu  sembraitvou-  gîon  réformée  au  commencement 
loir  se  revêtir,  donna  ,  aussi  bien  de  la  révolution,  et  la  sénéchaus- 
qaeson  adversaire,  dans  diverses  sée  de  cette  ville  )c  nomma  député 
erreurs,  11  avançait  que  la  création  du  tiers-état  aux  él3ts-généraux 
d'un  patriardie  en  France  n'avait  de  1789.  Sans  âtrc  grand  orateur, 
riendcschismatiqae,etqucIecon-  l'habitnde  de  parler  en  pnblic, 
scntemcnt  de  Home  ifctait  pas  ctdesdiscourspréparésd'avancc, 

Fias  nécessaire  pour  cela,  qu'il  ne  lui   donnèrent  d'abord  «ne  cer- 

avait  été  poor  établir  les  patriar-  taine  réputation  qui  lui  fit  obtenir 


ches  de  Jérusalem  ctdeConstau-     les  suffraget  pour  présider  l'aa- 
tinople  Ce  di-mier  article  en  par-     semblée  en    17S0.    Ssclatcurar- 


X).  Sscl; 
tieulier  montre  combien  l'aotcnr  dent  du  philosophismc  et  des  in- 
avait peu  réfléchi.  Les  termes  senls  novations  ,  il  avait  déjà  annoncé 
de  sa  comparaison  auraient  dû  lui  ses  opinions  dans  ses  écrits,  oii  il 
ouvrir  les  yeax.  Le  pape,  succès-  disait  ■  que  tons  les  établissements 
eur  dn  prmce  des  apôtres  et  chef  anciens  nuisaient  su  peuple  ;  qu'il 
serégliscuniversolle,  est  enmêmc  fallait  renouveler  tes  <'Spril« , 
temps  patriarche  de  l'Occident,  changer  les  idées,  les  lots,  les  ' 
mais  il  ne  l'est  pas  de  l'Orient,  usages,  les  hommes,  hi  mots; 
.  Ainsi  l'érection  des  patriarcats  de  enfin  tout  détruire  pour  pouvoir 
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tont  r«çrëer  » .  Bafatnt  «e  tî^la  Charles  1"  avait  auMné  en  Ande- 
por  ion  acharnement  contre  lei  terre  la  domination  de  Cromwtl  tl 
intoes,  qu'il  periécntaHin«re1à-  h  retour  de  la  royauté  ^.Fidèle  à 
che,  et  qu'il  se  cessa  d'insoller  ses  nouveaux  principe! ,  ue  pou- 
dans  ses  oisconrs.  Dans  le  cours  vant  pas  empâcher  le  jagemefl| 
des  années  1789  et  1T90,  il  pré-  de  Loois  XVI  par  la  cimveation  , 
•enta  ^nelqnes  projets  de  loi  pett  Ù  mi  borna  à  voter  pour  la  déteo- 
essentiels  en  eax-mémes ,  de-  tion  de  ce  prince  et  son  bannisse- 
manda  et  obtint  le  décret  qne  tes  ment  à  la  paix.  II  vota  également 
onrra^es  incendiaires  seraient  pour  l'appel  an  pen^e  et  pour  le 
soonua  à  un  jury  'pour  éviter  sorsis.  &i  1793,  il  devint  préi^ 
tÎDqnisition  contre  la  pensée;  *  dent  de  la  convention ,  appuya 
et  en  1791,  il  s'éleva  avec  violence  rempmntlbrGé,etanmoisdemaâ* 
contre  les  troubles  de  Nimes  ,  il  Tôt  nommé  membre  de  la  con- 
qu'il    attriboa    aux  catholiques,  mission  des  '  douze  ',   imaginée 


qui!    atti 
Quelques 


mois  après ,  il  parla  sur  par  les  girondins  pour  surveiller^ 
l'organisation  des  gardes  natiooa-  les  opérations  dn  tribnnal  révoln' 
les,  et  demanda  ia  Gberté' indé-  tionnaire,  et  découvrir  les  com 
finie  *  des,  cultes.  En  septembre  plots  de  la  municipalité  de  Paris 
1703  ,  il  fut  éla  par  le  départe-  contre  la  convention.  Chargé  de 
ment  de  l'Aube,  aépnté  à  la  con-  foire  un  rapport  sur  cesajrt,aa 
vention  nationale.  Son  ardeur  ré-  voix  fut  étouffée  par  les  clâmenri 
volntionnaire  sembla  alors  se-  de  la  montagne, etïlnepat  jamais 
ralentir  beaucoup.  Parmi  plusieurs  parvenir  à  se  &ire  entendre.  Ce 
projets  qu'il  pr^enta  ,  on  en  re-  fut  le  signal  de  l'orage  dont  il  do- 
marque  un  bien  singulier,  c'était  vEut  être  la  victime.  En  effet, 
celui  qui  avait  pour  outd'adopter  bientôt  après  les  Girondins  soc- 
enj'rance l'éducation  desCrétois,  combërent, etRabaotCut  entraîné 
et  qui  iîit  cependant  envoyé  à  dans  leur  chate.  Un  premiec 
tons  les  départonents,  Dana  le  décret  qu'il  évita  par  la  fuite  le 
procès  du  roi ,  il  se  prononça  vi-  mit  en  arrestation  ;  on  second  or- 
vement  contre  l'avis  de  ceux  qui  donnalaconfijcationdescsbienset 
prétendaient  que  la  ccmvention  le  mit  hors  la  loi.  Alors  il  quitta 
elle-même  pouvait  juger  Loois  Bordeaux,  où  il  s'était  réragië, 
XVI ,  et  dit  «  qoe  la  constitution  et  se  retira  dans  une  campagne , 
ne  l'avait  pas  créée  cour  de  jndi-  près  de  Paris,  chez  un  ancien  ami, 
catore;  soutint  qn'it  n'appartenait  qui  le  livra ,  dit-on ,  anx  jacobins, 
qa'atu  tribnnaox  de  làirc  un  acte  Traduit  devant  le  tnbuuàl  révolu- 
pareil  ,  et  qu'il  devait  laéfae  être  tionnaire  ,  il  fot  condamné  à 
confirmé  par  le  peuple  ».  Il  ter-  mort  le  i  novembre  1793,  et 
mina  son  discours  par  ces  paroles  exécuté  le  lendemain ,  à  l'âge  de 
mémorables:  «Je  saislaade  ma  SOans.Rabaat  futundos  ennemis 
jWrlioa  de  dapolisme,  et  je  ne  les  plus  acharnés  dn  clergé  catho- 
.«onpire  qu'après  l'instant  on  un  liqnc;  il  ne  laissait  passer  aucune 
tribui^  national  noBS  fera  perdre  occasion del'insnlter et  demanifea- 
/m  formel  et  la  contenance  de»  ttf-  ter  la  haine  qu'il  lui  avait  vonéc. 
rOHsv^et  il  ajouta  encore,  comme  Ses  connaisrances  étaient  vairiëes 
par  pri^étte  ,  «  qne  la  mort  de  et  aaaex  étendues  ;    mais ,  élevé 
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par  nn  père  d'un  caractère  erdeat  *  HABMJI  -  Poichieb  {Ht- 
et  postionné ,  il  puisa  dan*  ««■  le-  ooet-Antoine),  Itère  do  prëc^ 
çoiu  nn  amonr  czccstif  d'iodé-  â«nt,aéà  M  îinet  le  S4  octobre  1744, 
peDdaacc  et  une  ambition  dësor-  ëbùt  pattenr  &  Montpellier,  lors- 
oonnée.  Su  prindpanx  écrits  qa'O  nit  dépoté  à  la  conventioii 
•ont  :  I  Littrt  nr  ta  vie  tt  le$  nationale.  U  evt  quelqne  paît  à 
éeriU  de  Cottrt  de  6*Mi»,  1774,  l'ëtablÎMement  de*  tét^raiAes, 
in-8°j  I  Lettre  nr  VhUtoire  pri-  et  vota  lamortdeLoniaXVlarec 
Mititede  la  Grtee,  1787,  in-g".  le  mrm  et  l'appd  as  people. 
£Ues  wnt  adrasëes  k  l'astronome  Avant  signé  la  protestation  m  6 
Bailly  et  ne  sont  pas  dépoarvnes  inui1793,  contre  la  tvrannie  de 
de  savoir  et  de  mérite.  |  Consl-  la  montagne ,  il  fat  un  des  73  dé- 
déraiioat  sur  tes  intirits  d*  tien-  pntés  mis  en  arrestation  toti  Ro- 
Mot,  1789;  {  Alntanaett  hlttoriqut  iMspierre  et  rappelés  après  sa 
(felarAoIvtioH,  179S,1  vol.  in-18,  cfaote.  Il  passa  après  la  session  aa 
avec  6  gravures ,  réimprimé  par  conseU  des  anciens ,  oit  il  se  taai- 
décret  die  la  convention  aux  Irais  tra  assez  modéra,  et  d'oà  il  sortit 
de  la  répn&liqoe  en  1794,  et  pu-  le  X)  mai  1798.  Après  le  18  bm- 
blié  ensuite  soos  le  titre  de  Prteit  maire ,  il  tôt  nommé  son»j»éfet 
de  VHittoire  de  la  révolution.  dnVigan,  et  lorsque  l'EffUsede 
M.  Charles  de  Lacretelle  a  conti-  Paris  fbt  réoi^anisée  en  1803,  il 
naë  cet  onvro^c ,  qui  est  bien  loin  fut  appelé  par  le  consistmre  A 
des  saines  opmions  qn'il  professe  être  rnn  des  pasteurs.  En  1815 , 
depuis  qaelq[u(>s  années;  ccpen-  on  loi  appliqua,  comme 'votant,* 
dant 'sa  continuation  differe  de  les  peines  portées  parla  Im  d'am- 
beanconpderonvragedeRabaat,  nistie ,  nonobstant  ses  réclama* 
dont  nous  ne  citeront  qa'nii  pas-  tions  et  ses  Al^oiret  :  il  Ait  obligé 
aage ,  qni  en  fen  connaître  snfB-  de  sortir  de  France.  Rabant  y 
sammeot  l'esprit:  «Le  dei^é,  rentra  en  1818,  et  mounit  à  Paris 
dit-il ,  cberche  encore  dans  une  le  16  mars  18S0.  Nous  ne  con- 
religion  qu'on  appelle  la  pois ,  naissons  de  loi  que  deux  IHsctMrs, 
des  prétextes  et  des  morens  de  qui  confirment  cette  vérité ,  que 
discorde  et  de  guerre  ;  il  oronille  les  républicains  de  )a  révolutioif 
les  &mil)es  dans  l'espoir  de  divi-  avaient  plus  de  soif  de  pouvoir  et 
ser  l'état ,  tant  il  est  ditScile  à  ce  d'faonneurs ,  que  de  désir  de  don- 
genre  d'hommes  de  savoir  se  pas-  ner  de  bonnes  iiistitations  : 
ser  de  ricbesses  et  de  pouvoir!  [  NapoUon  Hbéraieur,  diseouKS 
mais  les  Inmiëres,  en  se  commu-  religieux.  1810;  j  Sermon  d'tte- 
niqnant  bientôt  aux  dernières  tion  de  grâce  sur  le  retour  de  fJmil 
classes  des  citoyens,  les  affranchi*  XK///,  On  assuré  qu'il  avait  en  des 
ront  de  la  plus  dangereuse  de  notions  sur  la  vaccine  vers  1780, 
-  toutes  les  servitudes ,  l'esclavage  avant  que  Jamer  en  proclamât 
de  la  pensée;  alors  on  les  prêtres  l'invention.  On  trouve  dons  l'An- 
seront  citoyens,  on  l'on  ne  voudra  nuaîre  motestant,  18S1,  nn  artî- 
plasdcprêtoesB.llabantavoiteco-  clc  sur  Rabant-Pommier.  —  Ri- 
péré  à  la  rédaction  de  la  Feuitle  nnvt-TiVPVv  ou  Rabant  le  jeune  , 
mtlaijfoixf  avec  Ccmtti,  et  an  trèm  des  précédents ,  s'entra  pas 
iUotitirsr  jusqu'à  la  tin  de  179S.  comme  ses  frères  dans  le  rainis- 
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tère ,  mm  serrit  comme  eax  avec  pionenn  reprUei.  De  retow 
^i^eor  U  cause  de  la  lëvolvtioii ,  a  Paris  en  1 89S  ,  il  concoorat  an 
parrâitaaxchaiHes,etfatmenibrc  snccès  del'Aibum,  de*  Tt^htta 
d«raiMinI>Ii!ele{pilatiTede'f797.  KUitsrtelUi ,  àa  Courrier,  dont  0 
Il  est  Botenr  des  DUaiU  hittori-  devint  rcdactenr  en  chef.  Avant 
fuef  et  retneih  de  piteet  s«r  lei  de  mourir  il  disposa  que  son 
Aitert  frB^tt$  de  révaion,  1807,  corps  serait  conduit  *  directement 
(rayes  les  Mctangea  de  j&iloso-  an  champ  da  repos*.  Kabhe  est 
pUe,  tome  X ,  psg.  S65  )  ,  et  d'mi  antcnr  de  trois  RUnmis  histori- 
/liwwtre  protestant.  qnes,  Faii'  d'Espagoe  ,  l'antre  d6 
'*RABBE(Al^Mnise),nèen1786,  Portugal,  et  le  troisième  de  Is 
à  Kiei  (  Baises-Alpes)  ,  mort  à  Rnsaie  ;  on  lui  doit  aussi  nue  His- 
Paiis  le  1*^  janvier  1830,  fat  élevé  toir«  S  Alexandre  I",  empereitT  de 
à  l'école  centnie  des  Qnatre-Na-  Russie,  S  vol.  in-8°,  18SG,  et 
tinns,  où  il  obtint  en  l'an  xi  le  une  Biographie  universelle  et  por- 
prix  d' honneur.  Il  entra  dans  l'ad-  (afioe,  18S9, 1  vol.  ia-8°. 
nhùteation  militaire  de  l'armée  R/\BB1  (  Charles^onstance  ] , 
d'Ëqngne,  resta  deux  ans  dans  savant  religieni:  de  l'ordre  de 
oepavB,  dont  il  étndia  lalangne  Saint- Augustin,  naqoit  à  Bologne 
et  la  littératare,  et  revint  à  Paris,  enlôTS.  Il  parcourut  presque  tou- 
où  il  travailla  à  la  partie  histori-  tes  les  sciences ,  et  fbt  professeur 
que  du  Voyage  pittoresque  d'Et-  de  philosophie  et  de  théologie  à 
pagne  pat  H.  de  La  Borde. En  Bologne,  â  Bome,et  dans  plu- 
ISIS,!!  écrivit  uaPrdcis  (felifij!-  sieurs  couvents  de  son  ordre.  Il 
IO<re  de  Jtiusje,qiii  foisait  partie  mérita  la  bienveillance  du  pape 
d'nn  ouvrage  publié  par  Domaze  Benoît  \IV,  et  son  extrême  mo- 
de Raymond,  boos  ce  titre  :  Ta-  dcstie  ie  tint  toujours  écarté  des 
bltauMttori^ue,  géographique,  mi-  di^ités  ecclésiastiques.  Le  P. 
iitoûv  el  MoroJ  de  Vempire  de  Bu-  Rabbi  mourut  à  Rome ,  le  8  sep- 
sfe.  ËB  1815,  Rabbe  retourna  en  tembre  174(3,  et  a  laissé  plusieurs 
Provence,  et  en  1815,  il  entra  ouvrages, comme:  |  Demathemotf- 
dans  les  rangs  des  royaUstes,  dont  earum  disciplinantni  ad  theologiam 
il  défendit  aussi  la  cause  par  ses  «ttlttote,  ijuarumque  in  eu  utu 
écrits.  S' étant  chaîné  d'une  mis-  disierlatio.  Faïence,  17ï9;  Ve- 
sion  ^fKcile ,  il  fut  arrêté  sur  la  nîse,  1745;  |  Siiioiiimied  oggtunti 
frontière  de  la  Navarre;  mais  il  italiani  raccoIti,Eonln  J{ne  wntral- 
recouvra  bientôt  sa  liberté.  Al-  lato  de'  tinonimi .  degEi  oggioiili  e 
pboBse  Rabbe  se  rendit  àAix.oà  délie  similitudini ,  Boitte,  1733. 
il  eierça  la  profession  d'avocat  ;  Plusieurs  KbnnscriU  de  ce  reli- 
en 1810  il  alla  à  Marseille,  oii  gicux  se  conservaient  dans  la  bi- 
-  il  pnbUa  nne  brochure  intitulée  :  hliothëque  de  l'institut  de  Bol<^e 
Os  l'utiliti  des  journaux  politi-  (Ia5jweofa),  et  à  Romedanscelle 
^ue$  publiés  daas  les  provinces,  dn  pnpc  Benoît  XIV. 
etea  même  temps  il  fit  paraitrc  le  RABELAIS  (François),  né  vers 
premier  numéro  duPhoeien.  Dès-  l'an  1483,  à  Cbinon  en  Touraine , 
lors  il  avait  adopté  les  principes  d'un  apothicaire.  [Il  le  pla^  danit 
des  libénax  ,  et  sa  liardicste  à  les  l'ahbayc  de  Son'dlé ,  puis  dans  nn 
— -----    le  Rt    emprisonner     k.  couventd' Angers,  où  il  connut  du 
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ocres,  ^é  avec  nne  imagination 
vive  et  une  mémoire  henreme ,  il 
se  consacra  a  la  chaire,  et  y  réotsit. 
Son  couvent  était  ddpuarva  de 
Uvr^,  il  employa  I et  honoraires 
fle  séà  aermbnB  à  ge  feire  une  pc- 
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Qfetby,  depnit  carâlnal,  et  wii  ddier  SeVcnn  bénéil&etin ,  de  b^ 

rrtectetir.]  (^oelqncs  mois  après,  odâictîn  chanoine,  de  chanoine  il 

entra   chez  les    cordelicrs  de  devint  evrë.  On  tni  donna  h  core 

Ponlchay-Ic- Comte  dans  le  Bas-  de  Mendon  en  1545;  mais  il  ne 

Poitou ,  et  fut  ëlevé  aux  ordres  |^rat  pas  plus  appelé  à  cet  état 

Îu'anx  antres  qu  il  avait  absn- 
annés.  Ce  tat  ten  ce  temps-là 
qn'il  mit  la  dernière  main  k  «on 
Penlagruel,  satire  atroce  contre 
les  moines,  qoi  fat  censorëe  par  la 
Sorbonne  et  condamnée  par  le 
titc  bîbliolhë^ne.  Sa  réputation  iurlement.  Dans  cet  extnivagBilt 
commençait  à  se  former,  tbri-  livre,  il  a  répaifdtt  une  gaîté 
qn'nnc  aventarc  scaàâalense  le  fit  boaSbiHie,  l'oliscéflîté  et  l'ennni. 
rcDicrmer  dan»  onc  prison  monas-  S'il  a  Tonlil  par  là  se  Tenter  de  ses 
tiqne.  [11  ayait  ôté }  Huà^c  de  St.-  supérieurs  qui  l'àfalent  rais  eo 
François,  d'une  sicbc  placée  dans  prison  ,  il  n'a  pas  rempli  s<m  bnt , 
un  lïea  assez  obscnr^  lavait  rem-  car  rien  ne  prouve  mîenx  c^om- 
^lacée  par  sa  propre  personne  et  bierî  il  la  jnéritait.  Il  montnt  en 
s'offrit  ainsi  S  la  vénération  des  1553,  Ji  70  ans.  On  raconte  qite 
{uvsnns  qui  venaient  apporter  des  près  de  mourir  it  demanda  son 
offrandes.]  Le  lientenant-gcncral  'domino,'  et  comme  on  paraissait 
Kivagneau  obtint  sa  liberté.  Des  étonné  de  cette  d«nande,  il  ré- 
personnes  de  la  première  qualité,  pondit:  Beati  morhttqtif  inDomino 
aquison  esprit  enjoué  avait  plu,  morit(niur.Haiscettcanecdote,oft 
secondèrent  le  penchant  qai  le  la  sottise  mah:be  k  coté  de  l'imn 
portait  à  sortir  de  son  cloître,  piété,  n'est  probafalementpasphis 
Clément  VIII  loi  accorda ,  à  lenr  vraie  que  tant  d'atltres  qu'on'  ra- 
sollicitation,  la  pcrmisaipli  de  pas-  conte  de  Ibi  aossi  extravagantes 
set-dans  l'ordre  de  St-Benoit,  au  que  son  histoire  de  Gargantua. 
monastère  deMaillczais,  Rahelab.  On  prétend,  par  exemple,  qne, 
ennemi  de  tonte  sorte  de  joug  ,qoitla  r'ajant  ni  de  çuoï  payer  son  ao- 
tont-â-(ait  l'habit  relineux,  et  alla  bei^e,  ni  dé  qnoi  fiiîre  son  voya»^ 
étudier cnmtdccine  àMontpéllier,  de  Paris,  il  St  écrire  [rair  le  lîtt  de 
où  il  prit  le  bonnet  de  doctenr,  et  l'hâtcsse  ces  étîqnettës  sur  de  pe- 
obtint  une  cliaire  dans  cette  &-  tits  sachets  :  «  Poison  pour  feïre 
culte  en  1551.  Rabtilsis  qnîtta  mourir  le  roi;  pcHson  povr  fetre 
bientôt  Montpellier  pour  passer  à  mourir  la  rei&e,  etc.  »  U  osa,  dit- 
Lyon.  Il  y  exerça  pendant  quelque  on,  de  ce  stratagème,  pour  être 
temps  la  médecine  ;  mai<  Jean  du  condnit  et  nourri  jusqu'à  Paris 
Bellay  l'ayant  invité  à  ie  suivre  sans  qu'il  lui  en  coutftt  rien,  et 
dans  son  ambassade  de  Rokne,  il  pour  dire  rire  le-roi;  mais  fine 
partit  pour  l'Italie.  Ses  saillies  tdie  turlupitiade ,  loin  de  fiùve 
amusèrent  beaucoup  le  pape  et  les  rire,  aurait  pu  làire  pleurer  celui  , 
cardinaux,  et  il  obtint  une  antre  qui  en  était  t'aolenr.  Les  OBuvrts 
bulle  de  translation  dans  l'abbaye  de  Rlibelait,  dont  les  Eizévire  dcm- 
de  Saint-Manr-des-Fossés ,  dont  nèrent  une  édition  sans  notés  en 
on  allait  foirouneliapitre.Decor-  1C63,  en  «  vol.  ifrlS.fiBrent  re- 


.«Cîooglc 


AAB  3&  RAB 

fiKeiBîab  «B  Holbnâe  ea  5  toL  RahtlaU  ont  été  rëimprim^  h 
in^,  1715,aTecdcs%iresetan  Paris,  18S5-18S5,  8  toI.  ,  iâit. 
MwaMntaire  par  Le  Dachat.  )£a  'Vnrinnim',  etc.,  avec  on  'Com- 
l?-^ ,  Bentard,  fibnirc  à  AiBstep-  ncntaire  hieloritpie  et  pbiloso- 
"  e  édition  io-4°,     pliiqoe',    et  orné»  de  152  gra- 


3  'nii.,»Tce  des  figures  ^vées  par 
te  ftiveui  Hersard  Picsrt.  ihi  a 
eiKore  de   Rabelais  d^    Lettres 

Hartfae.  a  Ciit  Ae^  notes;  et  jnel- 
qoe*  éciji^  de  mëdecme.   On  n 


■•■] 

•R,\ftENER  (A.!;,  I!tl»!ratear 
alleraaiid,  naquit  à  Warchaa  ,  viT- 
bge  près  de  Ceipaick ,  en  1714.  Q 
ëcrïnt  an8«i  bien  en  prase  qn'en 
vers,  et  rénsîit  sartont  dans  la 
aatire,  talent  qnv  n'est  pas  toujanrt 

te  r  '"     "   ■-'■ 


,e  titre  de  'SôDfjcsdrQbti^iwade  le  plus  recommandBble.  Il  avai^ 

Penta^(niel,M565,îit-8°.OBdonna  obtena,  en  l7^,àDres(ïe,  l'èn- 

entias,  sont  le  titre  d' '  OEq-  ploi  de  secrétaire  de  TadhimUtra- 

IrefteboÛefi  de. M' François  Rabe-  tîon  dea  forets;  au  «ié^de  cette 

lw»%  Gârf^aataa,  le  Pentagniel,  ville  (1760),  plusïcurà  de  ses  oq- 

Me.,  doqt  on  a  retranefaé  le»  en-  vrages  furent  brâïés  dans  sa  mai- 

drau  fioencieni'  et  les  impiëlés.  son,  qnï  devint  la  proie  des  feni- 

Ob  troave  à  la  fin  une  '  Vie  *  de  mes.  Son  esprit  satirique  lui  ajaat 

RababU.Cctteédit)On,eD3petît8  suscite  nn  grand  nombre  d'enne- 

v>l.  in  iS,  est  dne  aux  soins  de^  mis,  il  résolut  de  ne  pins  rien  int- 

l'abbé  ParaD-  Jean  Bemicr  avait  primer  de  son  vivant.  En  1767, 

déjè  publié  :  '  Jlaajement  et  obser-  tl  Jiat  frappé  d'une  attaijne  d'àpo- 

TDtieva  sBr  les  OEavrcs  de  Rabe^^  plexie  ,  qui  le  fit  souffrir  peadânt 

biS(  ou  le  véritable  Rabelais  rc-  quatre  ans,  «ans  qu'il  perait  pour 

Corme',  Paris,  1697,  in-I S.  Rabe-  ecla   de     Si  gaitc    ordinaire.    Il 

hHEaf<Htiniprû&eràLyoaen153S:  monrut(ui1771,à  Tàgedu  57 ans. 

TeMamtntitm  LutH  Cnpidii  ;  item ,  On  a  de  cet  écrivain  plusieurs  on- 

Çênlractus  leaditùmit  antiquis  Ro-  vraies  en  prose  et  en  vers;  mais 

Monm-mi    Umporti»u  iiiitiis,  mm  il  est  plus  particulièrement  connu 

frtefaUùne  Fnmcitei  Boiebrcii.   Il  par  ses 'satirco',  dont  b  seconde 

croyait  que  ces  deux  pièces  n'a-  édition  est  de  1756,  i  vol.  îu-13, 

vai«at    jamais    pini    et    qu'elles  et  traduites  .en  firançais  par  de 

étaient  anciennes  ;  mais  il  SB  trom-'  Boispréanx  (Bajardïn),' 1754,  4 

pait  sur  l'nn  et  soi  l'antre  article,  vol.  m-IS.  Tontes  ses  œuvres  ont 

Ce  testament   et  ce  conUat   de  été  traduites  en  anglais,  en  hollan- 

vente  avaient    été  imprimés;    et  dais  et  en  suédois. 
c'étaient  deajt  pièces  modernes.        *  RABESAiNO  (Livio) ,  fut  on 

Un  curé  de  Meudcn,  qui  a  publié  des  bommcs  les  plus  éclairés  de 

tout  ce  «l'il  a  pu  trouver  à  la  sou   siècle,    et  naquit    près    de 

kwaage  de  Kabelai»,   mtait   jm  Vieniiecn1605.  II  entraoansl'or- 

eoiployer  sen  temps  plus  utile-  dre  des  mineurs  de  l'Observance , 

ment.  M.  Astnic  parle  fort  an  long  g  remplit  plosîenrs  emplois  împor- 

dc  ce  médecin  dans  son  '  ftistoirc  tants ,  et  Int  pendant  plosiears  an- 

defafecnltddeMontpelLcr'.ÎRar  Béesproreeseurdcphilosopbic.  On 

beb»  pobtei   d'autres  écrits  de  a  de  loi:    |  Ciaws  pkUosophicvi 

.  Les  œmrm  de  ad  «wnlem  doetoris  swlîHIiï  pr«  (y- 
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ronibus  scotislis,  Venise,  1665,  m-8°(avecLac1nbeaaBnferea);  |  ta 
ia-i"}  I  Ctirsu*  philosophie»ii ,  Ville  et  (e  RKaue,  diTertiMeinent , 
etc.,  fontinenstretUbrosAristotetis  IdOS,  in -8°.  Dans  les  séances  po- 
deauima,  ibid. ,  )665;  |  De  cwïo  bliqnesde  la  *  So^éUphilotechni- 
'    ~            cnie',dontiIéta!tnieinbr«,illiitnii 


rtffittNffo,  ibid.  ,16TS;  |  De  ge- 
tteratlone  ft  eonrvptione,  il). ,  1674. 
Le  P.  Ral>eBaiiD  moarnt  à  Vienne 
vere  1680. 

RABIRIUS,  célèbre  orchitecte, 
virait  «ODS  l'empire  de  Domitien , 
prince  cmcl ,  qui  ne  s'est  pas 
moins  rendu  (ameai  par 
rears  que  par  sa  paision  extraor- 
"  laire  pour  les  bâtiments.  Ce  fut 


'Poème'  adresse'  aux  artiitei*, 
nnc  EglogtM  de  Baïener,  tirée  de  la 
Bible ,  mie  Epttre  A  l'ennemi, 
d'antres  Poèmes,  et  snrtoot  d«« 
Fables  pleines  d'esprit  et  de 
naturel.  11  laissa  en  mamncrit  nn  , 
fn-  travail  snr  Plante  qm  est ,  dit-on , 
remarquable. 
'  RABUEL  (Cbnde) ,  jésnîte  et 


IlabirinsqniconstrQisitlepalaisde     savant  m.itbématicien ,   naqnit  à 


cet  empereur,  dont  oi 


Pont-de-Ve^le  dans  la  Bresse ,  le 


des  restes.  Ce  superbe  édifice  était  S4avriM669,  et  entra  dans  la  mk 

d'une  arcbitectnrc  excellente.  —  ciiHé  à  l'âge  de  1T  ans.  D  avait 

Il  est  dilTërent  du   poète  Gains  caltivélesbetlcS'lettresetlesaTajt 

AitBinius ,  qai  fit  sons  Auguste  nn  enseigm^  ;  mais  nn  goftt  particn- 

Poime  sur^a   gnerre   qui   éclata  lier     ponr  les    sdences    exactes 

entre  cet  emperenr  et  Marc- An-  (ni  avait  fait  donner  à  l'étude  des 

toinc;  Maittaire  en  rapporte  qnel-  mathématiques  une  partie  de  son 


qnes  fragments  dans  k 
pojetanim'. 


I  '  CoTpm    temps  ,  et  il  tes  possédait  k  va 
hant  dc^é.  11  les  professa  pendant 


*HABOT£AU  (  Pierrc-Paal  ) ,  vingt  ans  dans  ^  collège  de  la 

liU^ratenr,  né  en  1T6Gà  La  Ro-  Trinité  à  Lyon.  Lorsqne  la  G^- 

fîhelle,  se  fit  connaître  par  quel-  mitrie  de    Deteoriit    panit,    elle 

qnes   compositions  qni  Ini  onvri-  piqua  sa  curiosité  ,  et  J  fit  snr  cet 

rent,  à  l'fige  de  SSans,  lesportcs  ouvrage  on  travail  qni  néanmoins 

de  l'académie  de  sa  ville  natale.  Il  ne  fut  pas  publié  pendant  sa  vie. 

vint     ji    Paris    en    1797,    et  fit  Le  P.  Lespinasse,anssi  jésuite,  son 

plusieurs  VavÂtvilles  et   d'autres  disciple,  le  fit  imprima  en  1730, 

écrits  qni   furent   Ctvorablcment  à  Lyon,  sons  le  titre  de  L'omncR- 

accneillis.  Sous  la  restauration ,  il  faire  siir  fa  giomitrtt  de  Desettrte$. 

occupa  l'emploi  de  sons-chef  au  MM.  de  Beanme^  de  Witt  et  de 

ministère  dclapolice(18l5-1820).  Fermât  avaient  déjà  éclaîrci  qncl- 

Plns  tard  il  se  retira  dans  sa  ville  qnes  parties  de  l'onvragc  du  phi- 

natale ,  on  il  mourut  le  SI  octobre  losophe  français.  On  a  en  outre  da 

1SS5.  Son  poèmcdes  J«HX(l<ren-  P.    Rabnel  d'autres    traités    sur 

faitce,   1802,  in-S",  eut  du  succès  V Algèbre  ,  ]e»  ««rtrons  Mnfçtui , le 

etfut  réimprimé  en  1B0S.  On  cite  calcul  diffirentifl  et  le  «ilcitf  inf^ 

encore  de  lui  la  Prise  de  la  Bastille,  gral.  Ce  savant  jésuite  est  mort  à 

ode,  1790,10-8";  I  L'Avare  et  son  Lyonle  1S  avriinSS. 

ami,  comédie  en  un  acte  et  en  RABUSSON(Dom-Panl),  nien 

prose,  méic-e  de  vandcvilles,  1801,  1fî54â  Gannat,  ville  du  Boniimn- 

m-8"  (avec  Itadct);  |  Lasthfnie,  on  nais ,  entra  dans  l'ordre  de  Glnnî 

uaejonniit  d'Alcibiadt,  id..  Itjiffi,  en  1655  ,  et  y  occupa différeMn 
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HAB  SI  RAB 

I^cei.  Le«deiad»pitrefâe1676  k«  places  d«iae«trc-de-cainp  de U 

et  16781ecbaM;^«]itdeccnnpoMr  cavalerie    légère,    de  lieUenant- 

Ic  braeux  '  Bréviaire  '  de  aon  or-  général  dea  armées  du  roî ,  et  de 

d^,giûa  servi  de  tDodèle  à  tant  lieutea^nt- général  du  Nivernais, 

d'aatres.  On  lui  associa  Claude  de  Étant  devenn  veuf  en  1648,  il 

Vert ,  de  l'ancienne  Observance ,  conçut  une  violente  passion  pour 

qoi  ne  se  chargea  qne  des robri-  ina&me  deMiramïon,  il  Tenleva, 

qnei.  D.  Rabossoo  engafjea  Saa-  mais  ïtratilement.  (K.  Mikamiom.  ) 

tenl  de  Saint-Victor  à  coosacrer  à  Reçu  à    l'académie  ftançaise    en 

des poé«ies  plus diffaes  d'imcfaré-  1665,  il  y  prononça  une  Âanm- 

tioi  te  talent  qn  il  avait  pour  ce  gve  pleine  d'esprit  et    de  bnft- 

genre  d'écrire;  et  le  poète  fit,  à  ronnadea.  Il  cooniit  alors  mhu  son 

sa  soUiritation ,  ces  belles  'Hym-  nom  one  histoire  manoscrite   des 

nés  * ,  dwit  Le  Tonroenx  et  Ra-  amonrs  de  deux  dames  poissantes 

bosMHiIni  fournissaient  les  pensées,  à  la  cour  (  d'Olonne  et  de  Chùtil- 

Dom Rabnsson   fbt  élo  ,  en  1605,  Ion).  Ce  mannscrit,  intitulé /fii- 

cnpérîenr  général  de  la  réforme  ;  loirs  amoureuse  des  Gaitles ,  &isait 

et  pendant  iffès  de  dix^hoit  ans  beancoap  de  brait.  Anx  giices  du 

qn  il  gouverna  de  suite,   il  fit  ré-  style,  à  la  délicatesse  despensées. 


gner  dans  CImii  la  paix  et  toutes  i  la  vivacité  des  saillies ,  Tantenr 
les  vwtns  rdmeoses.  Les  cardî-  avaitsajoindredesportialtspeints 
Bam  de  Bouillon  et  de  Noaillcs    avec  autant  d'art  que  de  vérité,  de 


ftisaient  beaoconp  de  cas  de  son  plnsienrs  personnes  de  la  cotir , 

mérite.    Il  monmt  en  1717  à  83  nntonde  dépravation  qai  n'était 

ans.  pas  ce  qui  plaisait  le  moins.  Les 

RABUTIN  (I^Vançois  DE  Buasi),  personnes    intéressées   portèrent 

«entiliiomme  de  la  compagnie  dn  lenrs  plaintes  an  roi ,  qni ,  déjà 

onc  de  Nevcn,  d'one  des  pins  mécontent  de  Bnssi,  le  fit  mettre 

anciemies  et  des  plos  illostres  fii-  à  la  Bastille.  Les  ^m0urs  des  Gau- 

railles  de  Bonrgf^^ ,  est  célèbre  les  forent  le  prétexte  de  sa  déten- 

par  ses  Mémoires  militaires  qn'il  lion.  Bdssî  avait  déjà  mérité  cette 

Jît  imprimer  à  Paris  enlST^.soas  pnnitioaparancchansonîndécente 

ee  titre  :  CoHUH«nl(Hre  tur  le  fait  contre  le  roi ,  et  na  livre  en  forme 

des  guerres  en  la   Gaule  beltfitpie  d'ffesres  ,    où  il   snbstitoaît  anx 

entre  Ueari   II  el  Chorles-QuiNt,  images  des  saints  quelques  hom- 

in-S".  Le  style  en  est  simple ,  ainsi  mes  de  la  cour ,  dont  les  femmes 

qne  b  narration ,  et  il  y  rè^c  an  étaientsonpt^nnécsdegabnteries. 

f^randairdesiBcérité.il vivaitsoos  Une  maladie  occasionnée  par  sa 

iesrègnes  de  Henri  II  et  de  Charles  [Hison  loi  procura  la  liberté  ;  mais 

IX, quienrent  en  Ini  onsAjetfidè-  avant  de  l'obtenir,  il   &tlntqn'il 

le  et  un  guerrier  halnle.  donnât  la  démission  de  sa  charge , 

RABirriN  (Roger,  comte  de  et  qn'il  écrivit  une  lettre  de  satis- 

Busst  )  ,  né  à  Épiri  en  Nivernais,  &ction  anx  rictimes  desa  méchan- 

j'an  1618,  petit-fils  dn  précédent,  ccté;  il  ne  sortit  delà  Bastille  qne 

servit  dès  l'êge  delà  ans  dans  le  pour  aller  en  exil  dans  ses  terres. 

régiment  de  son  père.  Sa  vnlenr  il  fatigua  pendant  tout  ce  temps- 

parat    avec  éclat  dans  plusieurs  là  Louis  XIV    par  une  tbale  de 

sièges  et  bataWct.  Klle  lui  taérib  lettre»  qui  décèWit .    si  ce  n'e^t 


.«Cîoogic 


ttMÂmeiàaiie,  mnoEBatm^iné    gritx»    ee»titiBtei.     |. 


I  et  bible.  Il  protMUitn    abréfie  ((«Xwla-Ie-CrfUKl,. Paria, 
n'avait  p«8,    1699,  io-12.   Ce  n'ett    ft  - 
et  il  <e  donaait  des  «ilo^ea  qu'on    «l'nii  paaùgjnqse ,  et  il  ri 


nti  iin«  teodrcMc  i 


premiM 

révolte 


croyait  beascotip  plu  Bincërcs  qaè  d'autant  p'iu ,  que  l'autNir  ëcrb- 

\f    proteitatioiM    d'attacliemcst  vait  coutre  aa  pensée.    |    Des  Pot- 

dont   il    excédait   le    &oivir(rae.  iifs,  Déundiics  dans  ses  lettres  et 

Après  d«l-t<-pt  an*    de  sollicita-  dans  diuLT t;ntarecueijB  :  eflessont 

tions,  il  ohtintenfittlapcrBiifsioB  pla^t  d'uii  bel-«sprit    que  d'o»  . 

deretouinerà  la  cour;  mois,  le  roi  poète.  Ou  Ji'esthoe. .  Roèra  que  sm 

évitant  de  le  re^rdcr  ,il3e  retira  .l/^eiaies  d  «movr  et  Uf  ËjAgroM- 

dana  ses  terres,   parta]Tesnt  son  wMiinitéesdeMarttal.LesAirtonTS 

tenpt  eatre  les  plaisirs  dé  la  cam-  de*  Ganlea'  oat  été  impriaiées  efi 

p>^e  et  ceux  delà  littérature.  Hollande  avec  d'antres  historieltes 

IVoyez  Rivière,  Heori-Frau^is.)  du  temps,  on  S  vol.  inrlâ}  età 

il  mourut  i  Autun  en  MXm,  i,  75  Paris  sous  le  titre  de.  Hoilande.  on 

auÉ.  Il  fent  avouer  qo'il  avait  de  5  pethsvo).  in-tS.  [Boui-Rabutiu 

I  esprit ,  maispldi  d'amonr-propre  avait  une  SUa  rdigteuscidç-Ia  Vi- 

encore;  et  il  no  le  servit  Racro  de  sitation  à  Paeis  (Diaùe-Cbarlatte), 

■on  esprit  tfâc  potar  ae  Stitc  des  qni ,  selon  l'abbé  Lnnglet ,  ocri- 

fmdemis.Comnteconrtiian, comme  fait  aussi  Ijien  qae  son  pcre.  Cë- 

icrrief,  comme  écrivain,  comme  tait  d'elle  que  madomoiselle  Scor 

Lonne*     fiirtancs,    il  dcri  disait  en  éertvant  à  ce  dcr>- 

croyait  n'avoir  point  d'^1.  Oua  ntcr  :  «Votre  fille,    que  je  vois 

délai:    {  Diaeoitra  H  sa  enfanU ,  souvent,  a  autant  d'esprit  qae  si 

wr  U  bon  NSdg»  da  adver$itBs  et  elle  vous  voyait  tous  les  jours,  et 

Mr  les  divers ét^ntmenli  de  Satie,  elle  est  anssi  aago  que  «i  qlleue 

Paris,  l&Ti,   Ht-lfi.On  y  trouve  vous  avait  jumais  vu.»  Madcmgi- 

dea  réflexions  utiles ,  mais  comitta-  selle  de  Kusaj  a  donné  an  Abrifit 

Bea.    I    SeaMimoirti,  en  S   vol.  ds  famé  tfe  nuuIaiMdc  Ciioatal,  et 

m-^",   Paris,   1l>ti5  ;  rciauprimés  un  aab«  de  celle  ds  saint  Fi-aiiçols 

1  Amsterdam ,  en  9  vol.  in-i" ,  de  Sales.  Klle  eut  an  frcra  évéqae 
de  Luçon  et  membre  tle  l'aca- 
démie françaisiï,  qui  se  signala 
par  son  sels  poor  hi  bulle  Unige-. 

KACAGM  (Jean),  pliysicienot 
matbéraaticicn  liabîie ,  religieux 
barnabite  wns  le  nom  de  'Joseph- 


r 

noi 


avec  plnsieun  pièces  corienscs. 
Pour  quelques  feits  vrais  et  inté- 
ccvants,  on  y  trouve  cent  parti- 
cularités dont  OR  ne  se  soucie  pas  ; 
le  style  en  &lt  le  principal  mérite  : 
il  est  léger,  pur  et  élégant,  j  Des 
Lettres,  en  7   vol.  i»-1S,  plosiears 

fcisréimpriméea.  ËUesonteudans  Marie';  né  en- 17X1  à  Tarazaa  , 
leur  temps  beaucoup  de  répnta-  province  de  Vogltcra  ,  mort  ca 
tion,  nuis  tmy  sent  trop  quelles  18SS,  après  avoir  rempli  30  ans  la 
ont  été  fàitespour  être  publiques  ;  chaire  de  pbyùqne  dans  les  écoles 
et ,  qnoîquc  écrites  avec  noblesse  de  Brcra,  avait  été  nommé  enl  SOI 
et  avec  correction ,  elles  ne  pki-  l'un  des  quatre  aemhras  do  la 
stot  gnère  aax  personnes  d'un  aociété  ilalieane,  et  en  18iSmcm- 
goût  vérilableatent  délicat,  qui  brc  de  T institut  du  royaume  d'I- 
prëOrant  le  naturel  h  tontes  ces    lalie.  Ce  savant  l^pu  a  MitniiB 
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«ti±  anmel  Ae  t,000  fir.  ponr  f^ 
ière  qui  te  tout  le  phla  aiàtm^ 
duw  les  «cieBceg  pIrniqBes.  Ob  m 
ehe  de  lin  ^e  quelques  Hémoi- 
nt ,  im  emtn  MdtM  Mr  fMfran>- 
tatieiu ,  m  a«ére  tv  lit  pnfrUm 
4m  wHMfM ,  oifia  nne  Tiboria  des 
^wM«.  împiméient7T<). 

RACAN  (Hoaorat  de    B:ibil, 

Rocbe-TiAcan,  !'«■  15^9,'  fit  l'an 
des  fwemÎCTs  membres  de  l'acide- 
Hne  ftsaçaïse.  Al'âse  de  16  ins  , 
H  entra  p^e  de  £  di»nbre  d« 
(oi,  «otM  BeHcgafde,  qiii  avtlt 
^rîs  HaBurtM  dans  sm  ntûson  par 
rMdié  d«  Rrarl  IV.  Racm .  èoo- 
^-cefmiiti  d«  madàmede  Belle- 
fÉMe,  rat  ocdMion  de  vtrfr  «e 
cnnâ  Buitre  en  poésie ,  «t  H  se 
fanuk  Mias  M.  Le  jeune  Hacan 
quitta  la  cour  pour  porter  les  ar- 
nei  ;  Btàis  U  ne  fit  qne  deux  on 
ttms  campagnes,  et  il  rerhit  à 
l^ris  a[n-ës  le  «ëge  de  Calais.  Ce 
ftat  alors  qn'il  consaha  MaRieribe 
rar  le  genre  de  vie  qa'il  devait 
oiriirasser.  Le  poète,  pour  toute 
fép<Bise ,  se  contenta  de  loi  réciter 
h  FtfNs  Al  mewOer ,  dâ  $on  fil»  it 
de  {'due  :  frUe  ing^ense  ,  inven- 
tée  par  le  Po(;ge  et  imir^e  par  la 
ïsmaine.  Le  nnrqais  de  Hacaii 
•e  décida  pour  le  maria^.  Qttoi- 
qn'il  a'e&t  point  étudié,  et  qa'il  e&t 
«ne  si  grande  iacapadté  pour  b 
hngnc  latine  qa'il  ne  pat  jamais 
apprendre  par  cœar  le  CanfUtor,  k 
■atare  rapjrfén  en  hu  à  l'étnde. 
Ses  A^rfr«H«saont  recoMnaa^bles 
dans  le  genre  pastoral.  Celle  qui 
etMDmeace  ainsi  :  'I^isset,  chères 
brebis  ,  joniasez  de  la  joie ,  etc.* , 
passe  potir  son  dief-^cenvre.  On 
a  loné  nssi  des  Stanew  sor  la 
fcnssetS  des  giandetirB.  faan)>ineè. 
(r«f«  LoTTil  ne  FViMCE.  )  Sa  Tn- 
wtUoH   de   h   faneose  strophe 


«Honcfl,  P«IIM«  Mor^.  a  éti 
sonvent  comparée ,  mais  tdaioMn 
à  son  dMrîment ,  à  celle  de  Hal< 
berbe.  Voici  la  tradnction  de  Ra- 


Malherbe  anit  dit  : 

Le  mérite  de  ïlacan  étnit  d'cipt»- 


tonchante  toutes  sortes  d'ol^cts, 
ccnv  mËmes  ({ni  appa,rtcQai^cal  à  la 
po^ie  sublime  ;_  mais  il  réussù^it 
miens  dans  ceu\  qa'\  ctajcntpro'- 
prcmcnt  dn  rc^ssort  de  la  poésie 
simple  et  natnrclle.  Il  manrat  k  la 
Rocho-l\acan ,  en  1G70  ,  à  3t  ans. 
Sca  dF.ttvres  et  Poésies  ont  été  tc- 
cueiiUes,  Paris,  1G00,  \a-&',  i^%i, 
2  vol.  in-12.  [Hacan,  <3èvc  de 
Malherbe ,  parvint  4  éjjalcr  son 
maître.  Boileau  les  a  bien  cane- 
térisés  dans  ces  dctii  vers  : 

■  >i>lliiTk>,  S-vii  Mn  pm  •nMr  kl  <atUii; 

•  Bx-ix,  .:b>iic.l>lùli.,I..Lcr|<ii>iU>ft>U..] 

BACCAPORTK  (  Innocent  ) , 
n*  à  ï^lenne,  vers  1640,  em- 
brasas l'état  eccUsîastiqnc  ,  et  ob- 
tint beaocoQp  de  réputation  par 
ses  connaissances  en  llttératnre  , 
et  surtout  dsios  l'histoire  de  son 
pays,  n  dernut  dianoîne  de  h  ca- 
thédrale de  Catanc,  et  a  lansé  dn 
«nrrage  très-intéress^t,  intitnlé  : 
Hmmài  hitlari^He  dé  la  Sieùe,  tft- 

nis  In  ertetim  d«  monde  ^tàtfiCit 
wniê  1700,  Païenne,  1704.  On 
a  joint  ce  jonmal  unx  Kelairoiam 
Msntf  Atstorlfves  de  la  Sieits ,  par 
Pierre  Cairein ,  otc;  L«  toot  iam- 
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RAG                     fit  KAC 

l'aa  ci-deMu  indiqaé.  Ratxalbrtfr  rîpide'âlamBiii:  il  cherchait  dit- 

a  éctit  moÊÙ ,  dam  le  patoia  de  ion  Ion  k  l'intîter.  Il  cachait  dea  Ûma 

pa^i  ,  OT]eIqnea    poMt»,   qn'oi  pour  le*  dévorer  à  de*  henre*  îb- 

troave  dans plaiienrs  recueils  de  doea.  Le  aacrfMftînCbadeLance- 

'poëHesncilieanea'.  Cepatoiaest  lot,  tm  mdtK  daiu  l'éUide  de 

trèe-propre  pour  le  style  pacbtnd.  lalug^uegreeqae,  lui  brth  CMiié- 

RAChEL  ,  seconde  fitle  de  La-  cotÎTeoieiit  troit  exenidabes  des 

Inn,  épooM  le  patriarche  Jacofo ,  ^mmirt  de  THéaçtiu  et  de  Ck*ri- 

Ytai  175S  arant  J.-C.  lUIe  en  eat  etie ,  roman  ^rec  qu'il  apprit  par 

Joaeph  et  BeDiarain.  Rachelmon-  cœnrà  la  tmsîème lectare.  Aprèf 

nncoaGcoacbantdecdai-ct.EUe  stf^otophie  aa  coll^  d'Har- 

fiit   enterrée  sur  le  chemiB  qui  court ,  il  débtita  par  nne  Ode  ntr 

conduit  à  Ephrata ,  où  Jacob  loi  le  mariage  de  Louis  XIV.  Cette 

éleva  on  monnineiit  qui  a  xtibsisté  pièce ,  intitulée  la  '  iVympfce  de  la 

pendant  plusieurs  siècles. Onmon-  Seine,  Ini  valut  une  gratification 

tre  encore  aujourd'hui  One  espèce  de  coït  loois  et  irae  pension  de 

de  dame  soutenu  sar  qnatre  pi-  600  livres.  Le  ministre  Colbert 

lien  carrés  ,  qnî  forment  autant  obtint  pour  lui  l'nnc  et  l'antre  de 

d'arcades ,  et  l'on  prétend    que  ces  grâces.  Ce  succès  le  dëtemiaa 

c'est  le  tombeau  éngé  à  Rachel  ponr  la  poésie.  En  vain  im  de  se* 

par  Jacob.  Mais  comme  ce  monn-  oncles,    chanoine  régulier  et  vi- 

ment  est  encore  tout  entier,    il  caire  -  général    d'Uiès,    l'appela 

est  difficile  de  croire  que  ce  soit  dans  cette  ville  pour  loi  résigner 

lemtoieqae  )e  patriarche  consa-  un  riche  bénéfice;  la  voix  du  talent 

craàlamdmoiredesonépoiue.  le  rappela  à  Paris.   Il  s'y  rcdra 

RACHEL    (Joachim),    ne  en  vers  1664,  époqaedesa  première 

Basse-Saxe ,  poète  allemand ,  rec-  pièce  de  tliéâlrc ,  qui  lut  la  Tht- 

teur  de  l'école  de  Norden,  s'est  bolrfe  ou   Les  Ftiree  ennemi» .  ni- 

attacfaé  particnlièrement  à  la  poé-  \k  d'Alexandre,    eu    1666;    car 

aie  latiriqne  dans  le  xvii'  siècle.  Racine ,  quoique  élevé  dans  les 

11  n'a  pomt  écrit  avec  la  même  maxintes  sévères  de  Port-Royal, 

pnretéet  la  même  délicatesse «u  et  portant  l'habit  ecdésiastiqae , 

besprëanx,  mais  il  est  pins  vélR-  n'entinvaillaitpasmoîns  au  profit 

ment,  et  partont  il'se  montre  l'en-  des  histrions  ,  et  ce  n'est  pas  la 

ncmiimplacablednviccctdesridi-  première  fbisque  l'on  vit  un  par- 

4?nles.  Son  cnerf;ielaia  &itdonner  tisan  da  rigorisme   s'occaper  des 

le   nom  de  'Liicïlio!i  allemand*,  choses  que  les  plus  lâches  proba- 

HACINë  (Jean),  nt-i'i  la  Fcrté-  bilistes  eussent  cm  ne  s'accorda 
Milon,  le  Si  décembre  1639,  pas  avec  l'esprit  do  christianisme. 
d'nne  famille  noUc ,  tttt  élevé  Ce  fut  Ji  pea  près  ver*  ce  tonps- 
d'abordà  Bcanvaig,  pois  à  Paria,  là<p'îlomîst  le  prieuré  d'%ignay; 
«Q  coU^  d'Harcoort,  et  «ifin  maisi)  n'en  jcNiit  pu  htag'taBm. 
k  Port-Royal-des-Champs,  où  Ce  bénéfice  loi  Ait  disputé;  il  not 
Marie  des  Aloolîns ,  sa  grand'-  retira  ponr  toot  frait  ^'na  pro- 
mère ,  s'était  retirée.  Son  goût  ces  ,  '  qae  ni  lui  ni  ses  juges  n  en- 
domiaant  était  pour  les  poètes  tra-  tendirent  jamais*  :  «niai  abandon- 
Kique*.  Il  allait  souvent  se  perdre  na-t-il  et  le  bénéfice  elle  procès. 
dans  les  bois  de  l'abbaye ,  nn  '  En-  Il  ent  Mentàt  ou  antre  procès  qw 
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Rt  phucle  lmit.Dta  MncM  de  pluMBt  plu  à  h  doooear  â^gaaU 
Saiât-So^n  écrivît  coatr»  Nicole,  ae  Ricine  qu'à  b  &rce  de  Cot~ 
qai ,  dus  k  prenière  de  at»  '  Let-  n^Iks  me  puwsKst  fCMembler  k 
tt«s* ,  tI*ïl^  les  poètei  di»HM(i-  ceox  qai  préfercM  let  mditéi  d« 
que*  * (f aupoÛMUtevn ,  Boades  Cfur^iadMateetncMepâeeiD 
eorpt,  wmk  de*  Aaea*.  Racbe  de  RaiplMét.  > 'IpUp^nb  ma  urat 
Mit  ce  mît  pour  M  ;  il  bat»  qoe  deux  «lu  «prtt ,  et  Méntk  le 
d'abmd  «M  Mtre  eonire  m»  a>-  ntes  reprocbe  qae  les  frite- 
cÎMHMMtrei.  Nieole  »teli««  de  deMe*.  Phtdn  ht ^jtét  m  iGH , 
jrépcndfo,BMÙ«BeAm  d'Aacov  deujooraanatkTCpnieentatka 
etDiibaUl«fireMp<Mrlai.iUdiw  danémeiqet  tcaitépuPndmi. 
leorrèpliqBaperaaeletireqaiseB-  lie  [dut  de*  deux  pièce*  eit  à  pe« 
t*!t  rboonie  piqn^ ,  et  q«i  à  tout  prè*  de  la  même  coitestiire  :  mé- 
prixTralntevoirmiacm,  Boilean,  nés  penoniwffei ,  même*  Mtoa- 
i  «jni  il  1.1  montra  avant  qne  de  la  tion^ ,  màiae  tcmâs  de  mintiiDcur* 
rendre  puUtqac,  l'cupgea  à  k  et  depciuêe*;  aui*  c'est  Imrsqne 
•^^mcr.  AiextMére  Ait  anlvi  1«*  d«ix  ■■tean  ac  reacontrcnt  de 
SAndmutttptt,  joaée  en  1668.  iriwprèa,  qn'on  *ent  davantage 
La  comédie  de*  PloUnn ,  jooëe  k  nniânorité  da  talent.  Cepen- 
k  même  amée ,  eat  dv  *«eè* ,  à  imX  Pradon ,  lont^ia  par  le* 
niwn  de*  allmon*  où  l'on  re-  ensemis  de  Racine,  attun  tont 
.eomat  divenperaonnage*,  etde*  Parii è  a*  pièce .  tandi*  one  celle 
'  aiiccdote*qnianicntét4r<j|^etde  de aon rival  fiit conrerte de  buée* 
h  convenntion  d«s  Panuen*;  ce  et  de  ridicnle.  [La  postérité  a  fth 
n'Aait  dn  reate  ^'one  innlatioa  însticc  de  cette  cabale  ;  FJÛtfn  e*t 
de*  Guépeê  d'AiûtopfaaDe  :  cette  la  pièce  k  plnt  soarent  joiide ,  et 
nièce  (e  ione  encore  an  TheAirc-  tonjoar*  avec  appkadiMeincnt.  ] 
rançaîa.BritaaBleiuparnten1670.  Hacine,  d^igoâtë  de  la  carrière  dn 
Biriwiee ,  jootfe  l'année  d'aprèi ,  théâtre ,  >emée  de  tant  d'épine* , 
n'est  qD'ona  pnttonle  béRMqne;  réaohit  de  ae  Cure  cbartrenx.  Son 
elle  masque  de  ce  grand  intérêt  dlredenr,  qui  comaùaait  l'incon- 
et  de  ce  terrible,  le*  denx  grand*  slance  de  aoa  caractèra ,  ki  cod- 
reaievta  de  k  tragédie.  Hacine  aeilk  de  ■'arracher  an  monde  et 
prit  an  e**orpln*  éTevé,  en  1679,  an  théâtre ,  plstôt  par  on  mariage 
dans  fiajoiel.  Uitkriâats  ,  jonc  en  chrétien  que  par  une  entière  k- 
1675,  est  pins  dans  le  goàt  da  traite.  Il  époosa,  quelques  mois 
grand  Corneille ,  qnoiqne  l'amoor  ■prèa ,  k  fille  da  trés«iw  de 
■oit  encore  le  principal  re**ort  de  France,  d'Amiens.  La  même  an- 
cet  ^tbokmc  >  et  que  cet  amoor  née  de  «on  mariage,  en  1077, 
y  &*ie  faire  de*  dxMea  pen  digne*  Racine  fat  chargé  d'écrire  l'his- 
âek  tiagédie.  Mîthridato  s'y  *ert  toirede  Loai*XiV,ooaiointenient 
d'an  artifice  de  comédie  ponr  avec  BcMlesn.  Cette  hut<nre  n'a 
ssrprcndre  one  jenne  pcrscmne  et  jamai*  pam  ;  le  manoscrit  en  a 
ki  &ire  dire  *on  secret.  Cette  fa-  péri  dans  l'incendie  de  k  biblio- 
renrdeniettrederamonr partont,  tbèqnc  de  H.  de Valincoart.  II 
a  d^^radc  presque  tous  les  héros  e&aéchappé,  dit-on, nn  fragment, 
de  Hacine.  Voltaire  a  en  raison  qoi  a  été  publié  en  1T8i.  (Voyea 
de  dire  :  «Le*  conuaistcar* qni  se  k  JowhiiI  ftMerlfM  •!   littiniin, 
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U9  »  nia 

i'' dét^mi^t,  il^ ,  f»f.  50».  )  ple.KTOit  â*9>Bdéi  Rwùaea    . 

Ce  fragment  ne  donne  pu  noe  Manoir*  «u  ce  •OJe^Hitjntnnt.Le 

grande    idée    de   l'ouvrage,    et  roi  le  nt  entre  lc«  buûib  de  cette 

n'offre  dan*  le  tait    qu'on  Eioge  dame,  et,  &ché  de  ce  qae  «cni 

historique,  titre  sotu    lequel  il  a  bûtoncD  se  m^it  de  ion  adtni- 

paru.  On  y  admire  tont,  oa  y  niaUstion,  il  loi  défendît  de  le 

exalte  tout,  aTant.il  eat  vrai,  dit  revoir,  entai  diwnt:  aperce  qu'il 

vn  critique ,  t^a'ou  ne  peut  iamaia  ect  poète,  vevt-il  être  miniatre  ?s 

ëcrire  lliiaioirc  pendant    U    vie  Dea  idéea  triâtes  ,  une  fièvre  vio- 

dea  roia ,  surtout  lonqs'ila  aont  lente ,  nne  maUdi»  daugerewe, 

venus  à  bout  de  subjuguer  les  furent   la   luite  de  ces  paroles. 

esprits,  comme  avait  &it  Loni*  Racine  mosmt  en  1699,  à  60 

XLV.  On  doit  se  lioni»  alors  à  aaa,  d'un  petit  abcès  dans  le  foie. 

rccocilUr  les  faits  par  ordre  chro-  Tant  il  y  a  de  distance  entre  les 

nologiqnc  ,  et  l'on  n'est  pas  en  ornementa  de  l'écrit  et  la  force 

droit    d'en    attendre    davantage  de  l'âme  :  entre  la  culture  des 

tics    historiographes     contempo-  lettres  et  les  sentiments  de  la  vé- 

raint.  >  L^  religion   avait  enlevé  ritable  grandeur,  qui  sent  si  vive- 

llacinc  à  là.  poésie  ;  la  religion  l'y  ment  son  indiSpeudancc  des  cours 

ramena.  Madame  de  Maintenon  le  et  des  rois ,  et  qui  en  jouit  si  bien  ! 

pria  de  faire  nne  pièce  sainte  qui  Racine  était  d  nne  taille   nuidio- 

pùtétre  jouée  à  Saint-Cyr  ;  il  en  cre;    sa    figore  était    agréable, 

fitdenx,  £stA«r  et  Atkalie ;  m^a  son    air    ouvert,    sa    pbjsiono- 

ccs    tragédies  ,     qnoiqve     d'une  mie  douce  et  vive.  Il  avait  la  po-  - 

grande  licantc ,   et    vrais  chefs-  litesse  d'an  conrtiaan  et  les  sail- 

a'œnvre   de  la  scène  française ,  lies  d'un  bel-esprit.  Son  caractère 

ne  lurent  pas  reçues  avec  le  mËme  était  aimable,  mais  il  passait  pour 

enlbousiasmcquelesprécédentes^  faux;  et,  avec  une  aoDceur  ap- 

nouvcllc  preuve  des  vrais  motifs  parente  il  étaitnatoreUement  très- 

qai  produiacnt  l'attachement  aux  canstiqoc.  Plusieurs  épigrammes , 

spectacles,  toujours  faible  lorsque  un  grand  nombre  de  couplets  et 

la.  corruption  du  cœur  ne  le  forti-  de  vers  satiriques ,  qu'on  brûla  à 

fie  pas.  On  disait  s  que  c'était  un  sa  mort ,  prouvent  la  vérité  de  ce 

sujet  de  dévotion,  propre  à  ama-  que  répondit  Despréaux  à  ceux 

scrdcseiifants».  ...Racine  jonis''  qui    lé    trouvaient    trop   malin: 

sait  alors  de  tous  les  agréments  Racine,  disait -il,     «l'est    bien 

que  peut  avoir  un  bel-esprit  à  la  plus  que  moi.  i>  Les  défauts  de  ce 

cour.   Il  était  gentilhomme  ordi-  poète  furent  eflàcës  en  partie  par 

naire  du  roi ,  qai  le  traitait  en  de  grandes  qualités:  Là  religion 

favori ,  et  qui  le  faisait  coucher  réprima   souvent    ses  çeocj^suits. 

dans  sa  chambre  pendant  ses  ma-  «La  raison,  disait  Boilefu  à  ce 

Indies.    Ce  monarque    aimait    à  sujet,  conduit  ordinairement  les 

l'entendre  parler,  lire,  déclamer,  autres  à  la  foi  ;  mais  c'est  la  foi 

Tout  s'animait  dans   sa  bouche,  qoi  a  conduit  Racine  à  la  raison.* 

tonty  prenait  oae  âme,  une  vie.  Sa  Avec  cela,  on  remarquait  nu  air 

faveur  ne  dora  pas,  et  sa  disgrâce  de  fluctuation  dans  ea  conduite , 

hâta  M  mort.  Madame  de  Main  -  et  comme    on  état    de    dispute 

tenooitoachéedelamisèrcdapea-  entre  Dieu  et  le  monde,  entre  n 
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io^  ne  piété  te«dre .  tine  pro-  tro««  l«  diff^renU  oonaget  de 

W  .nrtèJï;  M  cowfa«M  l'«.ge  iUciue  d«M  1  «Sdition  de  .m  «■- 

«'UavMt&U  d«  ■«<  ulenf  en  yrw,,  pabUeen  1768,  en  7  vol. 

Iveor  d'à  «enre  où  1«  'ertni  m-8*.  par  M.  Lnneau  de  Boujer- 

Outre  te.  Ingédie.  de  fecine.  L'ebbë    dOln-rt    a    donnd    dc« 

WNH  «OBÉ  doioiî    1  d«CMté-  RfnwrgnM  de  fframmab-e  turRn- 

«w,  qu'Ufitàl'w^deS.iiit-  rfw,«vec    une    tetlr*    criH,« 

GTT.iU»BtpleiM<r««d«  a*  de  mr  /«  ri"w  .  ad^Mfe  k   M.   le 

do^MBr.âa^€0&4aita  on  devant  pre«idcnt  Bonli.er,  m-lS  ,  Parw, 


leTai,4ai,i 


1T36.  L'annfe  «aivante,  l'abbé 
des  Kontaincs  opposa  à  cet  écrit  : 
Haeine  vei\ii  oa  ETam«n  det  re-  ' 
marques  gramnalieale»  de  il.  l'àbbi 
£wir*l~.^iirî^ii«.  (f  Offert  tVT  la  reurrts  de  Racine, 
MitHbfuunuUi.  Avignon  [ParU),m-12;  Cei  deai 
dit  à  madame  de  Rtaintenon:  éctlu  méritent  d'être  las.  Ceivi 
■  Ah  '.  Madame  ,  voilà  deux  hom-  de  l'abbé  d'Oiîvct  n  été  réimprimé 
m««  qaeje  coonaifl bien.»  \  h'Hlt-  cnlTOS.  {Voijes  Cobkeille.)  Nous 
toirede  Porl-Koij«l,  i7l>7,  3  par-  avons  encore  d'autres  remarqne» 
tieiin-ia.Lcityledecct  onvrage  et  d'antre»  commentaires  BnrRa- 
est  coalant  et  hiatoriqne ,  mai»  cinc  ;  on  doit  les  lire  avec  pré- 
souvent  néglige;  on  sent  aHCzcpie  caution,  et  se  dcËer  de  leurs 
l'hi»torien  est  dans  le  cas  de  &ltc  lonanees  :  les  plos  connos  sont  . 
qnelqaeroiâ  l'apologiste  et  quel-  ceux  de  Labarpe  et  de  GeoH'roi. 
finerois  le  panégyriste.  Clémencet  [  Indépendamment  de  l'Ode  déjà 
nous  a  donné  aussi  nne  ffidoire  citée ,  Racine  en  compoei  nne 
de  cette  maison  chérie  dn  p^irtî.  antre  poar  le  rétablissement  des 
lien  aparBanenonvelleen178(î,  trois  académies  ,  intitnlde  la  Re- 
Paris ,  4  vol.  in-IS ,  rénnis  en  S  nomm^  aux  -iFuse^  ,  qni  Ini  valut 
vol.  Ontre  cela,  nous  avons  en-  de  nouvelles  gratificetions  de  la 
corc  les  MAnolre*  UttoHqMt  it  part  dnroi.Cesenccëslelivrbrrcnt 
«hronoloffiques  de  Giûlbert.  Tant  déridément  &  la  poésie;  mnis  pen 
d'histoires  d'uDemaiionreligiease  s'en  Cillât  qn'il  ne  renonçât  à 
semblent  dire  qn' die  avait  grand  écrire  pour  le  théâtre.  Ayant 
besoin  de  gens  qni  en  contassent  montré  à  Molière  sa  première 
da  bien,  (Voyez •ChÉitEttcY.T.)  |  tragédie (nonjonde  ni  imprimée), 
Une  Idylle  nr  (a  poiï,  pleine  de  Théag^ne  et  Chatic1«4,  cet  aatcnr 
grandes  images  et  de  peintnres  célèbre  Ini  témoigna  sa  désappro- 
riantes;  |  qnelqnes  Epigrammes  :  ba'îon;qaelqna  temps  après,  il  lot 
genre  qui  n  était  qae  trop  dans  son  .Alexandre  k  Corneille ,  qni 
son  caractère ,  anqael  il  se  fât  Ini  conseilla  de  ne  plos  faire  des 
jîrré  pcat-ètre  davantage .  si  les  tragédies.  Racine  donna  ensuite 
remortb  n'en  avaient  oiïtîbU  le  jJndronMTM .  et  répondit  ainsi 
goût;  I  de)  IXfres  et  quelques  an  conseil  de  son  grand  émule. 
oposcnUs ,  psbliét  par   ton   fils  On  dit  qa'U  Tit  pndre  à  Louis 
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HAC  68  RAC     , 

XIV  l'bibitiide  de    figura  du»     et  rnoarnt  dan*  de  grand*  scnti- 

les  ballets  tpii  se  domiaiciit  à  U    inents  de  religion ,  en  1763    à 


irandH5âtre,p«rce*Ter«     71    ans.  L'acad&iie  de* 
le  compta 
Ce  poète 


dan*  k  tragédie  de  Britmnwu  ■■    tion*  le  comptait  parmi  «es  mao- 
îî°"'!!û!ri*"'if?"''""i.'^*'r^'*î.'         '"^'  ^^  poète  &igait  bonnenr  à 


A.xtHHrL.^^— ••.i«i«i<<.ii<»i.'..  l'iimnaaité  :  boa   citoyen,  bon 

„       .         .,1           ^j.  ■        j  ^nx,  père  tendre,  fidèle  à  l'a- 

Une  deamedlenre.  éd.t.oni  de.  ^tii,   ïeconnM..„;t  enver*  .e* 

œ«r(.  dr  B««iw  "t  ceUe  de  bienfiitenra,  la  candeor  régnait 

Gamier,  Pan*  1807. 7  toI.  m-8",  Auw  son  earictère,  et  la  poKe 

ayecIe«.«m««tai«deUharpeet  dan*  se.  nonières,  malgréles  dis- 

''n^^l^'^'-Td    A      _.  traction. anïquell^a&Titsmet. 

JlAClNL  C  W ),  fil.  da  pj^-  „ .-était  feneind«  les  OeX. 

Wçe^u  «m^debonne  g^I  fixTsnr  ce  Ten  d^  PfaMre  : 

hcare  ,  u  demanda  de*  avi*  a  Boi-  " 

lean,  qoi  Ini  conMiila  de  ne  pas  EnBoL.iiiMeMmi'wti^impii*. 
.'appliqaer  k  la  poëtie;  mais  son  Pdnétré  de  la  vérité  da  chriatia- 
pencbant  ponr  les  mue.  l'en-  nisme ,  il  en  remplisMÎt  le*  de> 
uaina.  Il  donna,  en  17S0,  le  vmr.  avec  euctitnide.  Od  a  de  loi 
poème  de  la  Grdcc ,  écrit  avec  de.  CEmrei  divtr$e$ ,  en  6  vol. 
auez  de  poreté ,  et  dans  leqaelon  in-IS.On  trouve  dan*  ce  recueil: 
trouve  plnseon  ver*  henreos.  Il  |  son  Poème  nir  la  fteligion,  im- 
Iccompow  chei  le. PP.  del'Ora-  primé  agrément  tn-8*et  in-IS, 
Itrire  de  N,-D.  de*  Vertus ,  où  il  avec  d'excellente*  note*  :  cet  on- 
.'était  retiré  aprë.  avoir  prisTha-  vrage  oflre  les  grice.  de  la  vé- 
fait  ecdéÛBMiqne  ;  les  chagrin,  rite  et  de  la  poéùe.  11  n'y  a  point 
que  son  père  avait  euayée  à  la  de  chant  qm  ne  renferme  de* 
cour  lui  disaient  redouter  ce  traits  excellent*  et  on  grand  nom- 
séjour  ;  mai.  le  chancelier  d'A-  bre  de  vers  admirables;  mai*  il  ne 
eoesseasTétusit pendant *on  exil  i  se  soutient  pas,  et  il  y  r^ne  une 
Freine  à  le  réconcilier  avec  le  monotonie  qai  le  rend  qadqnefoù 
monde ,  qn'il  avait  quitté.  11  se  fit  Iangni**ant.  Dan*  le*  dernière. 
de*  protectenra.  qui  contribué-  édition.,  on  trouve  des  changè- 
rent à  n  Ibrtnne.  Le  cardinal  de  ment*  que  l'autenr  a  cru  devoir 
Flcnry ,  qui  avait  connu  ma  père,  làire,  surtout  dans  le.  note. ,  par 
lui  procura  on  emploi  dans  les  fi-  déférence  pour  certaines  critiques 
nances;  et  il  coula  dËs~lors  des  qui  n'avaient  pas  la  solidité  qu'il 
jour,  tranquilles  et  fortunés ,  avec  leur  supposait,  et  cettedodlitémal 
une  ëpou.e  qui  disait  son  bon-  entendue  prend  quelquefois  un  air 
heur.  Un  fils  unique,  fruit  de lenr  de  faiblesse  et  d'inconséquence, 
onion,  jeune  homme  qui  donnait  |  Son  poème  sur  la  tirdM  , 
de  grandes  espérances,  périt  mal-  on'on  trouve  à  la  mite  du  précé- 
henrensemcntdansletr^nblement  aent.  Il  en  a  paru  une  critique,  oii 
de  terre  et  l'inondation  qui  ra-  l'on  examine,  1°  la  marche^  la 
vagèrcntCadixenlTSS.  Sonpère,  versification;  S°  la  tjoctrine. 
vivement  affligé  de  cette  perte.  Cette  critique  parut  en  17S5,  sous 
M  traîna  pins  qu'une  vie  triste,  le  titre  d'Examen  ^  etc.  ;  elle  eat 
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K&fi  .  « 

melqoefoii  im  peu  sérèra;  suii 
il  If  a  des  obBervatktns  raitomM" 
blés.  Valtaïre  a  adretêé  k  l'aoUnr 
de  ce  pAfeme  lei  ter»  miivaBU  : 

Ohi  lui«,  f»  UtiÊt  I»  .en  dUuli^Mi, 

,  ■'■!!•■••  ptiafvi*  inMilmJM*, 

ml—iVtt«<nl)ii|Hi  ifmiiihplw. 
tlMHUAi»  mm  tipriu,  p4inuu-lw>ni<wm, 
si  H}»!  •!■•  •krAHu  II  ■•■  pu  dii  iafliin . 

I  DesOdM.recommandableipn- 
.  k  1fcl>e«ae  dea  rnoea ,  h  BobleMe 
de«  pensées  et  k  justesse  des  ex- 
pressions. Qooiqn' elles  soient  sur 
le  vrai  ton  decegenre,  m  son- 
baiterait  d'f  rencontrer  pins  son- 
vent  le  fen  de  Ronssean.  |  Des 
Epffres  qni  renCeiment  quelques 
céfleùons  jndiàenses.  Sa  poeùe 


iln'i  a 
elle  manqne 
en  général  de  cbaleor  et  de  cok>- 


tnit  bien  frappant,  et  el 


ris.  I  Des  Ré/lexiont  ntr  la  poé- 
tie  ,  qa'os  a  Inès  avec  plaisir, 
quoiqnîl  n'y  ait  rien  d'absolu- 
ment nenf  et  de  bien  proibnd; 
I  des  Mimoint  sw  la  vie  de  Jean 
KaeiM ,  imprimés  séparément  en 
S  vol.  io-1  S.  Us  sont  carieax  et 
intéressants  pour  ceux  qaï  aiment 
rbistoira  littéraire.  S'il  7  a  quel- 
ques minuties,  on  doit  les  pardon- 
ner à  un  fils  qui  parle  de  son  péie, 
et  d'nn  père  si  célèbre,  a  Mal- 
heur  à  l'fime  froide ,  dit  un  criti- 
que éqnitable,  qui  ne  sera  pas  at- 
tendneen  assistant  à  cetteproces- 
Kon,  oàl'antenr  d'Jlbali«  porte  k 
croix,  dont  ses  tilles  composent 
le  dergé ,  et  que  termine  le  jeune 
Lionral  (  nom  de  Louis  Racine 
dans  sa  jeunesse),  frisant  nave- 
ment  tes  fonctions  respectables  de 
pasteur!  Il  but  ravoner  :  nos 
mnirs  sont  A  caettoopaet,  aotre 

x\n. 
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ftoét  ù  ftdaté,  qu'en  Usant  ce* 
Héoioires  ,  nous  nous  croToiu 
tmnsportés ,  je  ne  dirai  pas  daat 
un  autre  si&cle,  mais  dans  ou  au- 
tre monde  :  entendant  il  est  en- 
core des  Ames  honnAtes  qni  sen- 
tent tout  le  prix  d'un  b<HaBui'e 
rendu  à  l'amour  paternel  pjr  la 
piété  filiale  ;  et  jamais  ,  iiuri 
jamais,  notre  fastueuse  ph;!i))|. 
tropie  ne  vaudra  cette  lou- 
chûite  naïreté.  ■  Noua  avons  en- 
core de  cet  anteur  deux  osvi  uf^i^ 
médiocres  :  |  Sgmarquts  s«r  le»  ' 
trogAUes  de  Jea»  Ita«ins,  en  7i  roL 
in-IS.  C'est  une  ciitiqoe  vo'u:i,i- 
neuse:  on  areprm^àrantc-iir  de- 
manquer  d'élévation ,  d'usage  du 
théâtre,  et  de  connaîssauco  du 
cœur  humain.  Il  y  a  pourtant  de 
bonnes  réflexions.  (  Une  Trti.ïii,-> 
tien  du  Paradis  perdu  dt  Milh:-»  en 
3  vol.  in-8",cha^éode  notes.  IJIe 
est  {dos  fidûe  que  celle  de  M,  U;i. 
pré  de  Saint-Manr;  mais  ot>  n'y 
sent  point,  ommie  dans  cellti-ci^ 
l'entboosisame  de  l'Horoèfc;  an* 
skis.  Od  y  rencontre  quf^Iftii.:' 
fois  des  alliances  de  mots  i]iîi  <^:z- 
qnent,  un  style  heurta,  dr»t)iif{li- 
osmes;  etc' est  par  là  qu'elle  a  ob* 
tenu  en  Angleterre  des  nïliaf,i>B 
qu'on  lui  rejuse  en  Franeei  «ri-n 
sait  que  les  Anglais  se  servent  cul- 
mnnément  de  cette  trac]uc(!.jn 
pour  étudier  k  langue  française. 
Les  ptiea  fugitive»  publiées  mus 
sonnomenlTâ^ontétébautCRiFiit 
démvouées  par  [sa  veuve  et  ses 
amis  ;  et  il  est  certain  que  c'est  1:11^ 
de  cesinmMtures  typograpliiquw, 
aujourd'hui  si  communes  ei  £tit 
d'ouvrages  posthumes.  Voyei  U 
fin  de  l'article  Brotieh, 

RACINE  (  Bonaventurc  ),  yuS  k 
Channy  en  1708,  vint  achever  (:es 
études  à  Paris,  au  collège  Maïa- 
rin,  et  s'y  Tendit  babîle  dan*  Ica 
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Croa-C««triM,  ««llè*A({M  ffliU  f-^fc— '"-*ni— '■-  i^-f-^-i-. 
by,  rapfMsbi  «n  1  Tt».  po«-  MsM»' 
lecoUégedelUbMUnM,  ilonj  \m 
habiUBU  daaudabM  là  tmsUm»  ■ 
tioa<  Um  tm  iMè  pOMf  1h  Mu* 
vellet  opinioitt  Yaw^  êe  te  re- 
tirer à  Moa^tUler  tupti*  de  GOl- 
bert ,  qai  k  ciutMeK  6t)  la  dlrM- 
tion  6*  cMé^  de  LtMl.  Il  et 
sortit  sMxèteiMM  peu  dt  timpt 
apièi,  post  érker  dfea  tirdre*  ri^ 
goaren.  llintoaktkOMM^niM, 
afin  d'y  -rmr  l'é^àe  dtt  Sfiftet 


1  dy 

lakGI 


ki  htmtttej  Ifhmte»  Sdnt  lesnofci» 
ne  It!  tronrMi  [»d«  dans  tés  djp- 
tiqats  du  far  fi ,  M  im  réveil  aë- 
loges  de  toiu  le*  &mtiqnei  qm  m 
ont  porté  1m  intérêt»  jnafp/k  Is  ^• 
mencë.  •  { f'oy«t  Vihckkide  Paiwi,). 

Umumt  se  projKwait  de  jfan»- 
aer  cet  ^Wg4  «m  moiit*  jnsqfl'm 
1750;  frUi*  la  BUrt  ne  lai  en  a  pat 
domë  le  tenpi.  On  jtiïttt  b  c«t#  hf  t- 
tmtétt»  tâUnti  Morënai.qai  font  le 
ii'voï.,  et  une  mite  en  %v6l.ffor- 
iaMtlëllV«t1T*rMtimM.I.egtMdr 


pnia  à  GIctbubI,  0*  il  ifetttfHiHt     ]««MllH«volB)nê«t«tiHoHMdeBaf- 

avec  1>  nièce  de  Pstdal ,  èi  viift  1      "=-""'  "  ■»'"*-"  ->■'  ---"  -"^  '- 

Paria.  Il  ^y  cfaacaea  de  l'éàtté- 

tioD  de  uvfilqmt  jetbMl  gmt  an 

collée  d'Hanxrarti  11  fot  etiHrr» 

obligé  d'ce  ■ortitf  es  1704  ,  ^r 

ordre  da  eardmal  de  ?téttry.  Ot^ 

Us,  értese  d'Autftaef  attacha 

ainil  qne  lai  4n  ôMMtS  d«  pkrt), 

le  noUmi  à  u  MiMfetMt  tlt  M 


eatliédiale  1  et  lai  e  _  . 
dres  aacfà.  il  MuWttt  i  Patii  «t 
'lT55,i 47  Ut.  L'abbrf  IbRiiM  ht 
recommaadabla  pr  ses  ttinaaU- 
nnc^,  par  la  bfMé  S»  taa  eaiM* 
tère,.et  daaa  aaa  parti  par  bi 
vivacité  de  adn  aèlê.  ArdeM  et 
inflexible  dîna  oe  qa'H  croyait 
vrai ,  ou  ee  ^'îl  a'éliil  eÊ^affé  éa 
déTendre  «oame  ttl  i  il  le  sçilte* 
nait  avec  ine  ttpèce  de  Énatiaawt 
On  a  de  lai  ;  |  qattrê  itritt  nt 
-  ia  dispntfe  qiii  a'ëHît  ëfevée  toa» 
cbaat  U  craiDIe  dt  la  coafiance) 
I  un  Abrifé  de  l'hUai/v  twiétiat* 
tique,  en  19  voLi  ia-19.  Cet  oa- 
vragc  a  ea  la  [rfos  ftrand  aoceèi 
auprès  des  âisctp)es  de  l'AamMtja 
d'Ipres;  nais  te«  (pai  diatia- 
guent  l'Eglisa  calbalt({ilt  des  ac- 


tions dif^ves  qai  de  Uibt  tdfti»  se 

santclevêesdaBsMa  aem,n'raitiA 

pas  porté  le  mteie  M^eaienk  a  fle     h  gard*  ^ectorate."  AprJM  HfOir 

n'est  réeUcmenl,*t«flclitiqM,     n^ea  «VW  le  titte  et  ^«Btft- 


tidllté  M  d'tiSfiHt  àé  pMrtl  que  lea 
tfHtMMiivaiité,  WiraiiteM-pr«M 
atf  tttil  d'efltbtituiagme  ttidi^t^  de 
l'Iiittdirt!.  D«  «Utiples  nJigieox 
aptteiaaU  «tl  SptMtdts  ocCQpént 
90  pagt!» ,  bindiè  qbé  des  Mtau 
ttOmUM  pat  l'Ëgllû ,  et  tes  in^f- 
lyr»)  lc«  6««qilH,  les  «blitalritt  , 
Ml  «M  Iflastré  It  MIMon  nhré- 
tuMoe  datt  \h  prenl^  tHOps, 
sbM  tftitt«s  lestement  éi  avec  ntie 
snrifl  d'indifférence.  L'HittOire  dt 
l'Kgftst  par  l'abbé  Berraolt  a  en- 
tlfcrettflnt  eEticé  ceQe  de  Racine 
diils  l'esprit  des  geM  dcmt  le 
Jdgtnent  a'Mt  asservi  à  itticnn 
tnrtl.  Noas  lie  dirons  rien  dés 
«Miss  tkTttttks  de  rabbC  da 
Gttm,  aatré  abr^  du  Tbistoire 
etAiléihstiqné  ,  oa<mg«  Motlié 
{Mcfw^iqiie,  et  Ifai,  daits  sa 
tatalité ,  ne  peut  être  envtoagé 
que  coMtne  le  fratt  de  h  ËitbIesJe 
et  d*  l'idcBnSéqoènce. 

*  RAflNllZ  (  Jo*epb-Ff*ferîc, 
barOH  Be),  était  igé  de  17  ans  , 
iMiqv'H  entra  an  servioe  de  l'élec- 
lew  de  SeSe  ;  il  il  les  campâmes 
dairei  et1T6«.  A  lapait  d'Htf- 
bensboat|,  Il  fot  aottHnë  pemter 
lientcMM  dans  h»  grenaaict^  de 
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bomma  de  U  chambre ,  il  qaitu 
le  aenicé  militaire ,  et  devînt  foc- 
ceMivemcnt  chambeUan  ,  direo 
tear  de  la  chapelle ,  gtùt^-uialttt 
d'bôtel,  gràsd-inarécciiil  A<a  palfûj 
et  monnit  eii  1 81 8<  H  a.  pabllË  i 
Lettre»  nr  C^rîsbâ^,  ti  iafràdtu- 
flonj  Hitwtl]ft  àè  sa  entfroH^ 
Drëtdê,  1780;  1  teitres  tw  la 
feàialie,  1790:  l  Uitret  m  la* 
tirte,  nsd.in-J";  |  Sistovêduga^ 
ehti  lei pripèipdiix peupltà,  fOKSb 
thj^port  de  l'arcMteciiire  et  Vome- 
meni  intérieur  âet  apparitneuts, 
^'t^  ,  in-'i'',  viex.  béàocoiip  de 
plamchéK  gràydes^  |  Snat  crili- 
gii«  sur  divers  iàilmitx  dé  la  giùerie 
royale  dèprttde,  18i1 ,  avec  pUifr- 
ches;  I  Esquiiie  iwu  histoiri  dtM 
fccavx-  orti  eii  Stwe ,  partiaiiiir*- 
metit  d«  la  pilnUre ,  181  S. 

RADBOD  U ,  évtqae  de  Nojtin 
«t  de  Touniay,  mort  fan  lOHâ, 
a  écrit  ta  Vie  4e  jotel  Uidari, 
publiée  par  lés  t>olIaiidi«tèc. 

•  RADCLIFFE  (  Jean  ),  célè- 
bre médeeiii  anglais,  ne  à  Wake- 
ficld ,  dans  le  comté  d'Yorct ,  en 
1650 ,  étudia  son  art  dans  1  tmir 
Ver«it|f  d'Oxford,  où  il  fat  reçn 
docteur  en  1675.  Ctnutamment 


des  établies,  Qles  ceuior*  aiaèr«- 
ment^  et  prcscrtTU  de  nouveaux 
|ïrincipe»  dan*  la  médecine.  Ces 
innovations  lui  «ucitërent  et  des 
critiques  sévh^s  et  de  nombreqs 
ennemie  ;  ifiais  ,  malgré  toutes 
ieiurs  clameurs,  il  suint  la  route 
^'il  s'était  myee,  et  y  acquit 
iiue  ^nde  rëpatation.  il  vînt  s'é- 
tablir à  Longes  en  167S,  et  de- 
vint le  rival  ââ  docteur  l4>wa, 
mcfdecin  alors  fiwt  en  vogue. 
Outre  les  vastes  çonnaiwancet  qqe 
KadclifTe  possédait  dans  «on  art^ 
fl  avait  nu  caractère  gfUÈaatmwt 
vit ,  original ,  et  une  couversaUou 


RAC 
agréable  et  spirittdle  qui  le  EllHÙt 
rechercher  p«rt«at.  U  dsmnt  Mé- 
decin de  la  piïncflHe  de  Dra» 
ptaick,  eft  anusa  en  pan  Se  télÉpa 
beitlcottp  de  ricfaessea  ,  en  miM 
temps  qu'il  JMiiaiait  de  fai  mwddé- 
OtiOD  génênle;.  Imib  cet   im 
de  pco^ériK  et  delmdiew  «tfM 
p«f  d4   JoogBe   4arie.  R  wnk 
filfeeé  5.0()Û  livm  lOiHhg  (  tU 
mille  fraKa).wc  «d  timmtmar , 
deMiué  poar  h»  hdM  erieslileè, 
et  éet  Muiateitf  Ht  prii  par  ha 
Ftangala.  U  é(^  mt  la  {toittde 
eondnre ,  avat  lu  fiUe  nniqne  d'un 
ylcb«  boutgeois  ^  lia  nmge  qdi 
HwaiC  réparé  eetta  perte  jknqtfH 
»pftit  que  k  damiMelle  avait  diK 
«a^emettt  sves  m  aatre  i  Éa- 
quel  elle  domi  la  préfdraee.  Cet 
•codent  inffippeia  à  jamala  f|»d- 
clifts  contre  ni  fttumi  ^  et  petai 
plnrieort  «tfcunea  qs'il  leur  ld^- 
9* ,  il  disait  sonveat  qu'il  T<tiidntlt 
iffCm  acte.di|-pBHeiiKnt  anteH- 
«it  lea  gimle-Buadea  k  traitet-  les 
fenme*.  la  reine  Harie  ayaut  Hé 
ilttaquée  par  la  peù'te-rétole ,  en 
1694,  Raddifis  filt  appcUpmtr 
U  sointer.  La  reine  avaxnlibe ,  et 
W  Iw. attribua  m  màrC^  pat  «e 
qu'on  avait  eolTi   le  tivItenKHt 
qu'il  avait  indiqué ,  mal^  l'avis 
des  autres  aaéâecins.  Peu  dé  mofa 
apràs,  il  perdit  sa  place  Après  de 
lu  priacaiise  Anne  i  m  négligaiWe 
et  «on  amonr  excessif  pour  lu  b«ii- 
mm  lai  attirèrent  ee  nouveau  éétt- 
^énwnt.  Sa  bmeqne  tmieiir ,  on , 
BOUT  mieux  dire,  sa  firauchise  i&se  - 
lente,  lui  en  procora  bien  tôt  im  au- 
tre nofe  BOiiwSensible.  Malgré  l'c- 
àkec  qu'9  avait  éprouvé  par  m  mé- 
thode Bouvdle  aupeès  de  k  reine 
Harie ,  ea  lépntatHm  ae  sontearfît 
,  et  le  TOt  Ot^luame,  k  Mju 


eHaUndc^iiîtepi^er.  I« 
monarque  lui  montra  tea  cbeviUea 
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ttKtmvemmt  n>nflëea ,  tandis  que 
toot  le  .rette  ae  «on  corpi  é^ît 
d'une  mugreor  extrême.  •  Que 
pcaiwz-TOat ,  lui  dit  S.  M.,  de  cet 
âat  ?  ■  Pour  vos  tioit  royanmet 
eatisn,  ure,  lu  répondit  l'im- 
pertÛMBt  mMedn ,  je  ne  voudrait 
pas  avoir  *oa  deux  jtmbei.  >  Cett« 
repartie  indécente  ne  idnt  nnlle- 
Bteat  an  roi ,  qui  ooi^édia  aam- 
tAt  Raddîlfe ,  et  ne  voiilat  |d<u 
Je  revoir.  La  prâcene  Anne  m 
fit  de  même,  et  lorsqn'eUe  par- 
vint an  trône,  ceint  en  vais  que  le 
comte  Godolpfain  cherdia  ànettre 
Raddiffe  dans  ses  bonnes  grices. 
n  me  dira  toqoora ,  hii  rëpondit- 
elle,  qnetoBsmesmanxneMMitipie 
des  vapeur*.  «Cependant  Radcbflfe 
teit  toujours  consolt^,  et  géaé- 
ceosement  p>^ ,  dans  tou  les  eu 
argents  où  Von  aojatt  ses  ordon- 
aances  utiles.  Il  avait  négligé  tine 
^enréti&assescoinidéra£legin  te 
rendit  enfin  tërwnseiDent  malade. 
U  se  fit  tirer  p}as  de  cent  onces  de 
sang;  le  S6,iritt«on  testament,  etie 
20  son  mal  «'smrava,  de  tarte 
qu'on  crut  qn'ilallait  expirer  le 
Icaidemaîn.  Cependant,  le  31  il 
ae  &it  transporter  &  Kenùagton 
par  quatre  hommes ,  et ,  au  mi- 
lieu du  jour,  il  ■j  arrive  après 
avoir  essuyé  trois  ëvanoaissements 
pendant  ta  route.  Il  se  met  an  lit, 
s'endort,  et  trois  jours  après  il  te 
bonvc  bort  de  danger.  La  reine , 
eu  apprenant  la  conduite  qa'il 
avait  tenue  dans  cette  occasion  : 
a  11  ne  bot  pat  te  plaindre ,  dit- 
dle,  a'il  traite  si  rudement  ses 
malades  ,  puisque  lui  -  même  se 
ménage  li  peu.  «  Son  insolence  et 
son  orgueil  augmentaient  en  pro- 
portion de  sa  vogue  et  de  ta  for- 
tune. Ia  reine  étant  tiHubée  dan- 
gereusement malade ,  le  conseil 
ou    plutôt  un  meetage    de    lady 
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Matham,  dame  d'honneur  de  U 
princesie.  fit  appeler  dans  l'aprfes- 
midi  Kadcliffe ,  qui ,  sans  avoir 
égard  à  la  gravite  de  la  circons- 
tance ,  ni  à  la  dignité  du  malade , 
répondît  brusquement,  ■  qu'il 
ne  pouvait  sortir  ,  parce  qu'il 
avait  prit  un  remède  ce  jour-Ui  ■ , 
La  reine  mourut  peu  de  jourt 
aprit,  et  conune  d  avait  en  le 
iràidieur  de  sauver  lord  Gorver 
dans  une  maladie  parulle ,  tout 
le  monde  attribua  la  mort  de  b 
reine  à  «a  conduite  biiarre.  Se 
voyant  en  butte  an  ressentiment 
de  toute  la  ville ,  il  te  retira  an 
village  de  Carriialton ,  oii ,  crai- 

ratt  encore  d'être  assassiné  par 
peuple ,  il  n'osait  sortir  de  sa 
maison.  Cependant  ,  la  frayeur 
s'empara  si  fortement  de  lui, 
qu'eue  àltén  sa  santé ,  et  il  nutu- 
mt  trois  jours  at^ès  la  reine ,  le 
i"  novembre  1T1^.  H  avait  vécu 
dans  une  dispute  continuelle  avec 
set  coliques,  qui  nelecontidé- 
nient  que  comme  on  empirique 
bardi,  et  qui  ne  devait  un  certain 
talent  qu'a  une  extrême  activité 
et  à  une  longue  pratique.  On 
ne  peut  ccpent^t  nier  qne  Rad- 
clise  n'ait  dit  de  trèt-bonnes 
cures,  dans  les  cas  mêmes  les  plus 
désespérés.  Les  doctcnrt  Atter- 
hory  et  Mead  racontent  plusleafs 
anecdotes  de  cet  homme  siugnlJcr. 
a  Mead,  ditait-ili  ce  médecin,  je 
vous  suis  attaché}  je  veux  vous 
donner  un  moyen  lûr  de  taire 
votre  fortune  ;  traites  mal  le 
genre  humain  entier.  >  Mead ,  loin 
de  suivre  ce  conseil ,  parvint,  par 
une  route  bien  différente ,  à  une 
fortune  qu'il  ne  pouvait  passe  s'e* 
procher.  Hadcliffe ,  ayant  prit  db 
soin  extrême  d'une  dame  qu'il 
parvint  k  sauver,  se  vanta  qu'il  n'en 
avait  nt^  sind  «  qne  pour  coottS' 
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rier  son  époux,  qni  ne  l'aimaK 
pat.  *  Aa  milieu  dca  richestes, 
■I  était  avare  dans  aa  maison  ;  0 
ravoasit  loi-nènie ,  et  redootaït 
de &ire changer anegninée.  «Elle 
s'évapore,  disait -il,  ansei tôt  qu'eDe 
eat  en  petile  monnaie.  »  H  acquit- 
tait difficilement  ses  comptes;  et 
nnparenr,  apr^  mille  démarches 
jnfrnctueascs  pour  6tre  pavé', 
l'arrêta  à  sa  porte  lorsqu'il  aes- 
cendait  de  voiture,  a  Coqpin  ,  Inï 
dît  le  médecin  eu  colère ,  tu  oses 
me  demander  le  paiement  d'an 
pavé  mal  bâti,  et  que  tn  as  co«- 
vert  de  terre  pour  qu'on  ne  le  vit 
pas?  Docteur  ,  lui  répondit  son 
créancier,  je  ne  sius  pas  le  seul 
dont  la  terre  cache  les  iàutes.  ■ 
Kaddiile  n'ajonta  pas  un  mot,  et 
le  parenr  fut  payé.  Le  Richardso- 
niana  rapporte  de  lui  d'antres 
traits  qui  serrent  à  bire  mieux 
connaître  sou  caractère,  Ponr 
donner  une  id^e  de*  grandes  ri- 
chesses qu'il  avait  amassées,  il  suf- 
fira de  dire  qu'il  Icgaa  à  l'aiûver- 
lité  d'Oxford  ,  40,000  liv.  ster- 
ling (  près  d'un  million  de  francs  ], 
pour  construire  une  bihlîotbèqne, 
avec  un  revenu  annuel  de  1 00  lî- 
Tres  pour  Tentretenir,  et  1 50  pour 
le  bibliothécaire.  Ce  dcmgénéreiix 
'  parut  à  quelques-uns  une  amende 
hoQurabic  de  la  part  de  RadclifTe. 
On  était  généralement  persuadé 
qu'après  ses  examens ,  u  n'avait 
phu  ouvert  aucun  livre. 

*  RADCLIFFE  (Anne),  de  la  6- 
mtQe  du  précédent,  dame  auteur, 
naquit  à  Londres  en  176S  ,  reçut 
une  éducation  très-distînguée ,  et 
acquit  de  la  célébrité  parnn grand 
nombre  de  romans  traduits  dans 
plusieurs  langues.  On  peut  dire 
de  miss  RadcIifFc  qu'elle  avait  la 
terreur  dans  son  esprit  et  dans 
•on  cœut  :  elle  a  su  la  peindre 


avec  tontea  les  cotilean  qù  hû 
sont  propres.  En  général ,  ses  nr- 
mans  peuvent  intéresser  les  onat- 
teurs  de  ce  genre  de  lecture,  ht 
plan  en  est  assez  bien  &it,  les 
événements  bien  conduits ,  et  l'iiH 
térët  adroitement  ménagé:  mais 
ils  frappent  plutôt  l'esprit  qn'ib 
n'excitent  la  scnsibQité.  Le  style 
ctft  correct,  et  a  beaucoiiq)  de  ra- 
pidité et  de  cfaalenr.  Ses  descrip- 
tions seraient  assez  pittoresqoes , 
si  elles  n'étaient  pas  trop  longue* 
et  trop  prodiguées.  Ses  princtpanx 
ouvrages,  dont  une  grande  partie 
a  ététraduite  par  l'abbé  Horellet , 
sont  :  I  Les  Slyttèra  i'VioljAei  | 
L«sP^nilffnli noirs.  Dansce  roman, 
raa;teur,  comme  bon  protestant, 
a  la  bonne  foi  d'attrwuer  à  on 
moine  italien  toutes  les  horreurs 
dont  serait  capable  le  plus  grand 
scélérat.  |  Jiifia  ou  Ui  Sovierraint 
du  chAtea*  de  Mazzini;  |  La  Fortt 
ou  l'Abbaye  de  Soint-Cïftir,  etc. 
On  a  aussi  de  cette  dame  auteur, 
I  un  Voyage  en  Hollande  «t  sur  ta 
frontiire  de  l' Allemagne,  etc.  Lon- 
dres,1795,  in-i";  traduit  en  fran- 
çais par  Cantivel ,  9*  édit.,  Paris, 
1799,  2  volumes  in-S".  MissRad- 
cliEfc  mourutà  Londres  eu  18S3. 
*  RASE  (Léonard),  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  naquit  à 
Dijon  le  SO  novembre  1756.  D 
était  extrêmement  pauvre,  et  il 
ne  dut  qu'à  sa  perséviiiance  et  à 
son  courage  la  réputation  qu'il 
acquit  dans  la  suite.  Ayant  connu 
M.  Mongin  de  Saint-André,  ingé- 
nieur du  roi,  il  sut  l'intéresser  en 
sa  fefeur,  et  en  reçut  d'impor- 
tants services.  Il  bâtit  le  port  de 
Versois  et  le  canal  navigatile  qui 
joint  la  rivière  de  la  Reisoosse  à 
la  Saône;  en  1786,  il  obtint  le 
pris  de  l'académie  de  Toulouse, 
par    un  savant    MéwtAre   sur  h 
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conitniction  d'an  ppnt  de  fer  de 
460  ^tAi,  et  S!ajie  sciJe  àrichc! 
VïlUtre  InJ  avait  fait  hitit  ter- 
sffj,  fct  l'avait  pris  en  ^initii^; 
«'est  k  sa  iTcomnrandrition  que 
Catfaerine  H  rengagea  à  venir  eti 
ïtnwïe ,  ma»  Haoe  ne  putjamai^ 
«e  résoudre  a  quitter  h  ïïancc. 
Oa  a  ei^MtVt  de'  hii  d'antres  Mi- 
*»OJr«  aat'  les  [iropriétiia  de  b 
ctpblcÂ^ ,  *nr  les  moTeifs  de  r^- 
*(*«■  !e  cours  ârl  Rliôpe'  et  de  la 
ri*We  é'Kîh,  It  f^vait  é|alcinent 
iMBvë  Ifc  *éi?petd'oné  tèfre  cnrté, 
«roiW^i  tefWti'  le»  màraBlés  et 
lès parqtiets.gap Voltaire  appelait 
'  argile ^maivrè'.  Efle  en  a  ffiêcti- 
veMent  le  p6lj  et  ta  dia^f!.  ^adp 
ctait  t^iltriSCté,  pam  commaaicar 
itioa  avec  \ts  pâtml^e  de  PeTney, 

trè'nratiffua  pns  <ïe  HiainfcBtèf  J  ci  r^ 
Tofation.  Il  (fbvint  admintstratcur 
àa  âé^pnèrbcnt  de  PAin,  ob  il 
ilioumt  le  8  juillet  1T91  -Uq  b  de 
fin  :  inflexions  Wi'  le  cowi  de  Ht 
riti^re  de  fAin  et  des  moyen*  îe 
1(1  Jijrfr.  BonrF,  ■J790,kl-8''.  Les 
principes  I)ydrai^<ÎQes  qqc  con- 
tient cet  qàVpRe  sont  aDplicafales 
i)  fontei  les  nvièrcs  qui  0i)(  gç 
cours  assez  tapîdê- 

RADEGOfflïE^Saqrtp),  «He 
fle  Berthaire,  roi  de  Thntïiige, 
flêc  co  S1 9,  fût  âévée  dans  le  pa- 
ganisme insqu'à l'Age  4e  dix  ans, 
gne  \e  roi  dirtaire  ï*  Femmepa  et 
£1  Xt  initrtiErc  tlans  la  religion 
chi^tienne.  EliejoIgnMtvis char- 
mes de  la  «ertu  cfra  de  la  Hgare- 
Cloiaire  Téponsa,  et  fm  "permit, 
àii  ans  après ,  de  se  fetre  relï- 
^euc.  EUe  prit  le  voile  â  No^oq, 
de  m  raaln  de  saint  MédarÂ',  et 
fixa  sa  deffici^e  k  Poitiers .  oii  elle 
moarpt  saintement ,  le  l3  août 
38T 1 3  §8  ans  )  A»^  l'abbaye  de 
$amt«-nroii  qa'éllc  avait  feit  bJ- 


aâm 


Nom  ttïons  ion  TfitmWt 
dâiw  le  Recneu  des  conciles  •  et  sq 
•Vie*.  Poitiers,  ■(52T,  m-i" , 
tradaite  da  latin  par  Jean  BpOr 
c^et  :  ^  y  en  a  nnc  plus  moderne, 
par  te  P.  de  Uonteil ,  I^hode^ , 
îfiST,io-t9. 
AAbEMAKER     (  Abnbam  ), 

Ï cintre  bollandais  ,  né  ci  Amstef- 
im  ,  excella  dans  jes  p«yM0es. 
Set  dessus  «onf  d'aç  effet  ïrès- 
pîqnapt,  tares  et  des  glas  pré- 
cieux, n  monmt  j^  (I^leni,  ft^ 
ï?85,âBëde60'an8.  '         , 

ftADH^OS  CWatfcîcB),  i^miite , 
dn  tyroî,  mort  en  \S^i,^  à  t4  ■ 
ans,  se  signala  par  so;i  (^yoU,  Mfi  , 
ycrtns  et  ses  ônrra^.  ,Ç'^  |^ 
gntpnl^ja,  en  :ldl^,  la  C^O(iigiie 
^'ÂUxaMdrit ,  va-A',  0s  a  «i^sa 
de  lai  :  1  Flrldoriuiii  «OQcIonfm , 
en  5  vol.  In-ji'. ,  où  l'on  désirerait 
pins  de  criticpe;  1  des  fioùi  «W 
plnÂenrs  auteurs  classiques,  çntre 
antres  sur  Quinte -<^arc^,  Cologiiet 
^628,  i"n-fot.,  et  car  I^àrti^j 
èllet  sont  estlin^es  ;  {  nue  ^oone 
Edition  dcHtinl  Jea*  Çlv^a^,'}^- 
h\.;  \  Aaoaria  ^aiif  1«  ef  ^torio 
piŒj  ■(  vol.  îa-r<^. 

*  ttADET  iEti^.i»el.  j;énérat 
de  divjtipa,  pé  I.e  1â  ^g^cnûtre 
4"?^,  en  ^qnainç,  tvft  d'abortf 
nirdc-cïiâssê  ^b  pripcc  de  Ç-naAi- 
En  ï80d  n  était  chef  d'escai^net 
comn^nd^il  1^  ^jidarmericà  Avi- 
gnon. Ayajit  présent^  \  Bhod»- 
parle ,  qui  était  pf etpieç  pon^n , 
op  Mimnife  sor  Voi^aiÛBatioa  de 
cette  arii)»  ,  sop  proje).  fiit  «(p- 
prouvé ,  tt  il  fut  <^r^  de  reié- 
Ènter.  A  cet  effet  u  vint  ^  P^is  , 
el  Mus  tard  fût  envoyé  toi  Çprse , 
en  Piémont  et  9  ti^nes,  où  il  or- 

famsa  soccassivement  des  cqrps 
e  gendannerie.  Ntmimë  eosaUe 
commandant-général  delà  gendar- 
merie dans  les  EtKts-tUiroaina ,  î) 


.«Google 


•'t  bpQvah  <a  tg09  «ons  les  pr- 
,  flfet  do  général  MioIUi.  C'e#  » 
loi  que  fl)t  confiée  la  misuoji  d'tnr 
l^vw  le  pap«  Pie  V^I.  Il  Ilir^i? 
ea  peis<pii]c  l'afBaat  qui  |ut  livré 
ao  priais  Qoiriaal  dan»  Is  nuit  du 
3  an  6  j{i$ct.  Aidé  d'os  millier 
I  ^homnicij  gfnd^ilQlcs ,  ÇQpaarits 

oi)  KuOBte  4e'  la  garda  civique  dp 
fipjr»,  î!  $,lapp1iq(l^  des  ^cheljty 
Tcrs  denx  li^arc«  ^it  mafin  ^f  jm- 
lau  ou  le  ^pe  aptenait  rjai&F^é  i 
et  ^pT^  avoir  £iit  çoÇkjtcer  le?  it:- 
netrè^  et  le»  portes  (ptérieurep  ,  il 
vriva  »aivi  de  ^es  bpnuTie*  j^ortûtt 
qei  armes  et  âei  toccttcp  ju^u'^ 
^  pièce  gai  pr^céd^U  ijnmédii)t«- 
tbeot  la  jJiqmbre  9  po.achcr  ^ 
rape.  Ccllft-ci  f\iit  oBverte  ^ip  af- 
Orfede  ^  ^iutptâ;  alor»  R«det 
,  déclara  »a  pape  qu'A  aiîait  ordre 
âe  Femmeivîr  avee  lu! ,  pt  Q  ne  lui  , 
donna  ga'niie  demi-lKOfc  rqor  a£ 
préparer  à  ce  vovagc.  11  c*ait  qua- 
tre lieqres  du  matiu  lorsque  le 
fape  monta  dans  nne  voiture  qui 
aUcndjit  à  {a  p(trtce;;téricurean 
palais  ,  <^  d  §ortit  de  1{om»  pasJa 

Ce  del  Pofiolo.  Le  géné)^  de- 
^  da  de  nouve^p  ap  Saiçt-Pène 
s  S  voulait  renoncer  aux  états  Ôfi 
rEgKsc,  ^u'il  en  était  encore 
temps ,  et  sur  la  ropoasc  D^ti^ie 
^  Sa  Sunt«té ,  il  $t  uteijfic  le 
aiemin  de  Fjorcfcç.  En  Toa\», 
Radctprit  toutq#  le»  piâi^uiituu 
iinajjinablcs  pour,  fojistr^e  fofi 
prisonnier  i  fct^^roiaonent  et  à 
la  çnriosjfâ  puliliquc;  il  prcg«a 
I  même  tell(;i:fL,cttit  Ic«  poftîUqna,  qfi^ 

'  la  voiture  oiiiitaitçntcriDé  je  u^t 
^ptifc  yeraa  à  Poggibondi.  Hea- 
reusemcnt  le  pape  iic  ae  fit  aaqtn 

*  *mI  i  ffiai*  'e  géncntl ,  qiu  éi^^t 

1  WSapt  I9  cabriolet  but  le  devant  4^ 
la  voiture,  fut  jeté  da^s  une  niaire 
d'eau bouf'betfse^  ij coutimia  péan- 
ffiSÛUWinnte  JAHii'à  Florenc«, 


et  là  il  ramt-itm  rffiénhh  yri- 

wnaier  à  un  yptrp  officier  de  gen- 
d«rjnerie.  ftuîet  iiit  mcora  coar- 
ec  par  Booiuparlc  d'^ccomfipgner 
te  pape  à  Sarpue,  Apc^  te  rét*- 
liWeitunt  des  SoRrbRns  tat&H, 
il  ccsud'ôtrefiqplqyéBctivemenl; 
«au  à  l'approclii  de  gifmaparte , 
au  ippja  ae  mU9  i^à,  il  se  ru- 
g.ç9  des  prmtù/irt  fpv  M*  dnf 
peaux  ,  «t  «ouRifiÂiif  l'eaDorte 
dbaipip  ie  Kf^avtte  k  Cette  Udnc 
jf  Ai^Qulfirac  ,  gui  »'y  embvqoa 
fonrl'Ê^pagiie.  Pvis  le  moi*  de 
^n  U  reçut  les  titrer  d'iuspactenr- 
géncial  de  f  endarmorie  st  gland 

5rerot!Jei'angi^,Ap):^Uâémae 
c  \<i»ïerioQ  ,  il  ae  Tftirn  «ur  les 
l^rds  de  la  tfûc,  ft  Eft  remnlacé 
daus  us  Cmctiopa  au  nois  d  aoét 
siÛTRDt.  £p  1B4Û,  jl  tôt  arrêté  à 
Vinccunes,  (^^(uj  «  la  citadelle 
de  pcsauçou  et  tniwt  ievuit  on 
coD&eîl  de  KAfiffc  I  qui  le  condam- 
t)a  à  neiif  PUf  d^4^tpiUWn  p»nr  la 
part  qui  lui  'u^  iqtpilM^  aua  Us 
évéi)eini^ts  du  mais  de  nuus  1 81 5; 
pais  une  ondounanqc  rorale  du 
V)ois  de  déc^nbre  ièid  lui  reodit 
fa  liberté.  Il  œnip'Ht  à  Vareime* 
(Mcnt^) .  ]ç  83  wmlembre  1835. 

RAD0»YlI4JK.n$  (  Ctande- 
François  LizA^n^  b^)  ,  mort  I  Pa- 
ris 1p.  90  nvitU  VT^,  a ji«Qi  de  k 

làmiUe  royale.  11  fif^  soojrpréc^ 
(e^  des  eqlaDt;  dp  FrpuQe ,  cou- 
«eiUer-d'état,  etfi,..etàit^  dans 
ces  différpQts  (uimfoîa  des  pranves 
de  «es  talent*  et  de  sa  vcrtB-  ûna 

du  roi ,  et  nue  comédie  «n  un  acte, 
^titolcele*  ToJsMf  iautiles,  pièce 
iogétwme  «t  u  s«g«mcniL  compo- 
sée ,  qu'on  ne  lit  pas  diiScolté  de 
larepsésentfff  au cotjége de  JUwis- 
lé-Grand,  en  1740;  n»»  T»*"*  rf" 
la  NiaitUr«  if,w>raulr«  tM  iMfvcs. 
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T/ihb^  âe  Andonvilliers  avait  été  nom ,  palatin   de  Wilna ,  grand- 

jf^nite  ,  et  conserva  tonjoarg  lo  maréchal  et  cbuicelîer  de  Lithaa- 

inniimea  qni  honorent  l'état  reli-  nie,  voyagea  dans  lafJnpartdes 

l^cnx  ,  ce  qni  n'empédia  pas  qn'il  payt  de  tEnrope.  Lea  grâcea  de 

ne  fïtt  ëln  membre  de  l'acadânie  son  esprit  et  ses  talents  mi  acqni- 

frinçaise;  mais  îl  eut  pins  d'une  rent  à  son  retour  l'estime  et  l'ami- 


foifc  lien  de  s'apercevoir 

ninl^ntcment  de  ses  confrËrcs, 
])nrtiailicrement  en  1 7T9,  lorsqae, 
Pomme  directeur  de  l'académie, 
di.if  «a  réponse  à  M.  Dncis, 
ifn     de        h     réception      de 


tié  de  Sigismond-Anguste ,  roi  de 
Pologne  ,  qni  le  fit  capitaine  de 
ses  gardes.  Il  commanda  trois  tba 
le«  armées  polonaises  dans  la  Li- 
vonie,  et  soumit  cette  province  à 
la  Pologne ,  après  avoir  remporté 
pclci-ci,  i!  s'exprima  ainsi  snr  le  une  victoire  complète  sur  les  Alle- 
ecmpte  de  Voltaire  :  ■  Henrenx  mands.  L'archevêque  de  R%a  et 
*î ,  tiuiant  dans  le  siècle  de  le  grand-maitre  des  cbevalien  de 
l/^nîs  XV  la  place  des  beaux  gé-  Livonie  y  furent  £iitt  prisonniers, 
■lies  qui  ont  illustré  le  siècle  de  Quelque  temps  après,  ayant  em- 
l.unis  XTV,  M.  de  Voltaire  eût  brassé  poblimiement  la  religion 
«enserré  lenrs  principes  et  imité  protestante ,  a  la  aoUicitation  de 
leur  exemple  '.  Comeule ,  Racine ,  sa  femme,  il  fit  prêcher  des  minia- 
l>*spréaux,  satii&ita  de  l'bonnenr  très  dans  Wilna,  et  lescha^eade 
légitime  que  procurent  les  talents,'  traduire  la  Bible  en  langue  polo- 
•Icdaignèrent  cette  triste  célébrité  naîse.  Radziwil  fit  imprimer  cette 
""^   s  acquiert    malbenrensement     traduction  à  set  dépens  ,  en  1 565, 


]>^r  l'audace  et  par  la  licence 
abandonnaient  aux  écrivains 
Renie  ces  ressources  déplorables. 


in-fi:>Iio  :  elle  est  très-rare.  Es 
vain  le  nonce  dn  pape  et  tant  ce 
qu'il  j  avait  d'hommes  respecta-  -. 


f>  tnrqnoi  M.  de    Voltaire  a-t-il  blés  oans  le  royaume  lui  repto- 

pamnejpas  les  croire  indignes  de  obèrent  son  apostasie;  le  pautin 

lui?  ■  [On  trouve  dans  l'Essai  sur  mourut  opiniâtre  dans  la  nouvelle 

r^oqnence  de  la  chaire,  dn  car-  hérésie  en  1567  ,   laissant  quatre 

dtnal  Hamj,  S  vol.  in-S*,  un  Éloge  fils ,  qui  rentrèrent  dans  le  sein  de 

(le  l'abbé  de  Radonvîllien.  ]  l'Eglise  catboliqne. 

RADOSSANYl  (Udislas],  né         "RADZIWIL  Ç Nicolas-Chria- 

à  Neytra   en  Hongrie,  fit  ses  étu-  tophe  ) ,  duc  â'(Xica  et  de  Niea- 

des    avec  succès    à    Presbonrg,  witi ,   fils  aine  du  précédent,  na- 

cmbrassa  Tordre  des  camaldules ,  qnit  en  1549;  abjura  le  Inthéra- 

et  y  remplit  plusieurs  charges.  On  nisme  et    fit  vœu,   pendant  une 

une  lu!  ime  Histoire  dtM  ermite»  maladie  grave  dont ilfut  atteinte 

«nwt{d«fet,   en  latin,  Nenstadt ,  l'fige  de  S6  ans ,  d'aller  à  Jérusa- 

1T36,  in-4'.  Elle  est  pleine  de  re-  lem.  Il  embrassa  la  carrière  des 

cherches   et    renferme    plusieurs  armes,  et  ne  put  remplir  ce  vœa 

vies,  entre  antres  celles, de  saint  qu'en  1583.  A  son  retour ,  il  f(]% 

Romnald ,  de  Paul  Justinien,  fim-  nommé  maréchal  de  la  conr,  pnù 

dalein?    de    la    congrteation    dn  vaivode  d^Trozka  et  deWida,  et 

Mont-Couronné  ,    de  St-Domini-  monmt  en*1616.  H  a  laissé  en  po- 

qne  l'Encuirassé ,  etc.  lonais  la  relation  de  foa  Voyage  à 

RADZIWIL  (Nicolas),  4»  dn  Jtnvam;  Thomas  Trellcr,  cw- 
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todede  T^ûe  de  Wtronie ,  en  a 
donné  une  '  TradacUon  '  latine 
sons  ce  titre  ;  Jerosolymitana  jiert- 
grinatio  illtat.  Pr.  N.-Ch.  Radti- 
wil,  etc.,  Bnmsberg,  1601 ,  ia-fol., 
enTen,161^,in-io1.  Ce  livre  ofire 
des  détails  cnrienx  sur  la  Teire- 
Sainte ,  sur  l'Egypte  et  snr  les  aa- 
tres  contrées  qne  Tantenr  avut 
parconnieB. 

*R\DZIWIL  (Charles  de), 
palatin  de  Witna ,  hérita  de  son 
père  d'one  fortnnede  cinq  millions 
de  revenos.  Étranger  à  tonte  cdo- 
cation,  il  n'était  remarqoahlc  qne 
par  la  force  corporelle  et  par  une 
certaine  droiture  d'esprit  qui  le 
guidait  tontes  les  fois  qne  la  pas- 
sion ou  le  TÏB  ne  l'égaraient  pas. 
En  1763  il  lut  revêtu  de  la  pre- 
mière ^Ugnitë  de  la  province  (pa- 
latin). Dès-Ion  Q  combattit  pour 
rindépendance  de  son  paya,  ton- 
jonrs  menacée  par  la  Russie.  A  ta 
mort  de  Frédéric- Auguste ,  il  ne 
put  empêcher  l'élection  de  Ponia- 
towiki  &lte  sons  l'influence  des 
baïonnettes  rosses.  Néanmoins ,  il 
se  battit  encore  ,  mais  il  essuya  des 
revers  qui  le  détemÛDèrent  à  se 
retirer  des  affaires  publiques.  D 
mourut  dans  ses  domaines  le  39 
novembre  179S,  laissant  encore 
«ne  Eortone  considérable ,  malgré 
les  sacrifices  qu'il  avait  Ctiis  pour 
t  patrie. — RATiznm.(DominiqQe, 


S  rince),  mort  pendant  les  guerres 
e  l'empire ,  fnt  d'abord  colonel 
d'un  r^tment  de  lanciers,  puis 


major  dans  les  chevau-légers  po- 
lonais de  la  garde.  A  la  bataille  de 
Tlanan  un  boulet  de  canon  lui  en- 
leva son  scfaalo  sans  lui  &ire  au- 
cune blessure  apparente  ;  mais 
quelques  jour*  après  il  moomt 
subitement  :  il  ëlait  k  peine  Agé  de 
aOans. 

*  RADZ1WIL  (  Antoine ,  prince 


7T-  Rffi 

DE  ),  gonvemeor-général  dn  grand- 
duché  de  Poscn ,  mort  le  8  avril 
1853,  âgé  de  58  ans ,  était  nou- 
senlement  un  admirateur,  et  un 
grand  connaisseur  en  musique, 
mais  aussi  ou  artiste ,  exécutant  et 
créatenr.d'uneforce'remarqaable. 
Il  laissa  une  ParJtlio»  qu'il  avait 
composée  pour  le'^Ntt  de  Goethe, 
et  dont  beaucoup  de  passages  sont 
pleins  de  verve  et  d'expression. 

*RAEPS.\ET  (JeaiiJoseph), 
membre  de  l'académie  de  Ibîixel- 
les  et  de  l'institut  des  Pays-Bas , 
chevalier  du  Lion-Belgique,  ancioi 
conseiller-d'état ,  etc. ,  mourut  à 
.Oudenarde  le  17  février  1858, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Son  Ana- 
lyse des  droitt  des  Belges ,  ses  JU^- 
motres  académiques ,  ses  Ditstrla- 
tîofts  répandnes  dans  les  jlititalss , 
et  ensuite  dans  le  MesMoger  det 
seiciieei,  publié  à  Gand;  ses  re- 
cherches curieuses  sur  les  Droite 
teigiie%Tiavx  et  sur  celui  de  "mar- 
quette '  en  parttcuUer ,  sur  les 
*  inaugurations  '  des  souverains  des 
Pays-Bas ,  snr  l'origine  d'encaquer 
le  hareng,  et  sur  celle  du  carnaval, 
annoncent  des  conuainances  pro- 
fondes. 

RAEVARDUS  (Jacques),  ju- 
risconsulte ,  né  à  ljsseweghe,prts 
de  Bruges,  en  1534-,  professa  le 
droit  avec  distinction  à  Douai ,  et 
mourut  dans  sa  patrie  ,  en  1 568  , 
dann  un  âge  peu  avancé.  La  con- 
naissance qu'il  avait  des  belles- 
lettres  ,  des  antiquités  grecques  et 
romaines ,  &it  que  ce  qn'il  a  écrit 
sur  In  jurisprudence  est  la  avec 
plus  de  goât  et  de  fruit  par  les  an- 
tiquaires qne  par  les  jurisconsul- 
tes. Ses  OEurre»  ont  été  rénnics  en 
S  vol.  in-8",  Lyon  ,  16S3.  , 

•RAFFEI  (Etienne),  ph""™- 
eué  ,  poète  et  antiquaire,  B»<1™*  ^, 
OrbiV5lo,eBTo»rane,fe9l  **&-^ 
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teaibrej74S.  Ilpssu  trè»j«n^  ^ 
Itome ,  qà  il  entra  chez  )c<1)P.  4^ 
U  éfAiHjniic  de  JësDR  aq  ctâliôfi 
roiiiaMi,leT  septembre  1733.(1 
fit  tes  ëtades  avec  le  plo«  granii 
sncc^ ,  possédait  ptnsieQrs  langHM 
savantes,  la  philiffioptiie,  la  (fiiin- 
Jpjfie  ,  Jes  antinoitcs ,  et  se  ^uin- 
gjtta  ep  général  par  Tétendoe  de 
ses  conrSiuaoce*.  Pendant  vîn^t 
nu  H  praféwa  la  rhétorique  dans 
le  pointe  roqiaiil,  et  conuJtapsrmi 
fet  élÈvfs  des  Bojets  dufiORucs, 

Si  occimèTOit  ensnîte  des  pinces 
:ineDt%  dans  îa  ^iplomatie  et 
rfo^tse.  Après  l'eitmctioij  de  wm 
ard|¥,  il  oontùnia  %  dnnearer  p 
Klome  ,  et  ne  b'occqj»  pins  gtie  de 
ses  étndes  feyorltes.  Séf  talents 'et 
one  condaîte  exemplaire  ^cal 
tegrettu'  s«  mort ,  arrivée  en  ha- 
■riftr  1788,  i  l'âge  do  TC  anf.  Il 
était  de  facadémie  des  Arcades 
3"e  &oine,  et  d'antres  «oclèiés  Ut- 
tdratre»  de  Hlalic.  On  a  de  lui  :  J 
Giocanni  Colonm ,  tragédie,  1765  ; 

J;  FUasio  CUm^iite.  o  U  trioiifo 
ar  amicUia.  iTfi4.  Ce»  deHi 
tragédies  hrent  jonées  par  des 
dèvessurle  tli(?àtre  dp  son  coHége, 
CDKâtestirlestfaéâtrespabtlcE,  çt 
dles  eurent  un  succès  çiéilté  :  ) 
iHtêertasione topraUVrite  dlMarco 
Pacmlo  ,'RomQ  ,  1770;  ]  Dlssei- 
fasionL'  faora  ApoUo  Pfstv .  ibid. , 
1771j  ]  plas  de  dix  autref  DisMr- 
tationi  sur  divers  mnnamcnts  4c 
Htpip  ,  qiii  toute*  furent  impri- 
mées; I  des  Poèsiei,  comme 
«oimotA ,  odes ,  èpithalames ,'  etc. , 
îmjtTÙaéeaséparânent  et  i  diver- 
ses époques.  U>  prose  du  P.  ftalf^ 
itait  correcte  et  facile,  ot  ses  vcfs 
ont  brancoup  d'^armaqic  et  Sp 
condsion. 

•RAFTKNEL  (Clixude-Denis  ) , 
.névera179T  dans  le  Jura,  d'un 
ofMer  de  inMinef  ^  Ait  deppja 


commandaDt  k  (^  ^jmi)i^,  £f 

ses  études  ^  Clermout  çg  Aori^F' 
^e.  Plai:é  en  1816  dans  nne  maj- 
son  ({c  commerce,  il  en  sort^  poqf 
tç  livrer  à  des  spécu1atioà«  dans 
les  mers  du  Levant.  1}  ^v^jt  pv- 
counj  déjà  diverses  contrée  4? 
t'Oritait,  (orscpiej  se  trouvant  daijs 
les  colonie*  4ti%én<kaJ4  réjxiqtW 
du  naafraije  de  (a  Médufe,  ilTyt 
exalte  a  tel  ptoint  p^  toj^  ç^  que 
cet  événement  aya^i  qe  mefvpîj- 
leuf,  qn'il  résolut  4p  £iixe  ij^î» 
Ttniérinur  dé  f  Aftiqne  3es  Incur- 
sions hasardeuses.  Les  détails  latO 
donna  dans  la  snite  ù  ses  ^ïs  font 
rftçretter  qu*iJ  n'ait  ^a  écijt  ^ 
relattpn  de  son  yoya^e.  Xttaché 
quelque  temp»  &  l'on  des  consa- 
tatt  ie  France  en  c^g  pays,  il  &ft 
téiqoin  des  prcfuicrs  fliu'avements 
da  la  révolution  des  Étccs.^ti- 
1oT9  il  se  voua  tout  entier  il  Ict^ 
capsc.  ÏI  rpnd»^  Suijrnc,  eoas  le 
titre  de  TOb^enateuf  tirleuiàîj  un 
Jonr^fal  écrit  en  français,  et  qa'ii 
vpnlait  consacrer  à  î'îotérit  âfi 
notre  commerce  qaç  çc^e  insur- 
rçetion  avait  compromis.  Jtfaîii,  ne 
pouvant  le  sou^nir  «eul ,  îl  cessa 
fle  le  feirc  çaraitre.  t{  passa  mi 
Morée,  et  'prit  part  à  la  première 
campagne  des  HellèBçg.  Une  ma- 
hiic.  grave  l'obligea  de  revenir  eu 
France,  o^  il  fat  accueî^î  par  La 
Favcttc,  qui  le  cihargca  de  diriger 
rdâucation  de  ses  pctîts-fis.  (.c- 
pendant  il  remJMj'qua  en  18)6 
pour  aller  rtjoiqdrc  les  Grecs ,  et 
eut  la  tôle  emporttîe  d'un  boulet 
de  canon  djns  le  di&tcau  d'Athè- 
nes, Je  67  jan«çt  1827'.  Il  a  pO- 
&!!<!  i  I  Bistoire  dei  Grecs  moder- 
nes âefmis  la  prise  de  ConstaiiHiiople 
pur  Mahomet  II  jMS^u'à  ce  jour , 
pariî,  1824,  «-12;  |  Risumi  He 
thintoire  de  ta  Perie,  Sepult  l'ori- 
fiw  de  r«np<re  4»  fntit  jmii»à 
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w  jow,  18^>    111-18;  I  Aiitony  atoraS4im8),ÎIaemopti3^col)m 

epK^IéÙ    iïei    étêiieiB^ts   j[«    À  ardent,  p '  -^--'-   '- 

Grèêè,  iepvii^let  pnmirrg  trotAfa  merare»! 

.  S*  édition,  18î5,  dcfclara  contré  les  nobles,  jetpri- 


,~  prôyoqaà  et  adopta  tes 
«  les  pins  violentes.  Il  se 


,  Certes  e(  portrah»;  trcs ,  et  sartoot  contre  te  n^fiea- 

ntion    avec    qàetqpes  reiu  lonis  WI,  dont  a  ^^es^ 

corrections  et  j^baweiPfipià  ;  \  lU^  TÏyemeiit  le  prorès,  et  *vçja  b 

fMm^  de  rhftfrfre  cîi  Bas-Emffn ,  moi}:*,  sans^ppef  et  sans  snrsîs. 

1896 ,  ia-IQ,  IT  appaya  en  1T93  la  création  ^ 

RAFLES  (Sir  Thoma;  3taii-  l'armée  rêrolationiiaire  ,    insista 

(ouk),  Ui  d^ofi  (^bitaijie  de  ma-  lifr  ce  qoe  tpas  les  nobtas  fiuse|it 

iriiK  ioarc^n<!|e ,  TKtaaît  en  net' à  reRTpyèi  de  Tannée,    et  fut  pn 

htàntéarifel'iifedcta^inatqaele  des  pEpmien  qui  proposèrent  )a 

j>  joiBet  IWi .  Çn  1H05,  fl  fat  Vente  par  pctift  lots  dcî  tiens  dès 

norniq^  sot^-secrétalrc  dn  eonvïT'  émigré».  Cette    ferveur  ri^lÀ- 

DCmcnt  fié    )Tle  da    prï^B    de  caine  se  rajénllf  &  tachntedela 

Galles.  H  acqrrit  ime  cpanaissaniie  'piontef^e*.   î-tx  jàcA\pi'njXQ,t 

mrfirite  de  tous  les  dialectes  de  k  ^^nl^cnsparleetljennîdonéns, 

lùgae  des  Krfaîs,  et  fbt  noQimét  nafiop  potirwt  h  sa  tfireté  ptir- 

eplft^l,  ^onrcrçenr  de  Jata.  II  sonncUe,  enxp  détaflisnl  dn  (»re- 

tVTTÎnteii  An^^erre  en  181^,  À  mier  de  ces    pâr£is.    H  tiita   en 

e)ta,  en  iftIT  ,  son  fftsfoire  de  conséquence  le  jneement  del^sr* 

I ,  pp  S  ToI.  in-i",  (myrsge  rter,  jadis  son  ami    et  se  d^dara 

afissi  tmieat  ^'{nstnÂtîf.  A  Ta  ensuite  contre  ftarrfcrc ,  'I^boît  et 

jnâpia  même  atiq<^,  îl  (tit  fa-  ttaiîà.  En  1795,   3  euù^à    dans 

Toyé  i  ficncoolen,    iàai  ffle  de  le  conseil  des  cinq-cents,  et  le  9 

Sata»tra,  aVec  le  tîtredegoaTer-  mars  I'r06,  il  s'éleva  contre  le 

iaenr  dn   Ibrt    de  lt{ai4borongb ,  Ime  des  (bnctionnaires  publics, 

fertna  On  é^blissentpnt  an^is  à  les   dépenses  inotîlcs ,  les  vâte- 

SÏBgapore,   et  foi  contnint  p^r  menls  somptacox,  etc.    L'année 

raÏRop  de  janté  à  se  rmdnnjoer  inivants ,  î)  sortît  dn  conseil.  Ce 

pour    l'ABf^eterrç   le  S   ftvrier  répidïilicain   dccrépit  inonrnt 

18M.  Presque  ça  sortir  dniiort,  '1800,  àVâge  de  9i  s       "* 


l'âge  c 


I  ans.  It  avait 


lefenpritaon^ire  il  bordduqiièl  tme  certaine  éloquence  ,  etlarî- 

'B  était-  Tons  cettx  qui  s'y  troa-  gnenr  incendiaire  de  ses  Siscoars 

vBÏent  »é  «a^yëient  Ar  Aon  ivr-  contrartait   singntièrement     aVec 

qnèa  ;   mai^   sir    llib^pas  KalHes  ses  cticvcnx  blancs,  les  rides  de 

perdit   Ion»  IcB    taiatérianx  qn'il  sonVisàge,  et'enfin  avec  tesrcstcs 

évbH    amassés    poof   ^ite  qàe  3* existence  que  le  lomb^n  récla- 

flMoiri  ie  Swniitm g  de  Someoet  mait. 

fvkh^èftlès  de  cette iDer.  Ce içi-         '  RAGOIS  (L'^ldvé  I^î.ec- 

>1|Bteitr  ^DOnrot  d'apojfleilf  dans  cUsastîqne  vertaetu,   et  atnché 

les  prenons Jônrs  ^ejnillet  1826.  »nt  devoirs  de'spn  état,  vivait 

•  llAPFItON    DU    Tbociixbt  »ous  le  règne  de  Lonis  IfJV.  Il 

naquit'  en  1706,  et  en  1793  il  était  neveu  de  Tabbé  Gobelin, 

ftit  nommé  par  la  ville  de  Paj^  docteur  de  Sorbonite ,   et  confes- 

déptné  s  b  convention  nationale.  *eur  de  madame  de  Mainicnon- 

KEà^   Km  çmMl  bç  (9  ivah  B  àexint,  par  le  crédh  de  cette 
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RAG  »  RAG 
dame  célèbre ,  prdceptenr  du  doc  jégultes ,  qu'il  avait  fait  Utir  àrec 
dn  Maiite.  Il  n'était  ftoint  sans  m  mère.  Cett  ce  prince  qni  eatle 
mérite,  et  ne  manquait  pos  de*  rëriuble  auteur  dn  lÏTre  de  prié- 
qualités  couTcnablcR  pour  faire  rt»  intitolë  Offieitim  ragotsloitiMi, 
une  éducation ,  même  relevée,  ^gut  on  fidt  grand  oaage  en  Hon- 
C'ect  pour  ce  prince  que  l'abbé  grîe. . 

Le  Ragois  composa  son  oaviage  KAGOTZKI  (  François  -  LcOr 
$w  l'Aiftotre  d«  France  el  mr  pold),  prince  de  Transylvanie,' 
Vhiitoire  romainf,  un  gcqI  volome,  fut  mis  en  priaon  à  Nenitadt ,  en 
dan»  lequel ,  en  outre ,  on  trouve  avril  1 701 ,  accusé  d'avoir  voulu 
des  Qnéstions  nir  la  giographie  «oolevcr  la  Hongrie  contre  l'em- 
«t  nir  la  mythologie.  Ce  livre  ,  perear.  11  trouva  le  moyen  de  ae 
envogncdaniIe>mai*onsd'éâuca-  sauver  déguisé  eu  dragon, leT 
tion  ,  a  été  souvent  réimprimé ,  et  novembre  de  la  même  année,! 
ksinstitateors  elles  institutrices  le  deux  heures  après  midi.  Il  passa 
mettent  encore  dans  les  mains  de  en  Pologne ,  et  alla  Joindre  à 
lenrsélèvei.  Sionjagcaitparcette  Varsovie  le  comte  de  Bercheni , 
cenvre  des  talents  de  l'abbé  Le  l'on  des  mécontents  de  Hongrie. 
Raeois,  elle  n'en  donncraitpas  une  Le  39  du  même  mois ,  on  alBcba 
opmion  très-favorable.  Médiocre-  dans  la  viUe  de  Vienne  des  pla- 
nent écrit,pauvre  d'idées,  et  d'un  cards,  par  lesquels  ce  prince  était 
Style  monotone ,  l'ouvrage  pré-  proscrit ,  avec  [ffomesse  de  dis 
sente  les  laits  sèchement  et  vides  mille  florins  i  ceux  qui  le  livre- 
d'intérët.  Ceux  qui  ont  continué  raient  vivant  entre  les  mains  des 
l'ouvrage  ne  l'ont  point  amélioré,  olEciers  de  l'empereur,  et  de  six 
et  se  sont  traînés  snr  les  traces  de  mille  à  ceux  qui  apporteraient  sa 
l'auteur.  Tel  qu'U  est,  il  vaut  tête.  Cette  proscription  le  déter- 
pourtant  mieux  encore  pour  l'u-  mina  à  se  mire  chef  des  mécon- 
sage  qu'on  en  fait ,  que  plnsienrt  tents  de  Hongrie.  Le  conseil  de 
éléments  d'histoire  composés  de-  l'empereur  lecondamua,  en  1703, 
puis  et  empreints  d'une  teinte  de  à  avoir  la  tète  tranchée  ,  le  dé- 
pbilosophiîme  ^i  n'est  pas  sans  grada  de  ses  titres ,  et  le  priva  de 
danger  pour  déjeunes  esprits, sur  >  tous  ses  biens.  Deux  mois  apris, 
qui  les  premières  impressions  sont  il  prit  le  fort  de  Katto  ,  et  passa  . 
SI  puissantes.  On  ne  dit  pas  en  an  Gide  r^»ée  les  Impériaux,  qui 
quel  temps  mourut  cet  abbé,  dont  n'avaient  point  fait  de  qnar- 
on  ne  parlerait  plus  depuis  long-  tier  aux  Hongrois.  Ayant  fait  la 
temps  sans  son  Vivre ,  peu  fait  ce-  guerre  avec  succès ,  les  états  de 
p^idant  pour  mener  à  la  celé-  Hoilgrie  le  déclarèrent  protecteur 
briti.  du  royaume,  en  attendant  l'é- 
RAGOTZKUFrançois),  filsde  lection  d'un  nouveau  roi,  Wi^le 
Georges  II ,  prince  de  Transylva-  proclamèrent  prince  de  Transyl- 
nte,  et  de  Sophie  de  Bathorî ,  vanie,  en  août  17a(.  Los  aOàires 
tut  élevé  par  sa  mère  dans  la  reli-  ayant  changé  de  face  en  171S.  et 
eion  catholique ,  passa  sa  vie  dans  la  Hongrie  ayant  bit  sa  paix  avec 
les  exercices  de  piété,  mourut  à  l'empereur,  Ragoteki  vint  en 
Malowiti  l'an  1676,  et  fut  <n-  France  et  pasrn  delà  àConslanti- 
.  terré  à  Cassovie  dans  l'église  des  nople.  H  y  demeura  toujours  de- 


3.n.llzedbyGOOg[C 


KAG  81 

fOia ,  «tinké  de  la  oow  tM/mmae, 
et  aiioé  de  ton*  ceox  qoi  connai»- 
«aient  (et  eraiiâe*  qBdité*.  Q 
était  retire  â  Aodocto ,  lien  Mtné 
■iirlea  bords  de.  la  mer  de  Her- 
mum.  entre  le*  Dardanellea  et 
CooctaBtÎBople ,  k  S5  Uenes  de 
cette  Tille  ,  iDTMia'il  movrat  te  8 
avril  1735,  âgé  aenviron  56  an*. 
Si  on  excepte  n  révolte ,  c'était 
00  homme  de  bîeD ,  Mge ,  r^é 
(Wb  ses  mœiir« ,  et  fort  pieux  ;  il 
s'était  imaaifié  qae  le»  tort*,  vrai* 
oRprétendos,  bits  i  n  patrie, 
lui  donnaient  le  droit  cIcLiVGi];icr. 
C  Vo»),  SCS  Mimoiia,  dam  let  Révo- 
lutiont  de  Hongrie  ,  La  Haye , 
1759,  2  vol.  ia-f,  on  6  vol.  în- 
ii).  On  a  encore  donné  «ons  son 
»om,  en  1751,  on  ouvrage  ïntî- 
tnlé  :  Tcftamenl  poHtique  tt  nond 
d*  priac*  dt  Kagotziii  mais  on 
doute  avec  raison  qu'il  soit  de  tni. 
.Lorsqu'il  fut  srrcfl!  en  170t  ,  il 
avait  dans  «a  chambre  un  t^re 
,qni  le  défendit  long-temps  contre 
les  soldats. 

*  HAGOULLEAU  (N.),  fiuneiŒ 
dans  les  fiistcs  judiciaires  par  la 
coadanination  criminelle  qn'il  fit 
prononcer,  en  1811,  contre  la 
dame  et  la  demoiselle  llonn,  et 
par  la  grande  multitude  de  ses 
proctM  civils ,  mourut  le  S  avril 
1333,  detuL  heures  après  avoir  ga- 

fuc  nn  procès delO.OOOIr.,  au  tri- 
unalde  commerce. 11  Liissa,d!t-oQ, 
i  ses  héritiers  1 60,000  fr.dc  rentes. 
RAGUEAD  (François),  pro- 
fesseur en  droit  dans  l'université 
,de  Bouges ,  distingué  par  sa 
science,  est  auteur  d'un  Commen- 
taire fort  étendn  sur  les  Couiumei 
(fwBerri,  1G15,  in-fol.  Laurière 
fit  rcimjwimer  en  1704,  en  S  vol. 
û»-4°,  un  autre  livre  du  mâme 
auteur,  intitulé  :  Udicê  dts  droits 
myaMr.Ragneau  moorat  enltiOS. 


HAGUENET  (Fiuçois),  m< 
qmt  à  Rouen  vers  1660,  embraisa 
rétat  ecclésiastiqne ,  et  s'appliqua 
i  l'étude  des  beUes-Icttres  et  de 
Ffaistoire.  Il  renmorta  le  prix  de 
Téloqnence  à  Tacaoémie  fraBçaîse, 
en  1689.  Son  Diieaiirt  imdaît 
•ur  le  mérite  et  la  dignité  da  mac^ 
tjre.  Ce  petit  succès r encouragea, 
et  il  comment^  k  jouer  mi  r^e 
dans  la  république  dea  lettres.  Il 
domia,  en  17(U,  ou  PotrIUs  ds* 
Iloileu  et  de*  FrMfUls ,  en  ce  qui 
regarde  la  musique  et  les  opé- 
ra* :  co  pmllMc  occaiioua  nnu 
{;uerrc  litténire.  La  musique  des 
taliena  est ,  suivant  lui ,  fort  su- 
périeure k  la  francise  à  tous 
âjards  :  1  *  par  rapporta  la  langue, 
dont  tons  les  mots,  toutes  les 
syllabes  se  prcmoncent  distincte- 
ment ;S*par  rapport  au  génie  des 
compositeurs,  à  l'enchantement 
des  symphonies ,  k  l'invention 
des  machmes.  Lecerf  de  la  Vien- 
ville  ivoyes  ce  nom),  garde-des- 
sceanx  du  parlement  de  Norman- 
die, réfhta  ce  parallèle,  que  l'abbé 
Raçucnet  défendit.  La  Vieuville 
écrivit  de  nouveau ,  et  cette  mie- 
reDe  finit,  comme  tontes  càlet 
de  ce  genre,  par  le  dteo&t  des  par- 
ties TClligérântes  et  rindiflëreoce 
du  public.  L'abbé  Raguenet  mou- 
rut ea  17SS,  après  avoir  publié 
plusieurs  ouvrage*}  le*  principaux 
sont:  I  J>*  Afonwnentf  de  Boate, 
on  Deicrtpiion  des  plut  beimx  o«- 
vrages  de  peinture ,  de  leulptweet 
ifarcAtteeture  rfe  flome  avec  dts 
ofcienioHoM,  Paris,  1700  et  17(H, 
in-19.  Ce  petit  ouvrage  valut  k 
•on  autenr  de*  lettre*  de  citoyen 
romain ,  dont  il  prit  le  titre  de- 
puis ce  temps-b.  |  L'Histoire 
d'OHnier  CramiKl,  in-4",  1671, 
très-sapérieure ,  pour  le  fbnd , 
an  roman  de  Gregorio  Leti  :  «Us 
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e>t  Ucn  écrite  ;  il  serait  4  «otitiai- 
ter  ^c  ^elqnet  fâita  ^e  Ton  ^ 
trouve  fuMent  mteni  sv^és  .  el 
qnc  les  autici  fussent  a  leur 
pl^ce  ;  I  Bitioiie  de  t'ancUn  Tm~ 
Ument ,  iii-13;  |  Bittoirt  iu  vi- 
comte de  turenue^  in-IS.  C'est 
nue  assez  froide  rdation  des  àc^ 
tionl  militaires  de  ce  génénl ,  q«i 
Tf  est  peint  comme  Ecros  et  noD 
comme  homme  privé.  Cet  oavngé 
a  Gcpeadant  été  impTiioé  an  grana 
nombre  de  fois.  On  attribue  3  Ra- 
guen  elle  Vo  yage  romanesque  de  Jac- 
gues  Saieur  dans  la  terre  australe, 
mais  il  n'en  est  tout  au  plus  que 
lé  traducteur.  Cj'e  livre  est  de 
Galinel  Foigny,  cordelier  apostat, 
RAGUET  (GUles-Beriiard),  né 
à  Kamnr  tcts  f  66û  ,  se  rendit  fort 
jeune  à  Paris,  où  il  embrassa  l'c- 
bit  cccldaiasti^ue ,  et  tbt  nommé 
directeur  spintnd  de  la  compa- 

Sjnie  des  Indes  En  17âS,  leroi 
e  nomma  à  rabl>ayè  de  rAumÔne 
dite  le  Petit  'Citcaux,  et  l'au- 
née  suivante  au  prieun!  d'Argen- 
tcuil.  Il  fut  dn  nombre  des  gens 
de  lettres  employés  à  l'cducation 
de  Louis  X-V.  Les  auteurs  duGallia 
chisiiatm  le  désignent  sous  le  ti- 
tre de  Régis  atiietehola'ius.  11  mou- 
rut â  Paris  le  20  juin  17<8.  Nons 
avons  de  lai  :  [  Ifûtoire  des  eon- 
iestaiions  sur  la  diplomaiigue  4e 
dom  MdiUlon  ,  Parie,  1708.  II  s'y 
décide  eu  laveur  des  observations 
du  P.  Germon  contre  le  savaut 
bénédictin.  |  Tradiictio»  de  ta 
nouvelle  Atlantide  de  Bacon ,  avec 
dw augmentations ,  17(3,  etc.  II 
a  aussi  travaille  an  Journal  des  sa- 
vants depuis  1703  jusqu'en  17Si. 
*  RAGUSA  (Joscpb),  jésuite 
sicilien,  ne  en  156i  ,  professa 
la  philosophie  à  Paris  ,  et  la  âtéo- 
logie  scholastique  a  Padoue ,  Mea- 
sine  et  Païenne ,  où  il  mourut  en 


sur  «aiiit  Hfoituu  ,  6t  qddimeB 
antres  éCHt*  tbéfiloglquâ ,  pett  f e- 
ma  rq  [fables. 

'RAGÎTSA  (Jétôiftè),  auttt  W- 
snite  sicilien ,  né  èm69ï  tfrillrtà 
l'dloqdenCé  ,  li  tfaitologltf  «t  Pb^- 
foire  inrtcitit  en  ce  gui  concehiait 
les  anti<Inités  et  la  blogrApbie  de 
lonpajs.  II  est  atiteur  desoavra- 

Îes  snivanU  :  |  £/orfla  SicfilbruM, 
ai  taeri  mtmoriA  litteris  pûTuê- 
Tunt;  I  SiclIIiE  hibUotheeà  vetut, 
eontiiieiii  ilogia  vèterum  Siculonm 
qui  Utleramm  fana  claruerunli  | 
Fragmenta  progyi>iiiasniatv.m  diver- 
tomm}  I  haggiaruimenti ,  pantgi- 
rieimoràli  e  »itti;  ]  Sicilia  bi- 
JiUotJieca  reeeta,  coatla^ns  elogfa 
SieuloruiA  qui  noitTa ,  t:«I  luutra- 
tivm  memoria  litteranM  [ama 
elanunoit ,  al  aniUi  1500  ad 
annvm  1700;.[  Sldlto  hMiotluea 
tetiis  et  teeens,  eontineiit  elùgta 
ttttn  vetémm  tum  Teeentiorum  ttrip- 
fonim,  etc.  ;  |  Problemata  pktla- 
sophica;  \  Ditterti^iadequantUate} 
\  ExamM  melaphysicŒ  ;  |  Par«- 
digmataquiestioa*!»  tariarum  theo- 
hgicù-moraliam;  |  Quœstiontstheo- 
loglcœ  noraJes  de  virlutibus  theo- 
lugieis.etmorahsdesaeramentts;  [ 
TheologiatripanUa,  3  vol.  ;  ]  Pas- 
tio  Bomitii  nostriJeiu-Chrisii,cuM 
commeiitario;  \  PoraphTosHinPen- 
tateMhum;  |  Opuseuîa  tria  ca«9- 
nicû-polit\ca,  etc. 

RAHAB ,  habitante  de  Jéricho, 
reçut  chez  elle  et  cacha  les  espions 
que  Josué  envoyait  panr  recon- 
naitrë  la  ville.  Josné  f  excepta , 
avec  toute  sa  maison,  de  nina- 
thème  qu'il  prononça  contre  cette 
ville.  Rahab  épousa  Salmon  , 
prince  de  Indu ,  de  qui  elle  eut 
Booz.  Ce  dernier  fat  père  d'Obed, 
et  eela!-ci  d'Isaïe,  de  qui  naquit 
David.  Ainsi  i.^.  t  Tonlti  dbi- 


3.n.iizedbyGpOg[c 


lUl                     88  RAI         . 

èauÏTfe  dé  cette  Cuancèiinê.  Le  tyftf  exjprcttii.^lareaibnf,  1T3?| 

IfUitt  bébreu  la  noDune  '  Zonah ,  '  îq-^",  oiiTrazc  rempli  d' érmlititMi, 

({til   ilMlfie  rémnw  de  nuavaite  *  RAIEVSKl  (André),  iiUdrâ- 

vie  ,    nuretrix ,    on    hôteiikre ,  teor,  mort  â  ÎLounk  eo  Riusie ,  le 

kéipitâ.  Cette  différente  aignifi-  '13  man   18S2,    laiua    plvuenn 

catlpU  dit  mitaè  jàot  m  donne  îipu,  oàvrage*i  parmi  leaqaela  uoiu  cî- 

8  pItùiMb  îiit«prêtes  de  jostiEer  tcrmu  :    |   des    Mimoirti  nr   Ut 

Ràlidb ,  et  de  Ti  nl^rder  (tmple-  èamptmuti    du  m»$tfi  .i6i5     (t 

^■'-"  ---■-'  -ihé  ftmine  qni  Ip-  iSH  (eO  riusi;),  .Mo«coa,  1883, 

■*        "           ■      •'  *•      Jumpi  in-fi"  1  I  des  PoiMuxaiÈt 


jàdût  tommft , — .  ., , 

Îêaît  tliet  elle  dea  étrasgers.  lU     ^ 


oluincs.  ÏD-fi"  )  I  des  PoésitM  ipU 


îlj(Mteiltâ'àîli(^,qn'âDéstguèTe  font  daiu  dUTéreiita  recueils;  | 

Êfbtiab1t!.tfaé5dlinoq,  prince  dé  le  i''  vol.  des  Principe!  dt  tta- 
1  {rlbtl  àbJaâà  ,  eût  rpiiln  époii-  ttgU'  oa  IVc/ih/uc  tlmrle$ ,  dont  il 
sef  Rthlb  ,  éi  elle  eôt  ét^  Icchs^c  n'a  m  acheret  la  trtdnctioa, 
dVUir  làitiifi  mticT  infime,  dî  Sainl-Pcterâboarg ,  1S18,iu-8°- 
mfb  tes  éspiohi  se  fiusént  retire*  RAIMOND  Vl,  comte  de  Toa. 
chet  liiijli  taûtiiidoè,  âoiit  Ici  louse.uit  le  Fie  tu  ,  fils  de  Ru- 
llâisôHi,  Ara  lent  dû,  leitr  inspirer  mond  V,  nd  eu  l15ti,  d'une  k^ 
de  la  dé&àiicè.  nbîs  les  antres*^  i^te  illuslrc  par  Ion  ancienneté 
en  pldt  grdpd  nombre  >  fë  fondaP  ërpar  sa  valeur,  fat  dâpooiHé  de 
sttr  FaUtorité  des  Septanlâ,  sur  ses  dlats  dani  la  croisade  contre 
saint  PSnl  et  faîrit  Jacques,  et  sur  les  Albigeois.  Ce  prince  lavoriaait 
M  pinpdrt  d£s  Pères  ,  »o«{iénnent  ouvertement  crsbérétiqttes.[LeQr> 
qûelètnot  bébteu  doit  se  prca-  ç{ie&.  Plerfe  de  Bruis,  Henri 
are  ici  pour  iiiie  femme  dcBau-  Olivier  et  autres .  tarent  toujoars 
Hh&é,  infeste,  il  n'y  â  pae  Heu  vaincus  dans  les  coiifcrences  qu'ils 
de  douter  que  si  lubob  â  été  voulnrcut  eugiecr.  Saint  Bernard 
âah»  ce  cas ,  elle  s'en  est  relevée  et  saint  Domioiquc  prëcbèrent 
puai  ibenct  tUic  vie  hoîuiéte;  et  contre  eux.  ]  Le  légat  du  saint- 
cette  tésipisceacé  daté  vraieeni-  siège,  Pierre  (le  Castclnau ,  l'cs- 
ïlablement  âé  l'acte  d'hospitalité  communia  en  iSÛT  ;  Raimond 
qo' dit!  etetca  envert  les  Israélites  parut  alors  vouloir  changer  de 
(tar  la  tbl  quelle  eut  en  leur  piea:  eonduite.  Il  fit  prier  le  légat  de 
Fufc  tlofuib  mériMx  non  ptriit  eum  rcoir^  Salnt-G^les ,  promettant 
iDcredtitis,  sxctpiea*  txplwatorii  d'aCccpter  tes  conditions  qu'il  loi 
Ànpilc«.  fieb..  il.  proposerait.  Le  Dtdlat  s'y  rendit 
*  RAIDEL  (  Georges-ISartin  )  ,  avec  joie;  mais  lUÎmond ,  le  pins 
bibliographe,  n£  k  Nuremberg  en  Fourbe  et  le  plus  cruel  des  bom- 
170S,  citurasSa  l'état  ecclésiastî-     mes,  le  fit  assassiner  par  ses  gens. 

Se,  et  coneacra  ra  vie  à  de»  n-      Lee    croisés    s'avycircnt     alors 
cnbes  SâTanlcs.   11  aurait    pu     eontre  fui  ;  craignant  leur  ressen- 
rendre  de  grands   services    aâx.     tlinent ,  il  fit  tout    ce  qu'il    put 


sciences  et  a  la  littéutwe , 
tfeftt  été  enlevé  par  une  iqort 
nrémntURie  en  1741 .  On  a  dé  lai  : 
CommenloHo  crUito-lMterarla  ée 
iX.  PWIttuai  geagraphia ,  «jus'jme 
€tMt0m  tnm  «ffRttcérfjilis  ,fitàm 


pourobtenir  l'absolution  des  cca- 
sures.  Mais  lorsqu'il  eut  écbappé 
an  danger,  il  recommença  ses 
lisisous  avûc  les  Albigeois  ,  et  fut 
excoiunuiiié  de  nouveau.  Pierre 
U  ,  roi  d'Aragon ,  prit  sa  déCcOMi, 
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mail  ib  tnrtiat  vaincne  l'on  et  l'âine  noble,  le  géule  ftcUf;  l'ad' 
faatre  à  la  baUiHe  de  Muret  en  Tcratté  ne  l'abattait  point.  Les 
m  3.  L'annécf  d'après  ,  il  signala  siégea  des  villes  qu'il  sontint ,  les 
de  noaTean  sa  craaaté  et  son  ir-  congnètes  qu'il  fit ,  sont  des 
religion ,  en  fiùsant  pendre  son  preuves  de  son  courage  et  de  «on 
frère  Bandonin,  comte  de  Ton-  habileté  dans  Tart  de  la gaerre  : 
lonse ,  sans  Ini  laisser  la  liberté  de  mais  ses  dcbnts  remportèrent 
receroirlessacrementsderEglîse,  snr  ses  bonnes  qoaHtéa,  Il  poussa 
qnoîqn'il  ne  iMbndAt  que  cette  l'amour  du  ^jsir  jusqu'à  l'in- 
nice.  [Bandoofai  avait  passé  dans  ceste ,  et  la  colère ,  comme  nous 
le  parti  de  Mont&rt  [comte  de  venons  de  le  dire,  jusqu'à  tremper 
Letcester),  après  Ini  avoir  livré  ses  mains  dans  le  sang  d'un  de  ses 
le  ch&teau  de  Hontfort ,  qu'il  dé-  frères  et  d'un  l^t  du  satnt-si^e. 
fendait.  ]  Le  concile  de  Latran  II  comptait  pour  rien  la  parole 
de  l'an  1Ï1 5,  joignit,  en  vertu  du  qn'îl  avait  donnée.  On  le  vit  au 
conoosn  de  la  puissance  tempo-  pied  de  l'autel  ordonner  à  ses 
relie  aux  censures  ecclésiastiques  tiouilbns  de  contrefaire  les  pré- 
contre  Raimond ,  la  privation  des  très  disant  la  messe.  C'était  lui 
^tHmainesqn'ilpossémit.PbilipQe- ^frire  m  cour  qne  d'embrasser 
AngDst«,  de  qni  relevait  le  comA  Imérétie  j  et  quelle  hérésie  !  on 
de  Toulouse,  avait  renvoyé  Ât  At  que  toates  les  abominations 
MODvenin  pontife  leji^ementde  se  trouvaient  réanies  dans  celle 
son  vassal  :  ses  ambassadeurs  fb-  des  Albigeois.  Il  mina  les  monas- 
rent  présents  à  ce  jngement ,  et  le  tères ,  changea  les  ^lises  en  cila- 
princele  ratifia  lui-ttlane  par  l'in-  délies,  chassa  les  évoques  de  leurs 
vestitnre  qu'U  donna  du  comté  sièges,  etc.  Tel  est  le  portrait 
de  Toulouse  à  Simon  de  MoDtfort.  que  les  historiens  contemporains 
[On  assigna  à Raimond  une  pen>  font  de  Raimond.  GniUaume  Ca- 
sion  viagère  de  4,000  marcs  d'ar-  tel  en  a  rassemblé  les  témoignages 
gent ,  et  à  son  fils ,  une  partie  du  dans  son  Histoire  dei  contés  de 
marqnisatdeProvence.  LefiU  de  ToHlous«,et  le  P.  Lan^ois  dans 
Raimond  parvint  à  réunir  une  l'Hittolrs  des  ermsadn  contre  les 
année ,  battît  Hontfort ,  qni  fut  Albigeois.  On  sait  que  Voltaire  a 
tué  dons  nn  cotabat  d'un  conp  de  fait  ses  efforts  pour  disculper  ce 
{ùerre.  Son  fils  Amanri  faVégale-  prince ,  et  pour  noircir  Simon  de 
ment  repoussé  parRsûmond  et  son  Hontfort ,  mais  cela  ne  doit  nnt- 
fils ,  qni  recouvrèrent  presque  lement  surprendre  :  l'un  a  con- 
tons leurs  états.  Raimond  mourut  stamment  soutenu  les  droits  de  la 
en1S3S;ilB'étBitmarié  deux  fois,  religion,  et  l'antre  s'en  est  déclaré 
et  ne  laissa  qne  deux  en&nta  lé-  l'ennemi  irréconciliable.  L'abbé 
^times,  Raniond  Vil,  et  Con-  Millot,  en  fidèle  disciple,  a  co- 
stuice,  qni  épousa  Sanche  VIII,  pié  ce  patriarche  de  u  philoso- 
roi  de  Navarre,]  Comme  il  n'avait  phîe. 

point  été  absous  de  l'excommuni-  RAIMOND  Vil,  comte  de  Ton- 
cation  ,  son  corps  resta  sans  se-  lonse ,  fili  dn  précédent ,  succéda 
poltnre.  Raimond  n'avait  rien  de  à  ses  états  et  à  ses  querelles.  U 
médiocre  dans  ses  bonnes  ni  dans  combattit  vivement  Amftori  de 
sec  manvaises    quahtés.  II  avait  Hontfort,  fils  dn  célèbre  Simon , 
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fet  le  fbrça  à  se  retirer  en  France. 
Cepenâant  la  croisade  rabàrtait 
contrelni,  et  il  fat  eicommanié  en 
1SS6.  EnSn ,  ajirès  aroir  soutenu 
tme  longue  guerre ,  il  fit  la  paix 
arec  les  catholiqaes ,  et  parut  rea~ 
trer  de  bonne  n>i  ^ns  le  sein  de 
l'Eglise.  En  19U7,  saint  l^nis 
'  l'engi^ea  à  se  croiser  pour  la 
.  Terre-Sainte;  mais  le  pape  Inno- 
coit  IV,  qui  Toohit  Topposer  aux 
partisans  de  l'emperenr  Fréd&ic 
Il ,  rempAcha  de  sire  ce  voyage. 
Il  nonnit  deux  ans  après,  en 
1SJ9,  à  Milbaiid  en  Ronergne, 
Igè  de  5S  ans.  Alphonse,  comte 
de  Poitoo  f  frère  de  saint  Louis, 
nant  ëpoosé  la  fille  et  l'héritière 
âe  ce  |mnce ,  et  n'en  ayant  point 
en  tf  m&nts,  tous  les  états  deHai- 
Mond  VU  fiûent  réraiis  k_  la  con- 
r<»tne   de  France  ta  1361,  par 

niiiiime  m. 

RAIMOND  DIT  PiosATMiB 
(Saùit),  nagnit  an  cbiteau  de 
Pq^naflor  en  Catalogne,  l'an  1175. 

S*  rës  aroir  &it  ses  études  â  Bar- 
ane,  il  alla  les  perfectionner 
àma  rmÛTersit^  de  Bologne ,  et  y 
enseigna  le  droit  canon  avec  répu- 
tation ;  de  cbanoine  de  Barcelone, 
Q  fptra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Domîmqne ,  qn'il  iDostra  par  ses 
vertOR  et  son  savoir.  Le  pape 
Gr^ïre  IX  l'employa  l'an  M3Q 
à  la  collection  des  Dierétales ,  et 
voulut  l'éleTer  ô  l'archevêché  de 
Tanagonc,  qn'D  rcfnsa.  Ce  pon- 
tife vonlait  le  retenir  à  sa  cour  ; 
mais  le  saint  homme  préféra  sa 
solitude  de  Barcelone  à  tous  les 
avantages  qu'on  lui  faisait  espérer. 
n  s'occupait,  dans  le  nlence  et 
dans  la  retraite,  k  l'étnde  et  à  la 
prière ,  lorsqu'il  Ait  étn  général 
de  son  ordre  en  1S38,  dignité 
dont  il  se  démit  denx  ans  après. 
n  contrilnuL  beauconp,  par  son 
XVII. 


■tie  et  par  ses  conseils,  à  Vétt- 
blissement  de  l'ordrp  de  la  Merci. 
Ce  fat  anssi  par  son  cxédit  qoe 
l'inquisition  lut  établie  dans  le 
royaume  d'Aragon  et  dans  le  Lan- 
guedoc. Les  papes  lui  permirent 
de  pourvoir  aux  offices  de  ce  tri- 
bunal ,  et  0  le  fit  avec  beancoœ 
de  sagesse.  Raimond  mourut  à 
Barcelone,  en  1S75,dBnsla  cen- 
tième année  de  son  âge.  Le  pape 
Clément  VllHe  canonisa  en  1601 . 
On  peut  voir  le  tableau  de  se* 
vertus  dans  ViTfitsirB  das  hommtM 
lUwIre*  ds  Tordra  de  •^int-Domi- 
«ifiM,  par  le  P.  Touron,  qui  a 
donné  une  vie  très-exacte  et  très- 
circonstanciée  de  ce  saint.  (^  n  ' . 
de  lui  :  I  la  Colleetio»  iet  Biert- 
Ma,  qui  fbnne  le  second  volnme 
du  I>roil  canon.  Ce  recueil  est  en  ' 
dnq  livres.  L'auteur  a  jcnnt  di- 
vers décrets  des  conciles  aux  con- 
stitntio»  des  papes.  ]  Une  Soaimc 
dtt  au  de  eonscimcft ,  antrefoîs 
très-consultée.  Le  meffleureédî» 
-tiflp  est  celle  daP.  I^et ,  in-ibl.^ 
Lyon,  17SS,  avec  de  savantes 
notes.  On  estime  aussi  celle  de^ 
Vérone,  17*4;in-fi)L 

RAIMOND  (Pierre),  'Lon 
Prou  ' ,  c'est4-dire  '  le  Preux  et 
le  Vaillant* ,  né  à  Toulouse ,  sui- 
vit l'empereur  Frédéric,  dans 
l'ei^oédition  de  ta  Terre-Sainte, 
où  il  se  signala  par  ses  vers  pro- 
vençaux et  par  ses  exjdoits.  Ce 
poète  mourut  en  1 SS5  ,  pendant 
a  guerre  des  comtes  de  Provence 
contre  les  Albigeois:, guerre  qui 
servit  à  Mre  bnller  son  courage. 
n  avait  &it  un  Poime  contre  les 
eirenrs  des  Ariens,  et  un  autre  où 
il  blâmait  les  rois  et  les  empereurs 
d'avoir  laissé  prendre  trop  de 
pouvoir  aux  ecclésiastiques.  II  ne 
songeait  pas  que ,  dans  les  siècles 
barbares,  ce  pouvoir  avait  inlînî- 
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k  réfnmei  la  violence  des  granâs 
et  acM  peUta  ,  et  i,  tempérer  le 
dewotigme.  Tout  ce  qai  a  «aîvî 
ramiblissement  de  leur  considé- 
ration an  xviii*  ùëcÏQ,  jottifie 
cette  observation. 

*  hAlMONDn'AciLEs.chanoine 
deréelise  cathétbakdn  Poi,  soi- 
vit  en  1096 ,  à  la  première  croi- 
•ade,  son  rirAqae,  lé  (^dlëbre 
Adbémar,  et  de  vînt,  pendmt 
feipédition  {  chapelain  de  Raï- 
mond,  i^omte  de  touloase.  Il  a 
écrit  naU  fastoîre  de  la  croisade , 
intitaléc:  JtaiMttniti  tte  Agilet  HisUt- 
ria  Ffiiieomm  <pticeperunt  Jfiem- 
sala» ,  qni  a  été  insérée  dans  le 
*GéSlaDeiperFrancos*.Onigaore 
le  lîen  et  I  époÔKe  de  sa  mort. 

'RWMONDÎ  {Raphaël),  snr- 
nominc  'Rnptiaëlde  Côme',  cé- 
lèbre idHscohsnTte  f  nàqnit  dans 
cette  Tille  vers  ITîO.  Il  Et  ses 
cours  de  dtoH  à  Funîversité  de 
Padone  scms  !r  savant  CasiiglitMie 
de  Milan.  Cette  université  ayant 
**é  transportée  à  Plaisance  *en 
^liH,  ï!y  devint  profcssear,  et  j 
dcmenra  plosienrs  années.  Appelé 
A  Padone,  à  canse  de  la  grande 
ï-éptitation  qu'il  s' était  acqnise  ,  il 
V  établit,  en  iiSS  ,  une  école  de 
diXMt,  dont  les  appointements  se 
inont^^nt  k  700  dacate ,  somme 
alors  très -considérable.  La  r^pn- 
btîqne  de  Venise  le  fit  Venir  dans 
cette  TÎffle ,  et  le  cbnrgea  de  pln- 
siears  missions  importantes,  dont 
il  s'acqnitta  avec  succès.  Raî- 
mondi  acquit  bïanconp  de  for- 
~  tune  par  son  application  et  son 
(avoir,  et  monrnt  à  Padone  en 
liâC.  On  a  de  lui  dos  Cammeutai- 
r»  sor  le  Digesto.— Son  fib,  Be- 
noit, suivit  l'état  de  son  père, 
s'y  distin^a ,  et  occupa  la  chaire 
de  jnrispmdence  à  Padone  et  i 
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'KAIliIONDI  iAatoibaî),  a»- 
thëmaticien  célèbre ,  naquit  à  Vé- 
rone en  1505.  II  étudia  aossi  l'a»* 
tronomie,  et  fut  très-savait  daw 
les  sciences  physiques.  11  passai» 
dans  soD  siècle  pour  m  prodM* 
de  savoir,  jouissait  de  la  Biotec 
tion  de  plusieurs  princes  cTltaîie, 
et  il  obtmt  une  pension  de  la  r^ 
publique  de  Veniseï  Ob  a  de  foi 
SUT  les  différeAtes  sciences  qu'il 
coAnaissait  plnsïeais  ouvrages  t 
dont  noua  citerons  lea  solvants, 
conltne  :  [  Disnrso  délia  trtpid» 
Eions  délie  ttiMe  fiiM  :  ^  PattrUm 
riprsnnonf  etc.  ,  ou  RemonlruKM 
jMrisraslIes  adreutt  mu  ift^dsciw 
raisonnab/et.  An  temps  d'Anaiba) 
Raimondi  ,  an  gnad  aondire 
d'empiriques,  sous  le  titre  de 
médecins,  infestaient  l'Italie;  et 
les  médecins  enx-mèmev  na  sui- 
vaient pas,  selon  l'avis  de  Paa< 
teor,  la  méthode  la  plus  propre  i 
la  gnérison  des  malades.  C'est  Aok 
ans  et  aux  antres  qu'à  adressa  son 
ouvrage,  dans  lequel  il  leur  con- 
seillait Tasage  des  simples.  |  DeW 
aiitUta,  etc.,  ou  de  Vaœiemit  et  ko- 
nvrabh  science  de  nomaneie  ouQiifH 
mande,  Venise,  1549;  j  tralftu», 
etc.,oaTrait<!du /luzetre^uxdela 
DUT,  Venise,  1389.  H  publia,  à 
l'âge  de  &i  ans ,  ce  livre ,  qni  a  été 
traduit  en  français.  H  muarat 
dcnx  ans  après  à  Vérone.  Georges 
Jodocus  uit  beauconp  d'éloges 
de  ce  savant  dans  le  second  li- 
vre de  fouvragc  intitulé  Del  Be- 
naco. 

*  RAIMONDI  (  Jean-Baptirte  ) , 
savant  philosophe  italien ,  né  an 
XTi'  siècle ,  était  versé  dans  [k%s- 
qne  tontes  les  sciences,  et  se  fît 
surtout  remarquer  par  ses  coa- 
éteudnea  dans  Les  laa» 
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à  cette  ^loqae  en  iMBe ,  «t  plu 
ptrticnlifaeinêiit  à  Home ,  en  Si- 
dle  et  en  Tofcanc ,  le  eardiuaj 
Ferdinaxiâ  de  M^idicu  établit  à 
Florence,  A'ec  nue  nu^ificencè 
digne  de  son  non,  nne  imprimerie! 
de  caiactères  orienUnz,  Il  appeh 
en  même  tempe  auprès  de  Im  tan 
les  hommes  ^ot  lc«  talents  pov- 
nient  &ïrc  nitwpérer  n  noble 
entrewae ,  à  u  tète  de  Javelle  3 
l^aça  y^D-Baptiste  Raimondi.  Les 
premien  ouvrages  qu'il  fit  paraî- 
tre, furent  une  Grammaire  nébral- 
gue,  tme  Gremiiuiire  ehaldéenne, 
quelques  lirres  d'Avicenne  en 
srabe,  et  phtsienrs  autres  d'En- 
clîde  en  ffrec.  Les  évan^es  farent 
publiés  peu  de  temps  •près,  a»ec 
une  verûon  latine ,  afin  de  les 
répendre  dans  tout  l'Orient ,  et 
on  en.  tira  à  eet  effet  3,000  exem- 
;^a^.  Après  la  Bible  polyglotte 
du  cardinal  Ximeoèi,  ce  sont  les 
plus  belles  productiona  typogra- 
phiques qne  Von  conoaisée,  même 
de  nos  jours.  Ces  éditions  le  con- 
servent à  Florence  dans  la  biblio 
thèque  ■  Magliabecchiana  ',  Rai- 
mondi ,  k  l'instar  du  cardinal  es- 
pagnol, avait  (brmé  te  projet 
d'imprimer  U  Bible  dans  les  six 
principales  luignes  de  l'Orient, 
savoir,  en  langues  arabe,  syriaque, 
persaime,  éthiopienne,  cofdite  et 
arménîenue,  ayant  en  regard  les 
versions  grecque ,  latioe ,  hébraï- 
que et  dMldéesne,  conjointement 
avec  les  grammaires  et  les  dic; 
tionnairei  de  ces  langues.  II  allait 
exécuter  ce  projet  presque  gigan- 
tesque ,  sons  les  auspices  de  Gré- 
goire XIII:  mais  ta  mort  de  ce 
pontife  (1585)  l'obligea  d'y  re- 
noucer.  KaimcHidi  resta  toujonrs 
attaché  an-  sefrice  des  Hédicia. 
Le  gnnâ-dac ,  ootre'  les  honorai- 


rei  attachai  à  ^mm  entftoi  4a  .d»- 
recteÔT  de  timptiinerw  dea  k»> 

S  lies  orientales,  l'avait  gntifi4 
'une  pension.  Raimondi  vëcW 
jns^a'i  on  âge  très-«vanc^,  maji 
on  Ignore  l'^ioqae  àâ  sa  mortf 
on  croit  cepencUnt  qu'elle  doit 
être  arrivée  vêts  15W. 

*  RAIMUNDETTO  chain>o»d)i 
c^ëbre  magistrat ,  naqnit  à  Sain^ 
Uarthi  de  letaoe  en  1650.  H  ■«• 
qnit  un  grand  renom  par  soa  s»> 
voir  daû  la  jnritpriMMUM ,  fl( 
occBpa  les  places  les  pins  dutitt* 
gaées  dans  son  paye  Les  Mu 
ÏEspapie ,  alors  maîtres  deâ 
Denx-SiçUes,  et  d'tPieportltm  àa 
l'Italie,  l'emplorteeiit  sacc«8sit» 
ment  dans  les  aâidres  les  plus  di^ 
lioktes.  0  fut  préajdaA  de  k 
grande  chambre  ds  l^Jenwt 
gnnd-jvge  du  rojmmé  de  SkÂts 
et  régent  du  conseil  s«pr<!*K  î't- 
tolie.  Haimnndetto  avait  anMi 
étudié  le  dcwt  canon ,  et  p«hlù 
les  ouvrages  sui van tst  |  itesposnai 
jwridicumsi^erifoHUae  fruetib») 
vidunnim  EccUtiartM  regid  SM* 
lia  Mcne  catfulieœ  suifMtaH 
competentibus;  Jh  omailnu  ^rw- 
lotis  cœteriaqine  tecluiathei»  i«N#- 
ficiia  rtgio iuripatrmiatui  whHrttti 

I  AnteilUxtpotta  <J«  iif  te  «iW 
nxre  pofaaoi  ditponere.  U  nov- 
mt  à  Païenne ,  en  1690. 

*  RAINALOI  (Jéfôi^),  céUJm 
architecte,  naa«itâHomeaa15?0, 
et  f at  élève  de  t)anûiiiqae  Foataaa . 
U  devint  un  des  premieM  artàtea 
de  son  temps;  ses  ouvrages  ont 
rendu  son  nom  immortel ,  et  sont 
considérés  comme  des  dae&4'(B0^ 
vre.  On  ne  saurait  cesser  d'admi- 
rer le  port  de  Fano.  Viglitt  i» 
Ubnlofto,  leeoIUifSife  Saintt-Laeie. 
à  Bologne;  le  jtolais  du  duc  d« 
Parme,  le  jalait  Paaapfajli  et  la 
décoration  ue   l'rifUs*    it«  Sotet 
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Pkm  i  Rmne  (en  1610) ,  l'égliMt 
iu  CmMtt-Didmu»tt  à  Ca^nrah, 
«te.  D  Bchera  aDui  le  COptlob  et 
exécuta  d'antre!  oomge*  qui  loi 
....         .. r.Cetei- 


mtxie  en  1655. 

*RA1NALDI  (Ghariea),  archi- 
tecte, fib  dn  prëcëdent,  naquit 
m  1611 ,  fttt  aère  de  ara  p«re  , 
dei  talarta  dnqoel  il  hérita,  qaoi- 

S'il  ne  Mtrlt  pas  toagonra  cmnme 
lei  boas  prindpes.  D  donna , 
d'aprta  le*  «rares  d^nsocerit  X,  lé 
plan  ponr  f^jHM  de  Ste-Asnèa, 
^M  cepape  l'anit  Aasgé  deUtir 
i  la  place  Navone.  U  travailla  en- 
antcpoor  difEirenta  loaveraiiu; 
■aia  «M  ebef-d'cenre  eat  le  Po- 
lalt  (i  Roue]  d'abord  poatédé 
pnrlea  dnci  de.Nereit ,  et  dettin^ 
flMaite  pour  finitnctian  dea  ar- 
tiitea  fiànçaB.  11  «t  ntaé  sor  il 
Carto,  Is  Ciwra,  et  forme  on  dea 
principanx  oncmenti  de  cette 
Mlle  rae.  A  la  danande  de 
Looit  XiV,  il  'fit  les  drannt  dn 
LoBrre,  et  le  monargoe,  ponr  Inï 
rtawigner  m  tatitfiictioaae  ce  bel 
««rage,  hù  enro^  aoa  pwtnit 
!■!  M  lii  de  diamanta.  Lie  cardinal 
!  loi  fit,  d«  la  part  de 
■Enawiniel  de  Savoie,  des 
{v^aents  magnili^nes,  et  en  même 
temps  ce  touvemn  le  gratifia  des 
croix  de  5aint-l«zare  et  de  Saint- 
Manrice.  Rainaldi  ftit,  eà  égard 
i  sa  conte  eustence,  peut-être 
l'artiste  le  plus  licbe  et  le  |das 
Goondëré  de  son  temps.  11  était 
admis  dans  tontes  les  maisons  des 
gnmda,  ^'il  tnitait  avec  &mili>- 
rité.  U  Binait  le  bste  et  le  grand 
monde ,  ok  «a  conrersadon  spiri- 
tseUe  et  son  bnmeur  agréable  Ini 
ptépaïaïeat  tmjovrs  nn  bon  oc- 
cmI.  Il  monrnt  à  la  flenr  de 
sn  lige,  CB  1641,  afant  i  p«- 
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ne    atteint  sa  trent'iitte  staie. 

RAINALDT  (Oderic),  vivait 
dans  le  xvit'  siècle.  Il  entra  chez 
les  pbilippiens  on  prêtres  de  l'O- 
ratoire, et  s'appLqna  an  mémo 
Mure  d'étade  qne  son  tninfrèrc 
Baronins;  mais  il  s'en  but  bien 
qne  sa  CmtiAuition  dei  oanalei 
de  ce  cardinal  soit  anssi  estimée. 
n  y  a  beanconp  de  recberdies  et 
d'ondition,  une  manière  de  voir 
asge,  équitable  et  parfaitement 
OFtbodoxe  ;  mais  sa  critique  n'est 
pas  assez  sévère  ni  assez  éclairée; 
sa  narration  n'est  pas  tonjonrs 
exacte ,  ni  en  général  fbrt  intéres- 
sante. On  en  a  cependant  imprimé 
nn  ■  Abrégé '  en i667,  in-fbl.  Rai- 
naldi monnit  vers  1670.  Sa  Con- 
tinnation,  imprimée  k  Home ,  în- 
Ibl.,  16W-1OTT,  en  9  vol. ,  s'é- 
tend depuis  1199  jusqu'à  l'an 
1567. 

•RAINFROI  on  Raceufroi, 
évëqne  de  Ronen,  fat  dépossédé  de 
ce  Biége ,  en  755 ,  par  Pépin ,  qtd 
déjà  lui  avait  ôté  le  gouvernement 
de  l'abbaye  de  Fontenelle. — Un 
antre  RAinraoi ,  secrétaire  de 
Chariea-le-Chsnve,  devint  évéqne 
de  l&DS,et  asnsta  en  876  au  con- 
cileâe Pont-Ion.' — On  cite  encore 
on  RAiirFnoi,  évèqne  de  Colore, 
en  735 ,  et  qui  occupa  ce  nége 
pendant  plusieurs  onncc^s. 

RAI!S1ËR,  dominicain  de  Pige, 
vice-chancelier  de  l'église  romaine, 
et  évèqoe  de  Magnelone ,  mort  en 
1 349 .  est  auteur  d'un  Dictionnaire 
théologiqne,  qu'il  a  intitulé  Psa- 
theologta.  Là  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  est  celle  de  Lycm , 
1655,3  vol.  in-fol-,  avec  les  ad- 
ditions du  P.  Nicolaï ,  domini- 
cain. 

*RA1N0LDS  (Gniliamne  et 
Jean  ),  deux  frères  anglais ,  que  de 
■ingulièrei  circonstance*  portent 
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à  ràmir  dans  un  même  >rtkte, 
ëUieot  nés  tons  deox  à  Pbiboê , 
dans  le  Devonahire ,  savoir  Gait- 
lanme  en  1589,  et  Jean  en  i549. 
Elcvét,  dit-on,  tépsTément  et  bon 
de  leur  pays,  Jean  le  ftit  dans  b 
religion  catboliqne,  et  Gnillanme 
dans  les  principes  de  la  referma- 
lion.  S' étant  nn  joar  rencontre*, 

'  et  fichés  de  se  trouver  de  croyanee 
différente  ,  ils  dierchèrent  ma- 
toeOement  à  se  laire  changer  de 
sentîmenta,   et,    disputant  avec 

'  Jbrce,  chacun  en  &Tenr  da  colta 
anqnel  il  appartenait,  ils  usèrent 
de  raisons  si  convamcantes,  oa 
qai  parurent  telles  à  celui  k  l'é- 
gard duquel  on  les  employait; 
qae  le  protestant  résolut  de  se  frire 
catboliqne,  et  le  catholique  pro- 
testant, dessein  qu'ils  cflectnèreut 
Tàn  et  l'autre.  C'est  ce  qne  rap- 
porte, sans  doute,  d'après  des  au- 
torités, Bayle,  qui  pourtant  doute 
du  dit,  dont  le  brntt  s'était  assea 
accrédité  pour  que  ranccdote  de- 
vint le  snjet  d'one  ëpigramme  la- 
1nie(1).  Quoi  qu'il  en  mit  de  cette 
lutte  singulière,  et  de  son  effet 
plus  extraordinaire  encore,  s'il  mé- 
rite qu'on  y  ajonte  fei ,  il  est  cer- 
tain que  Gnillanme  Aainolds,  d'à- 
Imrd  protestant,  et  qui  même  avait 
été  nùnistre  dsiis  cette  commu- 
nion ,  se  fit  catholique  et  abjura  k 


Rome  l'bévéaie  à  laquelle  il  mit 
été  attaché.  Fixé  en  Fnaee  «prti 
son  retour  f  Italie,  il  piofessa  à 
Reims  l'Ectitnre  sainte  et  l'hébrea 
dans  le  ooBégp  des  A^^ata.  De 
phuienrs  ouvraKes  qu'il  a  hissés^ 
noaatxterons  :  j  nn  traité  De  soers 
Seriptmt;  |  un  antre  Da  Eedctia; 
I  CoUo^Mtmt  Inter  SainoMm  «t 
GmMem  ;  |  des  Sermmu  «or  là 
psaumes  1T,  47  et  48;  |  OroHoiuf 
dwidecto»  ;  |  ExpbatâHo  propM». 
nm  Agçai  st  Modia:  |  CofcfM 
ftwrUaiM.  M  «si  taiviMimem  ptrf^. 
éia  ewM  makmmMma  eiMMo,  M 
dtiiwid*  «friHSfiK  Mctar  con/WteNe, 
avec  Gmlbone  Gifliwd,  AnTers, 
i596,etGoIogae,160e.  Raiwrfda 
a'ent  pas  le  temps  d'achever  ce 
livre,  étant  mort  à  Anvers,  Ie5U 
août  1594  ;  mais  GiCbrd  y  mit  bt 
dernière  main  et  le  poUia.  Le 
protestantisme  y  était  violemment 
attaqné.  L'ouvnigfl  ne  Ait  pas  sasa 
réponse  :  SutKvins,  ministre  pro- 
testant, y  en  opposa  un  autre  sons 
ce  titre  :  De  Twco-papitmo,  koc 
ÉÊt  iê  twcarvm  et  paiÀitarum  ad- 
venu CkritH  EeelMtem  et  fUem 
saNjitrattoiw,  MniM9M  in  rsHirtoM 
(t  «orfbM  cmueasieM  stiiastitt»* 
Une  lOer  vmi.  Départ  et  tfantre 
k  modération  ne  fbt  p<rint  obaer- 
vée,  et  lesinjarea  se  mAlènot  an 
nôeons.  |  De  jMta  dkritUaius  rH- 
fnbtiea  in  r(fe«4m|MM<(  kmetieet 


T^jiS^i'^'^uli'hH     »»«*  «d  Bemitmm  Jïawnwum  H 


.    ,  OtMianpiilauhm,  ctMAadsrnttow, 

„d-f««.,       A«ws,<59S,i»-8'j*alribeÉédi. 


Tnutil  ■■IliMJl  MlitiMi»  ma"  ■ 

UI*»bnii>J*BJïi|i>aH  Un 

ftjâilit  ovm  niHBibv,  *lKr Ain 

GoHnnrt  aHin  tl  nfl4<n  •«••• 

Q-4faiii.r.ii..p<.^.i«*.aJ«.  préfaloir  la  hgœ.  Q«dques-«M 

'^";-C;S:ïL2CS.w  ATiï"  o«t  attriboé  c^few*  &  G«ll«-ae 

^^KTIii"'**"*"'''''''**'™^'     Roae,*v*quedeS«iilie,ffa«tnaà 


dense  dédiée  au  doc  de  Hayease, 
dont  le  but  étsàt  de  rendre  Boiri 
111  et  He»ri  IV  odieux,  et deftire 
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awtf  WwiBit-j  k  nta  JMHte,  otc.  ; 
anîf  il  fnît  qddMuk  ^il  eat  de 
jSaâlanMiB  HximUi,  kijari  dit  hà- 
Vèite  Vwnm  tMnfÊHek  b  laiènl 
Aidwiet  'a  «Brdml  deGoÏM, 
dfl|Mdit*é>  i  Blw.  L'«a»CHi  d« 
Bnle  «tt  Moi  ^'0  bnt  le  dMMr 
i  faMeor  dn  CaMno-tmeitmv. 
QwBt  à  JeM  BsiaDld*,  Irin  pnî- 
Né  de  fivdbn»,  Heré  dwn  l'mi- 
mMtf  QiAwd^  il  V  afsit  «Mite 
imfcw^blJhéakfiâ.  En  <598,a 
jMît  dcTcaa  dayen  de  Uaceèi, 

k  prMle»c»  d«  aoiUse  <fe  «Cor. 
pai  Cèntti '.  a  «wt  ÉMniHé  à  k 
TCnNo  dek  KUe  nn^Nl,  été 
ift  ttvwa  «km  «^to-- 
!  MÉcrrpkM  pu  fea 
.  H  eit  mMcak  d'as 
gtaad  notaaftM  4e  lifrei  de  obb- 
tMTene  conlre  Vé^M  ro— ine, 
■MasMutat  d'n  tnîté  imitalé  : 
b  UMoWH*  Ec«lwl«  rMMM.  11 
Mwrat  «  f6W,  %«  de  58  MM. 
Ota  dît  qn'H  puichait  vers  le  pO' 


KAiNSSANT  (Kern),  aë  è 
Reinu,  fut  médecia,  «ntv^aiiK  et 
autàb  d«  eebiint  de*  nédaiflea  de 
LMâi  XI V.  Ob  le  cnan  M}4daiu 
le  nns  de  VenaUle* ,  le  f  jvia 
IttB.  On  e  de  M  :  DtaertaMo* 


Mnr   dl 

RiUSS<AnMM},  dMvntde 
IV^iie  de  Smnt^iem  À  OoMi,  «t 
nnMt  bagio^phe,  ^tMlBridéna 
cMte  TiUe  «en  1590.  H  «eama  l« 
dnwm  de  ncncflitr  M  de  pnblÉt 
t««t  ce  foi  ftoaUsl  avoir  rapport 
m  Mint»  dos  Pap-BM,  «a  eshie 
dort  «•  lea  boBOrait  «t  à  leiin  M- 
iiq||Mi.  Cette  entreprite  donan- 
dot  diitwvB9et  faeaAeanpden* 
cteMiui}  cdb  ne  le  icMa  pat. 
Btf ^ariH  ai  pmea ,  ai  bai*,  ai 


KM 

Il  ptrcoorat  les  dtvenet 
I  bdgïqaes ,  vlnia  lea 
eglJMs  et  le*  muiattères,  towlià 
Uùrt  anliives  et  lea  aatrei  d^»&ti 
pobtîct ,  et  ea  tin  une  foole  dé 
tensdcnetaenU  qm  lervirent  ih 
awtétvax  à  ua  mad  noodire 
d'wvngeft,  dnnt  le*  priactpaai 
■oBt  :  I  Anftminm  aà  na^iéê  tann-r 
Unmm  jM^l  Jotnni*  Melmi,  Dooai, 
17S6,  iarS";  I  BitrÉçazophaaelfÊm 
MginH»,  Ponai,  t^.iB-S*.  L'aai 
taor  y  tvatte  des  rriîqiiet  consw- 
*4m  duii  l«t  mys-Bas;  |  Ptli- 
fInHMbi  aanriorvi».  Douai ,  1630, 
ilt,»;  j  OritiMêemrtutianmMgU. 

tffaa,  Oeeai,  16U,  m-f  :  Coi 
rUateire  da  év^nea  et  prtht* 
des  pmnnceli  BMtaade*,  dm*  la 
amte  de  GaJUa  cftrjittaua;  { 
VitahtùUe  Mariœ  Rofgitc,  Dow, 
16S1 ,  in-^.  Cette  sainte  fille,  a^ 
daaa  file  de  Chio,  étak  du  tien- 
ordre  de  Saiat-Dominiqae.âa'Vié* 
avait  été  érrîte  en  espagnol  par 
Jean-Pierre  de  Sarragosse,  rt  àe- 
pii^s  tndaite  en  français.  Haiss  la 
a^enlatin.  |  CtentMarchia  eriafi- 
BWflrij,  Donai,  164^,  ÏB-i*  :  c'nt 
l'IiUtoire  de  la  vie  des  alibée  da 
moaastive  de  Crépie ,  abbaye  de 
l'ocdre  de  Saiat-Bcnoît  eu  Hai- 
nqnt;  |  Ftt«  loncti  J^iuMldi,  cUo- 
tfs  (t  fiii|da(»1i  erilptHiensif.  Saiat 
Landelain  vivnlt  an  viii*  siècle,  et 
fonda  l'abbaye  de  I^bes  et  celle 
Àe  Crépîii.  Ce  deroîer  ouvrage  est 
son  histoire.  |  fila  tanrti  Â^JbfrH, 
erispininais  asetUx^recluA.  Raiss 
donna  en  outre  nne  nouvelU^iït- 
tion  avec  çorrecttpfis  et  angnicn- 
taliOBB  do  livre  întitolé  i  £ffat>~ 
biarciia  ofrnioceiuM  TrantUtA  Sas- 
leki.  Douai,  16S6.  11  monrat  à 
DooBÎ,  Ib  6sq>t«Bibre16U. 

RATTSCH  (Jeaii),  savant  ser- 
viea,  aé  ea  Vft6  à  lUriovilich ,. 
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■mt«aM(HàltQv3K,  «ht  tok 
WNMiBviidrite  du  «ravent  ée  Stint- 
MÛnA- ARbnge ,  a  bit  det  n- 
chcuitn  sw  fliiimDe  CBCtauic  de 
«n|«ya.On  îm  dok  j  une  BiaMn 
4w  Avtra  yniflet  fbwM .  «b  bn- 
Me  dan,  yicDM,  1T9i,  4  vol. 
m^  f  «neRetoMM  Aeaesvoji^ 
1  «{  des  «yafiMNU  p—nanir  i' 
rUftâre  de  Servie. 

^';,  ^oyen  d«  ilépMëa  de  k 
iftnDbn  de  4Sfr,  awK  à  F^Wr 
gère*,npBtt4e.  «■  IBK.irtee 
«e  00  rta ,  deViat  cajMÙûe  an 

I  ;  fit  caéoMM»  phMkan  «nnu 
fut.  km**  wrov élé<Mattmta- 
Mpd  «t  «émiNlMteDr  ds  d»- 
«M  «e  VM«hiw ,  il  A«  défwU , 
Ml  4T9Q,M  ooueil  dec  Anoens , 
«t4c«riai  «B  des-îM^Bcteora  de  b 
ttHe.  Sorti  de  ce  coBteil  en  1T99, 
i  «H  rMfa  b  «dai  des  C;^cK:eDto , 
t  fc  nÂe  ^  k  oriM  4b  M  pns- 
iW.  Il  M  BoMM  «mnMe  b  b 
■éwdMioadn  18iiraniave,«tp«MB 
M  eofw  lëoMstir,  oi  fl  tté^  im- 
V'kd  lu  M»  1«1 5  ;  mail  a  «^se- 
'  «eptsafeonne  fttMttoD  peadast  les 
«ent-jeBis.  Eb  4817,  «es  cobcÎ- 
«oyeas  l'qnt  wanmé  4épaM,  fl 
«efit  Knavqner  par  des  aonionB 
wd^réts  et  paciiqaes.  llaRicv 
^nAta  dies  loûin  qne  lu  laÎMaicoit 
ses  fMKAiHM  pour  «e  lirrer  aax 
Micnca  et  «tt  lettres.  C'Aait 
fTsaiesn  n-bora 


1  RtneU  et  fAmW  morma  «fpa- 
t)-«et%ii«t,17â»,in-13;  )  EpttnAla 
r«BW,M08,iB-d°:  { JU*M«iramr  lu 
MtM  4«  nnvo  «c  l'e«oiu,1809  ;i 
lR«mtp«IKij|wN«tmor«JM.'l0II. 
tl  pawe  nK«re  pov  Atl-e  avteiK 
de  ciaf  TVsfMtei  qri  s'eut  pas 


■WULm  (taMS),  UMorten  et 


ma 

poite  anghns,  vit  le  josr,  à  ce  ijne 
roB  croit,  4URS  f  Amà^ue  Beb> 
tentriomlB  ;  mais  en  igoon  miai 
fkirent  se*  paroits  et  famiée  de  sa 
lanoe.  R  parait  qu'il  aj^rte- 
à  one  fasiâle  panvre  et  obs- 
cure ,  et  qn'il  ne  dnt  ^'ft  ses  ta- 
leats  b  eonsidënttMi  dont  il  fooit. 
H  fbt  d'iAord  msitre  é'éeàU  4 
Mribdelpfaie;»»,  jcet  état  nt 
coarenant  ^^re  ni  1  son  «etisité 
BHorelle  w  à  son,  ^éaiç ,  il  iiat 
if  établir  à  Londres  sa  U«aMuice- 
nent  da  itgne  de  Georgi»  H.  Le 
premier  ouTi^e  qa'd  pdtlit  est 
vn  potaie  'aoitdé  ta  «vë,  «à 
eut  peu  ^  «accès .:  Pope  ep  nk 
Biention  dans  |>  'DwKùâe*;  aadt 
ce  n'est  pas  poor  ea  ftire  tSagf. 
n  donna  cnsoîte  fndcraps  piâea 
de  tbétoe  mû  ne  réassfreatpofait. 
B&t  fdns  iieveax  ea  prose.  B 
écnvit  dans  phmearrjoayaaax,  «t 
ses  'articles  ^ftarait  çtM*  da  p». 
Mie  :  ses  pM^lefs  palîtâlav 
eurent  aussi  un  grajkd  agccès ,  par 
le  style,  par  la  jortesse  de  ta  e^l- 
tlqne  et  la  finesse  des  aperças. 
5onUist(ri»rf'J»9l«t«rn  a  eacore 
nùens  établi  sa  répvfatida.  Le 
Tègae  desStaarto  «nrtaat  est  ana- 
panA>le  à  ce  qj^oait  paodait  de 
Bnenx.  les  ^ns  cdtfaaes  Mswrieas 
modernes.  La  mort  da  priaoe  de 
^Uesj  son  pvotectenr,  lai  enlera 
tottte  espérance  d'avaBCement; 
aecddê  de  d»gtin ,  il  moiitat  daas 
b  même  ^nnée  1769, 

RAHAZZiN[(BefBsidiB),  ne 
'il  'Carpi,  dans  le  MôdeBais,  «i 
165$.  Après  avoir  exercé  avec 
succès  b  oiédedae  à  Hoaw  «t  à 
Q  alb  b  pfBtiqntt  «t  I» 
eràModène,  pats  k  Pa- 
(loBe }  HnMMOTti'Venise;  en  W^A, 
i  81  MM.  [Le  sénat  de  VsBise, 
qwMffi^H  eat  perds  b  T«e,  levo»- 
na  à  l'j^  de  Tl  ans  président  da 
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ColU^  de  médecine  decette  vil|e, 
ptemier  professeur  de  mcdecine- 
pradque.  Son  petlt-lils  Ini  servait 
de  lecteur,  et  il  continua  encore 
ses  cours  pendant  six  ans.].  Son 
blimeur  ëtait  doaccj  et,  gnoiqac 
sérieux  et  réserré  avec  ceux  qa'il 
ne  conoaissait  pas ,  il  était  fort  ^i 
avec  ses  amis.  Ses  grandes  lectures 
rendaient  sa  conversation  fort 
utile.  On  a  de  lui  :  |  nue  Disser- 
tatton  latine  tur  Ut  maladies  des 
aiHtaai;  |  ns  Traité  latin  de  la 
canwraaiion  de  la  tanti  des  princes  ; 
et  plusieors  antres  ouvrages  de 
nuktecine  et  de  physique,  dont  le 
recueil  a  été  împrimt!  à  Londres , 
en  1716,  in-À*,  et  à  Naplei  en 
1 739,  S  vol.  in-4°.  Un  de  ses  prin- 
âpt»  était  «nie,  pour  conserrer  la 
màaé,  '  U  fillaît  varier  ses  occopa- 
tioDB  et  set  execcices'.  Sa  vie  est 
à  la  tète  de  ses  œnvres. 

RAMBALDl  (Jean-  FnoQois  ) , 
poJM  htin,  né  à  Vérone  vers  1 530, 
avait  de  vastes  connaissances  et 
nn  talent  particolier  pour  la  poé- 


trop  vive  e^  trop 
souvent  à  ses  soccèt.  11  écrivit  la 
plupart  du  temps  sur  des  si^ets 
scientifiqoes ,  et  parmi  ses  nom- 
breux ouvrages  on  cite  :  |  PhysiO' 
logicanun  liSri  due;  |  MÔeonloçi- 
eoniM  UM ino:  |  De tntsOms  liM 
dup;  I  De  tmiveno;  |  Xte  bma  for- 
tm».  etc.  Ob  ignore  l'époque  de 
M  mort. 

*HAMBAUD  DE  Vacbèbes, 
trouliadour  provençal,  un  des  plu» 
célèbres  du  xiii'  siècle,  naquit 
d'une  &miUe  honnête  du  pays 
d'Orange.  Ses  talents  poétiques 
lui  domièreat  accès  auprès  du 
mince  Giûllaume  de  Baux,  dont 
3  captiva  la  bicnveillsnce.  Il  eut 
un  antre  paissant  protecteur  dans 
le  marqoi»  de  Montferrat,  d,  en 


laOi,  il  le  snivitàlaTevre-SainU. 
Le  marquis  l'avait  créé  chevalier, 
et  après  avoir  conquis  Saloniqae 
sur  les  Turcs,  il  en  donna  legon- 
vemementà  Rambaud.  Le  poèt« 
chanta  cette  croisade  dans  on 
patme  dont  les  vers  respirent 
l'ardeur  guerrière  du  temps  et 
l'enlhoDsiasme  de  la  gloire.  Ses 
autres  pièces  les  plus  cwmnes  sont 
des  ttrventes  et  on  poème  inti- 
tnlé  la  Caros ,  qu'il  avait  cmn- 
pose  pour  Béatrix,  tœor  du  mar- 
quis, dont  il  était  épris. 
*  RAMB£RT(GabcielDE  Sau(t-\ 
naquit  à  P<mtar)ier  vers  1690.  Il 
était  issn  d'une  bmille  noblej  et 
entra  dans  sa  preni^ejonneise, 
en  qualité  de  pag^,«nrès  do  mar- 
quis de  Leganès,giEgma  d'Espagne, 
et  gottvemeor  dn  Hilainis.  Il 
quitta  ce  seagneur  quelque  tempa 
après  ponr  entrer  oMone  iate»- 
dantchez  le  dm:  d'Orscbolti  çrinoe 
d'Aremberg.  On  ne  conaait  paa 
d'aillmrs  de  détails  bioi  intéres- 
sauu  sur  la  vie  de  cet  écrivain. 
On  croit  seulement  qa'il  était  nn 
admirateor  enthoosiasle  de  Dea- 
cartes,  à  en  juger  par  le  titre  de 
l'ouvrage  suivant,  écrit  dans  nn 
asse*  fioo  style  :  Coa/brasité  des 
priacJiMS  de  JUafs*  da»«  la  cria- 
tia»  du  mends  avec  les  iMiaclpM 
de  la  fkaotophiâ  4e  DeseitrUs, 
Utrecht,  1717,in-1S.  Uconfoi^ 
mité  de  ces  principes  n'y  pamît 
pas  asses  liiea  établie ,  et  on  ptnt 
considérer  ce  livre  cmamo  un  ef- 
fort de  ''■— yim*"™  Rambect 
mourut  vers  1700. 

RAMBOUILLET  (Catherine  dk 
Vivoniu,  femme  de  Charias  d'A»- 
gennes,  marqnis  de),  qu'elle  avait 
épousé  en  ItiOÛ ,  fût  nue  dame 
aussi  distii^uée  paraon  esprit  qae 

Sar  SCS  vertus.  Un  grand  nonMe 
e  gens  de  lettres  fréqqentaïeat 
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Kfoir  >ppm  de  Mm  pcn,  qui  était 
omniate,  il  niivit  l«i  opâas  n»- 
biuants  de  prorince.  [Le  dirac- 
tenc  était  un  ItsUen  qa'û  arait 
Gannu  k  Milan ,  oô  Rameau  s'ëtialt 
reodn  pour  viiitcr  l'ItaKe. }  A 
l'âge  de  17  i  ISana,  il  cumoençs 
aea  eanis,  et  comme  ils  étaient 
déjà  ao-dmiiu  de  U  portée  de  ioo 
■iéûde,  ila  ne  rénwirent  pM ,  quoi- 
que exécutés  dans  Avignon ,  qui 
était  alors  en  réputation  à  cet 
éçard.  Le  dé[Mt  le  fit  «ortv  de 
cette  Tille,  et  après  avoir  pfirconra 
une  partie  de  l'it^ie  et  de  la 
France,  il  interrogea  l'instrument 
le  plus  propre  k  loi  rendre  raison 
.      ,  de  ses  idées  sur  la  manque,  c'est- 

i,)LeBarqnMd£Ran]boaiilet     à-dire  le  clavecin.  L'étnde  qu'il  fit 
'  «Aria  en  16âS,  cbe-     de  cet  initnnnentle  rendit  oabile   ' 
dans  son  jeu,  et  presque  le  rival 
de  IhnJiand.   Q  s'arrêta  quelque 


«a  boMl,  qui  devmt  ose  petite 
académie.  Cm  7  jugeait  la  pnaa  «t 
leavera,mAis  ce  n'était  pastonjoun 
le  goût  qni  présîdnt  «  ces  juge- 
ments.  Des  écrivains  tubaltemes , 
protëgét  par  madame  de  Ram- 
bouillet, ajaat  voulu  être  les 
ànule*  des  plus  grands  génies , 
cette  riralité  ne  contiibua  pas  pes- 
à  décrier  les  dëcisioos  de  ce  tri- 
bndal,  d'aiilleurs  respectable  par 
les  qualités  penonnelles  de  celle 
^pi  y  présidait,  et  à  qni  l'oa  me 
popvait  n'en  icpcocherque  k  fiv- 
nation  de  ce  tribunal  même,  £lle 
noomt  en  1665,  laissant  trois 
fiDes  reUgieBaes,  et  une  quatrième, 
Jolie-UKie  d'Asgesses.  (  Voy.  ce 


TaUer  des  ordres  da  ni ,  cansdl- 
1er  dTétat  et  marédHl-de-camp.  U 
avait  été  «wojé  ïa  16S7  en 
■wAasaade  k  TnriB,  pour  etm- 
dore  la  paix  entre  le  rai  d' Eqiagnfl 
at  le  ^c  de SttVMe.  (Foy.SAwn- 
Mions.) 

RAMBOUTS  (Théodore),  peln- 
in  d'Anvers,  mort  en  164S,  ex- 
cellait dans  le  petit.  On  admire 
dans  ses  otnnges  la  légèreté  et  la 
finesse  de  h  toncbe.  Ses  figures 
si»t  bien  dessinées  et  plaÎMflies. 
U  n  repvéseaté  des  '  preneurs  de 
tabac,  des  baveors  *,  etc. 

HAMBURES  (David, sire  ns), 
"►"■"t""»"  da  roi ,  et  gnad-maî- 
tre  des  ariMlétriera  de  France  en 

1411,  de  rillnslre  et  andeiffie  il  apprit  sons  lui  les  principes  le 
■nisoa  de  Hambnres en  Picardie,  j^ns  importants  de  rnBrmoiùe,ei 
rendit  des  services  «gnalés  an  presque  tonte  la  augie  de  son  art. 
KH  Jean ,  k  Charies  V  et  à  Qudqne  teaops  ajnès ,  il  c<micok' 
Chartes  .VI.  il  Au  tné  à  la  bataille  mt  pour  l'orgue  de  Saint-Paul , 
d'Aunconrt,  avec  trois  de  ses  fils,  et  Côt  vaincu  par  le  fiimenx  Da- 
ea  1415.  quin.  Dès  ce  moment,  il  aban- 

RAMEAU  (Jean  -miippe),  cé>  oonna  un  genre  dans  lequel  il  ne 
Ubre  musicien  français ,  naquit  i  pouvait  pas  primer,  pour  s'ouvrir 
l^leS5sc^WlBb>«1Ge3-A|v««     une  carrière  »o»t«1I«  «nnwaiqoe. 


temps  à  Dijon,  sa  patrie,  et  y  tou- 
cha Vorgne  de  la  Sainte^ChapeHe. 
U  demeura  beaucoup  plus  MMg- 
tcnpsè  Clemont,  im  imlù con- 
fia celui  de  b  cadiédrale.  La  ré- 
putation qu'il  s'y  était  £ùte  y 
attira  Marchand,  qui  voulut  l'en- 
tendre.  •  Rameau ,  dît  ce  célèbre 
musicien,  a  jrfns  de  nnin  que  moi, 
mais  j'ai  phu  de  tète  que  lui,  ■  Ce 
discours  ramnrté  à  Rameau  l'en- 
gagea a  rendre  h,  pareille  à  Mar- 
chand. Il  fit  le  voyage  de  Paris 
dans  cette  vue,  et  n  eut  pas  de 
-  --«  à  rec<mnaître  la  t^ériorité 
e  maître.  Devoia  son  disriple, 
«les 
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CiifW  de  rboTwoiJe,  fiv»[.«»4*: 
psynge  «oivenelemeiit  eatimé , 
qoi  porte  mr  m  pnKlpe  niipl* 
«t  «i)tqu,uiaiiti^hwiiieu,la 
1ni*«  fonduBenuU.  Cette  îdte  « 
nUanlIe,  dw  cet  aalcv  •  bit 
•H  9wiid  Dface  d«B  «m  Code 
4c  Ai  WMlfw» ,  n^naé  n  Lon- 
Vre,  ot  U  (>m[Te  ia  ^ûie  de 
Rameas.  Dès  qae  ■•  tliéane  Im 
«Bt  hk  «n  aom,  il  «'atUcla  à  U 
mtfqBc ,  «t  âewiM  oomposïMar 
oe  !•  DMHtqiie  dn  oabïn<ft  da  roi , 
qpi  hi  M»orda  det  lettre*  de  w>- 
Mmk  m  17(U.  H  était  ééigmi 
mm  ttrt  bécoté  de  l'oidre  de 
mint-UicM,  lanqa'U  maurst  1« 
<3«qitenilve  de  1»  nteae  a.«aét- 
Qmiqi'oa  l'anouit  d'user  ^'ar- 
gent, cette  puaion  Beputjamab 
leoçi^cr  i  plin  pour  qadqoe 
motif  que  ce  fit.  Il  n'ùtfpoK  «î- 
leaoe  i  ees  mnecik  et  À  eea  rhranx 

Ïie  psTMe  ulonte.QainBBltaivqt 
t  ■  qu'il  fclUit  goe  le  moncMi 
fit  le  très-lmmble  aervitoar  d« 
poète. — Qn'on  me  donne  1>  g»- 
cette  de  lioBande,  dit  {Umcn, 
et  je  la  mettrai  en  nnuiqne.  ■  U 
dirâit  vxu,  l'il  en  font  juger  par 
certains  inasraù  poèmes  qv'il  a 
mis  an  tlidâtre  de  l'Opéra,  et  qtii 
<mt  eu  le  jim  gnaà  soccês.  Qnoï- 
^'il  ajt  «oaru  la  même  oaraièiw 

£•  Lnlli ,  il  y  a  beanooap-de  diC- 
race  e«tK!  eux.  Raraeaa  a  moi» 
de  cea  beaatës  Iftcbes  et  nBoWes, 
qui  Bfint  *i  futaies  atix  bonne* 
Bœars,  et  est  en  gcniial  pii)S  no- 
ble, majestvewi  et  «oMime  ;  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  exempt  da  re- 
inoche  d'avoir  anfsi  aacrifié  à  la 
liocnce  ot  A  la  volapté.  Oitre  h 
IMMoaMntfJoa  dont  non*  ktobs 
pailéjon  a  de  loi  :  I  Coffedamuai* 
W,4TC0,a*(il.iB^;|pli  ' 


lara#toée  fifcen  4e  ^dwnd», 
admira  powfhatTMiâc,  (  etdc* 
O^rnt-  On  «ait  qnd  ridk^  d'A- 
lembert  s'eai  dowic  en  «aisamuat 
IroidemeM  et  gandMBient  awr  lea 
inuoîpeaet  lettadtait*  dp  Kamen. 
UB  pent  voir  là-deaan'Le*  hémtê, 
err«*m  atiuégfim»  de  diflléreala 


1T89. 
yanteor, 
•ait  pa*  «  état  de  dittingncr  m 
tierce  majrare  d'aae  tierce  nit 
neore;  d'oè  ileataisé  de«aiicim 
qael  cas  Pan  doit  iiîre  de  MM  «e 
^n'ila  écptsarla  MMfke;  cti 
■e  hat  p3B  «egardet  coiiamt  umui 
le  jvgement  d'an  aîtMpie ,  qw  • 
dit  à  eette  «ccaMon  :  «Kendea 


mes  ont  apprécié  l'âa 
■ecrétatrede  l'académie  fmagaifei 
«B  le  ceosîdéraat  «emm*  4>êl-eB- 
nrit,  comme  écrivain,  cmmbc  fAû- 
leai^e  :  mai*  oe  ^e  Inob  des 
gens  ignorent,  c'-e«t  ^oa  dm»  cette 
Tolominciuc  compilation  detmMtw 
les  qonnsîsaanooB  Iramamca,  dans 
ce  &menx  DicMontioIra  eneyda* 
pHHfW,  «à  les  arts  et  le*«cieQGe* 
donnent  pélc  «decoaame  as  Iteid 
tfun  vaste  uunbesB,  la  niMsqM 
se  trouve  ensevdie  de  «a  propre 
nain,  t  [RameoB  a  «ommencé  k 
travailler  a  Paria,  dans  les  opl> 
ros  de  la  foire  Saînt4*crmaîu , 
composé*  par  Piron ,  son  compa- 
triote, qoi  avait  vcmplacé  Lnffi 
dans  le  (>rBnd  opéra,  et  dôbota 
par  HippoMg  on  par  Stmta». 
Ootre  plnsieon  Afatata  et  Caa- 
MtM,  Rameaa  a  donné  à  l'a- 
cadémie de  maalfDe  trente  Opé- 

*  RAMEL  [Jean-Pierre  ) ,  ma- 
réchal de  «tonp,  né  &  Galion  eu 
1770,  dtak  d»él  de  bMafllon  è 


3.n.iizedby  Google 


KM  « 

trrtné  à  t'é(4w&iid  (  1T9i  ).  Jean- 
Pi«fre,  TcsflB  il  la  liberté  a|nrè« 
■be  eaptivité  de  16  moû .  obtint 
l«  ^de  d'tdjBdsnt-géiiÀ^t ,  flt 
Il  campagne  dû  Rhin  «oui  Homm. 
etd^tMDlJefbrtdeKeUâont  it 

i  avatt  le  ceRntfMiidfeineirt.  En  ITSI* 

it  Alt  bonmdcommtiiâsnt  de*  grt- 
Radiera  de  la  garde  da  com  l'gt»' 
latlf;  et  la  eonspiratton  de  Brot- 
tier  et  LaT^lle-HeuntoH ,  qu'il  d^ 
nnnra ,  loi  vulnt  nn  àécnt  portant 
tfn'il  sixrit  hfen  nuVît^  fit  la  pairie. 
Comprît  dan*  la  proscription  da 
ISIVnctidor,  fl  «e  latua  arrêter 
sans  oppose^  ancmie  rësntance. 
TnnipOTté  s  Où'enne  ainsi  qne 
Pfcfaeçr«  et  les  antres  proscrits,  il 
piprint  ft  ^évader  le  3  juin  1708 , 
aTec  qnelqQes-ons  de  ses  compa- 
rons :  ih  s'étaient  jetés  b  ooit 

I  dansdH  frêle  esquif  fciai  la  con- 

duite d'on  pilote  qni  se  déronait 
i  leur  saint ,  et  après  sept  jours 
d'une  naviffafion  pendant  laquelle 
ils  curent  a  son/Trirtonr-A-lonr  les 
borrenrédclnfeim  et  da  naufrage, 
ils  parvinretat  le  10*  prendre  terre 
an  fort  de  Honte-Krick  ,  'sur  la 
coRtne  anglaise  de  Sarinam.  Ra- 
mel  s' embarqua  poor  F  Angle  terre, 
et  lit  paraître  un  Journal  fitf  h» 
fm$  TtimfÉ  à  lo  jo«m4e  du  1S 
fructidor,  sur  le  transport ,  (*  tijo  ut 
et  l'ivation  àes  iléporté».  Après  le 
18  bminxirc  il  rentra  en  tWice  , 

i  eu  il  vémt  ignoré  jnsqa'en  180fl, 

qn'fl  fut  enlMoyé  comme  at^'adant 
en  chef  de  fétat-nuior  dans  l'sp 
«lée  de  Portogal.  E3evé  an  grade 
de  maréchal  de  camp  en  fSU ,  il 
commandatit  k  Tonlonse ,  lorsqnl 

Ltbt  bleiBc!  grièvement  dans  one 
leote  popntaire,  le  1 5  août  1 81 5 . 
n  -moartit  denx  joan  après  des  sni- 


RjUfELLi  (Anf^itm),  ii^ 
nienr  et  macfainisteitaliai  dv  XVI* 
siècle,  allia  l'ëttide  des  beans-ots 
avec  le  bmlt  des  armes.  H  vint  ea 
en  France ,  et  flit  penshtonë  par 
Henri  III.  On  admire  qwlqaea- 
«ne«  de  ses  machines,  et  tm  ^ea 
est  servi  qnelqnHbis  ave«  atilît4. 
Le  recueil  oA  il  les  a  masemlrfëM 
ftft  imprimé  à  Paris ,  tm  italien  ei 
«I  fraftçais,  in-fb).,  1S88,  aoas  M 
titre  [  Le  éivene  td  arUfieiOÊÊ  ma- 
«ftt)i«  lit  ÂvgutHno  RamtM.  Hit- 
■iean  croient  qtte  toat  n'est  pu 
de  lai,  et  qn'î)  a  profité  dee  m- 
vcntions  des  antres.  Qaoi  qall  ea 
soit,  les  cnri«ii  d'inventioas  mé- 
mniqnes  recherchent  benaconp 
cet  ouvrage  rare ,  qni  e«t  eorîHli 
de  105  figm^. 

nAMESSÊS ,  roi  de  ta  Dasst^ 
Kgrpte ,  qnand  JaciA  7  alla  avec 
sa  ftmilte.  Ploaienra  criti^es  If 
confondent  avec  Sësotrrîs ,  <q«  ert 
hn-mtme  l'objet  de  beaucoup  de 
coniectures.  On  troave  dans  lea 
anciens  antenrs  plusieurs  anbvt 
rois  d'Efrypte  nommés  Rametaét. 
C'est  èi  l'un  d'eux  que  l'on  attribue 
(peut'étre  mal  à  propos  )  le  ma- 
gnifique obélisque  de  115  pieds 
de  haut  que  Femperenr  Constan- 
tin St  transporter  *  Alexandrie  ea 
RM,  et  qne  Constance,  son  lîti, 
fit  élever  à  Rome  ,  1R  ans  après. 
Les  Goths,  saccageant  cette  viHe 
l'an  409  ,  reïivcrsfererrt  ctft  obétis- 
qae,  quifbt  r<Hnpn  en  trois  mor- 
ceaux et  demcnra  enfoncé  seras 
terre  jusqu'au  temps  de  Sixte  V  : 
«e  pape  fit  redresser  ce  bel  on- 
vi^ga  dans  la  [^ce  de  Sfttnt-ieaB- 
de-Latran.  Il  est  chai^  de  quan- 
tité d'hiémglypbes. 

*  RAMLER  C  Cha»4es-Gnil- 
jsmne  "} ,  poMe  allemand ,  né  1T*5 
k  Colberg  en  Poméraaîe,  d'une 
famille  pssivr*  tpA  le  flhiça  daâs  la 
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n  de*  Opbdîus  de  Stettin , 
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176T,  iii-8*;  U  preMior 


d'oiiiliMMaà  celle  de  Hslle,  ter*     tow,  da  mfaae  ,  mit  fSi  vei* 


decette&niièreTille.EJi174ti,  il 
albsefix«ràBerIiD,  oà  Gleûn  lut 
Tpoaui  nne  plMe  de  précepteor. 
Son  Biérite  Ini  valot  btcntât  k 
cbite  de  profiewesr  de  It^iqoe 
.  et  de  beUe»4eUre«  m  corps  njycl 
d«  cadets,  et  celle  deaieii^ire 
de  l'ecadénie  de>  scîoKei.  Eu 
1787,  a  fat  charge  «vec  Engel  de 
kdtrectioB  dn  tbAtre;  ntii  le 
numU  Hat  de  m  unté  l'obligea 
d'y  renoncer  en  1796,  et  il  rnoo- 
rat  le  11  anil  1798id'ane  pfatine 
palmoDsirc.  Le  BecueUdespoêtUê 
de  RantUr  a  été  publié  par  son 
uni  Gocàingk,  1800-1801,  3  tôI. 
iii-8°;  avec  une  notice  biographi- 
que trè»-intéresBante  sur  ce  poè^. 
Nourri  de  la  lecture  d'Horace , 
qu'il  imite  sana  cette ,  il  a  qael- 
mieliMs  n  noUetse;  oiaia  on  y 
chercberait  en  vain  sa  l^èreté  et 
•a  grice;  il  rënsaMait  dam  les 
odca  et  les  chaascMU.  Oa  re- 
marque :  son  Ode  mr  le  retour  du 
roi;  ]  Pridietimt  dt  GtaiteM;  }  le 
Triomphe:  |  Odet  U  la  paix,  à  la 
eateorde,  A  lamvse  :  etc.  Sa  traitie. 
tioa  eompliie  da  odet  d'Boraee  tôt 
publiée  à  Beriin  en  1S00.  Ouaen- 
con  de  loi  :  I  ane  Traduc^m 
du  CoHTJ  de  btilet-leltna  de  le 
!  de  remar- 


quée,  qui  fbt  pendant  lou-tanpi 
le  principal  ouvrage  clasnqne  diu 
AUemanda,  Leipuck ,  1758;  5- 
édition,  1805;  |  Chaamu  dit 
AUewtméi  et  a«ttoIo9i«  Iffri^, 
&eriin,  1766,  StoI.  ii^*;  |  Ae- 
cwil  du  mmUmtm  ifiigraifma  du 
poittt  aOettumdt,  Riga,  HTiiS, 
is-S^j  I  Extraitt  deMartUd  tH  lotte 
et  m  aUemoMd,  premîtee  partie, 
Leipàck,  1T87,  in-8»;  |  Oote 
d'Id^Jiet  dv  Getmer,  aitt*  *»  vtn, 


Beriin,  1789;  |  MytMe0«afti« 
gie,  etc.,  Berfîn^  1770,  S  t(J. 
tn-8*,  a- édition,  1808;  |  B*i 
cMeilde  fahla,  l^eipdck ,  1790, 
S  vol.  iu-S"  j  I  EptçmmMei  de 
LoHga»,  avec  de*  aa^neutatioH 
et  des  remarques,  1791,  S  roi. 
petit  m-&-  f  I  ExtraU  de  Cataifo, 
en  ktin  et  en  allemand,  1793, 
in-8^;  t  OdegchùisUi  d'Àtmerêaa, 
et  les  detu  0dm  de  Seofto  ,  avec 
des  remarques  par  Ramier.  Il  «'e>t 
encore  consacre  à  revoir  et  à  cor- 
riger les  ouvrages  de  pluîeun' 
poUes  de  sa  nation  ;  mais  tes  cor- 
rections n'ont  pas  toujours  été 
benreoses.  Ses  principaux  travanx 
en  ce  genre  sont  rdatib  auxan- 
daines  chmsotu  des  ADemaudi , 
à  leurs  ipCgnmvnet ,  à  on  recueil 
ds  Fables,  aux  Id|ff tef  et  ans  an- 
tres poéiMt  de  Gestner>- 

'  RAMMOHUN-ROT  (Lenyab), 
descendait  d'une  &niiUe  illnstre 


et  antique 
avait ,  il  y  a  1-tO  ans ,  quitté  les 
fonctions  du  ministère  des  autek 
pour  se  livrer  à  des  occupations 
temporelles.  Il  Andia  lepenan  et 
l'arabe ,  puis  le  sanutrit ,  saîvont 
Tosagede  kcasteàkqudle  il  op- 
part^tait.  A  seise  ans ,  il  avait 
déjà  composé  un  ouvrage  sur  le 
SytMsu  d'tdobUrle  da  BlMdota.  A 
30  ans ,  il  comment»  ^  fréquenter 
les  Européens  et  à  étudier  le«s 
mœurs  et  leurs  lois.  Cette  étude 
U  fit  dc»mcr  k  jn^ércnce  à  leur 
pnilosoi^e ,  et  dès-lors  il  ne  cen% 
de  combattre  l'idolâtrie  cl  k  su- 
pcrstîtim  de  ses  compatriotes , 
■ans  entendant  attaquer  directe- 
ment lo  brahmanisme.  Ce  ne  Ait 
m'en  1830  qu'il  put  satis&ire  «on 
vif  déiàr  de  visiter  l'Europe.  D 
aborda  en  18S1  en  An^tAeirre, 
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le  rflwniTdicaieitt  delà  àmte  ie 
h  mTirtgMJ^^-*  Indes;  il  Aait 
A&r^  tTsnet  miMaa  m  gnod- 
MMgfd  Bnprèa  da  •coiueil  priri. 
ttMmmobv^-^ay ,  qui,  coBme  il  le 
dinit  liikBAaie,  voyagent  pon  re- 
cherAerhT^t^,  écvivait  etMT- 
iMt  dix  kngiiea,  tut  de  FOrwat 
qae  de  fEwope.  11  TÎiitala  FiiDcé 
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de*  Teqs^tM ,  et  en  48t8  eoueil- 
ler  d'étatt  H  nonnt  &  Pam  le  l 
Mi  IfifT'.  Od  a  de  iv  ;  f  i>Hm 
dr  H.  ir.  COM  àU.ét  MOmaOt, 
tur  rMtpoIiUfiie  HvU,  «I  MtHtaiFB 
4e  la  AritM,  tndnitM  de  f  anglait, 
et  angawntée*  des  CHwervatioiM 
bitea  par  le  tradncteor  dani  le 
Même  pay*,  1T81.  S  toI.  8*;  1 
ObwreoltMt  foitM  Anu  Im  Pyr^ 


en  1839.  Ce  savant  a  poMié  de»    Mn.pMrMrtririfesaitoAdcsoIsfr- 

«onwes  «  MWBcrit,  anbejper-     fMtoasfw-les  Jlpes.  inaérées  dans 

Mn ,  bengali  et  an^ais.  Les  plus     ne    traduction    de*    £«ttrM 

bcMX  sont  h  TVndMlim  des  KsAs, 

et  nnefiraatmrire.  en  anglais,  de 

leleagM  èsagali.  11  s'occnpatt  en- 

eore  de  bavanx  inporianU  qnand 

la  MOrt  le  fra^w  dans  un  toe  peu 

awacé,  le  S9  septendire  18S3,  à 

StappletoB-Pafk,  prts  Bristd. 

*    RAHOND    DE    LA     ClUON- 

nàsas  (  I«  tasoon  Loats-Frasçois' 
Eliaabeth),  conseiller  d'état  et 
membre  de  l'iBstitnt,  né  b  Stras- 
boarg  le  A  janrier  1755,  fbt  d'a- 
luni attaché  an  cardinal  de  Ho- 
..  han.  H  basait  partie  de  la  garde 
dn  rm  kwaqne  u  rëvolntion  éclata. 
Nommé,  en  1T91 ,  dépnttf  de  k 
Tille  de  Paris  i  FassenUrie  lëgis- 
ktive ,  il  y  déCeadit  ftiUenest  la 
moaudûe..  Après  la  joncnëe  dn 
10  aoAt,  il  Un  oU^  de  quitter 


Paris  pour  échapper  anx  nvacri] 
tions  de  1T9S.    Il  fit  alors    «n 
Toyage  dans  les  Pyrénées  poar 
suivre  ses  étude»  icieiitîfiqiiei ,  et 

aj^èa  la  namt    de  Robespierre ,       ...       ^ 

iliiMnommé  profesaenr  d'histoire  l'Italîelalàasactédasystëmedece. 
mtotelle  à  l'éeole  centialo  da  bn-cij  et  les  eTTenn  qui  en  étaient 
département    des    Haotes-Pjré-      *•  —  ^ — '— ■  '' —  ' -*— 


M.  OsMiwIftSnlsss,  ITBD.StoL 
îo-fto;  I  Opinion  lur  }H  loto  eoastt»- 
lalloNMllet.  IsMrt  eanxitnt  AMm»- 
H^,  few  ordre  notarel,  few  staH- 
NH  r«Iattvs,  bw-  rriotslm  sde»- 
Mlb.  1791,  in-ti";  |  Vo^aft  m 
MMtPmfn,  1d(H  ,  in-8-;  Jfe- 
«efrs  fw  In  /eramle  haiowûuU[»e 
ie  (a  «éeaa^as  eiUH»,  1819, 
in^',  et  .plnaienrs  antre*  M^ol- 
rss  insérés  danseeaxdeflnttitnt. 
Ob  dit  irae  c'est  Hamond  qni  a 
donné  à  La&yette  le  titre  de  fit 
atni  d»  la  tiberlé. 

*  RAMOS  PiaUA  ,  et  non 
pBBXiaA  (  Bartbéloni  ) ,  réforma* 
tevrdelamnsâqiie,  nsiqnit  h  Sala- 
manauTersl^.  Ilétaitaaasiba- 
bUeaans  k  dtéorie  qnedBula  ^a- 
liqnede  cet  art.  Nicolas  V,  ayant 
fimdé  à  Bologne  k  chaire  de  nin- 
siqne  appeb,  en  1589,  Pkrcja 
ponr  Foccoper.  Malgré  les  itom- 
ArenxparUsansde  Gnido-Aietino, 
îi  ent  Iq  courage  de  dt^ontrerà 


nées.  Le  sénat  conservateur  1  ap- 
pek  an  corps  légisktif  en  1800, 
et  il  y  si^-a  josqn'à  l'année  1803, 
qi^il  fnt  OMnoié  préfet  dn  dépar. 
temcnt  dn  Pay-ae-Dàmc.  if  en 
esecça  les  foncdoQf  jniqa'en  1814. 
Le  i9ilewmnae»1815  miritre 


et  en  devaient  être  k  omséqaence. 
Il  publia ,  pour  le  pronvcr,  son 
TnUlê  et  la  mutiqvê,  Bologne, 
159....,  mii,  après  avoir  été  vive- 
ment conàwttn  par  leigiUdisles,  hit 
généralement  adopté,  d'abord  en 
Italie ,  et  eainite  dans  toote  FEn- 
lope.  Par*] 
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MùkU,  àe$  »MMmt$,  deiCMti- 


core  à  Boloraia  :  le  célibn  P* 
M»''*'?''    £t  TacqoiMtXMi    d'oiw 

rfideputie,  «{ai  M  trouTent  à 
biblîotbèqae  siaHC«lB  da  coa- 
Teht  de  Saut-Fnoiçou ,  à  Bokf 
gne,  Pareja  moiirat  duû  cette 
TlUeT«n  1610. 

'  RAMOS  (  Don  Henri  ),  mili- 
taire et  écrivain  «apagaol,  ué  k 
AUcant«  en  1758,  entra  d'abord 
àum  l'artillerie ,  cl  ennite  dan* 
la  garde  rojale  efpagnale,OD  il 
parrint  aa  grade  de  capitaine  < 
avec  le  titre  de  colonel ,  et  poii 
de  brigadier,  on  général  de  an- 
oade.  Il  serrit  avec  dîitincttan 
^1  les  gaernq  d'Alg«r  (177S). 
de  GibraUar  (1780),  et  contre  U 
répoUi^ite  frviQaiaé  (1793).  Soa 
mstmctioa  n'était  pu  moindre 
que  sa  bravoure;  et  il  cultiva 
avec  un  égal  «nccèa  le§  sdencei 
exactes  et  Ta  poésie.  H  parut  trèa- 
versé  dam  la  géométrie ,  et  plamit 
cette  science  au  premier  raag-  des 
Gonnaiuance*  IntmaiijeR.  11  mou- 
rut à  Madrid  en  1801.  Ses  uleata 
et  la  bonté  de  son  caractère  le 
firent  généralement  regretter. 
Parmi  ses  nombreux  ouviages,»«t 
dtenmsle»  plut  conaoi ,  comme  : 
'  I  BlémenU  sur  l'iattnction  et  f« 
di$âptù>e  de  HKfmUrit,  Ibdrid. 
1776,  in-8°;  |  EUmenUdtgio- 
mtrie  (1  l'uuge  du  gardes  royoln: 
ibid.,  1787,in-4^*;  |  Inttrwtiimt 
jwt0-  les  éUafs  d'artiUarit ,  ibid,, 
1788;  I  on  Éloge  d»  t»arqui$ 
dt  Smlo-Cras.  Madrid,  1780,  { 
Gusmofi,  tragédie  en  3  actes ,  Bar- 
celonne,  1780,  iii-8°;  i  l'i'age, 
Uagédie  eu  Pactes,  Madrid,  178^ 
Ces  deux  pièces  obtinrent  da  suc  ' 
ces.  Il  y  a  mie  antre  tragédie  du 
non   <&  Péloft, .  par  Quiptaw* 


•  MU 

4  £«TriM»k«d«lB«MM)r.-toà> 
an  iort.bim  éavit,  H  film  du 
varve.  La  Myls  auctout  «  ■4-' 
rite  l'éloge  do*  litténteun  mf»- 
gwdt. 

*  nAMPEGOLO  (  Ant.),  rdc* 
^eox  de  l'ordre  de  Sain^-Au^»- 
tîn ,  vivait  dans  le  xV  tiècle  t  A 
ftit  m  daa  plu  fort*  thdologiaM 
de  aoa  tenjw.  11  diasatk  cenlm 
les  boMitee  an  concile  de  Cen*- 
taace.  On  a  de  lai  un  ourf^a 
intitulé  t  SlUia  awv* ,  ^ont  il  y 
eut  phuiMm  éditions ,  et  «uqaN 
Clément  VU!  fit  inbir  dei  conec* 


RAMPEN  (  Henri  ),  «-.»«  <» 
tbëologie ,  né  à  Hnj  dans  la  prin^ 
cipauté  de  Lt^ ,  vers  157S ,  «• 
seign  le  grec  et  la  philoaopfaîe  i 
Leuvaln ,  et  y  donna  pendant  plu< 
sieurs  année*  des  leoons  d'Eoritaru 
lainte.  Il  fot  prétioait  àa  «ol^t* 
de  Sainte-Anne  et  du  pand  câ- 
légt.  U termina,  le 4 mar«16i1, 
sa  vie  (Tui  avBiit  toujoBrs  été  édi- 
fiante. Nous  avons  de  hû  na 
Commentaire  ikt  les  ^utrt  Evom- 
gUes,  qui  contient  d'excellentet 
remarques ,  LodvBÎu ,  1  ôSI  -39- 
^,  3  wl.  in-^". 

RAMPINELU  (  P.-D.  Rami- 
ao  } ,  jeli^eox  de  là  congrégation 
da  MoBt-OliveUin,  né  à  Brescia 
en  1697,  mort  en  1759,  s'adonat 
à  l'étude  des  matbématiqaea  ,  et 
fut  proEesaeur  à  Pkdoue  et  k  Pa- 
rie. On  a  de  lui  :  LêtàoiU  (ToUiM, 
Brescia ,  1760,  in^";  et  il  a  laissé 
Mss.  d«  Jiutil«sloiit  dt  mmohim 
e  di  sluUca. 

RAMSAY  (Charles-Loais),  gea- 
tîlbomme  ëcoMBÏs  ,  e«t  auteur 
d'us  ouvrage  lalia,  intitulé  t  T«- 
eheogn^hi»,  ouI'jIj-I  d'écrir*  M*si 
vite  guoii  parle,  dédié  à  Lonù 
XIV.  Ha  été  traduit  en  firan^ais. 
et  publié  dau».  cet  desx  lugaet  i 
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ftrii  en  1681.  L'Boiei 
aux  iMtTM  nnnuBU  du  traita 
phu  nm^ea,  repràcDtéi  en  û 
table*.  (  Fows  TmoR.  ) 

*  RAMSAT  (Atcqpa),  ehapelaw 
daaa  U  marioe ,  ei  Ticaire  de  Te*- 
t*« ,  dans  le  conte  de  Keot,  mott 
«n  17B9,  à  rj«e  de  56  ana,  a  hiM4 
dei  Sentùtu  pou  l«a  marÎM ,  et 
phiaiKBn  TroiUa mr  h  traitedea 

"^^MSAf  O^aArè-Mkhd  m). 
devalin-baroimet  en  Ëieoue  et 
cJievmKer  de  Stiitran  tn  Fnn£e, 
doctevr  de  TdUvemté  if  Oiford , 
aaqw't  ji  Oaire  eu  Eeosie  en  1<^ 
d'me  hraadte  cadette  de  l'ancicB- 
ne  maÏM»  de  Ramny.  II  ent  dèt 
m  plo»  tendre  jennetse  mi  goàt 
déaAifomt  le»  aciaicei ,  aortoot 
ptMT  le*  nathématiqnea  et  pour  h 
théologie.  II  aper^  liientôt  la 
iHMseté  de  k  rdigioD  anglicane. 
Après  avoir  iMif-temps  ftotté  am 
la  vaste  mer  des  opinions  phtlgno- 
phirpies,  il  consàlta  les  théolo- 
giens d'Angleterre  et  d^e  HoUande, 
et  ne  lîit  pas  moind  embarrasse.  H 
ne  tronra  la  vérité  que  dans  les 
Innùères  de  l'illiutre  PiHidaa , 
srcfaerâqnc  de  Cambrai,  qoi  le 
fixa  dan»  U  religian  esidioliq^ 
en  1 709.  Aamsay  se  tarda  paa  i 
se  £iire  connaître  en  Fnnca  et 
dans  les  pays  ëtrangera ,  par  des 
onrragcs  qai ,  nns  Mre  d'un* 
^ande  étendue ,  annoDçaient 
ohenrenseï  dispositions.  L«  roi 
d'Angleterre,  Jacques  II,  l'appela 
ai  l7&i,  pour  Ini  canSer  une 
partie  de  l'éducation  des  princes 
aes  cniants  ;  mais  des  bronîllariei 
de  conr  Tobligèreiit  de  revenir  en 
Fnnce.  On  loi  confia  IVdacatian 
da  dnc  de  Châtean-Thicrry ,  6t 
ensoite  celle  dn  prince  de  Tn> 
reane.  Il  s'en  ocanitta  avec  succès, 
et  tooorut  à  Sainte  ermaiii-en- 


9  RAV 

Li^cen1743,à57  aos.l 
était  HQ  bomme  estimablfl  ; 
prêtait  beaacoop  h  la  plaisaBterit 
imrBeaaineiBpesés,  par  asK  af- 
leetatioD  à  bùre  parade  de  scâenca 
et  d'espritdaiis  là  société.  Sas  •»• 
vragM  sont  :  |  L'UiMtoire  ie  la  vit 
et  du  mvntfsi  AeH.àé  naslM, 
4n-cA<c49«  4t  Cornerai ,  ÎB-lfi.EU* 
&it  aimer  on  digae  ëvAqne.  |  £^ 
■af  mr  (s  ^otmrntmMt  slvil,  ia* 
M  •,\U  Psy«AoiNMrs.  oi  JU. 
péxiau  $%y  lA  M^mA»  earacUrM 
it  Vt$prH:  t  Les  Vofaga  de  Cy- 
rHS,1730,  in~f,et  Sv«I.  in-1t: 
écriU  avec  asMs  d'élégMWe,  mais 
trop  dtareës  d'éradkioa  et  de  rè- 
flexisos.  L'antenr  y  a  copié  Bo» 
sœt,  Fén^H  et  d'aMres  écri- 
vains ,  sans  le»  citer.  Il  y  ■  fc  h 
fis  on  Ditoowê  mtr  la  mywategb 
iet  oNcfsat,  savant  et  estimé;  | 
PtoM  d'idMotim',  par  l'antevlr  de* 
Voiftufa  de  CyrM,  en  anglais;  | 
pi  nstcnrs  petites  fUett  de  poésie», 
en  anglais;  j  h'HUtoire  Ai  «wpé- 
cfcai  de  Tttreme.  Pari»,  1735 ,  S 
Fol.  in-<",  et  Hollande,  *vel.  i». 
1S.  Ily  a  de  t'œdre,  de  la  prée»< 
(ion ,  de  l'él^acc  dan*  cet  on* 
vragc  :  oa  y  voit  des  portraits  bia 
dessine*  et  des  paralUdes  iagé* 
aicnz;  maïs  ses  réfltlioM  ont  on 
air  afTecté  et  wmi  asses  mal  m- 
cUtosées.  |  UnomngeposthBm^ 
imprimé  en  an^is  à  Glascow, 
sons  ce  titre  :  Priitttpeê  fkibu»- 
phiftuê  dé  l*  relifim  watta^t  «t 
nrilie,  déveioppis  et  tx^iquèt 
dans  l'ordre  i/éomêtrique ,  1 7^9  ,  S 
*ol.  On  f  roove  dans  cet  ooTTage 
des  optmtms  ooor  le  moins  très 
Mgalièras ,  teHes  qne  la  métemp» 
sycose,  rammatiott  desbratespar 
les  démons  ,  la  En  des  peines  de 
l'enfer,  etc.  Ce  qn'îl  y  a  de  pin» 
fiiiignlisi'  enoofe,  c  est  ^e  Kaiôsay 
prétend  qn'en  tout  oda  il  est  paf. 
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flûMuent  d'MWord  avec  la  crojan- 
ee  de  F^don ,  et  même  *  arec  lea 
dédsioBi  de  l'Egliae';  par  le  te- 
ctmd  de  ces  accorda ,  on  peat  ja- 
gcr  dn  premier ,-  il  eat  de  plna  trfea- 
Bttnrel  de  croire  qn'nn  homme 

ra  la  confiance  de  pr^oniaer 
teUei  opioiona  comme  de  ^n- 
det  et  importantes  Térit^ ,  pent 
avoir  celle  de  les  attribner  à  on 
homme célËbre;  s'il  tesa  tronvées 
dans  la  docOîne  de  l'Eglise ,  rien 
n'empèi^e  qa'O  ne  les  ait  décoa- 
Tcrtes  dans  c^e  de  Pàielon.  Du 
reste ,  il  n'est  pas  inutile  d'obier- 
ver  qne  qoelqoes  critiques  regar- 
dent cet  ouvrage  comme  ftotse- 
ment  attribue  à  Râmsay ,  on  du 
moins  comme  essentiellement  al- 
téré. La  qualité  de  'posthume*  an- 
torise  ce  sentiment.  On  sait  que 
ces  oavrages  serrent  sonrent  à 
dtkjiirer  la  mémoire  des  gens  de 
bien,  qui  s'ont  pins  de  voixponr 
réclamer  contre  V  imposture.  C'est 
nn  des  aitïBces  fevoris  de  l'hërësie 
et  de  la  philosophie.  (  Foy.  Bbo- 
TTEs,  lUciicx.)  ]  Un  Diacours  nr 
h  pointe  ipiqM  ,  dans  lequel  l'au- 
teur adopte  le  système  de  La 
MoUe  sur  hi  venincation.  On  le 
troure  À  la  t^te  da  TiUtna^e. 

•  RAMSAY  (Alain) ,  poète  an- 
glais, naquit  en  1696  àPeebles, 
en  Ecosse.  Sa  bmille  étant  fort 
panrre,  il  ne  put  recevoir  ancnne 
éducation.  Forcé  de  pourvoir  ii  sa 
propre  subsistance ,  il  entra  cfaet 
un  baibî«r,  où  il  servit  à  titre  de 
garçon  pendant  quelque  années. 
Mais  comme  il  avait  de  l'esprit 
,  natorel  et  beanconp  de  vivacité 
dans  ses  saillies ,  pluuôirs  de  ses 
pratiques  lai  conseiUèrent  de  bire 
qnelmies  études  et  de  se  livrer  à 
I  art  dramatique.  Elles  lut  procu- 
rèrent des  secours!  l'aidedeaqnels 
U  put  prendre  des  leçoni  degram- 
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maire  et  de  riiétorique ,  en  même 
temps  qa'il  lisait  les  poètes  clasû- 
qnes  de  sa  nation.  Ayant  passé  i 
Londres,  il  y'  débata  par  qnelqnes 
poésies  légères  qai  furent  bien  re- 
çues. D  donna  ensuite  des  com<!- 
dies  qui  rétisùrent  également  :  la 
meillenre  est  une  pastorale  intitu- 
lée The  gentel  Shepherd  ,  le  gentil 
berger.  Il  a  aussi  laissé  un  recueil 
de  Poétlei  fugititet,  où  l'on  trouve 
de  la  grâce  et  de  la  facilité.  Râm- 
say avait  on  cusctère  doux  et 
modeste,  et  il  sefi^imer  détona 
les  poètes  de  son  ftmps.  n  amassa 
une  bonnète  fortune  ,  doat  il  eut 
le  bon  sens  de  ne  point  abuser , 
comme  font  la  plupart  de  ses 
collègues. 

RAMUS.ou  Li  Rakée  (Pierre), 
naquit  à  Cuth ,  village  de  Verman- 
dou,  vers  150S.  Ses  onc£tres 
étaient  nobles  ;  mais  les  malheurs 
de  la  guerre  réduisirent  son  aïeul 
ù  bire  et  &  vendre  du  charbon 
pour  subsister.  Dans  son  eo&nce  , 
Ramas  fut  attaqué  deux  lois  de  la 
peste.  A  l'âge  de  boit  ans,  il  vint 
a  Paris,  d'où  la  misère  le  chassa. 
Il  y  revint  une  seconde  fois,  et  ce 
second  voyage  ne  fat  pas  plus  béa- 
renx.  Enfin ,  dans  le  troisième ,  il 
fut  reçu  domestique  an  collège  de 
Navarre.  Il  employait  le  jour  aux 
devoirs  de  son  état ,  et  la  nint  i 
rêtndc.  Il  acquit  asses  de  cx>d- 
nalssancea  pour  aspirer  an  degré 
de  maître  ès-arts.  11  prit  pour  su- 
jet de  sa  thèse  ,  qne  e  tout  ce 
qn'Aristote  avait  enseigné  n'était 
i^e  bussetés  et  chimères  ■-  Asser- 
tion ridicule  et  plus  extravagante 
dans  sa  généralité  qne  tontes  les 
erreurs  qa!  se  trouvent  dans  les 
écrits  d'Arîstote.  L'université  in- 
tenta contre  Ramas  un  procès,  et 
l'accusa  d'énerver  la  philosophie, 
en  décréditant  le  phtloso^e  grec. 
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L affaire  fin  portée  «ncmM^Gon-  vile  l'obliga»  de   qniiter  Pami 

«eil ,  qui  hii  oéfendit  d  eoMigner.  l'iiDivenritS  le  deetitoa  et  dëciua 

L'ârrèt  fat  rendn  en  1 543  ,  et  pea  n  place  vaCMite.  Le  roi  loi  donna 

s'en  Mot  qu'on  ne  l'enToyâtBM  an  asile  à  PontuneUeau;  tandis 

galères.  Dfdtba&iië,  joué sar les  qa'il  s'y  tenait,  les  catholiqua 

tréteaux,  et  il  sonCfrit  toot  sans  pilkient  sa  bibliotfaëmie  à Âiris 

mtinnarer.     G^endant    Kamiis  et  dévastaient  son  coU^c.  Ils  lé 

jirofita,  l'annie  aaçrfes,  de  Focca-  poonaivirent  dans  son  asile  on  3 

sion  de  la  peste  qoi  nvageait  Pa-  ne  cessait  d'intrigner  en  &veiir  de 

ris,  pour  rectuamencar  ses  levons,  sa  secte.  H  ftit  ob%é  de  se  sauTer, 

Les  coll^  étaient  fennés;  les  «t  ne  ftit  rétabli  dans  sa  charge  de 

éGoUen  allèrent  Fentendre   par  NÎndpal  dn  ctJl^e  de  Pr^  et 

désœa<tTenie]it.La&cidtédetIiéo-  danssachainqa'aiwèslBmortdK 

k^e  présenta  requête  an  paie-  duc  de  Guise,  en  i565.  Ayant 

ment  pour  l'exclnre  dn  coU%e  de  pris  ourertement  les  armes  contre 

Preslejmaisleparlenientleniain-  Pétat,  il  se  trouva  en  1567  à  la 

tint  dans  son  emploi.  Les  chaires  bataille   de    Saint-Denis,    où  fl 

d'éloquence     et   de   philosophie  manqua   périr.    Cependant  k  la 

ayant  vaqué   an    collège    royal ,  paix  3  ftit  enoore  létahli  dans  ses 

lûmns  les  obtint  en  1551.  parla  fijnctions.   D    s'absenta  pendant 

protection  du  cardinal  de  Lor-  quelque  temps  pour  aller  visiter 

raine.  D  proCessa  tranqmDemenI  j^  universités  d^AlIenagne,  et  ses 

dans  cette  nouveOe  {daoe ,  et  com-  honoraires  lui  flirent  continoés.  H 

posa  nneGrammatrs  pour  les  lan-  avait  demandé  la  chaire  de  théo- 

goe»  latine  et  française.  On  pr»>-  logîe  de  Genève  ;  Théodore  de 

nonçait  alors  en  latm  le  0  comme  Bèae  écrivit  contre  lui ,  et  Tempé- 

le  K ,  de  fcçon  qu'on  disait  Sitkia,  cba  de  l'obtenir  :  Rmius  ,  d*na 

EmioH,   pour   QtOifiàg,    Qnmr-  esprit  tomottre  inquiet  et  tracas- 

9Mm  :  Û  eut  lûen  des  obstacles*  «er,  aussi  mécontent  des  proies- 

surmonter  pour  réformer  cette  tants  que  des  catholiques ,  avait 

prononciation.  «U  lettre  0,  di-  projeté  une  réforme  dans  le  calvi- 

Mit  nn  mauvais  plaisant  à  ce  sujet,  nisme.  De  retonrà  Paris,  en  1 571 , 

ait  phis  de  '  Kanlan  *  que  toutes  il  fnt  compris  dans  le  massacre  de 

le»  antres  lettres  ensemble.  »  Ra-  la  St-ïtariéleBii  en  157S  (1).  Le* 

mns    était  protestant,   et  l'était  écoliers  de  l'université  répandirent 

jnsqn  au  lanatinne.  Après  Venre-  ges  entrailles  dans  les  rues ,  traîné- 

rtrement  del  édit  qui  permettait  rent  son  cadavre  jusqu'à  la  place 
libre  exercice  de  b  religion  ,  il  Manbert  en  le  ftappant  de  yaëet 
brisa  les  ùnages  dn  coiffe  de  «  le  jetèrent  dana  la  rivière  H 
Presle ,  disant  '  qu'il  n'avait  pas  «ait  âgé  de  69  ang ,  sans  avoir  été 
besoin  d'auditeur»  soords  et  niarié.  On  a  de  lui  ;  |  deux  livres 
muets'.  Action  contraire  à  Tordre  d'armméHgw  et  vingt^ept  de 
puHic  et  aux  droits  de  la  reUgion  giimiMe ,  fort  au-dessous  de  sa 
établie.  Il  déclama  contre  le  dis- 
cours de  Funiversité  opposante  Jt  (i)  u  •'<[•» chMJisi  nst  tm;  u  di  m 
Fenregistrement  de  l'éoit ,  et  dé-  ^wi'iiirÏÏî;,"." "tUm  î;iîir7i."S 
savons  le  rectem:.  Tons  ces  excès  r'*?iî*J!!â'i'«  '™^iKiS.M5"i>'iïii! 
le  rendirent  odieux.  La  guerre  ci-  i^r«  ■*'«*("-' 
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r^Fpnlatioii  ;  I  vn  traite  De  mililia  que  *]' intelligence  pefldaitt  AS' 
Cdsaris,  1559,  in-8°;  )  un  autre  ans,  [IL remplit  ivec  (accès  ^o- 
0é  moribus  teienim  Gallorum,  ^urs  miMions  iinportantea  en' 
*559et1562,  ih-8";  {Grammaire  France,  eii  SaÏMe  età  Home.] 
gr«c^,'15eO,in-8*;  I  Grainnwûe  .  RANCËCDomAniialld-JeattLE 
ïnHne.  iSSiC  et  <'564,  in-S";  |  BocTaiLLiE»  be),  né  à  Parie' en- 
OramitutiTe  française ,  1571,  in-8°,  16S6,  était  neveu  de  Claude  Le 
A  un  girananoâifare  d'autres  on-  Bonthilliâr  de  Chavi^i,  sécré- 
.  trages.  Fot/é'aOisAT  (d' ),  taire   d'état,  et  Borintendam  dû 

RAMXJ5  (Jean) ,  né  à  Tergoes  finances.  [  U  famiUe  des  Bontbil- 
en  Zélande ,  en  1  j35  ,  eriscîgaa  la  lier  tenait  son  nom  de  la  chargea 
rfiétdriqne  et  la  laiigne  grecque  à  d'éctianson  m' elle  «veît  exercée  à 
Vieil  ne' en  Atttrïclie,  le  droit  ^'  la  cour  de.Breta^e.]  Hancé  fit 
Z^ilValli  et  &  Douât',  é^moiirut  le.  paraître ,  dès  son  eafinice  ,  dé  ^ 
95  Bt>verttl)rei578  a  I)olc,où  il  heureîubg  dîsposidoni  ponr  les 
éVdï  apa  {todr  prendre  pusses-  bdl^léttres,  q«e,  di*  l'âge  dH 
lâoA  d  Otic  ch!fîre  4^  droit  qu'on  1S  à  15  ails,  à  l'aide  de  son  prc- 
hii  aVait  oFTerté.  ou  a  de  loi  :  )  cfi^tenr  ,  il  publia  une  notiTelIe 
TtbdTVàdu^tlott'dugrccenlattndd  édition  des  Poésies  d'Anscrëon, 
gôucHtf  (fffercuÈj,  pofcmé  attrî-  éft  grec,  aVec  des  notes,  16SS9, 
bué  à  iTésIbâe  :  cette  û^dûction  ia-S*.  Il  devint  chanoine  de  No- 
éstiiftérée  âi^'i  rèditibn  de  ce  tre-DaUte  de  ^ria ,  et  obdnt  pln- 
nbèié  &ite  â'  BSIe'j  [  àoraméntarii  a^nre  abbaye.  Des  belles-lettres 
Ml  regvTàs  juris  ulriusqw,  ÎMa-  il  pàssi  à  la  théok^e ,  <n  prit  ses 
\'ÏM,  1Q41,  in-^",  et  quelques  an,-  d^réc  en  âorbonne  avec  la  plus 
très  otlWages  de  littératore  et  ^a  grande  distinction.  H  fiit  rera 
juHsphiiIénce.  Ramus  était  élo-  doctenr  en  1654.  Le  cnors  de  seri 
qneht  e't'mi^thodiquc,^  En  désap-  études  fini,  il  entra  dans  le  monde, 
proiiVant  rdrçctîon  des  noavcaiv  et  s'y  livra  à  tontes  les  passions 
évfiéhésaùt  Pays-Bas,  et  en  par-  et  snrtoat  à  cdlc  de  l'amour.  On 
.  Hht'  avatltàgcuseinent  de  la  Poc^-  Vent  même  qu'elle  ait  occasionné 
ffOtloÂ  âé  Gttiid,  il  a.  faitualtre  sa  conversion.  On  dit  que  l'abbé 
dés  sOupçoiis  sur  ^religion.   ,  deRancé,  anretootd'nn  voya^. 

RAIOOSICtonRAHMusio  (Jean-  allant  voir  sa  maîtresse,  dont  il 
Baptiste),  bi^tôrien,  secrétaire  forait  la  mort,  mon^  par  un 
An  cnnscil  dâsDix  de  la  république  escalier  dérobé ,  et  qu'étant  entré 
dêycnisëiSapatric.mortaPadoue  ^ns  l'appartement ,  il  trouva  si 
en'  1557.  à  79  ans,  eet  -anteur;     tète  dans  un  plat:  on  l'avait  si^ 

i^nn  traité  De  IVili  i'ncrmei>io  ;  parée  du  corps ,  parce  que  le  ccr- 
d'un  Recneil  de  voyaijes  marili-  cueil  de  plocnl)  qu'on  avait  Ëilt 
ihM,en5vo1.  in-fol. ,  enrichis  de  ferre,  était  trop  petit.  [\oycî  les 
.  pré&cés ,  de  dissertations  et  de  Véritables  motifs  de  la  eonversUm 
notes',  f.ettc  collection  est  eu  del'abhé  de  Itancà ,  par  Daniel  de 
italien.  Pour  l'avoir  complète,  il  laBogne,  Cologne,  1685,  in-12.  ) 
faut  qne  le  1"  volume  soit  de  [Cerécitestessentieilcmeiit  fctrr: 
157-4,  Ie3*  de  1565,  et  lé  5"  de  l'abbé  dcRancéavait  passé  tonte 
155^,  à  Veiiisé.  Raniasio  servit  sa  la  nuit  auprès  delà  nubidc(nia- 
réfiôMlifie  dveÈ  tvttàa  àis   zèTc    dame  de  MtAitbsEon  ) ,  et  l'avait 
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êAottèe  k  remplir  les  dévoila  de  règle  dans  son  >M>ayc,  il'  préda 

la  relîgitm.    Elle    motmtt  de  la  s!  Tivcmcnt  aes  religims,  qfia  1m 

MOgeole.]   D'a'ntTea    prëtendcilt  plupart  eiubrassèrent  la  Doovdb 

qve    Vaversibn  de    Rancit    poar  rt^forme.    L'abbé  de  Raicë  «ù 

m    monde    fat    caokéc    par     la  bien  toqId  foire  dans  tooa  lei  ■>»■ 

mort    os  jtar    les    £Krâces  de  nastëres  de  l'ordre  de  Citeaus  e« 

q««lqite*-in>8  de  ses  amis ,  oa  bien  qs'il  avait  &!t  daos  le  sien  i  ims 

parte  bonbeor  d'être  sorti  rant  ses  soins  forent  imtilea.  N'syaitl 

aacnn  mal   de  plilsieurs   grands  pn  étendre  la  rt-fonu,  il  s'appifr' 

périh:   les  balles  d'un  fiuilj  qm  qoa  à  lui  laire  jeter  depraibndM 

deToiefit  mtnrellnnent  le  percer,  racines  à  la  Trappe.  Ce  tnonaatèrtf 

domifereat  dans  Te  fer  de  sa  gîbe-  reprit  en  effet  une  mnifeÛe  vi«.' 

cière.  [Ia  mort  dn  duc  d'Orléans,  ContÎQaellementGOiuaeresatt  tr»- 

SOS  protecteur,    et  dont  il  était  vail  des  mains,  à  la  prière  et  aox 

fatamônier,  Ini  causa  nu  vif  cba-  pratiques  les  pins  aottëru,  le* 

grîn.  Ce  fat  pea  de  temps  apri»  religieux  retracèrent  l'inaoe  ëel 

cette    perte     qn'il    l'énonça     an  anciens  solitaires  de  la  Tb^siîde.' 

nonde.]  Dn  moment  qu'il  projeta  Le  réfonnateur  les  priva  dea  am^ 

son  changement  de  Tie,  il  ne  pa-  semcnts  les  plus  permis.  L'étmAe 

rnt  plus  à  la  conr.  Retint  dans  sa  leur  fut  interdite ,  la  lectore  dtf 

terre  de  \eret  auprès  de  Tours,  TEcrilnre  sainte  et  de  qttdqnea 

il  ccHtsnIta  les  évéques    d'Aleth.  traites  de  morale,  voilà  toute  I» 

de   Pamiers   et    de  Comminges.  science  qu'il  disait  learcttnvaHr. 

Leurs  avis  furent  diflërents;  celui  Pour  apposer  son  idée,  il  publia 

do  dernier  fat  qu'il  embrassât  Vé-  son  Traité  de  la  sainUU  tide$  dt' 

tat  monastique.   Le  cloître  ne  lui  voirsde  VétMi»ima$ti^iu;  OBvrage 

plaisait  point  alors;  mais  après  de  qni  causa  une  di^ute  entrfe  l'aw- 

mtees  réflexions ,  il  se  détermina  Ûre  réformateur  et  le  donx  «C 

à  y  entrer.  11  vepdit  sa  4crre  de  savant  Mabillon  (noy.  l'artiele  de 

Veret  300  mille  livres,  ponr  les  celui-ci).  Cette  guerre  a^nt  été 

donnera  rHôtel-DieudePari»,  et  calmée,  il  fallut  qu'il  es  soatist 

ne  conserva  de  tous  ses  bénéfices  mie  autre  avec  les  partisans  d'Ar- 

qne  Icprienré  de  Boulogne,  de  nsnid.  H  écrivit  sur  b  Bort  de  cet 

l  ordre  de  Grammoilt,  et  son  ab-  homme  bmeux  mte  lettre  à  l'abbé 

baye  de  la  Trappe,  de  Tordre  de  Nicaîse,  dans  laquelle  il  a'eiwi- 

Citeans.  Les  religieruL  de  ce  mo-  mait   de  cette  sorte  :    <  Es^  , 

iiastèfe  n'j  vivaient  pas  selon  leur  voilà  M.  Amaold   mwtl  après 

règle  primitive.  L'abné  de  Rancé,  avoir  poussé  sa  carrière  aassi  loin 

tont  rempli  de  ses  projets  de  re^  qu'il  a  ps ,  il  a  &Uq  qu'elle  se  soit 

traite ,  demande  au  roi  et  obtient  terminée.  Quoi  qu'on  dise ,  veîb 

du  brevet  pour  pouvoir  y  établir  bien  des  questions  finies.  Son  éro- 

b  réforme.  Il  prend  ensuite  Fba-  dition  et  son  autorité  étaient  d'un 

bit  régnlier  dans  l'abbaye  de  Per-  grand  poids  pour  le  parti.  Hen- 

>«igne,  est  admis  au  noviciat  en  reni  qui  n'en  a  point  dWre  qne 

1663,  et  fait  profession  FaDucc  celui  deJ.-C.I  ■  Ces  qnatre  ligne* 

d'après,  âgé  de  trente-huit  ans.  prodoisirent  vingt  brochures con- 

Lacout  de  Rome  loiayant  accordé  trekiî,et  lesjajOMinÎBtesneliùpar' 

âes  eipéditicAit  pMiT  rétablir  la  donnèrent  jantaii-  La  part  qi^it 
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prit  ans  dànëléR  théologîqnet  en-  prime  arec  pieu  de  grÂcc,  et  ne 

tre  Bowdet  et  Fénelon ,  ^  qni  se  tourne  ute  peiuëe  en  pins  de  ma- 

réduit  à  deox  lettres  très-comtes  nières  intëressanlet ,  a  ne  pense 

adreMto  à  l'éréqne  de  Meanx,  pas  tonjoars   anssî  par&ùtement 

publiées  contre  le  gré  de  celui  qn'il  s'exprime,  il  ne  médite  pis 

qui  les  avait  écrites,  lot  attire-  assez  les  choses,  et  ne feittonrent 

rent  des  rers  très-piquants  de  la  qn'efBctirer  les  matières.  ■  Dans 

'  '     '       '    "  '  le  te  '■'   ' 


partdndnG  de  Nerers  (voyesce  le  temps  qn'il  était  lié  avec  les 
nom).  L'abbé  de  la  Trappe,  acca-  îansémttei,  il  adopta  plosienn  de 
blé  d'infirmités,  crat  devoir  se    leurs  opiniooi  nu  parole,  et  avan- 


démettre  de  son  abbaye.  Le  roi  ça  des  choses  qnî  ne  peuvent 
lui  laissa  le  choix  du  sniet ,  et  il  été  le  résultat  de  son  jugement 
nomma  dom  Zozime ,  qui  mourut  propre.  C'est  aùiai  qu'il  attribuait 
peu  de  temps  après.  Dom  Ger-  aux  décisions  des  casnites  les  dé- 
vaise ,  qui  Ini  succéda  ,  mit  le  sordres  de  la  plupart  des  pécheurs 
trouble  dans  la  maison  de  la  qui  venaient  se  jeter  entre  ses 
Trappe.  H  inspirait  aux  religieux  bras  :  «comme  û  les  consciences 
un  nouvel  esprit ,  opposé  à  celui  cautérisées,  dit  Tabbé  Béranlt,  qui 
de  l'ancien  abbé,  qui,  ayant  trouvé  allaient  tJiercher  leur  dernier  re- 
'  le  moyen  d'obtenir  une  démission,  mède  à  laTrappe,  s'étaient  fort  oc- 
la  fit  remettre  entre  les  mains  du  cnpées  auparavant  de  la  lecture 
roi.  Le  nouvel  abbé,  surpris  et  desmorallstesv.Ily  a  touteappa- 
îzrité,  conmt  à  la  cour  noircir  rence  que  l'abbé  s'en  était  peu 
l'ald>é  de  Rancé ,  Faccusa  de  jau-  occupé  lui-même,  on  du  moins 
•éniime,  de  caprice,  dehantenr;  n'avait  pas  étudié  leurs  sentiments 
mais,malgré  tontes  ses  manœuvres,  dans  les  sources.  (Toyes  Bueem- 
dom  Jacqoes  delà  Coor  obtint  sa  baum,  Escoiau  ,  Pascal.)  L'ambi- 
place.  La  paix  ayant  été  rendue  à  tion  avai^  été  sa  grande  passitui 
la  Tnppe  ,  le  Pienx  réformateur  avant  sok  changement  de  vie  ;  il 
moitrat  tmnçuUle ,  le  S6  octobre  tourna  ce  feu  qui  le  dévorait  du 
'  1T00.  n  expira  couché  sor  la  cen-  côté  de  Dieu  ;  mais  it  ne  put  pas 
dreetsorla  paille,  en  présence  se  détacher  entièrement  de  ses 
de  Févéque  de  Séez  et  de  toute  sa  anciens  amis.  U  dirigeait  un  grand 
communaoté.  L'abbé  de  Hancé  nombre  de  persomiea  de  qualité, 
possédait  de  grandes  qualités,  un  et  les  lettres  qu'il  écrirait  conti- 
zèle  ardent,  une  piété  éclairée,  nuellement  en  réponse  anx  leurs 
nue  fiuilité  extrême  à  s'énoncer  occupèrent  une  partie  de  sa  rie. 
et  k  écrire.  Son  style  est  noble.  Voltaire  a  dit ,  a  qu'il  s'était  di»- 
pur,  él^^t,  mais  il  n'est  pas  pensé,  comme  li^islatenr,  de  la 
asseï  précis.  11  ne  prend  souvent  loi  qui  force  ceux  qui  vivent  dans 
que  la  flenr  des  sujets,  et  aes'ar-  letombcau  de  la  Trappe  d'ignorer 
rète  pas  k  les  approfondir.  <  Sans  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  •  : 
rieooter  à  sa  piété,  dit  unécri-  mais  m  pent  dire, pour  Texcuser, 
rain  tric-impartial ,  ni  i  ses  vrais  que  sa  puce  l'obligeait  à  ces  rcla- 
talents,  mi  peut  dira  que  c'est  le  tions,  et  qn'il  s'en  servait  souvent 
fea,  l'imagmation ,  la  fiicilité  et  pour  ramener  les  personnes  du 
l'élégance  qui  dominent  dans  ses  monde  dans  ta  voie  du  salut.  On 
écrit!,  et  que  si  penomte  ne  «*ez-  ne  peut  cependant  t' empêcher  de 
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recoDmhre    dans  aet  dém&rches  da  sonpçonde  jans^Ume,  et  la 

lei  pins  lonables  mi  air  d'écbt  et  Lettre  écrite  à  l'abbé   Nicaîw  , 

d'ostentation,     qae    la    sainteté  dont   nons  arons  pariti,  il  tut 

chrétienne  ente  pour  rordînaire  ajonter  deux  'Lettres'  à  H"  de 

arec  tant  de  soin.  On  a  de  lui  :  {  ^intLonp  ,  publiées  snr  les  ori- 

nne  TVaifticlion  française  des  OEa-  Rinanx  par  le  cardinal  de  Bisry,  à 

Très  attribaécs  à  saint  Dorotbée  ;  ui  lin  de  sa  réponse  ans  jansénistes 

I  Explication  sur  la  règle  de  joint  qui  avaient  attaoné  ion  Mande- 

BenoU,  ia-iS;  \  Abrégé  des  obtlga-  ment  pastoral  dcl'anlTIO.  Rancé 

Hojts  de»    cfirMsns:   |    Réflexioni  svait  été  &Torable  an  parti ,  et 

morales   sur  les  quatre  Evangiles,  avait  contribné  à  répanc&c,  avant 

-t  vol.  in-^S;  et  des  Conférences  sa  conversion,  les  '  Lettre*  pro- 

snrle  même  snjet,  anssi  en  4  vol.;  vînciales*)  mais  dès  qn'il  connut 

I  Instructions etmaximes.ia-ii'j  |  la  secte,  il  s'en  détacha.  Cepen- 

ConAriJtfeAr^eiHU,  composée  par  dant    qaelqaes    hommes  sévères 

M"*  de  Gnise,  in-tS;  (  ^"*  grand  anraient  vonla  mie,  ajant  cosna 

nombre  de  ZXIres  spirituelles,  en  l'errenr,  il  se  lut  appliqni!  à  la 

9  vol.  in-1S;  I  plosiears  Ecrits  au  démasquer,  et  gne  ,  non  content 

sujet  des  étadrrs  monastiques;  ]  de  la  repousser  lui-même,  il  eût 

Belolioiis  dt  la  vie  et  de  la  mort  de  averti  avec  pins  d'activité  et  d'é- 

çvelqves  religieux  <f«  la  Trappe,  clat  ceux  qui  pouvaient  s'y  être 

en  i  vol.  in-IS ,  auxquels  on  en  a  cnEagés  à  la  fovenr  de  son  nom, 

ensuite  ajouté  S;   jles  Canjtiltt-  a  Sa   réserve,    dit    un    historien 

tjotu  et  les  TéglemenU  de  Viàibaye  très -orthodose ,  ne  plut  à  aucun 

deJa  Trappe,  t701,  2  vol.  in-IS;  des  partis,  on  plutôt  elle  lescho- 

I  De  la  Minlel^  des  devoirs  de  l'i-  qoa  l'un  et  l'autre ,  et  les  lui  mit 

toi  monastique,  1683,  S  vol.  in-^",  presque  également  à  dos.  Tant  la 

avec  des  '  Eclaircissements  '  sur  ce  neutralité  en  matière  de  foi,  ne 

livre,  1685,  in-i" Voyez  les  fôt-elle  qu'apparente,  fait  de  JS- 

•Vîe»*  de  l'abbé  Rsncé,  compo-  cheuses  impressions  dans  les  es- 

sées  par  Meanpon,  par  ïtbrsolher,  prits.  Toujours  elle  répand  sur  les 

etparâom  LeNatn,et  leGenutRus  vertus  m^e  les  plus  éclatantes, 

eharaeter  P.  .Irmondi  Joaniiis  Raa-  des  ombres  que  les  meilleurs  apo- 

ciH,  par    Inguimberti.  Ou  peut  logùtes  ensOite  ne  rénssissent  pas 

consolter  atissir.lpolD{)ie  de  lùmcé  toujours  èi  dissiper.  » 

SiT  domGervûse,contreceqa'en         RANCHIN  (Etienne),  né  vers 

t  dom  Vincent  Thuillier,  dans  1500,  mort  en  1583  à  Montpel- 

8011   Histoire  de  la    contestation  lier^  oii  il  professait  le  droit ,  se 

excitée  au  sujet  des  études  mo-  fit  un  nom  parmi  les  jurisconsultes 

nastiqnes,  an  tome  1"  des  OEu-  de  son  temps,  par  ses  ouvrages 

vres  posthumes  des  pères  Thierri  sur  la  jurisprudence.  Le  principal 

Ruinartet  Jean  MabtUon.  11  y  a  est  iUiscetlanea  déeisionum  juris, 

d'excellentes  réflexions  dans  cette  traduit  en  français ,  à   Genève  . 

apologie,  mais  trop  de  hanteor  et  1709,  in-fol. 
^  vivacité.  A  eé  que  Marsollier         RA.?iCHlN  (Guilkmne)  ,  TOrent 

écrit   dans  la  "Vie*  de   Rancé,  du  précédent ,  était  avocat  du  roi 

Hvre  .4 ,  pag.  U^O ,  édit.  de  Pa-  à  U  cour  des  aides  de  Toolouse. 

ns,1T-15,ui-4'>,pourle disculper  Onadclui  =  Brtisio»  Ai  Coaeiï, 
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4e  TrtnU,  in~8*.  Ce  livre,  iiqiriiné  porte  ou  jagement  diftérent.CMle 

en  1600,  a  inspiré  des  soupçons  ^cimarcheayancddplaaacAràinBl, 

snr  sa  catholicité;  plaaieais  onff  qui  connaissait  mieux  que  loi  les 

inSnic  assure  que  nanchin  était  nouvelles  sectes  ,   Kanconnet  Att 

réellement  protestant,  tt  est  ccr-  renfermé  à  la  Bastille,  où  il  mao- 

tain  que  l'auteur  a  donne  lieu  à  rat  tic  douleur  en  1559,  âgé  de 

cette  assertion  ,  et  que  dans  les  plus  de  60  ans.  Tons  les  maux 

5 retendues  nullités  qu'il   trouve  s  la  fois  l'avaient  assailli  et  avaient 

ans  ce  concile  œcumi^uiquc ,  il  a  rempli  ses  jours  d'amejtume  :  la 


emprunté  le  langage  des  novateurs  misère  le  réduisit  à  être  simple 

âe  ce  tenips-là. — U  ne  faut  pas  le  correcteur   des  Etienne  ;    il    vit 

confondre  avec  Henri  Ramchi;<  ,  jnouric  sa  fille  sur  le  fumier,  exë- 

conseitier  à  la  cour  des  comptes  cuter  son   fils,  et  sa  femme  fat 

de  Montpellier,  de  la  même  là-  écrasée  pai:  le 'tonnerre.  On  a  de 

mille  que  les  précédents,  auteur  loi  le  Trésor  de  la  langue  {ranfiÛK 

d'une  assez  mauvaise  'Traduction  laiil oHcieiniB  gue  inodsriie.qni  sor- 

Qes  Psaumes'    en  vers  français,  ^tX  beaucoup  à   Nicot  et  Huœt 

1()97,  in-ia, — Un  qutreRAHcaw,  pour  la  compositioa  de  leurs  IJîc- 

conseiller  à  la  chagibrc  de  l'ëdit,  tionuaixes. 

et     originaire    de    Montpellier,  *R\NÇONMlERCJean),.jéïQite 

est  connn    par  gnolques  Poésus  missionnaire,  né  en  Bourgogne  en 

écrites    d'an    style   i^le,    mais  ItiOO,  embrassa  la  règle  .de  saint 

facile.  Ignace  en  1619,  partit  en  163S    ' 

RANC0NN3ST(AiinarDE),  file  pour  le  Paraguay,  et  se  rendît,  eo 

d'un  avocat  de  Uordeato.,  seron-  Iboâ,  auprès  d'une  peuplade  ap- 

.dit  très-liabilc  dans  le  droit  ro-  pelce'les  Itatines',  qu'ilconvcr^ît 

'main,  dans  les  antiqnités.  U   de-  àlafoi  catholique. U  passaJere^te 

vînt  conseiller  au   parlement  de  de  sa  vie  au  milieu  de  cette  pea- 

liordeaui.,  et  ensuite  président  à  plade,  dont  il  fut  l'apôtre  et  le  lé- 

celui  de  Paris.  Le  président  de  gislateur.  On  a  du  P.  Rasçonnier 

Ranconnet  écrivait  bien  en  grec  des  Lettres  sur   l'état    des    mÏB- 

eten  latin;   et,  si  l'on  .en  croit  aious  dans  le  Paraguay,  publiées  à 

Pithou,  ce  fut  lui  qui  composa  le  Anvers    en    16ôti  ,    in- 8°,    {brt 

"Dictionnaire"  qui  porte  lie  nojfi  rare. 

de    'Charles    Etienne*.    Pithou  *RA,ISDELPHEC John), membre 

ajoute  que  le  cordintd  de  Lor-  du  congrès  des  Etata-Unis  et  w 

raine  ayant  fait  assembler  le  par-  cicn  nunistve  plénipotentiaire  de 

lemeut  de  Paris  pour  avoir  son  la  république  américaine  on  Ru8' 

avis  sur  la   punition  des  héréti-  sic,  mourut  le  S4iaaI1833,àri»- 

ques,  Ranconnet  y  porta  les  OEu-  ladel[ihle,  à  l'âge  de  00  ans.  Avaiit 

vres  de  Snipice  Scvtre ,  et  y  lut  d'expirer,  il  accorda,  par  nue  dîs- 

l'endroit  où  il  est  parlé  de  Pris-  position  testamentaire ,  la  Uberté 

cîllien  dans  la  *  Vie'  de  saint  Mar-  ans  nombreux  esclaves  qn'il  pos- 

tin  de  Tonrs.  L'application  n'était  cédait  dans  les  états  du  Sud.  U 

psi  joite^  si  les    priscillianistes  laisse  une  fortune  de  près  d'an 

avaient  porté,  comuxe  les  protêt-  million  de  dollars, 

tants ,  le  fer  et  le  fen  dans  le  sein  RAM>OLPH  (Ibomas) ,  poète 

de  l'état,  «aint  Harlia  en   eût  aiwlai»,  i^tif  de  b  .prorâKe  df 
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fJMthunptea ,  mort  en  1643 ,  est    bilîtë  aprtt  la  rëToIntion  de.ISSO, 


aatenr  de  diverset  Poésies  qvî  loi 
ont  mérité  la  «ecoudc  on  mti- 
tiéme  place  nir  le  Parnasse  bri- 
tanniqDe. 

•  RAINDONdePulit  (Charfe.- 
Joi«{^ ,  ccHute) ,  lieutenant-géné- 
ral, né  le  18  décembre  1751, mort  XVIIH' 
à  Paris  le  30  avril  1858,  entra  an  oSincr 
semice  militaire  au  sortir  du  col- 
Ic'ge.  Lieatenuit-colonel  du  régi- 
ment de  cavalerie  royal  -  cra- 
T«te,  H  en  derint  colonel  le 


compris  dans  l'ordoni: 
âa  5  BTril  183S ,  qoi  donijala rer- 
traitc  aux  lieutenants- gëiiérsiiz'* 
âgés  de  65  ans.  Bnonaparte  avait 
accordé,  en  1809,  à  ce  génénl,  le 
titre  de  comte  d'empire,  et  Looi» 
"" it&it,  eu  181 -i,  grand- 
la  Légion  '  allon- 
neur. 

*  HANFAING  (Sbrie-f^iobetb 
de),  comme  sons  le  nom  de  Té- 
lérable  mère   'Ëti^c(b  de-la- 


■Bèwriar  179S,  fiit  nomm^  le  19  Croiz-de-Jcsns',  née  à  Remire- 

■eptombre  de  la  même  année  gë-  mont   en  1503,  fonda   en  1631 

neral  de  brÎMdc,  et  le  8  mars  l'institntde  Natre-Dame-derRefn- 

1793  général  de  division.    Sons  ccenLorrame.etmonrutàNanci. 

les  wdrea  de  Beamon ville,  il  fit  le  l^janWer  1649,  en  odeur  de 

'la  campafpie  de  17^,  et  contri-  sainteté. Sa 'Vie'aétépobliéepar 

'boa  ïi  l'Occiipatïon  âca  haatenri  Bondon,  soAs  le  titre  de  :  Triom- 

de  Waren.  Le  15  décembre  de  la  phe  dt  la  Croix  en  la  jieruniip  de 

même  année ,    il  s'empara  avec  Marie  -  Elisabeth    de  fa  Croix   de 

.    l.aOO  hommes  de  la  mo&lagnc  J«gi(.f,BnixelIes,1(>8G,  jn-lS;  elle 

de  Ham ,  qai  était  hérissée  de  ca-  a  été  abrdgée  p^r  le  p.  Frison  et 

nons  et  défendue  par  3,000  An-  par  Cqllet. 
trichiens.  L'année  gaivante,  il  eut        '^ftANG0NX-1UU.caiAV£L(JeaB' 

le  commandement  du  corps  des  Baptiste,  marquis  de),  ministre 

-Vosges.    Après   le   18  brumaire,  d'état  italien,  oé    à  Modène  ea 

nommé  commandant  d'une  divï-  décembre  171â,eesîgnalaen1731 

sion  à  l'aimce  d'Italie,  ilfranchit  dans  la  campagne  contre  les  Torca 

le  Spolgen  avec  hardiesse  dans  le  en  Hongrie.  Jl  lit  ensuite  la  gnerre 

mois  de  décembre  1800.  L'année  de  sept  ans  comme  colonel  de  la 

suivante,  il  remplaça  k  &ton>  la  garde,    donna    les  plus  grandes 

divtrion  du  général  Kocbambcan,  prcarcs  de  coarage  le   fi   ao^^ 

et  concourut  à  la  prise  de  Saint-  'i7&i  à  la  surprise  de  VeHetri,  et 

Alberto.  Après  fannistice,  il  ftit  sauva  par-là   l'armée    et  le  don 

place  dans  le  Tyrol  italien.  Pen-  François  Hl.  Ce  prince,  en  recon- 

dant  la  campagne  de  1805,  il.  se  naissance  de  ses  services,  le  nopi- 

distîngoa  surtout  au  passage  du  ma  qnelqaea  années  aprfes  conseil' 

Tagliamontc  à  la  tôle  d'une  divi-  1er  intime  d'état ,  mjuiftrc  des 
Monde  cuînsjicrs.  En  1809,   îl     caox,  ponts-e^-diaussécï ,  et  enfin 

prit  part  aux  succi's  de  là  cam-  miid-venear.  Rapgone  mourat  i 

pagne  d'Autriche.  Knfin,  en  avril  Florence  le  17  pclobrc  1793.  Jl 
1»1S,  il  eut  le  commandemeiit  cultivait  la  poésie  italienne ,  et  « 
dn  premier  raniment  des  gardes     laissé  un  poème  burlcsijae  et  quel' 

«/honncoT.  ^0u   à  la  retmite  à  'onespièccslégèrcs,  qui  n'ont  ^il|t 
l'époqne  dt  ^cenciement  général,     été  impriméea. 
ait815,4lfatre^éen'âisponi-        RÂNNEQUIN  SuAUHoaRxi'- 
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KiN,  eëlilire  nuchinùtc,  né  à  desatoUtnde,  il  voulut  te  tare 
Liège  m  1&4-t ,  ^cst  immortaligé  passer  pour  Bandôoin  I",  emp«- 
par  la  fkmeiue  machine  de  Marly.  rear  de  Constantiaople,  comte  de  - 
[B  était  fils  '  d'on  charpentier,  Flandre  et  de  Hainant.  Cëtait  en- 
"  igùvit  Ini-mème  cette  profession  viron  SO  an>  après  h  mort  de  ce 
pendant  pintienrs  aimées,  et  c'est  prince,  qne  le  roi  des  Bulgares 
presqne  par  son  seul  gânie  qn'il  avait  pris  dans  nne  bataille  l'an 
se  fit  nn  nom.]  11  s'agissait  de  1205,  et  qn'il  avait  feit  mourir  en 
donner  de  l'eaa  à  Marly  et  à  Ver-  prison  l'année  suivante.  Bertrand 
SBÎlles,  et  il  fallait  ponr  cela  faire  de  Raiu  parut  en  Flandre  pour 
monter  l'eau  au  sommet  d'une  jouer  son  personnage.  Jeanne,  fille 
montagne  élevde  de  30S  pieds  an-  aînée  de  l' empereur  Baudouin, 
dessus  du  Ut  de  la  rivière.  C'est  i  comtesse  de  Fbndre  et  de  Hai- 
qnoi  parvint  Ranneqnin,  par  une  naui,  ne  voulant  rien  précipitCT, 
machine  composée  de  i^roaes,  envoya  deux  personnes  de  cmt- 
qui  ont  tonte*  ponr  objet  de  faire  fiance  en  Grèce  ,  et  s'assura  plei- 
agirdeax  pompes  qni  forcent  l'eau  nement  de  la  mort  de  l'empereur 
à  se  rendre  sor  une  tour  élevée  Bandonin.  Cependant  une  bonne 
nn  tonunet  de  la  montagne.  Cette  partie  de  la  noblesse  de  Flandre 
machine  donne  5,S58  tonneaux  reconnut  l'imposteur  pour  son 
d'eau  en  S4  heures.  On  dit  qu'elle  souverain,  ponr  son  comte,  et  ponr 
s  coûté  pins  de  huit  millions,  l'empereur  d'Orient.  Jesnine  fut 
EDe  commença  à  agir  en  1G8S.  obligée  d'implorer  le  secours  de 
L'abbé  Ddjille  l'a  célébrée  dans  Lonu  VUI,  roi  de  France ,  contre 
uneépîtrepoétique.(Fo](«iMAiiLY  cet  usurpateur,  vni  fat  penda 
dans  le  Dirl.  géog.)  Avant  d'exécn-  publiquement  à  LiAe. 
ter  en  grand  cet  oavrage,  il  l'avait  '  RAKTZAW  (Josias,  comteDE), 
eiécnté  en  petit  au  château  de  maréchal  de  France,  gouvemenr 
Modave  daiu  le  pays  de  liège,  oà  de  Dnnkerque,  lieutenant-général 
Fcm  en  aperçoit  encore  des  traces,  des  armées  du  roi  en  Fundre, 
Ce  chitean  appartenait  à  M.  de  était  de  l'illustre  maison  de  Rant- 
ViUe,  gentillKniiiDe  liégeois.  On  a  zaw  dans  le  duché  de  Holstein.  11 
giaré  le  portrait  de  ce  seigneur,  porta  les  armes  avec  distinctipn 
avec  nne  mscription  qui  loi  attri-  dans  l'armée  suédoise ,  vint  en 
bne  l'invention  de  la  machine  de  16S5  en  France  avec  Oienstiern, 
Marly  j  mais  on  tait ,  à  n'en  point  chancelier  de  Suède,  et  fht  retenu 
douter,  qn'il  n'en  fat  qne  l'entre-     par  le  roi  Louis  XIU ,  qui  le  fit 

frenenr;  et  qu'il  se  servit ,  pour  maréchal-de-camp,  et  colonel  de 
exécuter,  de  Ranncqnin  ,  dont  il  dénx  régiments.  Il  alla  servir  l'an 
avait  essayé  les  connaissances  dans  1636  au  si^  de  Dôle,  où  il  per- 
la mécamqne  à  Modave.  Ranne-  diton  «xil  d^uncoupdemonsqnet; 
qnin  moorut  en  1708.  et  il  défendit  vaillamment  Ssint- 

RANS(Bertranâns),imp08teor  Jeas-de-Lone en  Bourgogne,  con- 
célèbre, était  un  ermite  né  dans  trele  général  Galas,  qn'il  obligea 
la  ville  de  Reims.  Il  vécut  long-  de  lever  le  «ége.  [  Rantiavv  fit 
temps  fort  religiensement  dans  la  tontes  les  campagnes  de  Flandre 
forêt  de  Parthenay,  et  dans  celle  et  d'Allemagne  som  le  doc  d'Or- 
de  Glaoon,  près  Tonrnay.  Laa    léans  et  pun  tons  le  doc  d'E^- 
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fiien(priiH:«â«Condê).]Ei>1&W,  parisien ,  naqoit  en  1630 ,  ëtudia 

■emt  à  celni  d'Airas ,  y  perdît  d'abord  dans  aa  pntric ,  et  te  pcr- 

nne  jambe  et  fut  estronë  d'sne  fecdonna  à  Rome ,  où  qnelqnea 

main.  L'aimëe  nÙTante,  U  «e  tro>-  ourrageB  qu'il  fît  lui  actpurent  de 

▼aauBi^ed'Aire,  et  fut  bit  pri-  la  réputation.  De  retoar  à  Parii , 

sonnier  an  CMufast  d'HonDecomt  le  roi  le  chai^ea  de  travailler  pour 

en  1649.  Sa  Valeur  se  signala  fat-  les  jardins  de  Versailles,  oti  l'on 

core-  an  si^e  4e  Gravelines  en  voit  encore  quelques  atatnes  de 

1645  j  il  fnt  bit  gouvemeor  de  cet  artiste,  qui  décèlent  du  goût 

Donkerque  et  reçut  le  bâton  de  et  du  talent.  11  mourut  à  Pans  en 


maréchal  de  France  le  16  jiùllet     1707,  fleé  deTTai 

par  la  bveu(  du  cardinal  Hacarin.         RAOUL  l'Abd       ,  . 

L'assnnsce    qu'il    avait    donnée    diocèse  de  Poitiers,  ainsi  surnom- 


d'abjorer  le  luthéranisme  contri'  mé  à  cause  de  la  vivacité  de  stm 

boa  oeaucoup  à  son  élévadon  :  il  eaprit  et  de  Tardeur  de  son  xk\e, 

•e  fit  catholique  la  même  année,  snivit  Goillanme   IX,  comte  de 

n  servit  les  années  suivantes  en  Poitiers  à  la  croisade  de  1101. 

Flandre,  et  fat  arrêté  le  36  février  On  a  de  lui  des  Homilies  latines, 

1649,    sons    quelques    soupçons  1586,  în-8°;  traduites  en  (Irançaii, 

qu'on  eut  de  sa  fidélité. Mais,  s'en  1575,  en  S  vol.  in-8'.  On  croit 

étant  justifié,  il  sortit  de  prison  le  qn'il  mourut  dans  la  Palestine. 

3S  janvier  1650,  et  mourut  d'hy-  RAOUL  de  Cash,  somomqa'il 

dropisie  le  4  septembre  suivant ,  tient  du  lieu  de  sa  naissance  en 

sans  laisser  d'enbnts.  Sa  valenr  Normandie ,  est  célèbre  par  son 

était  admirable  dans  les  grandes  ilW(rire(feTafter^((«,rtindesdie& 

actions;  mais  elle  dédaignait,  pour  delà  première  croisade,  et  auquel 

ainsi  dire,  les  petits  pâîls ,  et  0  il  s'était  attaché.  Il  traite  de  sn- 

paiaissBÏt  nonchalant  dans  les  oc-  percberie  et  d'imposture  la  dé- 

casions  ordînaÉres  de  la  guerre,  converte  de  la  samte  lance  que 

Il  aimait  le  vin  à  l'excès,  et  cette  Raimond  d'Agiles, autre  historien 

passion  déshonorante  lui  fit  man-  de  cette  croisade ,  tâche  de  bire 

quer  quelques  proj^s ,  et  le  livrs  passer  pont  un  ëvéncxoent  incon- 

àdes  emportements  qui  anraîeat  testable.Raonlmonrut  vers11l5. 

pu  lui  être  fimestes.  On  dit  qa'fc  RAOUX  (Jean],  peintre,  né  à 

«a  m»t  il  n'avait  pins  qu'un  oeil ,  Montpellier  en  1^7,  mort  à  Paris 

qu'une  oreille,  qnW  bns,  qu'une  en  1754,  ftit  reçu  k  l'académie  en 

jambe,  qa'nn  de  tout  ce  que  les  171T.  Bon  Boullon^a  Inî  donna 

hommes  ont  double ,  par  les  rava-  les  premières  instiWtions  de  son 

ges  que  la  goerre  avait  bits  sur  art,  et  son  séjour  en  It^k  le  per- 

son  corps.  Ce  qui  donna  lieu  de  fectionna:  H  trouva,  à  son  retour 

lui  biie  cette  épitapfae  :  en  France ,  us  Mécène  dans  le 

n.«p.i.p«ai.™.».'..,...=w«  grand-prieur  deVra^e,  qui  le 

puui  logea  dans  son  palais  du  1  emple , 

S 'ïï"."ï:t;::"J;«»£l'';;'.'',£'";  où  ron  voyait  qodqnea  ouvrages 

T*.i>i»tu^-iiftit.u<iui.niùv»r:  de  cemaîire.  Raoux  était bonco- 

î!!'£î...'iSÎSi!lS;î5[Ii;Viîr«:  loriste:  a  a  peint  avec  succès  le 
portrait,  Fhistoire,  et  souvent  des 

AAOPl(J«an),hiUbileicidptcaT  iMrceaax  de  «aprice. 
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DAPHAEL  Sahuo  ,  l'HomèK  Hùririid,  pu  V^Aé  ¥t.  CaacA- 

de  la  peinture,  ne 'à   Urbin  J'aa  lieri(cotresceniot].«RHphe(llëtak 

1485  ,  le  joDr  da  Vendredi  aeint ,  d'une  oompleiion  dëKcate.  Sa  vie, 

«t,  de.toasleipeintvcs,  cdntqni  qoaiitaa  conw,  ne  tenait  qu'à  tn 

a  Tunni  le  plus  de  parties.  Soi  fil,  parce  m  il  était  tout  esprit, 

père,  peintre  fort  m^iocre,  l'oo  Seaforcee^yûqneas'ctaicat^nin' 

cupa  d'abord  à  peindre   sar   la  dément  amîbliû  par  tes  fetigaea 

^'ence,  et  le  mit  ermite  chci  le  extraordinaires  qnc  ini  causaient 

Përogin.   L'eiéve   devint  bieiitùt  ses immen«estra¥anx.  Ayant  été  nn 

4gal  an  raaitre  ;  il  puiao  b  besntc  jcnv  mandé  au  Vatican,  il  s'y  ren- 

et  les  richesses  de  son  art  dans  dit  en  tonts  bâte,  et  y  arriva  bon 

tes  cheb'd' œuvre  des  grands  pcin-  d'haleine,  et  treinp<i.de  snenr-ll 

trcs.  A  Florence,  il  étudia  le*  ft-  demcnrs  long-temp  dans  les  vas-  - 

meox  cartons  de  Léonard  deVinci  tes  salles  à  discourir  avec  le  pape 

et  de  Michel-Ange ,  et  à  Rome  il  snr  les  constrocUons    de  Saint- 

ant  s'introduire  dans  h  chapoUe  Pierre  ;  ce  qoi  loi  occasîona  as 

que  Michel -Ange  peignait.  Cette  cefroidiasemcnt  sobit  de  tout  le 

ànde  lui  fit  quitter  la  manière  corps,  et  par  suite  nne  espèce  de 

qu'il  tenait  du  Pémgin,  pour  ne  fièrre  pernicieuse ,  qui  l'emporta 

plus  prendre  que  celle  de  la  bàle  en  peu  de  jours.  •  11  fiit  inhumé  i 

nature.  Le  pape  Jules  II  fit  tnt-  Sainte-Marie  delà  Rottmde ,  an- 

fTaj|I<^  Jlaphacl  dans  le  Vatiean ,  trament  dite  le  Panthéon ,  dans 

sor  la  recommandation  de  Bra-  nne  dtapelle  de  la  Sainte  Viet«e 

mante,  célàbrcaichitoote,  ot son  qu'il  avait  dotée,  (loyes  'rHls- 

Dareat.'Sonpremieronvragepoiir  toke  de  Rapheél'j  par  M.  Qua- 

}e  pape  fut  t'ËcoIe  d'AtiiinM.  Sa  tremère  de  Quincy,  f  édition , 

réputation  s'accrut  par  les  «ntree  'Paris,    1855).]    Un    gpoie   hea- 

inorceaux  qu'il  peignit  an  Vatioaa,  rens,    une  inu^naiion  féconde, 

on  que  ses  disciplos  firent  sur  ses  une  compositim  simple,  un  beau 

dessins.  Enfin  il  se  surpassa  lui>  choix  ,    beaucoup  de   correction 

mftniedanssoD  tableau  delà  l'raus-  dans  le  dessin,  de  grâce  et  de  no- 

S^uration,  qu'on  regarde  comme  blesse  dans  les  figures,  de  Gncsae 

le  cbef-d'cBOvre  de   ce  peintre ,  dans  les  pensées ,  de  naturel   et 

i "ai  pre*qite,dit  do  la  peinture.  On  d'expression   dans  les  attitudes, 

c  voyait  à  Rome  dans  relise  de  telssontlestraitsaoxqttdgonpcat 

Saiut-PierreiK  AfontDrio.Cegrand  recomiaitre  la  plupart  de  ses  on- 

artislc  wouDt  en  1 5S0 ,  à  57  ans,  vragcs.    Miahol-Ange  avait  plus 

le  mâEQe  jrafl^n'il  était  né.    [  La  d'imaginatieu  et  de  génie  qne  Ra- 

plnpart  w  historiens  ont  attrUmé  pliaèl,  mais  celaî-ci  avait  plus  de 

la  mon  h  des  excès  dans  ka  pUi-  goiit  et  d'esprît.  Kaphaél  snrpas- 

sirs  mensuels  ^  mais  les  doonments  sait  Michcl-Ange  en  beauté.  Mi- 

Eecucillis  par  le  tradueteor  italien.  chcI-Ang«  surpassait  Kaphaiil  en 

dcl'iltrtoii-e  de finjjftaJl, publiée  à  énergie.  Les  productions  de  9di- 

Parisen  18^,  etiradaitc  a  Milan  chcl-Augeont  uo  caractère  fort, 

es  1ëS9,  montre  que  cette  opi-  vaste  et  singulier^  elles  semblent 

nion  n'est  pas  fondée.   Void  oe  comme  iatucs  en  foule  dans  ce 

qii'onilît.#.£csqet  dons  une  piioe  génie  ncbe  et   inépuisable,  qui 

McienBe,  "rniMimiirirr  BB«étèiwe  (tot«lc  -pas  JMMÏa  -Mi  avait  4iiHite 
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AAf  tu  KAT 

d'un^oBter  ■ooua  wooui  Una-  Viaei  et  ds  Hidiel- Aoge ,  qoi  n'<- 

gCT.  Rflpbaèl  aM.  contraire  tinit  talent  point  «ncoce  tcnùnës.O'Mt 

parti  de  .tous  les  jntité^ax  qu'il  en  1508  qu'il  se  rendit  à  Rone  : 

«nplopit;  ia  nain  y  mettait  de  il  y  débuta  par  la  «aile  '  delk  Se- 

Tordre  et  de  la  eonv^Dce.  hea  gnatoia 'an  VaticaB,  où  l'an  re- 

deasins  de  ce  graad  maître ,  qu'il  tnavqne  plasleun  belles  compcMÎ  - 

feiasit  la  plnpact  au  erayoïi  nmgie,  tîons  de  cet  artiate.  On  a  de  Ini 

font  très-reclierebés  pour  ,1a  t»t-  un  {pand  nombre  de  UadoHt  et  de 

diewe de  ws  «aitc  et  lea  coatgnn  S ainte-Fam&U,  ealre  lesquelleion 

iHHiIanta  desea  tignrsi./OH  ai  htav-  distingue  la  JarUnitre  faite  pour 

fioap  naTé.d'apiït  ini.  On  campte  Sienne ,  la  Modima  dite  de  Saint- 

r JT--:.^.^  i_i "U-. — ;_  f    '      ;  «  ;  n -J*      _— * « 


parau  ses  diacijdec  Jules  Aomain ,  Sote  qui  est  à  Dretde ,  vme  autre 
Jean-FntnçoU  Paini,  qu'il  fit  se«  Mla  Perl»  que  Von  conaerre  on 
béritiera;  Pdlegprin  de  Uodènc,     fdpa^e,  et  ta  Saitttê'FanOk  i 


Bénin    del  Vaga,  Poiydare   de  nus ^e  de  Paris.  On  laBse  encoK 

CaiwBTOge,  etc.  On  Juia  fait  cette  parmi  le*  plus  beam  tableaux  de 

dpita|riie,   attribuée  an  gurdiaal  Aaphaë)  te  PorUmeiit  de   Crolg 

Bembo  :  qu  on  appelle  delh  Spagimo  H  Si- 

.     .   .  «*lio .  tiéeaté  pour  nn  couvent  de 

■  Hir^pViUi.'EI^'.^^V.îr»"'"'  Paienne,appeli!S.*f8rio*WIoSpa- 
■iMO.  Dan«  la  traversée,   ce    ta- 

£Ce  fut  à'Péroiue,  où  l'aveit<con-  iilean ,  échaMw  comme  par  mari- 

dail«onpère,QtiezPietBe\auncci,  de  i  nn  naufrage  où  tout  le  reate 

dit  Me  Pérugin  ',  à  l'âge  de  4t  on  périt ,  et  jctii  intact  sur  la  câte  de 

15  anf,  que  Raphaël  peignit  ses  <iénc8  ,  ne  fat  rendn  aux  Paler- 

Sremiara  tableaux  ;  pamî  ccspro-  mitains  que  mr  I.i  médiation  de 

actioai  d'un  gàiie  précoce,  on  Léon  X,  6t  sa  rangera  fut  chfere- 

cite  nnc  Auomption  et  la  Vierge  ment  payée.  Philippe  IV ,  ayant 

que  l'on  {H^ndraît  ponr  on  des  'ikîteDieTercctableaiiiecràtemeBt, 

nmlleari  morceanx  du  Pénigin,  l'envoya  en  Espagne  d'où  il  fut 

nn  Christ  en  Croùrpour  l'église  de  transporté  à  Paris  en  iftIO;  il  y 

Saint-Dominique  de  'CittàdiCa»-  a  été  remis  sur  tollc  et  est  retoup- 

.tello*,  atc.  Ra^ël  fiit  ensoite  ne  en  Espagne  en  iBlS.  Raphaël 

aswxné  ù  Pintnrichio ,  aussi  élève  étiit  non-icnlcment  peintre  ,  omis 

dn  Pérugin,  dans  les  peintures  de  «ncore  ardiitectc,    et    aprës    la 

la  b3>liii)UiàqiiB  (Dti  est  onjonid'lrai  mort  de  Bramante  ,  Ijéon 'X  le 

la   sacristie  de  1a  cathédrale  de  nomma  architecte  de  la  Basilique 

âienne.  En  1504  il  vint  ponr  la  de  Saint  -  Pierïe  ,  puis  sorinten* 

^cmièrc  fi»s  à  Florence,  et  y  fit  dant  dcRantiqaités  de  Home. } 
encore  depuis  deni  antres  séjoure        UA.PHAEL    o'Anezzo    ou    de   ■ 

pendant  lesquels  il  mit  à  cantrifan-  Rxooio,  mort  ea  1 580 ,  était  fils 

tion  la»  ouvrage»  des  habiles  mai-  d'un  paysan  qui  l'occnpait  k  gar- 

tree  que  possédait  cette  ville ,  «t  der  des  oîes  ^  sa  forte  inclination 

•ortout  :ceax  de  Mamccio  et  de  ponrIapeintnre'FentmînaùRome, 

tFra-Bastolemeo,  célébra  peintres  aàUse  mit  sotis  la  discipline  de 

.de.ee  temps.  On  n'a  point  defo^  JIréâéric'KncchaTO.  On  fait  cas  de 

denent  potat  cnnre  qu'il  ait  pD  pluiîeiirs  moMe&ta  de  hù,  qui 

étad>(>r.lsiMetoiti!dc4)éraud.4e  >«»  dMu  le  V««>«ii>  *  «ainto- 
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Hkrifl^Iiijmre ,  et  dan  ploiienn  H^ri  III  loi  dmma  la  charfre  àt 
antres  lietix  de  nome.  mnd-prevAt  de  la  Gonnétablie. 
AAPHËLENGIUS  on  HiucEif  Rapin,  ne  voalant  point  entr^ 
caiE»  (  Fnnçoia  ] ,  né  à  Lanoy  dan*  la  ligoe  de*  catbolîqnea 
près  de  lille  en  1539,  vint  de  coutre  celle  de«  protestants,  fM 
bonne  faeore  à  Paris,  oà  il  apprit  chaué  de  Paris.  Henri  IV  le  r^ 
le  me  et  l'h^rea.  Les  guerres  (ablit  dans  sa  chaîne.  II  monrat 
dv^es  l'obligèrent  de  passer  va  i  Poitiers  en  1606,  à  68  ans.  Ra- 
Am[teterre ,  oi  il  enseigna  le  grec  pin  a  tenté  de  bannir  la  rime 
à  Oamdbrige.  De  rctoar  dans  les  des  vers  français,  et  de  tes  cons- 
I^ys-Bas  ,  il  éponsa ,  en  1 565,  la  traire  &  la  manière  des  Grecs  et 
fille  da  célèbre  imprimeur  Chris-  des  Latins ,  snr  la  seule  mesure 
toplie  PlantÎD.  Die  servit  ponr  la  des  pieds^  mats  cette  sîngulari- 
eorrcCtiwi  de  ses  livres ,  qu'il  en-  té ,  contraire  an  génie  de  la  lan- 
richissaît  de  «^«s  et  de  in^ces ,  gue  ,  n'a  point  été  autorisée.  Ses 
et  traniUa  surtout  k  la  Bible  polf -  CEwnt  latins*  fbrent  impri- 
yloHs  d'Anrers  ,  imprimée  en  mées  en  1610,  îa-'(*.  Ce  sont  des 
1&69-15TS,  par  ordre  de  Phi-  épîgrammes,  des  odes ,  des  élé- 
lippe  II ,  roi  d'£spagBe.  Aaphe-  giee  ,  etc.  Ses  vers  ont  de  l'âé- 
lengins  alla  s'établir  ,  en  1585,  à  gance  ,  et  l'on  en  trouve  une 
Leyde ,  on  Pkntin  avait  une  im>  banne  partie  dans  le  3°  tome  des 
IHnnerie.  11  y  travailla  avec  son  '  Délices  des  poètes  latins  '  de 
assiduité  ordinaire ,  et  màîla  par  France.  On  estime  particnlîè- 
aon  érudition  ,  d'être  élu  proies-  rement  ses  ipijrammêt  ,  à  cause 
aeur  en  hébreu  et  en  arabe  dans  de  leur  sel ,  et  du  tour  aisé  qu'il 
l'nnivoaitë  de  cette  ville.  Ce  sa-  leur  a  donné.  Parmi  ses  vers 
«ant  mourut  d'une  maladie  de  français,  il  y  en  a  très -peu  qui 
langueur,  causée  par  la  perte  de  méritent  d'ébre  cita.  Rapin  tra- 
sa  femme,  en  1597,  à  58  ans.  Ses  vailla  à  la  SaHr«  Mtnippée  ,  et 
[viocipanx  ouvrages  sont  :  j  des  queloues  aatears  lui  attribuent 
Obsarvolteits  et  des  CarreeHos*  tous  les  vers  de  cette  pièce;  d' an- 
sur  la  Paraf^iuse  chaldaïque  ;  |  très  disent  qu'il  fat  aidé  par 
une  GrammMn  ^hribroIfM  :  |  un  Passerai  :  on  ne  comprend  pas 
ZiMHco»  arabe,  1613  ,  in-w("  ;  |  cximment  des  écrivains  se  di- 
nn  JKctioawtiredtaldaffiic,  qu'on  sant  catholiques  s'amusèrent  k 
trouve  dans  l'Jjiparat  de  la  Pol])-  ridindisér  et  k  calomnier  la  li- 
gJoHa  d'A»ttrt.  et  d'autres  ouvra-  gue  catfaolique ,  sans  montrer  la 
ges.  —  Un  de  ses  fib ,  du  même  moindre  humeur  contre  la  ligue 
nom  que  loi ,  a  aussi  publié  des  huguenote  ,  qui  depuis  long> 
JVol«s  sur  les  tragédies  de  Sénèqne  ;  temps  portait  le  feu  et  le  fer  dans 
I  des  Elogu  en  vers  de  50  sa-  tonte  la  France ,  et  qui  t^idait 
vants  arec  leurs  portraits,  Anvers,  ouvertement  à  renvoyer  du  mA~ 
158T,  in-fol.  II  était  digne  de  son  me  couple  trône  et  l'autel.  (  V. 
père  par  son  érudition.  Ducbat,  Le  FèvaB  Antoine ,  Gil- 
RAPIN  (Nicolas),  né  vers  1  MO  lot,  HonratiLLÀBn,  Piraotr.  )  Il 
à  Fontenay-le- Comte  en  Poiton  ,  ne  fiint  donc  pas  être  sarpris  si 
fut  vicS'Sénéchal  de  cette  ville ,  Ra^nn  fut  regardé  par  les  catboli- 
et  vint  ensoUo  à  Paris ,  oil  le  roi  qnesoonmeQnhuflQeootdé^jaiaé. 


3.n.iizedby  Google 


IUPIN(AeK«),  jëaniu,  séà  fimt  1  La it^le  eat ^lëgut ,  la  d^ 

Tatm  ea  1681  ,  mort  à  Pari*  ai  toib  pidna  de  délicatene  et  de 

168T,  est  célèbre  pu  mmi  talent  MiMDUité;    enfia,    les  ^ûsode» 

ponr  la  poéne  tatiae.  Il  s'y  était  très-henreiu ,  qnoiqi^im  pen  trop 

Gonncrl  de  bonne  besre ,   et  il  fr^qnents.  La  potâne  de  FaUté 

enaeigna  pendant  nenf  an*  leabel-  Deljlle  n'a  «noon  plan  :  tout  y  «M 

les-lettrM  avec  on  racc^  dittùi-  dan»  le  désordre  ^  la  oonlbtiOB  ) 

gué.  A  on  gùnie  hearesx,  à  un  on  est  inondé  de  prrieeptes  froids 

goût  sàr,  iljtHgi«it  nneprobtt^  et  lentencien»  que  rien  n'égaie;  le 

exacte ,  nu  cœor  droh ,  on  caivc-  cœnr  y  est  d'wM  aécbereaae  qoi 

tèreaimableet  desntoeoTsâonces.  t'attiiste;  il  n'Tiègae  point  d'ea- 

Paiiiù  ses  différentes  poésiet  luti-  semble  ;  on  a  y  tronve  <^9  deoz 

nés ,  on    dittingoe  le  Poéau  dm  épisodes  lùen  nits  et  qu  amar- 

Jardins.  C'est  ion  cbef-d'cBatre,  tiennent  an  poète  ;  et  paransns 

«  n  est  digne  du  siècle  d'Ai^oste,  tout  cela ,  oa  voit,  en  lisant  le  P. 

dit  l'abbé  des   Footaines ,  ponr  Rapm   le   premier,  qne  Delille 

l'él^Boce  et  ta  pnreté  da  lajiga^,  s'est  approprié  les  tonmnres  les 

ponr  l'esprit  et  les  gr&ces  qni  y  pins  benreases ,  les  expressions  les 

régnent.  L'agrément  des  descrip-  pins  poétiques  de  son  rival;  qn'U 

ttons  T  &it  aisparaitre  la  sécbe-  aimîtélesplosbeaaxmorceanxen 

rcase  des  préceptes ,  et  l'imagina-  les  amaigrissant  par  k  fm«ur  de' 

don  da  poète  sait  délatter  le  lec-  créer  nn  jargon  préciesx,  on  style 

teorpardes  feblesqui,  quoique  anniéréqainetoitqn'àlaî.aCette 

trop    irë^entes,    sont    presque  critique  est  terminée  par  vi  dîa- 

tonjonrs  nantes  et  bien  cbolsieg,  >  It^ne  en  vers  ,  intitulé  Is  Chott  tt 

Plnsteurs  critiques  ont  prétends  U  Nmet.  dans  lequel  on  trouve 

que  le  P.  Rapin  n'était  que  le  des  vers  fort  henrenx  «t  des  dé^ 

pÈre  adoptif  de  cet  ouvrage  char-  lalls  d'une  gaité  piqoaate  et  natn- 

maat,  etqu'oa  le  trouvait  dans  un  relie.  On  ne  fait  pas  moins  do  cas 

ancien  manuscrit  lombard ,  gn'nn  des  Cognes  MCjnies  da  P.  B«pin 

prince_  de  Naples  conservait  dans  qne  de  son  poème.  Si  celui-ci  est 

sa  lùbliotbëqae.lljaisquels  garants  digne  des  Géorgiqaes  de  Virgile, 

donnc-t-oa  d'une  anecdote  aussi  celtes-Ià  méritent  un  laog  distia- 

«ngolîfere  ?  des  ooï-dire  sans  faur  gué  aimès  des  Bucoliques.  Quoi- 

dcmcnt ,  et  qoi  sont  démentis  par  que  le  P.  Rajhu  fût  bon  poète  ,  il 

la  bcilité  ou  d  y  aurait  de  vérifiée  n'était  pas  entêté  de  la  poésie.  Da 

le  fait  s'O  était  vrai...  En  17SlSj  Perrier  et  Santeol  parièrent  m 

Delille  a  donné  un  poème  fran-  ioar  à  qui  ferait  mem  des  vers 

oiis  SOT  les  Jortfins ,  à  l'occasion  latins.  Hén^e  n'ayant  pas  voidn 

daqael  il  critique  fortement  celai  être  leur  juge ,  iU  convimeat  de 

du  P.  Rapin.  Mais  l'année  soi-  s'en  rapporter  au  P.  Rapin.  Ils  le 

vante  l'on  vit  paraîtreun  ParaIUI<  trouverait  qui  sortait  die  l'église, 

raisonna  entre  les  deux  poiatei,  etc.  Ce  jésuite,  après  leur  avoir  rqtro- 

On  y  &it  voir  «  que  le  plan  du  P.  cbé  vivement  leur  vanité  ,  leur  dit 

Rapmest  grand,  quoique  simple;  que  les  versne  valaient  rien,  reo. 

la  marche  ea  est  aisée,  qnoiqa'on  tra  dons  l'^Use  d'où  il  sortait,  et 

i^arrètenn  pen  ta^p  souvent  pour  jeta  dans  le  trosK  l'aident  qu'ils 

coeiDir  des  fleun  :  heureux  4£p  lui  avaicat  «cn^pté.  Ou.*  encoi^ 
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4it  P;  Rapin  dn  ŒmMl  iAerns,  ptns  eoAiplke  sï  leà  ^dacteut 

Ainsterwiii,  1709  ,  S  vol.  îii-19.  ttraîeut  en  tan  les  yens  Ih  bslU 

On  7  trooTC  :  |  des  RéfKtiw»  mt  édition  de  Psri^inal  donnée  pat 

ydoqatsce,   sw  la  poésie,  snr  le  P.  Brotîer  ,  avec  des  adA'tions> 

rbiitoùre  et  sar  la  philoMpfate  ;  l  dés  notes  hii»iaettse« ,  «t  Ja  Dhser- 

\t»€omp»aimmdeVir^Ueetd'So-  tation  da  P.  Rs^itt  Dt  disciftina 

mére,ADiM»sUiinilêt<le  Oèèn»,-  hortensU  ctitMrff,  Paris,  IfgO. 
4e  PtaUui  «f  tFAriifoU  ,  éê  Tlmef-         RAPffl  we  Thothu  (Patd) ,  ii4 

Âteftdr  TH«-I.iM:eelle-ei  et  l'A-  àCastrea  en  1661,  d'nneancienne 

Tont-demière  sont  moûts  estimées  bmlDe  originaire  de  Savoie ,  se  fit 

que  les  wemMres  ;  I  pliuiearff  os-  recevoir    aroat.    La    prol^oq 

-nage»  de  piété ,  entre  antres  la  qu'il  fiitsait  dn  eslvînisme  étant  nri 

PtrpecttoH  A»  eflrfltiminns.  l'Im-  obstade  à  son  avancement  dansla 

pmiatitedtitttÏKt.  IttViUéesprtâea-  magistrature  ,  il  résolut  de  snivre 

Itnâs',  etc.   On    trouve  dans  ce«  lé  métier  des  armes  ;  mais  sa  b- 

OCovTes  des  réflexions  îodkicii-  ittille  n'y  vonldt  point  consentir. 

ses,  des  jngeMents  sains,  des  idées  La rérocatlon  de  rédtt  de  Nantes 

et  des  vnes  :  le  style  ne  manque  en  f685  ,  et  la  mOrt  de  son  père, 

ni   d'ét^sce ,   ni  de  précision  ;  arrivée  deux  mois  auparavant ,  le 

ttaisony  sotaheit^^k  phn  de  va-  déterminèrent  à  passer  en   An- 

riété,  fune  de  doucens,  pins  de  gleterre,  où  3  arriva  en  1686, 

n<ce.  Ces  qtuUtës  se  font  sortont  Peu  de  temps  après ,  il  repassa  en 

dâRrer   dan»    les  PamBiks   des  Hollande  et  entra  dans  nne  com- 

anteon  anciens.  Le  P.  Aapin  pn-  pagnie  de  cadets  français,  qui  était 

Uiatt  aUernativenent  des  onvra-  à  Utrecht.  Il  suivît  le  prince  d'O- 

ga   de  Httémtnre  et  de  piété.:  Kingc,   depuis  Guillaume  III,  en 

cette  variation  fit  (Kre  à  l'abbê  de  Angleterre    en  1688;  et  l'année 

kCh»nbfeqtle'cejésait«^rvait  suivante,    milord     Kingston    lui 

Dieu  et  lé  monde  par  semestres  *.-  donna  l'enseigne  colonelle  de  son 

La  nKiHen^e  édition  àe.  se.s  Po^-  régiment ,  avec  leqnel  il  alla  en 

fies  latine^  est  c«lle  deCi^moisy,  Irlande.  Il  fat  ensuite  lieutenant , 

en  5vol.  iù-IS  ,  1681 .  On  y  trou-  pois  capitaine  dans  le  même  rêgï- 

re  des  églogUes  ,  les  quatre  livres  ment ,  et  se  trouva    à    plusieurs 

des  Jarfflns  et  h»  poésies  diverses,  siégcs  et  combats  où  il  ne  fut  pas 

Les  indins  ont  été  traduits  en  spectateur  oisif.    Rapin   céda  sa 

BhtnÇais  paT  Gazon  d'Onrsigné ,  compagnie,   en  16^3,  à  l'on  do 

^ris,  1771  :  mais  cette  tradoc-  ses  &ères  pour  étregonvemeorde 

don,  prolixe  et  très- infidèle,  est  mylord  Portland.  Ilsuivit  cejcane 

temée  de  termes' indécents  qni  ne  seigneur  en  Hollande,  euFrance, 

•etttmvenl  pas  dans  le  poète  la-  en  Allemagne,  enitalie  etaitlcnrs. 

tfai ,  tonjours  iîdèle  aux  bienséan-  Lorsqu'il  cat  fini  l'édncation  du 

ces  de  son  état;  jamais  il  ne  chanta  duc  de  Portland ,  îl  se  retira  à  La 

l'anour  et  ses  transports,  comme  Haye  ,  où  il  se  lîvia  tout  entier  k 

la    traduction   pourrait    le   faire  Pétnde    des    Fortifications    et  de 

aoQpçonner.  On  a  donné  nne  meil-  l'histoire.  H  se  transporta  en  1707, 

leui4  tradoction  avec  le  texte  à  avec  sa  famille,  k  Vt'escl.  Ce  fut 

cèté ,  Paris ,  1 789,  in-^  ;  elle  au-  alors  qd'il  travailla  à  son  ff isloire 

«Ut  «epotâdnt  lU  (Mè  éoctc  et  (T/fotfbMT^.  L'oOvrageqn'il  publia 
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Kiaa  c;e  wna  a  en  BB  sraod  Koeès,  capter,  fc15  avril  de  <!Mfta» 
etUleinéritei  bten  des  ^ids  ;  iu!è ,  cotnine  m  des  p^Udotiiix  an- 
ipals  il  est  rçnpli  db  bit»  fini  oà  tenn  de  h'  con^sration  ae  Ton- 
batardés.  On  volt  d'aiUeanchi>-  lonie,  thatgr<é  Faniilljttfe  que  le  rof 
rement  ^at  dea  en  danie  le  cha^'  M  «vait  aceord^e,  [  On  tfame 
grin ,  l'au^eor  et  la  naïoe  ^i  Ini  étoa  le  OlciiowaAire  de  Cbtiufeplé 
QOt  mù  £  l>Iame  à  la  mata.  Tont  des  dtfta^  cuVietfK  MX  Hapm, 
ce  qui  tient ,  de  qaelqoe  maiâèid  l'attteor  de  YÈMtirt  fÀK^t- 
qne  ée  soit ,  à  '  tji  celiBOB  cttUUt   teiT«.  ]  . 

(pie^ est  bùboDiBé  as  tontes  M  ftAPINE  (CUtodé)^  cétestin, 
coBlennâoatjle&natÏBaedesects  néan  dfocèsëd'/VaxéTtc  ,  et  cOn- 
a  contume,  de  peinA-e  l'iartiqtHl  ventud'  à  Pd^is',  toi  enroYé  eff 
mère  des  chtMicns,  A  ces  dé&ats^  ttaliti  pouf  r^mtfr  <i[#e1^aei  mo- 
frait  de  la  peévéntiamr  od-  de  té  naMërcs  de  son  ordre.  Le  succès' 
passion  ,  il  en  a  ajoifté  d'antres.  H  avec  lequel  if  s'act^ttd  dd  cette 
a  avancé  ou  crand  nondtre  débits  conanission  te  fit  choisît  pitr  le 
nns  les  vérifef.  SoA  style  «t  na-  <4»pitro  i^éméral  ptrtif  corriger  les 
^el ,  asseï  n^ ,  qnelqnefins  bril-  ootaAitntions  de  «an  ot-tfrc,  saî- 
lobt;  Sa  nanatitHi  est  tWc,  ses  vimt  lesOrdonnance^d<»cl]tapttres 
portraits  ftst  du  coidris  et  de  1^  préeédents.  Ses  princïpaax  onvrsx 
force  vtnaùi  ib  gontpen  réfiëdtis^.'  ^«ont  :  |  Bé^itâUspkUbst^'hiœi 
Cet  Ustonen  monnit  à  Wesd  {  Oe  ftitdtij  mMutcboruni,  Le  P, 
eo  1735.  Sbs  odviagei  Sbnt  :  [  Tfabîlton  ett  a  feît  n*a'g«  dsris  son 
Bûtoire  d' jutent  i  imprimée  à  TrOitt  «ts  ètnAts  ■MondsHiiiies,  Ce 
la  Haye  en  1 TS5  et  17SK  ,  en  9  pirtW  et  savant  religienx  monnrt 
vol.  in-4°  ,  et  réimprimée  à  TpA-'  en  U95.  —  Ub  autre  Cbode  Ri- 
yonxen17S8,  en  lOiinssim-i*;  p^wk;  frfere  rameur  réftirn)(5, 
ÔnajaDta.BtesiàceUeé(Iitiotideff  n^  &  Ncvcrs  vers  la  fiA  du 
Extraits  de  R;f]iiBr.  Ooy  jo&itor^  xvi*  siècle,  a  ^ié  plnsicurs  on- 
dinaîremcat  i^  contàmatiaii  enS  vra^  en  latin  et  en  français,  dont 
vol.  ïn-<i'',«tlesreaNiqàesdeTin-  le  plus  important  estl'J/iïloiretr^- 
dall  ea  9,  On  en  fo  on  Ai^t  ea  «érofe  it  l'ori^rlns  H  iesprorjrès  dei 
10  vol.  fai-ia,  À  U  Haye,  17S0.  frèrêS-mlnturs ,  dits  riformés  et di- 
La  meilleure  édition  de  ht  grande  ehavSSé»,  Paris,  1G5S,  ifi-GiI. 
Histoire  est  celle  de  M.  Le  Pfttre  ♦  RAPP  (  Jean  ) ,  lienteii'ant- 
de  Saint-Mdrc ,  «n  1G  vol.  in-^"  ,  eén'fral ,  pair  de  FVance,  né  à 
1749;  lune  bonne  DinertMloA  Cal«farlefiGavriH772,  entra  an 
tttr  les  Wigis  et  les  'Foryt ,  impti-  service  dès  l'âge  de  16  ans,  «cdis- 
mée  à  La  Hayft ,  en  1717 ,  in-8".  tingna  dans  les  premières  guerres 
Hapin  de  Tboyras  était  drrière-  de  la  révoIMion,  et  devint  aide- 
pctit-GJs  de  Phâibert  RitiX,  BVà'  de-camp  du  {[encrai  Dcsaii,  qu'il 
tre-d'hôtel  do  prince  de  Condé,  suivit  dans  les  campagnes  tf  ,\llc- 
^i^  aydnt  ét<!  envoyé  au  ftetle-  raignè,  d'B%ypte  et  a  la  bataille 
ment  dis  T.onlonse  ponr  y  pcrrtcr  de  Marengo  ,  oli  cet  illustre  génd- 
de  la  part  dn  roi  l'éait  de  pacifica-  nal  fat  blessi  à  mort.  Déjà  connu 
tion  en  1558,  jt  fut  UTëtà  par  pfir'di+ersès  actions  d'éclat,  Rapp, 
ordte  de  Cette  cour,  qai  loi  fit  «oti  après  ce  triste  événement ,  ftit  al- 
proot»  ea  trois  jovi ,  et  le  fit  â«^  tartié  «•  premier  coosaldans  U 
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■mime  qualité,  obtint  bientôt  de  cette  cMiTention ,  la  Vailbnté 
tonte  u  confiance ,  et  fnt  charge,  ganiison  deDantzick  fitt  frite  pn- 
en  1801,  d'alW  annoncn  aux  aorniière ,  uwânite  en  Rnsne  ,  et 
Soîuet  l'intervention  de  l>  Fkmice  stmgtetfralli  Kion.  De  retour  à 
dan*  lenn  tronblM  politiques.  D  Paris,  enjnîUetlSI^iRappy  Ibt 
fi»ç«  la  diète  d'accéder  à  cette  acca^li  avec  dlctînction  par  le 
int^vention  ,  recot  i  son  retour  roi ,  qui  Le  créa  t^valier  de  St- 
dci  marques  de  m  «atisfrctioa  de  Loni,  fnmi  cordon  de  la  L<!£ion> 
■on  cbef,  le  soiviten  Belgique,  en-  ^Bonaev,  et  loi  donna,  en  1815, 
■vite  en  Allemagne,  et  soutint  le  commuidonent  du  premier 
avec  âclat  sa  réputation  de  valeur  corpa  d'année ,  destiné  à  anéter 
ilabataiUed'Ansteclits,  ob,  àla  la  marche  de  Buonaparte  ;  mais , 
tète  de  deux  escadrons  de  duo-  tons  les  moyou  ae  résistance 
seors  de  la  garde,  il  mit  en  déroute  étant  devenus  inutiles,  Rjpp  s« 
la  garde  impériale  russe,  etfitfni-  rangea  sous  les  drapeaux  de  son 
simnier  le  prmce  Reppin.  Ce  Inîl*  ancien  nudtce ,  accepta  le  com- 
faiat  raccèa ,  qn'D  avait  adwté  par  mandement  de  la  5*  aivision ,  fat  . 
plusieura  blessures,  lui  valut  le  nommé  membre  de  la  chambre  des 
grade  de  général  de  division  anr  pairs,  et  commandant  en  Aet  de 
le  champ  de  bataille.  Tosjonra  l'arméedaKhin. Aprèslelïcencie- 
avide  de  gloire,  Ra|^  ne  se  dis-  ment  de  l'année ,  il  se  retira  en 
tïngnapas  moins  dans  les  campa-  Argovie,  et  ne  rentra  en  France 
gnes  suivantes,  partlcnllërement  qn  en  181T  ;  mais  il  s'attacha  sin- 
RB  combat  de  Gcnymin ,  où  ii  ent  cèrement  aux  Bourbons ,  et  mê- 
le bras  gauche  fracassé ,  k  cdni  rita  plnûenrs  témoignages  de  la 
d'Esaling,  enfin,  en181S,&raf-  frvotr  royale.  Rapp  avait  un  ca- 
laire  de  Halojarodavitsch ,  oà  il  nctère  de  loyauté  et  de  frandtiae 
fit  des  prodiges  de  valeur,  et  ent  qui  le  ^tait  généralement  estî- 
nn  cheval  tué  sousiui.  Après  cette  mer.  Se  trouvant  dans  le  cabinet 
désastreuse  campagne ,  le  génénd  du  roi  an  moment  où  ii  apprit  la 
Rapp  eut  ordre  de  se  jeter  dans  mort  de  Napoléon,  il  n'essayn 
Dantzick.  Déjà  il  en  avait  été  gon-  point  de  cacher  sa  sensibilité  ,  et 
veraenr  pendant  denx  ans ,  et  s'y  le  monarque  daigna  lui  dire  qu'il 
ct^tacqnis  l'estime  générale  par  l'en  estimait  davantage.  Rapp  fiit 
la  modération  de  sa  conduite,  nommé  paie  de  fVance  en  1818, 
Celte  fois  on  l'y  vit  déployer  tan-  et  monmtleS  novembrelSSI.On 
tes  les  ressoaices  dn  génie  mili-  a  publié  soùs  son  nom  des  JUi- 

.    taire, tontlc  sang-froid  et  l'héroïs-  moires  auxquels ,  suivant  H.  Bar- 

medacooragcCene  fatqa'aprës  làer  [Dictiotmaire  des  Anonymes, 

avoir  lotté  contre  la  lamine  et  une  n"  1 S ,  GÀT  ),  il  n'a  en  aucnne  part 

épidémie  cruelle  ,  qui  lui  enleva  directe ,  mais  qui  pemùssent  avoir 

les  denx  tiers  de  sa  garnison,  ré-  été  rédigés  par  H.  Bulos,  d'après 
duite  alors  à  sept  nulle  hommes ,  des  Nuta  dn  général  Belliaro  et 
qu'il  consentit  à  capituler.  La  &-     de  quelques  antres  amis  do  géné- 

colté  de  rentrer  en  France  avec  rai  Happ. 
armes  et  bagages  avait  été  stipulée        RAS  ARIO    (  Jean  -  Baptiste  ) , 
dans  la  convention  concinele  S7    médecin,  natif  de  Valdi^iadans 
novembre  1 81 3  ;  mab,  au  mépris    le  'Noramis ,  enseigna  avec  lépa- . 


.«Cîooglc 


%à3  1 

fMÎMi  à  Vcnve  k  fli^tariqw  «t  k 

kngiie^ 


Ifat'de  tmcûiéBÛe  degli  AfIUati  de 
IMoae  ,  et  ummwt^'m^  fièvre 

ans.  Qnoiqn^  eût  paasé  toote  m 
vie  da»  le  câibat ,  il  ne  lut  j»- 
IBMS  (oiqi^ianDé  d'avoir  manqué 
aax  bonnes  mœon.  NatureUemeot 
gterireoz,  3  traitait  les  malades 
^ntaitemeat,  et  noorrissait  les  n£- 
cessitcoK ,  comme  D'il  edt  été  leur 
■ère.  Od  a-de  lai  des  Tnidticlioiu 
latines  de  Pachymëre ,  d'Ammo- 
Biu ,  de  Xénocrale  ;  de»  Comnun- 
iaina  de  Galien  s«r  quckpies  li- 
vres d'Hippociata.  ^aiûosK , 
t56T,  ia4';  d'O^Jfe,  ^557, 
{■•8^ ,  publia  de  nooreaD  à  I^de , 

HASIS,  lUa ,  on  Rusù  [Ho- 
buned-AboB-Bekr,  kmenK  méde- 
àa  anbe  an  x*  àècle , 
le  nom  d'JIawnusr  ok  le  victorieux 
C'était  le  Galien  des  Arabes.  Il 
optait  avec  fermeté  et  jugeait 
avec  circoiupection.  H  ne  cessa 
jamais  de  lire  on  d'écrire  josgn'i 
on  tee  avance ,  qa'il  devint  aveu- 
gle. Il  fut  toépea  de  tempe  a^wès, 
vers  l'aa  935.  Ses  Traités  aw  tel 
•KUadIc*  dtt  enfmtt  sont  encore 
estimés.  Rasis  e«t  le  premier  qui 
ait  écrit  mr  la  petite-vérole  ,  qni 
peU-Mre  n'est  pas  beancoap  pla 


IT  RAS 

Ra;  en  Pêne,  câJiire  pu  loa 
académie  :  il  y  naqnit  vers  l'an 
860.  ApT«i  s'être  signalé  par  jia- 
■iears  goérisonB,  il  eotla  direiÂion 
de  divers  hàpitanz  ,  et  la  [^aee 
de  médecin  do  cali&  Hoktadber 
Billab. 

*RASK  (Erssme-GbrélieB), 
profe«enr  d'histoire  Ktténire  et 
bibliotbëcaire  de  l'univeratë  de 
Copenbagne,  l'on  des  houMtes 
les  plus  versés  dans  k  littérature 
Scandinave,  snrtont  dans  l'iskn- 


en  1784  k  Brendekilde,  prts 
Odensée  en  Fionie,  de  pareil 
pauvres,  étudia  à  Copenhague, 
passa  qnel^wa  années  en  Islande, 
et  fit  plnsiean  voTages  scieatii- 
qnes  en  Sofcde,  eaTînknde  cl 
en  Rogsie.  Doué  d'one  aptitude 
l'éttidedeskB- 
„  .  ...  »  avec  succès ,  i 
Paide  des  trésors  enfoais  dans  k 
biblioibiqae  deCopadi^ae,lrre- 
monter  aux  sources  les  pins  ta- 
ciennetdel'bistoiredaNord.  Son 
IntndtKtU»  à  la  eoaiwiiMwiics  de 
la  Iwgue  teteadato  m  de  toMeitn 
Nvri,  1811  ;  sa  Grommain  wfi»- 
taxtuuie,  1817;  ses  Bedtereke* «nr 
l'origime  de  ht  kafpK  Moadaits. 
1818 ,  ainsi  qse  les  prédenz  na- 
térianx  qn'il  a  fooinis  i  plmears 
^  ,  .  ouvrages,  entre  antresan 'Dictimi- 

ancienne  que  lui.  Uestcertamqne  oaire  islandais'  de  KomHaldar^ 
ks  Romains  ne  k  connaissaient  sen,Copenbagiie, 1814,  prouvent 
pas,  et  qu'il  n'existe  pas  de  nom  ïa  progrès  qu'il  avait  &its  dans 
ktin  pour  k  désigner.  (  Koysz  ce  genre  d'étude.  Il  puMk  anasi 
CoHDAMiHE.  )  Rt^rt  Etienne  en  f819  une  Grammaire  de  loatfwe 
dcmna,en15^,engrec,  letraité  aaïucrit».  St-Pétersbom^.  Ce  fiit 
de  ce  médecin  sor  cette  makdie  toujours  dans  le  bot  de  rechercbér 
fimeate.  Onena&itdepma  àLon-  des  témotniages  hiatoriqnes  et 
dres  mie  édition  en  arabe  et  en     d'approfiMir l'^tode  deslangocs 


ktin,  1767 ,  in-S*.  Ses  autres  on- 
viages  se  trouvent  avec  le  Tnd- 
lisM,  1548,  in-fol.  11  tira  son  nont 
de  Akofts  on  ^wt,  de  k  tUIc  de 

xvn. 


orientales qn' il  entreprit,  enlttSO, 
un  voyage  en  Perse,  et  <P>'M 
passa  de  là  à  Bombay ,  ptiia  à  C«f. 
tan  en  18Sa.  U  xvpporta  L  Gopea 
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et  Ut^-frécim  m  «Ud  ,■  «t  pab, 
et  aMre*  bagne*  t^oinves  4e 

flatieim  iMTncM  à'wlt  Wat  ■■>> 
tértt,«A4n«^  f  TeUe«iM4wr«(tM 
du  l(M(|««  mfrn  de  l'EwvjM  ttd» 
métmt  dt  IMt.  18S3»  I  St«o«- 
euritw  4r  fc  iMfiW  (fe*  «Yteenr. 
4^5-»  ^«*  rJiwtewMW  «  i'tfw 
ttwrticW  *i  seaA  *t  dwmitoiMte. 
1«%y  «U.  C«  MTMt^  dMit  leë 
ne^Kbet  cwteMwoat  jelétiM 
«ejow  f*  L'hùloweiderËiiMpb 
■IKMeniM,  teimiavintemma» 
de  Àimtmftrc  lâé&A  C«perin«)M^ 
i-^ae.ted  de  48  tsfc. 

'  RAKES  vm  Rm.m  (Séba»- 
tin) ,  j^oiM  finaçaiir ,  Ait  eoto^ 
e^iMÉM  ntiËinvaùie  <dtez  le»  b- 
t-4>  aoHlâiL'^nériH»,  et 


^èole.  A^M*  ft^!:Mf'  TOfage  «wn 
Fwt4rieift«k»rABt4inqiM,  il  itri 


.tafhu  et  )c»  Iiidiciu.  Os  a  d* 

W  Hk  iHcliatmi^»  da  Ingif  « 
absiddt^l  ««l.a-C.deSOOi^S,, 
qÀ  8ft  aMvUAHBt  &  1»  bjblifttbfe- 
9»  <h  cflCkgc  d'Ikrfatid.  11  j  a 
eMceve  daui  LMM  d«  loi  ^«i 

4Bcm  îtdÎBD,  wi  à  Pwme  e>  1 76*1, 
AMdH«  l»Mddo<^eàFloffeD««.è 
Pavie  et  *ti  Afl^tcvrs,  paxa 
qq«lqQ«  teibp»  à  Parts  dans  les 
MUOMWieBiciiUAe  la  réTolutioti , 
et  n)*iritdaB*ia  patrie,  inlm  de* 
M>UTeBiM.pr)tetpé»d<iinBgapqne«, 
•l  pleîa  dû  dcitf  de  lea  pr»M{[er. 
11  avait  awéi  embraïaé  .sa  \iigle- 
tefre  h  nooveUe  dvctaiae  medi- 
«■le  ^  daMew  Br«fnt ,  et  il  coa> 
^  le  dcMein  do  renvetteE  cdie 

Sii  était  enacMDée  dana  lea  àeolea 
ttaUe^U  vJm  tne  "rmitMak 


iWUMW«Mi«*ra(9a4  4v  mM»- 
cfo  aBgltb.  Ceit»  «ndMtiaD.^  len 
loQoiM  deRaBoei ,  MÉwtéMofia- 
aew  dejathalegie  à  Pan«,  W- 
e«Si  (uv  A  ^bnea  prinowea^fatM 
baaaaoop  de  l»rai(dail»£ts<i!ii(aa« 
«t  IefEofea«WrMBD«»Bw4ii^iie<lf 
de  Pue,  yiAliaide  jndtsÏQiMes  A- 
aenwtitfna  en  réfiM|«oa  de  k  â»e< 

da  quitter  «dwara  ï  OMÙ*  Iqmi  4» 
l'antix!»  dea  Fimù»  «»  JatUe» 
«a  4796 ,  tt  a»  re»dit  à  Mibn  «  et 
7  p«MW  «n  mmaè  pvIiU^na  («ntf 
fa  (itae  da  VAmiwJM*  Uberié  • 
ddl'  lÊOtÊotUtioa.  0  a';  ttém^^ 
poi<tt  Tea  Mpfciaawa  de  Pteie,  a«a 
argia»  ctMffét ,  et  a»  géflAM) 
t««»  cbta  qû  afl  yairtascaicit 
point  Bel  opinîoiu  médiealei  et 
TéfuAMmf'  II  devint  ensnite 
s«e««tair»  da  diofetE»  de  Vii^ 
tériciw  de   \*    iiàpubltf««   «isd» 

r',  eaipkH  doNt  U  Ait  (brs< 
HT  d^meOre  e»  f797.  Il  re. 
te—ai  aler»  à  PaVie  pomr  t  fn^ 
faaaer  b  clinîqiu  interae  et  b  »é- 

•e»  ieçea»,  rexHavagaiice  et  la 
vwleace  de  ae»  diaitribe»  eDQtra 
la  phniilMtre»  médeàn»  anci««a 
et  Haadeive»,  excitèrent  de»  r»- 
oknMtiona  «an»  aoM)»«  ;  et  wa 
dépDt^VB  d'étadîjataalladenw- 
der  an  direelowe  câaalpia  la  ttw 
Toidoprofeiaeer,  qut^M  lieapvefr 
fne  iinnédiateffleirt.  Hu»ri  Rvîat 
k  Uîlaa  ,  ean^Bt  le  projet  de  fon- 
der nn  nouveau  tyiitëme  de  méde- 
ci&s ,   le  développa ,    trouva    un 

Euid  Doràredu  prosélytes  parmi 
I  Jeniioa  gens;  el  troisprofet- 
sean  a«ez  reMmunés  sa  déelarè- 
sent  ses  partisans.  Quand  l'aruMie 
asotro-rasee  fecoaquït  le  Milanea, 
«ft  i  790,  Raattri  «Percha  no  pefi^ 
k  Gènes ,  o4  commandait  Massàaa. 
Q  diMna  ««  •■>■»  a«x  tolâa(«lb«r 
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nidémie  dé  ^P^  <P>>  ■ 


di  P«tf«,  iB-4*  >  t  Cmy«MN».  dilU 

HttOM  iJoMriNa  awdieii  «H  BriMro, 

S  voL  ia-8°  ;  f  ^*Ml>ri  dttpr^et^ 
gtnio   i'Ipfaent»,  Mil»,  ITÛÔ^ 

Tito,  orffwifii  dtl  jirof.  Anvinf/ 

., „--  -[--.,     tsadnit  da    l'xiu^U,   avoo^dî» 

mMecin  |nr  oS^de  rhoi     iV«tei ,  ibid. ,  1  Wl.  6  ▼«!■  ia^  ;  ^ 


l'hûtoire  de  cette  maladie . 
aprët  l&lwuîlle  de  Mueago .  ra- 
•nai  k  Sfilao ,  ctbtiat  la  plâo^  <^ 
pnito-MWto  (archiata  od   ^e- 
miermêdecw)  du  gmneuemf  ' 


fHtal  miCuÏM  et  dis  proieafeBr  àfii  Storte  daU»    /îebr«   pttgtdûfie    ^. 

dîuïqne   aa    gnad    hocpiGe.dfl  G«a«M-,»ibid. ,  fSOS^  in-8°,  se«> 

5aitta-Cwa»a:maùpliif  UndJl  foi  vent  réim^iqt^»  et  tndnite:  o^ 

desUta^  ^  tow  aa  emfilois.  Ye»  f Eançaii  par  le  dMt«ar  Fontan^U 

lK£nde1dU,ilnit«crètcoinqW  lea,Pari»,  IdSa,  ia-S",  avec  da 

na  dea  membres  4e  !&  cou^kan  iïotM.  Ka«wî  a  tradutt  <^  l'all^^ 

tÎDi)   dei  Carbonari ,  et  renfermii  mand    en  it^éB-  le  '  aomao  *  dft 

Juwla  citadelle  de  Uautoac.  U  madame  Pikier,  intitulé  :J9al&oclti 

ne  recoona  M  liberté  qn'aaboufe  iea-LetUatwlaniMfittA'Emgtl, 

de  deu  an*.    11   lefrit    e&sdîte  et  welqaes.  Paàne*  de  Sehiller  «S 

feieicîce  4*  ta   proCeaaioii,  eb  de  Wi^od- 
mooFDt  en  lAi4.  !À  docuios  d«         *    RASPfi   (  HotMfiJie-Ëma  )4 

Rasorï  a.'été  cxpoïée  dana  i^  joai>>  savaat  anllquaicB  allunaÉd^xé  il 

nalintitalÀ'Aimalesdc  médeone'}  IbBovraoB  tT57,  olktia^b  ehaWa  ' 

oUe  reçut  en  Italie  le  nom  de  doc^  d'arcbëologie  «  Caatd,  ct,^  4««lM 

trÎDe   du  CoMlro-SfimoIu.  SnivaBÏ  aunîte  îa^ectew  d*  BaWMt  dot 

Rasori,  le  plus  «çadd  Mmbce  dei  a|itiqaes  a(  nédwlles  tt 

maladie»  qui  afnigeiit  T espèce  hu-  dnemueU^maii  ntv 
maine  dépend  d'une  caïue  8tiiau~  '      "  " 

laiite ,  et  lui  bien  ^^t  nombre  te 
rat>portcut  aune  caogc  débilitantOf 

Ces  causes  qui  produiseiit  ou  étai  les  Miof ,  il  fiib  oblij 

qu'où  noiuiiu;  iiaihise   gUtéuvfui  em   Angletwrc-,  .pawa-  d»  là    en 

On  aiihia^M ,  peuvcut  avoir  j^lo-  Irlande,  et  ;  ipottcHt  qi»17M.  Hm 

aieuis    degrés   d'iateiuhé.    Pour  principaoc  «iivi»g«a'i>qi)fa|j  |itiB«« 

Ut  combattre,  il   £iat  employer  tresphUâiti^l^iMilaliiUs-tbftan^ 

desmojeag  coittre-ttiiauUuis  daoi  0iUts,dafe*)t.4eL»lbiiitK\4Kterd« 


poOT  In  dçpeoae  l'araBl.  porté  4 
■e  veadf»  cogpahir  d  «a  itA  qostH 
déraUe  àej»  le  cabtMt  iwniAua  âr 


le  premier  oas  ,  et  tUnalant  dau 
le  second,  Ainii  la.  matière^médi- 
çale  e«(  divisé^  ed  fieax  cluaseï , 
dl'aprës  ce  Kvstème.  La  doclrine 
du  docteur  BrouaBais  a  beaucoBp 
d'ajoalo^  avec  celle  de  Hasori. 
Nom  connaiason»  d^  Inj.  le>  oop 
TragesiDivasts:  ]  LettgraïUdottan 
Rvbim.etc.,  pavie,  1195,  ia^;  |. 
PijaiNtiOtta  lellaawnwndo  la  mwla 
di  pçtolfiiiUk.îliJUa  ,aiS° ;  \-Mag' 
porta  svlla    itelo    delt^  MlÀttnità 


M»  iMHMci^tlî ,  ,fM  a*  coMerwR* 
4ans  l»  bibliothèque  rénid» à' Hiv 
uovre  ,  Amaberdam  «i  LeipetCk, 
1T6S  ,  iih^")  I  Ménoit^fpi^r  Mniâ 
itla.pbt$  anaithut  AMomdr  An»! 
Casitl,  iriir-ÊO^;]  Wm/ag»  m 
Angleterre,  ihmm iemppÊtt  ém m#- 
•M^utKKi ,  da*-artf,L(i« IHmêaitHé, 
«te. .  Betiio-,  ,i'195  ;  H  't»  aconM* 
of  ion>«  gtmww  .wajîama»  ,<w«t  tfc»fa> 
pradMMMv' .baaMTtw,    fvrs,'| 
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àtMk  (<i>  uigUii),  Londres, 
i>-4*,  1781;  A  dtter^ttve  Cala- 
loÇM  of  a  gtMTUl  eoCteetiom  of  oa- 
'  «imt  a»rf  Modcra  ragracnl  (tm«. 
«OMCM  Of  imU  «  ïNlfiiflios,  etc. , 
Londres,  1791, StoI.  în-^'arec 
57  pi.  Cette  vtyticatioa  des  em~ 
pnutM  ftitei  par  Tuaie  a  auui 
été  |wblUe  eo  français  «oss  le 
itee  oe:  Catalogue  nrisoaatf  d'une 
coUscHm  9«ii4rale  de  pierres  gro- 
«Mt  mHfues  e(  Modemes.  tirtes 
dsf  fbu  beoKC  eaWaeb  de  l'Ewope. 
CetoQvnReestnre  et  roriterchë. 
Ob  a  anssi  de  Rame  pbuienrs  tn- 
en  ■ngiais   d'onvrages 


■aqoità  RaTenne,  en  15S3,  d'ooe 
iUaMre  fiuniUe.  Elle  apprit  la 
ln(pie  latine,  étodia  la  philoso- 
'^ie  de  I^aton  et  celle  d' Aristote, 
rEotittire ,  les  «amts  Pknt ,  et 
soutint  des  thèses  latines  avec  les 
^«— *~-  les  plot  savants  de  toa 
éfOtpK.  Dovée  d'one  besinté  rare 
t»  comblée  des  biens  de  la  Ibr- 
(■se,  elle  ne  vonlot 


nutis  les  plus  svant^evx.  Fdice 
Stait  extrêmement  pieuse,  et, 
voolant  fbir  toos  tes  appâts  des 
grandeiin ,  elle  se  retira  dans  un 
coavent  de  bénédictines,  dans 
le  mtNMStëre  de  Saint-André.  Elle 
y  fit^  sa  profesnoB ,  y  mena  une 
vie  «templBJjra,  et  monrot  en 
1579,  k  l'âge  de  56  su.  mie  a 
laissé:  I  DeUa  eognitimu,  etc., 
on  De  fat  eoiutatfsiMeedelUew,  (Uf- 
tOHTS,  etc.,  Bologne,  1670;  ) 
JMoIofo  deU'  eeeelIeNM  ,  etc. ,  ov 
DUtBgm  sw  l'eMsUsac»  de  i'Mot 
«ômmI  et  de  phiatnn  de  aet 
ctHreiiMt,  Bcdoime,  1671. 

* RASSIAT  (ieui-Loms),  pi«- 
tra  ihi  ^KooèK  de  Gtirtve,  né  k  La 


ftAâ 

^troisse 
mort  à  Genève  y 
cernent  de  1801  ,  étudia  la  théo- 
logie à  Annecy,  y  reçnt  les  or- 
dres et  Ait  envoyé  par  «on  éviqne, 
H.  Paget ,  pour  exercer  les  fonc- 
tions  de  vicaire  à  Crest-\olland, 
pateie  de  l'abbé  Jognet,  foiillé 
te  l't  ao&t1791,  en  vertn  des 
lois  atroces  de  cette  ëpoqne. 
RaMiat  y  exerçait  le  ministère 
avec  z^e ,  lorsque  les  troupes  ré- 
poblicaines  envahirent  la  Savoie 
en  1 79«.  Il  refusa  de  prêter  le  ser- 
ment exigé  par  la  proclamation 
des  repràentants  dn  people,  et  fut 
obligé  par  conséiineut  de  quitter 
le  pays.  II  se  retira  dans  la  vallée 
fAost ,  on  y  se  raidit  utile  dans 
les  fonctions  du  ministère.  Mais 
le  désir  de  rejoindre  son  trou- 
peau le  ramena  k  Grest-Volland, 
on  il  exerçait  le  ministère  en  se- 
cret. Le  curé ,  M.  Careté ,  étant 
rentré  dans  sa  mroîsse,  les  grand», 
vicaires ,  MU.  fiîgex  et  DodouIoe, 
donnèrent  à  Rasiiat  des  ponvoirs 
Dour  CInses,  où  Q  fit  beaucoup  de 
nien.  Ses  vertus,  sa  soUicito^e 
pour  les  pauvres ,  le  soin  qo'il 
prit  de  former  une  école  à  peu 
de  distance  de  la  vîHe ,  pour  y 
instraïre  de  jennes  enJEtnts ,  tout 
cela  le  faisait  ahner  et  respecter 
des  habitants.  Quand  il  fat  dé- 
nonce  box  auttvités  de  ce  temps- 
U,  le  a  décembre  1800,  douze 
gendarcies  expédiés  de  Bonne- 
ville  vinrent  l'arrêter  dans  l'église 
de  CInses  au  moment  même  où  il 
prêchait.  Ils  le  conduisirent  dans 
les  prisons  de  Genève,  ou ,  après 
ivou-  souffert  toutes  sortes  d'in- 
commodités ,  il  moomt ,  dit-on  , 
d'exhalaisons  carboniques.  Il  était 
igé  d'environ  tréntc-troii  ans, 
et  fht  entflÉTé  dans  le  dmetïère 
d'A 


on      avou" 
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*RAST-M«iï*s  (Jean-Loaii), 
manabctarier  et  agronome,  né 
en  1751  à  La  Vonlte,  petite 
ville  da  Vivanut ,  mort  en 
18S1  à  Ltoii  ,  membre  de  la  so- 
ciété d'agncoltiire  de  cett«  ville , 
ft'cst  &it  connaitre  par  q^elqoet 
procéda  ingénicnx  d'inaostrie, 
et  particulièrement  par  nnc  w- 
pêce  de  greffe  qni  a  conservé  wn 
nom.  RAst-Hanpos ,  à  qni  la  ré- 
▼ohttion  avait  ait  perdre  nue  par- 
tie de  sa  fortnne,  He  craignit  pas 
d'en  comprtunettre.le  retfe  en  se 

rint  caution  pour  les  bons 
Bubsistanceg  militaires  de« 
,  Lyonnais  insarRés  contre  la  con- 
vention nationale.  Après  le  siëge 
de  Lyon  ilfnt  proscrit,  et  ne  repa- 
rut qu'an  0  Uiennidor;  depuis  il 
fnt  honoré  de  diverses  fonctions 
pnbliqnes  par  In  confiance  de  ses 
concitoyens.  Ontrc  on  certain 
nombre  de  Mémoirtt  dont  II  a  ca- 
ricfai  le  portefcntlle  de  la  sodëté 
d'agricnltare  de  L^on ,  on  a  de 
loi  nne  brochure  intîtnl^e  :  Ofr- 


appelé  Conditkm,  dont  il  était 
nnventeor,  Lyon,  an  viii ,  in-C. 
Voyeï  la  'Not4ce'  qne  hiî  a  consa- 
crée M.  Grognier,  p.  W-KO  da 
'Compte  rendu*  de  la  société  d'a- 
tEriculture  de  Lvon,  J891,  In-g*. 
•  RASTIGNAC  fCbarles  de 
Ckapt  ,  marquis  nx  ] ,  nir  de 
France,  offiaer  de  k  Légion- 
d'Hoimenr,  mort  le  91  octobre 
1839,^  sa  terre  de  La  BacheUe- 
lie,  près  Sarlat  (Dordogae). 
ém^m  an  commencement  de  la 
révcdntion,  se  rendit  en  Rus- 
sie, oii  il  prit  du  service,  et  de- 
vint général-major.  Il  ne  rentra  en 
France  que  lors  des  événements 
de  1814.  Louis  XVIll  le  nomma 
narédnl  -  de-camp    par   ordon- 


nuce  royale  àa  14  iaiOet  de  h 
mêma  ansëe ,  et  cDeralier  de 
Saint-Lomis  le  16  aoàt  Boîvut 
(1814).  Le  titre  de  chef  d' état- 
major  de  la  1"  divisioD  d'iu&nt»- 
rie  de  b  garde  royale  lui  fut  con- 
féré par  une  nouvelle  ordounance 
du  9s^)tenibre  1815.  E0I&I6, 
il  remplit  dans  le  pmcia  du  géné- 
ral LsJlemandlesfimctions  déjuge, 
et,  en  1817,  3  ptéuda  le  côlk^ 
électoral  du  d^putoneat  du  Lia. 
Nomméalors  kla  cbambre  des  dépu- 
tés ,  il  siégea  constamment  an  cen- 
tre,  et  fit  partîe.de  cotte  chambre 
jusqu'à  r^toquc  de  sa  discolntim. 
Il  ne  fat 'point,  réëln  en  1834, 
mais  entra  à  la  cbambre  des  pairs. 
(Voy.  Chapt.  ) 

RATALER  (  Georges  ) .  n^ 
d'une  Eunille  noble  a  Lenvrar- 
den,  en  1538  ,  tôt  bit  conseiller 
an  grand  conseil  deHalines,  en 
1SG5  ,  et  pré«dent  du  conseil 
d'Utrecht ,  en  1 569.  H  y  mourut 
le  6  octobre  1 581 ,  avec  la  réputo- 
tion  d'un  magistrat  laborieux  et 
intj^re,  et  aun  «avant  littéra- 
teur. Nous  avons  de  hiî  :  \  So- 
phoetU  tragadia  lathto  termine 
nidUa.  Anvers,  1570,  in-ll: 
t  Ewripidi*  tragaiRa  ,  1581  , 
in-1) ,  en  vers  latins  ;  |  Bastodi 
op«ra ,  Francfort ,  1 546 ,  ^  vers 
latins,  etc. 

*  RATER  (Antoine),  architecte, 
né  à  Lyon  le  96  avril  17^,  s'était 
déjà  bit  connaître  par  ses  talenU , 
lorsque  Soufflet, passant  par  cette 
vil]e,ydressaleplan  d'unnonvean 
quai  et  de  deQZT«eapuBUdes,de- 
pnis  la  frface  de  la  Comédie  jusqu'au 
bastion  de  St-Clair.  Rater  Vexé- 
cnta  et  fit  bâtir  plusieurs  maisons 
remarquables  par  l'élégance  de 
leur  distribution.  Ce  quartier  de- 
vint un  des  plus  beaux  de  Lyon  ; 
mais  il  auratt  été  désert  si  on  u'^ 
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trtk  éjtaMI  um  ^ude/otite  âtt  bes.  On  a  delnî  r  J  des  ipola- 
conutiinrication  «tcc  fv  Bresse'^  {)(«  ,  di»  Ordonna» cet  fjfnpr 
flater  l'ouvrit ,  niveU  fe  terrain  dstes  ,  des  Lttlres  et  de>  SermoM, 
«ncoapuitd,esiiioDtagnea,  «tpro-  qa!  »e  troavent  dans  le  tome  X 
cnmi  «ï  Tflle  naule  onesTenoe 
^At'trémaOfyi.  H  moarat  le  } 
kpftt  ItM  q  Iffird»! ,  ptrh  d« 
Cyon,  qA  il  l'était  TetM  «vaut  % 

Émn^  tm  ^Tgi^,  moine 
.UQfSu  •  M^  '^Ttnt  Ete'Q&< 

n^tnev   j  obpni   Terèoie   3ç 
^cp^He,  ^fofkt  11  iQt  {^sïo0cué 

«nrwn  n^  éinérâp^j  màu  n 
en  flit  '  encm  cfc«^jwr  ^atç^ 
fè*,  archev6gac  delp^p,  ^, 
urntre  jontcs  fe*  lolf ,  «vnt  été 
QEâoDii,^  (fvégae  He  Vâcpne.  Salait 
^nmoii,  ^i;i}i.erë([iie  de  Qolç^p 
^ont  ^alliËrp  «vâït  étij  prlc^- 
;leur.  Je  ^t  ftaJO^aer  à  rdvim^ 
de  JÂfs^  ap/ès  1^  faort  àc  Qlfr 
-  içluîni  m^is  jl  ,c4}>ïa  .'-«  mSmp 
sort  on' CD  luric.  H'dt^nt  .^l.çve  , 
pcat-etrç  avçc  trop  d«  y^h^ 
1  les    yiceg  .Ao^- 


dn  SpieiUge  de  doi«  Iac  d'Ache^ 
ry  i  ]  sîi  livres  de  Ùlteova 
[  Prfffof  uiurtiM  )  ,  dans  le  tome  9 
de  TAmpîiuima  ColUefyt  Aa 
pp.  Martenne  et  CnFand.  Pîare 
et  Jër&me  BallcÀ^,  h^ei,  ôni 
àonnë  nne  ^^ditloa  ^Çf  ffttcrpà 
ar^Aërc  î  'Vérone,  «û  IJf^ 
K^X^"'   '        ''^•^    '  * 

"  lyi'ntsAMtîiA'osEN  [  çt^Bjr 

t^aéAc  n^^Taél  Strai^urgTfe 
1?  jaijlvi.qr  f096,  dans  ^  i(^ 
^pae  £|nlHé  nqole  ^  oii!  y^^ 
Be  Tentrpr'çn  gïron  iH  l'^ljsjef 
^£  prof^îpa  de  T.ordre  moq^jt 
tiqnxe  de  $aint-1&«noit ,  Je  îi  ^v^ 
)7lè  ,  Ûana  la  célèbre  alipaïf 
princièrc  de  ^nrbach.  p'aboi^ 
jfrand-pricar  ^e  Lure ,  pai#  ,((Id 
.coadjDteur  dé  Marbacfa  le  SÇ 
ftoùt  ftZt ,  il  «accéda  ,  )e  56  jll^l 
Ît56  ,  dam  la  dignité  jAlwiiâU  , 
au  cardinal  Ï'rangois-Armand  4f 
îïohan  -  Soubisc.  Sfon  afebaje, 
fensKrie^,<»  lïOT,  ;&  Gebvvn^rJ 
mp-^ ,  m  P?rti  puie^l  parviiit  w  «éciilafisec  et  changée  en  rti- 
àJleftiAàâfwer^IrwVW.eiiï^-  plt"  éqoivl^tc  <4#oùt  t76*, 
l> ,  «t  ftit  ae  Douyjïui  rj^taUi  pjf  par  Iç  jMjie  ylémcnl  XUl.  G  qjt 
Jp  cr<5dtt  oc  t^operefa  Otb(m  Jfvtiaui^e^éiilt  p.af  soin;  de  ce 
snr  (e  si5ge  de  Vérone  :  mi;,  «'i-  r.ertjieiif  i^élat  que  TégiEse  de 
twa  UjTi,  EÎRWnp  *  I^^e»  "  ÇebwJIIef.ânn  dp»  plia  ^«anx 
Joiltç  r^d^f  ^^  4CQ  ?^  ^WtrB  4A<l>.ces  de  l'Alsace  ,  doit  sop 
XâS  aéiordre;  ^i  S  Eognaivut,  Û  existence:  eDe  jnsti^  anx  ïeù 
CO  fm  cliB^c  une  ^oisiëuie  Foi»  ;  tle  toa«  ie«  connaïsteun  fiftà- 
pgjfHi  dnjiaa  Jîep  à  ce  yers  ;  ccipt^oo  placée  an  hpnt  dh  JtW- 

-  .      .      .  w— -.„v_i_^  tîspice    :    Opw    t^mque     grande 

Il  viat  «Iqjcs  en  France ,  y  acheta  poralur   ftobilatûi  ,    wd  Dm.   /I 

ffes  terres,  et  obtint  tes  abbayes  Par.,S90 

àè  Saint-Ajnand  ,  .d'Aumont  et  '    RATKAI  (Geoi:ge8}^néen'f615 

ee.  Selon  plusieurs  antenrs ,  en  tlongric ,  d'une  famille  aoblf) , 

or^t  à  Aine  ,   dans  l'Entre-  embrassa  l'ëtat  ecclésiastique ,  et 

re-et-ïfçDse,  l'an  ^i,   et  fut  feît  chanoine  de  l'église  de 

'AcHi  corps  nt  transporté  &  Lot-  Zagràb.  Il  y  mérita  U  cnntîance 
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me»t  bvoniAe  à  kir»  npinifmi , 
comme  il*  le  pniundatf  i^^im-' 
ijiemcnf.  L'Bofcwr  :4e  h  'fitrfé- 
twt^  jde  la  An'  a  (UwMfcë  «^ 
leniBiic  ^w  QEt  M»n»ge  .«Innr 
eit  bi»  plw  fcjRMu^  **x  oiho- 
Imw*    qu'awi    MffMUatWtt  i 


Jwe  Ml  »v*  '  Jifti4«  te  Ji 


la  rn- 


étmMm  de  JaCMMk,  iMW 
OndwvitK,  ^  l'engagea  à  iomr 
ïhuiam  âe  caUe  {mvipce,  «t 
Joi  «n  ^wifot  Je  meTeo  pfir  jc 
Ûxe  BCcè»  q.n'il  l«i  aoniia  «lu 
JBdw^  L«  fisîte  de  Mt  ncherr 
chea  •ont  consignés  dans  Hfifufi- 

/Wriia».  CrMliff,  «<«TO>nr.. 
i— iwin  «k  .anfiw  m»  Mf*»  iM 
WMw  «KfiS,  ï!io)iw,  lâU,  w- 
M,  I  aiTi»g*  «K  a  Jbif  ief  «•<- 
A^f  4>  —iioMnniiiirtanet  idai 

'TmUOIE ,  nmm  U  l'A- 

èajpdaiGariiw  «uBia^c.fl»-       _^  _  .  _  . ____, 

liwnî*  :dyw  Jt  k* aiUle.  Il  .él^U  jontdw  ^igons,  «  {H  fet -«Q>- 

armmiwtwi  ^fKasmar,  f^ovUe  ùdÈn  yw  ftppiijawr  rùSvle  .«t 

JlflqBfi  «  'PhUîb  doaK  jUivim  »r  .«xtàùwe  4b  ^«i*  et  4»  «ia  < 

db  '  pKMAÙnatwM ,  4an(  lea^wds  qnoiqii'ib 

â  «MMrBi^ie  la  doetnBe4efeaint  le  mr| 

A«9BiliB  vvbgriu»  est  1»  «ente         

«tortirin»  MÉboliqae.  ,Cc  <qw  doit  denifaiwi,  «iele  «aipt  dfj.-fi. 

<^aa>a»4re  d»  afatrtiau  oppo-  jiwn»  i'Ëwd)ariMM  est  4il(^eil.t , 

«te  «m:  «iTenn  dec  pdUgiwu  ;  non  en  tw  tf  qnaitf  h  Ja  «d^ 

«  nomt  die   d^erses  qaeetioiis  «tiinre ,  aam  qwpt  à  ib  mw'^ 

mttàÉ3olM  iiae  l'É^Use,  comme  4'ôtff«d«  «lorpa  J£  J.-C.  tQl  qn'il 

iCdaMfta  l'y  t  f imODOit  XU  J'oat  ^ic  tôt  to  tmtre,   et  ild  qu'il 

iédtm,  a'«  |w  pwtowda  de'  «it  daw  1«  ml ,  «ans  fWle  q(  faqs 


|v'i  J'âvidince  dâw  A>  «li- 

fEWrar   dM»   «iMei  ; 

4iésw<3HMt,OTti  aMit  ■nQH«M> 
EgÙM  ^^  la  lMtahe,dM  Mte, 


e  mrpe  «1  b  nh  de  J-iC^ ,  {lar 
h  ttjÛBMKe  da  #«di#  dimà  jb' 


iln  kl  irouve  daiu  . 
.  Aa  partUsUiuttuMii  de  iGU- 
jMRt  ll«qgoin ,  4&S0  ,  S  wl. 
m-l'.  Ob  a  eneete  de  M  ^u- 
dbaatantaeaTfaitët  :  l  Af  !'«»- 
lÊMtée  J.-C.,  dans  le  «pi- 
I  de  U.  «Aolierr  ;  i  d^ 
f  owr  ;  I  nn  TroiM  cruln  W 
ûtvft ,  ea  >(  livres ,  dam  leq^l 
jl  jiutifle  les  Latins  :  il  se  twaye 
duM  le  «^MJ^CK  i  i  w  7r«W 
da  Mrjjs  tt  dtt  «onp  de  /--C. , 
.Maire  Haishëu  Raihert.  ijt  dM- 
tflnr  fioileau  la  piddia  es  4686, 
in-JS,  avec  une  tfadoctton  Inm- 
eafse  et  ifei  cotes,  ht  tnàmttar 
r^nci  en  «tteie  temps  d'âne  pvér 
Aee  4aâu  biqnelle  u  44va)stre  , 
«^ÉM  ki   «IvàiMtat ,   41M   le 


figwe.  U  rwttf  dv  mmst  àt  i» 
tant  ie  i^-  fct  WBpiW<i  CR 
IstinarecMteiUfiMMf,  w  '7<]l, 
io-lâ.  0«  foBiw  daw  l*M  'fieii- 
«wju  «nidêiiKiques  '  d'Audûi,  m^ 
ttcle  &MauMia  ,  «ae  lettre  car 
jîesse  de  ctdni^a  $m  {es  twKqmw 
qui  opt  loae  t*te  de  clMea.  U  y  » 
tcwteappveace^K  ow  {wéûn- 
âiubonmes  âaient  des  tûtg/»; 
^uoi^'îl   wit    poesiUe   que   M 


HilliiitiT .  atf  doM^ 
à  ^elqnes  Eailles  one  e^tàce 
A*  ttbfdoiuiaie  eanine  tau»  jik6- 
ter  easenticUemeot  U  ligwre  de 
l'beaime ,  iueC&caMe  dwa  Mi 
panda  tntiU ,  ooaime  le  mwv- 
ijne  JtoCbn  ,   U  menu  lOif  tajie 
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tue  1! 

iMcliaMt  «t  l'infloence  de  tontM 
1m  ouim«  locales.  Le*  monatmo- 
•itét  qu'elle  esiuie  qnelqaefois 
Me  sont  qu'individnelles ,  et  tien- 
nent aux  i^Ies  mêmes  qai  main- 
tienaent  l'nnifiinitité  générale. 

•RATTE  (Etienne -Hyacinthe 
i>c  ) ,  mathématLcien  et  astrono- 
ine,naqait  h  Montpellier  le  1' 
at^tenxhn  17SS.  Il  *e  livra  de 
bonne  henre  à  l'ëtade  des  nutfaé- 
nmtiqHes  et  y  fit  de  si  grands  pro- 
grès ,  que  l'acadéBïie  de  cette 
villele  nomma,  encore  jeune,  «on 
'Becrétaire ,  et  il  en  remplit  le* 
fintctioni  pendant  piosienra  an> 
nëea.  A  l'&ge  de  37  an*  il  se  li- 
vra phiB  particnl(èr«nent  à  l'as- 
tKAtmiie  ;  la  comète  de. 1759, 
prédite  depuis  lon^-temps ,  le  dé- 
cida pour  cette  science.  Il  obc^r- 
TadiffireatesantrescMnètet,  ain- 
■î  que  le  pM»ge  de  Vénos  ,  en 
i761  ,  et  autres  {^énomènes. 
Après  la  mort  de  son  père ,  il  se 
fit  repcToîr  à  h  cour  des  aides 
dans  la  charge  de  conseiller.  La 
révolntion  interrompit  ses  travaoi 

«sqa'après  le  9  thermidor  1  T9(.  ' 
énni  avec  d'antres  savants  mem- 
bres de  l'aBCÎenne  aociété  de  sa 
ville  natale,  qui  avaient  pn  échap- 
pa k  la  proscription ,  ils  la  réta- 
blirent sous  le  nom  de  SoeiéU  des 
adeaees  et  beltes-leUret  de  Moittpel- 
lier,  et  Rntte  eh  tôt  éln  président. 
On  doit  à  cette  académie  plnsienrs 
volumes  intéressants  de  ses  Mé- 
MOirei,  publiés  sons  le  titre  de 
BtiUetint.  Lors  da  rétablissement 
des  études  en  France  ,  Ratte  fnt 
reçu  dans  çbsienp  sociétés  sa- 
vantes ,  ainsi  qu'à  I  institut.  Il  ob- 
tint, enlHOS,  la  décoration  de  la 
LàcMMi-d'Honnenr ,  et  monrut  le 
15  aoàt  1805,  6gé  de  85  ans.  U 
fimmît  au  Dictionnaire  encyclo- 
pédique les  articles  Froié,  Oituv, 
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GMe;  il  publia  en  outre  deux  vo- 
lumes de  l'Hitloire  et  des  AUmoi- 
rsf  de  l'académie  de  HontpellierL 
M.  Flaugergnes,  célèbre  astro- 
nome oe  Viers  ,  a  cecnalli 
les  Obsemoltoas  MtnHomtqtut  de 
Ratte. 

*  RAUOOURT  C  Françoise- 
Marie  -  Antmnette  Saccekotte  , 
pins  connue  soûs  le  nom  de  Made- 
moiselle), actrice  du  tbéAtre  fran- 
çais ,  où  eue  s'est  6it  ronarqner 
dans  les  rôles  do  haut  trsigique  -, 
comme  dans  celui  de  Bodojww , 
dans  la  pièce  de  ce  nom  ,  de  Cor  ■ 
neillc  ;  dans  ceîni  d'Àtahe  ,  de 
Racine  ;  de  SimiroMis  ,  de  Vol- 
taire ;  etc.  Son  jeu  étaitnidde  ,  et 
elle  avait  beaucoup  d'ensemble', 
d'énei^e  et  d'expression.  Ces 
qualités  litaient  parfiiis  ternies 
par  une  voix  ranqve  ,  sombre  et 
d'une  modulation  aiffidle.  Made- 
moiselle Hancourt  se  prononça 
contra  la  révolution  ,  et  fut  arrê- 
tée comme  'snspecte*  en  1794; 
eHe  recouvra  sa  liberté  au  bout  de 
quelque*  mois  ,  après  la  jomn^ 
du  9  thenmdor.  Elle  fcnna  alors 
une  troupe  des  débris  de  l'aBciesi 
tbéitre  français  ,  qui  îoua  jus- 
qu'en septembre  1797.  Son  théâ- 
tre tat  conndérc  comme  le  rea- 
dex-vons  des  royalistes,  et  le  di- 
rectoire le  fit  fermer,  Mademi^ 
selle  Rancourt  rentra  au  théâtre 
frun^is  l'année  suivante  (179B),  et 

Ldemenninsqu'en  1H09,époqnei 
quelle  eUe  passa  à  Naples  ,  à  la 
tète  d'une  troupe  qui  donna  dos 
représentations  à  Home ,  Milan , 
Florotce,  Turin  et  antres  villes 
de  l'iulie.  Elle  revint  à  Pari*  , 
joua  encore  au  théâtre  français , 
et  monrut  en  1815,  Agée  à  pea 
près  de  50  ans.  Le  curé  de  Samt. 
Roch  ayant  refbsé  i  ta  dépouille 
mortelle  l'entrée  de  l'église,  oe 
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îatt«T«ftto  donmâlieii^  dM  Mto« 
scaaâalemei.  En  1781  ,  dlcavait 
à&tOfé  un  dnne  intitiilé  ffonrieHe , 
qni  eut  qo^qies  nepiéêentatiotu- 
—  Son  |f>èr«,  rédnit  à  b  plus  ei- 
.  ntew  mdigeiKe ,  '  se  jeta  ,  en 
1790,  pu  mie  fenètKe  a*ua  .sep- 
tièiiie  étage.  Od  ne  saonit  concî- 
Imt  cet  acte  de  dt^espmr,  anqod 
I*«ntnifai8L  h  misère  ,  avec  ose 
'lettre  tendre  et'  respectiiesse  de 
•a  fille,  qu'on  (nrava  tar  loi. 
-Il  7  arat  aiURt  «bns:  «a  poctte  tm 
bâiet  éorit  de  «a  nniD  ,  et'conça 
ai  ce»  teimea  :  a  Je  prie  qn'on 
n'inquiète  peTsr»tie  j  km  mort  e«t 
Toltmlure  ;  je  ne  poia  «apporter 
Mon  boirible  vie.  Priei  l«  Dien 
de  miséricorde  de  me  pardon- 
«er,  ■  Et  il  n'y  aVait  pas  nn  root 
povi  M  fifle. 

*  BAUCOURT  { Loni^Harie  ), 
denUeraM>é  de  Cbirvaax ,  né  à 
Rehna  le  10  nun  1743  ,  d'an  père 
«ODtMHear  aea  goerres,  fat  en- 
fOjé  à  rabfaore  oea  Troû-Fontai- 
nes .  pois  A  Paria ,  an  coUëge  dea 
-Benar£n,  oA  it  acheva  lea  étn- 
dn.  De  retonr  à  Chirvanx,  il  j 
«Mrigna  la  thédiogié  ;  devint  pro- 
CKrear  de  l'abbaye  en  1768. 
-priewen  1773  ,  et  coadjatenr  de 
Fabbé  en  1780.  Raocoart  était 
retourné  i  Paris  pour  y  prendre 
•ea  grade*  en  tèériogie  ,  et  il 
ftrak  Été  re^  doctenr  eo  1775. 
Après  la  mort  de  l'abbë  Ldikùs , 
il  fat  dé«^é  pour  lai  snccédef. 
PooT  ne  citer  qu'on  exemple  de 
Templm  qn'il  faisait  dasoperia  dea 
rerena»  de  l'abbaye  ,  noos  dirons 
qn'il  acbeta  poar  500,000  fr.  la 
belle  biblîotbëqne  da  président 
Bonhier ,  de  Dijon ,  qni  forme 
maintenant  la  bÎDlidthèqae  pabli- 
-qne  deTroye».  L'abbé  Raacoart 
■mit  ansst  con^  le  prokt  d'éle- 
'Terimmonomentà  5t  Bernard  : 
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miia  nos  tronUes  politiques  en- 
péchèrent  l'^ection  de  ce  mono- 
ment.  On  dit  qne  Tabbé  Raacoart 
se  laissa  pendant  craelqne  tempe 
sédaire  p^r  des  ioées  d'innova- 
tion ,  et  qu'il  introdoisit  dans  son 
abbaye  ae«  changements,  tant 
poar  le  cogtame  des  religienx  que 
pour  la  discipline  de  la  maison. 
A  l'époque  de  la  réroltition,  l'ab- 
baye de  Clairranx  fiit  envahie  ; 
•ontDobilîer,  ma  tr^r  ,  tont  fiit 
enlevé ,  excepté  qa<^)qoeB  reliqae^ 
retrotiTées  par  l'abbé  Ranconrt. 
C^lifré  de  qaitter  cette  demeure , 
il  se  retira  à  nne  lieae  de  li  ,  an 
petit  village  de  Jnvancourt  on  il 
resra  jn!>qn'en  1804.  Il  se  fixa  en- 
suite â  fiar-snr-Anbe,  oii  il  mou- 
mt  le6avrit18U. 

•  ftAUFFING  (  Eliaabetb  m), 
venve  d'an  gonvemenr  d'Andes  , 
nommé  dn  Bois,  s'étant  retirée 
avec  ses  trois  filles  en  Lorraine 
où  elle  était  née  ,  y  ftitt  l'objet  de 
l'édification  pobliqne,  et  devint 
f  ïnstitntrice  des  reKgieaKs  de 
'  Notre  -  Dame  du  Reflg^  *,  Dont 
rimmenae  variété  des  ordres  et 
dea  eoner^^ns  établis  ponr 
assortir  les  moyens  dn  saint  i 
tons  les  caractères  et  à  tontes  les 
dispositions  ,  on  avait  onblié 
jnsqne~b,  comme  perdues  sans 
resaouRes,  lesfnnmes  qui  avaient 
trahi  l'bonnenr  le  pins  irrépa- 
rable de  leur  sexe.  La  pieuse 
dame  s'occupa  de  cet  objet ,  et 
établit  un  iostïtat  qae  l[>  pape 
Urbain  VIII  approuva  le  90  man 
le')^.  Jean  de  Porcelet ,  évéqoe 
de  TonI  ;  Eric  de  Lorraine  ,  évè~ 
que  de  Verdun  ;  le  cardinal  de 
BéroHe  ,  et  à  leur  exemple  quan- 
tité d'eccléMfistiqnes  et  de  laïcs 
distingués  ,  s'envoyèrent  vive- 
ment pour  consomm»T  et  cioieii- 
ter  «et  établisseowm.  Dès  Vaitn*» 
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IV  4aDita  sw  M4cW'|lM«nt4f 
inar  te  nAuQ  4e  ïtimi»-  £tew 
«Bs  apcàf ,  M  Murdiiia]  Sliiialafl- 
Fc4Pçôû  (le  L«rrÙRe .  âyâque  d« 
Tonl,  dflU  i>l«iia  ^i^djût, 
i^lif  efltiLe  nHww  w  losnt  du 
««niMttire,  lui  ^m  U  i^ln  df 
WWt  MmstlB.  M  St  4«ei|er  1^ 
MBttitfltibOT  ,    qw ,    (topfKOv^^ 

4'«Md  piiE  UftotH  vur>  fwwr 

A»  Vil.  U  fand»M>w  fut  4B- 

PfMoe  pow  y  itabijr  4es  m*^* 
ni»  de  WM)  u|ititi)t.  Qp  retDor  i 

4'ao«t^nM« ,  plfu  epiçom  «joe  4p 
(fWf»«x ,  elle  r  puHUOt  CD  o4wr 
de  tainteté. 

R>VULIN  (Mu) ,  W^tpùX  à  Toa- 

Imw.  Apï*»  »Tftir  piH»  ICI  de- 

frëa  tlaiH^'aaivçEait^  ()^  IWût  il 
W^W  cUiu  eOtte  Mpitalç  a<rw 
fiaancoBp  de  sbcc«s,  H  éuit  «VtpB 
daoa  l'twdre  «le  Clnny  w  t'iSÏ  . 
4  il  monrut  en  1  >14,  «  1i  ans. 
)m  1 541 ,  JM  iCHcnùUit  tc#  Smwtfnn», 
W-â".  H  pe  wodit  R»taB(  cm«ft- 
t)iaBd4tU|wr  wnigaUftt^wiefw 
)|M  mvragbBMuétiiluPS  qa'adoiiui 
•n  poblie.  Oaa  «mm*  deJni  i^ei 
iftOm,  P*râ,  4531  ,  ari.',  pm 
«mwTnnytî  Se*  povnges  fWefit 
vee«eiUiai  Abvcvs,  1.(i1S,  en  G 
TflJ.  in-*". 
AAUUN  (Jev^utood),  ¥*- 

Cgnol  de  Bation  ,  a  daou« ,  f^n» 
«onn  d«  ivu/*  ùi^le,  m^ifitt 

«née  A  TUme  ,  in  -  A".  jÉllo  e>t 

tleine  4e  paitticolarité^  qHÏ  «cjp- 
Icat  p!aKoir  d'<»i«tcoce  que  d^ 
rûtHgioutjoD  de  l'aoteur. 

*  RAULIM  (  Jgaepl»  ),  mtidecia 
asdÛMire  4b  x«i ,  cenaetv  jrcyal  i 
-etc. ,  lUtifDit  A  Aignotiote  ,  .-fn^ 
4'Aacb  ,<ea  1TÛ6.  JO<xccq«iL  dV 
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bord  «dii  w«  «  HéÊU.  im  rtwMr 
tNAtdei  petit»  )(i8efl,«t.«iiBtMil 
dv  midi ,  itwuirt  «omit  inoin* 
le»  «fao«ea  qoe  Jai  ma**  ;  ot  RflM- 
lia  ,  nvlgr^  m»  wtoif  ,  *'«^>li- 
4«ait  f»4c  etorté  ,  «f»  -jane  em- 
p{we  m  jwbnwr  ;  «nw  p  mt 
pw  de  «wfite-  i«  {iinq;i4eat  de 

HwaWffiW|n.  4Ule  CMOMMHt. 

«(  911  «ayait  âievi  «ttpnjLii't 
If  «wntP' .  l^wgw**  *  «où  «fc 
fiutr  A  ^Ni.  IwiËp  Y  jirrin 
•p  J7$5  ,  et  r  A>t  biâHà»  AB- 
tMtt  tecj^eiKbë  ^'il  wrait  ilé 
wiglj^é  «H  lï»8£c«iie.  GcpmdMt 
il  Mit  plw  t>«hiw  «Qw  fa  JbiSa- 
«ie  jpiff  iwtu:  1«  p^tiqtttj  «1  ut 
poRiacra  à  4»  ^râo&r»;  Ait  •»- 
pelé*  {>rfiiqae^Kt»  liwAQiutd- 
tj)fiAq«,  fit  •enteatom;^  d'hiMt- 
neurs  et  des  bictu  de  JA  IlHtaa^ 
^e^  ïflj  le  «PVW  «on  iKtdecin 
Qcdjiuirf: ,  «fi  pdu  4c  tiemp*  aprèt« 
il  ubtiqt  t!enii)ltù  de  < 
«tya}.  Le  ((«w^rDeincitt  l 
gf»  4s  ii4,m9o»eF  plnweiirt  2'rAMt 

mue  iif  aet:mtAf>9f>à*  ■•  vu  Awmft- 

ftWf lis  f«^  loe^ïbre  ,4e  plaaie«n 
M«d^i^  ï  «?^?w:  de-celle»  4c 
Boi4e9»;t .  de  ftoflCd  ,  d»  Ar- 
mdps  4e  .Boffie.,  etc.  )  il  «do- 
^t  à  ^«rif  le  .Ijl  nvrU  1:TA( .. 
»S«  dç  7G  «Sf.  Sç8  ppncipMi* 
«manges  MMtf  ;  I  ZVe'b!  d«s«M- 
ladi«l  pee^onèef  jmt  Jci  piMtp- 
fec.vartattQM  d'^,  475S,  in -13$ 
J  Troftif  4«  ififfaàia  occosiMtMf 
f4r  Itt  Kcis  fie  çlif^fiiu- ,  de  froid, 
4'im'ni4ii4  «.'  «u^rfl  v^4mpirut  4> 
^■fflir.  Paria,  1,75S,  inlS;  |  Tf^Ué 
det  aff^tiifnt  vam-etistf  4uMxe, 

iftnmffe  IfH  fOTti$tT,  fie  IttM- 
Mfruir^  mb^r  dff  in«tiHUM.  iwd.. 


,v  Cîooglc 


■Mlatfb*  ■'ief  .fmmet  en  cOMhn, 
tafl^ifn  ,in'11;  I  Intlruettonr 

WBfin-tS';  J 'ftiraffel* rfw eouic 
■Mntiti  ^p  Vrmtt  atee  eeHef 

k-^ii   IVWrfNTJe^lWftarfejnif* 

•H»^ ,  le  fl«t-mer   ttn«  l'initem- 

Mtfea,  AMit  ^v^i^n  to^t  qou- 
▼«9c-  X>e  1*7"  Se  cç  médpcfo  est 

■•n^FBBNSTIlApGH  (Kricnne 
pr) ,  Ûnèflletin  dleinavfl,  et  A- 
•é4e  KiatinaD.  virak-rars  temï- 
Vea  du  vèrèe  âernier.  11  ^tait  sa- 

▼«Bt  en  théolo^e.  <et  l'avait  pra- 
CsMée  peajant  pinsienn  année* 
dan»»n  raomstere.  On  nîtque 
vers  c«  temps  nne  nouvelle  doc- 
trinc,  qnd  tanaiwait  fantoritë 
ipiritnene  pont-  relcTercdlc  des 
princes ,  i^ introduisait  en  AUema- 
fpte.  DomliaDtenftniich  énaraft 
kdopté  le«  iprinr^pes  pt  Jtes  ensef- 
ifeiMiR  dans  se»  leçons.  Le  consi^ 
*olre  jiWWpÎBCOfàl  de  TPragoe  en 
■lyaiit  été  initrnh,  TUtttenii&auâi 
nt  tnandé  pour  y  rendre  compté 
Ae  tes  («èitimenti.  f}t  parorent  au 
I  Iboins  sippects .  pt  OTiit  privé  de 

■9  chaire;  taais  ils  t^^ccordaient 
(Vec'eeoi  des  théologies  qai 
anlmt  dà  crédit  A  ta  copr.  Dom 
ftanténstraat^t  euvoya  i  RJeger, 
Tuji  d°enx  ,  son  Traité  â%  pouvoir 
i»  pape,  les  TA^iu  gn^on  arait  hn- 
pronrées  &  Vragne,  et  ses  D^eiua. 
nieger  les  commKniqoa  à  Stoc^ , 
|irAident  de  la  fecnlté  de  tfaéolo- 
^e  dé  Vienne,  et  membre  du 
conseil  des  étndes.  ^yojf.  Stock). 
iCâin  -  à  parla  k  l'impératrice 
nnie-^bétiM.  tle  Hantenstivudi 


r  HAfV 

eonme  d'^in  sujet  qni  pOovalt  èùt 
utile,  n  ne  fit  point  piention  de  U 
cenBnrc  dePrîgne,  Il  circonvînt  ^ 
bien  Timpératrice ,  et  fit  tant  va- 
loir les  talent»  de  Rf  ntenstranch 
qa'il  fV)t  nommé  prdudent  de( 
ftndcs  à  Pra^e  même,  où  11  avait 
été  condamné,  lln'u^  pMmp^et- 
tem«it  de  sa  vimaire,  et  l'antt^ 
ilté  ecd^st^oe  eut  le  d^gr«- 
mtAt'âejDÎ  voir  ^sdoier  piniTi- 
■mémcnt  éé  gn'dlcamtjà^dlgne 
de  tentnrc.Xe  trioiuplie oe  nt^ 
^enstrandi  ne  se  faoïlia 'pplpt  kf^ 
premier  snccfes.  En  ITTI,  l'tinpé- 
ratrice  ,  tonjonrs  abtuée,  le  rap- 
pela à  Vienne,  et  lai  domû  Ja 
phce  de-Stodc,  quiételt  mort.'D 
se  trouva  ahui  président  de  û 
fàciAté  de  théplogie  de^ennc,  et 
ùiventi  de  tOQs  les  pon^c^ts  néca- 
saires  pont  foire  prdvajoîrle*  nou- 
velles idées,  il  dresta  on  Ptop  de  , 
th^ logis  dans  ce  sens.  En  vain  1ç 
cardinal  Mjgezzi ,  archevêque  dé 
Vienne,  aaiures  prélats,  le  pape 
loi-mëmc,  «nrniel  ce  pbf  avait  été 
déféré, '^cnt  des  repT.^sentations, 
9on -seulement  le  plan  ,  mais  en- 
core i^e  tiitradufHan  à  la  théolo- 
gie.  Stressée  d'nprès  les  mëmea 
poncipes  par  Ff^dinand  3t^£er, 
profeisear  d'histoire  ecclésiastî- 
(pic,  furent approuviis  pari;  trj- 
bnnal  des  études.  On  n'emplon 
plus  que  des  proFessenn  imbnsdes 
opinions  nouvelles  ;  cbi^e  jour 
la  manie  d'tnnoyer  devenait  plfis 
bacdié.  Pehem,  fun  de  ces  pro- 
fesseurs, osa  proposer  de  se  su- 
vir  de  la  langue' vnigaî ré  dans  la 
célébration  des  alEces  et  dans 
Tadmlnistration  des  sacrements, 
nautenstrauch  fltsoatenirà  Vienne 
Mne  Thèse  où  Von  prenait  contre 
le  pape  3e  parti  de  VEgUse  d'D- 
treCTit  et  ou  l'on  permettait  oae 
ttsnre    modéi^e.    ^n  'ITg^ ,  U 
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'  entreprit  on  TO^age  «b  Hnqgiie 
pour  y  proraçer  cea  rétoTmf-».  II 
moQmt  à  Erlsn  le  50  septembre 
de  la  même  an&ée.  11  avait  publié 
en  1T71  de»  ProUgom^e»  tw  U 
Sreit  eecHsiastiiiue  universel  et  mr 
It  droit  eeeUtioitiqu»  d'AlUmm- 
gne. 

RAUWOLF  (Ltoiiara),  mé- 
decin ,  natif  d'Augtbonrg ,  avait 


pow  la  botamqoe  u 
I ,  qpi  fit  qu'il  ae  r 
sn  1.5T3  j  il  parcourut  la  ■Igdée 


aion ,  qpi  fit  qu'il  ee  rendit  en  Sy- 


l'Arabie,  la  Ibbylonie  ,  l'Assyri»  _ 
rArménie ,  etc. ,  aotaua  on  grand 
nombre  de  planteaet  de  corioùtds 
naturelles,  et  fit  des  observatioas 
mrlesmœara  des  peuples  de  ces 
coi^trées.  Il  revint  dans  sa  patrie 
en  i  576;  mais  les  troubles  qui  l'a- 
gitaient l'obligërent  de  se  retirer 
en  1 588  à  Lioti ,  où  il  monrnt  en 
1606  avec  le  titre  de  médecin  des 
archidocs  d'An  triche.  U  publia  la 
Rélatio»  de  son  voyue  en  alle- 
mand, Francfort,  154S,  m^". 
Nicolas  Staphrost  l'a  traduit  en 
anglais ,  Londres  ,  1693.  Le  Cobi- 
logtK  de*  plante*  que  Rauwolff 
olMcrréet  an  Levant  a  été  donné 
en  latin  par  Jean-Frédéric  Grono- 
vins ,  son*  le  titre  de  Flora  orUn- 
ialU,  Leyde.  1755,  in-8».  On 
voit  encore  dans  la  bibliothèque 
de  Leyde  les  plante*  sèches  qoe 
Ranwôlf  a  rapportées  en  Ln- 
rope. 

RWAILLAC  [François),  fils 
d'nn  praticien  d'Asgonlème ,  con- 
çnt  l'exécrable  desaein  d'assassiner 
Henri  IV,  et  il  l'exëcnca  le  14  mai 
16t0.  Ce  monslreavait  été  d'abord 
valet  de  chambre  d'an  conseiller, 
puis  praticien,  ensuite  maître  d'é- 
cole. ,  Q  fat  mis  en  priscm  ponr 
dettes ,  i  Angouiéme  ;  et  lorsqu'il 
recouvra  la  liberté ,  il  protesta 
qn'il  avait  en  d'étranges  visions 


1  RAV 

dans  sa  prison.  Dans  nn  .de  Ma 
nombreux  voyages  à  Pari*  ,  il  prit 
l'babit  de  firère  eonvers  cfae*  les 
feuillants;  nuis  il  en  Sot  cbai*4 
comme 'visionnaire*.  Deretmurà 
Angonléme,  il  entendit  dire,cben 
un  certain  BelUard ,  qne  le  pape 
avait  menacé  d'excommunier  If 
roi,  et  que  Benri  IV  avait  réponda 
qoeaile  papel'eicani^aniait,  il  le 
â^o*eiait.  Dè*4on  Ravaillac 
conçut  le  projet  d'esncsiner  le 
roi.  Cependant,  étant  revenu  à 
Paris .  il  ee  rendit  au  Louvre  cfie* 
la  duchesse  d'.\ngouléuie ,   pour 

£'an  le  présentât  aa  roi ,  afin, 
lit-il ,  de  le  prijer  de  forcer  les 
protestants  d'embrasser  la  reli- 
gion catholique ,  >  car  sans  cela  il 
avait  l'intentiondeletner^ .  Cette 
assertion  est  consignée  dans  son 
procès ,  et  l'on  s'étonne  qu'on 
n'ait  point  arrêté  un  &natîqne  qoî 
témoignait  de  telles  intcntuMu,  U 
retourna  encore  dans  son  paya ,  y 
resta  quelques  mois ,  et  avant  de 
se  rendre  i  Paris  poor  U  demiète 
fiiis ,  il  communia ,  et  fit  dire  one 
messe-  Quin&e  jours  après  étrear^ 
■   »  Paris ,  il  vola 


I  vola  nn  conteaK 


dans  nne  hôtellerie ,  en  ainiita  la 
pointe  avec  une  pierre  ,  etle  jour 
suivant,  se  trouvant  me  de  lu 
Ferronnerie,  an  moment  où  a« 
embarras  de  charrettes  avait  arrê- 
té le  carrosse  du  roi  dans  cette 
rue ,  Ravaillac  monte  sur  une  des 
roues  de  derrière ,  et  avançant  le 
corps  dans  le  carrocse  au  numient 
que  ce  prince  était  tourné  vers  le 
duc  d'Epemon ,'  assis  à  «on  côté , 
pour  lui  parler  à  l'oreille ,  il  Ini 
donne  dins  la  poitrine  deux  coups 
de  poignard.  Le  monstre  eût  pn 
se  sauver  nns  être  reconnn  ;  mais 
étant  demeuré  à  la  même  place  , 
tenant  à  la  main  le  couteau  encore 
dégouttant  de  sang  ,  le  duc  d'£- 
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pMaoa  le  fit  arrêter.  San-Vrocfe*  lUVANEL,cbfcfdes 

aj«Btétédra«é,3  fcttirétqiu*  Mchant  qne  n  Ute  était  mue  à 

tr«  cfaemix  et  éaïUié  à  k|HBce  prix,   eut  la  bardiexe  de  venir 

de' Grfere,  le  XT  mai  1610,  ftgé  trottrer  le  maréchal  de  VObn  et 

Jennmn  99   ans ,    BprH  aTOir  de  Ini  demander  les  miBe  éciu  de 

I  iiiiilamiHi  m  persM  h  dire  daaa  récMapense,  en  m  ddconvnnt. 

IOB«  sel  intarogatoirea  'qu'il  n'a-  Le  maréchal  loi  pardonna  et  loi  fit 

nùtpoôtdeoompUcei*.  Leadeax  comptes  la  somme.   Mais  l'année 

doeteon  de  Sorboane  qû  l'aKi»-  tnivante ,  ayant  été  recoonn  pour 

tèreiU  k  la  mort ,'  Fikmc  et  Ga-  le  chef  d'ane  cxnlapiration  tramée 

maefie ,  ne  purent  rien  arradier  en  Lan^edoc ,  et  convainca  d'ex- 

delm,peatHHre  parce  qn'îln'a-  ces  atroces,  il  fat  brûlé  vif,  ea 

vaitriettfcdire.  On  n'entrera  point  jnin  1705.   cRavanet  et  Catinat 

dans   dea   détails    et    dans    on  (  dit  M.  de  BerwickWans  se*  ^- 

amas  de  drconstanoes  qne  penon-  cellents  et  véiMtones  Mimolrea  ) , 

ne  n'ififnore  ,  ror  I«  caractère  des  qni  avaient  étu^Knadiers  dans  les 

personnes  raxquelles  on  a  attribué  tioapea,  ftirent  brftlésviftAeanse 

ce  détestable  parricide;  on  dira  des    sacrilèges    horribles    qa'îls 

senlementqa'ilesttrèSHiifficilede  avaient  comraiia.  Billar  et  Jonqnet 

déciâet  SI ,  parmi  cea  poraonnes ,  fiirent  ronés  :  le  premier  s'était 

il  7  en  evt  qaehnfmie  qui  trempa  cbai^     d'exécater     le     projet 

dans  cet  borrible  forfrît.  Le  dnc  fimnë  contre  M.  Basville  et  moi  ; 

de  Sully  aamre  qne  le  cri  public  il  l'avdna   et  sembbit  l'en  fkire 

désigne  assez  cenxqai  ont  armé  le  glcùre...  Le  même  joor  qae  î'en- 


braa  dn  monstre.  Mais  les  MtovH- 
rw  de  ce  nupîMre  Anvm  eompo- 
•és  par  aes   secrétaires   " 


i  .qo'il  était  diwracié    par 
«.   If  n'est  pas* 


Ham  de  Médicis. 
étran^  qn'on  y  bisae  échapper 
qodqncs  senpçons  sur  cette  pnn- 
cesse  qne  la  mort  de  Henri  IV 
rendint  maîtresse  dn  rojanme ,  et 
nr  k  doc  d'Epemon  (1),  qni 
anrait  acarvi  à  la  mire  déclirer  rc- 
(jente.  Les  eoniectnres  odiensea 
qne  le*  antres  nstoriens  oat  re< 
sont  pas  {dns  fon- 


trai  dans  la  prorincc ,  l'on  pnt  nn 
nommé  Castanet,  [M-édicant,  le- 
quel fin  roué_  à  Montpellier,  con- 
TBÎDca  de  tontes  sortes  de  crimes 
énormes,  et  non  pour  lâit  de  re- 
li^oi) ,  comme  on  a  affecté  de  le 
publier...  Je  sais  qn'eo  beanconp 
de  paya  on  a  voalti  noircir  ce  qae 
nous  avons  fiiît  contre  ces  gens-lâ  ; 
mais  je  pois  protester  en  nomme 
d'honnenr  qu'il  n'y  a  sorte  de  cri- 
mes dont  les  camîsards  ne  fiissent 
cotip<J>teg.  Ils  joignaient  à  la  ré- 
volte ,  aux  sacril^es .  aox  me-ir- 
très,  anx  vols  et  anz  déborde- 
ments ,  des  crnanté*  înonïes ,  jns- 
"îTto^      V^^  '»''*  griller    des    prêtre* , 

'-      éventrer  des  femmes  grosses  et 

rôtir  les  cnbnts.  »  Voilà  les  ob- 
jets des  apologies  philosopbiqaea 
et  des  décbioations  les  plus  for- 
cenées contre  les  catholiques  l 

KKW^ET  CSimon-ftançois), 
paveOr,  naqatt  à  Parisen  17S1 , 
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hanme»,  ou  Ion  tir^K.  i^^ae 

perfeçtîimQa  soui  Bù-^riitau.  IL  se 

Sx3  OMIS  ceUé  fUIe  et  pava  ^a- 

i^surs  os^aw^es  -  paiinT  teiqaellea 

on  remarqae  ï'EmMéme  de  là  vid 

Kwnaiue,  ^ampa  [e  Titleil;.  les 

Éir^era  â'Ariadie,  Ja^ës  le»  Je*-         _.  ,_       ,  ._ 

nns  dn  PoussiD;.  J^ucr^ce  (Upforaiil     din  de  I  Arquebùe. 

j6«  ïort,   sur' ceux  de  CaMir,  et  RÂVÈSTÈYN  iflub^),  geitt. 

on  0mid  apmorè  ^e  j^rtraLt«.  —     tre  ^p  gajaigw ,   àÀ  à  Dordrâcht 

Son  Sk ,  Ravehet,  m  Êxa  à  Pas-      en  1647  ■  II  aç^it  ^  k  .réputa^ 

né,   ;  <giêr^'  l'aride  sespèce^     tion  en  fMÎgâaàl)  de*  Fiùc,  de* 

eiecata  pIoBiips  moreeiax  «or  les     Foires^  dû  Haistanbûwieatt  ^  ^o- 

deBsina  ail  Corrr —  ~' "' '' 


ime,  naquit  en  1 SS^.  Uu-rnûiutqi^ 

U  vafiëtâ.,  de  l'éitei^'  et  i^  <n« 
eellrait  ccdoràt  (^  caïu^çlcoû-, 
lupcrhe»  wdymni  Aa  cetuilsM^ 
i  La  Hare ,  dam  lei  aalan»  cl^jac- 


métjîtpaiaitrç  fittyVUi B^vuieïji  (  NktMw) 

près  Rubeiu. ,  toi  auMÎ  peintre  renoDuné  dans. 

BAVENNE  CU^o:  d£J  ,  célèbre  l'hiriiou^  et  dam  le  portrait.  Q 

rânvcor  du  XVI   siècle,  •urnomai^  âait  oé  à  Ëanmel  sa  16â1,  U 

le  Eavesnatc  ou  bavMAano,  nsLopii  tEUvatUâk  av«o  ooc  gramde  mâf 

cnUSOO,  fut  élève  de  itore-An-  lîté. 


toîae  ,  et  travailla  pour  le  compte, 
de  cet  artiste.  Oa  a  de  lui  p!»'.. 
sieurs  ottvrâges  estimés ,  d'après 
les  fJos  granit  peintres ,  comate 
lUpIiaêl ,  iules  RoDuiii,  Michel- 
Ançc.  Ses  estampes  le«  plus  re- 
nommées tout  W'<Slatue  dt  Laoaooiy 
et  le  Massacre  des  tmoeeiits.  Il 
mourut  vers  1570, 

aAVESTEIN  [Jossc)  ou  Judo- 
enslTiletanus .  né  à  Tieit  en  Flan- 


'KAVl  (Jeu),  atchitecte  et 
sfulpttnr  tmwaîa  i  aé  v«s  l'tui, 
1380.  lut  emptoyé ,  pendant  pin*, 
■ieuca  «nuées,  un  travaux  d» 
r^se  Notre-Dams  de  Paris.  On 
n'a  pas  à-'mtce*  renseignement» 
ttnr  u  vie  qoe  ceux  <{&  m4i<inait 
l'inscriptiou  suivante,  placée  dfuu 
cette  mènie  église ,  ofr  qui  Était  à 
coté  d'une  petite  figure  qpi  repcé- 
sentait  cet  artiste  :    •  C'est  mulrn 


^e  vers  1 506, professrnr en tbtio-  Jean  Ravi,    qui  fut  'mafou*  d^ 

loffie  et  chanuine  de  Saint-Piorrê  Mutce-Danie  par  l'ei^c«  4°  36 

1  Lduvoïa,  assista  au  coucSe  de  ans,  et  cominen^  cea  iVoHfieUu 

Trcuie,  député  de  Charles  QuÏM,  histoirtt.  Pries  Dieu  pow  l'àjiM 

et  au  eullo^ue  de  Wosr  eu  1  ÎHii.,  de  liù  :  et  maitr»  Jean  Ia  Bot^at^ 

D  mourut  a  Louvaiu  le  7  février  lier,  son  acven,  !«•  a  parfaits.^ 

1571.  Cedoctcnrétaitbabilecqni-  l'anlSùâ.  ■>  On  n'ignoce  pas.  «M 

ttuvcniste ,  grand  adversaire  def  daos  ces  temps  on  désignait  M^ 

erreurs  de  Bauu ,  qu'il  dénonça  à  arcbitectes  par  le  nom  de  maitres 


plusieurs  évèques  et  universités , 
etc.  Nous  avons  de  loi  :  1  un^JU- 
(viatioa  de  la  Confession  aAnven, 
ei>  lattu,  LoHvain,  1567}  ]  àpohr 
BM  de  cette  Ht{»Uaion,  1568;  1 
Apologie,  des  dicrtU  du  coacUe  de 
iVeiite    têvchant    U*  («9<*rM>ti , 

;C4kvnA:^i6ar,ib-ii    , 


nsM^. 

BAVTUS ou  R<Yjé  (C&sétiàB.) , 
né  à  Beriin  en  1613,  «ijïgca:  eo. 
Orient,  où  il  apprit  ks  hnuoM 
tnrqoe ,  persane  et  arabe ,  et  d'où 
il  mppôna  de»  nxanftMrrlIs  gra- 
cieux. De  rebHV  en  lùuope  f  il 
pVDftvi-  l0i  bngoei  iMBIMM&i 
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Vamkiffftbaei'  mm  if^BÎMa 

«M  dv  60Q  floriM  4M  Ift  TiHe  W 
dioenn.  Ita«ia>  IM  «»  d«i  n- 
vaDt»4*  k' OMT  dtf  b  mnifl  Cbfw- 
ti*»4AS<*da«  fitfa.  il  pivftMS 
M  ItMBPO'  orkuikle»  it  Kidt« 
MÛ  k  nMefiBrl-«B'')«'Ma»yafr 
^  WMNt  M  W7T,  à  64  aw;  On  ft 
dsl*»:    I  vm  Phw  d'Mtti^tvk* 

HB  finwMMlM  Mtk^itiut  4M> 
4rt|M.  «^ifftw,  -arrte,  WMatlw 
«ri«r«>«ir'«K^  tMére«,  t!S4»< 

*-tt  ris  Sn»pa»  le  e(Mlfand4c  *4w» 

t«it»<rir<lttBtew>ii'B<MidBfawffg, 

OH  »  iKÎMé  .4e»e«NMMrilliMI   BUT 

ComélÎQS  NépoB ,  des  ^j)AoH»- 
iMt  MiHWnkr  et  Htmttcti  éaiU 

RAWLEfin  «aft«siG»(  W^ 
tue)  i  né  i  BaJIq'  sk  Ptiwihiwi; 
d'âne  Ê^DeatÀle  et  ndeiuie, 
«K  hatiH»»p  dei  pa«t  au  expé- 
iîtJMu  nanlMeedn  vfirac  f  El». 
HtKtfa  ;  il  vnit  pgai  W  banuM 
Mi«»dB  cite»  pri«6esiff  fl»  éto» 
«bat  ilr  Wm  matatan  M«  •* 
pieib  ihM-  sn  rhtnib  bon—. 
Calait  OB  91^  ÉuJtciuM  «  w 
ipaweatpia^  [  H  ta^  «cas  1-559  à 
Hftfe»KpAit  TÏIlaga-  asprisi  Aall 
mw,  àal»  le  DeMBefaire.  U  «i«t 
«M  FnKee  evec  la  •eaoom  é'ar- 
DMB  qn'EIisabedr  cOvofa  avx 
pTMeatenlU.  ]  De  Tetov  en  An- 
^eterre  r  ll>wl«g^  "H*  ^us  l'V 
mtMqse  septmtrioaale  eA  i5S4 , 
*'y  fcadit  mokre  dm  wfa  de  M»- 
MM,  f  ïotrodiUÉii  U  paenitee 
Mknrie  angbiae,  «t  donaa  à  ce 
aay»  le  mmi  de  ■Vimmc  '.  Elial- 
htih  le  cboûit  eu  iSËÉâ  {mv  cmi»- 
HMtDdW'ia  Oatte  detrinéè  à  aW 
yM«r  «MX  fMjHi  da  BipagaA 


AjKtVAwdii^Mu  lUwlegli  «a  màk 
en  Aar  avee  ifaiwi*!  viiiaanDt  et 
gneire-.  B  cmub  de  ffnmém  pef 
taa  MK  EafogMfc  ,  H  teW  enlef* 
iMecMB^ae  cftiaiée  tïailKdMdc 
lifrci  atcilno.  La  nte  fe  ngdt  à 
•en  AtoareanmruttaonHneâi*» 
twgiii,  le  Ahm»  eopitHie  de  is 
^tnla,  e»  lai  fit  éfoamtmmàÊ 
ua  dnea  d^bartienr;  Rairief^  a« 
Kvb*qilà  e>  1363,  ah  atoimeé 
WGiMvb  dnafile  <hr  k  Tri'' 
ititë,brala  la  vttfe  deSaÎBt-iO' 
•4{|h ,  et  fit  prisuAnfer  le  goriver* 
MOI.  B  s'atan^  wwiff  mr  h  ri* 
viWe  é'OvéBAqar^  oMa,  ■'afanl 
paaberttar^wlaGiHK,  il  r«- 
doliil  en  ceadm  b  vilfc  de  Co- 
■ana,  et  se  oaadaiat,  cranue  «1 
taflte  œaMloar,  a^ec  attttvt  00 
afuaMO  qoe  de  «ouray.  Ssoi  le 
vègne  de  iaeqaea  I** ,  ît  fnC  ac- 
caaé-«FaT«ir  Toids  «afltic  sur  le 
tvim  Anfa^e  Smn,  dnao  da 
arog  rayai, a*  eowdaatidfc  pefdre 
U  tftte  ^  ^Biv  1er  nn  se  coniMtir  de 
k  fiHve  natexratr  h  la  toar  de 
Lendm,oà  il  dnamn  19  an. 
Ibrarit^  pnrftede.eetto  nmdte 
pMir  aawipyig  aae  BMUn  ds 
■leariB.  n  M  BW  en  liberté  en 
MIS.  povdhr  ter  b  Caitille 
d'os  etur  Ice  edtet  de  bGoiMir; 
■via,  aA  ftpédMon  s'apot  pat 
étélteDre«»e,il  eut  blétfftis»- 
«Uo  à  Weatmbstn-  Fta  1618, 
art  taéattiaai*  Kmden  airM  qoi 
n^awt  pai  élèaualé,  et  è h aaf- 
licîtHtiai  de  1- anAaftÉjM»  tf  Eap»- 
gne,  ^  ae-  ^ai|pd»  de  d^renea 
■teacitéa  emcëes  par  BawlM^ 
•m  les  ««jeta  de  aan  maître.  Le 
boatiame  de  Bect« ,  qoi  enecmit 

rir  beanconp  dans  «a  bravoure , 
rendiMt  sangtàttaûre  et  cvaci: 
FaKte«rda-I^M«ni(ieang)afe'  ^ot 
maein«nt  ttSamé  d'eb  Ure  ôh 
l»».OB««klai:  t 
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ton  BisMn  d*  mo»4ê,  ^  Éngbic,     reftcc  les  antiqaitéi  et  t>  nanit- 
ia-d",  1614,  L'ftBteiir  ne  pablù     mitiqae,  et  fat  àum  ces  partie* 


an  de*  homme»  les  pins  éclaira 
de  son  siècle.  Il  Gt  de  riches  eol- 
lectioDs  pour  la  continiution  de 
r  *  Athene  oxonienses  '  de  Wood , 
et  contribua  à  la  poblicatïon  de 
Tdoùean  oavraKes  rar  l'histoire  eC 
les  antiquité.  Il  a  écrit  une  Jli»' 
toi»  d'Oxfori ,  et  •  tndoit  en  an* 
dais  l'oarr^e  de  Lei^let-ba- 
fremoy,  sur  la  MtOude  d'itviitr 
l'histoire,  S  vol.  in-8*.  Cet  homme 
estimahle  moornt  en  1T55;  son 
cœnr  fat  enfcRuë  dans  une  urne 
de  maibre,  placée  dans  la  cha- 


Se  la  preinière  partie  ;  il  jeU  an 
I  la  seconde.  Cet  oavrage  est 
oonfas  et  pei  exact ,  l'aotew  n'a- 
vait pu  là  tête  asset  cahse  tMgr 
écrire  avec  clarté ,  ordre  «  vé- 
rité; I  une  JUIotioa  de  son  pre- 
mier Toyagc  à  l'Amérique  on  la 
BèeowierU  de  la  drioM ,  en  latin, 
Nnrembe^,  1599,  in4*.  Il  y  a 
des  cbOMS  cariensos ,  nais  tontes 
ne  sont  pas  vraies. 

KAWLINSON  (Thomas),  bi. 
bUornane  aaalais,né  k  Londres  en 
1681,  âraidéd'naeimmensefor-  ,  , 

tnne ,  rassembla  des  milliers  ds  pelle  du  coU^  de  Saint-Jean  k 

livres  et  de  mannscrits ,  qnï  Ibr-  Oifi>rd.  U  latMa ,  par  tesbonent , 

maient  la   pins  vaste  coflectiMi  à  cette  nniverMté  sa  bibliothè- 

qai   existât   de  son  temps  ches  qne ,  ses  médailles  et  ses  manna- 

on  particnlier.  Sa  bibliothèqne  en  crits. 

étant  encombrée ,  il  remplit  de         RAY  (  Jean  ) ,  mvant  natnra- 

ceux  qni  restaient  ses  vastes  ap-  liste,  né   dans  le  comté  d'Essex 

parlements  et  même  sa  chambre ,  en  1 638,  ëtndia  à  Cambridge ,  et 

où  il  avait  à  peine  laissé  nne  place  fot  men)j>re  du  collée  de  la  Tri- 

ponr  son  lit.  Il  mangeait,  dor-  nité.  Après  avoir  pns  les  d^éa 

mait,  s'habillait  et    recevait    aa  académiqnes ,  il  fut  ordonne  prè- 

miliea  de  cet  énorme  fiitns    de  .  tre  de  FE^Iise  anglicane  ;  mai* 

volnmes.    Sa     manie    n'échappa  son  opposition  aux  sentiment*  des 

point  à  la  dmnepiqaante  d'Ad-  éplscopaoz    l'empêcha    d'obtenir 

disson;  il  le  désire  par  le  nom  de  des  bénéfice*.  Il  se  consola  de  la 

'  T(»n  Folio'.  Rawlinaon  avait  de*  privation  de*  biens  ecclénastiqae* 

•onaaistances  étendnes  ^a  était  par  l'étude  de  la  nature.  Il  avait 

lié  avec  les  hommes  Â  lettres  de  tout  ce  qn'il  bllait  pour  l'appro- 

■OB  temps ,  et  partitolitrement  fbndir  i  on  esprit  actif,  an  xèle 

avec Ibittaire ,  qni  lai  dédia  son  ardent,  ui  connge  iafetigSLble. 

éditiondes'SatiresdeJavénal'.On  11    parcoarot  l'Angleterre,    l'É- 

a  imprimé lei'Annales  d'AInredns  cosse  et  l'Irlanâe  ,  la  Hollande  , 

Bevenaceosis',  d'après  on  mano-  l'Allemagne,  l'Italie,  la  France  et 

scrit  que  possédait  Rawlinson.  Il  plusienrs  antres   pays   dans  les- 

monrat  en  1TS5.  On  employa  scise  quels  il  fit  des  recherche*  labo- 

joars  à  la  seule  vente  de  se*  m»-  rieuse*.  La  société  royale  de  Lon- 

nnscrits.  dres  s'empressa  de  le  posséder 

RAWUNSON  (ÎUchard),  sa-  en  166T,  et  le  perdit  ea  1T06. 

vant  antiquaire  anglais,   naquit  II    était  pour    lors    Agé    de    78 

Ten1690,etétadiale*lcHsàOz-  ans.  Ray  pasra  sa  vie   en  phi- 

ford ,  (ù  il  reçBt  en  1719  le  bon-  losophc  et  U  finit  de  mJme.  Sn 

aetdad«cte«.Ilcdtiv«de^<é(é-  modestie,  son  a&bilité  IniSrcnt 
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dw  cBBMi&Mtre*.  Il  n'était  point,  vue   apcdogie   de   Min  titttne. 

connue  certain*  MTaat« ,  avare  de  Tons  le«  onnagea  pnicddeiiU  «oat 

sei  recherche!  ;  il  les  connouni-  en  latin.  Les  principaux  de  ceux 

qnait  avec  ma  pUirir  infini.  11  jrà-  qu'il  a  écriu  en  anfpais,  sont  :  J 

gnait  avx  connaissances  d'nn  na-  rExitteacs  «t  fa  aagau  de  Dieu , 

toialiste  celles  d'an  lîttàvtenr  et  wtnifeitit  dons  Isi  œmTt$  d«  la 

d'un  thëtriogien.  Ses  ooTrage*  ,  eriaUoH.  Ce  livre  a  été  traduit  en 

dans  lesquels  on  tronve  beaucoup  français,  Utrecht,  1T1^in-8*.  D 

de  solidité  ,  de  sagacité  et  d'àru-  y  a  beaucoup  de  solidité  et  d'en- 

ditùm,  sont:     |   uneAMolrsdss  dition.    |    Trois  Disiertetloaf  sw 

plonlei,  en  5  vol.  iu-fol. ,  1686-  I«  ehaot  wt  la  eriatimt  d%  tutnde, 

16S8  ,  1704  ;  et  les  trois  tomes  le  diluée  el  Vembntnuat  fvtur  dw 

ensanble,  1216,  in-folio;   |   une  «oada,  dont  la  phu an^le édition 

NomiUe  nMhode  det  plantes,  Lon-  est  celle  de  LiHMres,  en  1713,  in- 

drea,  166S,  ia-8*;   {   tm  Catalo-  8*;  |  oneExAortalfa»  A  lapUU,  le 

gm  dti  ploatsf  à'AaqUierre  el  de$  levl  fondsoieat  d»  bcmAsKr  pri§e»t 

fbs  oiyawaUf,  Londres,  1677,  ow  futur.  Ce  discoors  est  contre 

iu-8*,  avec   on   supplément   en  Bayle,  qui  niait  qu'une  r^Mibli- 


,  et  divers  autres  onvraees 
de  botamqoe.  Son  systime  tuf- 
fere  de  celui  de  Toomefwt.  Ce- 
lui-ci ne   distribue   les   plantes 


que  composée  de  dtrétîens  qui 
oliserveraient  exactement  le*  pn* 
ceptes  de  J.-C.  pàt  se  soutenir. 

— —    _- I   Divers  IHtëoun  sur  diSireates 

qa'enSSgenres,auHeuqnelU;{en  matières  théologicmea ,  imprimé* 
ownçteJË:  cependant  d'habdes  à  L>ondresen1^,  in-d":  ]  on 
jibysicieas  ont  cru  que  cette  mnU  RecueU  de  lettrée  pAllosapaifuss , 
tiplication  des  ffenres  n'avait  1T18,  in-S",  qui  nesontpasdan* 
point  fimué  une  dasslficationplns  leur  totalité  nnrecaeil  précieux;  | 
exacte  que  celle  de  Toumefort  et  ObismoMons  topogrophi^ues  ,  «»- 
de  Linné ,  et  que  les  difficultés  se  raies  et  phyaiqiu»  ,  m  les  pajs 
compensaient  dans  ces  systèmes  ^'Q  a  parcourus,  1673et17.t6, 
divers.  (  Voyet  TornifSFOBT.  )  |  m-8°.  —  U  ne  but  pas  le  confbn- 
Va  Catalogue  dei  plantts  des  en-  dre  avec  l'abbé  Augustin-Fidèle 
virons  de  Cambrid^  ,  1660 ,  in-  Kay  ,  dont  ou  a  une  Zoologie  «nJ- 
8*,  avec  un  appenâix  de  1663,  et  v^rssUc,  ou  HitUtire  vaiterulle  de 
iinde1685;  \  SttrpiwnraropcMUiim     toiu  le*  ^itadni,pidet ,  dltuiei  et 


extra  BrUonutam  luuetMtivm  tyl- 
loge,  Londres,  1694,  b-S";  | 
Syuopeis  vtethodiea  oniBialiion  qua- 
drupedum  et  terpentini  gcHeris , 
Londres,  17a4,in-8'';  [  Synop- 
sis metkodiea  avivm  et  pisciitm, 


oiseaux  coniiHS,~etc.,  Pari»,  1788, 
10-4"  ;  ouvrage  savant  et  sagement 
dcrit. Voyez  le  'Joum.  hîst.  etlitt.* 
15  octobre  1789,  pog.  S43. 

RAYGER  (Charly) ,  né  è  Pres- 
boorg  en  1641 ,  étudia  en  méde- 
Londres,  1G13  ,  in-8*;  |  ffl^foria  dne  à  Strasbourg ,  à  Leyde  et  à 
inseetonim  cum  Appendice  Martini  HontpeUier ,  pratiqua  sou  art 
Listerl  de  Korabaks  hritanuicia ,  avec  beaucoup  de  succès  dans  sa 
^710,  m-V;  |  Diction oriolunt  patrie ,  communiqua  à  l'académie 
IriliBjfiM  secwidnin  locos  eoinnu-  unpériale  de  Vienne  un  çra''^ 
■ai;  I  De  variis  plantorum  met/io-  nombre  d'observation*  qui  'c' 
dti  dittertatio,  1696,  in-S".  C'est  mérittoent,  en  169*,  "«  place 
XVU.  8 
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diAi  tttte  ibcHié,  et  mm»  k 
PreabouTÇ  le  1A  juIVîer  1 7m.  Ses 

ObterjKdioni  sur  nne  infiiiiU  d'tA- 
,  jets  carieoi  et  intéreManta,  qnj 
ont  rapport  à  la  nJédecine  et  i 
fhislo^  naturelle  ,  oAt  trouva 
flace  dans  le*  Miscttliuiea  de  Fa- 
cadéulè  dont  il  était  membft.  On 
■  encore  de  loi  dtM  Obienaliom 
jobteg  à  «elles  de  I^al  àprîndler 
arec  Aote*.  Francfort,  169f  ,in~4*. 
*  HAYHO>SO  (  Jean-ArBand  }, 
ancien  arehlteete  du  Mri ,  naqnH 
té  g  avriH7«,  de  Pierre  Ra'j- 
^oiid,  entrçpMAenr  âebiftménts, 
gai  là)  donhs  ic»  prèttiiktei  le^s 
n'a rcffi lecture,  ft  vint  à  Parii , 
eio  ^TfiO,  et  après  avoir  ohtenif, 
en  1T6I,  )*  g^bd  prïx  d'arebl' 
tectorè ,  ît  am  k  Home,  fi  revint 
àï*aTlsèn177(>,  et  ffoelqae  temps 
adrès,  tiH  rapftela  )  M6ntpe]lier 
tdar  y  coostnurè  h  beUe  place 
on  Piiron.  NotAnij  ensuite  araii- 
tecte  des  états  de  Langttedoc ,  il 
brdaeota  nn  projet  de  palais  de 
jnstjce  et  de  prntfn  poar  la  rSte 
aAix ,  aïnû  qne  poar  h  recons- 
tTDCtîon  ^e  l'ëgliK  de  Saint-Balr. 
th'élcmi  de  Bordent»  ;  mais  cet 

n'eu  ne  purent  s'effectaer  fante 
i>nds.  II  éleva ,  am  frais  de  la 
province  dn  Ijingucdoc  ,  Yéghsa 
collégiale  de  l'fle  Joardain  ,  à  4 
lîenés  de  Tooîonse.En  1784,  i) 
vint  se  fixer  k  Paris ,  où  l'acadé. 
foie  des  be&ui-arts  reratt  nommé 
parmi  ses  nacmbrcs.  Cannée  saî- 
yante,  il  bâtit ,  nie  du  Gro»-Che- 
Àet ,  pour  lai  bél^rc  madame  Le 
B^un ,  la  bdtc  maison  qoi  mérita 
les  éloges  de  tons  les  connaisseurs. 
Bientôt  après  H  fat  nommé  ardii- 
tecte  da  roi.  Le  ministre  Calonnc 
«vait  Ibnné  le  projet  de  reatsora 
entiè^cntent  ledrgne  de  Nhncs,  et 
Ra|iiiàod  AtvtUt  me  mis  h  la  tète 


iU 


de  tette  oMeptkt.  U  rtwmih» 
fit  odblier  ce  desMén  ;  Amwad 
s'enferma  Ain  dariR  aon  cabbet , 
etèat  le b6ii esprit  àé  nepA  figo* 
rer  dans  nos  trooMes  potKî^es  ^ 
il  entra  dans  l'inatttat  Ion  de  ai 
fimnstion ,  et  oa  le  changes  des 
tisranz  dn  Lonvre  ,  dn  MaséMUi, 
de  la  Biitljotbèqde,  de  rÔpéni, 
dn  palais  de  Saint-ClMd ,  et , 
conjoioteroeBt  arec  M.  Chalgria, 
de  n  cOBstraCticm  de  l'ace  de 
f Etoile.  RtfTmond*  était  atti^ 
qaé  depob  tSOO  d'une  «aaladle 
ttèt-gnie  ,  à  laqneUe  il  tnceOm- 
baleSB  février  1811,  après  avoir 
mis,  comme  il  le  àh  tni-Uédle, 
vn  intervalle  ènVe  U  vie  et  la 
mort.  (Jet  artiste  était  d'an  ca- 
ractèrt  doux  et  bienÊiisaiit  ,  et 
fut  on  de  ceux  qai  rétablirent  en 
France  le  boa  go(tt  dans  rarclii> 
iectnrc. 

*  It\TNAL  (Gnillaame-ThnMs 
FMiçois),  écrivain  phihMoivhcda 
XYiii*  sièiele ,  né'à  Saint-Geniexen 
Itooer^c,  en  1T1S,  entra  fort 
jenûe  cbei  les  jésuites.  Les  hen- 
renses  dispositions  qn'il  avait  re* 
çnes  de  la  natnre  et  ses  talents 

Eicoces  jAi  attirèrent  h  bienvdt- 
ce  de  «es  maîtres ,  qui ,  par  re- 
connaissance et  par  Rodt ,  prirent 
mi  soin  partictilier  de  son  éduca- 
tion. Il  se  fit  recevoir  dans  h  so- 
ciété y  et  on  le  destina  à  professer 
le*  fanmanitéa  dans  les  cwléj^es  de 
la  compagnie.  II  rcmph't  cette 
fonction  ave£  snccës.  Oa  dit  qac, 
qnelqnc  temps  après ,  il  n'en  iri>- 
unt  pas  de  moins  éclatante  dans  la 
éamère  de  la  t&ire  ,  à  Inqneile  il 
se  livm  après  avoir  eti^  ordonné 
pirétre.  Mais ,  doné  d'ane  hnft^ 
nvtioa  très-vive,  d'an  caractère 
Èaqnlet  et  d'un  désir  excessif  de 
répntatjon,  3  ae  fessa  ita  s<$6iir 
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â,  a  quitta  lcs'îé«aite« 
V  «'établir  bonve  4ek(- 
iif*  dMW  la  o»pîtale.  Sespreoneft 
CMBU  Be  &i«Bt  pM  baarevK ,  et 
Û  Mnit  d«iaenrë  laeetaa  mm  1m 

vfuilàrAt  MU  uleM.  Didvot, 
d'HcAaeli ,  et  le*  «sUm  dislribà* 
teitn  de  W  KiloMiate  lîttétatre, 
et  qw  l'ameat  tttaobé  à  l'écob 
dont  il*  teient  Iw  ÉçAlro*,  hn  &- 
rOBt  eoilSer  la  rédmetim  d«  Mtr- 
«Mrf  ieFntmXtttl'ùàlatmt  de  Jev 
crédit  BO«r  lâî  uMr»  m»  eù- 
tence  muée  et  indripeqdaBte.  Aay 
■■J ,  ose  les  occnpBtxws  lîu^tret 
n'ennchiâaaieBt  pas,  se  livn,  dit- 
OD ,  aoK  SDik^auttans  da  oom- 
mevee  ,  et  il  fênit  qu'elles  fureat 
ploa  utiles  à  s»  IWlnac.  Cs  fat  aa 
milieu  de  l'a^tagc  qa'il  eonçvt 
et  qu'il  exécuta  son  HMoire  pMfo- 
Mphtqw  da  éttélitmwiifU  et  du 
eommtrM  4m  Eitnpiêni  iau  in 
deux  ladet.  Cet  ouTrage  parut  en 
1770,  et  SOS  Aiceès,  d'aiurd  as- 
sez ^qniToqoc ,  ne  flatte  pn  l'n- 
nràmr-propre  de  routeur;  nuis  le 
parti  en  releva  bientôt  le  mérite 
par  de  ponpoux  ëtoges ,  et  {lubi îa 
euUnt  d'imriogies  qu'il  parut  de 
oi^quea.  U  psrait  que  Rainai  tJat 
aidé  dans  cet  aunaae  par  pln- 
•ieurs  da  ses  amis.  Deleyre  fat 
chargé  de  réunir  les  matériaux, 
les  <»mles  d'Annda  et  de  Sonza 
fournirent  desnémoiree  ;Ie  banfn 
d'HoUiacfa ,  Dnbuc ,  iean  de 
Pechmqt ,  et  aartoat  Didetvt ,  y 
travailtèrent,  (Oii  ne  sait,  dit 
GrinuB,  tfaepris  d'an  tiers  de 
THistoir»  pUkuê^HqMiiffaitieat 
k  Diderot  ;  il  j  ttavailU  pendant 
deux  ans ,  etiwus  Inî  es  «rcns  tu 
coB^oMT  mte  basse  partie  saos 
nos  yeux.  IjmkataÊe  dûàfesonrent 
«ffirpi  de  la  hs^diene  .aiecla-' 


qndle  il  biwit  parief  loA  aoM*. 
Mais  qui ,  lui  diiuit-tl,  osen  sbgier 
cela?  Moi,  lui  répondait  FaH^é, 
mw ,  TOUS  dis^ ,  aOek  touMon.  • 
D'aprie  les  principes  de  teu  coDa* 
boratenrs ,  l'esprit  litti-rêli^evt 

E'  rkgte  dans  titnt  ce  Rvrê  xe 
t  unltameM  étdtmcr.  H  Ait  pu- 
blié en  1770;  le  goOTemement  eu 
ordonna  la  snmresSMMi  le  Kl  dé- 
eaubrelTTS.  LepoUîc,  «arses 
ébserrations ,  Tayant  atmi  des 
débuts  ie  son  ootnçe,  lUyoal 
se  mit  à  voyager,  et  viaiti  les  Prin- 
cipales places  de  eotnmerce  dé  la 
France,  de  lA  Hollande  et  de 
l'Angïeterre.  En  parlant  ds  com- 
merce des  deuxlndes,  il  avait  flat- 
té l'omoar- propre  des  Anglais  sut 
leurs  établissemcnta  ;  ausM  il  reçut 
à  Londres  une  distiactmn  ti^ 
flatteuse,  n  te  trouvait  un  joi^ 
dans  la  galerie  de  la  chambre  des 
communes  ;  Forateur  t'ayànt  ap- 
pris .  fit  loat-ji-conp  cesser  la  àa-  ' 
cnssioQ,  jusqu'à  ce  qn'on  ent  ac- 
cordé à  {ûynal  nne  pbee  d'hon- 
near,  A  son  retour  d'Angleterre  ^ 
il  s'arrêta  à  Genève,  et  il  y  pubUà 
nne  nomelle  édition  de  son  ICs- 
toire.  EQe  contient- des  correc- 
tions utiles,  des  articles  et  des 
noticeapins  exactes  sur  la  Chine, 
les  Etats-Unis,  etsurle  CtAnôierce 
en  général  ;  mais ,  en  revanche , 
sa  luîne  contre  les  roia  et  la  reli- 
gion s'y  montre  plus  à  découvert. 
Il  se  trouvait  k  Conrbcvoic  lors- 
que son  onvrage  faisait  de  noq- 
veaa  le  snjet  de  toutes  les  conver- 
sations dons  ta  capitale.  Des  gens 
bien  pensants,  attachés  au  service 
de  Lonis  XVI,  placbroit  l'ffistoJre 
phiinopMipu  sur  une  table,  dans 
l'aMartement  de  ce  prince,  afin 
qn  il  pftt  la  parcourir.  Ldub  XVI , 
-natumUetuent  ^eux,  an  flit  tn^- 
Iprt,  «le parlement,  ^aprëalés 
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de  l'awwat-gàiémi 
Ségtâtr,  ordonna  qu'il  ftt  farèM. 
la  SoilxMine  déclara  le  lim  'abo- 
miBable* ,  et  le  f, 
nJaoK ,  ^  ■dâin  d'oné  «me  îm- 
|tie'.  L'anteor  1iû<raéoie  bt  dé- 
crié de  prise  de  cnpi  ;  il  enfin 
averti ,  et  ae  retin  deConbenrie 
pour  M  len&e  a«x  eaux  de  Spa, 
Il  partit  enraite  poor  F  ABemaçie, 
etaTant  pnioaai  ton  voyage  jw- 

K'à  Bcnin,  if  fit  dennader  à 
^décîc  n  la  pomÎMion  de  loi 
méienter  Kabomniagea.  Le  coi  de 
Pntue  loi  indiqu  le  jonr.  Ce 
prince  étaitâ^KNit  aa[M^  de  ion 
bimaa  :  •  Moiuleiir  ,  loi  dit-il , 
Tou  £tet  vieux  aÏMi  que  moi; 
,«na  bçon,  aiaeyoïiHMnu.  Vont 
me  troavea  à  lire  on  de  vos  oa- 
visgea ,  VBUMn  et  itaOmidint.» 
1m  vanité  de  Rajnal,  qui  était 
extrême ,  ht  tria-mtis&ite  de  cet 
accoeil  familier;  il  répondità  I^^ 
'  dérîcavec  le  ton  de  cette  nèn>e 
vanité  :  ■  Cette  hiitoïre  ect  on  det 
onvrage*  de  ma  première  jeaneaie  : 
j'ai  filîit  mieux  que  cela.  —  Et 
qœl  est  donc  cet  onvragep  de- 
manda le  [oince.  —  Cest ,  ajoiUa 
Raynal ,  mon  Hiatoire  philoiophi- 
qoe  dea  deux  Indes.  —  Je  ne  la 
cmmaii  pas ,  loi  répondit  Frëdé- 
tic }  je  iren  ai  jamais  entendu  par- 
ler. >  Cette  réponse  froide  et 
inattotdae  déconcerta  on  pen 
Raynal,  qoi  s'empressa  de  tenni- 
ner  la  conversation.  Il  viaitt  plu- 
•ievrs  oonrs ,  comme  s'il  avait  vo«- 

hi  \ 

I  Fnnce,  il' 


long-temps  dans  les  pays  méii- 
dionanx.  11  donna  anx  académies 
de  Marseille  et  de  Lyon  plnsiears 
prix ,  dont  il  [Hvposa  tes  sujets. 
Le  pins  remarquable  est  celai  qui 
avait  pour  bot  'si  la  déeoaverte 
de  l'Aménqae  avait  été  atil«  os 
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nnisiUe  à  rEarope'.  Hrevinti 
Paris  en  1788.  Mûri  iHur  l'ftge  et 
moins  doaainé  par  l'effersescence 
des  passioni ,  il  n'earisaMa  dam 
lea  nombrOQiea  innovatims  qoi 
eareat  liea  lots  de  la  fonnation  de 
l'assemblée  censtitMaaie ,  que  dea 
attentats  centre  la  propriété, et 
des  enoomagements  à  la  licence 
parai  le  peaple.  Le  SI  mai  1791 , 
Q  adressa  me  longoB  lettre  il  cette 
asseasblée ,  où  l'on  remarque  las 
passages  suivants  :  «  Xoeai ,  dit-il , 
parier  long-temps  auxiois  de  lenrs 
devoirs;  soofllraa  qu'ania«Hl'hui 
je  parie  an  penple  de  ses  erreurs. 
Serait-il  donc  vrai  qu'3  fallût  me 
rappeler  avec  cflhH  '  «e  je  si 
un  de  cenx  qui  * ,  e»  éprouva 


L  peut- 
être  donné  des  armea  à  la  Gce»- 
ce?...  '  Pris  de  descendre  dans  le 
tombesQ,  que  vois-je  autour  de 
moi  ?  des  troubles  rdigienx ,  des 
dissensions  civiles ,  la  consterna- 
tion des  uns,  l'aiidncedessutres; 
un  goovememoit  esdave  de  la 


lois  environné  d'b 
frênes,  qui  veolcnt  alternative" 
mmt  on  les  dicter,  ou  les  braver  ; 
dea  soldats  sans  diseipUne ,  des 
cbeft  sans  auuwité ,  des  miuistres 
sans  moyena ,  la  nussanoe  p^li- 
que  n'exislatt  plus  que  dûs  les 
oubsl...  Vousvoas  ai^Iaudûseï 
de  toucher  an  tenue  de  votre  «ar- 
rière, et  vous  n'êtes  entourés  que 
démines,  et  ces  mines  sont  souil- 
lées de  sang  etbe^piéesde  lannea: 
des  brmts  sonrds  et  vagues ,  une 
terre  qui  fiime  et  qui  tronbie  de 
tontes  paru,  antimcent  ^More 
des«xpIosions  nouvelles.  Qui  om 
jamais  rêver  pour  nn  grand  pétale 
une  eimstïbitian  fondée  sur  un 
mvuUwnent  ébsumitetdiiiaériqiitf 
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lu  pense  -n  jniqn'à  déamr  que 
IstoBbem  te  rafaraie  promte- 
ntat  fv  moi;  vou  recevra  d'oa 
vieSlud  qaisAdBt  la  vérité  qn'il 
•nttê  àok.  B  Qnutd  IU;m1  anit 
parié  en  pbaoaopliiale ,  3  : — '' 
trouvé  BU  grand  nonilwe  d'à 
rateim  ;  ïT  parlait  tme  foû  en 
bmniiie  mm  ,  et  ce»  atèaKs  admî- 
nleua  m^ntaioit  MaaTii ,  et  «!• 
Uent  JMqvà  l'htmltcr.  On  ne  fit 
aneoB  cas  de  K  lettre,  ettmle 
tnita  de  vieux  redotenr.  Voyant 
k  mafcfae  boirible  que  prenait  la 
révoJatiaii,  il  alh  ae  fixer  à  I^My, 
oàtSvécnt  umt-è-fcit  ioioré,  et 
où  il  eut  toot  le  temps  de  ae  con- 
'flezion , 
wsa  let- 
. ,  ''qa'il  avait  été 
nnde  ceaKqpiavaimt  donné  des 
amies  à  la  fioence*.  Dntonmtle 
6  mars  1796.  Quatre  benrc*  avant 
M  mort ,  il  avait  entendo  la  lec- 
tmn  d'un  Joamal  sur  leqwl  il 
avait  fait  &»  (Aanvations  criti- 
q*es.  Sa  faitimfl  était  si  aotaMe- 
,  qB4w  ne  trouva, 


(«M ,  q^mi  assignat  de  50  HvTes , 


viage  présente  des  fluta  aises  ca- 
rieux  etintére«SBiits,et  il  est  écrit 
d'an  stvle  naturel  et  rapide ,  qoa- 
litëa  qn  onreironvetarement  dans 
'ras  productions,  excepté  la 
« ,  à  laquelle  on  accorde  le 
màncmërite.  |  BMobred* divorce 
(fa  Bsiirl  rill .  ibid. ,  1763,  io-IS. 
I  £c»f«  MililolK,  1T63,  5  vol. 
in-lt.  Recueil  indigeate,  et  où  les 
exem|ries  de  Iwavoure  kM  mis 
pëla-mtfe  avec  ceux  de  bassesse  et 
delidieté}  |  JftaMires  Aistorl^asf 
d0  VEmpe,  17T9>  3  vol,  ia-a*,  où 
la  critiqae  et  les  Aûts  ne  sont  pas 
toujours  exacts  ;  |  Ttbhmt  et  ri- 
vob^UmtdMnbmiet  maintes  tUms 
VAwtiri^M  M]rt«Nlrtonate,  1781 .  9 
'    i-IS;  I  flitfotrspAUoMiAifMa 


Vmd  la  Kste  de  ses  pnncipanx 


XÎS-' 


,1748,  in-«i1750,a 
vol.  il  la  fit  iasprimer  à  ses  fraia , 
la  vendit  hi-méne ,  et  en  débita, 
dit-m,  6,000  exeiaplaina.  |  ffit- 
Mm  a»  yariMMRf  fAn^lgUrre, 
ibid.,  1750,  9  «ol.  in-1S.  On  cri- 
tiqua jastcBcnt  dans  ces  deux  on- 
Tnges  union  oratoire  et  ampoulé, 
ptai  cravenable  an  bon  goat  et  i 
U  dignité  bissorique 


sljwHHfNM  de  VEmnpe,  depuU 
l'iUwmi»»  de  Cikafto-Qnfat  à  fm- 
rtn,jmtr^ii  ta  pake  d'Jto-to-Cfto- 
pslls,  ibid. ,  »Tol.  t».19.  Cetoa- 


mmauree  des  ËKTopdmit  dtuijÊi 
dvMZlMlct,  Paris,  1770;  Genève, 
1781,  10  vol.  ia-8*.  Les  éloges 
que  Laharpe  fit  de  cet  ouvrage , 
dis  la  première  éditym ,  semble- 
raient plutât  dictés  par  nn  esprit 
de  secte  que  par  l'bomme  impar- 
tial; et  le  lecteur  jttdicienx ,  ea 
pareounnt  l'Histoira  philoaopbi- 
que,  y  troure  de  la  coufbsiOB,  des 
abaurdités,  des  dédamatioBS  Ikti- 
gantes  ooatre  les  lois ,  les  ungea 
établis,  les  gouvernements,  et 
surtout  contre  les  loia  et  les  [«é- 
trea.  Le  mérite  qu'on  remarque 
dmsplusienrs  de  ces  Mémolrsssur 

est  cenCrebidancé  par  des  nveurs , 
des  inaactitndea  sans  BOflslve,  et 
par  des  récits  et  des  tableaux  li- 
cenctcnx  qni  répugnait  également 
aux  bonnes  mosurs  et  aux  conve- 
nances sociales.  Ces  |«emiers  dé- 
fauts ont  disparu,  il  est  vrai,  dans 
la  seconde  édition  ;  mais  l'auteur 
l'y  montre  encore  pins  acharné 
contre  les  souverains  et  contre  la 
religîon.  Son  styl« ,  parfois  noble 
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et  ëUvé ,  jxexi  trop  tMn*eMt  le 
tpQ  4'aa  wrlalas  nfiBl4  mt  m 
trcttian ,  pour  dtibiier  «  b  nabi> 
tode  dei  tiegx  "yi—ny ,  «i  d» 
im[M!ccaiioii5  mcMcutea  MMie  le 
'4c||MtiHa«'  et  h  (uperuilioD. 
Saynal  ea  cITet  d^)areU  anem, 
noB-scntcmenï  à  la  rëvâstion, 
majs  ni^si  à  I9  inenlf  et  à  lontc 
auitcvitù  civi^.  Le  Dieu  de*  imk 
ifilAitffifie  bM^'vQ^ieB  'lociJ 

«4  r^f«biu8QWC«t  dachriatiMMnt 
n'^taïf  <|te  l'effet  d'^ac  ^mmusîm 

daU  wr  ftt*  âMX  priwipM  9  ■  £^iir 
4»  JPW,  lib««U  d«  jovir'.  11  a'^ 
levait  oontT*  'h  detpoiMoe  p»- 
tWinil  «li  pKWUitksrw^  ed^ 

riftpF  «t  «ne  bmt  impwwme  pt 
M^Oft»  çoutca  les  pëm*.  U  onit 
ri^pi»c«t  offrir  wx  poMple*  dM 
renaédcscontre  U  tynwiie.  Kpnii-. 
8eat  tes  vraM«  lamière*,  disatt^l , 
làire  leutru'  dan«  lem  draitsde* 
êtres  qui  tCoat  besoin  qoe  «le  les 
■cutlr  pour  k«  rcpif  Ddf  e  !  Sage*  . 
de  la  t^f« ,  pliilMflphc»  de  tonte» 
le»  «attoiu,  e W  à  voMaeoUà 
,  &îre  d^  loi* ,  «n  ks  îjidiifMLDt  à 
V9f  f<McttoytUi.  AJ4C  U  eowH^e 
d'ëdairci  votbiKtt,  taitt».toafpv 
CM  hopiin^  '  apitdof^'  qui  moi 
pt%  à  eitsjHùner  hon  coDoi- 
tojenc  91B  ordr^  4»  bnr  iiBÎtn. 
Sfjli^fl  daaa  lem  luMalftHttwe 
et  1  bflimmiîty  canti*  le  resTCUO- 

meiftdfsloiBiocialM fténélcB- 

lenr  Im  nytfftMa  i|û  liisiiKMl  l'a- 
Dïreiï»  à  U  «hùns  et  daas  lei  lé- 
nùbr^s ,  et  que,  a'aMrceTfnit  oo«- 
bicROVMJpiK  de  lewcrédalîté, 
le*  peuple*  «diirà  tow  à  1k  fi»i> 
veoginteDlùi  la  gkwe  de  l'eapèM 
bmnaine.  »  iNou*  tcffniauoo*  cet 
vtide  sn  rapportée  lea  danièrt» 
pliEwes  d»  i^qaîfliloHFe  de  !'«▼•- 
<'M-a4f»Mf^i  ^t^^MF  cMMre  l'irtf 


Ittére  rMaw>|^i«««  de  Haynl: 
«  L'iMtonr,  di^u ,  n'a  fcit  qn'ni 
code  bacbaïc ,  qm  n'a  d'aatre  bnt 
que  de  renvener  le*  liadeHieRU 
de  l'ordre  oivU.  En  npprocbaat 
toMles  les  partie*  do  lyatAme  té* 
panda  dam  la  lAtaliU  deeatM 
Itiatoirc,  cw  poorrait  tracer  le  jÊàm 
gèaénia  qne  mm- 


tiÀn.  ■ 

ftAYNAUD(Th.iophile),«é* 
Sae^ttD,  an  oeatU  es  !Ntce,«» 
1S8»,  eam  dan*  la  iDàiW  dm}d- 
«nîtea  en  16âB ,  et  7  paaia  toatcsa 
M ,  ^aiiye  taavenë  par  tm  b«a< 
frèMM  «t  •oUpoiM  tf  «n  KMrtIr  pi« 


tM^eB*  mka  em  Vnaao.  Iprtt 
aratr  tmwàgaà  les  belle*  irttra*  et  - 
btMolofptidaM  diKreoteamrt- 
soD*  de  ■  «oaapagnie ,  'D  moarat 
dau  celle  de  Lyon,  en  i666,km 
ams.  Cet  aateer  avait  l'e^rît  fé- 
nëtrant ,  vie  îmaKination  vive  et 
one  mémoiic  pradigieine.  H  andi 
I  ■liiiaiir  toaa  le*  genres;  nate  om 
recaOBiirt^  «aiaçtn  ^éefire^'il 
■.vnit  trop  tMfliisé  ks  amears  de 


reutabflea,  lentii^ilanwhis'en 
ftiue  un  peo^e,  <^<*t  cpln  ^eï»- 
dte  qv'il  a  ivncontr^.  il  pandt 
trèc'eowot  (dncar,  parce  qrfU' 
aîf eate  de  *•  *enir  ée  tccBor  wo- 
cheackéscÉ  dp  «al*  tIvA  dn  gvec. 
U  Torihit  «tre  wwghial  dans  •* 
dictioa  coMiaa  d—*  se«  pàudae. 
Ayant  bit Hiehapitn an  Bbaafé 
de  MwClHiM.  il  l'ktioda  ^  CM» 
iv,  h»ma,  l*n»,  6c 

rt" 

trè»«iordant  U  plnae  à  la 
Ha%ré  (ecdâants.xn^i* 
iEamea*e,.  et  naa  aoitade  Mn(jab 
rite  dasi  ie«  Mq«ta  q«'il  •  cfaoïiit , 


QaaMU 
le  pin*  dâaawM 

de  la  tie 
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enITOO.M  <SHa- 

fefoatlonywrgrecbwcbw    .gBaparUtîmpliatédemmtBH*, 

n^.  OBAirtiagga  entee     etpârcettQël«q«Rceqdpuieaa 

•t  I  £fiteMrtaf<«>o>rif  rtMWto     cœar.  Us  do  w*  plue  eëUbm 

,  ettl^-éin',  QoetfioM  wr     urMM*  est  cef«i  •»-  1m  ipMtaeli*. 


I  ^attlfl  ■iiwli w,Rw»e.  1648, 
t»-d^T  nlatif  w  le«  Stfiiil-AauHM  I 

tk*Arttn«IUaiyirttNa4a,aà  U 
ttatto4ndéfoiiDiw  HMolièretat 
cxoÉlqMa .  qw  le  g^  ife  la  MUd* 
|jK«4  11*  ne  pM 
On  tBDWve  dut  m 
mon  y 


HAYNAULO  M  lUriwu» 
(  Jeu  ).  pnfeMNr  4«  grec  à  Os. 
fbnl  .  prinetpil  du  ovlMse  4e 
t^hrîst  d»pi  jCcUie  oairemté  ^ 
ifovea  ds  I^icoln  ,  imrt  1«  M 
otti  iGffI,  eit  conns  pir  Km  Km 
intUnKe  Cênan  l^nnm  m»mjf 


t  ^W     mBilIarsiiiitiw,t61l,anl.{»-4*. 
1|  a  ftit  oaoan  nlwÂili»  cHiM 


■an*  cUBpte.    Pmw 
qii  MBt  tortMi  d«  w     otavnpt  nntn 
pime,  il  ny  n  «faiatdcplw     Ccm     "' 


rôrt^ia  «11* qa'il  yàUût 
Iw  AMùnusM,  Mivl*  «optide 
i^XftM  «  F«Hv  cImm.  l4e«  pwl«- 
■MMK^Ais  et  d0  Tooloaie  «on- 
^■■jiirrtrt  «t  ovro^  anfeiT} 
jipiMimiBii  il  y  amit  amtoBtd'ha- 
nMarqnede  aîgacar.  llarût&it 
■•  lim  <■  ÙTOir  da  scopolâire , 
Pari»,  4655,  âi-«P)  nais  A  désa- 


AAZUS,  M  4a  priMipuME 
d'eatre  1m  i«b  tit'ea  affshit 
même  le  Ptrt  du  pt»pU  ,  à  c«asa 
de  l'efTectiDB  otf  3  kd  poftrfl . 
fat  soUieité  par  NicnDT  (  mm  «9- 
Mm  ]  d'aihrer  le*  idolw.  Ce  ifk- 
aén\  fit  entoarar  1»  naiMw  àe 
Ruïu  de  cinq  ctMs  saMMs.  Ge^ 
Ini-fli,  TDjaat  ^m  la  porte  aUtii 
éti«  enfiwixie  ^  ae  ^ 

trc  les  ) 

Mre  l'occuNO»  ée  bar*  Mtoph^ 
nea  CDittw  le  Mgaeart  !"•*• 
parce  i|ir'il  ii^éUit  poi«t  Uflwé  i 
«lort ,  i)  ••  pt4ûpiia  àa  boM 
d'ane  maraïtlcct  tomba  b  t^  b 
preaaiàsd  i  il  ae  itf  8V* ,  monta 
sor  ime  |ii4m  itscarpù ,  prit  aea 


jnsqn'à  la  fls.  La  i 

■Antt  «M  de  hi  rendte  de*  iKia- 

■tiirs  luaUbun  dans  toas  lea  «n- 

VMts  ds  l'wdn.  TonMa  «sa  OE*- 

«re* ,  ■■fvimâes  à  L^cni,  ttitiâ ,  en 

!I0  ad.  ia-f.,  rf«a«e«  bm  d'dmrd 

bcawMfk  de  déint,  et  BoissAt,  •» 

ÎDBpriMwr,  anwnai  à  l'hàpital.  L» 

phipaft  duM  Ifrrca  da  H.  ftavmid     entnille*  k  peines  mafais'do-  son 

anustdéii  été  tasprines sépare-     cofpa outr'oasevt,  pt  les  yitmwt 

mmt ,  et  il  avait  ta  k  inartific»-     lu  pcspjc ,  pRont  J}iea  da  le  ir 

tiaa  d'ea  voir  mettre  ^nslqnea 

«M  à  l'Iidfz.  Ccu-ct  ïoatfweaOM 

Ions  dan*  le  t«Bu:  Hf,  infitnU  ; 

-j^tiisaïf  a*,  et  îaspriaMis  arse  la. 

naacripliBa  aiaeawie  daCstcovie. 

rave*  IftïaTJM  (Ttittm.) 


_  ,  bRoni 
ff«r  ot  d«  te  r«i 
(  8  liacb..  W  ).  Ottur  aciiw  • 
éU  dirersewic«tiatcrpréb>ej  Qvwi- 
qnàa  ^ètf»,  emtn  awlrw  <  '  ' 
AngHliii, 


.«Cîooglc 


ret  de  dinoaer  de  nos  joon  mit 
MÏPtei  et  l^itimea.  Ce  qu'il  y  a 
de  certun,  e'cat  qoe,  nnt  ap- 
pnavtx  l'action ,  on  peut  louer 
rtntCTtÛM  âwL  conngeox  Isnâite, 
qni  crut  y  voir  na  moyen  d'afilw- 
■ir  la  Ah  et  h  cosMance  de  tes 
eoBp«tnote«.  Un  JDdicienx  tb^- 
I<^îen  naiarqae  qa'il  '  ne  fiint  pu 
jager  «or  les  règles  conumnes 
de  U   manie   cfarëticnne,    cs- 


q»ellet  let  nintt  m  «ont  por- 
t4*i  dut  le*  tnnmorta  done 
toi  TÎTc.  d'nne  chanté  ardente, 
cm  d'vM  doolenr  pcoilnidc  i 
1*  Tve  de  gnadt  crimes  et  d'oo- 
tngea  fait*  à  Dieu.  Omata  ssarto* 
rwi  dicta  «al  /twfci  ad  oeewatoii 
•wna«»  uciçnia  ae»  taai.  (I^oyn 
A*ou.ikkO 

RAZILLT  (Uariera), 
4  Puis  en  ITOr,  iffée  de  83  an* , 
teit  d'au  feiâine  ancieue  et 
noble  de  k  pmiTinoe  de  Toai*i*e> 
Sen  goAt  poar  les  vers  aleian- 
drins ,  qn'âle  camposaît  preM|«e 
to^onrs  SOT  des  laiets  bëmiqMs , 
M  fit  domer  le  sonom  de  (M- 


*  RAZOUT  (Lonia-Nieohs.  con- 
te ),  Beatcnmt- icéoérBl ,  né  à  Pa- 
ris en  17TS,  d'nne  ftmUle  nMe 
deBovBesBe.étndk  d'alMifdle 
dnst,  et  ca*n  ensaite  comme 
■oas^kntenant  an  régnneit  de  k 
Sarre  en  1T9S.  Aide-de-camp  dn 
gésënl  ionbert  en  1 796  ,  ootond 
da  9f  rénneat  m  1 701 ,  sa  belle 
coadnite  à  la  betaflle  d'Eyka  ini 
ntal,  le  U  «nier  1807,  le  grade 
deg^énl  de  brigade.  Employé 
en  l^Mgnc  en  IfKM;  il  se  AttiW- 


D  RAZ 

Roa  le  91  octobre  à  rattsqae  de 
Lerins  sor  k  rire  gancfoe  oe  TÈ- 
bre,  et  Alt  nomme ,  le  51  hnllet 
1811,  gàiénidedirision.  Ucom- 
man^  ea  cette  t^nalit^  daaa  k 
campagne  de  Rvstie ,  se  distingua 
an  combat  de  Valortina,  à  k  ba- 
taille de  k  Hoskowa  et  dans  k 
relnîte  de  Hoscon.  Fait  prison- 
nier  k  Dresde  ,  il  se  troorait  à 
Raab  es  Hongrie  k  r^oqne  de  k 
restanntionde1814.  badresmle 
jvemîer  m  sonmimiom  an  roi  et 
proToqna  celle  des  lAders  qni  se 
traovaient  sTec  Ini.  A  son  retonr 
en  France ,  le  roi  le  oéa  cbevn- 
lier  de  Samt-Lonû.  Lan  de  l'in- 


cent-jonrs ,  il  nMa  e 
temps  ,  pais  lU  ch  , 
mandement  de  k  W  i 
litaireà  Bonnes, oi  il  coi^iën 
de  Tordre 
at  de  l'a^ 
mée  de  k  Loire.  Le  minsstre  de 
k  gnerre  loi  avait  confié,  en  1819^ 
le  oMDBMadement  dek  S*  diri- 


a  k  snite  '  d'nne  attaqne  d'apo- 
pkdelelOiuinerlMD. 

*  HAZZi  {  Sibain  ),  litténtow 
itaUem ,  vé  dans  k  diocèse  de 
Faeaaa ,  en  1587,  eMcadans  Foi^ 
dre  des  camaUalcs  ,  cnltim  k 
Uuératnra  sactée  et  k  profane , 
et  Ait  eoBplé  panai  les  boas  écri- 
nins  de  sim  tonps.  Sa  prose  est 
daire  et  comète ,  et  l'on  tronre 
dans  ses  ven  dn  fim  et  dek&- 
cUité.  Il  eM  plwienn  désagré- 
ments k  essayer  de  k  part  de  ses 


de  k 


posibon  de  pièces  f 
qn'on  ionait  snr  les  tbéUres  nae- 
bUes  de  l'hdie.  En  eOèt,  eea 
eoipwition»  ne  conveMieat  pas 
trop  s  «on  état  de  religisix.  Il 
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RAZ  ui'  haz 

■'écrint  diu  k  nite  qoe  de*  oo-  docteur  domwicaiii ,  et  y  rectifie 

Tiaget  qui  ae  loi  attiiÎTRnt  plu  ce  qni  ponrait  avoir  ëcfaeppé  1  ce 

aacnn  reproche.  11    monnit   en  célèore  tbéolo^eii.  |  La  Corona 

1611 ,  et  a  kiwé  :     |    La  Cteea:  mçMea  ,   owcni    ein^M  ItbH   m' 

£•  JMia,  LaCotbaua,cotaédiea;  tpa6$t  trotta  in  Hnfua  vùlQtre  dtl- 

ÏM  Giiwmufa  ;  il  Timendt ,  tr>{ë-  la  toitoua  dfyli  mgaJl,  <f«tla  Ion 

diet;   )   flwtwU  da  priirM  A  J.-C.  inteltosjon»  ,    Mla  tom  volmii*  , 

tt  à  la  Mtate   Vimge,  Florence,  dtlta  lorotndisUme,  e  Mla  lorv 

1556;     I    Hïnulci  i«  la  taiate  awRfiiiitnu1(nie,seffMltaiiA>wiiTo- 

rterfa,  ibid..  1576;    |    Fiw  d*  moM  d'i^viM;  (  £ 

fMrtr»  koatMM  iUwtm,  le*  dMx        " 

UtarH,  Aiet  (fifUUiiM,   StfvMlre 

FfeKr,F1areiieef,1560. 

*  RAZZl  (  SénpÛB  ) ,  cëlèbre 
domiakain  et  frire  piùiié  da  pr^ 
cèdent,  «cnit  à  Floresce  )e  16 
dëcoBlm  15SM  ;  et,  n'ayiat  pu 
encore  18  au,  prit,  le  S8  jmD 
ISid,  riMbit  SMBBMiqve  dam  le 
eom^t  de  Sont-Ufarc  de  cette 

TÏlle.  Il  fit  de  grande  preorte  dus  xton'iMipra  ToMa,  Poligno',  1569: 
ae*  Stades.  D  anh  ritodié  k  poé-  |  de«  Sermont  en  Créa  -  grand 
■ie  et  rélùqvenee,  et  s'était  ap-  nomlH«  ;  )  V%  (Un  di  Imdi  (  mk- 
I^îfRrf  mx  nathàiaatiqaes ,  dn»    »■  po«ft«  )  cm  la  proprta  M«*fea , 

rideiJ>iUMophie.UtMo-    YenÏMi,  1563;   j   lIRMoHoMIa 

rhiitoire  ,  lee  a 


etOatimus  koHltr  ta  9e*mM  fhi- 
diopmutao,  omwlSTS;  |  CmM 
ra«i  ûi  CMeitHta,  ïlorenee ,  1 578 
et  1585,  rëimprimët phaiena fei» 
&  Venïâe  et  aiHenra.  ]  Stanmm- 
coHfÎMforMi  ,  am  fkama  eotMHH 
emteinMa;  |  QtMrifra  liM  asfra 
la  ifgn  del  Mondo  ,  etc.  ;  dtUtt  no- 
(imi  e  proprMi  «MT  api,  omaro 
paeeàia,  da  grvri  oatori  roeeolta, 
iprimës  k  Lncqnea  ;  |  £«9- 


:.  A  cea  avantagea , 
jotfpiÊit  de  la  piété,  dea  maan 
dmioes ,  et  dn  stie  poor  k  diad- 
pbne  rëgnUire.  Tant  de  qnalitéa 
te  finat  employer  dans  le  r^éme 
de  a(iiiMdn>.un  hù  édifia  kn- 
përiofité  de  divaraea  nakcma ,  k 
sMinlcwdance  des  étades ,  et,  en 
1587,  il  était  Ticaife-généfal  de  sa . 
province.  An  nilîea  de  tant  d'oc- 
cnpetiona,  il  tronrait  do  temps 
pour  GompM»  divers  onnages. 
dans  h  nombreuse  HstedeaqBels 
non*  nous  bomertHia  à  citer  les 
inivuila  :  |  Da  laeit  Ikaolofieis 
mkeiliMus,  Péroose,  1603,  ia-4'.  coors  seul  de  l'an 
Le  P.  Usa»  T  diriffe  ce  qo'Hvwt  piwlplMde90e 
éeritsar  ce *(ùe« lielcbiar Cano , <    parccmrat  k   Ma 


L'/aaarfe  damlateaNO, 

rowe,  1587,  ia^Jr  ;  '{  VÙe  de' 
saaii  dal  aoero  enUaa  da'  pradie*- 
tort,  cosl  K0Mi«i  «Mie  doww ,  Flo- 
reooe,  1577.  in-i*;  réhnpnmé, 
ibid.,  1588,  în-4'',  avec  bcaoconp 
d'aogmeatatioaa.  Elle*  ont  été 
tradoites  en  français  par  Jean 
BkneoB  de  Tooloaae,  de  Tmln 
des  ft4ns  mniears ,  sons  ce  litre  : 
rfat  do*  saMs  <t  aoiates  ,  Waa- 
héurtnx  at  fcoaiawt  Ulartrat  da 
l'ordra  aoer^  de  Saint-DimMqm  , 
Paria,  1616,  intU'.  Cetoavra(p 
demandait  des  recherches  infinies, 
L'anteor  tacoate  qne  dans  le 
conrs  seul  de  l'année  1 579,  il  fit  A 
milles  d'itafieet 
Marohe  A'Kveinr, 


.«Cîoogic 


ft£« 


l»  RMD*e«« ,  h.  Ijtmimim,  i* 


Piémont,  pool Tùiter les kfdÛTCi  16S9,  nalàPhmdc 
4m  ^Um  et  dessomtfèm.les  y  prit  k  toniiire 
lùUiMhèqvM,  Ici  mpôti  p«yin  ;     ne  ta  Mniia  qm 


Mim  BMir  «Hi^tMer  CM  vùf .  H 
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iftBMWi.  M  P-  MiUwelli.jdhiif  ta 
LeittnbÊrM  foomllir* ,  en  ^n—t  la 
MMOidatiat,  «vec  «ne  BOtieB 
ée  U  v'm  â»  Uaïu.  J^ïcbard, 
du»  «M  Striptont  «nJtni«  prvii- 
«i4H«»,doiui  uBMaMlitte  &rt 
âtMBdva  d«  CCI  ntoiei  écrit* ,  k 
iMyjl*  ce>W  qui  dc«ire>l  pka  ie 
dÂM»  peaTent  «voir  reeonn.  H 
rfptijip  peine  h  d»te  de  ia  mort 
d>  p.  S^>phiB  Rnu  ;  nu*  il  dit 
qv'il  vwùt  ««f»r«  «1  IGt^  et  tt 
anit  «Ion  &&  au-  U  écrivait  avec 
hclUt^  et  «yec  «Me»  d'éiëjaace  , 
soit  en  Utt* ,  $oU  en  italien. 

•  RÉ  (  Le  COTite  Filippo] ,  pco- 
fsfsevr  d'agricaliaro  et  de  botiui- 
qWf  né  ea  171^  à  Re^ia,  on  il 
nwanttwfdf?.  paUta  à  Pan», 
en  1798 .  ses  dmwXi  di  agriot/- 
ttiH»,  tfm  pot  iut  ad^tés  dans 
toutes  les  ^lYcnilis  d«  i«yaaHe 
d'Mie.  On  -a  aaean  de  U  pla- 
sicon  astres  ocviaget ,  pan»  les- 
quels •■  cite  ml  àpgt  de  Pietn 
CrsasMUi. 

•  RK{  J.-S'rançoîs  ),  pcofeMew 
d«  Wajuoae  et  de  malins  saé' 
dimliM  k  racole  vcténaair»  de  la 
V<^Mne  prêt  Tarin,  qiori  le  Si 
Dovfaubre  1H33,  s'est  Ait  «HUm- 
tn  par  platieiiri  E«rits  ssr  la  naa^ 
deone  «étâfimiro ,  par  des  AAU- 
tiattf  à  la  Flore  du  PlénieiR ,  etc. 
Berteso  lui  &  dédié  n  iwvifnn 
geare  de  pl«nte>  anténcatnes , 
soas  le  nom  de  iWo. 

RK&t  (  CéÊU  ViCBue  m 
S«ip») ,  &  d'M  cMsnUw  n  •«• 


i^  de  f.hoibéry,  oà  it  iiamrit  «d 
16a9,  nnt  à  Phnsdc  bonns  benre, 
y  prit  la  toniiire , -et  depais, 
ne  ta  eennu  qne  aons  le  nom 
d'abbé  de  Snt-RM.  VariAw, 
anpcè*  daqKl  3  véeot  qoelqae 
temps ,  l'amiMa  de  loi  avoir  emv^ 
qoemes  papim,  et  cette  aecom- 
HMurapRsÀéMalreie.  I>ereloar 
danmpa^icen1(i75,  iffatoba^ 
gé  par  Ghartea-Knmnvd  11  dé- 
crire l'histaire  il'£iiMMni8al  I*, 
•on  aïeal  ;  on  innoee  s'il  éxéenta  . 
ce  projet,  o«  <M»t  eatmt  vn'it  M 
ve^  jamais  cette  raiisioB.  La  da- 
cbcssB  llancinî ,  nièce  àw  ear> 
dinal  ïfaauàr.  s'étabt  rélfagWe  en 
Samie,  goAi»  l'abbé  de  SatM- 
Âéal ,  et  r«nMna  avec  cHe  «ti 
Angleterre  ,  on  il  se  Ua  areC  te 
hmnax  S8tn^EvI«nK>IId.  TCest 
a  Londres  q;ie  le  peenrier  eorfvît 

tarin, }  Ce  voyaae  avyiK  âétmngf 
ses  élodes ,  Il  vint  à  l^ris  et  J 
demeuaa  jnsqu'^  16!)9,  ^ïl  se 
rendit  à  Chambery  ,  em  il  iDonraA 
vers  la  ^o  de  cette  année.  Cet 
éoivaitt'  avait  nse  imajlnatiim 
vive ,  mo  ménmk*  ernëe ,  nMts 
ma  çoôt  if était  ne»  tonjonn  bAt. 
On  loi  n^f^ocbe  tf  avoir  été  d'ime 
scnàbilité  |Hiértlc  ponr  la   criti' 

re ,  vif  et  itopétnctn  k  foieèii 
os  hi  dispute.  Ses  onvrofri» 
parurent  enlT'tS  ,  Paria.  Nyoo. 
5  vok.  im^,tntivei.  in-li.  Les 
-prinripitu  nm  ;  f  sept  WsMurr 
lar  l'¥»agt  rf«  l'HtrMre .  plrim  de 
ri'fleiicHM  jndiaicMaai ,  mais  écri- 
tes ans  précÎMn  ;  \  Hi^otn 
de  to  raiijarnHae  fus  le»  Cf)»(fH«lt 
f»rmàr§nt  en  101^  cnM*»  la  r^jNt- 
UUju*  de  Vwitte.  4>  »ovee«  est 
cer^incnent  romanesque  à  plo- 
sie«ra^«Bds,etilest  Grës-TMiseai- 

"".737 


iqnele  fanda 
de  vdnid.  (  Fnpes  Gvwta.  ] 
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«  les  racsdémie  ,  finidéc  un  an  aapara- 

I  ttÀotia  TJgoareni  rapt  par  h  dncheue  doaainëre , 

daoi  let  poitTBÎU  ,  et  un  dioix  Marie  Jeanne,  qiù  le  nomm^  bi»- 

hewrou  Ana  le*  ^ti  :  e'eat  fli>n-  toriographe  de  Savoie.  Ix»  aif- 

mtOK  qae  toi^t  eeb  ne  tott  qn'àq  très    onyrsges    de    cet    auteur 

tameft?  ^hna^natidn.  |  Don  Car-  sont  :    La  CanJKratfon    det  Gnt- 

fca,  soçtcSb  bntorî^e,  pensent  piet ,  ceR«  âe  PIcou  ,  des  opu- 

nMBaiieaqne(  F^n  Ciittog  Don):  ntles  svr    Ctsar  ,    Uarius  ,    ScyU 

]    ta  FW  «fc^ /*m-»rW  ,  Paris ,  In,    i*;.] 

MM.  H  ^  a  &  là  ftn  des  ittiâr-  lU^L  [  Gaspard  de  },  seifflen^r 

qttea  tpA  sont  estimées.  (  Discourt  de  CnriMù  et  grand  Sfînâcl^  de 

Â  mherrtmeHfj,  prononce  le  1S  Porealqnier  ,   ne'  ii  àisteroQ    ep 

nai  feBO  à  raca*5mîe  de  Tnrin  ,  5G82  ,  et  mort  à  Paris  en  tT52  , 

dont  il  tnaii  été  reçn  me^ibre  se  distîngoa  par  »cs  talent^  pour 

dans  u    vtryage  qn'il  fit  cette  la  pbliti<{ac.  On  a  de  laï  nn  Traité 

anrie  en  «cftc  ▼îDe.    f   AdEotit»!  4ff  la  Scienei  dn  Gquj!frntf^i>t , 

ia  fApotkali  éé  Gpifv«-  <^et  on-  omrage  ât  morale,  de  ^rpjt  d  in 

vnge ,  enrfei^  et  întéresflBpt ,  est  jioïMi^e,  I*arii  ,  iTGÎ-tK^-ljt,  8 

nM  aoonSe  ***>*>"  *•  *î"*  '""  ^<J^-    ui-i"-  II  contient  les  prin- 

thalë    *  Levain  dn  Calvmïsme ,  *  cipes  da  commandement    e^  dç 

composé  par  leanne  de  Jtaisîe  ,  f  pbtissance,  oùToh  rédaU  toate# 

relîgiflBse  de  Siainte-fnafa'e  \  Ùd-  les  tpaiifeccs  du  gonvetncmcqt  cp 

nève.  L'abbédeSaint-Héilenre-  raj  cofp^   nnirtuc  ,    entier  4^g 

tondu  le  stjle  et  le  pnMIa  sons  cfincnnc  de  ses  parties ,  et  où  l'on 

un  antre  titre.     [    Cisarion  '  on  ctpliqne  les  droits  et  les  devoirs 

divers  Entretiens  ntrievx  :    |   DiSr  des  souverains  ,  ceux  d.-.i  sujets , 

eotmnr  tataleur,  adresséà  l'élec-  cens  de  tons  les  homincs  en  i^acl- 

lenr  de  Bavière  en   IfiftS.  C'est  qne  situation  qu'ils  se  trouvent, 

une     des    meiBenres    pièces    dp"  On  n'y  rencontre  pas  les   P>rî- 

«■int^ii^i     I     •mi^u  Ii  I.  — ;»:_  doxes  ni  la  mocQuc  despTidoso- 


Safait-RM.  I  fraiti  dé  la  eriû- 
^:  I  Tfaduet{m$âetf,ettretdeC,i- 
téron  à  MirrM ,  2  vol.  m-lS.  Cçtte 
tradoetion  ne  contient  qne  tes 
deux  premiers  livres  des  épitres  fi 
Attîens ,  avec  h  denxièmc  lettre 
da  premier  livre  à  Qnintus.  |  P!n- 


phçs  du  temps.  —  Keal,  aUbé 
de  Lnre,  neveu  do  précédeift, 
né  6  Sîstcron  en  170T  ,  mort  en 
iffA ,  cpt  antcnr  d'un  oqvragc 
intitulé  DisttTiaWotis  jur  U  nain  (t« 
la  /tamfllf  i]ul  Tiqi\6  en  France  > 


tixùT»  Letires.   Son  style  est   pins  176S,  1  vol.  in-lS. 

dur  ^e  fort,  et  plus  él^g^t  qne  RËAI.  (Andréa,  conventionneï, 

eonect.  En  1T5T,  Fabb^  Péran  prâideni   honoraire  de  la  cour 

doima  tnic  nonveftt  <A  Jolie  éâl-  royale  de  Grenoble ,  o&  tf  (ttait  né 

tioD  de  lontea  les  Œuvres  de  cet  en  f765^  cxcrç^aît  la  prof^ion 

aotenr  en  8  Mttts  volumes  in-t9.  d'arocrrt  avant  la  révolution,  ^ré- 

He  n'est  qnnne  réiilipressioii  de  sident  dn  directoire  du  district 

ceBe  qu'a  avait  donnée  en  <T45.  de  cette  vffle,  il  ftit  éjn.  en  1792, 

M.  deTNenvilIe  a  donné  *  l'Esprit  par  son  départpment,  député  il  la 

de  Sa(nt-Réai ',  ïn-15.  ^  A  «on' se-  convention,  ttans  le  procès  du  roi, 

eéoé  TeteoT  dîna  ta  pafrte  f   ta  il  vota  d'abord  contre  la  compé- 

i9t9i  ^  ^  tiommé  memlav  die  tènce  de  Tuseinbl^  ;  onia ,  lu 


3.n.llzedbyGOOg[C 


conveatk»  «'étant  attribué  le  drdk 
de  jnger  Louû  i  WI ,  il  appaya  la 
■ropoeition  &Ue  de  n'ouvrir  la 
dûcDwion  que  troia  joon  après 
fimpreaion  et  la  dùtribotion  de 
la  défense  de  ce  prince.  La  pro- 
pocition  aynit  étë  rejeta ,  il  de- 
manda qn  an  moins  la  diacnssion 


I  lUftA 

fat  lUal  qui  ajuonç»  les  dhren 
succès  remportés  par  l'armée  des 
Alpes  an  mont  Saint  -  Bennrd. 
Aééln  en  l'an  iv  (1 T96)  pu  le  dé - 
it  de  l'Isère ,  il  fit  partie 
cOTiseil  des  Gin^enU ,  oà  il 
combattit  la  proposition  qui  avait 
été  &ite  de  percevoir  l'impàt  fon- 
cier en  nature,  démontrant 


ce  mode  de  perception  était 


^ 


toUtécaire,  dont  les 


a  qnan 

ntinade]     , 

SM».  Lorsque  l'on  «  ,        _ 

coeiUir  les  snfltages,  il  déclan  dispendieux ,  et  par  conséqoiKt 

qn'il  ne  votait  pas  comme  'juge  ',  pins  tméreux  poar  les  contruNu- 

mais  cranme  'législatenr',  et  se  Ues.  Nommé  secrétaire  du  conseil 

pron<m^,  per  merare  de  sûreté  le  SI  décembre  1795,  il  présenta 

gàiénle,  pour  la  détention  provi-  pen  de  temps  après  on  projet  s 

soire  ,  nôf  commutation  en  nn  le  régime  by]        '    ' 

ail  dans  nn  temps  plus  calme.  D  princqiales  c 

ajonta  qn'il  'aimerait  mieux  que  sacrées  par  la  loi  du  18  brumaire 

les  droiu  dont  Louis  avait  été  re-  an  xi.  Sorti  da  conseil  par  la  voie 

Têtu  repassassentsnr  sa  tête  fiétrie  du  sort  en  mai  179T,illatiiOHBké 

et  hnmiliëe  que  de  les  voir  réunis  presone  aussitôt  cmnmissaife  cen- 

aor  cdie  de  tout  antre  Bourbon  '.  tral  ae  l'Isère  ;  en  18(M ,  y^gc  à  la 

Du  reste,  fl  vota  pour  Tappel  au  cour  d'arod  die  GcencMe,  et  ai 

peuple  et  cour  le  (or^  Mus  tard,  181 S  président  de  chambre  de  la 

il  nt  plusteun  npports  an  nom  nrfmecoiir.LeSOnOTesnbielSIS, 

du  ■coâiité  des  finsnce*  dont  il  Réel  donna  sa  démission.  Compris 

était  membre,  fat  envoyé  plusieurs  dans  la  liste  des  cravaitionûels 

fHseBmîtsion,délSndit,èrépoque  qui  devaient  sortir  de  France  ^  en 

du  51  mai  1T93,  Bocot ,  qui  pea-  eoiécution  de  l'artiele  7  de  la  loi 

sait  pour  être  le  dief  des  Giron-  du  19  janvia  1816,  Real  réclama 

dins,  vota-tasappreasiondnniafi-  coQtra  cette  erreur  ;  et  une  déci- 

MMw  et  b  levée  du  séquestre  des  '  non  ro^le  du  16  srâtenbre  1819 

biens  des  éinngers ,  enfin  appuya  dédam  que  la  loi  an  1 S  janvier 

k  wopoaitioa  &ite  di*  rertitner  ne   lui    était   pas   ap[dicnble.    H 

les  Mens  des  condamnés.  Envoyé,  vécut  dès-lors  dans  la  retnùte,  et 

danslemoisdejtenninalaniii,  en  mourut  à  Grenoble  le  19  octobre 
1SJ3,  dans  la  78*  anuée  de  son 

^*- 
___    __  RËAL(Pîerr»-PrançtHS, comte), 

■ses^  préftt  de  pdiee  sons  l'araire, 

étaient  emprisonnés  pcnr  opinion  originaire  d  une  &»ille  des  Pays- 


eMimi 
tt  prèe  de  Farmée  des  AÎm 
et  d'Italie,  son  premiw  soin  bt 
de  mettre  en  liberté  tons  les 
set  les 


politique;      ... , 

rivé  à  nice,  il  ^gnala  les  monvc' 
mests  snrvemii  à  Tonlon,  à  Aix  et 
à  MarMille,  les  comprima  de  con- 
cert avec  le  général  Kdlermann , 
et  rendit  compte  à  la  omvention 
*  qu'il  avait  prises.  Ce 


Bas  antridiiens,  mort  à  Paris  en 
mai  18M,  j  exer{ait,  en  1789,  les 
fonctions  de  procarenr  an  (Mte- 
let.  ienne  alors,  parlant  enpnblio 
avec  une  grande  ncilité,  il  devint 
nn  des  orateurs  habituels  Je  la 
société  dite  '  Amis  de  U  cwMtit»- 
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■VÊA  1 
tioa',  et  jkn  déphntbleiBeBt  fc- 
■iwici  innn  In  nnin  ir  'itaibm'. 
n  ^  lÏK  avec  CaBÙUe-Deamaiilîiis 
et  DBBtni.  Ce  denier  |»it  bien- 
tôt tn  uceodiiit  haeate  nir  l'e*- 
prit  de  Réttl,  qni  l«i  reMa  tmt- 
joim  «tttché,  et  qû,  i&carcëré 
depaîa  fi  RiAeipterre,  larait 
péri  mr  Téehaftiiâ  comme  'Dut- 
tonUte'  n  l'éréBement  du  9  ther- 
midor n'amt  mis  on  terme  an 
eoon  des  tsKssinits  )itrîdiqaes 
da  trtbmMl  révolntûmisiire.  Apris 
k  joaniëe  dn  10  aoât  1799 ,  Dan- 
ton, devcnaministre  de  la  justice, 
it  nommer  néal  accmatear-pablic 
près  le  trilmnal  cxtnoniinaire 
créé  le  1T  de  ce  mois,  pour  ins- 
truire snr  les  bits  rdatifi  à  la  ré- 
vofaititMi  qui  Tensît  de  renverser 
le  trtee.  Quand  ce  trilransl  eut 
cessé  ses  fiHictiona,  Real  devint 
snbstttnt  da  procnrcnr  de  la  corn- 
mmic  de  Para.  Obëifsant  à  t'im- 
pnlnoD  que  lai  imprimaient  les 
cheb  de  son  parti ,  il  se  montra 
Tcnncmi  des  députés  de  la  Gi- 
ronde. Il  essaja  depuis,  dans 
l'exerdec  de  ses  fonctions  à  la 
cmnmmic,  ainsi  qa'k  ïm  trflnme 
des  iacoÛas,  d'airèter  le  conrs 
des  inrenn  et  des  crimes  des 
agents  de  Robespierre  j  mais  son 
!.:_^  tardive  loi  devint  f- 


15  RÉA 

cntf'ftm  de  temps  après,  ne  point 


neste.  EnConBé  après  la  mort  de 
Danton,daiis  la  prison  da  Lmem- 
boo^,  il  se  fit  ensuite  défenseor 
officieux  pris  les  tribonanx.  S'é- 
tant  prononcé  avec  nue  grande 
vâiémence  contre  les  actes  de  pln- 
sienrs  proconiola  de  la  conven- 
tion, on  vit  Carrier,  le  phis  féroce 
d'entre  enx,  lorsqa'it  int  tradoit 
à  ion  toar  devant  le  triimnal  ré- 
vdadonaaire  alors  régénéré,  ré- 
cnser  des  ji^es  soos  le  senl  pré- 
texte qu'ils  étaient  iatlnencës  ^r 
Real.  Vu  oompmtation ,  «elovd 


membres  du  comité  révolution- 
naire de  Nantes,  instruments  des 
ftmnrsde  ce  même  Carrier.  Quoi- 
que diargés  de  crimes ,  ils  norent 
tous  acquittés,  à  l'eic^ti<m  de 
Pinard  «t  de  Grandmaison.  A  la 
fin  de  l'an  m  (1T95} ,  Real  entre- 
prit la  rédaction  du  Jourmii  ds 
l'Oppotftion ,  et  quelque  tempe 
après  celle  du  JowNui  des  Pu- 
triotet  de  1789.  L'année  suivante, 
il  fat  nommé  historiographe  de  la 
tépoblîqae.  Ces  occupations  ne 
remnécotrent  point  de  remplir 
les  ranctions  de  défensenr  offi- 
cieux, n  fdaida  avec  qoelone  ta- 
lent, devant  la  hante  cour  de  Ven- 
dôme ,  la  cause  de  Drooet  et  de 
plusieurs  de  ses  coaccusés ,  préve- 
nus de  complicité  dans  la  coua[H- 
ration  de  Babeuf  contre  le  direc- 
toire; mais  l'accnsatcur  publie 
Bailly,  auqnel  il  avait  reproché 
d'avoir  osorpé,  dans  son  discouri, 
le  titre  de  commissaire  national , 
lai  lit,  par ji^emcnt ,  àter  la  pa- 
role. Real  avait  déCénda  avec  la 
même  chaleur ,  à  Bruxelles,  la 
cause  de  Tort  de Ia Sonde,  accuaé 
de  conspiration  contre  l'état  et  de 
complicité  avec  les  émigrés .  Quand 
les  deux  consrils  torturent,  le  30 
prairial  an  vu  (  18  juin  1799), 
trois  directeurs  d'abandonner  le 
timon  de  l'état ,  Real  fdt  peu  df 
jours  après  nommé  commissaire 
dn  goavemement  près  le  départe- 
ment de  la  Seine.  Il  onrit  avec 
em^HïSsement  ses  services  au  gé- 
néral en  chef  Bnonaparte  dès  les 
premiers  jonrs  da  retour  d'Egypte, 
et  prit  une  part  très-actîve  box 
préparati&  de  la  têvolation  du  Ig 
bramairc  ,  ainsi  qu'aux  diange- 
meuts  qui  forent  la  suite  de  cette 
journée.  Le  p-~""'  ■~™-"'  •■-««"- 
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w^ 


m- 


le  npniBn  d'abord  COB-    aii*  «m  ordAnm^  dBjH  ja^ct 


Il  ae  retin  d'abafd  da|u  1 


^^a^^>,{,ei  f attadw  î  ft  lec- 
tîonae  lajaMîce.EnceUeqiialitéj 

KéaU  emjproja  tons  les  moyeiu  *  vem  royanDW  ae>  jr»Tf«v*.(  ^^-r 

BccroïUe  et  à  affermir  l'auhirité  rendit  eiiraiUsBxË*^'^'''*^^* 

d'un  scdI  ,  sacrifiant  ainsi  les  opî-  aiériqœ.  Il  ocgvit  du*  ce  y^J* 

nions  qu'il  avait  &it  éclater  en  sa  ajie  propriété,  et  londa  4>  ëtabu*' 

jeonessé.  Npmmé  adjoiiu  an  mi-  «ement  de  atitilleiie  en  nand. 

nistèrede  ^  Bolice  gàiéiale,  et  Uno «rdonnuice royale, rewi» " 

ayant  la  viHe  de  Paris  dans  ses  at-  ■"""    i'—~-:— =■  — »*««>d«n«ia 
triiintioQS,  il  obtînt,  ennan  1 8CU, 


non  nns  qaelqoe  peine,  un  sursis 
à  l'cxdcation  on  nomme  Qoerdle, 
qui,  paarracheter  saTÎe,j«omet* 
(ait  de  &irc  des  ré v  dations  impor- 
tantes, et  qui  découTril  en  dEFet 


181 8 ,  l'astMisa  à  rentrer  dans  •■ 
^tne.  Son  fils,  qû  t'Aak  disOn- 
cné  pi^r  ses  tolenU  et-sa  «aïww 
dans  la  carrière  ■ûUlv'e,  avait 
péri  sur  le  diamp  de  bataille.  _  P 
ne  lui  restait  qa'nne  fiUe ,  "J^"^* 
an  comte  de  Cessae.  he  S9  jnill^ 


les  projeU  de  Georges  Cadondal  1850,  "Réal  fat  nn  des  premiers  à 

et  des  autres  conjurés  oontre  la  venir  ofùrir  ses  services  à  l'Hôtel- 

persomie  de  Nopoléon.  1m  police  de-Ville  de  Paria  :  c'est  le  dernier 

Ignorait  encore  leur  arrivée  à  Pa-  trait  de  sa  vk  Boiitiqae.  Parmi  les 

ris.  Réalreçut  pende  tempsaprès  écrits  coanos  oe  Real,  on  cite  :  | 

la  ddcoration  de  commandant  de  Journal  de  rOji]MWUioni  1795,  re- 

fa  Légion-d'Honaeuret  undonde  mis  en  1796,în-8°  (avecMéliëe 

1 00,000  fr.  II  aspirait , .  disalt-ou ,  de  La  Toncfac)  ;  |  Jotmol  dsf  fo- 

ao  ministère  de  la  police  générale,  triotsstie  1789,  depnis  les  derniers 

et  Fooché  n'oublia  point  qu'on  mois  de  1795;  |  Estaisitr  (Mjottr- 

avaitvoulale  déposséder  de  cette  tUet  d4*i5etHvmiUmiùirei796, 

place.  Réal  eut  encore  à  cette  iu'^"  ;  |  PracU  de  Borl/i^temi  Tort 

époque  des  altercations  assez  vives  de  La  Sonde,  acctui  de  coMj>ii'atio» 

avec  le  préfet  de  police  de  Paris,  centre  l'état  et  de  eorrtepoitdaiwt 

le  conseiller 'd'état  Dubois,  qui  avec  i)umotiriAs.  1796,  in-8°' 
rivalisait  avec  lui  de  zèle.  Après  *  REALINO  (Bemardino)  ,  jé- 

les  événements  de  1814et  larcn-  suite  italien ,  ne  à  Carpi  en  1530, 

trée  daroi,  Real  cessa  d'être  ein-  mort  àLecce  leS  jolUet  1â16,eD 

ployé.  An  retour  de  Napoléon  de  odenr  de  sainteté ,  est  coanu  par 

rilc  d'Elbe ,  il  fut  nomme  préfet  un  onvrage  écrit  dans  sa  jeoo^se, 

de  police  à  Paiù,  ep  même  temps  et  intitalé  :  J»  n»pUa»  Felei  et 

^ne  f'oaché  reprit  le  ministère  de  TAelidis  catwllûuiai  ComnentariMt: 

là  police  générale.  Dans  les  der-  Item  Adaotationet  ta  varia  teriit- 

niersjoors  de  juin  1815,  il  donna  torw»  ïoea,  Bologne,  1551,ni-4^°. 

sa  démission  pour  canse-de  mala-  On  a  de  loi  plosieus  autres  écrits 

die,  et  Fooché,  qui  était  à  la  t£te  dont  on  tranvera  la  lista  dam  la 

dn  gonvememait  provisoire,  le  Ht  '  Bibliotheca  societatis  Jesu*,  et 

remplacer  par  M.  Conrtin.   Au  dans  la  '  bibliothèqoe  Modenèse  ' 

second  retour  du  roi,  Réol  tut  de  TiraboichL   On   a'pkisïeurs 

porté  par  le  même  ministre  de  h  Viet  du  P.  Bemardino  Healino  ; 

police  du  roi,  long-temps  ministre  la  meilleure  est  celle  du  P.  Fali- 

deNtpolëon,  m  la  liste  detBS  gati,  Vitertfe,  16U,  i»-<*,  cd 
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RÉMJMUR  (  René 
Vsttr*i.vvr,  méat  tm),  té  k  Im 
ItmAuMeem  *ÇSS,  d'us  «ÛJIIe 
de  robe,  qiàta  r^iadn  4a  it^ît 

hsèMl^  i>arit  enllOS,  et 
eà  17W,  â  toagc^  «  ruitdé- 
ntedei  tcicaM».  Depatt  ce  «w 
mfat ,  fl  «  ttm  iMt  «atlw  t  fé- 
mèb  d»  ryMke  imtènAe.  Se* 
Mrtuéwf  ««  la  •* marital  Aè  «»~ 
cnâMég,  Mf  Jei  «aijaéef ,  tat  I» 


riB«a.«tc,lil 


iMBt  oriaoMd 
JâMé.  Mali  H  ée  naJUt  Mrtoat 
adfef  Mit'  m  «aynlge  hiliuriii  : 
LJrt  ëtttMemrlt  fer  f^tfé  en 
itim;etr»t(fa*oMtirltf»rfiaé» 
tiitf^nâêiumm^atfèrfotdH 
Muri  pdHiiuUftr  Mf«  ,  i  vol. 
ina°,1TtS.  Le  «ne  d'OcIteiM, 
Tégtnt ,  ctmt  devoir  léeoM^eVNT 
eei  •frviUH  i«nl«>  k  Fétat ,  par 
KM  poMun  de  11,000  liv.  ; 
AéB«B«r,  Toalast  h  rtnA«  pet- 
fétneUe ,  se  f kcflepla  qa'ea  de- 
■•aibiit  <p^elle  At  aoiie  «om  te 
Dooi  de  Focadénki  qui  en  jooinh 
apvit  la  iBatft.  Ce  f ot  à  tea  nàm 

taa  dot  lea  Manafilstarca  de 
'faime  établies  en  Fr»nc«  ;  on 
la  tâtait  awreAu  de  r  Ann^. 
La  patrie  hû  ht  encore  rède- 
vahte  de  Pan  de  frire  Ae  b 
Ses  prenier*  esrais 
genre  tAuûrent  paHtJte- 
uneni.  U  contreit  MJMe  h  pot- 
Adaipe  de  Saxe,  «i  »aiupu#b> 
^r  ce  noyen  dans  te  Tuyanoie  no 


>.  conmeree.   Un  mM»  tratail 

léteMaat  peor  la  ■^mtpé  i  êtt 

<Mmettde6bn    d  im    floaveau 

re,  a«  méyan  doqnel 


>  tain  ,  A»  MMl  ^pMx  de  ihia»  «t  éè 
ftoM.  Ce  diénnomMre  porte  «« 
■oto  et  a  Ait  onbUn  cenl  de 
Drefabd  ,  d'Amoiftoni  ,  de  La 
Hire,  ete.  Geltri  de  Fahrenheit , 
^oe  les  AUoABiidi  ont  vonin  loi 
anbsdttter ,  n'en  a  ni  h  rimpUcité 
nt  la  éùretë  (  voyes  FiasEtraEiT  )  : 
de  mamèr«  qu'on  lili  â(Ht  la  per- 
ttctiM  d'âne  déconrerte  bean- 
floAp  |Au  ilfle  et  phn  importante 
iftte  t*Mt  d'antres  dont  on  a  Ihk 
l>ea«e«ap  pldâ  de  brait.  •  Car 
âmat  Tneage  da  thermomètre  , 
dit  vH  pb|s1<»en  edèbre,  com- 
WeBt  ■pàamlH<iti  J^tger  les  difCi- 
rentes  ttmpétatorès  de  l'air,  de 
eefie  des  tiénx  oH  if  ncnis  importe 

C'éll6  »ah  d'an  défrr^  déterminé, 
l'état  d'im  certain  mélange  , 
de  Certaines  compositions  dont  le 
«Mets  n'Mt  sftt  qa'ant«nt  qo'on 

L entretient  telle  on  të0.e  cha- 
ir? Connaisimit-on  d'antres  re- 
froidiss«9neMs  que  c^nx  dont  on 
-s'apercevait  par  lé  tbacher  , 
sîgtie  toot-b-fett  éqoîToqne?  Sa- 
f  nit^n  qoe  dans  les  caves  profbn- 
des  et  Oins  les  antres  soutsrrains 
il  Ée  ftlt  ni  phis  chaud  en  hiver 
ni  pldi  froid  en  été  qae,  dans  ton- 
tes les  antres  snsons  de  l'année  , 
*t  que  s'il  y  s  dei  dWSrences  , 
<B*s  sont  tres-pen  considérables? 
Savait -on  que  Fean  qnî  bont 
long-teApe  ne  devient  pa»  pins 
chande  M'après  les  premiers 
botâlloiu?  Eimn,  sans  le  tfaermo- 
mètre  ,  se  serait-on  jamais  donté 
qoe  dans  les  pays  les  plus  chands , 
■ans  h  Kgiie  éqainosîale  ,  Ea 
pins  grande  (^lenr  n'excède  pas 
çeBe  qoe  Atms  épronvons  qnel^e- 
Ibb  dans  nos  climats  tempères? 
Aurait- on  sa,  et  fatirait-on  pn 
pel  croire  ,  qo'iï  y  eftt  nn  pa|ahaDl- 
ct  té  Ter  des  hommes  06  le  froid  dé- 
dis   4{«tit  en  ccrtabiei  mtméeê  Atm 
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Ami  wuB  grand ,  et  aotoedma- 
tag«,  qne  celu  qui  cnm  tant  d« 
àétorare  en  1T09  »  France  et 
dans  pinaienri  antret  partie*  de 
l'Earope  ?  Le  phy iiciea  ,  gtûdé 
par  le  tbemomëtre  ,  tTavaille 
«Tec  phu  de  certitnde  et  de  |0C- 
cèa  f  le  bon  citoyen  est  mieux 
^chiré  lor  les  variationa  qni  inté- 
TeaaeOt  la  wnté  dea  bommei  et 
les  productions  de  la  terre;  et  le 
particolier  qoi  chcrdieà  se  ^nco- 
nr  les  conunoditës  de  la  vie  est 
STetti  de  ce  qn'il  doit  &ire  pour 
habiter  poidut  tonte  Tannée  dans 
nnc  ta^tëntve  à  pen  pcès  ^le, 
et  éviter  d'écbanfla  trop  des  ap- 
partement* ,  afin  de ,  IM  pas  s'ex- 
poser à  des  tempàntnres  trop 
c^ontrairea ,  subîtea  et  dange- 
reuses. C'est  en  l'obserrant  mon 
donnée  la  cfaambred'sn  malade, 
on  à  nns  aerre,  la  tempéntate 
convenable.  >  L'iUnstre  obserra- 
tcnr  CMuposa  l'Htotolra  des  ritU- 
res  aurifirti  ûê  France ,  et  donna 
le  détail  de  cet  art  ai  simple  qu'on 
emploie  ii  retirer  le*  paillettes 
d'or  que  les  eaux  ronlent  dans 
lenr  sable.  Une  tentative  qu'on 
croyait  d'abord  beaucoup  plus 
importante  fbt  de  nous  aonner 
l'art  de  fiiire  édore  et  d'ëlever 
les  poulets  et  Us  oiseaux  comme 
il  se  pratique  en  Egypte ,  sans 
fiùre  couver  dea  œn&  ;  mais  cette 
tentative  lot  iniinictaense  ,  et 
dans  la  pratique  il  n'a  jamais  été 
dédommagé  de  ses  pemes  ni  de 
ses' dépenses.  Une  collection  d'oi- 
seaux desséchés,  qu'il  avait  trouvé 
le  secret  de  se  procurer  et  de  con- 
server, lui  donna  lien  de  &ire 
des  expériences  singulib^  sur  la 
manière  dont  les  oiseaux  fimt  la 
digestion  de  leur  nourriture.  Dana 
le  cours  de  ses  observations,  il 
fit  des  remarque*  vu  l'art  avec 


lequel,  le*  différantes 
d'oiseaux  savent  constmire  li 
nids.  Il  en  fit  part  à  l'académie  en 
1TS6,  et  ce  fat  le  dernier  ouvrage 
qu'il  loi  < 


le  17  octolve  1T5T,  isé  d'ei 
75  ans ,  des  suite*  d'une  chute , 
en  sa  t^re  de  la  Bermondiëre 
dans  le  Usine ,  on  il  était  allé 
passer  le*  vacancea.  Réanmnr 
était  on  physicien  pins  pratique 
que  spéculatif  ;  observalenr  înn- 
tigable ,  dont  tout  arrêtait  l'in- 
teition  ,  toot  exdtait  l'acti- 
vité ,  tout  appliquait  l'intelli- 
gence. Ses  ouvrages  fimt  e*sei 
connaître  Fâendue  de  «on  e^ïu 
n  est  penl-«tre  trop  difliu;  mais 
ce  début  est  nne  nécessité  dans 
les  ouvrages,  d'tdiscrvatioa  ,  et  il 
n  traûé  sa  matiè»  avec  autant  de 
soin  qne  de  clarté  et  d'agcément. 
n  est  vrai  qu'il  a  qnelcpLelbis  trop 
généralisé  le  résuhat  et  les  consé- 
quences de  ses  obsavations  ,  et 
Si'il  a  trop  précipitamment  con- 
D  la  frnssetéde  qndqnes  ancien- 
nes o[Hni<His  fimdées  sur  dea  expé- 

tantes  que  les  siennes.  Les  qualités 
de  son  c(xur  le  rendaient  encore  , 
plus  estimable  que  celles  de  aou 
esprit.  La  doiu^nr  de  son  carac- 
tère, sabont^,  la  çnreté  de  ses 
mœurs  et  son  exactitude  à  rem- 
plir les  devoirs  de  la  religion  en&i- 
■aient  un  citoyen  aussi  respectable 
qn'aimable.  Se*  ouvrages  sont  :  { 
un  très-grand  nombre  de  iUémotn» 
et  dîdbteriaiiont  sur  différents 
points  d'histoire  naturelle.  Us 
sont  imprimé*  dan*  la  collection 
de  l'académie.  |  UEitUtitt  natti- 
rtlle  du  iiiswtas,  en  6  vol.  'va~i!'. 
Tout  n'y  est  pas  exact ,  et  qnel- 
ques-anes  de  ses  assertions  ont 
été  i^rrigée*  par  des  observationa 
plus  réceat«8f  mai*  en  gàià»! 
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fcAvrage  eat  cnrieux ,  iMëres- 
sant,  et  le  finit debmacoop  d'ap- 
plication. [  Réammir  procora  an 
verre  une  blancbenr  et  one  (^' 
cité  qui  le  font  recBcmbler.en  quel- 
que «orte,  à  la  porcelaine.  L'incn.- 
bation ,  on  i'art  de  &ire  pondre 
le*  ceob,  invente  par  lai ,  a  4fté  de 
nonvean  ewayé  arec  nn  avantage 
réel.  Il  a  indiqnii  la  manière  d'on- 
pécher  l'évapoiatton  dei  liqnenn 
pat  le  mercive  :  il  a  perfectioimë 
u  mipeoaion  des  voitnrea  et 
r  emboîtement  des  esaien.  En 
1T11  ,  il  letroova  nn  coqoillage 
dont  le  me  fonrait  mie  leintnre 
analt^e  à  h  pourpre  des  anciens 
et  a  chenue  i  tirer  parti  mitae 
de  la  soie  des  araignées.  Son 
Mémoire  à  ce  mjet,  de  17-10,  fdt 
tradnit  en  mautchoa  par  le  père 
Parrennin,  par  ordre  de  Tempe- 
renr  de  la  Chine.  ] 

BÉBECCA,  fille  de  Bathoel  et 
petite-fille  de  Nachor,  frère  d'A- 
braham. Eliézer,  intendant  de  la 
maison  de  ce  patriarche,  étant  allé 
en  Mésopotamie  .  chercher  mie 
femme  pour  le  fila  de  «on  maître , 
aperçât  Rebecca  gui,  étant  ventie 
à  la  fontaine,  s'en  retonmait  à 
Haran  ,  portant  sor  son  épaule  sa 
cruche  pleine  d'ean.  Le  «er»itenr 
d'Abraham  ayant  reconnn  qne  c'é- 
tût  celle  qae  te  Seigneur  destinait 
à  son  maître,  l'obtînt  de  Bathuel , 
et  l'amena  à  Isaac  ,  qui  demenraît 
alors  k  BéersabÉe  dan^  la  terre  de 
Chanaan.  Elle  demeura  vingt  ans 
avec  son  mari  sans  en  avoir  d'en- 
fints^  hpté»  ce  temps ,  les  prières 
d'isaac  loi  obtinrent  la  vertn  de 
concevoir,  et  elle  devînt  mère  de 
denx  jnmeaDx,  dont  le  premier  fat 
snmommé  Esaîi  et  l'autre  Jacob. 
Rébecca  eut  tonioars  pins  d'incli- 
nation et  de  tendresse  ponr  Jacob 
<fpe  pooTËsav,  parce  qœ,  ncbant 
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les  deaseiiu  de  Dien  nu  Jacob^ 
elle  râlait  ses  sentiments  sur  cnx 
de  la  aonveraine  et  étemelle  ju- 
tice.  Comme  îl  loi  avait  été  rérâé 
gne  le  plos  jeune  de  ses  eu&nU 
iomrait  du  ciroit  de  l'aîné ,  sa  fbi 
la  tenait  attentive  à  tons  les  éré* 
nements.  L'onvrage  comment  par 
la  cession  qne  fit  â»ce  droit  Enfi 

rinr  un  plat  de  lentilles  ;  mai»  U 
liait  faire  confirmer  cette  ceatiin 
par  la  bénédiction  de  son  père,  «C 
c'est  ce  qne  fit  Rébecca  dana  1a 
temps.  Qnand  elle  sat  qa'Isaad  m 
préparait  à  bénir  Esaâ  ,  elle  fit 
couvrir  Jacob  des  habita  de  ce 
derqiœ  et  le  substitua  à  «on  firfera. 
Ësaii,  désespéré  de  se  voir  n^H 
planté  par  son  cadet ,  jura  de  m 
TCDger  ^uand  Isaac  serait  mort;  I 

et  Rébecca,  le  craignant,  engagen 
Isaac  à  envoyer  Jacob  en  HésoDO* 
tamie,  pour  y  éponser  nne  oea 
filles  de  son  oncle  I^ban..  De> 
puis  ce  temps,  l'Ecritore  ne 
nous  dit  pins  rien  de  Rébecca, 
sinon  qn'Isaac  fat  mis  dans  le  Ion»» 
beau  avecelie.Qooiqn'onnepiiiwe 
pas  blâmer  cette  tendre  et  ver> 
tueuse  mère  d'avoir  assuré  à  aon 
fils  les  avantages  de  la  primogéni- 
tare  qoe  son  frère  lui  avait  v(n> 
due,  et  qui  dans  les  vues  de  la 
Providence  loi  était  dévolue,  l'on 
n'est  pas  obl^é  pour  cela  de  jus- 
tifier toutes  les  circonstances  de 
cet  événement  et  tous  les  moyens 
qu'elle  y  fit  servir,  (  Voyei  iâsu.  ) 
Cependant  saint  Augustin  l'encnse 
de  mensonge ,  parce  qae  son  dea- 
sein  ne  fut  pas  de  tromper  Isaac, 
mais  de  lui  faire  faire  ce  qn'il 
fidlait,  et  qu'il  se  tôt  trompé  av 
contraire  en  donnant  la  première 
bénédiction  à  Esaîi.  Il  est  vrai 
aussi  que  qnoiqa'aacune  espèce  de 
mensonge  ne  soit  permise  dana 
aucun  cae,  ««te  morale  puze  et 
10 
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#K^  ra  fia  tbAJsnrt  M  égOi-  4M*rt  IIi  11  iWriitt»  wae  MA- 

fhifnl  ciiMrà:.  Oit  i  pati  puàa-  Octtr  d«  OMte  nlMiwd  dlicile    et 

S«r  inBOcemineftt,  qtMf^e  GlM-  Ft^dé&attd  Ito  tKHniHà  conté,  fte- 

lièfnëiit,qàT:daind«aiffiitf%ïj»»tGs  bbtleA)  )in-?ft  «mette  dant   Its 

^t  Iblianics,  3  (!tait  tter«i«  He  gderret  ctfhtiv (ei  fniiçalt,  et  il 

è"ftre  pas  tonjotrr»  ginctré.  Si  fle»  *e  fit  reimnpl»  dkus  tmtei  lu 

HJatg  Vbr'eà  ont  cm  pônvMf  aâop-  oci»ciaii«  et  par  tt»  uAtiOB  «t  par 

1er  cette  oMnion  avant  qnër^IiAe  sob  coarag^.  Rappela  à  Màdnd  , 

itBt  parii  iaï^Gter,  il  itt  ihnt  pa«  {I  repaisa  tiboOte  «n  AttemfW^, 

a'Âbhnet  qtie  duts  Ii^k  t^m^  de  char^^  dt>s  Mëjjociiitidltt  I«g  plu 

lUtireAtèh!  stmplitAë  on  l'ait  r-  tttpurtantës.  L'âb^reiir  Ferdi- 

^MraSe  èôtnitfe  t<*HHMe.  HsMd  le  ïrte  «Ibn  «pitatee  aè^- 

HCBEtLUS  (FeMIfaitid),  j«-  hil  )d'tlHSHeri«  «t  ffettftiiiMr  da 

■fcitti  portl^,  frf  &  Pr***  en  &s-ntattl>at.  A  «m  nMat  en 

iSiT.morttn -ràBBi  IJAIe^  Sif»^ ,  Il  flit  MMiAë  préiMlènt 

btÉr  âei  th(<o1ogiei)k^  â  «ti^é  ^  MiuMI  ^ri^MItM  de  OiMille;  H 

K^roltàlillinhc.  (l'ojrvi  OHHêilEz  felètait    ériorart   tfhbnMtt   datas 

TBirrte.)  B  ënsrï^  Ibiig'ÏCTtt^  tfftKesn»  ptatiès  M'fl  air«tt  oct». 

la  Jpbttotephie  et  là  Hrèt^ofrife  à  peea;  W^  h*«st  <niH  ten^mlitis- 

i1%ra.  Oi  a  at:  loi  tin  îravnlge  i'idè  nopi^  de  Frédéric  111,  roi 

Wlipie   et  ërttait  itat  1é«  oMi^-  deDânntial^.^a'ttd^plo^tjnte 

tt>98  deihMice,  fie  PtO^iAi  et^e  fétradae  de  st»  tolentt  :  11  ^e- 

'l!tiarîtë,  meurs  à  Copenh»^  prit  de  Tittgt 

*hEBOlXÏ^(lbcttfaiteft«r-  titt».  Chni^  d^inai^nit^t  et  d'an- 

lurdin  de),  génâîiil,  Siplomàte  et  li^i,  tl  revint  i  Kl  tdrid«t  yibMi- 

^èie  espagiidl ,  nattttit  à  Léon  ca  rûi  eh  KTT,  âgé  d*  qttatre-tihglg 

159T.  A  l'âge  dç  14  Smfc,  îl  cm-  an».    Se»  dttKrèiltes  occupationg 

£'rasja  l'état  wiilitnSre,  1*  servît  He  rem^tifercnt  pw  *le  cultiver 

iibntre  le»  Thrcs  dans  la  fjoeiTe  lapndsfe,  et  il  itH-rita  nn  faHgdîs- 

terminée  par  là  bataille  de  Le-  tmj;iié  parmi  Icg bons poètetoésa 

'pt&Ve,  gsgix^f^  par  teg  E^gnols  nation.   Ses  verg,  on  il  «ait  tea 

sonale  règne  de  Philippe  11.  Re-  tracegde  Boscàn  et  de Gartilasao, 


'^Scdo  fut  bommù  eomhiaiiSaat 
«ilnc  galère  eii  Sicile ,  et  ge  dig- 
lîtuina 11  la  prise  d'Arbénga,  d'O- 
nèwi,  de  Port-Maurice  fet  mi  châ- 
tî^n  de  VentiiUillà.  Il  reprit,  bn 
i^6  ,  le  service  de  terre,  et  ac- 
onit nnc  nonvclle  gloira  &  la  prige 
denice  èl  delCagal.  Stiansaprè», 
U passa  èa  Flandre,  où  II  dotlnt 
niie  compagnie  de  lunclers.  Re- 
}K>Betio  possédait  à  la  fois  des 
jalëntt  mOitaîres  et  politique»  dont 
Philippe  IV  sut  profiter  ;  il  1' 
■roja  en  1656 
wliiciter  des 


sont  pleimd'harraoïne,  depeilgëea 
ncnres,  et  dcritï  d'un  style  cor- 
rect.'S  e^plrincipaaxotiTrégeswnt; 
.l^t  fofsin  ;  I  Fùtêt  miflMEra  rt  fio- 
lltdiue  ;  1  l^rft  AaniAse.  C'est  na 
p6ème  higtoriqae  mr  le  Dane- 
marck ,  qui  contient  en  ontre  le* 
g<incalogio  de»  snnveialM  de  ce 
rtrysutoc.  Il  a  tradtrît  en  btratix 
vefg  le»  Pxanmrt  de  David,  leg 
tttmentaHonsA.eSérénàe  et  le  Livre 
de  Job.  Ces  onvtages ,  tons  en 
espaghol,  ont  été  imprimés  &  Co- 
Allemagne  pour  pennaguc  et  à  Anvett  ,  et  dnt  en 
_  inrs  des  prmces     pinsitnr»  éditions, 

de  l'empire  et  de  l'eftiperear  Fer-         REBOPLET  (Simon),    tué   « 
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BES                  i»  «a 

AnBaMtè9innf68T,BOitAM  Mreui<en  :  gttre  de  MhutiM 

la  aiéme  ville  en  175S,  fit  dehetê-  iKiiit'af&ibtitittstoaKranla  v«mb 

setétiides  chez  les  jcinitêt  de  «  A'xA  onTrage.  etytiiit  wditwfcàr 

patrie.   II  pÊit  dn  goût  pcnA- cet  davliriage  c^fûci ,  écrit  âTBCMt 

état ,  l'endiTaa» ,  et  Ait  oUige  de  et  d'nne  marière  trto^ntiimawit . 

lé  qviUer  par  débat  de  sinté.  Jl  Vaa  m  peot  cépeAdïWt  i'Mp«- 

n>iinnaloi9»Mé(A^ea  ^càMde  ehei  de  croira  tpi'H  n'y  lil  4é 

ia  JBfmradeiiGi,  ae  fit  raBeVtxr  l'nagéntiaBifaBtquetqûetréàiai, 
«TQctt  aMiàV.tt 
ict  Â'<!qaeiita 
raan.  U  feaplîeiaît 
d^avocat  et  «ejoge  arec  appfaa- 


plofét  pDor  diivaner  1»  seeicts  de 
la  tau' 


Inaiaon  GWA1M  p«  emfiiMaètïi 

.  .  „             ..  laoBodear  et&ka^i^liQité«fir(- 

lorMâe  Uea  tcôl^Bse-  tieue.  -En  vain  â<rri»-on  qafl  «tt 

jMÉt«  de  sug  réilàréarobligireiit  pemk  de  oombMtreft  ftiade  ^r 

d'al)«]ldoBBerrtiDeeti'a«Uie.  Peu  b  'frande,  de  ééCD«vrir  paf  Hn  - 

dc'tnntM  at«nt  aamict,  ïvaànr-  Mesaonge  «tile  M  «oMHiatidé  dca 
dté,dwt  Séttàt  taeailire,  l'tiO'   'jnpoatnre*  ftueatC*  et  odiA««; 

jMm  de  la  cbatge  de frimider.  «cpMtWeBttrelaanpirtectpelfe 

Une  étude  ptOs  on  moina  aëraevae  poatiqHe  nandÉine ,  niais  f*  Be 

l'oecnça  tonte  «a  vie;   celle  de  «en  jattais  la  morale  de  l'Ëvan- 

rhistoue  lai  aeltnit  de  dëliaae-  f^.  (Fej.   JnLtAno   et  IfoirSon- 

■aent.    Les    oavngA    40e   bois  ville.  )  |  JtMnoirM  (ht  chevUtiet  te 

«vont  de  Im  en  ce  ^enre  MM  :  |  f  orttH,  S  t.  im-i  S  :  ils  août  pleins 

L'JSMalre  de  la  goagiigatti  As  de  feîta  ««l4eiu  dont  qne^nA- 

FiOm  ée.l'EJtfàmt  te  iitmt-CNritt .  «ns   sont  hswtdâi  ;  |  Sistbin  ie 

S  Vol.  iii-19,  niii.  Ses  «sôms  kaiOÈXiV,  enftvol.  in-^",  eteti<9 

eonfrèrCs  Im  en  fonmârenl  les  me-  vùl.  ita-iS  ,   (>c#ile  avec  trop  de 

«oirea.  [Cette  coD{^êgation,  to»-  ttâcberesse.   En  beanbovp   d'en- 

dëè  à  Toidonae  en  iWS  par  ma-  dt«its  elte  i^esaembte  fc   nne  ga- 

dame  de  Mondonville  ,  âilâiippti-.  inte;  li  y  en  a  de  pItM  tmiée ,  et 

aa^par  ordredelacoareti16B6.]  es  général   cette  hiatoîrc  se  IMt 

Beancoapdcperroiiaeaunt'ditqâe  lire  av«c  pW  de  plaisir  qtR  celle 

Rebotdel  n'était  pas  l'auteor  de  ide  Larrai  et  de  La  HârtîAière.  On 

cette  Hiitoire,  pvîtqne, dît-on, le  y  tronve  quelque*  ftits  alttHréa , 

■unotcrit  avait  été  v«    à    Pairia  parce  qne  l'antearécrft  aoavcnt 

avant  qu'il  f%t  imprimé.   La  ae-  d'après  des  Hémoires  pen  sArs , 

cocde  partie  de  cette «BégUMii  ^oaiiplneneoreparcc^e l'esprit 

peM  étae  vnic  ;  maii  la  première  'national  a  kéctoit  l'itupartialtté  de 

est   absolument   ftasse.    L'abbé  l'a<t«sr  ;  les  mccès  des  Français 

inliard  attaqua  cet  otaviaf^  ;  Re-  «ont  tonjenn  exagérés ,  et  cent 

boulet  fit  nne  iUponie  ponr  en  des  anémia    prca(|ue    nUnits  à 

défendre  la  vérité;. mai*  le  mar-  rien.  (  RisMrt  de  Clémmi  .Tt,  9 

^uù  de  Gardonebe ,  aevea  de  ma-  vol.  in-4°,  supprimée  en  France 


:  de  Mondon ville,  jngaa  i^e 
Tantorité  valait  nûena  que  les  ni- 
tims,  et  abti»ten'IT5Ô«i.an<èt 
an  paakaoït  de  ToqIoiim  apù 
iHmdanBB  teste  npohw  -^VOU- 


iJa  prière  du  roi  de  Sardaig^e  , 
■  dont  le  père  'y  éuil  maltraité.  Ce 
ipriftce  avait  peMécnt^  les  Jésuite», 

*t  rex'jëtuil^  Rebouictnc  pomaii 
■le  jpi«Snalre  ipi'tv**;  d™  «^onlrars 
10. 
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d^MgxM)lM.  Cette  HiMoin  est 
écrite  d'ùllenrs  avec  netteté  et 
daiu  on  BMei  gniid  détail.  Lafitan 
a  traité  le  même  «ajet,  mai*  d'osé 
manière  moîiw  dérëlontëe. 

REBUFF£(Pierre],  néà  BaU- 
Umiei,  k  deux  lieaet  de  Mont- 
pellier, eDl-(8T,ciHeiKnaledcoï 
•Tec  bcaocoap  de  r^Mtatîon  ft 
UoB^KJUer,  à  TonkHue,  k  Gabon, 
à  Bougea,  et  enfia  à  Feri^.  Son 
mérite  eigagca  le  pape  Pml  III  à 
Ini  offirif  uie  I^BCe  d'auditeur  de 
rote  i  R<mw.  Oa  voslnt  aoMi  Int 
ftirf  accoter  sne  diarge  de  con- 
seiller, pou  de  président  aa  grand 


fiCHueiUer  aux 
Honea,  de  Tooloiue,  de  Bor- 
deaux et  de  Puis;  mai*  il  préfwa 
le  repoa  à  tontes  les  places.  S(m 
amotic  pour  la  vortn  l'aTsnt  en- 
gagé dan*  l'état  eodéai»at*q|U  «a 
7547 ,  il  Ait  élevé  an  mcerdoce  à 


l'âge  de  60  «Bt.Cethabile 
mounit  dix  ans  a|wèa ,  k  Paris,  en 
1557.  tlporaédaitle  latin,  Ugrec, 
l'bébren.  Sa  modestie  relevait  son 
mvoir.  On  a  recueilli  ses  ouvrages 
en  6  T<d.  in-fbl. ,  1609  et  années 
■oiTante*.  Les  princ^ux  sont  :  | 
Praxtt  hmt§fiei6nt»:  |  un  TnOU 
de  la  h%Ue  In  cœni  Dcùnini.  (Foy. 
PieV.)  I  l>es  Nota  sur  les  rtglef 
de  la  ehoMeelUrie  :  \  Des  Comsu»- 
toim  snr  bi  idiU  et  la  ordoivu»- 
cti  itt  roi*  d«  FnuKt ,  sur  les  Poii- 
dect«t,  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont 
en  latin ,  fort  savants  et  s^emeat 
écrits ,  dans  les  bons  principes  de 
jurisprudence  et  de  morale  çbré- 

RÉGARËDE I" ,  roi  des  Visi- 
gotbs  en  Espagne,  soccédaàLea- 
vigilde  ,  son  père ,  en  586.  Il 
remporta  quelques  avantages  snr 
Gontraa ,  cbei  des  Francs,  près 
de  CarcaMonc,  abjora  l'arisaisme 


1  REC 

k  l'exemple  d'Herméi^Ue  sob 

frère ,  et  fit  embrassai  ta  relipon 
catholique  à  ses  sujets.  Ce  n'est 

SIS  le  seul  service  qu'il  leur  rea- 
t;  il  en  fut  le  bien&îteur  et  le 
pën.  C'est  par  ses  soins  que  fat 
assemblé  le  troisième  concile  de 
Tolède  en  589 ,  dont  il  appuya  les 
décisions  de  l'aatorité  royale.  Ce 
boa  prince  mourut  en  601 .  Saint 
Léandre  rend  un  bean  témoignage 
k  SM  vertus  et  à  son  zèle. 

RECH£N&EHG(Adam) ,  théo- 
logien wotestant,  né  à  Meissen 
dans  la  Haute-Saxe,  en1&(S,  fut 
proCessear  en  laïques,  en  histoire, 
pais  en  tbécdogie  à  Leipsick ,  ou 
ilmouraten  17S1,  après  avoir  été 
marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  :  | 
quelques  Livres  <Ie  eontroverie;  | 
des  Eiittottt  d'Athénagore ,  des 
£]MrM  de  Roland  des  HareU,  de 
Y-OhtUtrix  aatMom»  dn  docteur 
Edmond Ricber,  Leipsick,  1708, 
ia-ll,  et  de  YSittoria  ««mMorte 
seriptorcs,  ibid. ,  169S,  Svol.  in- 
4';  j  Fwuiamenta  nlt^loaispnulm- 
twi,  dans  le  SjftOaguM  ditterta- 
tiomwtpkitologieorMt,  Hotterdsm, 
1699,  in-8*. 

RECHENBERG  (Chariei- 
Othon),  fik  du  précédent,  néi 
Leipsick  eu  1689 ,  devint  profes- 
seur endroit  l'an  1711,  fut  décoré 
du  titre  de  conseiller ,  et  monmt 
en  1751.  Ses  ouvrages  sont:  | 
JuliMloNes  jtiriiiir«deiitl(E  natwa- 
lisi  j  Inftttttllonet  jwitp%bU^:  J 
Aegiilii  juri*  privatif 

*  R£CKE(Elizabeth-Ch«rlotte- 
Coostance ,  baronne  de  Li  ) ,  née 
le  âO  mai  1756  en  Conrlande ,  aa 


châtean  de  Scbœubutg ,  qui  ap- 
partenait i  son  père  ,  le  comte  Oe 
Medem ,  perdit  m  mière  dans  les 


premières  anaées  de  sou  eubnce 
et  ne  reçut  qu'une  éducation  in- 
complète. DÔvéed'vB  esprit  déli- 
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nt,  ffone  ftme  tendre,  punomi^ 
et  portée  an  myst icinne ,  elle  m 
■épan  ,  xa  bont  de  6  ans  de  ma- 
riage ,  da  comte  de  La  Recke 
qa^e  avait  épousé  en  1771 ,  et 
dont  le  caractère  ne  sympatbuait 
goëreaTcc  le  nen.  Retira  à  Mit- 
tan  ,  ce  fnt  là  qn'elle  ent  occa«k»i 
de  connaître  CagUofbti,  qoi  exalta 
encore  son  imagination.  L'afbi- 
blîssement  gndnel  de  sa  santé 
l'ajant  contrainte  de  se  rendre 
aox  eaux  de  Cariabad ,  la  conTer- 
latioades  hommes  ngea  et  éclairés 
qu'elle  rencontra  dans  cette  TÎUe 
disnpa  le  trouble  cmel  qne  cet 
imposteur  avait  jeté  dans  son  âme. 
C'est  en  178T  que  parut  son  fii- 
menx  ouvrage  sur  Cagliosfro.  Elle 
se  rendit  ensuiteàSt-Pétenbon^, 
où  die  reçut  l'accueil  le  plus  b- 
vorable  de  l'impératrice  Catherine; 
revint  en  Conrlandc,  fit  en  1806 
■m  voyage  en  Italie,  et,  dqpais 
1818,  vecat  à  Drefde  an  mUien 
d'an  cercle  d'amis  ;  elle  y  moamt 
le  13  avril  1833,claDssa  77"  an- 
née. Ontre  le  livre  qaenone  avons 
cité,  on  lui  doit  plusienrs  ouvrages 
asc^iqnes  et  de  piété  ,  ainsi  que 
la  relation  de  son  Voyage  en  ttaiie, 
publié  il  Berlin  en  1815  et  traduit 
en  français  par  madame  de  Mon- 
tolien  ;  le  premier  volume  de  son 
Histoi'rs  a  para  en  même  temps 
que  son  Vttyage .-  enfin  son  livre  de 
Prières  et  Méditatlont  TtHgiewe$  » 
étépabliéenlSaS. 

*  RECLAM  (Frangois-Guillaa- 
me-Henri  ],  né  i  Berlin  en  1778,  oà 
son  père  exerçait  des  fonctions 
pastorales,  fat  initié  aux  premiers 
éléments  de  la  religion,  par  sa 
mère ,  l'one  des  femmes  les  plus 
dittiiûiiécs  de  son  époqoe.  et  à 
laoneUe  on  doit  on  recueil  de 
pièces  fugitives  en  français ,  plei- 
nes de  gtMbt  et  de  déKcaficsw.  Ses 


use 

a 
enseùpa  d'abord  les  principes  de 
la  rdigion  dans  les  établissements 
français  d'éducation  à  Beriîn  ;  psîs 
il  remplit  les  fonctions  dn  nints- 
tfere  dans  qnelqnes  bmillefl  fran- 
,çaiset.  Nommé  prédicatenr  des 
chapelles  françaises  et  professeor 
de  ^ilosophie  aa  gymnase  fran- 
çais de  Berlin ,  Q  occupa  ces  denx 
^ccs  avec  qoelque  écbt.  Savant 
distingoé ,  prédicatenr  persuasif , 
mais  tnm  ftcile,  Redam  monrut  le 
10  ftvrier  1855  à  Prendan. 

*  RECUPERO  (Al^aDdre),. 
savaat  antiquaire  italien ,  naquît  i 
Palerme  en  1751 ,  d'nne  ftniille 
noble.  Une  dispote  fichense  qu'il 
eut  avec  on  des  principanx  sei- 
gneurs de  la  ville,  et  qui  tut  suivie 
d'an  doel,  l'obl^ea  à  quitter  sa 
patrie.  Il  diatagea  alors  son  non 
en  celui  d'Alexis  Motta  ,  voyagea, 
en  Italie,  et  se  fixa  à  Rome,  oà  il 
se  livra  k  son  étude  &vorite.  On 
lui  doit  nne  riche  collection  de 
'médailles  consntaires ' ,  par  les- 
qoelles,  après  une  application  non 
interrompue  pendant  50  années  , 
il  parvînt  à  oonoaitre  les  femilles 
romaines  et  les  signes  qui  les  ca- 
ractérisent. It  porta  surtout  ses 
observations  snr  les  u  et  Rtr  les 
divisions  des  os  qoi  les  distinguent. 
Le  Magasin  encydopédiqae  ren- 
ferme ime  lettre  que  Récupéra 
adressa,  en  1T9T,  à  M.  Saint- 
Vincent  d'Aix ,  et  dans  laquelle 
on  trouve  des  notions  importantes 
snr  le  recaeit  de  l'antiquaire  ita- 
lien. II  mourutà  Rome  en  octobre 
1805.  Les  seules  médaiUes  romai- 
nes qu'il  a  kissées  forent  éraluées 
À  6,000  écns  ronuins.  11  possédait 
aussi  un  nombre  CMuidémble  de 
médaQleson  'tessères'  de  ^omb. 
On  se  propose  d'imprimer  ses  ma- 
mwcrits,  irmt  void  les  titre»  ;  | 
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l^eraocniUH  uhffQ,  mtbtra  «(«(««.' 
i  Instiitttio  ttenmaMm,  titt  da 
verfi  sttnttttftnm  iftntwiontm  mWra 
«tquedi//ér<N(ia:  |  Annaiesfammif 
ntmromatKVwn:  \  Aniudetge^iiim 
historieo-niuiUgmàitiE  ,  siât  4f  oH- 
f  in«  geiilium ,  leK  ^lunitisruM  r»- 
■muoTHui  (Ufterliitia  :  j  Kdw  A»- 
^antiru»  HUMerandi  BUtdtu ,  nnac 
nrïpiuiuifeUctuj,  etc. 

*  KI-:Cl]PlT0CJi4w-CMK).i«i- 
•fUcnapglitaiu.iDoiten  1647  ,  a 
mbllc  :  I  jUe  vnavUw)  i4««n449 . 

etc..  Lioa ,  ^«681  «.  \  Àanm  M  i» 
çfl'i^tadfl  Kwncif ,  Nap|e«,  IbSS, 
i^°;  t  deN^o  lÀrra JÏetit  in  iu)i- 
«eriftCalaMtt.  etqveiqpes  antwi 
écrit»  àvtA  OA  tFOHv«  les  (>*««« 
(V-iiU  ]a  CiiiIi»l/i(Mf9c.  JuK  4'A- 
iïgqmbe. 

*REDEN  (F.-L.-W.,oMatc), 
Bihiietis  d'état  pniuien,  mul  sb 
mai  1 83â ,  est  auteur  de  7'a^tkr 
^tniaîogiquei  et  Iiiiforiguw  ^  la 

eu  1CS(i ,  d'oaabiaijle  «dUe ,  de- 
vnnt  pKDtÂcr  inéi|«ciii  dea  gnadt- 
dno  de  Tofctae  Ferdinand  U  «t 
Coma  Uf.  Il  i«ava9la  hetncoaip 
«a  fUflHMiiKitM  da  b  Cm*c» ,  dMtt 
U  était  iMwIw  >  WMB  U  >«  «snab 
Mirtoot  pur  «M  (•Gherctws  dans  U 
ptiysiqiM  «(  dçHM  rfaiitoîre  oatB- 
reUe.  Cet  habile  Bstoralialc  fat 
UOBvé  mort  dons  ton  lit ,  1«  f^ 
BWM  lti87  ,  «  71  am,  Qtoiqn'il 
fut  i^jet  k  plusisars  msladiet , 
entre  «litres  à  l'cpUepsic ,  il  ne 
voHiHt  januii  abanamaer  l'étude. 
Ob  a  de  lui  :  I  dfi  Potiie»  ItaUea- 
iiei.  ÂMi  PoMA  i*  ToiMaa  est  DB 
foèi«e  ttftÂd))»>  qu'il  «  acc»mpa- 
n^d»  MtecwvaiUea.  |  lyexcel- 
luia  QiwnMM  de  philomiilùc  «t 
d'hiatom  MM^.  Os  impcnw  i 


Vew«,  «f  1719>1T16,l»Ktaaë 
de  KtœuvrcaenÔToL  i>-âP;ctB 
Maplei ,  en  17X1 ,  6  vçl.  in-^  : 
ilf  tont  en  italien.  On  a  impriiné 
aéparéinent  :  |  ses  ^xpirwitts  «a 
la  qiMiriOia»  ûti  aniwimtx ,  Fk»- 
rence,  1I%Q,  va-if;  en  l>tin,« 
AnuteidBB,  1688,  3  vol.  in-M. 
n  y  cota^at  le  bu  sjstèMB  de  k 
géacratioQ  de<  inseciea  pw  b 
poniritare.  |  Obtervotimu  mr  IM 
«i^rei,  1664,  ^  en  ktÙB,  ifilâ> 
1  iSa^^Hcet  mtr  lefcloaMmolv^ 
liilto  v«'an  a|yw)ie  dti  IndM,  i67i« 
ÎA-'C ;  en  htin,  Amtsfâm,  lââSi. 
U  no  l'y  motre  ggèw  j^éve^n  âo 
fevenr  des  rentdes  âfufosj 
ttedi  ne  baissait  rien  tant  qne  là 
mnltibide  des  médieaoacBU  àamà 
04  aceaUe  ordînaireBBcat  lea  m»- 
Udes;  sa  mélbode  était  ÙDple^ 
[  Indépendamment  de  itni  ttfort 
pour  h  médecÙK,  Redi  est  consi- 
déré ctmme  poète  panni  Ici 
dawiqnes  italiens.  ] 

*  HHEHNG  DE  BiDEBEQc  (Aana< 
tw),  ftU  aM>éd'Enateldcn  en  IffrO. 
On*  conserrédelDJ,  danabbibliv 
Ifaèqne  de  celte  aUiaye,  13  rai. 
inrfoL  d'punagca  de  titéologîe 
««hoUuiiiBe;  tue  Apaia^ie  de 
BaconinB ,  ia4al. ,  et  des  Comnn- 
(«iret  aw  le  Bonella  (fa  Jreutt ,  6 
«ol.  iD-fol.  HSs. 

^  HEMNti  (  Aioya ,  baron  ns } , 
céJ^B  landàman  et  générai 
tu(W8,né«n  1755,  d' an c ancienne 
£)mille  da  cantnn  de  Scliwit^ ,  M 
aait  à  la  t^te  des  milices  de  ce  pays 
Ifus  de  l'inrasion  des  Fiascaia 
dans  la  patrie ,  osa  knr  Uvcer  ba- 
taille le  D  Biai  <  798 ,  força  lew  li- 
fe  et  parvint  à  lea  rqwuser  de 
plaine  de  Hofgarlea,  on,  an 
1à15,)'fa  de  aei  ancMte^t  fta- 
dolpheHeding  de  fiiber^,«'A- 
tait  iUoatré  pu  ane  «pUe  n» 
taire  i«afMt4>  m  M    Itituin 
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e|Hn»>le«Ka6pritennlteiieptrt 
trdfHtctÏTe  aux  troubles  civik  qui 
aratirent  sqn  pays,  et  deviat ,  « 
18Q1  ,  dief  dn  gQaremenieDt  c«m- 
tfil  avec  1«  titre  da  premier  lan- 
duM»  de  l'ItelYétie;  m>(s  le> 
istx^pM*  dn  parti  inii  lui  était  op- 
posé l'aiwif  fiwcà  «e  qnitler  cette 
■^«rg*  im^rtaqtc.  U  te  remit  alon 
1 1»  Mt9  des  eonEÊdé>«  da  cairten 


née  1 7&5  à  ^»wicb ,  ■»  die  tnoinn^ 
en  1803.  était  {ille  d'un  ecciësu^ 
tiqao  anglais.  Sa  mëie ,  étant  jÀ^ 
venue  yeuve,  alla  se  Sur  à  Cet; 
cheater;  Mia»  Clara  l'y  niiïjt,  C'eft 
là  qv'ellB  trsduwit  (1772)  dn  la^q 
le  n)n4n  de  Barclaj ,  intHnléi  v 
Argpùf ,  et  coçapcm  en  «Ogl^  ~ 
plnaieiin  t'<!*>)omi  panvù  ) 


de  Sajtwita,  ii&t  plofiicars  fini  let  •>»  distin^e  c4ài  qv  ■  pour  t^ 

tMHl)H|»«woiHie«  castre  loi  parle  ^  F(na:  I«WM  «wlffi*.   Jl.  UVi 

'r*«.   firt  sirété  Humite  par  d'aborfparuioiwle  titiienwTajftj 

1  dB  çàiëraïaiey,  etnera-  UÇha^^iio*^  Mrtf ,  MrtOire  ff^ 

cawm  ft  libefté   qa'apris  idn-  Iftiqw.  Uaé(éianeirtrtinipoi|^_ 
<>awH  »m  de  détenâon.  £a«n  1«         *  KE-V-W  [Jo»^) .  pr^  f»^ 

dis4eamU  se  calmÈrent,  etRe-  tboliqneangbi»,  nwrtaTsWp"» 

ding,  «la  en  1^05  Iqndaman  im  16S043TaM.av«^d«boi:dfMWewi 

cMtMtdeScfawitK.aaùataenoette  lea  hpinuiité«  (1^ le*  jéiwtu,  tfi 

qulitéàla  diète  éeFrUwwf^.en  dere9ncbapiatode)«w4Cltfwd| 

iaO|!>.  Apite  les  désastres  de  k  ava^  pawé  phu  Ae  âS  «n»  4»W  V 

FrancecnISH  et  1815,  iloedia-  Emilie  de  c«  «d^ww.  Ontrçf^ 

■iawh  pitu  iB  haine  rostre  Napo-  Tolntne  de  peéfia  laliAff  «t  «R» 

l^.etl'on  prétend  qn'ilnefiit  glaises,  et  S  vot-  4«Hni«Ui,  (Tlt 

point  tena^erBa  pa«ra|^  du  Rhin  écrit  en  an^^:  |  nn  4bri9|||  ^  || 


oéparl 
la  aol  de  ra  patrie.  U  ] 
Sehvit«  es  i8f«. 

ïlUœâ  (Absaliain],  piii^stre 
an^ia,  ué  ren  1745 ,  dantlenord 
d^  pAja  de  6aUe>,  mort  le  9  Jnîn 
IMS ,  prnftaaa  les  matlMiBatiqae» 
à  V«alitnlion  d'Honton,  pvët  Lon? 
dnê,  et  paasa  mt  bont  de  râ^ 
ana  ccaiptie  pnfeaeenr  detfaéolo' 
rae  an  collège  d'Haeluey ,  où  il 
aaneara  jnt^n'en  1765.  Son  pria- 
cipal  oavrafjcaponrtitre:  Tkenev 
alfyelqpedia,  or  wàvartal  dietima- 
r^  of  ait ,  tciencet  and  iéUrature, 
undree,  1805  d  rniv.,  Ai  vol. 


Bme ,  a  Toj.  in-IS;  ]  m  Àbt*Mk 
lkMomi4e  VSgiV,  ?  T<M-  "t-ll* 
dan*  ce  dernier  wïrwce ,  l'a^lIflK 
a'evt  Mtacbé  ptrtienbferemNit  '*: 
(devcr  kiMtertioaa  i^f9meU|^i^^ 
bi«t«rien>  pfDtetfMIt*  anglais. 

KEGJl  (awnnlaeflvA) .  dooM» 
et  pnfesMor  piMMî»  dkfh  Stsmét 
dftBxédeciwàl^nwi!»  s^P^XM» 
on  U  Bdqtiit  «a  i6£iû>  aW  .4iM 
tïngnc  a Aant  par  at»  TCitw  ckv^ 
tiennes .  snrtont  par  «a  (pMite 
cbarité  i  secoarir  le*  pÉim«Sr,  QlB 
par  sa  scieace.  l^rsqne  aes  a£Mi> 
patioatfnehiilaiesaiealpMialniMr 
se  TÎsiter  les  malades  iadïgudat  A 


smsd  in-if> ,  compote  sur  ie  {dan  y  envoyait  d'anirea  médtaùl  tA 
de  «Are  tne^ehpéâi»  et  dn  grand  se  ftitatt  «cndnr  coawt*  de  V-4M 
dUtf«malr«   ib    OAamlwn.   RéM     oàUtfas  tronlaient.  IIAttdédMé 


d«LD«dren,  de 
etdbifnàMia 


RéM 

de  M  aaciÀé  Tonie 
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|«j  de  6i  ans.  L'arcbidochesse 
lUDirie-Elizabeth,  goDvemante  des 
Pajs-BaB,  l'avait  boDoré  da  titre 
â«Boiiiii(^deciii.  Ona  de  lui  :  |  De 
ifmpaihia,  seu  de  eonsenm  poritwm 
eorporia  httmani ,  Harlem,  17S1 ,  et 
Leipsick,  n6S,  in-IS,  oavrsRe 
MTant,etqni  lu!  fit  nne  grande 
ripntation;  |  De  w-liU«  traetatva 
MOfLoaTain,  1759;  Francfort, 
1761  ,  iif8*;  I  Aeeuraia  mctAorfiit 
audeiuli  per  aphoritmos  proptaita  , 
Loaram,  1737,  in-i";  Cologne, 
1T6T,  in-4*;  |  Diftcrtotlo  medlca 
4»  ognil  mifwroHftM  fontU  mari- 
wanfanfic,  LoaTaîn,1740,  etc. 
jg,*  REG\NHAG  (Gëranld  Valet 
Vt),  poète,  naquit  k  Cahora  «i 
in9.  Son  talent  pour  les  vers  le 
St  recevoir  à  ruaioémie  det  'Jeox 
nonnx*  iTonknne.nâvaitbean- 
tttttf  de  verre,  écrirait  avec  rilé- 
■mce  et  pnreté ,  et  était  très-versé 
ïra»  les  dassiqaes  ladns.  On  a  de 
U  :  I  L'etprit  jAilofophifMe  est-il 
])iw  «HUttle  qtt  utile  dut  beUes-Iet- 
tfMf  1755,  îa-8*.  L'auteur  se  pro- 
BOBce  pour  faffinnative  ,  et  s  ap- 
mie  aor  de  bien  ta^et  raisons. 
Qnoiqne  cet  onvrs^,  en  forme  de 
lettres ,  ne  contienne  qae  pen  de 
pages ,  U  Art  bien  accndlli ,  et 
oommenca  à  donner  de  la  répota- 
tiOB  k  rantev.  [  £t«dn  lyri^Mt 
tafrét  Roruet,  17T5  ;  \  les  Odct 
tÊomx,  traduites  en  français  , 
précëdéta  d'obsemtîons  critiques 
MT  U  poésie  lyriqne .  1761,  S  vol. 
in^l.  C'est  nne  tndnction  asseï 
estvée  et  nne  des  metllenres  qne 
POB  connusse.  Reganbac  est  mort 
«B  f  T6« ,  à  rage  de  65  ans.  U 
Fnnce  littéraire  nomme  nn  Re- 
onhac  fila  ,  asqnel  elle  atXribne 
■n  Eloge  de  LonisXIU. 

*  REG^IORTES  (  Louis  DE }  i 
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dais  d'origine ,  travailla  d'abord 
sons  Vanban  ans  fortifications  de  ' 
Netv-Brisach.  C'est  snr  ses  des- 
sins et  sooB  sa  direction  qi^on  a 
constmit  le  pont  de  Honlini .  Trois 
ponts  de  pierre  et  an  pont  de  bois 
avaient  écroulé  a  MouHns  en  moins 
de  40  ans,  et  ancon  homme  dé 
l'art  n'osait  se  charger  d'élever  nn 
pont  dans  cette  ville.  Cet  habile 
ingénient  a  bit  connaître  le  dé- 
tail des  moyens  ingénieox  qn'il  a 
employés  :  il  les  a  consignés  dus 
nn  ouvrage  intitulé  :  Deserifttim 
iI*«M  noHrMM  pOMi  rfe  pi«rrs  emu~ 
Inrit  sur  la  Hviére  d'jlUtsr  h  Mm- 
Ilai,  Paris,  1771  ,  on  vol.  in-ft>l. 

-REGILLIEN  (Qnintns  Nouas 
Regillianas  Ai^pistas) ,  nn  des  tyran* 
qni  tronblèrent  l'empire  soosGal- 
lien,  était  Dace  d'orinne ,  et  pa< 
rent,  à  ce  qn'on  croit,  on  roi  Decé- 
bale ,  vaincn  par  Trajtn.  U  ^âeva 
sons  Valérien  an  premien  enk- 
pIcHs  militaires.  Il  commanda  en 
chef  dans  l'IIlyrie,  sonsGallien  , 
et  remporta  en  960  des  victoires 
signalées  dans  la  Hante -Mœsie. 
Les  peuples  ,  mécontentk  de  Gal- 
lîen ,  l'élnrent  emperenr.  Oa  pré- 
tend qu'il  dut  en  partie  son  éléva- 
tion an  nom  qu'il  portait.  Ce  nom, 
qui  en  latin  a  des  rapporta  avec 
c«iii  de  roi,  pamt  d'an  angnre 
fiivonblei  des  ofliders  qni  son- 
paient  ensemble,  et  le  lendenain 
ils  le  revêtirent  de  la  poorpre. 
Régillien  se  |ffépanit  à  marA^ 
contre  lea  Sarmates,  lorsqu'à  la 
fin  d'aoftt  963 ,  il  fat  tné  par  ses 
soldato ,  de  concert  avec  les 
penpies  d'HIvrie,  qni  craignaioit 
d'ëpronver  de  nonvean  la  croanté 
de  Gallien.  Ce  prince  avait  da 
Gotoage  et  de  gnndes  qualités. 

RËGINALD  (  Valère  ),  jénite, 
né  en  1 543  daoa  h  F^nncb»Gaat- 
de  Loing  et  d'Orléans,  Hollan-     té,  monmt  le  Uinar»16S3,  a|n«s 
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à  Paria ,  et  U  thécJogie  à  Dôle. 

On  a  de  Int  Praxis  fori  ,  Cfdogne, 

1695.    S«int    Fraaçoi»  de  Solej 

en  recommande   la  lecture  dans 

■on  '  Aveitis»en)«at  >nx   cwife«- 

sears'. 

RÉGINALD  (  Antoine  ),  domi-  ■ 
nicaûi,  mort  à  Toolonse  en  f  676. 
•BâMtin^saparsesonvnçei.  Le* 
priac^nzMmt  :  |  mp^itTraUé 
AMagifu  nrlae^ibn  iUtiaetUM 
4»  tmu  «0Myo«#  et  dit  mu  dteiti  ; 

I  SB  giroa  Tcdame  De  «mmK  Con- 
mi  Trideittimi,  eirea  gratimn  pcr 
M  «fltcKVM,  in-(bl.,  1706.11  s'y 
aMMtrenn  detplnsardenttdéfen- 
temn  de  la  doctrine,  qo'il  regarde 
eoiBBie  oeHe  de  nint  Tbomu  et 
de  nint  AuQstin. 

HEGINCKN  ,aU>éd«  Pnun,  de 
l'mdre  de  SaintBenoît,  mort  l'an 
915  dus  le  monastère  de  Saint- 
Mirimin  k  Trèrea ,  comme  il  ré- 
snhe  de  l'oaTcstore  de  son  toof 
benn  bite  l'an  1 581 ,  a  mérité  par 
MB  sHvoir  qoe  son  nom  t^t  consa- 
cré dam  les  bstes  de  r^^lise.  On 
a  de  lai  :  |  une  CiroHique,  utile 
ponr  l'FUstoire  de  l'Allemacpe  , 
publiée  à  Majence  en  1 531 .  On  h 
tronye  dans  les  Historiens  d'Alk- 
mngne  de  Pistorins,  tome  1",  édi- 
tion de  Fnncfbrt ,  1585.  iddiro- 
niqne  de  Aegînoit  finità  l'an  90T, 

eUe  a  été  continuée  jusqu'à  l'an 
97S.  I  Un  rocoeil  de  cnntNisetde- 
r^kasenl*  eocléaiastiqnes,  intitu- 
lé :  De  dise^vlMs  e«;bttafltd«,  «t  de 
rriigiotte  cftHffiiHia  t&H  duo.  U 
a  cet  ouvrage  k  la  soUici- 


de  Trêves ,  dans  la  fîUe  dnqi 
tétait  retiré  aprè»  avoir  été  cdtlî- 
wi  ée  quitter  son  abbsve  «n  899. 
Moze  a  dniné  «s  1671,  in-S*, 
Hn .  '  e»;ll«Me  :  édititn   de   e» 


T  reg: 

recueil  arec  des  notes  picùes 
d'érudition.  On  conserve  dans 
la  bibliothèque  de  BrAme  nne 
Lettre  de  Reginon  à  Rathode , 
snr  l'iostitntian  da  d>aut  ;  k 
la  suite  de  cette  lettre  il  y 
a  une  partie  de  l'oifice  dirin 
avec  les  note*  du  chant  de  ce 

'  temu-là. 

REGIS  (  Saint  Jean-Fran^  ) , 
né  d'une  £unille  noMe  de  Langoe- 
doc  en  1596,  entra  diex  les  jésui- 
tes. Ayant  donandé  plusieurs  foia 
inutilement  de  passer  dtat  les 
sauvages  do  CanailB,  il  s'attacha  k 
convertir  les  hérétiques ,  à  rame- 
ner k  Dieu  les  pécheurs  et  à  diri- 
ger les  ines  dans  les  voies  du  sa- 
lut.  Son  etie  fin  couronné  des  {^ 
grands  finita  dans  le  Innguedoc 
et  dans  les  provinces  voisines ,  oà 
il  forma  plnsienis  établiasements 
de  piété.  Consumé  de  travaux  et 
d'austérités  ,  il  mourut  à  la  Lon- 
vesqae ,  vilkge  du  Danphtné  ,  m 
1640.  Clément  \1I  le  canonisa  en 
1736.  Sa  'Vie'  a  été  écrite  en 
français  par  le  P.  DanbenUm ,  1 
vol.  in-8*.  On  y  trouve  à  la  fin  la  co- 
jHo  des  témoignages  authentiques 
qni  réÂitent  la  atia  imaginée  sor 
sa  prétendue  sortie  de  ta  société- 
des  jé*nit«s.  On  peut  consulter 
aussi  '  Les  saints  enlevés  et  resti- 
tués aux  jésuites  '  (  saint  Fran- 
çois-Xavier et  saint  François 
R^is  )  par  Jean-Joseph  Petit- 
DidUer  ,  Luxcmbonrg  ,  1758  , 
in-12. 

RÉGIS  (  Pierre  Silvain  ) ,  né  à 
I^  Salvetat  de  Blanqoefort ,  dans 
le  comté  d'Agenois ,  en  1633, 
vint  achever  ses  études  à  Paris  , 
et  fut  disciple  de  Rohanh,  Il 
alla  ensuite  à  Toulouse,  oii  il  ëto» 
bUt  des  oonfArencas  publiques  sur 
la  ^lifaMOpfaie-  Il  pu'Iait  avec 
ftMÛté,  etnvastflMsiAlndwLdtt 
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nettce  let  matièra  sbMnites  i  h 
fottét  de  M*  Boditeim.  Vtn- 
cis^K  [ritiloMnriiie  fit  bieatôt 
[dace  k  h  noardle ,  et  les  ToiilaK< 
laitu ,  tanàiét  des  iuitnictioiu  et 
dea  Imnièrc»  ^pie  R^gii  lenc 
avah  apporta ,  lai  fiMvt  wk 
pcMÎo*.  Le  narqnH  d«  V«nle« , 
exilé  en  Lan^Dedoc  ,  paiwa  de 
Xoida^M  à  Hontpeltier  en  iBIi . 
Aëpi,  qài  nvùt  en  loi  ml  disdpie 
vSé ,  1*7  accoMwaf^  et  7  St  cle> 
«•afeuncea  çpil  abiinraiit  ton» 
le*  goflrages.  lUgU  vist  k  Item 
es  tfiSO,  et  y  ent  )ee  mAnei  sp- 
pkadùsemonts  m'a  MântpelUer 
et  à  ToDloiue.  Après  avoir  son- 
teiM  pfauienra  condmU  pttDr  De*- 
Oftes,  il  entra  dana  racadémn 
dtà  sciences  en  1()9t>,  et  roamt 
eq  1TCIT,  cliex  le  âne  de  Itoban , 
qai  Ini  avait  donné  nn  appsiïlc- 
raent  dans  son  hàtel.  S<re  oavia- 
ges  sont  :  I  Siptimt  de  j^ilo- 
nphie ,  eoaitiiaat  Ut  UtgUpu .  la 
méia^e^tiqve  et  la  taoreie,  1(>00  . 
S  vol.  tn-A".  C'est  DDC  oompîla' 
tk»  Htdiciense  de  dilTérentea 
idées  dfi  Dcscaftea ,  qae  l'aDtenr  a 
dévflappto  et  liées;  nuus  ces 
idUcs  vêtant  plos  à  b  nodè,  cet 
onviBRC  ne  peot  étce  anjtwrd'faaî 
qoe'^nn  trfes-pctit  usage.  |  Un 
livre  întitnlé  i  Usage  àe  la  ruina 
•t  ib  in  ftoi ,  in-.f.  I  une  hipunu 
a»,  livre  da  célèbre  Hnet,  intitulé  : 
Cntwa  j^it(wo;tAte  earttiiatiœ , 
in-ia  (  r^e=  HiEï  );  [  nue 
antre  Rtpoute  nnx  '  n.'flesions  cri- 
tiques *dcda  tiamcl,  1691,  in  1S; 
I  de*  Ecrits  contre  le  P.  Hale- 
bianche ,  poor  montrer  qne  la 
mndcnr  apparenio  d'an  objet 
flj'p'i'i*  taùquement  de  la  gian- 
éùa  de  son  image  Uacée  aor  la 
néiine;  (  ManteMM  sur  «ette 
^■«tion  :  ^Si  la  ^aisir  dom  ^nd 


REGIS  (  IK«rr«) ,  ^  k  Uàm- 
'priljer  M  f656 ,  docteur  en  mi- 
oocine  dam  l'vnivcrailé  de  cette 
TiHe ,  se  rendit  de  bonne  beune  S 
Itexi*.    U  s'y  acquit  l'estime  de 


ncmey,  de 
■  ,  deûeupr 


■prdasx ,  de  l>«(nnU . 
de  Ménage ,  etc.  De  retour  k 
MOTtprlUer,  il  y  pnt^oa  b  bédé  ■ 
ciae  avec  aseota  juaqoW  iGlèS, 
qae  la  Eérocatbn  de  Fédît  de 
NaatM  loUigaa  de  m  tfàrée 
avec  sa  &n>iillé  k  Amrterdam.  U  y 
nionmtd'Dnabcétdaiul'estonaa; 
en  17%,  à  70  ans.  !àea  omnatget 
sont  :  I  nue  Eéiiio»  des  oeavret 
posthniu»  du  savant  Uatpîehi, 
i(m,  bi-Jt'.;  I  des  WomwtioKctNn 
lapttUde  PrmeHte,  i73i,  in-19; 
I  il  rAoncba  Ions  les  àitidcs  de 
'médecine'  et  de  'iMtftniqna'  dn 
'  QîctiaBnaire  '  de  Knrelière  ,  de 
l'édition  de  Baasage  ,  Hem  de 
BeauTsl. 

*■  HÉtilS(  Jean-Baptiste),  jésnita 
français ,  miuiommiie  à  la  (liiine 
et  babiie  géographe  ,  né  dans  h 
S*  moitié  da  17  siècle,  tnvaijia 
arec  placeurs  de  ses  «onfrères  à 
la  carte  générale  de  la  Chine,  et  a 
donné,  sur  h  minière  dont  fat 
oanduite  celte  importaata  opéra- 
tion ,  des  détaâs  qni  doqs  e«t 
été  tranimis  par  finndde ,  dans  sa 
'  OeseriptJbn  de  la  Chine?.  On  a 
anssi  de  Hé^îs  nne  l\aAteti<m  la- 
tine du  l-kiag,  à  bqaèUc  Ha  joint 
d'amples  éclairctsieniants  et  de 
aivantcg  lîoijRs.  La  Bibliotkè^e  du 
roi  cNitient  nn  nauiHcrit  de  ce 
récieox  ouvrage.  Oa  sait  qao  le 
Régis  prit  part,  en  ilH ,  ans 
ottciwsiosa  qae  là  aisHonnaircs 
ânceotàsoiaeQir devant  i'ampe- 
ronr.  ïonng-teiiiog,  reiattremeit 
à  h  proacr^ikn  do  chriityniwna 
il  i/t  ijbiae.i  «■■  oa  ig&aiie  L'éna-t 

■■ —  -^    'bSû» 
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(ioHpMawriw  I»  ),  jéwu  et 
•ev«a  éa  précédent ,  né  k  btre* 
(  Bnndw-Couté  )  en  1T18 ,  nort 
«tt  1777,  est  aoUor  de  quelque» 
fiictt  de  ibéAtK  à  Tiuage  de* 
«•lUges  (  le  Lowrc  ,  VeimaM . 
tf«mli,k  TestaMfil^  l'flmirc, 
Ua  Fitm  «onfilIftisM,  etc.  ) 

R£GIU&o«  Ls  Kov  [Vri«w)t 
■éà  liMfccAwgen,  wt  ls  Vk  dti 
C«iutaBQri  •  «Udia  à  ta^slMadt  <l 
y,«l»e%aA  Mecncoi*'  Mummi 
«OBliUflnnai  l«i  caafiëatai*  ta 
•osdate  de  Iwn  enfenu,  mm 
m  «icepMC  le  •«»  <ffà  n^s- 
dut  b  d<p«ue)  waif  ce*  jeiwe* 
g«iM  »'snae4tèflent.  CoUjime  Aé- 
gtof  était  lev  cMQtiga,  U  fit  nne  oc- 
pèM  de  bwiqpemite,  «t  Alt  <ibii^ 
fb  ■'cncMer.  Son  proEeatef^  1-a- 
Uw  le  défage»  et  le  lécoticUiq 
avec  les  nnwet.  U  reçnt  à  Ingol- 
■tadt  la  GDoroDne  d'ontenr  et  da 
poète,  de  la  watin  ntéme  de  l'en- 
pertur  MuÎKulicii  ;  quelque  temm 
aatè» ,  il  fut  lait  profiitear  (U 
Aétdrigae  et  de  poétie-  Soppen* 
cbaat  fOQF  la  luthërasinne  l'obli . 
mAdewretireràAngibonq,  où 
H  faida  niK  i^m:  prot^Miite.  H 
tôt  quelque  tenpa  ininglien  ,  ea- 

■'attacha  en  t&ap  ondoc  deBrou*- 
nick ,  qui  le  fit  eurûtteadtnt  dei 
ifi)un  de  LuaelHturg.  11  mounif 
à  2ieU  eu  1H1 .  Ses  MuvragM  wt 
été  impriBiéfl  eu  3  toI-  iu-lblio. 
Ln  dewi  Bcemiert  sont  amaacréi 
aOx  ÉchUiUtùii ,  et  le  damier  aux 
icnt»  aUemaeds.  II  y  a  de  l'érn* 
(Itioli  dans  le*  uu  et  daw  les  ao- 
tmê ,  mtia  peu  de  jwteeic  et  de 
moÙntâvd. 

B£ÛiUS  on  »v  Roi  (HeOri),  m 
i  UtMcht  €«  1598.  te  Bwtil  k«- 
Uedassla  s^édeciao,  ot  ta  de* 
ràt   BïolaMMr  A   Uirwht  «a 


-, ^ lui  «twiita  d,      - --,.-p 

afttirca  de  la  part  de  Voëtioa  m 
des  autres  advernjret  de  DflKW, 
tas ,  qui  manifiiiraBt  d«  lui  frirft 
perdre  «a  chatte.  Si  Refpm  fut  ^^ 
des  pcenien  secfateiKt  du  etiti- 
tiawtve,!!  en  futafwi  l'uu  doi 
premien  déserteurs.  Descarte* 
a^t  refusé  d'approuver  i^eh 
q&es  sentiments  pirticidieE*  da 
HB  dÏKipIc ,  celui-ci  repup^  aux 
•piniaM  de  ton  uiaittc.  U^jw  4^ 
Bit  sa  cartiêre  en  1ti7D.  H^  fm-i 
eipaux  eavmacs  twt  :  t  Ht^i 
legia,  Utreeht,  1U41 ,  îb-^-";  { 
f««dw»«ua  fli^ii^tt.  I^JQ,  iui 
4''.  I  UendoBBauneBOnvello^* 
tim  aow  le  Mtrc  de  PhUn^f'- 
plia  Hotumlis  ,  sa  1(>C1 ,  W-4^ 
t^ct  ouTiuRe  a  été  traduit  «t 
rron^i«,  Utrecht,  Mm-  OW  •«- 
cn«a  Regins  d'avoir  dérobé  à  Desr 
cartes  une  copie  de  snn  '  Tra4t<i 
des  ffiaiiDAux',  et  ^a  l'afoic  enr 
suite  presque  to«t  insërf^  dauf 
cet  onmite.  j  PrOJtit  lUfdtea  , 
et£.,  lëSiT,  m-i!'  :  c'fft  )e  mcïl- 
lur  do  ses  éoril*  i  |  £«p.'lc«l(« 
UMutii  tuoiiiua,  Utredit,  1ôjâ, 
in-^"  ;  I  ffarliu  acdtf(«ti0u  uJlra- 
jattwM-  Tons  ses  ouvrages  d« 
Biédec^e  ont  ét4  r^ts  et 
imprimé»  k  Utiwbt  «n  1Q6S, 
a-i". 

RF£I«AR1>  (Je»n-fr>nçow), 
poète  comique  I  naquit  à  I^ris  fn 
1655 ,  d'un  niarcbnnd  qpî  da^ae»- 
rait  sous  les  piliers  des  HaHcs-  âfl 
passion  pour  les  voyages  se  drclara 
presque  des  son  enfance,  II  par- 
courut d'abord  l'Italie,  [yioua,  et 
ses  eaîiu  furent  si  conïiaénbtc* 

I  frais  de  ses  voyages  payés. 

«ta  «ncoM  dix  nulk  dans,  j 
A  aon  retovr,  9  a'cmban^  î 


il  lui  r 

A  aon 

GNa*  sw  UB  Ùt^^enl  andùa  q«t 

allait  k  UniadDCt  II  qw  M  vm 

pM  d«v  nâHlBW  «IgitriMMil'iT 
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&   Alg^er.     Paris  >prfe*  un  Tojagc  d 


Renard  ATait  dn  talent  pour  It  néea.  [Ht  acheta  une  t^rge  ds 
coidne,  art  qo'il  avait  exerce  poor  trésorier  de  France  an  bareau  dei 
«tisbire  son  aroonr  ponr  la  bonne  financM  de  Paris  ,  et  établît  an 
cbère.  Il  fbt  bit  cnîsînier  dn  mai-  bout  de  la  me  de  Richdîev  «a  de- 
tre  dont  il  était  devenn  l'esclaTe.  menre,  qui  devint  le  Tenda-Tou 
n  s'en  fit  aimer  ;  mais  sa  bonne  des  amateurs  de  la  bonne  chère  : 
mine  et  ses  manières  prérenantes  il  eot  souvent  an  nombre  de  ses 
.  lui  gagnèrent  aussi  le  ccenr  des  convives  les  princes  de  Condé  et  ' 
fi;mmes  fevoritcs  de  son  maître.  Il  de  Contî.  Il  possédait  U  terre  de 
écouta  leur  passion,  fat  découvert  Grillon  wès  de  Uourdan,  ii  11 
et  livré  à  la  jostice.  II  allait  être  lieses  de  Psvis.]  C'est  là  aae,  dsna 
p«m  selon  les  lois ,  qnt  venleat  la  belle  saison  ,  ïl  s'alMnooiiBait  k 
m  qu'un  cfaiêtiai  trouve  avec  une  une  vie  sensoeOe  et  délicste,  dans 
mabométane  expie  tmt  crime  par  la  compa^ie  de  quelques  épicm- 
lefeu,  ou  se  fiuse  mafaométan>.  rieast^uisjetàlbrcederecher- 
Le  consnl  de  la  nation  française,  cher  le  jrfeisir,  il  en  éprouva  le 
qnî  avait  reçu  depuis  peu  une  plus  désespérant  dégoût.  Ce  phi- 
somme  considcnblc ,  s'en  servit  losophe  volaptuenx,  cet  homme 
Pour  l'amcber  an  supplice  et  à  en  apparence  si  gai ,  moomt  de 
esclavage.  Regnard,  devenu  li-  chagnn  en  1709,  à  69  ans.  On 
bre,  retourna  en  France,  empor-  prétend  même  qu'il  avança  ses 
tant  avec  lui  la  chaîne  avec  la-  jours,  et  qu'il  mourut  d'une  mé- 
qnelle  il  avait  été  attaché.  Le  S6  decine  prise  à  la  suite  d'nnc  indi- 
avril  1 681 ,  il  partit  de  nouveau  de  gestion.  La  meilleure  édition  de 
Paris  pour  visiter  la  Flandre  et  la  ses  OEuvres  est  celle  de  Paris , 
Hollande,  d'où  il  passa  en  Oane-  1790  ,  i  vol,  in-8°.  Le  premier 
marck  et  ensuite  en  Scfedcj  le  roi  volume  contient  la  rcbtion  de  ses 
de  ce  dernier  pays  lui  conseilla  de  foyogM  en  Flandre,  en  Hollande 


s'embarqua  à  Stockholm  avec  deux 
antres  Français,  et  passa  josqn'à 
Toméa.  Il  remonta  le  fleuve  Tor- 
néa  et  pénétra  jusqu'à  la  mer  Gla- 


en  Danemarck ,  en  Snède ,  en  Ln- 
ponie,  en  Pologne  et  en  Alle- 
nngnc.  Il  n'y  a  que  la  relation  de 
son  voyage  en  Laponie  qnî  mérite 
de  l'attention;  le  reste  est  fort 


eiale.  sëtant  arrêté  lorsqu'il  ne     peu   de  chose.  L'auteur  n'avait 
put  aller  plus  loin ,  il  grava  ces      composé  ces  relations  que  pour 


quatre  vers  sur  une  pierre  et  sur 
ane  pièce  de  bois  ; 


De  rebnr  à  Stockholm ,  il  en  par- 


s'amuser  ;  il  ne  comptait  pas  les 
publier.  Le  second  volume  ren* 
ferme  les  pièces  stûvantes  :  L» 
Provençaff,  tevvre  porthwns.  C'est 
nne  historiette  où  Regnard  bit  le 
récit  des  aventures  qn^il  eut  dans 
le  voyage  sur  mer  où  il  ftlt  pris  et 
mené  1  Alger;  il  contient  qnel- 


tit  le  S  octobre  1 6B5  pour  aller  ques  particularités  de  sa'  vie.  On 

en  Pologne.  Après  avoir  visité  les  tronve  ensuite  ses  pièces  de  théâ- 

MÙtcipalea  vîltes  de  ce  royamne ,  tre,  qui  l'ont  mis  dsots  la  classe 

Spassaii  Vienne,  d'où  U  revint  à  des  neilleures.  poèteji  cnmiqoesi 
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Ltftvêeoaaue  deaetpKcstetk  M9t,B0HnadeatplM 

p)a«  MaTent  lepréacnt^,  ett  It  deréàiteràwM  pHOoni. 

JoMU-,  Ce  po^  comiaitnit  le  teot  l'amonr  dn  tnrafl ,  < 

«•netèce  qiril  svait  tivcé.  II  éteît  mat  l'indaftiie,  întpiréat  le  ntAt 

joBenr ,   et  joaeor   beuen.    h»  de  wtMtter  nu  rien  frire.  On  -j 

gûtë  ettle  canctèfc  domÎBeat  de*  appread  à  ne  cooTrir  ^ne  d'an 

oomédiei  de  AegMiTd  ;  0  excelle  ▼ernU  de  procédé  la  kkleiir  da 

dan*  le  ooaùqiie  noble  anuî  q^aa  vice,  à  tonner  la  lageaae  ca  ridï- 

danile  fimitier;  Hoia  la  verufi-  cale,  à  «nbatîtaer  «n  jargon  de 

cation  a'cat  pae  tonjonrs  correcte;  tbéitre  à  la  pratique  de*  Tertw , 

et  ce  qui  &it  la  matière  d'm  re-  k  nettre  toMe  k  ntoiale  en  mâ»- 

J^roche  plat  f^ne ,  qaoîqne  co»-  pimiqae ,  k  tiaveatir  le*  citoyen* 

mon  à  |Hv*qiie  ûtat  lea  poète*  en  oeam-e^iriti,  le*  mèrei  de  fii- 

eonuqaei,  c'est  qoe  la  bonne  BO-  raille   en   petite* -maittecte*,   le* 

raie  y  e*t  MiuTent  ble**ëe.  ■  J'ai!-  ""     "  '      "     "'~~ 

nié  trop  d'avantage,  dit  on  pbi- 
lowpbc  célèbre  £J,-J.  Ronasean], 
*•  je  TOolaÏB  paaier  de  l'examen 
de  Molière  k  celni  de  *e*  (occe*- 


t  prol 


qoi  n'ayant  ni  «on  génie,  ni 
>Ëité,  B  en  ont  que  mieaz 


Uleamai 

(  Foyts  Mou^tx.  )  On  p^dtUa ,  ea 
17^ ,  na  SajqriMMiil  mux  OBwrm 
(b  B^nard,  eoatnuml  It«  pUc«  fti'U 
a  ioiHtia  à  I'aad«H  lUdin  ttollM. 
S  tdI.  in-IS.  Si  on  avait  rejeté  de 
ce  recneO  le*  înatilïtéi  et  le*  niai- 
serie*, il  eftt  été  réduit  à  ue  qna- 
rantainedepage*,  [On  aintre  qae 
Renard  avait  dàvbé  i  dn  Fre*- 
ay  M  comédie  dn  Joaww.  Se* 
antre*  pièce*  «ont  :  L$  Léçttuin 
wtverml.  Ut  Méntekma .  la  Foitts 
amiwmuvf,  le  Ofitroit.  etc.,  qu'on 
jone  encore  an  Théitre-Fna{ai( , 
et  qoelquei  pièce*  en  nn  acte.  ] 

*  RSGNAUD-Ljuîiibiu»,  litt^ 

ratenr,  né  à  Dnon  ver*  1  ^^0,  nort 

1807,  a  poblië  :  )  TMtm  i» 


raivî  te*  vue*  intére*M!e(,  en  «'at- 
tachant k  flatter  one  jennesae 
débancbée  et  de*  fanme*  «an* 
aaœafs...  Regnurd,  pin*  moderte, 
n'en  e*t  pu  mon*  dangereax. 
C'e«t  one  ^o>e  iacrojaUe  qu'avec 
Façrénieat  de  la  police ,  on  jone 
pnbliqnemoit  aa  milien  de  Parit , 
nne  comédie  où,  dans  l'apparte- 
ment d'm  onde  qn'on  vient  de 
voir  expirer,  aon  neven,  Mxmnéte 
iKMDme  de  la  pièce,  a'occnpe,  avec 

ton  digne  cort^e,  de  muu  qae  Je  aatwv,  onvrage  propre  à  féda-' 
lesloi*  paient  de  la  corde:...  bu  cation  et  trèanigréable  à  lire;  | 
acte,  «appuaition,  vol,  tmirberie,  Smtptrt  é*  Yaïuiw:  \  Ut  Pri- 
nensooge,  isfanmanité;  toot  y  e*t,  aoanbrf  dià  TtMpIt,  petit  poème 
et  tont  y  eat  amUndi..,.  Belle  écrit  avec  éUgaace  et  beaacoqp 
inatmction  ponr  le*  jeanes  gen* ,  de  •enaibilité;  |  La  Fraitçatt  M 
netetiaurm  fàUMit,  qn'on  envoie  Egypte,  antre  poème  a**cc  bira 
à  cette  école ,  oà  le*  homme*  &it«     venifië. 

ont  bien  de  la  peine  i  «e  défendre  ftËGNAULDIN  (Tbomu), 
de  la  «édoction  dn  vice  !....  Ton*  «cnlptenr,  natif  de  Monlint,  moa- 
.no*pencbanUy  *oat&vori*éi,et  rut  à  Pari*  en  1706,  igé  de  79 
OMtt  qni  non*  dominent  y  rocoi-  an*.  D  était  de  l'académie  royale 
vent  «Q  nonvd  aacendant.  Les  de  peiatore  et  de  >colptare.  Cet 
continneQe*  émotioa*  qn'on  y  ré»-  illnttre  arti*te  a  Ait  nlaainar* 
•eat  non*  enivrent,  noMeftubli»-     morceans  eatimé*.  Oavnft  de  Iw, 
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rowHÉe  t    H«B 

'AE&NÀULT,  çi«rei   «at 
H*  dP^bwd  Bti  «759,  M  '      ' 


eei«4e  M  oéb  /ufeMHM^Mr  k 

■MtMflnwMiM.  4T07viM8. 

RECtUJULT   (Diwi) ,  jëMite  , 
aé  è  Atns  «■  4«68^  mMi«  » 

loMfbie ■■ri«it  et UCMiEnic rm- 
^  Mt  aMhft  «tn  i!i*i«|n4k)ta 
deMinde  h  >é«é.  On  «  de  loi  : 
\  EMrfHcn*  pfqrttyBci,  d'abord  an 
&  T«iL  Ni-I^  «HWl«  n  S.  Lm 
jonmccoliai*  .qtti  TcricHt  «noir 
«■  fMD  plrt  de  |iliysifB8  qn'oD 
a'«É  «ipsicad  cartuBBBMcKt  d«u 
le*  cttMgA  Maavefiaitt  daM  eet 
«Wngfc  de  qnei  se  «lûbirc  ;  il 
Mt  écrit  avae  beattcoq)  d'ordre , 
de.dartë,  et  tout  l'intérêt  que  les 
Metiirei  «Maportent.  |  OnfMe 
onckaw  tfe  fa  jifttfftfue  rtetn^l/c. 
■9  'voI.  io-IS.  L'nntenr,  daos  cet 
omnge,  «rièveAplaàeon-idiy- 
.licioB*  Àineiix  la  gloire  de  benv- 
ctHt^  de  décoBveries  nhyM^uce, 
fidt  voie  qu'elles  foM  |>nB  snciea- 
hei,  et  que,  par  niM  swffiiMKe 
ngrate ,  Mtos  oona  pwoiia  des  dé- 
POmHm  de noeHenxen  la  driod- 
:«ait.  GeMgM  PàacUiUtèt  M.  D«- 
IriMn  Int  rlrtamitr'  la  Même  chose, 
l'iui  daos  ROD  traité  De  tiatit  in- 
«Mlil  ^womm  otcMniffâri  niftui 
foMin  pniMil  anHq»iUtS!  \  l'antre 
daa*  aea  Reekerehta  nr  l'ori^e 
àae  «f^eeiiMrlM  altrtitviei  a*x  mtc- 
tfcnwtï  1  £nlr«lJf>i>tna(bABwitJqwH, 
t».lA)  5  «di ,  ilÀl}  I  Laftfw  fn 
.fonMf  d'«MMfeM.â-1S,t.7>til.Elle 


If  •  «a*  «  «tf«tt  4a  ««e«hi  -qn 

*  KËGNïWLT,  peinm  )i  Vuk, 
»  pvblié  :  I  iA  tabpiltw  wt«t  à  la 
Irtrftedf  «MUbawMk.  ôiCoUtetiDk 
dte  .pkmto  «'«fcge  dm  l«  mM«- 
«Atfc  4(t*>  ki«Iiai«Htf  et  dm  to 
<rt».g«A.  ftwttdislalio,  FboI, 
m-t^oméa  de  i6T  pWebea  .ee- 
jlsiicav  et  qtdqoefou  475j  o»- 
mmge  fvrenwmt  oknfijet  et  d'« 
fRK  fort  rilevd  j  {  <M  tmrlt  4e  la 
aotauv,  ob  JIwmU  ^m  in-fadjMiltt 
Mwiiti^odtét  9«<  h  iMtfire  jtrwbiH 
dBWhftBWw  (DiiMoI.  Pwit,  1775, 
4»<foKa,  fig.  ccdoriëea,  oavmge 
non  tenoniéi 

*RElGP<AIJLTi  JBé  à  Paria, 
«i  1 756,  mort  daû  cette  ville  en 
1818^  «  publié  une  NmvaUegroM- 
«Mrirr  reafenNonl  la  nrfirttM  de* 
«flf«Nlléf  de  (o  loNftie  fnat^tte, 
1806t  TéHiqiriiBée  «e  1809,  in-IS. 

*  fi£GNAULT  DB  SAifiT-jEAti- 
•'Mw<ny  (Uicèd-Loa^-ElMaM}, 
■mniatre,  procnrcur-génëral  près 
la  haate  tonr  wtia  le  régioM  de 
Boboaparte,  etc.,  etc. ,  naqait  Oi 
1769  ,  ae  coiiBaQra  an  bamaa.  et 
était  avorat  à  Seiut-Jean-d'An- 
nely^  aa  ville  natale,  h  l'émxfne.de 
u  vén>lntion.  U  en  enutnan  la 
ittOBeaTeceBUieBnaatne,  et  Oftte 
ville  le  noÉuna  dépoté  da  tiers- 
état  BOX  éUt«-gëiiéRuu  de  1T89. 
Il  ne  aatiqiMit  ni  d'witroction  ni 
d'éloqncncB,  et  monta  pluaienrs 
Ibis  à  la  Iribttaae  pour  défijndre  le 
parti  populaire  contre  les  accuas- 
tionsaaseï  justes  dn 'côté  droit'. 
Oana  le  cours  des  séances ,  il  se 
détacha  penàpen  de  oe  parti  et  se 
npprodis  des  royalistes,  alors  ap- 
pelés 'BooftarcbiHis*.  Povrmienx 
en  sontienir  la  caose,  il  rédigea 
ea  Icnr  bvear  on  journal  intitulé 
le  ODvrrwr  d>  rsrfoif let.  qni  ent  de 
la  "TOfae ,  mai*  qui  loi  valut  des 
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mnUcf  et  4«  neMM»  Jcik  pirt     lUgWvtlA  .      .         

dn  ffeimle  et  àee  itin&ami ,  <|pi  elparcoMënacl  «ttuchë  w  yw» 
rucalJèrentd'àjin«s«nCbMt4»-  (le ia Girânje et «oruni  dM^ap- 
iajaées.AwiiaBltaçdetP«m|Vt  hiBs.Apr«t)c  ?1  nrflTSS.palur 
Ijmg-ttetfaaanfoca  bonne*  âisfio-  «e  «Jostmire,!  l«an|ier»éeatiiOM, 
MiLam,  «t  rerint  lùéiit^t  «fuéti  d  «irtndaMltffdwnoic  «ûlttwn*: 
te»  Vtemi^  mnfàfif».  Lt  Q  MIS^  U  ftlt  decoavert  «t  acrètë  à  Domï 
ifimbre,  èiir la  dj/iamioa  a^  l'i-  le  9fi  août, et  iBÛ4ni»ùoac(wiaie 
UblîMfihKnt  dM;d(q}K  eiiatiilKW,  'ampect',  ^  caittlrit^  u^  ceMa 
il*tta^tecanà^deimtBhea«,  ga;K)|è>la(i^ta«4#.Aab«ipieri^, 
"  dcrél#9iG«ce  4«  9  themUw. Ji  i<a|iuat  alor* 
•wr  h  «cèae  poUti^»,  «(  fimnâ- 
Vhé  Mniaùtnteur  .4è»  .bâftitaix 
dei^raséeB,  ptac^  tFès^fofionble  i 
«  Ipriom.  «1  pù  U  oonMsg»  ,à 
«irâter  dëi  rîcheiws  gw,  «iH  U 
t>âtc  il  a'oùUia^  d  MjcmpaW- 
&m«mç!iM  U  memat  «a  IMw, 
ii  f  «onnot  Bttow^Mrtc,  «'attacba 
i  lai,  rirriniTpajmi  à  HiiUe*  «à  il 
fat  oavpaiMaiffe  peadant  qa^fv^ 
ma».  De  ««tpHT  «  Pwia,  il  s'y 
ttèanût  ie  18  bnwuire,  et  .le- 
c^Mla  de  toat  «OB  pwFwr  let 


nuisait  toxùàS m '^^évcé    4«  9  theiaAkic. Ji  i<a|iuat  alori 
aêce„ritnl  raiont^JM^.  DaD»  Jet  '  «-■-:-     .»-' 


sauDi 
ï-'ad 

Ni" 

È 


■ères  iéûfiMàe  l'anfUihlée 
)iulé«  ea  ISW,  "    ^' 


adieaae'   4cs  .^sithaliaoi* 

défendit  awfiile  â^c 
nbrea  4^ 
fénéi*Ie 


11 


-1  (û-devràt 

de  Saint-Domiime 

de  d^batqaer  iïSrert ,  pt  ça  }es 

aGbuMit4^euùter  l'cKadre  à  l'in- 

snbordiBatioi.  Devemi  ëgilemaot 

^nnemi  de  la  oaar  et  dei  ftfi^tfiu, 

il  Yb\»,  le  séiwwier  t7&l ,  ie     _..  , 

renyiiacemeu  oea  ecclf^iattÀ^Bea  pixyetB  de  N^xtl^oi,  Celni-ià, 

*  rêînctmet  \    Peu    de   Xeetp»  ëayewi  epi^ereu,  1«  •oimw  opu- 

afwàt.,  il  proteste  contre  l'imiv  s^er  d'état,  et  le  fit  ««cceaaive- 

tion  de  sou  nom  «ar  la  i^te  dea  meot  naùiiatvei -paocnrei^r  .géttëcii 

membres  da'clnb'nanaTcln^He'.  «  |»iiaate  c(m^, ^gnud-oUÂÎf*  de 

11  dcnapda  aa'on  élevât  nse  ate-  la  Mgioa  d'Houepr,  gmuf  caitîi 

loe  à   VolUife,   et  déiéudit  les  de  l'eidae  de  la  Rànilioa,  «te.   " 

droiu  des  liommes  de  conJenr,  «'était  attisé  toiiacM.lu»ii0naBi*r 

Ra^oanlt  semMait  vouloir  £ùfe  ««n dévoneiaeiitserTileenrqraaea 

oublier  son  pu  rétromde   vers  tniùtre.dont  il&ttonjunctcJMi^ 

b  naonarebie ,  par  ou  OMianaenUBnt  de  ,remplii'  auprès  du  coi>ps.  l^fis- 

•ans  bomoe  contre  la  eour.  Il  le  Utif  et  du  s«nat  tantes  les  missiwis 

moiitradanR  h^  m)  jbor  londe  çpà  av»i«at  ponr  objet,  «oit  la 

la  ihite  de  Loois  XYi,  éppqne  oit  levée  d'VmBMS,-soitaes  réwÛQnt 

il   propoCa  les  inesnpes  jes  plos  de  paf  s.  Voici  le  passage  d'nn  dis- 

polamest  dont  one  grande  partie  court  qu'il  pronon^  le  SI  sep- 

AirentniaihSBcaBBemaitadoptées.  tsDObre    1808   devant  le  sémt  : 

Envoyé  en  qualité  d^  conunuaairc  aN'endoatezpt8,aéaatent8.S.H. 

dans  les  dé{wrtementsdei'Ain,de  a  alcnlé  dans  sa  tollieituds,  et 

le  Hante  SsAne,  du  Jara  et  dn  étalné  dana  «on  amoor  poir  tes 

Qoubs,  s'il  n'y  commit  pas  des  peuples,  l'étendue  des  eàeriEces 

crimes,  il  s'y  condoisit  cependant  qœ  la  glaire  et  la  sûreté  ^ajUa- 

avec  exagération.  Apràs  b  seanon,  iial«t  prcsérivefa  à  la  sa|;«ste.et  à 

ârédIg^l«/«tinM((iei^srta;Wiis  latpmdewie  du  aoBvemn  de  de- 
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,  Le  cœnr  d«  S.  U.  «st 
■▼are  dn  nog  de  tes  rajett  entant 
qo'atteotif  i  lenr  aftret^,  et  c'est 
pour  SToir  !■  paix  qu'elle  te  met 
en  état  de  faire  b  gnerre-  »  Le  !H 
avril  1810,  il  aantta  à  la  cldtare 
de  la  sessioii  ds  conta  l^ialatif , 
et  parla  aiaà  du  nuna)^  de  l'em- 
perenr  arec  Marie-Lonue  :  ttQoand 
te  re(te  du  inonde  n'y  voit  que  le 
préaage  dn  repoa  de  I  Wrera ,  le« 
sajeU  du  gnnd  Napoléon  y  voient 
avee  tiumort  le  présage  de  lesr 
bonbenr.  La  plot  chère  etpëranee 
qne  lenr  donne  une  onion  qn'ib 
bénivent ,  e<t  cdic  qne  voos  par- 
tages ,  c'est  l'eapérance  de  toit  le 
nom  de  Napoléon  immortel  comme 
9an  génie,  et  sa  dynastie  étemelle 
comme  m  gloire.  •  Apre*  la  Eoneste 
retraite  de  Moscon ,  et  Ior«  de  la 
rentrée  de  Boonaparte,  le  1 0  jan- 
vier 1815,  le  mâne  oratenr  vint 
|m>poMr  de  nonvcan  an  a^at 
nne  levée  de  cent  cinqmnte  miUe 
hommes.  Il  «e  déchaîna  dan*  cette 
occaaitND  contre  le  eâiàvl  proisien 
d'Yorck,  et  attiiboa  à  oa  hiver 

r;oce  et  ngonrens  les  désastre* 
l'armée  francise.  Le  1S  no- 
vembre suivant ,  il  paint  encore  à 
la  tribune  dn  sénat  conservateur 
pour  demander  la  levée  de  trois 
cent  mille  hommes.  Dans  le  mtote 
discours  qu'il  prononça  à  cette 
occasion,  il  appela  les  Français  à 
la  défense  de  leur  patrie  et  du 
trAne  de  leur  maitre,  et  leur  ex- 
posa les  résultats  d'nne  invasion 
'qn'ilsne  repousseraient  pas*.  \ 
la  création  de  la  garde  nationale 
par  Bnoneperte,  Regnault  de  Sa  int- 
Jean-d'Angdy  en  fut  nommé  chef 
de  légion  j  mats  il  s'en  &llnt  bien 
'  qu'il  eût  sur  le  champ  de  bataille 
la  même  ardeur  qu'il  avait  mon- 
trée A  la  tribune  dn  sénat  :  il 
I  troupe  BU  nKnnent 
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da  dango: ,  et  ne  s'occupa  que  de 
sa  sûreté  personnelle.  Il  adhéra  à 
l'abdication  de  Buonaparte ,  et  le 
retond  des  Bourbons  le  plongea 
dans  une  espèce  d'oubli,  fl  présida 
l'institut  pour  la  réception  de  M. 
Campeuon ,  son  prot^é  ;  et,  dans 
cette  circonstance ,  il  déploya  au- 
tant d'adresse  qne  de  talent  :  il  se 
répandit  en  éloges  sur  Louis  XVIll 
et  son  gouvernement  patenid, 
dont  il  montn  les  plo*  sûres  es- 
pérances. L'aj^rition  de  Bnona- 
paiteen  France,  en  mars  1815, 
replaça  le  comte  Regnault  aar  la 
scène  politique  :  il  parut  qn'H 
n'avait  pas  été  étranger  à  sa  luite 
de  l'ile  d'E3be;  aussi  il  rentra 
aussitôt  an  conseil  d'état,  et  fit 
partie  de  la  chambre  des  repré- 
sentants ,  convoquée  a  cette  épo- 
que. Le  SS  juin,  il  parla  snr  la 
secosdeabdication  de  Buonaparte, 
vanta  beaucoup  son  attachement 
pour  lui ,  et  assura  néanmoins 
•  qu'il  avait  osé  le  premier  le  por- 
ter à  cet  acte  que  les  circonstances 
rendaient    nécesaaire  >.  11    laissa  j 

éclater  à  cette  occasion  nne  don-  | 

leur  assez  vive ,  et  demanda  «  que 
le  bureau  fût  diargé  de  se  rendre 
auprès  de  Napoléon  pour  lui  ex- 
pnmer  sa  recofmaisaance  dn  sacri- 
fice qu'd  avait  bit  k  l'indépen- 
dance  nationale  n.  Le  lendemain  , 
il  prononça  un  discours  énergique, 
afin  qne  la  chambre  reconnut  Na- 
poléon II.  Lors  du  retour  du  roi 
dans  la  capitale,  il  fVit  compris 
dans  l'ordonnance  du  S^jutlJet, 
et  obligéde  quitter  Paris  sous  trois 
jours.  Il  put  ensuite  obtenir  dec 
passeports,  et  se  rendît  avec  sa 
famille  aux  Etats-Unis.  Il  revînt 
depuis  à  Paris ,  où  0  est  mort  en 
hnvier  1819  ,  à  l'âfie  de  !\7  ans. 
Kegnault  de  Saint-Jean-d'Angely 
avait  de  l'instruction,  de  l^lo- 
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qaencc,  quoique  «ooTent  od  pen  Iïvtm  nir  l'abbaye  de  Vanx-Cer- 

ampOalée,  et  nirtont  de  l'adresce  naï.  Il  dévoint  en  môme  temps  nn 

et  de  la  pénétration;  il  connaÎMait  cauonicatdel'églisedeChartrei.et 

ibrt  bien  le  métier  de  coartimn,  neseserrit  de  tous  ce*  biens  tatrés 

et  l'art  de  bÎTeTaioir  ses  éloges  à  qneponrsatiB&iresoncoût  effréné 

ridole  dominante ,  et  de  se  capti-  pour  le  plaisir.  Vieux  a  30  ans  ,  il 

ver  la  confiance  dn  maître,  antant  moarot  à  iO,  entièrement  osé  par 

orne  Napoléon  pouvait  l'accorder,  les  débauches.  On  assure  que  sa 

QuoiqiiL  auprès  de  lui, ''il  n'ou-  fin  fut  chrétienne.  On  tronve  dans 

^iât  cenainement  pas  sa  fortune ,  le  recueil  de  ses  OEwna  seiee  Sa' 

il  ftat  cependant  nn  de  ses  servi-  tira,  trois  Epîtrtt,  cinq  EUgiei, 

tenrs  les  plus  dévoués,  et  eut  pour  des  Stanen,  des  0dm,  etc.  Ses 

■on    bien&iteur  un  attachement  satires  sont  ce  qui  fixe  le  plut  Tat- 

qni  paraissait  sincère.  11  fut  bien  tention  dans  ce  recoeil.  Régnier 

souvent  auprès  de  loi  le  canal  des  verse  son  fiel  sur  ton*  ceux  qui  lui 

grAces,  et  partageait   cet  emploi  déplaisent,  et  souvent  arec  nn« 

avec  le  maréchal  Dnroc;  Le  comte  licence   bhitale.  Il  a    cependant 

Renault ,  de  son  côté ,  augmenta  quelques  vers  heureux  et  origi- 

ses  richesses  aux  dépens  des  solli-  naox  ,    quelques    saillies  fines  , 

citenrs  de  toutes  les  classes  et  de  quelques    bons    mots    piqnans  , 

tous  les  partis.  Si  dans  les  diancea  quelques  expresaions  naïves.  Son 

de  la  révolution  il  sonbla  balancer  style  est  souvent  incorrect ,  ses 

un  moment  entre  deux  opinions,  plaisanteries  basses  ;  la  pudeur  y 

celle  qu'il  adopta  en  faveur  de  est  blessée  eoplns  d'un  endroit,  et 

Buonaparte  tenait  trop  à  ses  con-  c'est  avecraisonqueBoileanadit: 

sidérations  personnelles  pour  qu'il  a™™»)  >i  h>  dùuiF'   miM  ii  cïu 

pût  jamais  la  clianger.  C  est  pour-  ™ïi«r,"'    "*""■  ""  *''"'* 

quoi  on  le  vit,  avec  nn  dévoue-  ^"  ".^"iî''"  *"  "'"  ï**  ''''ï"""'* 
ment  sans  bornes,  seconder  tous 
les  projets  de  l'ambition  de  celui 
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d'où  lïcrivaîent  ses  dignités  et  sa  *  REGNIER  [  Jacques  ),  mëde- 

fbrtune.  cin    et   poète    latin  ,    naquit    k 

REGNIER  (Matburin),  poète  Besnne  le  Gjanvier  1589.  Il  fut 

fran^is,  né  à  Chartres,  le  SI  dé-  un  homme  des  plus  savants  de  son 

cembre  1573,  mort  à  Rouen  le  siècle,  et,  outre  la  médecine ,  il 

3Soctobre1613.Il  marqua  dèssB  possédait  le*  langues' grecque   et 

jeunesse  son  penchant  pour  la  sa-  latine,  l'histoire  naturelle  en  ce 

tire.  Son  père  le  châtia  plusieurs  qui  a  rapport  aux  minimaux  ,  aux 

fois  pour  le  lui  faire  perdre  :  pu-  poissons,  aux  plantes  et  aux  niinë> 

aitions  .  prières ,  tout  fut  inntile.  mux.     11  était  aussi    versé    dans 

Ce  malhenreui  talent  lui  fit  des  l'histoire  générale  et  on  peu  dans 

amis  illustres.  Le  cardinal  Fran-  l'ecclésiastique.    Régnier  fit   ses 

çois  de  Joyeuse  le  mena  à  Rome  premières  études  dans  sa  ville  na- 

avec  lui,  et  il  fit  une  seconde  fois  taie,  pas«a  ensuite  à  Dijon,  où  il 

ce    voyage     avec    l'ambassadcar  fut  répétiteur  chez  on  de  ses  pa- 

Phîlîppe  de  Béthune.  Ses  p  rote  c-  rents.  Delà  il  se  rendit  àBesançon, 

tcurs  lui  procurèrent  plusieurs  bé-  et  puis  à  Lyon  ,    .-i'  .ivant  de  son 

néfices ,  et  une  pension  de  SÛOO  travail  ;  les  épargnes  qu'il  fit  dan* 

XVII.  " 
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cette  denûère  rille,  <^  il  demea-  jQEGlSIËB-DEIirAVM  •  0« 

n  denx  au,  loi  «ervirent  ponr  tôt  Dumm^T^C  rruiçoù  -  . 

fiire  un  voyage  à  Paru-  H  donna  phin  ),  ,naqiut  h  Pan»,  en  165. ,  ^ 

pluiéon  coniediet ,  entre  antre*  d'nne  l^mllle  noble  ,  pngiQairç^ 

lAmphytrion  de  Planté,  qni  fat  Saintonge.    Il   fit  a^  phtlotaifWf 

jooéHir  le  diti&tM  de  l'hGtel  de  avec  dUtlnction  dans  .lé  collège  ,f^ 

BaorKOçne.  Leur  prodnit  pour'  MonUign.    Ce    ^nt  pendant  «^ 

vst  i  ta  (obsistance  ;  et,  a, étant  cootb  qu'il  trydijiîvt  en  yen  mr- 

wtnéi  k  Bordeaux ,  il  y  étudia  lesquci     la     ^atraehotnyQVMS^ 

«NU  d'bdiiles  profesKun  la  mé-  d'Hom^,  oiivrii^  quii^iari^'ù 

Aecimt  théorique  et  pratiqne.  Par  prodige  dâiu  vjf  leme  homo)»  & 


JWJewiel 
15  m».  Ifi  çitc  de  Créqoi,  cb^- 

ment  ennraii  du  repoa ,  il  qnitta  iné  de  ton  esprit ,  le  ^nena  ayee 

cette  nUe  et  alla  à  Sainte»  ,  où  9  lui  a  lûvie ,  en   1Ç6S.  Le  aéi^'l^ 

«terça  la  Médecine  ayec  raccèi.  dç  l'Italie  ^n!  fi^  Ji^ile^  il  appri^   . 

Il  retourna  enfin  dana  sa  patrie  ,  la  Inngi^e  italienne ,  dans  ta^uq)^ 

B^èsIS  ana  d'absence ,  y  «nivU  il  fitdes  vers  diKnes  dePétrargue. 

la  profesnon  de  médecin ,  et  ob-  L'acadëmie  de  la  Criwa  de  PI9- 

tlDtbeaucoap  de  réputation.  Re-  rcince  |v;ït  une  d$  ,aes  odes  pçnr 

ffùer  mourat  en  Ifiw^  igé  de  74  une    production  àfi  l'aviant    ^e 

aiu.  Haicritplnsieurs  onvc^ei,  Laore  ,   et  longue  cette  société 

comme  nnPa^melatinkblouangè  fntdéspbv^e,  elle  ne  se  venge^ 

d'nàedane,  plvsïears  Com^diM :  deson  errçnriqa'eDaccordantui^ 

pMM  f o«vngé  qui  l'a  Eiit  c^finat  ^ace  à  cdui  çnii  l'avait  caiii^. 

tr«  an«tagAuéneot  est  un   re-  Ce  fut  qp  1(>Ç7  qn'on  lui  fit  c()t 

caeil  4e  £iMes ,  intitalé  ^  Apotogi  ^nnèor/et  3  ans  après  faradémip 

jthiwl'iit  *e  Iviiom  i-   9^mii,  français^   se    l'associai    Mézerai, 

MncNsit  docloris  pudjfi,  janvier  secrétaire  de    cette  comjpagnïc , 

1643,   ia-IS'de  ISSWet^  Ces  étant  mort  en  1664,  sa  plu  ce  t\\% 

ftblea  foM  divijié^  çfi  jeux  par-  donnée  à  l'abbé  Régnier.  Q  se  st- 

tiei  :  la'  première  est  de  AQ   &-  niala  dans  les  dcf^élés'  de  1  fica- 

blcs,  laaècoDdede60{  100  ).  On  demie  contre  Furetîëre ,  et  çom,- 

tKwr^  ces  bbles  dans  plusieurs  posa  tons  1^  Uémoirw  gai  Ant 

catalogues  des  'fables  de  Vhk-  paru  an  nom  de  ce  corps.' L'abbd 

dire ,  '  et  notMamevt  dans  le  Pbè-  Regiùer  eut  j^nsieun  oénéGces , 

dre  de  CeostcWer ,  4T47 ,  et  daos  entre  iantresTalibaye  dp  jS^iat- 

eelni  du  P.  Srottier,  178{l  :   ef.  Laon   de  Thooars.    On  prétend 

cda  par  une  erreur  bien  singu-  qu'il  aurait  été  évéqne,  sans  .sa 

liëre;  car  au  Xw»  d'entendre  par  tradnctîon    d'ooe    scène    volup- 

Apaiàg^    phadrU  :    •    Apologues  tueuse  du  Pattor  fido.   Il  mourut 

^n«legâircdeceuxdePhëdre>,  à  Paris,  en  1Tf5,  À  8t  ans.  Ses 

on  a  cm  que  c'était  une  édition  talents  étaient  relevés  par   unie 

de  Pfaèdre.  Vers  U  Cn  de    ses  probité  ,    une    droiture    et    qq 

«ours,   il  composa  m  antre  re-  amour  du  vi-ai  généralement  re- 

eoeil  de  Fables ,  |rf(u  volnmiaent  coquus.  Son  {unitié  làisait  bonneur 

^V le  premier,  qsoiqa'il  cftt  mis  k  ceux  qu'il  appelait    ses  vrais 

&li£ndecel<ii>a  ;  Bie  «Mm  or-  amis,  parce  qui! ne  la  leiy*  don- 

Umfu rtfvm.  wU^quamU  recooBauwîtJiy 


3.n.llzedbyC00g(C 


eux  les  qmlités  qui  fomuiait  son  nonuK  et  molonin ,  ivec  de  bçm- 
cemctère.  [  L'abbë  Régnier  «TBÎt  net  remarques  ,  ia-1S;  '|  fA- 
«Gconip.igBë  pliuienn  teigimm  toire  itt  dimiUi  de  la  FroHM 
en  diffërent*  Toya^ ,  et  rempli  avec  In  cour  (te  Rome ,  aw  tvjet  it 
des  mÏMioiM  de  connonce' ,  dont  le  V affaire  da  Corseï ,  1767,  in- 
ebargèrentle*  minwtresetleroi.]    4*. 

Nom  avoDB  de  lui  :  I  ime  Gram-  '  *  REGNIEH  (  CUode-Fran- 
ittaire  fratiçaUe  ,  imprimife  en  çoii  ),  né  en  Anver^e,  en  171$, 
1670,  en  9  toI.  m-t9.  La  meit-  embraua  Vétat  ecclésiastique  çt 
lenre  ëdiâon  eat  celle  de  1710,  vint  &ire  ses  ëfn'des  à  Paru  .  an  ' 
in-4*  :  àa  troilTe  dans  cet  on-  WminairedéSaiat'Sulpice.  Apiit 
vrage,  mi^eti  dîGFiu,  le  fondde  avotrprit  le  bonnetde  docteur 
ce  qu'on  a  dît  de  tntenx  sar  la  en  Sorbonne^  il  s'agrégea  à  la 
langne  ;  |  nne  Tradiution  en  congrégation  de*  soipîciens',  tt 
vers  italiens  des  odfcs  d'AnaCréon,  dcnnt  un  des  directeurs  du  séoù- 
■n-8>,  4]tt'Udédia,  en  1699,  à  IV  nairc  de  Paris.  On  a  de  loi:  | 
cadérâiede|jCnisCa:laùinpticité  Certitude  dei pHneipet  de  là  reli- 
et  le  naturel  y  sont  joints  à  l'ët^-  ^fon  contre  tes  nouveaux  effortt  dei 
gance  et  à  la  noblcste  ;  |  des  Poi-  incridulei,  P>ris,  de  1776  à  f78S, 
fytfrauçaiiet,  lutines,  italiennes  6  vol,  in-lS.  J  Tractattu  àe 
et  etpag»olet ,  rénnies,  en  1708,  ecclesia  thritti,  Paris  ,  lt89. 
enSTol.  in-19.  Ses  vert  français  3  vol.  in-S".  Ces  ouvrages  sont 
offrent  de  la  variété,  de  la  gai-  estimés.  L'abbé  Régnier  mourut 
té,  des  moralités  heareusemetit  dans  le  courant  de  l'année  1790. 
exprimées  ;   mais  son    style    est    — Kêcnier  (  Dom  ),  bénëdicrîn 

Elu  nobleqne  vif,  et  pins  porque  de  la  congrégation  des  eiempts' , 
rillant.  Ses  vers  italiens  et  e«p«-  a  publié  des  Sermout,  176J ,'  .3 
gnolsontplnsdecolorisetplasde  vol.  in -19. 
grâce.  Les  poésies  françaises  ont  *  REGNIER  {  Claude -Am- 
étë  augmentées  dans  les  éditions  braise),  duc  de  Magny^rrârâ  , 
de17't6etde1750,9val.in1S.  |  tninistre de  la  justice  ,  etc.,' né  i 
Une  Traduciiim  de  la  Perfection  Blamont  ,  département'  dç  Ja 
chrétienne  de  Rodrignei ,  entre-  Meurthe ,  le  6  avril  1736 .  se  coli'- 
prise  à  la  prière  des  jésuites,  et  sacra  anjbarrcan,  et  était  avocat  à 
pluuears  Cois  réimprimée,  en  3  Nanci«  à  t'époqne  de  la  révoln- 
vol.  in-'t'etenivol.  in-ti°.  Cette  tîoa.  Il  en  embrassa  les  prindr 
version. écriteavec  motnsdencrf  pes ,  et  en  1789,  cette  ville 
que  cdle de  Port-Roral ,  est  d'tm  le  nomma  député  aux  états- 
style  pins  pnr  et  pfns  coulant;  généraux  ,  et  ensuite  à  l'ai- 
elle  est  aussi  pins  fidèle,  car  les  semblée  nationale.  R^ier  se 
traducteurs  de  Port-Royal  font  rangea  du  cûtê  gauche  ,  mais  il  pa- 
dirc  souvent  à  l'antcnr  csp.-)gnol  mt  peu  à  la  tribune,  et  s'occupa 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  beanconp  dejndicature  et  d'ad- 
en  effet.  (  Voyet  RooKictiEz.  )  J  ministration.  11  s'cleva  contre  l'in- 
Une  Traduction  des  9  livres  de  ta  «titntîon  desjmés  en  matîèrc.ci- 
Divination  de  Cicëron  ,  1710,  iji-  vile;  et  lorsque  le  vicomte  dcjifi* 
19;  I  une  autre  Fertiou  des  H-  rabean  enleva  les  cravates  de  so)i 
net  de  cet  «atetv,IX  fiifibuibo-    régimutf/ilgro^jio^^^ejggUSlp 

..    „...;.,.       ■^    .■   ..-.r.-i-      t=     .:.-  ■    -"  ^^ 
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â)  a^cnsation  ;  ccpendaut  il  ié-  de  digniurs  et  de  bvenn ,  et  le  1 5 
fendit  la  iniiDtcij»Iîté  de  Kanti  tcfdeinbrc  1803,  Renier  réunit, 
contre  les  reproches  des  jacobîiu,  tons  la  âënominaitîon  de  grand- 
lors  de  l'iDRarrrrctioa  de  cette  juge,  les  deux  'miniatères  de  la 
ville  ,  et  approuva  la  conduite  jortice  et  de  la  police  ^éoénln.  Il 
de  M.  de  Bouille.  La  fiiite  m  démit  de  cette  tecosde  place 
du  roi,  SO  jnin  1791  ,  ajant  lorsque  Fouché  fat  appelé  à  l'oc 
cansé  quelque  tumulte  dans  let  cuper  :  il  «nuorva  cependant  «m 
département*  .da  Rhin  et  dei  titre  de  granâ4nge  et  le  mioiatère 
Voages  ,  on  y  envoya  Relier  de  la  justice.  Nommé  grand-offi- 
pour  les  calmer.  Il  sut  vivre  igno-  eîer  de  la  L^ioD-d'honn«ir,  il  em 
ré  pendant  le  règne  delà  tentur  ,  obtînt  ,  en  février  1B05  ,  le 
insqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  par  le  grand  cordon  ,  et  fot  créé  doc 
département  de  la  Meorthe  an  de  Massa- Carrara.  En  novem- 
conseil  de»  andent.  A  cette  épo-  bre  1813,  il  remit  le  pt^te* 
qoe,  il  s'opposa  vigoureusement  feuille  de  la  justice  pour  remplir 
k  fadmiuion  de  Job  Aymé ,  et  à  la  place  de  mmistre  d'état  ;  et  en- 
b  rentrée  des  prêtre*  réfractai-  suite  celle  de  président  du  cwps 
ret.  Il  devint  secrétaire,  puis  pré-  législatif ,  on  il  ne  reçtUpason 
rident  du  coiueit,  et  y  fut  réélu  accoeii  bien  flatteur.  Buonapartç, 
en  1T99,  à  L'époqae  où  devaient  de  retour  de  «a  désastrense  exp^ 
cesser  ses  foscbons.  U  se  proDon-  dition  de  Moscou,  avait  besoin 
{«  plus  onyert^ment  encore  qu'il  démettre  à  la  tête  de  cette  assem- 
neravaitËit-contrc  les  jacobins,  blée  un  homme  entièrement  dé- 
s'opposa  en  mënfe  temps  à  l'im-  voué  à  ses  projets.  Il  y  ^ça  Ré- 
pression d'une  adresse  des  babi-  enier.  La  dissolution  du  corps 
tauts  de  Grenoble  contre  Sché-  l^islatif ,  le  31  décembre  1813, 
rer,  «t  combattit  la  p^manËiice  mit  un  terme  à  la  fortune  de  Re- 
desséancesaprès  Ie30prairial;  il  gnîer.  Lors  de  la  première  abdi- 
se  déclara  aussi  avec  Courtois  cation,  il  écrivit  ,  le  8  avril 
cimtre  le  Maille.  Rcgnier  eut  une  IBIi,  au  gouvernement  provt- 
parttrès-active  dans  la  révolution  soire,  pour  savoir  s'il  était  encore 
an18brumaire,etfutan  deceux  président  da  corps  législatif;  il 
qni  se  réunirent,  le  17  septembre  ne  reçut  point  de  réponse.  11 
au  matin ,  cbex  Lemercier,  préai-  ne  survécut  que  deux  mois  et  de- 
dent  du  conseil  des  anciens.  On  mi  à  sa  disf^râce,  et  mourut  à 
y  arrêta  les  mesures  définitives  Paris  le  JU  jnin  181^- Assex  bon 
qui  pouvaient  assurer  le  succès  de  jurisconsulte  ,  médiocre  oraleor 
cette  conspiration  :  Régnier  pré-  et  peu  habile  ministre,  il  Ait, 
senla  le  projet  de  ^cret  qui  aHumelecomteRegnanltdeSaint- 
transférait  les  conseils  à  Saint-  Jean  d'Angely,  an  des  homme*  le 
Cloud,  et  fut  nommé  président  plu* attachés  k  Napoléon,  et  .ta 
de  la  commission  intermédiaire,  plus  souple  de  ses  créatures;  il 
Après  l'établissement  du  régime  pamt  sensiblemoit  affecté  quand 
consulaire  ,  Baonamrte  n'oublia  celui-ci  abdiqua  et  se  retira  à  l'ile 
pu  les  services  de  Régnier  ;  il  le  d'Elbe.  Son  intérêt  personnel 
nomma  conseiDer  d'éut  dans  la  était  sanl  doute  pour  ouelqne 
•ecttim  des  finances,  le  combla  chose  dans  l'affliction  que  ini  on- 
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nit  cet  événement.  Son  fiii  a  popalaîre  de»  eoltow  mMdient; 
été  nommé  pair  de  France  par  n  Èmenionrwc  ik  eomiinalfoni, 
Loaii  XVIIl.  décrite  dane  '  l'Encyclopédie  mé- 
HEGMEH  (  Ëdme } ,  mécani-  thodiqae  ' ,  et  trëa- perfectionnée 
ciea,  ancien  conservatear  do  ma-  depuis  par  l'inveiitenr  ;  enfin  too 
(ée  central  d'artillerie,  dont  il  échelle  à  incendie,  qui  obtint  le 
avait  formé  le  nojau,  membre  bo-  premier  prix  dana  le  concours  oa- 
imratre  dn  comité  consnltatif  dca  vert  nir  cet  objet  par  l'inatitat.  . 
art«,coatrâleiirencbef  desarmea  Régnier  moamt  i  Parie  le  lOjoia 
deb  garde  nationale  ,  et  membre  1^5.  Outre  les  Jtf^oires  «rplûa- 
de  jduaienn  tociétés  MTantd ,  né  tift  d«  dynamomitre  et  OMtrts  m«- 
en  ÎT51  4  Semar  (  Bourgogne  ) ,  ehinei  itaentiei  par  ta  citoyen  11. 
■ynit  commencé  Msétn^  an  col-  (  Régnier }.  1798,  îa-X'  ,  on  peut 
légfl  de  cette  tille ,  quand  ta  conaulter  anr  ce  mécanicien  le 
mwre,  dcmeorée  vcnre  avec  onze  tome  6  de  '  l'Annuaire  nécrolo- 
enftnta ,  d<«it  il  était  fainé ,  fat  giqae  *  de  H.  Hshul. 
réduJteà  le  mettre  en  apprenti*-  *REGNIER-Dz>toubbet  (IGp- 
^ige-cbec  nn  anraebnsier  de  Di-  polyte-Prançoia),  littérateur,  né  i 
joa;  et  iejeune^mme  sut  l'ho-  Laiwrec  en  18(Û,  mort  à  Paria, 
nerer  par  ploaienra  inventions  Agé  de  S8  ans,  en  octobre  1S31  , 
ntiles  dans  cette  profeaiioD ,  qui  Ait  élevé  an  sein  de  son  estimable 
lenitàmèaaedesontenirsamëre,  famDle,  dans  les  principes  de  la 
d'élever  et  d'établir  tes  frères  et  religion  ,  et  songea  même,  pen- 
•œtm.  I^  première  prodactlon  dant  qudqae  temps,  à  embrasser 
de  son  esprit  inventif  tat  une  l'état  eccl&iastiqne.  Cependant  il 
tpntmttte,  ponr  essayer  la  force  fit  son  droit,  remplit  les  fonctions 
dea poudres  de  chasse,  machine  de  mge-anditcnr  près  le  tribunal 
qui  le  conduisit  bicntAl  à  imagi-  de  Cfaàlons-sar-Hame ,  mais  don- 
ner l'instrument  aujourd'hui  si  na  sa  démission  à  l' époque  de  la 
connn  sous  le  nom  de  dynamintétre  révolution  de  1 830.  Il  n  avait  en- 
(  inesnre  des  forces  ),  Ce  fttt  loi .  core  qne  S1  ans ,  lorsqu'il  publia 
qui ,  le  premier ,  constmîsît  des  une  brocbnre  sous  ce  titre  :  Des 
pscntonnerres  enBoai^cwne.  Heu  Jrintilet  en  FVance,  18S5,in-8°.  H 
avait  d^à  établi  six  i  ^mur  et  y  répondait  aux  reproches  dont 
Ka  environs  ,  avant  qu'il  y  en  eut  ces  religieux  étaient  l'objet.  Son 
■ocnn  i  Paris.  Pronuin  ,  à  qui  Q  Ristoire  du  clergé  de  France  peti' 
présenta  dans  cette  capitale  des  dont  la  r^olution  ,1838,  3  vol. 
échantillons  de  condnctenrs  mobi-  in-IS,  fut  conçue  dans  les  mêmes 
les ,  qu'il  avait  imaginé  de  siibsti-  intentions.  Vers  le  même  temps , 
tuer  À  ceux  qu'avait  originaire-  il  composa  pour  la  'Bibliothèque 
ment employi^sritlustre Américain  catholique'  nne  iflstoire  obrégM 
dans  ses  appareils,  applaudit  à  de  la  constitution  ctiife  d»  clergé, 
cette  ingénieuse  amélioration.  18S8,  in-8°.  C'est  peut-être  l'on- 
Nous  devons  parler  encore  du  vrage  qui  fait  le  pins  d'honneur  à 
méridien  tonnant  que  dressa  Rc<  Régnier.  Il  avait  aussi  commencé 
gnîer  pour  l'usage  public  de  ia  pour  la  "Bibliothèque catholique | 
villG  de  Semur,  et  snr  lequel  a  une  Histoire  de  la  rdtoluliot»,  qui 
été  calqué  l'appareil  aujonrd'hni  n'a  pas  vu  le  jonr.  Se»  Ssptembri- 
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inri  sont  tin  onvnge  nognticr,  craéllet   et  dénùonniUêt  ,    tL 

dans  lequel  3  Imagina  de  mettre  provoqua  le*  rexonrcei  da  déia- 

l'hUtoire  de  ce  tempa-Ë  tons  I&  poir.  Xanthippe,  officier  «partis- 

'   forme  d'entretien*  entre  Icajaco-  te,    arrÎTé  a  Cailfaage  avec  va 

bïns.  Us  fnrent  «nivie  de  qaelqne*  renfort     de    tronpei   grecqnei  , 

S[iblic4tions  frivoles  et  de  pièce*  promit  de  rétablir  les  affaire*  :  il 

e  théâtre ,  telle*  qne  Napoléon  ft  y  ent  un  combat  entre  lui  et  lai 

Scb«nbrvnti,ChaTlotteCprdag,eie.  consnl.  Il  tailla  en  pièce*  30,000 

Relier  foamit  de*  Âriielei  k  ta  Iloniaini,  fit  15,000  priaonnîera, 

'  Revoe  de  Paris  '  et  aa  livre  de*  et  prit  Régalni,  qpi  tnt  gniaeqt 

'  Ccnt-et-on  '.  Il  est  antenr  de  à  Cartbagc  avec  lei . compagnons 

I^Dsienrs  runiaÂl ,  dont  Fnn  inti-  de  «on  infortanc.    Oa    l'envoy» 

tnlé  totiba.  bientôt  à  Rome  aotis  le  serment 

*  KEGUI^,  cnr^dans  lé  dlocfe&e  d'an  prompt  rctûnr,  ppur  y  >a- 
de  Gap.  a  publié,  en  1766,  lÀ  noncer  les  concïition*  de  la  p«|z 
voix  (ht  Pasteur,  discours  bmiliért  et  proposer  ff^chanf^e  des  pri»oii- 
d'an  cnrâ  â  ses  paroissj'ens  ponr  niers:  mais,  loin  de  le  so  UciteTji 
tous  les  dimanche*  de  f  anni^e  ,  9  Rf'gmos  per^nada  an  contraire  .M 
Tol.in-lt ,  ^impriaës  en  5,  puis  sénat  de  le  rejeter  avec  lenncté^ 
en  6,  enfin  en  8  vol.  în-18 ,  sous  et  retourna  dégager  la  parole  et 
le  litre  d'Iiufmrtloiu  familiiTes  ;  se  livrer  aax  tortnrcs  qn'on  loi 
la  7'  édition  a  pam  en  f  8S1 .  Cet  préparait.  Les  Carthamnois  ,  irri- 
onvrage  est  Tnn  des  meilleurs  de  tés ,  inventèrent  ponr  lui  de  Dou- 
ce genre,  veaux  supplice*.  On  Ini  can[m  les 

Rl^GULUS  (  Marcns  Attilîns  ),  paupifires  et  on  l'exposa  plntienr* 

consul  romain  avec  Jnlins  Lïbo,  lonri  aux  ardeor*  du  sueilj   oii 

l'an  SG7    avant  .I,-C.  ,    réduisit  l'en  ferma  dans  nn  tonnean  garni 

le*  Salcntin*  et  se  rendit  maître  de  pointes  de  fer ,  l'an  S5t  avapf 

de  Brindes  leur  capiulc.  (lonsnl  3.-C.  La  femme  de  Régnjas  apn( 

une  S' fois  avtc  Manlius  Vulso,  appris  cet  excès  de  croanté,  obtint 

il*  furent  vainqueurs  d'Amilcsr  et  au  sénat  les  pin*  considérables  prî- 

«TRannoïi ,  dans  nn  combat  naval  sonniers  .carthaginois ,  le*  fit  ai)in 

donné  près  d'tléractée  sur  la  côte  mettre  dans  une  armoire  étroite^ 

de  Sicile  -,  ils  teur  prirent  64  sa-  hérieséé  de  pointes  de  cloni,  ,et 

lëres  et  en  coulèrent  à  fond  plus  les  y  laissa  Sjoùrs  sans  nourriturej 

de  30.  Hégbiaj,  resté  en  Afrique  îTsy  périrent  tons,  lionm*  nn  , 

après  cette  victoire  sur  mef  ,  ga-  nommé  Amilcar  ;  vengeance  ansi 
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nne  bataille  snr  terre,  soivie  lâche  que  celle  que  les  Caribagî- 

le  la  reddition  de  plus  de  SOO  DoisavaîenttiréedeR^las.L'ac< 

places  ,  et  snrtont  de  Tnnis  ,  ville  tion  de  Régnlns  a  été  célébrée  au 

S  3  ou  i  lieues  de  Carthagç.  Les  xvii*  siècle  dan*  une  tragédie  de 

Carthaginois      deinandërent     la  Pradon  ;  et  de  nos  jours  par  Do- 

r'  i  ;  mais  Régnins  ne  voulut  pas  rat  :  mais  rien  n'égale  la  brièveté 

leur  donner.    Ebloui  par  ses  sublime  avec  laquelle  Horace  a 

succès  ,    il    oublia  la  vicissîtnde  chanté  ce  général  dans  la  belle 

des  choses  humaines  et  l'issue  in>  ode  Cœlo  tonanUm,  etc.  Val^ïre- 

certalne  des  combaU  ;  Il  prescri-  Maxime  rapporte  qi^   E^gnlv^ , 

vil  aùl    vkincnt    dei    Conditions  faisant    h    guerre    eh     Alnqae  , 
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tt&A-n  y  nu  le  bord  Un  Aenve  Ba-  vantt  s'âcndant  de  plu  m  phis , 

gmda ,  nn  fcrpent  d'one  ([nndenr  i]  fonda  k  Gosetlc  tei«)ifljfqM  <(« 

ai  moDitroeiue ,  qa'il  &nDt  Fatta-  GolAa,  et  8*aMocïa  ■  la  rédactioR 

qneratec  letiûcnineadeçaerre,  du  recueil  intitulé   Olla  potnéa, 

comme  une  citadelle  t  quoiqu'il  y  puis  i  celle  da  IVouvraK  Mereitn  4» 

ait  peat-étre  de  l'exagération  dam  Frantt ,  dn  JowntU  de  Laetxn  et 

ce  rëctt  ,1a  grandeur  de  çraelcfaea  delà   ititlloth^i)Me  </«  r»M(in(.  li 

•érpetifa  d'Amériqoé  Ini  doiuic  de  s'ëtait  ëgateme&t  affiliii  à  diverse» 

la  v^lacmbtancc.  lociMea  «ecrèlea,  dont  le  duc  lui- 

*  ÀEiCHARD ( âeirt-Angnste-  même   bijait  partie,  notamment 

OttSeai) ,  directeur  de  radmini*-  à  celiedea  fraMS-maçont  de  Go- 

tratîùn  âfi  la  ^erre  de  Tctat  de  tha,  dau  I»  sein  de  laquelle  fbt 

ââxé-ÈOtha,   et  énnaeiller  idlime  publié  (en  octobre  1835)  nn  écrit 

M  tnMie  département,  né  en  1 751  «ons  le  titre  de  JubUé  de  Rtttbant. 

à  Gôtba ,  où  il  mourut  en  octobre  Ven  le  commencement  du  règne 

1S2B.  mànbre de  plusieurs  socié-  d'Emile-Léopold-Augnste ,  il  en- 

téi  mtcraires,    eat  jeune  encore  treprit  de  visiter  avec  sa  jeune 

ptfar  b(àD-père  ,1e  conseiller  lU'  ëponscrintrriour  de  rAllemagne, 

thné  de  régence  Rndolphe  ,    qui  la  Suisse  ,  l'Italie  et  la  France.  Di- 

lii!  fit  donner  sous  ses  yeux  une  verses  puUicatwas  furent  le  fimit 

bfïlHnte  éducation.  Après  avoir  de  ces  excursions,  entre  autres  ion 

suivi  Am  coure  de  juriaprudencc  Guide  de*  Foi^ajears  e»  Europe, 

aul  universités  de  Goettingme ,  de  dont  la  cinquième  édiliun  parut  à 

Leipstcletd'Idna.Reîcharas'atta-  Weimar  en  1807,  3  vol.  grand 

chaplus  spécialement  anx  étude*  in-8°,  fig.:  réimprimé  l'anaee  «ni- 

IfticraîrcA,  et  fit  de  rapides  pro-  Tante,  Ibid.,  i  vol.  în-IS;  il  a  eu 

0rfeR  Mus  là  direction  de  Gotter  depuis  pluiîeirrs  autres  édition*, 

et' de  Klnpfel.  Il  débuta  par  quel-  Son  Patsager  en  voyofrs  (écrit  en 

qnes  poésies  insérées  dans  les  Al-  allemand  ) ,  et  le«  PtUlt  Voj/ages  , 

manacht  des  Mviet  :  puis   il  s'asso-  en  8  vol.,  ont  euaussi  une  très- 

cia  à  larédactionde  ai  vers  recueils  grande   vogue.    Reichard  ,    tont 

périodiques.  Admis  d^s  premiers  partisan  qu  il  était   des  nouvelle* 

dans  la  société  dramatique  fondée  doctrines ,  n'en  était  pas  moins 

k  Gothà  ptfr  Scjler,  il  entn  dès-  fermement  attaché  aos  mtéréts  et 

lors  en  liaison  avec  ce  que  la  ville  aux  prérogalives  mosarchiqaet.  Il 

comptait  d'auteurs  et  d'amateurs  conserva  touionr*  les  bonnes  grâ- 

distuignéi.   Bientôt  il  prît   rang  ces  d'Emile-LéopoId- Auguste ,  et 

{»Tmi  les  premiers  par  quelques  Tut  aussi  employé  dans  plusieurs 

Sièces  qui  eurent  do  succès,  et  affaires  de  l'état  sous  Frédéric  IV, 
evint  directeur  du  théâtre  ducal,  son  successeitr.  Voy-,  pour  la  liste 
Gis  bibliothécaire  du  duc  Ernest,  des  ouvrages  de  Reidurd  ,  \'AIU- 
théStre  de  Gotha  lui  dut  son  nùQve  nu,  de  Mensel.  Les  fimilks 
premier  Almaiiach  ,  et  il  fit  parai-  përiodiqnes  de  Gotha  (  octobre 
trê  ailtsi  im  Journal  dranalf^ue  ,  18S8]ant  consaci^ptnsienralVotl- 
qaiBGonservéderimportancepar  ces  à  ce  nestor  de  la  littérature 
rapport  h  rfaiatoire  de  l'art  chez  allemande, 
let  Allemands.  Cependant,  les  *  REIC H AHDT [(Jean-Frédéric), 
MbiiiSite&RdGlnirâaTsc  Icisa-  né  le  S6  noveùbve  1T5S>à  K» 
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ii)R«l»erg,  mort  dan*  une   terre  natale ,  et  euUa  au  collàje  '  Mu^- 

(pt  il  avait  à  Halle  le  S7  juin  18K,  chai'  d'Abcrdeen  ,  oii  ilfitaapht- 

^tndia  la  musique  sons  Hichter  de  losophic  sous  le  docteur  Georges 

IVcolc  de  Bach,  sous  Veiclitncr  Turnbnll,  connu  pi  r  ses'princi- 

dc  l'iicolc  de  Bendcn  ,  et  lapfailo-  pes  de  philosophie  morale'  et  par 

•ophie  sous  le    professeur    Kant  son  oavi-aj^'snr  la  peinture  auti- 

(17«9-177Ç).    Appelé  à  Berlin  en  que".    Nommé  bibliothécaire  de 

17T5,  il  fut  long-temps  directeur  1  université,  il  se   démît  de  cet 

de  l'opéra  italien  de  cette  ville ,  et  emploi  en  1736 ,  voyagea  en  An- 

ent  ensuite  la  direction  des  théâ-  gleterre.  visita  Londres  et  let  deux 

tresTrançaîs  et  allemand  à  Cassel.  universités  d'Oiford  et  de  Cam- 

II  visita  l'Italie  en  178S  ,  alla  don-  bridgc,etfutàsonretoar,en1T3T, 

ner  des  concerts  à  Londres  et  à  promu  par  le  collège  d'Aberdeen 

Paris,  et  en  fit  eiécnter  plusieurs  à  un  des  bénéfices  qui  étaient  sous 

de  sa  composition.  Il  retourna  en  le  patronage  de  l'université  dans 

Prusse  pour  composer  une  grande  les  écoles  d'Ecosse.  Il  prit  la  mé- 

Cantate  funèire  qui  fiit  exécutée  tbode  eipêrimeutale ,   et  soumit 

aux  funérailles  du  roi  à  Postdam.  tout  à  l'observation  et  k  l'analyse. 

Il  resta  long-temps  à  li  cour  da  L'université  de   Glascow  se  bâta 

nouveau  roiFrédéric  GuiHanme  II.  de  l'appeler  dans  ton  sein  en  1763, 

Comme  comptfsiteur ,  il  a  donné  en  lui  confiant  la  chaire  de  pfailo- 

jdnsiears  opous,   parmi  lesquels  sophte  morale  ,  vacante  parla  dé- 

on  distHigne  celui  intitulé  :  |  l'Ile  mission  d'Adam  Snûtb.  Reîd  di- 

de*  sfprifs,  qu'il  fit  pour  la  fâte  du  visa  son  cours  eu  quatre  parties  ; 

sacre  de  Frédéric  Gnillanme  II ,  la  métaphysique  ,  ^  morale  pro-- 

roi  de  Prusse  ;  |  Ammtr  et  fdiliti  ,  prement  dite  ,  la  jurisprudence  on 

vaudeville  allemand   qui  eut  un  le  droitnaturel,etIearoit public. 

SQnd  succès  ;  |  le    Tamerlan  de  II  feisait  aussi  un  cours  de  rbéto- 

oretetle  Panth^  dcBerquin.  11  rique,  ou  il  exposait  les  principes 

apublié:  I  I,tttret familières icritet  du  beau  et  sa  théorie  sur  l'éio- 

peodant  un  voyage  en  France  en  quence.  De  tous  ces   cours  il  ne 

179S,    3    vol.    in-8*;  |  IVovvtllet  nous  reste  que  ses  Essais  sur  tet 

.  lelirei  familiires  icritei  pendant  îon  facvltà  activet  de  l'homme,  pn- 

voyage  en  Franee  dans  les  années  bliés  en  17)j8 ,  et  son  premier  ou- 

1803  et  1804,  3  vol,   in-8°,ou-  vragesur  les  Facuttii  i»UUeet%el- 

vrage  qui  eut  beaucoup  de  succès  ;  les.  Dugald-Stcwart ,  son  disciple, 

I  Des  Lettres  familières  sur  Vienne,  les  a  réunis  en  un  seul  volume 

qminr«itanssitrës-bienaccueillies.  qu'ils  donné  sous  le  titre  de  Phi- 

11  a  rédigé  à  Berlin  la  Goutte  mu-  losophie  de  fieid ,  avec  une  Notice 

Sieale  pendant  les  années  18(H  et  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  son 

1805  ,  et  y  a  inséré  plusieurs  mor-  maitre.  C'est  là  qu'est  toute  la 

ceaux  estimés  des  connaisseurs.  doctrine  de  Reid ,  dont  Dugald- 

*REID  (Thomas),  philosopha  Stewart  a  cherche  à  remplir  les 

écossais,  né  le  S3  avril  1710,  à  lacunes  par  les  ouvrages  qu'il  a 

Shabu,  dans  le  comté  de  Kincar-  publiés  lui-même.  Reid  composa 

dine,    près    Aberdcen,    mort   à  aussi  quelques  Dissertations  qu'il 

Glascow  leT  octobre  1*796 ,  passa  fit  insérer  dans  différents  recueils, 

deux  ans  à  l'école  de  sa  paroisse  Les  Reehrrrhes  dt  JUiit  tur  l'enleN- 
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iemtnt  kwKui» ,  d'ofri»  h» prttci-  deHaffei,  ctlalistedoMaonm- 
pci  d«  tent  co»mim ,  ont  été  tra-  gei ,  dont  lei  titrei  occiqxnt  deox 
ânitea  en  ftançau  ,  Arasterdam,  pages;  |  na  Heewil  de  poMa  1a- 
1TÔ8,  9voi.  in-13.  H.  Jouffroy  ,  Unts  de  tonte*  etpècei,  avec  nne 
profeMenr  de  philoiopbie  au  col'  Diaertation  rar  le  style  lapidaire , 
If>f;e  de  Fiance,  a  entrepris  nne  i  vol.  ia-S";  |  une  ApologU  en 
traduction  complète  des  0£iivres  allemand,  in-â°,  en  bvenr des }<• 
de  Reid.  suites  ;    |    des  PricepUt  laHna  et 

*  REIDANUS  (Evrard) ,  né  k  ena ,  et  £f  mfdst  tirés  des  meil- 

Deroiter,  vers  1550,  ht  bonr^  lenrsmteiirsanaeoRetiiMKlenes, 

mestrc  à  Amheîm .   député  des  pour  les  cidl^es  du  Ba«-Rliiii  et 

états^Bjénétaux ,   et  mourut  à   51  oe  Westphalie  ,   5  vol.   in-8*  , 

ans.  n  est  auteur  de  i'0ri9i»t  it  rédûés  avec   beaucoup  de    mé- 

nAU4t$qwrTUdtiPayt'B<u,titc.f  tfaode  et  de  choix  ;  |  ÏWtloiTtiet 

depuis  1566  jttsqa'en  1601  ,Aois-  jësitiKt    de  (a  province    du    Bai- 

teiàAm,    16U,    in-fol.,  en  fla-  AMn  depuis  1550jnsqa*en  16S6  . 

mand.  H  y  a  asses  d'exactitude  1  vol.  in-blio.  On  y  désirerait 

dans  les  faits,  maison  y  souhaite-  [dus  de  critique,  un  style  plw 

rait  pins  d'impartialité.  U  y  en  a  précis ,  plus  noble.  Ia  mwt  qui 

c^>endant  plus  qne  dans  les  écrits  l'enleva  en  ITfii,  &  l'Age  de  45 

dû  antres  protestants  qni  ont  écrit  ans,  l'empfcba  de  la  continoèr. 
Bor  ces  événemenu;  il  s'élive  lui-        *  REIFFENSTUEL  (  Anadet), 

même  contre  les  impostures  de  •  savant  théologien  altoùnd ,  était 

Méteren.  Cette  Histoire  a  été  tra-  de  l'ordre  des  fibres  miD<nrs  té- 

duite  en  latin  par  Denys  Vouioi ,  Cormes  de  Saînt-FnDÇMS  ,  et  flo- 

Leyde ,  1633 ,  in-fbl.  rîssait  au  commencement  àa  xviii* 

REIFFEMBERG  (Frédéric  de),  sièck.  II  appartenait  k  b  province 
de  l'illustre  £imille  des  barons  de  de  Bavière.  11  y  avait  [»ofessé  la 
ce  nom  dans  le  pays  de  Trêves ,  théologie  ,  et  exercé  ,  d'après 
où  il  naquit  en  1719,  entra  chez  Vautonté  de  ses  simdrienrs  , 
les  jésuites  et  se  fit  connaître  par~  divers  emplois  bonoraUes.  Qael- 
des  piècas  de  littérature.  Il  étudia,  qnes-uiu  de  ses  oavrages  de 
la  toéolof^ie  à  Rome,  et  de  retour  néologie ,  recommandables  non- 
en  Allemagne ,  il  s'api^iqna  à  for-  senlemcntpar  le. fond,  mais  en- 
mer  les  jeanes  jésuites  à  la  bonne  core  par  la  clarté  et  la  méthode 
latinité.  On  a  de  lui  :  1  la  Tra-  qui  J  ri^nent  et  la  solidité  du 
Anetian  latine  de  l'ouvrage  italien  raisonnement ,  eurent  un  grand 
du  célèbre  Scipion  MatTei ,  sur  la  succès  et  achevèrent  sa  réputa- 
grâce,  le  libre  arintre  et  la  pré-  tion.  Le  principal  est  un  traité  De 
destination,  divisé  en  16  livres;  [  proliafitlinno  ,  en  S  vol.  iu-i".  Il 
lea  Uiponus  de  ce  savant  aux  réfa-  reçnt  l'accueil  le  plus  iavorable. 
Utionsqnc  les  jansénistes  ont  pré'  qnand  il  parut,  et  eut  plusieurs 
tendu  aire  de  son  ouvrage ,  et  éditions  en  Allemagne.  11  fat 
une  Dusrrlallon  sur  ces  matières  ,  réimprimé  plus  de  vingt  fois  en 
nue  le  P.   de  Reiffemberg  j  a  Italie ,  où  on  diercba  à  £  '  ' 


ajoutée,  Mayence  et  Francfort,  toute  la  perfection  possible ,  en  le 
17ri6,  in-fol.  :  on  trouve  an  com-  revorant  â  chaqnc  édition,  et  en 
nwnccment  de  cet  onvrage  la  Vit     l'amâiorant  par  de»  correctiona 
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„     -     .«  «f       *RM.  (JcÉn-CfiifMflii),!»^» 

]mm«!  innn.  Oit  éaïUpté  pniS  iécin ,  né  I«  S8  fëvrief  4759  I 

enKqntlerenrent,  letPP.Maf-  Rfrtndcn   dsaj  fOrt-fHse,    M 

fei ,  Kreriingef  «t  DhUhtM  Kircfa ,  deitiné   )   rëiat    eccl^ianicpe. 

•amiV     tbét^MrteiM    dtt     lUémA  Nëanmoînii  téB  parents  lai  Demii- 

«fdre.  L*  P.  Kana ,  de  l'tffdrc  reat  de  aoîrrc  les  conrt  de  récûïé 

d«  fat  Mère  Aé  Dieu,   renrtchtt  de  médecine,  et  il  (btre^dâc- 

<ru  MpplANMt.  Uitt  fton^efW  tenr-en  1789.  IJne  pratri^tié  de 

édMw  «  «Ant  «é  idèaét  t  cfad  année*  Hî  Vairi,  en  triJT,  la 

Tft«R«r7«,r4tfï^AW^e*tf  pbee  de  >^ofe«^ùr  dé  titëi^t^- 

A»iMittr«gfa^leP.  msnoftifr^  tfstie  et  de  directe^  de  flngtitM 

ô ,  ntfneitt  tOontit,  cMMUs  «  dtait^it  i  fAnivenité  ^è  ttÔié: 

cet  effet  pu  le  P.  PaMri  de  Va-  Lortqn'on  ÂaMit,  en  Ï8f 6,  fialt- 

rMA  ,    eomttiîmire-g^éral    de  rerrité  de  fierTrn,  IcfVrf  fû dodiUk 

rsfdre,'  qiii  h  dédit  an  ca'rdiital  une  cbaire  de  mMécincoùil  <Mi- 

Lëopold - Eroeft    dl    Flmtano.  tint»  rëptiéafion.  En  1813,  on 

Ontn  ttt  écrit ,  od  a  ds  P.  Réif-  lè  chai^  d«^  la   directfoft  dc< 

fatatoti  :  Jt4<  conofflrâm  inivér'  liamhraa  bôpitanx  q^  r\6téa»îti 

MM  ,  MM  trtuiatii  9i  rÊg%lt$Jurti  U  tntafille  dcXeipsict.  H  iOccott- 

et  MjwrMrto  gtoeraU ,  6  t6I.  in-  W  le  1  fi  novembre  18tS  «ni  atw- 

liil,  ;  Hrfe  qmeat  attâsl  béanconi>  qtta  dafyphns  qu'il  gagna  d'an  dé 

d'édîtiObh  en   Allfma^é'    et    en  adi  anciens  élëtés  atfaqnë  de  «etté 

Ittlie ,  IfM!  I(U  thé446gienri  etti-  maladie.  H  a  contribné  [dos  mi£ 

nCnt  «t  êbJtl  ili  foAt  K^itbAnp  personne  à  mettre  en  rapport  les 

d'tfnM.  counaitMncet  ptiyi!blAgïmieg  nvee 

nEHHNO  (M^«l),  tté  à  cellea  de  la  pathologie.  tt'eSàt^ 

AvgshoûTf  en  1OT9,  entra  éièt  ça  dnâr  d'ëcWer  par  se«  connais^ 

les  Mattites,  et  (fnséijl^  lê«  hm»-  nincet  ëif  psf  cholo^e  les  phénomè- 

nita  ,h  philosophie  et  la  tbénlo-  nesqnîae  présentaient  dans  la  pra- 

S'ë  k  In^Étadt  avec  réptataf  Mb.  tiqae.  On  a  de  lui  n(l  grand  nombre 

«Mhlrtttît  ttfbt  rtlè,  |>endant  tfoàTrage*  :   1  traetatm  de  poly' 

ilhsiMrri  tnnées,  les  errear«  de  cftAHil,  Halle,  n8fi,in-8°;  |  FV-og- 

Lnflrer;  Aiais  itifSa.t,   par  vattité  menta   mMueftrauttintil    pol^efto^ 

oapar  corrOiftioft  da  tenir,' peT-  lUt ,  1W9,  ta-S"  ;    |   Jnf(oire(î«U 

da l'esprit  de  tan  étal,  il  pttiH  liialdâte  ânprofe§shir  Gold-Hagen , 

effeore  ta  Ibi ,  se  retint  k  la  cour  1T88,  in-8°,  ènallemand;   |    Me- 

ât  Vfvttembe^  ,  se  fit  hthifrien  morahilU  tlinica  medico-praetita  , 

et  <e  Oath.  On  loi  donna  nne  1T90et   1T93,  in-8';    [  Hygitné 

diaire  de  Aéolo^ie  i  Tabii^en  et  domesHqve ,  firème ,  1791 ,  S  toI. 

la  dh-ecd6n  dti  totlége.  Il  moamt  iu-S"  ;    [  DUSerlatio  Se  irrHàbUHa- 

en  lés9,  méprisé  des dcnz  partis,  tlt  notion»,  nolurn  et  morfitl ,  1793 ; 
{pd   ne  Topaient    en    hî    qd'tm      |    CttairAkeUi ,   1794,  in-8";    f 

homme  lâche  (]ni  avait  abandonné  Senns  txiernns,  in^';   ]    Fuuc- 

sa  religion  pQnr  «ne  femme.  On  a  Uona    animœ  ptevltOfes  ,  1794, 

de  hii  ptnneara  oarnigea  de  con-  ill-8*  ;    |    Ditsertàtia  de  ttmeiolo- 

troveraé  i  dont  h  doctrine  est  giaplaei«M,n9i,iri-9'}\  AreU- 

XttH^tt ,  <elon  les   difHnMs  vei  di  jihyttàhgie  ,'oavtiiee  pério- 

Wa^ittSId^i  tUé^Hftt;  diqnèpiAHé  étaaReiiBiid,  mSI 
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IdtS,  i%  Tol.  in-ff,  i»Dtûm^ia|T31edeïteiiin),  coweîIlerdscoBt 
par  d'antre!  profieweim;  [  ExerelWnttoire  et  chapelain  de  la  reiaa 
tationuvt  anafoMimnMi  /bMlculKiXctdelaprincesteKtTaledePrBMe. 
yrimut  de  ilntctunt  nervontm  ,^Noiu  avons  de  lui  :  |  TroeMut  é» 
1795,  in-fbf.  j  [  Sur  les  tymptômet  Ttéemptione.  Halle,  in-t";  |  La  «» 
et  lei  gatrifou  d^tfièvrei ,  en  aile!-  twre  du  nuuitm,  et  ta  n^èetla»  d» 
noand  ,  HalTe,  1797-1815,  5  tqI.  eonevbintift.  m-i',  en  allemand^ 
îii-8*;  I  Programma  iè  pniritu  contre  CÎa,  Thoaatiiu,  quianit 
ienlli  ,  IdCK  ,  ia-i"  ;  I  Peii«^  cal'împnidenccd'écrireen&va* 
éHaeh^s  tuT .  t application  àe  1»  àe  ce  dernier  état  ;  }  CmuUUrw 
mMhoéi  psyehoiogiqiié  ai  tfvUi-  tions  nr  Im  viriitt  divints  eoHlti 
Vùnt  àei  aliiaii,i803,in-§'}  j  itueiàansiaConfet^eiiid'Augfixnitl^ 
Piplntère  )wur  rinetrMclûin  et  la  en  allemaad ,  A  vol.  10-4°  :  0«- 
formoHon  des  TovHnitn  en  mfde-  rrage  qui  ne  perinada  pat  mima 
elae ,  epmme  besoin  de  l'itat  dans  ceux  de  ta  oommaiûoil ,  ckT  il4 
Ut posiiio» actuelle ,  1804,  in-S",  ont  bien  de  la  peine  à  croire  i 
ta  a^emand:  [  Plan  d'vne  pa-  cette  divinité  de,  la  ccmteidat 
biologie iniversclié ,  1815,  in-Â°,  d'Aogsïioii^ ,  k  îaqndle  ib  oiit 
ônvrageipotthoiàei;  [  un  grand  tant  de  Ait  dérogé  et  dén^dt 
tiotabre  Ap  Utmoiret  réunit  a  encore  tout  Ica  joart  ;  |  pIuNeua 
\ienne  en  1811  ,  S  vol,  in-S";  et  volomet  de  Hemoiu,  dont  oùei- 
à  Balle  ,  1817, 1  vol.  in-8*.  qaea-nna  ont  été  tradoiti  en  mm- 

•REINA  (Fraoçolt),  aé  vert  çaia  :  on  n'y  remarque  itirorateitf 
f  771  àUfalçrate,  dani  leterritoire  ëkK^ent  ni  l'hoinroe  de  CoAt;  | 
de  Côme,  mort  &  Cannato  dont  la  platîenrt  Trailèt  .de  nUUqiiysifM 
province  de  Hantone,  le  JS  no-'  sur  l'optinusnie,  la  mtoreet  l'in- 
Tembre  18S5,  à  tige  de  54  ant,  mortalité  de  l'àme,  en  allemiiid. 
cultiva  le  drpit^  saat  n^liger  la  On  y  trouve  qnelqnea  idéet 
littérature.  Reina  avait  une  pat-     neovet. 

tion  ppur  le«  Iivr««  :  il  te  forma  RËINECCIUS  (Reinier),iiaaait 
dtnt  Milan  une  bibliothèque  ma-  eu  1 541 ,  à  Steinhelm,  d>nt  le  oia- 
gniGque  taoi  par  lè  nombre  que  cëse  de  Paderbom.  11  flit  élève  dt 
par  le  cboix  det  onvrsget.  Peu-  Mélancfaton  et  de  Glaud^rp,  H 
oant  let  trouble*  dé  l'Italie ,  il  ic  enseigna  let  bcUct-lettret  daM  le* 
nitgea  du.côt^  act  novateurtj  nuivertitét  de  Francfort  et  de 
mail  il  paya  ta  faute  par  la  dcpor-  Heimstadtjatqa'à  ta  mort,  arrf- 
tatioit.  Dèi-Iort  il  te  borna  à  la  vée  en  1595.  On  a  de  lui  :  |  nn 
culture  det  lettret.  On  lui  doit  TraiU  de  la  méthode  de  lire  et 
let  Eloges  de  l'abbé  Denina ,  de  d'ctndier  l'hiitoire  :  iUelftoditt  /e- 
Kfat^tori ,  de  Parîni ,  dont  il  pu'  genài  Aietoriam,  Hclmstadt,  1 583 , 
blia  1»  ouvraget.  in-iol.  i  ce  n'ett  qu'une  compiU- 

REINBbXlK  (Jean-Gustave),  tion  assez  mal  dieiirée ;  | //isloria 
né  à  Zell  en  168S,  mort  à  Berlin  ^nllo.  1594, 1595  et  1597,  S  vol. 
en  1T4t,  figé  de  5H  ans ,  fut  pat-  in-fol,  :  ouvrage  savant  pour  let 
tenr  deséglitet  de  Werder  et  de  recherches  det  anciennes  fanullei, 
la  Ville-neuTe ,  premier  pasteur^  et  rare,  surtout  de  l'édition  que 
wevôtde  SaiBt-Piàre,iotpecteur  sont  citant:  1  Chroniion  AienuD- 
attÈ[A^XéC6ÏnTqwrt|«ai!la     iyMiloAoM,  mU*,  p^  Poumon} 
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I  ffUloHa  oricRbiIit,  iii-4*j  livre  bonheur  (hi  tfenre  htivutln,  onTTue 

rempli  d'nne  «radition  profonde ,  qui  a  obtenu  qnatrc  éditions  de 

etc.,    etc.    Pea    d'écrivaina    ont  1701  à  17iW,  etdontl'îd^cfonda- 

ëcrit  Bsni  nTamincst  que  Rei-  mentale  avait  été  détà  cxprimi^e 

leccini  «or  l'origine  de*  ancienê  dans  nne  disiertation  latine,  qn'il 

peuple».  avait  publiée  en  1 780 ,  în-^',  sooa 

REINESIUS  (Tbomaa).  né  fa  ce  titre  :  Conxilium  Une  vttrndl 

Gotha  en   1587,    devînt  bonrg-  de  unireno  centre  hvmono  ingeafi 

meatre  d'Altembonrg  et  conaeiller  npra  AornliKm  eUM  doe»me»lvm  ; 

de  l'électeur  de  Saie.  Il  ac  retira  |  Sermma ,  1786-1813,  39  vol. 

enanite  à  Leipaick ,  ok  il  pntiqaa  ifrS*.  Lea  qoMre  dernier*  n'ont 

k  médecine,  et  où  Q  moamt  en  été  pvMiéa  qn'aprè*  ta  mort.  Le 

1667,  à  80  an*.  On  a  de  loi  :  I  docteor  Ernest  Zimmeruann,  aidé 

Synlogma   intCTipUMum  satifito-  de  Aeinbord  lainnéme,  a  donné 

mm  :  compilation  ndle,  en  S  Toi.  nne  Tabh  de  tout»  les  matitrei 

in-rol.,  Leipaick,  1689  :  c'ett  on  traitas  dons  Us  «nnou  de  Bein- 

anpplément  an  grand  recneil  de  Aoitl,  Francfort,  181S-18S3, 4vol. 

Gmter;  |  aix   liTrea  de  Diverses  in-S*.  J.-L,  RitteraEiit  imprimer 

lafOMt,  iôiO.ia-i'i  |  dea  Lettres,  un  sonblable  entrait  en  S  partiel, 

S  vtd.  in-*%   1667-1670,   et  tm  LeipMck,  1813;  \  Lettres  de  F.-V. 

grand  nombre  d'antres  onvrages  Reiiihard,  sur  set  études  et  sa  ear- 

en  latin.  Il  fat  on  de*  aaTantt  qui  riire   de  prAlfratMr .  tradoitea  de 

enro^   part   aox   libéialitëi  de  r3llemandparMonod,1816,in-8°. 

Lonis  XlV.  On  trouve  Iccatalogncraïtonnédea 

*  RËINHARD  tFrançoia-Volk-  otivragea  de  ReinKard  à  la  anite 

mar),  prtfdieatenr  protestant ,  né  de  gc*  lettre*  ;  |  De  preestantia  re- 

enlTâSdana  le  daché  de  Sali-  U0o»U  ehrislUtnœ  in  eonsolandis 

bach,  eut  pour  père  on  ministre  mUerJt.  tnduit  en  allemand  soo* 

r' dirigea  se»  étndea  jusqu'à  l'âge  ce  titre   :   Influente  du  eArisMo- 

16  ans.  Envoyé  alors  an  gym-  ninne  mr  l'adoucissement  du  mal- 

nase  de  Ratiabonne ,  il  Mssa  en-  heur,  par  J.-S.  Fe»t,  S°  édition, 

suite  à  l'université  de  WiUem-  1798;!  Leçopiidelfcéologiedogma- 

berg,  oà  il  devùt  professeur  de  tifw,  1601.4*  édition,  1818. 

théologie  et  de  philosophie,  n  fnt  *  REINHQp)   (  Charles  -  Léo- 

ummé  premier  prédicateur  à  la  nard),  métaphysicien,  néen1T58 

cour  de  Saxe,  conseiller eccléaias-  à  Vienne  (Autriche),  &isait  son 

tique  et  membre  du  consistoire  uovîciatcbeileijésnîtessucollége 

niprâmc.  Pour  feciliter  les  jeune*  de  Saint-AnRc  à  l'époque  de  la 

pn&dicatcnrs,  il  établit  «ne  '  société  suppresùon  decette  ■ocidté(  1 773); 

bonétitique',  qu'il  dirigeait. Rein-  il  passa  l'année  suivante  chez  les 

bard  mourut  à  presdc  le  6  sep-  bamabites,  et  y  occupa  nne  chaire, 

tanbrelSIS.  Ses  principaux  ou-  de  phaosophic.  Ses  tolents  l'ayant 

▼tagessont:  |  Sytt^Mc  de  la  morale  mis  bientôt  en  relation  avec  plu- 

chréHeme.  1788-1815,  5  vol.  Le*  sieurs  savants  de  Vienne,  il  fut 

diniK  premier*  vobunes  ont  été  associéànn  journal  philosophique 

réin^Kimës  pinsieor*  fois  ;  ]  Essai  qni  s'y  pnbluit ,  et  »e*  nouvelles 

sw  hflkaM  formé  pmr'le  fonàiOew  haiions  ne  tardèrent  pas  à  &ire 

de  la  nHjTfoa  ehréhexae  pour  le  naître  en  lui  la  résoInUon  de  qnit- 
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Ut  la  cairiire  eccléstastùiae.  0<*  h)i,  en  1067,  one  duin  de  lie». 

fbt  txa»  doute  pour  briaer  ^tu  teiunt-^énl  de  police    de  h 

braïqBement  Ie<  liens  qui  l'atta-  ville  de  Pucn.  C'ett  au  «oins  in- 

cluient  à  <a  profeMon  que ,  »'é-  feiigables  de  ce  nwûtm  que  la 

Unt  rendu  àLeiptick  en  1783,  il  Fnnee a  <^ redevable  de*  «eau 

7  publia  nue  Apologie  dt  la  rtfor-  règlemenU  de  poGce  «ni  ont  tab- 

SMtioft.  Il  alla  ensuite  à  Weimar,  mté  lowr-tonp*  duu  la  capitale 

»'y  jia  avec  le  célèbre  Wieland,  Lonit  XlV,  pour  le  récompenser, 

dont  il  devint  le  gendre  et  avec  le  fil  coBseiller  d'Aat  en  1680.  Id 

qni   il  partageai  U  direction  dn  Reinie  nMomten  1709,  à85an», 

jonmal  le  Merewrt:  oui»  il  futap-  aoiverKlIement  regretta  pour  «a 

pelé  à  remplir  mie  chaire  de  phi-  ngilaace.  Mm  intégrité,  ton  amour 

loMphicà  léna,  IMS,  in-8".llla  -  pour  le  bon  ordre ,  »ea  «oin»  pour 

anitu  en  17W  pour  a'attacherà  ta   (àreté   pobliqne,   et    surtout 

I  uuivcrsité  de  Kiel ,  et  c'eM  dana  pour  «on  éi^té  et  «on  d^iintére*- 
cette  rille  qu'il  mourut  en  182S.  sèment. 

II  avait  rern  la  décoration  de  l'or-  •  REIN  1ER  (Rodolphe- Jean- 
dre  de  Danebrog  et  le  titre  de  Jo«eph),aprfHducd'Autriche,car- 
conscillei;  d'état.  Son  fils,  profes-  dinal,  archevêque  d'OImâti ,  néà 
*cnr  de  philosophie  à  léna,  a  don-  Florence  le  8  janvier  1788,  éuit 
né  en  allemand  one  histoire  de  sa  le  dernier  fils  dn  grand-duc  de 
-Vie'  et  de  ses  travaut  littéraires.  Toscane,  qui  fiit  empereur.  Ilem- 
li'na,  1835.  in  fl",  ouvrage  parti-  brassa  l'état  ecctésiastiqne ,  et  fat 
colièrcment  intéressant  parce  qu'a  créé  le  <  juin  1819  cardinal  dn 
renferme  des.lcttres  adressées  à  lilredeSaint-Pierrc-inMontorio* 
Reinbold  parKant.Fichte,  Jacobi,  et  archeviqaed'Ohritz,  en  Mon- 
LavBter  et  Cb.  Villcrs  :  ces  der-  vie.  Il  n'avaitgiietôans,  lorsqu'il 
nicrcs  sont  écrite»  en  franrais.  œoumtle  93  jaiUct1631  à  Baden 
Parmi  les  productions  de  Rein-  eu  Anliidie,  emportant  les  regreU 
hold,  on  distingue.  :  un  K$tai  {en  de  ses  diocésains,  auxquels  il  était 
allemand)  ;MH(r  concilia- {«rfiseiu-  vivement  attaché. 

rions  da  philompbts,  léna,  17fK-_       REINOLD  ou  Iteiiinoin  (Eres- 

179i,  «  vol.  in-8";  1  et  des  Ultres  me),  astronome,  de  Saalfeld  dans 

sur  (o  philonphie  de  K<w(  (dont  il  laThnringe,  est  auteurde  quelques 

était  l'admirateur  enthousiaste),  oavrages  de    mathànBti(hiei     D 

Leipsick,  1796,  a  vol.  b-8°,  aussi  nwamt  en  1555  «i  pconMçant  le 

en  allemand.  vers  suivant,  imité  du  i'  livre  de 

REINIE  (Gabriel-Nicolas,  sei-  T Enéide  :                    u  *  uvre  ae 
gneur  ns  Li),  né  a  Limoges,  d'anc 

Emilie  ancienne,  fut  envoyé  à  Bor-  ''''■  »v^*^t"i  «rna  aiti,Ckfàu, 
deaux  pour  &ire  ses  études.  II  s'y 

établit  et  devint  président  au  pré-  Son  Gis,  qui  porta  le  même  pré- 

sidial   de  cctti-   ville,  jusquaux  nom,  a  laissé  comme  son  père  des 

troubles  arrivés  en  Gnienne  l'an  ouvrages  sur  l'astronomie;  on  cs- 

1650.   Le  duc  d'Epemon,  gon-  time  a  Géométrie  tOMterraine. 

vemenrde  la  province,  le  présenta  '  REIS    Tavehks    (  Emmanuel 

à  Louis  XlV,  qui  le  fit  maître  des  nos),dc5antarem,  était  passéd' une 

reqnite*  en  1661.  On  créa  pour  traire  de  théologie  à  vue  de  mé- 
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decine.  H  cft  anRitr  de  {hntnver-  i«ire  d'état.  U  remit  dâu  n  jgo«i- 

ito  pWm.  «I  Mfd.  ex  éoètriM  de  (on ,  qo)  éuft  le  rend^voiu  8^ 

/(MbM,  tidKMUie,  1667,  in^*  :  ■rtistes,  une  coUectïoii  de  snpëN 

oovnf^  écrit  en  hyear  de  Tb.  R.  het  tableaux  dei  peintreg  lea  plu 

de  Vei^  cmitrc  Matanuice,  dont  renommé* ,  soit'  espagnol* ,  soh 

Ut  qoeMties  ocqiimeiit  «lots  Vé-  flamands  on  italiens.  Il  montât  ^ 

«olcDortnpise;  Madrid  en  1796,  ifl^  de  58  aai. 

R£1SK  (Jean) ,  ^«ctenr  du  col-  Onadelni':  [  La  PfintKFf,poè- 

~ %e  de  WoIf^nimUel,   mort  en  me  en  ?  chanU,  S^ovie,  1T86, 

lTOI,160ana,'apdbliénn{;niid  in-S*;    [   Bietimwiire  da Beavx- 

nombce  d'Mivnges  jdns  savants  Arts,  S<<gOTie,  1T88,  in-4<*  ;     | 

qoe  nélbedîqaea ,  |  sor  k  corne  nue  bonne  Tn^*etian  da'  Tnîté 

é'Ai>mm;\$ailMaraehtdaSi'  de  la  peinture   de  Léonard  de 

>|rUe*  et  le*  antrn  anciens  oracles;  Vïnei.  et  des  trot*  livre*  sur  le 

I  sur  VA$svina  d'EMer:  \  bdf  la  même  raiet ,  par  Albertî ,  accom* 

latadfad*  Joti  |  sar  les  Imogés  de  psfpiës  de  notes  précieosea  ,  et 

J,-C.  et  sur  la  langue  gii'UpOTUttt;  notamment  Rarl'anatomie,sdencé 

j  snr  les  gtotÊOpèiret:  \  tme  ëdi-  pen  connue    du  temps    de  Vin- 

tion  da  {AnnUoH  tarraemiicum  H  a.  Rëjon  était  membre   de  T«- 

twviCMN  de  Wtd^ang  Drecfater,  cadémie  des  sciences  de  Madrid. 
nvec  des  notes  et  on  appendice.  RELANI>(AârieD%néàR7p, 

maSK  (  Jean-Jacques  ),  doc-  viUi^e   de   Nord  -  Hollande ,    en 

tenr  en   médecine  ,    profcBsear  1676,  d'un  ministre  de  ce  village, 

d'arabe  dans  l'miiversité  de  Leip-  fit  paraître  dès  son  en£ince  de* 

^k,monnit  en  17TX,  A  58  ans.  talents   extraordinaire*  pour  les 

H  a  bissé  d'encellentes  ÉdUiûrit  :  belles -lettres  et  pour  tes  sciences. 

I  Ontorei  graei ,  14  vol,  in-8*;  La  cbire  dephilosoçhie  de  Har- 

I    Dmtyt  tfHaliaimaste ,  7  vol.  dewick  ayant  vaqué ,  il  y  fut  nom- 

in-8^  ;  I  les  OEuvra dt  PMarqtte ,  mé,  quoiqu'U  n'eût  que &4 ans.  Il 

7  vol.  in-8*.  lia  aussi  traduit  en  la  quitta  ensuite  pour  une  place  de 

latin  P' Histoire  de*  Arabes' d'A-  professeur  des  langues  orientales 

bn'l-ftda.  et  de*  antiquités  ecclésîaRtiques  à 

*  Rl-JOM    DE  SavA    (  Don  Utrecht.  il  petite-vérole   l'em- 

J)ie«o  Antonio  ) ,  écrivsin  espa-  porta  le  5  février  1718 ,  à  '(S  ans. 

«noi,  uaqnità  Lorca  ,  dans   le  Ses  principaux  ouvnges  sont  :    | 

ïoyamne  de  Morcie ,  at  1740,  nue  Deteripttoii  de  la  Palestine, 

d'kne  '&Bidle  dittinsuée,  fit  se*  trfes-savante  et  très-^actc.  L'du- 

étude*  dans  cette  ville  ,  et  les  ter-  teur    considère    cette     province 

mina    i    Salamanqne.  Il    fit    un  dnns  les  différents  états  où  elle  a 

voyage  en  Italie,  où  il  prit  du  été.  Il  pubib  cet  ouvrage  sons  le 

goût  pour  les  arts,  dans  lesquels  tîfre  de  Palattlua  tx  moimmcNtis 

il   devint  habile  connaisseur,  et  crieribiutlluxrrala,  Utrecht,  1714, 

qa*ii  protégea  toute  sa  vie.  Il  cul-  S  vol,  in-4*  :  il  a  prolitc  des  ob*cr- 

tiva  aussi  la  poéi«ieavec  beaucoup  valions  que  M.  Lob  avait  &ite* 

de  succès.  S'esta! entai' appelèren ta  sur  les  lieux  pendant  dix-sept  ans; 
diverses  places  importantes ,  qu'il      |   cinq  SIsssriatJORs  tur  let  mi- 

remplitavecbonnenr,  et  il  obtint  dalles   des    anciens    Hébreux,' 

de  Cfaaries  111  U  tît^  d«  secré-  Utredit,  1T09,  «t  pl<u»<n  »- 
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de  «et  oavtw ,  canvo^  pv 
Pjl^rice  Qj^aiiaT  mw  twe,  jpojct 
ïW  17U. 

^MACLC:  (  Siiitt  ),  uiiiav 
^'ÀyuUame ,  fqt  clûçîple  de  ^aiot 

f%,  qui  i'étaUU  nre^BÏ^  '  "^  ' 
^  "ITHT"^" y*  ^ 

A^nV  itiuiu  «e  prendre  UjKo» 
v^rqçiiiçgjt  fe  j^MJUje  de  Cob- 
wmi?-  Saint  Anund  Wut  q«««^ 
1e4i<^  ÈSliifMf4At  Xoiigcet ,  eo 
,6^,  taiflt  BiemaqU  fotjCoBttiuBt 
d'acocpter  «ette  difviW  >  4V 
.^ODiu  119  amivtt  é<M  «  jwy  ver-, 
tju.  Bifiebat ,  roi  d'Awâme , 


SoU- 
Il  V  vit 


ran  et  Ie~  iqiahom^tîsme  jt  fond] 


rifoiKvf  ^  toute  ^  canrauw,  et 
]*!«W«t^Kroûu  povrJ'^DgaBBT 
i  ibildiy  deoi  viffaistMtet  dan>  Iqa 
ArdEupei  (  â|fiTQki,«t  Malméd;}, 
où  des  rçliôûïiiXK^eçt  «ccBj^i 
9Argf»W  ae>  Tipù  ap  Saàgnev 
poiv  1»  .«(abUi^  ,^  la  tEmtquUltté 
M  mjtume.  Saipt  lUWM^e  ea 
ïdt  bit  abbë  en  65^.  |#  cruot^ 

tVopMior  V'^n&Be  af  milien 
fiuictwv^  eitMeiM^  du  mi- 

et  il  «emble  qa'il  j  gi  4^  fa  maM,-    nlstèçé  loi  lit  délirer  ^  ^«tcaite. 

tÙIk  ^ï  a  vouloir  persuada  les    U  néslgna  lou  ëvécbé  i  nîivt  Tbéo- 

âutres.  »  U  demande  coqinieiit,  ^  dv^d,  du  consentement  de  son 
cette  religion  était  si   «Jbsurdc,     de^  et  ds  roi  Cbilderic  U,  et 

jtantde  nations  raniaient  embrai-  alla  se  renfermer  à  Starelo  en  660 
^  sée  :  le  mode  delà  prédication  d;  OS  661  .(.^  nop  pw  en  653^, 
Mahomet  et  la  Qatnre  de  sa  doc-  comme  le  {trouvent  les  bqllandii* 
trine  répondant  solfisamment  k  tes.  Sar  le  bnût  de  «a  sainteté, 
cct^e  question.  Reland  ne  Citait  qui  se  r(!mudit  d£  tmites  parts  , 
sans  donte  pas  attention  que  ta  un  grand  nonkbre  de  personne* 
demande  justifie  toot  aotreiocnt  demandèrent  à  vivre  ku<  sa  con- 
l'idolâtrie  que  le  mibométis-  duit^  j  op  i^mpte  parmi  ses  disc^ 
me.  I  De  tpoliit  temjjU  hiera-  pies ,  saint  Hiéodard ,  saint  Lam- 
àolymitanl  in  areu  ^Tiltono  Rajnœ  bo^t ,  saint  Hubert ,  qui  occupè- 
eoïKpkuii,  Ùtrecbt ,  1716;  |  rent  saccesàvefnent  son  si^e 
une  édition  d'G^eUts,  pour  le-  ëpiscopal  ,  saint  Xron  et  saint  Ila- 
qael  f^itepr  ftt  beanconp  trop    deltn.  Oqwnrut  rvi,t>TS^,.daiu  ^ 
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*  REMAHD  (Churle*) ,  bSiIio-  coop  d'incorrectioiu.  iSait  cei  dé- 
lAOe ,  né  ^  Chftteau-Thierry  le  9  lants  ne  l'cnpteliëTeiit  pu  d'être 
janvier  1T66,  nwit  à  I^rit  le  fiO  compté  penni  lu  plnt  cëlèbre* 
êeptaakiK  18S8 ,  fit  ki  ^nde*  artiste*.  Il  eM  <%al  aa  Titiea  poor 
avxooll^e*  de  Ixmu-Ie-Grand  et  la  fraicbear  et  la  vâritiî  de  «es  car- 
de Hootai^  A  Paria.  Pins  tard  il  nations  ,  et  possédait  à  nn  degré 
ouvrit  nn  magasin  de  librairie  à  éminent  le  cuir-obscnr.  Ses  ta- 
Fontaîndilean  et  Ibtensaite  nom-  Mcaox,  k  les  regarder  de  près  , 
mé  Inbliadiécaire  an  cbfttean  sont  raboteux }  mais  ils  font  de 
roni  de  cette  TÎUe.  Non*  coo-  loin  nn  efEet  merveîUcnx,  Tontes 
naissons  de  Ini  deux  ooTrages  :  |  les  cooknrs  sont  en  barmonie ,  sa 
i>  Gtiids  dit  wyofFfv  h  Fmiai't-  manière  est  snave ,  et  ses  figores 
Ntcu  ,  18S0,  forme  1  vol.  in-19  j  semblent  être  de  relief.  Ses  oom- 
I  JeseconâeMnnpoimeordnrier  positions  sont  très-expressives;  ses 
en  i  cbanU.  Remro  laissa  en  ma-  demi-fiçores  ,  et  snrtoat  ses  têtes 
nnscrit  nt  S^fUwient  itéeettain  de  TÎei)lards  ,  sont  fivppantes. 
«HX  œmnsf  ds  /.  Delillc,  on  Exa-  Enfin  il  donnait  aox  parUea  dn 
men  {fMral  d$  tes  diffènntt  poè-  visage  un  caractère  de  vie  et  de 
met  orijriHOKX ,  et  de  Mstradue-  Vf^îtéqn'onnepenttropadmirer. 
(ioHS  m  Vfrs ,  dans  leqnd  on  met  Les  estampes ,  en  grand  nombre , 
en  éridence  les  empmnU  innom-  qne  Aembrasdt  a  gravées  sont 
bcablea  qn's  frits  ce  poète  a  nne  dans  nn  goût  singulier.  Elles  sont 
foule  d^ntenrs  qui  ont  traité  redierchées  des  connaisseurs ,  et 
avant  lui  les  mêmes  snjets,  A. -A.  Tort  chères  ,  particnliërement  les 
Barbier  en  pirle  avec  avantage  bonnes  dprenves.  La  pins  coDudé- 
dans  son  'Examen  critique  et  rable  est  la  pièce  de  Cent /ranci , 
complémentaire  des  Dictionnsî-  ainsi  appelée  parce  qu'il  la  ,Ten- 
resbistoriques'.  daitce  prix-là  ;  le  sujet  de  cette 
REMBRANDT  (Panl,  dit*  Van  pièce  est  Votre  SHgneur  gvérUtaftt 
Rhin  '] ,  cdèhre  peintre  et  ^rra-  Ut  maladet.  On  a  anssi  gravé  d'a- 
venr,  filsd'un  meunier,  naqmt  en  près  Ini.  Rembrandt  a  fiiit  qael< 
1606,  dansnn  village  sltné  sur  le  ques  paysages,  excellents  pour 
bras  du  Rhin  qui  posse  à  Leyde.  1  effet.  Il  monrat  à  Amsterdam 
Un  petit  taUean  qn'il  fit  pendant  en  1668 ,  on ,  selon  d'autres,  en 
son  apprentissage  ,  et  qn  un  con-  1674.  [Comme  il  était  ayare  ,  il 
naissenr  paya  cent  florins  ,  le  mit  amassa  de  grandes  richesses ,  dont  * 
en  réputation  dans  les  pini  gran-  bérita  son  hls  Titns.  Rembrandt  a 
des  TiUes  de  Hollande.  II  Put  sur-  beancoop  peint  et  gravé:  on 
tout  employé  dans  les  portraits:  trouve  de  ses  ouvrages  dans 
nous  en  avons  de  Ini  un  grand  presque  toutes  les  collections 
nombre.  Ses  snjets  d'histoire  sont  d'Europe.  ] 
pins  rares.  II  mettait  ordinaire-  REMI  (  Saint  )  ,  né  dans  les 
ment  des  fonds  noirs  dans  ses  ta-  Gaules  vers  l'an  iSÔ,  d'une  Sk- 
bleanx ,  ponr  ne  point  tomber  mille  illustre  ,  fut  encore  plus 
dans  des  défiinU  de  perspective ,  dintingué  par  ses  lumières  ei  ses 
dont  11  ne  voalatjainais  se  donner  ver  las  qne  par  sa  naissance.  Ses 
la  peine  d'apprendre  les  princi-  grandes  qualités  le  firent  mettre 
pes.  Of^  lui  reproche  aussi  bean-  snr  le  siège  pontifical  de  Rbeims , 
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k  SS  ans.  U  eat  beau  Tésùtcr,  U     moQtré  ta  iii6me  cboiG  âuu  les 


'fellnt  qa'U  sortit  de  sa  solitadc 
Ce  fat  lai  qui  baptisa  le  roi  CIo- 
vis,  qu'il  instruisit  des  maximes 
du  christianisme ,  conjointement 
'avec  saint  Godard  de  Rouen  et 
saint  Vaast.  Rien  n'est  pins  admi- 
rable que  la  dignité  avec  laquelle 
il  pailâ  à  ce  roi  altier  el  victo' 
rienx,  sa  moment  qu'il  courbait 
la  tête  pour  recevoir  les  e^ui  sa- 
crées du  baptâmc  :  Adorer ,  dit- 
il  ,  ce  que  vous  oves  brtiU  ;  brUUi 


Ada  twictorum  Belgii  seletta, 
{  Toi/e:  Oudin  ,  i»  Suppl.  ad  l'cl- 
larm. ,  page  115.  ) 

REMI  [Saint) ,  grand-aumônier 
de  rcniperenr  Lothaire ,  succéda 
à  Amolon  dans  l'arclievâcbé  de 
Lyon  en  &5i.  On  croit  que  ce  fut 
lai  qui  fit,  au  nom  de  cette  Eglise, 
h  Réfionse  atix  trois  lettres  d'Hinc- 
mar  de  iieims,  de  ParduJe  de  Laaa, 
et  de  Raban  de  ilayence.  Il  présida 
concile  de  Valence  en  855 , 


!  gve  TOUS  ave&  adori  ;  désignant  trouva  à  celui  de  Langrcs  et  à  ce- 

par  ce  contraste  frappant  la  croix  lui  de  Savonnièrcs ,  près  de  Tool, 

et  les  idoles,  n  Le  nouveau  Sa-  en  8.19,  et  se  signala  dans  tontes 

mael,  d;t  Bossuet,  appelé  ponr  ces  assemblées  par  un  zèle  peu 

.sacrer  les  rois,  sacra  ceui  de"  commun.  Cet  illustre  prélat  ter- 
France  en  la  personne  de  Ctovis  ,  Qiina  ia    vie    eloriense    en  875, 

.comme  il  dit  liù-mëme  :  jwur  £tre  après  avoir  fait  diverses  fondâ- 
tes défenseurs  d»  l'Eglise  et  des  tions.  On  trouve  son  nom  parmi 
favKres ,  qvi  est  (e  plus  digne  ofrjel  ceux  des  saints  dans  le  Supplé- 
ée la  royauté.  U  les  bénit  et  leurs  ment  au  Martyrologe  romain  de 
■Dccesscurs,  qu'il  appelle  toujours  Ferrari,  etdansleïLirtyrologe  de 
ses  enlânts  ,  et  priait  Dieu  nuit  et  France  par  du  Saossaye;  mais  il 


jour  qu'ils  persévérassent  dar 
la  foi.  Prière  exaucée  de  Dieu  , 
avec  une  prérogative  bien  parti- 
culière ,  poisque  la  France  est  le 
.  seul  royaume  de  la  chrétienté  qui 
n'ait  jamais  vu  sur  le  trône  que 
des  rois  eu&nls  de  fEglise.  »  Il 
mourut  en  555,  dans  la  W  année 
de  sou  âge.  Nous  avons  sous  son 
nom  quelques  L<llres  dans  la  Bt^ 


bliolhèque  des  Pères,  et  deux  Tes-     qui 


garait  pas  qu'il  ait  Jamais  é._ 
honoré  d'un  culte  public.  Ontrela 
RépoKse  dont  nous  avons  par- 
lé ,  et  dans  laquelle  il  soutient  la 
doctrioc  de  saint  Augustin  sur  la 
grâce  çtsur  la  prédestination,  nous 
avons  de  lui  :  Traité  de  (a  condam- 
nation de  tous  hs  hoiames  par 
Adam ,  et  delà  délti^rance  de  quel- 
qUes-uHs  par    J.-C. .-    restriction 


Uamnit.  Plusieurs  savants  dou- 
tent qu'ils  soient  de  lui.  Le  P. 
Snyskena,  dans  les  Aeta  sancto- 
rum ,  parait  avoir  dénioBtré  que 
le  plus  ample  de  ces  deux  testa- 
ments est  une  pièce  supposée. 
L'abbé  Bye,  savant  bolUuidiste  , 
a  fortifié  les  preuves  do  P.  Sujs- 
kens d'une  dissertation  intitulée: 


;  doit  s' 


:ndre  que  de  la 


délivrance  efficace  et  effective.  On 
trouve  ce  traité  ,  ainsi  que  la  ré- 
ponse ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  et  dans  ViudicUe  prwdesti' 
notioMis  ,  1650,  2  vol.  îa-i", 

REMI-o'AvxERBE ,  ainsi  appe- 
lé parce  qu'il  était  moine  de 
Saint  -  Germain  ~  d'Auxerre  ,  fat 
appelé  à  Reims  vers  882,  parFoul- 


'RépOQSo  aux  Mémoires  de  M.  ques,  archevêque  de  cette  i 

des  Roches',  Bruxelles,.  1780,  pour  y  établir  des  écoles.  Il  mou- 

10^8°.   L'abbd  Ghesptèrre  a  dé-  rat  vers  l'an  908.  U  eut  pour  maitre 
XVH.  « 
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Herie  oa  Heiwi.  Sm  étndei,  nii- 
Tsnt  le  bon  lungede  ce  temm-lq, 
embrassèrent  les  adencei  pr(%uia* 
et  les  sciences  divines  :  oa  croyait 
alors  ce  qae  les  gens  sages  .jjieii- 
sent  encore  anjodrafani ,  qae  ces 
sciences  bien  ctadiées  se  prêtent 
de  mntnels  secours.  Il  enseigna 
dans  l'anivecsité  de,  Paris ,  et  s' 


qW,  i)  «rrifim  )e  mSmw  d*  Ms  ^ 
où  il  9^pplii]|9B  i^  fittéraUre. 
Ce  geOTe'S'iMç  ne  lai  fo«rai(- 
sant  point  de  qoei  si^nst^,  il  se 
Htiu  an  dtoit ,  et  se  fa  reeevo» 
avocat .  Il  concqnrat  boof  pfauiewra 
prix  acadëmiijnés ,  ^  les  nas«e4 
qn'il  ent  som  de  pwer  d'vie  iêa- 
qaence  r^biaf^ense  et  wMhh^ti- 


dans  I  omvecsité  de,  Paris ,  et  s  y     qaencc  Tçrbiajjense  es  «hm 
acqoit  qnelqaerépatation.  Onade      que  loi  m^tèf  ent  les  apAiM_ — 
Idï  :  I  nnc  ExposiUo»  de  la  tneste  ;      ments  de  bien  des  gen».X"B^o' 
■         de  Fénelçn  fatJBg*  *gne  f^ 
'accessit*  evi  tTTi  ,  et   celui  d^ 
Kchel  ^'Hôphai  iÛ  cooromté  ef» 
fTTT  j  mais  bl  bcnhë  de  tbéol»^ 

fie,  oB^nsée  des  pava^oef  ^ 
anteor ,  ïétrit  ses  JKoriers  p<a' 
nnp  ceasiire  bien  metÏT^.  Il  se 
cbargea  ensoite  dç  k  radios  de  ' 


mu 


i  des  Comtnenitiires  sur  les  petits 
ENTophétes ,  snr  les  Ëpitres  de  saint 
PaDi ,  sur  le  Cantique  des  Caati- 
l'Apncahfpse  (  ces  deux 
icrniera  commenuires  ont  été 
long-tcntps  attribués  à  Haymon 
d'Halberstadc  ),.  Il  en  a  aoNi  fiiit 

sur  les  Psaumes ,  Colpgne ,  1 536,      tiMiçai  cunu«,  -y  —  -: -■ — 

in-foi.  ,  et  dans  h  Bibliothèque  la  partie  d«  &  iari^Bdence  a»a 

desTères.  hnonvdle  ë*tij»  dpFEaejcIo- 

REMl  (Abraham  ),  Bemnius,  pédip"  par  ï^*e  de  mMitresj  3 

dont  le  nom  4tait  ftcréatttf,  né  eq  récBgea  le  premier  T«inœ  ,   «t 

1600,  mort  en  1646,  profe»*  était asse» amac^  Ams  te secwïd 

i'éloquntce    au    collège    royal  :  lorsqu'ilmoumttotSjmfetlTSft. 

Rémi  ,  TiUage  du   BeattToisîs  sa  Outre    les    onvrag«   doirt  aow 

patrie ,  loi  donna  son  surnom.  U  vrona  Sut  mention ,  on  a  de  lui  : 

est  regardé  comme  on  des  meit  i  t«  CoswiogoHiiM.    17T*j  1  Z<W 

leurs  poètes  latin»  de  son  temps.  fo\trs,  powr  gervir  de  eorrati^mx 

Ses  productions  Tirent  le  jour  en  jVuits  d'yffw»g,  1TT0,  ou  il  csiti- 

i(M6,  in-IS;  on  y  remarque  de  qua  fort  mal  à  jrupos  cçt  oBvinge 

l'esprit,  une  imagination  vive,  de  admirable,  plem  de  grandes  idées 

l'invention  ,  et  i^ne  &ciUté  neu  et  de  sentiments  proffmds,  efcef- 

commune.  H  si  ikitsur  Louis  XIII  d'œavre  du  genre   sombre;  |  le 

on  Poème  épique  diïisé  en  quatre  Code  des  FhwçiHi,  1T71  ,  9  Tïi 

livres  ,  boqs  le  titre  «Je  Borboiûar ,  in-1  S  ;  |  plusieurs  EjrtraUt  étT»  Je 

1 6S7,  in-8".  Son  Masonium  ,  on  Mercure  de  France,  dopt  il  »  Aé 

Recueil  de  vers  sur  le  (gâteau  de  un  des  rédacteurs  depuis  la  fia  ^ 

Maisons  près  &ii^-6.ermain  ,  est  1778.  L'aîtbé  Rémi  «vail  de»  dî»- 

ce  que  cet  anteijr  a  iàit  de  mieux,  positions  heurwises  poax  réussir 

REMI  (Josepb-Hofjoré),  né  &  dans  }a  culture  de»  bôHes-letWes  ; 

Remiremom,  en  1738,  embrassa  ses  succès  n'aunaleat  pas  étëdon- 

rélat  ecclésiastique,  fut  ordonné  tenj,  sans  ce  malheureux  "«prit 

prêtre  ôar  l'évéque  de  Tool ,  qui  philosophique,  qui  dessèche  lame, 

voulut  le  fiier  dans  son  diocèse;  qui  éteint  te  sentiment  et  l'inugi- 

mais,  dominé  par  l'amour  de  Vin-  nation,  les  deos  grands  ressorts 

dépendance ,  et  captivé  par  les  de  l'ëloiTuenâe. 

coryphées  de  h  secte  philosophi-  REMÏGK)  ftofiEirtiî«o,  d&m- 
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MM  ta  KÉM 

W^etVtUnteorialKK  dntTi-  vin  en  France ,  et  fat  pro(l!«et,[ 
«Bde,  K!  fit  comaitrè  pev  fh-  de  tti«olO|jio  Icohnmiie  i  Bor- 
neuE* Ottviage»,  dont  le«  princi-  deam,  depuis1605in«ra'en1«)9 
peux  i«nt  de.  TmitorteM  d'Am-  mcMTement.  Il  repei.  en.ai« 
œien  Harcellin,  de  Corndinii  No-     en  Italie ,  et  enseigna  lei  iaintee 

r.  et  de  lft«loire  de  Sicile  lettre.  1  Muiione.  Cette  yill. 
FaicHo.  Il  e.t  an.«  Botcnr  de  ayant  été  surprise  et  piHëe  par  les 
lU/avm  m  rBiskin  de  Ci-  Impériam ,  le  P.  Remoad  ie  d|i- 
ehardm,  et  ml  quelque»  autre,  voua  an  serïîce  de»  soldats  bles- 
Rirtoire»,  Venise,  1589,  i^',  ses cw malades  pour  lenr adnrinis- 
asw.  euinéet  j  et  de  Po«<s  ita-  aà  les  secours  .pirUuels.  H  swm 
n«im«  fort  médiocres.   Rcmigio    la peate  4«n. l'eiercice  de sacba^ 

passa pesque  tooje  u  .le  i  Ve.  rite;  rétaUi  pe«  de  tempe  n>r«s 

mac;  «m  nom  de  ËmiUe  était  d'un  mal  aussi  dangereux   il  .uc- 

ISanni.  II  mourut  à  Florence,  sa  comba  à  une  autre  maladie  le  U 

patne,  cnfSaO,  àôSans.  novemljre  1651.  On  a  du  P  Re- 

REMOND  (François),  jésuite,  mond  ;  j  OmlionM.   eleqia     toi. 

naqmtaDtjoucn1558,  deGnil-  groanutta.    Ljon,  1605    in-IS^ 

lamue  Remond,  conseilW  au  par-  Pont-à-Monsson,  1605 .  in-1 6  ;  lu^ 

toientdeBourgoene,etnonde  K.lstadt,16ar,i,-is-p,ri,  .§,3 

^ormiond  Remond,  écriTain  ce-  ï»8.j  |  Bp,n«,mM  ,1  e^tiou. 

lèbre ,  comme  quelques-uns  Font  m.  Cologne,  1605  et  1606  :  An- 

a«jiie4.     Guillfmne,     magistrat  vers,  16W,  in-1  a.  Génère,  1607 

.  lélé   pour  le   «rnce  du   roi ,  in*.  Une  partie  de  ces  poénei 

mourut. empoisonné  par  les  mtn-  a   été  insérée   dan.  les   muim 

gue»  de.  ennemi,  de  1  état.  Fran-  portant*  geHoruta  de  Gniter  •  I 

çou  fit  deiceUentes  études,  et  Can»i«o  M  orolioa«  ,oe«.  InioL 

joone  encore  cultivait  1.  poésie  nadt,1615,in-1S,etd.n.nlnsi5u» 

avec  rocces.  Etant  alliia  Rome,  il  autres  Jieox.  Une  partie  ae  trouve 

t!J°"  "Sî"        ?"«■''"'  ^»   !*•  àm    les    EjHfrowiiolo    «fceio. 

Jùome  Plato    jcsmte,  et  entra  rai-à-MonB«n.  1615,  in-is.  1 
InMuème  dans  la  société  en  1 580,      |  Pi,nMa  rt  ixi  eruBoan,.  ÈA. 

ayantatowasans.  a  commença  à  gromiBnlumiiMdw;  Elegia  vui 

professer  a  Rome  en  1 586.  Il  po-  d,  drélnù  aaorttii.;  Jlt^lat   el,- 

nut  qn  d  reMa  d^s  cette  ville  au  gta  ..pim..  L'auteur,  dans  ce  der- 

moinsjuiquen  1596,  et  on  roit  nier  ouvrage,  introduit  l'éDousu 

«ne  penduit  cet  espace  de  temp.  aiandonnée  de  saint  Alexi.   ™ 

Il  prononça  diven  discoro.  ou  ha-  primant  scpUnteset.e.doilo«- 

ranm..,  soit  a  1  occasion  du  dé-  reni  regret,  sur  «1  fuite.  CoUetct 

ce.deper»nn.gese<)usidënilile,,  père  dnpoiae  du  mSme  nom  ridi: 

éuu  à  Padone,  e.  à  Parme  en  luLiX  en  vers,  .„;,  le  tSe  dj 

1«»  appelé  par  le  pnucc  Rmiu-  fttafoir  oe^ireier;  .  exprès.» 

™  Farnèse,  une  de  Parme  et  de  trop  libre,  peut-être,  pjnr  u™ 

Plaiwnce    pour  commencer  les  ime  ri  dévote.,  dit  l'abbé  de 

exercices  dans  1  universHé  que  ce  Marole.  ,qui,àproposdomémc 

pnnce  venait  d'y  fonder.  II  re-  poème,  n'hésite  point  de  prodt- 
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ifterlc  P.  Rcmond  V  Ovule  chré- 
tien; I  Paiiegynca:  oraifoncs  xv 
in  lautlem  sâncti  ignntiiit  gnncii 
Francisci  Xaveni,  etc., Plaisance, 
16a6.in-4"j  I  Omlionesinfuiien 
Matihiei  Contarelli ,  Constantii 
SamanùetyhilippiGunitaviUiei, 
cardiruttiiim,  dans  les  Oraliones 
/ÙBtrfcrej ,  Hanovre ,  1613,  in^*. 
REMOND  DE  S>int-Makd 
(ToasMÎQt),  né  à  Paris  en  1682, 
se  &t  connaître  par  ses  Diolorfues 
its  ilevx.  Il  ne  lait  qa'efllenrer  la 
surface  des  objets,  ainsi  que  dans 
ses  autres  ouvrages;  et  il  faut 
moîni  y  chercher  la  morale  évan- 
géliqnc  que  celle  d'Epicture.  Ses 
autres  ouTTages  sait  :  [  Lettres 
faloRtes  et  philosophiques ,  aceom- 
.payées  de  YUisUtwt  de  mo- 
dctnoùelFs  de  ***,  remplies  de  pa- 
radoxes, de  maximes  fausset  et 
licencieuses;  |  trois  Lettres  sur  ta 
naissance,  les  progrès  et  la  déca- 
deuee  du  goût  :  elles  sotit  écrites 
avec  plus  de  feu  que  tout  le  reste  j 
«Iles  ont  même  un  petit  ton  satî* 
riqne,  qui  n'est  pas  désagréable 
aux  esprit»  malins,  c'est-à-dire  an 
pins  grand  nombre;  |  dtf&iiiaits 
Trt^tit  sar  la  poésie  en  géni^raj , 
et  SOT  les  difTérenta  genres  de 
poésie,  remplis  de  &uxîagemcnts; 
I  un  petit  poème  intitulé  ta  Sa- 
gesse, et  qui  devTMt  être  intitule 
LaOÈmen  ce,  frui  t  d' une  phil  osophic 
trËs- corrompue,  parut  d'abord  en 
.171S ,  et  on  le  réimprima  dans  un 
recueil  en  1715,  sous  le  nom  dn 
marquis  de  la  Fare,  qui  n'en  était 
point  l'auteur;  |  une  Lettre  svr  le 
godtet  le  g^ie,  et  sur  l'ufifiU  dont 
}i«urenl  ^Ire  les  r^yles.  Ces  diffé- 
rents écrits  ont  été  recueillis  en 
17^,  à  Paris ,  sons  le  titre  de  La 
Haye,  en  3  vol.  in-IS;  et  depuis 
en  1750,  5  vol.  in-IS,  petit  fbr- 
nut.  L'aDteur  mourut  à  Paris  en 
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1797,  à  75  ans.  Ss  santé' »ait 
toujours  été  cxtrâmement  délicate , 
et  il  était  sujet  à  plasienrs  infir- 
mités, fruit  de  sa  morale  spécu- 
lative et  pratique.  Il  parlait  comme 
H  écrivait ,  aune  manière  pré- 
cieuse. 11  s'était  formé  sur  Fonte- 
nelle,  quoiqu'il  le  regardât  comme 
le  corniptenr  du  goût,  et  qu'il  ne 
cessât  de  lancer  contre  lai  quel- 
ques traits  dans  ses  livres  et  dan* 
sa  convenation. 

REMOND  DE  SAiHTE-ALBmE 
(Pierre),  censeur  royal,  membre 
de  l'académie  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Berlin,  mort  & 
Paris ,  sa  patrie ,  le  9  octobre 
1778,  à  8i  ans,  a  publié:  |  Abré- 
gé de  l'Histoire  du  président  âe 
T/iOH,  avec  des  remarques,  1759, 
10  vol.  in-12  :  livre  écrit  seule- 
ment ,  et  qui  n'a  pas  eu  de  succès  ; 
I  le  Comédien fi,1 749,  in-8*,  0& 
il  donne  des  leçons  de  déclania- 
tlon. 

*  REMONDINI  (  Balthasar-  • 
Marie  ),  évéque  de  Zante  et  de 
Céphalonio  .  naquit  à  Bassano , 
dans  l'état  de  Venise ,  le  1 4  août 
1698,  d'une  famille  noble ,  et  qui 
sYtaii  dislbiguée  dans  les  pre- 
mières places  de  la  magistrature, 
étudia  les  lettres  grecques  et  lati- 
nes dans  le  séminaire  de  PadouCf 
Après  ces  études  préparatoires, 
il  suivit  les  leçons  des  plus  célè- 
bres professeurs  de  droit  civil  et 
canonique  de  l'université  de  cette 
ville,  et  y  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur. Delà  il  pasra  à  Vicence.  Le 
séminaire  épiscopal  était  mal  doté 
et  dénué  de  maîtres;  Remondini 
se  chargea  d'y  professer  l'élo- 
quence gratuitement;  ce  qu'il  fit  de- 
pni8ran1725jnBqa'en  1729.  Ayant 
été  ordonné  prêtre  ,  il  retourna  à 
Bassano ,  et  y  enseigna  la  théolo- 
gie k  de  jennei  clercs  te«  conipa- 
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ttMte*.  Le  d^i  de  *e  petfeciioa- 
ner  dans  les  sciences  lui  £t  entre* 
prendre  le  TOjaçe  deBome.Sa  ré- 
pnUtion  I't  avait  devancé.  Le  36 
«Trier  1736,  Oëment  XII,  ins- 
tniit  de  son  métîte ,  le  nomma 
wn  siëge*  de  Zoate  et  de  Céc^- 
lonîe  miis.  Il  avait  les  qualités 
nécessairea  poar  remplir  diene- 
mcDt  cette  place  éminente  :  de  la. 
science ,  de  b  piété  et  da  zèle. 
U  prit  possession  de  son  évèché 
le  8  février  1757.  Des  tremble- 
ments de  terre  avaient  [««sane 
entièrement  dctniît  son  église 
cathédrale  ,  il  la  reconstruisit , 
l'enrichit  d'omemeats  précieux , 
en  accnit  les  revenus ,  rappela  les 
.  chanoines  que  la  raine  de  l'Elise 
avait  dispersés ,  et  rétablit  l'olSce 
canonial.  On  manquait  d'on  sémi- 
naire pour  la  jetinesse  qui  se  des- 
tinait à  Pétat  ecclésiastique  ,  il  y 
pourvut  à  ses  propres  urais ,  et 
avança  les  fijnds  pour  des  places 
gratoitesen  Ëiveur  deceaxqni  nV 
valent  pas  de  fortune.  Rien  n'é- 
cfaappait  à  sa  sollicitode  pastorale. 
.En  17-47,  il  fit  encore  le  voyage 
de  Rome,  il  y  fat  accueilli  par 
Benoît  XrV  avec  la  bienveillance 
et  l'estime  dues  h  ses  services.  Ce 
grand  pape  oEEnt  &  Remondinî  un 
évëché  oani  les  états  romains. 
L'évèqœ  de  Zante,  attaché  k  one 
^ise  où  il  avait  &it  tant  de 
bien ,  remercia  le  pontife.  Après 
•voir  été  passer  mielques  jouis 
dans  sft  patrie,  u  retourna  à 
Zante,  oh  il  côntinoa  de  donner 
l'exemple  de  tantes  les  vertus 
épiscomh^.  n  y  mourut  sainte- 
ment le^octcdiTe  1777,  igé  de 
Tdans.  La  multitude  de  ses  occu- 
pations ne  l'cmpicbaît  pas  de 
cultiver  les  saintea  lettres.  Il  avait 
one    bibliothèque    nombreuse  , 
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efaoîsie   et  riche    en  manaicritl 
grecs.  Il  en  détacha  qiie<aa-nBS 
des  plus  précieux,  qu'il  i^bsser   • 
à  Rome  sous  les  pontificats  de 
Clément  XU  et  de  Benoît  XIV, 

emr  an^enter  la  collection  de 
bibliolhèqne  vaticane.  On  a  de 
lui  ;  j  Diseorso,  oàïa  titruiisne 
erisliana  svpra  del  muttto .  neUe  tue 
dioeesi  ,  fmiiiicata  fanno  ^7iS  , 
Home,  1748,  in-S"  ;  [  ImUo 
pastorale  diU  nesemo  dtl  ZanU  «I 
jHomerm^Usimo  ciqiitolo,  rccsaCs- 
«unie  dal  principe  soevenvta  a 
rimettare  la  taera  colidiana  ofjîcitt- 
tura  in  qiulla  sua'  modena  culls- 
draj«.  Venise,  1753, in-8°.-  |  deZa- 
cynthi  aaMquHaiihiS  et  forlnna  com- 
menioHitf,  Venise,  1756, in-8°.Re- 
mondini  avait  rassemblé  des  ma- 
tériaux pour  écrire  l'histoire  de  l'î- 
le, mais  il  n'ent  pas  le  temps  de 
Fachever.  |  Sancii  itfarci,  monacU, 
qai  secttlo  jwIhIo  /foruif  ,  sermoitw 
de  jejwnio  «t  de  M«lcbis«decA  ,  ^ 
deperdiMpviabantnr,  nuncfrimvn 
cutn  latina  iiifcrprstolieiw  in  lucem 
proUm,  Rome,  1748,  in-8".  C'est 
nue  traduction  dn  grec  avec  le 
texte  à  côté  et  des  notes.  Bellar- 
min  a  confondu  ce  Marc  avec  on 
.  autre  cité  par  Zonant ,  et  qui  vi- 
vait dans  le  x*  siècle  ,  en  quoi  il  a 
été  suivi  par  Le  Miro,  Labbe, 
Cave,Oaam,  etc.  Remondinî  A 
laissé  beaucoup  d'antres  ouvrage* 
manuscrits,  auisî  qn'oDe  traduo 
tion  du  syriaque  des  *  Homélies  * 
de  saint  Isaac  Syro .  évéque  de 
Ninive  an  v°  siècle. 

*  REUONDINI  CJean-Etienne), 
relîgîeai  somagqne  sons  Benoit 
XIV  ,  était  originaire  de  Naples  , 
et  a  laissé  une  savante  HUtoire  de 
Viglite  de  Tiola  en  Capatiie,  écrite 
en  italien .  et  publiée  à  Naples  en 
1747,  Svol.in-lbl.  Cet  ouvrage  a 
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■  USAT  (CUroËKMbcth- 
MUWK  GkiTtEK  De  VcBOKnKEi^ 
^teattiK),  nièce  d«  comte  de 
V«Mdm«*  ,    ninwtn;  «cmk  Lom 

•Mse  aw.  <i«  l\énatt ,  àepais 
IHéfet  do  fraJui  imBënaJ.   AtU- 

çhéc  elïe-mi^nie  à  Vimpératnec 
Mvi^ine  en  qvalitë  de  dan»  da 
^htf,  elU  costinwi  de  Aire  par- 
tit da  «^  nuan  •{»»  ièO»,  tm- 
nt,  4ap«ia  k  nMaanUon.  mb 
■•li  duM  W  êiwermà  ytéfeetan» 
oà  â  firt  aOfieU ,  et  laonnit  * 
Pari*  è»  1641.  Entre  asink 
I  qnc,  dit<Mt,  éie  1m- 
«Mritc ,  ae  tranivait  eel« 
^'«  p^lië  ioB  £la  n  ISSi,  «m 
«e  wre  ;  EiMi  «ur  {'M«ea(i<Mi  det 
ftoraw  ,  Pat» ,  in-S*. 
.  *  RËMUSAT  (  ietn-jpiehr- 
àhd  ) ,  meH^Mre  de  rintdtat ,  m 
4e>  pin  illastres  orientaHite*  di 
riùuope ,  pK^isaaear  de  bngue 
Aismae  et  mandctuiae  an  collège 
de  France ,  ne  &  Paru  le  3  top- 
tembre  iTSd,  toort  daoi  cette 
»ëla  le  5  jt-n  1858,  ^todia  dV 
Wd  k  nédecioe  et  fbt  reçu 
dodearai  4614.  Dtià  il  s'âait 
adnnë  à  l'ëtade  dei  haenes  dn- 
mdae  ,  urtaA  etthîMtame}  et, 
^itfl1,àpeiac&^de35ai»,  3 
tnfit  -ptÀiié  aon  £mi  fvr  la  fon- 
fw  0t  ta  MUraten  cbiMifie,  qni 
ftniwlaile««e^rd«  dea  gaVasti. 
b  ISIi,  ce  fin  pour  lai  tja'tm 
créa  au  coïlégt  ae  Fmiee  nne 
àaân  de  lanj^ne  chinoite,  La 
■JMltt  de  aca  DoadireHi  et  e»iet- 
]e^  travMin  ont  iea  fMnr  <^et 
ftmt  ce  ^î  pouvait  éclairer  \'bu- 
uire,  ÏM  orayances  n^igieiuea, 
laa^ttoetstnloaophiqDei  ,rii)s- 
taire  aatwdle,  U  géograpliîe, 
l'aflùiîté  dd  lani^es  ,  la  biogn- 


costumes  dec  pe^lea  A*  fAne- 
Nom  cttcroM  lo  ilrtiij«s  Of» 
rariéf  doat  il  a  cnridû  te  '  ianrnal 
de»  Savsntc'  et  h  '  Bki^plrie 
mircraelle  ;  '  (  ans  Phàt  d'Un  Dte- 
Hotomire  ehtmU  ,  1614  ;  j  ta  Tf»' 
dwfMH  dn  cbqwia  dn  Livre  de» 
riampenta  rt  <to  ^i)«<,  f61T^ 
(  m  ATMwim  coMvnurtt  Us  €kt- 
xeff ,  18S0;  ]  les  MUanga  mUM-' 
^«>,  18i5cties9|  \  UTn^uè- 
Ha»  de  diren  Romtm  driaoïk,  et 
esta  «a  CroMMAtrc  dUnoéat,  eo«u 
•e  et  InniMeaae  aniyw  dn  r^;l«i 
d'tme  Isfigwe  ardoe,  dont  il  pMv 
vint  à  rendie  l'ëtnde  claire^ 
ûni^  et  fedh.  RâMatt  «at 
initié  k  bluinn  dea  lâifoèi 
les  ptui  tblfieîles  de  l'Asie,  1 
toutes  le»  langnes  aMaeniiet  et 
modernet  de  l'Ëarope;  atalgvéaea 
étndes  «avères  ,  e'^uit  cBCore  Ut 
faomne  de  floftt  et  d'esprit. 

•  REMCZAT  (  Hyactaibe-Ufe- 
rie),néà  Parie  en  1TS0,  lut  tfle*é 
au  séorinaire  des  prêtres  du  Sacr^ 
Cœur,  &  Marseille  ,  et  devint  du- 
naine  de  la  catiiédrale  de  cette 
TÏfle.  M.  de  BcUot  le  nomo» 
gyftnd- vicaire.  L'abbé  Remuzat 
avait  composé  une  ilistoirt  dt^  ta 
Vie  ât  Nom  Seigtievr,  dans  le  jroùt 
de  c^e  dn  Pire  de  Ligny  ;  on  la 
eonserre  es  manuscrit  dans  m  &- 
nâilte ,  en  3  Tot.  in-~i*.  H  fit  impri- 
suffi  MaMeiUe,  en  1786,  sa  Ut- 
tn  éwr  lA  praximUt  de  ta  fin  i» 
nonds  t  et  péa  après ,  étant  pitté 
en  Itklîe  lors  de  la  réralution  , 
cette  Lettre  y  fnt  tndnite  et  in- 


1794  de  nouvelM 
tîoiM  mt  ce  sidet  ;  elles  s'ont  peint 
été  iDSP.''ée*  sans  l'édition  de  h 
/.«t/redeManeiUeen  j819.  L'ab- 
bé RenuBst  rentra  en  Fniux  en 
179T,  et  y  reaplit  dans  la  rettaite 
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(nnd-Ticute. 

Lan  ds  Concordat  de  1801 ,  M. 
de  Cicé,  ArdieTftqne  d'Aîx,  prit 
sea  con««lg  twHrîofKaDÙatian  dt 
àergé  dans  son  dfocese  de  Mar- 
«eilie.  ïlnssite  le  piens  prêtre 
vécût  datiS  fe  retraite  joiqn'an  S 
juillet  ISIIt,  à>o^e  de  «a  mort. 

•  AKNA  { Cèmfc  Dt  La  ),  cCfi^ 
vain  et  nnKtalrê  ,  ïfsqirit  à  Tïo- 
reace  ven  4630,  wirit  la  canîère 
dès  SBba ,  H  detult  caphafiie 

4uat  Kk  ^KSpii  iii  «on  pays,  fl 
'^U  tré«-f'«t^dâiu  têt  antiiiiiitt^, 
et  plùi  MRifcvli^meut  daias  fcs 
Bilijrait&  ^âtisgùcs.  n  fat  meiît- 
Stelb  l'actaèsiie  de  la  Oosea ,  et 
Aèf  de  céfie  appdée  fiormtiiia 
X  de  n^twce  )  ,   créfie  dsns 

Settâ  ^/tàé  Mttti  ta  protëctioh 
es  iKédtcû.  Il  k  lamé  -denl  o4- 
Vtajes,  dAdttè^lwintére«Baitt  e<t 
J)eHa  «er)e ,  ^c.,  on  de  la  Chrono- 
.  lùgie  ies  mclus  dues  et  mardis  de 
Toseaw,  arec  des  nodcee  stk 
teiapÎTC.  I^Haàm  ,  sot  le  règne  des 
^<Aos  et  àe%  Ldmfearils  .  depuis 
Fesi)  ds  âoiââas  AngnstOhis  ins- 

Ïi'k  h  mort  de  l'ehipetoor  oAon 
I.l'lorènce,16!lft,iB-!bt.  Il  n'en 
Mfat  qae  la  pre&lère  tnrtiË, 

'tmW  b'ËLiçAoiHly  (6er- 
oard } ,  célèbre  tbarîs ,  né  dans  ie 
fi^am  en  1  li52  ,  d'Ane  bmillc  an- 
cienne de  NavarrG,  ftil  placé,  dfea 
êtii  ënfbftce,  aùpirës  de  Coftcrt 
ds  Yerron  IntctidlLnt  de  Hoctie- 
lïirt.  On  lin  fît  3H>râtiilre  tes  in&- 
tliànati^ues;  H  y  réoicit  et  devint 
de  Wnhe  licurc  1*81111  intime  du 
ï*.  Malcbranctic.  la  ftiatîKc  était 
ion  étnde  favorite.  Dband  il  y  tat 
aMez  instruit ,  db  T^rfln  le  Ht 
éoiinaîtrc  îi  Seigneloi,  qtlt  devint 
son  protëctenr.  il  ttll  pfoctltï ,  eb  ■ 
)&Tv,  une  place  attprès  du  cohUe 
ae  yematidois,  afbiral  de  l'Vance, 
qiiluilgiûia  iiiie  {tieitsioll  de  tatOe 


éca».  Loms  XIV,  vonlant  réduire 
à  des  principes  oDiformcs  la  coo- 
stmction  des  vaisseaux  ,  fit  vmir 
à  U  cour  les  pins  habiles  eonstmc- 
tears.  Api^  qnelqncs  discosaîons, 
on  se  borna  à  denx  méttodes, 
fane  de  Renan ,  et  l'autre  de  du 
Oaesne ,  qui  cat  la  générosité  de 
oonni'T  la  préférence  à  cdle  de  son 
iHval.  Hcnau  Jouît  de  son  triomplie 
«a  pt^ence  de  Louis  XtV,  qtii  M 
«rdonna  d'aOer  à  liteat  et  dans 
les  antres  ports  ponr  ini^tmlre  lei 
cdtis.mctcurs.  11  mit  L-urs  enfants 
en  état  de  faire ,  &  l'âge  de  15  h  ' 
jEOans,  les  plus  gras  vnsseanx, 
^i  demandaient  ànpanTtuat  mie 
expérience  de  fit)  on  30  an».  En 
1^,  Loois  XIV  ïéxAat  de  se 
Venger  d'Alger;  )Ven:;Ti  propow 
de  le  bombarder,  histfn  alors  il 
d' était  venu  dans  Tespilt  de  per- 
EOBnc  que  des  tnortietr  {nnseut 
il' être  pBs  fAacés  k  térrft  et  Se  pas- 
ser d'âne  aanctte  solide,  n  promit 
de  feire  des  galiotes  &  lumlies  : 
on  se  moqaa  de  Itti  dans  le  conseil; 
mais  Loais  XIV  vonlut  tjai'on  es- 
sayât cette  nouvcatfté  Funeste,  qui 
eut  tm  hem-enx  elTA.  Aptes  b 
mort  de  l'amiral  (le  comte  de 
Vermandois^,  B  alla  en  t'iandre 
trouver  Vanban,  qui  fe  tidt  en 
état  de  conduire  les  sièges  de  Cs- 
daqnicrs  en  Catalo^e,  de  Philis- 
bnurg,  de  ^nfaeim  et  de  Frano- 
tetilal.  Le  roi,  pimr  récompenser 
SCB  services,  lui  donna  une  com- 
mission de  capitaine  de  vaisseau, 
un  ordre  pour  avoir  etitrée  et 
voii  délibérattne  dans  les  conseils 
àe»  généraux,  tme  inspection  fft- 

Ï  était  sur  la  tnarine,  et  Vautoritë 
'enseigner  Ans  officiers  tout» 
tes  nouvelles  pratiques  dotit  U  ' 
était  l'inventtur,  avec  13,000  K». 
de  pension.  [Il  dcmenra  cinq  ■» 
es  Espagne,  i  b  demandé  de  P1*- 
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lippe  V,  y  répara  lea  fortifications 
de  Cadiï  et  d'autres  places.  Le 
roi  l'honora  du  f;rade  de  licnlc- 
nant-gcnéral.  ]  Cet  habile  homme 
fut  demande  par  le  grand-maitre 
de  Malte  pour  dcfendre  l'ile;mais, 
le  sicge  n  nyant  pas  eu  lieu,  Kcaau 
revint  en  France.  11  fut  feit  à  son 
retour  conseiller  de  marine ,  et 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  Sa  mort,  arrivée  en  1719, 
fut  celle  d'un  religieux  de  U 
Trappe.  Persuadé  de  la  religion 
par  «a  philosophie,  il  regardait 
son  corps  comme  un  voile  qui  lui 
cachait  la  vérité  étemelle,  et  la 
mort  comme  on  passaj^c  des  pibs 
profondea  ténèbres  à  une  lanuère 
parfiûte.  La  valeur,  la  probité ,  le 
désintéresBement ,  l'envie  d'être 
Dtile,  êoit  an  public,  soH  aux  par- 
ticulier!, toutes  ces  qualités  étaient 
chez  lui  au  pliu  haut  degré,  et 
elles  étaient  soatenncs    par   une 

e'été  aussi  tendre  que  constante, 
avait  été  reçu  membre  hono- 
raire de  l'académie  des  sciences 
en  1699.  On  a  de  lui  :  ]a  ThiorU 
de  la  manœuvre  des  vaisseaux. 
1689,in-8°;  |  et  plusieurs  Lettres 
pour  répoudre  aux  difficultés  de 
HayEhens  et  de  Bemonilli  contre 
sa  inéorie. 

•RENAUD  ooplatàt  Regwauld 
(Valire),  en  latm  Valentts  Kegi- 
haldut,  jésuite,  né  à  Usie,  bail- 
liage de  Pontarlier,  professa  soc- 
,cessivemeut  la  philosophie  et  la 
théologie  à  Bordeaux ,  à  l*ont-à- 
Monsson,  à  Paris,  et  eufin  à  Dole, 
où  il  attira  pendant  20  ans  une 
grande  afUuencc  d'auditeurs,  et 
ou  J  mourat,  eu  i6SÔ,  à  t'ûjje  de 
80  ans.  On  a  de  lui  ;  |  Praxis  foii 
pomUentialis  ad  directionem  con- 
^sarii  iu  usu  aacri  sni  munciis, 
Lyon,  ItiâO;  Cologne,  1628,  2 
vol.  in-fc)l,  ;  ]  de  Priitlenlia  et  ca- 


teris  in  eùufessario  reguwilit.L^oil, 
1C10,  in-y°,  plusieurs  fois  réim- 
primé et  traduit  en  français;  ( 
Iroctatus  de  offie'to  panitentit  lit 
usu  sacramenH  panitenHa.  Lyon, 
1618,  in -12;  1  Compendiaria 
Pra.rU  difficilionim  cosuum  con- 
sctenliii'.  ib.,1618,in-1S,pliisients 
fois  réimprimé  et  traduit  en  fran- 

*  RENAUD  (Lcuis),domimcain, 
docteur  de  Sortmnne,  prédicateur 
du  roi,  né  en  1690,  mortenITTI, 
est    auteur  [  d'im  -  Discours  latin 

Fronoucc  à  Beanvais  à  l'occasion  de 
exaltation  de  Benoît  XIII ,  ea 
ITSi;  1  del'Oraiïon  funibredumn- 
l'^chaf  de  Fixerai,  imprimée  dans  la 
Description  de  la  pompe  funèbre  de 
M.  le  mariehal  de  Villeroi,  Lyon, 
1630,  I  et  de  TOroison  fuiJAire  du 
duc  d'OrWaiw,  Paris,  175S,  in-i". 
Les  Sermons  du  P.  Renaod  n'ont 
point  été  imprimés. 

*  RENAUD  (Jean-Baptiste-Ln- 

Sicin),  colonel  d'artillerie,  ofiScier 
c  la  Ligion-d'Honneur  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  né  à  Hon- 
tigny  (Jura),  le  M  mars  177T, 
mort  à  Paris  te  20  novembre  18S7, 
sortit  'de  l'Ecole  polytechnique 
pour  faire  partie  des  armées  de 
Sambre  -et  -  Meuse ,  d'Espagne , 
d'Allemagne  et  du  Rhin  :  on  le 
rencontre  en  Prusse ,  en  Pologne, 
eu  Bavière,  à  léna,  a  Eylau,  & 
Dantzick,  à  FriedUnd,  à  Rati»- 
bonne ,  à  EssUng ,  à  Anvers ,  à 
Bri  enne ,  à  C  hamp- Auber  t ,  à  C  «on . 
Il  remplit  en  outre  plusieurs  mis- 
sions importantes  il  Berlin  et  ail- 
leurs. Depuis  la  restauration ,  at- 
taché au  comité  consnltatif  d'ar- 
tillerie, il  réunit  en  dernier  lieu  a 
ses  utiles  fonctions  l'inspection 
des  forges  de  cette  orme.  On  lui 
doit  un  livre  estimé  sur  la  FoIti- 
eatloii  de  In  poudre,  1  vol.  in^. 
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-  tlENAUDffî  (Jean  dk  Babsi, 
Mcnr  DE  Li),  dît  "de  la  Foreil', 
chef  de  La  conjaiatioii  d' Amboise , 
et  second  cbëf  de  la  conjuration 
que  les  Ho^enots  firent,  en  1360, 
contre  le  roi  Henri  Itl,  était  d'une 
ancienne  famille  de  Périgord. 
[  Ayant  ahëcé  son  titre  de  pos«ei- 
sîon  inr  on  b«n^ce  qo'U  possédait 
illégitimement,  il  tut  pounoivî 
par  la  jastke,  ]  Condamné  an  ban- 
nissement ponr  le  crime  de  bat. , 
il  passa  le  temps  de  son  eiil  à  Ge- 
nève et  à  Lausanne,  où  il  emlKassa 
le  calvinisme ,  et  s'insinua  âàn» 
l'esprit  de  pinsienrs  TVançaia  reti- 
rés en  Soiesc  à  cause  de  la  reli- 
gion. Depuis,  il  forma  les  n^es 
cabales  en  Fiance,  où  il  ne  fut 
connu  d'abord  que  de  ceVX  de  soa 
parti.  La  Kenandie  avait  de  l'e^ 
prit,  de  la  baTdiesse,*«t  était  vin- 
dicatir.  11  sovbaitait  etticer  Fio- 
bmie  de  son  bannissement  par 
quelque  action  éclatante,  tiimt 
cette  TuCj  il  offrit  ses  services  à 
ceux  de  U  conjuration  focmëe  pr 
tes  protestants.  D  se  cbargea  d  al- 
ler dans  les  provinces ,  et  de 
gagner  par  lui-mime  et  par  ses 
amis  ceux  qu'il  avah  déji  connus, 
et  leur  donm  ioar  au  î"  février 
pour  s'assembler  à  liantes,  L'as- 
semUée  se  tînt ,  et  ou  résolut 
d'exécuter  la  conjuration  à  Am- 
boise,  on  était  la  cour  ;  mais,  ce 
dessein  ayant  été  découvert  par 
nn  avocat ,  nonubé  Pierre  Ave- 
nelle*,  cbez  qui  il  était  logé,  Im 
Renaodie ,  qui  s'avançait  avec  des 
troupes,  fut  t^é  dans  la  forêt  de 
Château-Renara,  près  d'Amboise, 
où  son  corp»  fut  porté  et  pendu 
sur  le  pont  à  un  gibet ,  ayaat  sur 
le  front  nu  ricritean  avec  ces  pa- 
role» î  ■  Chef  des  rebelle»'.  Un  de 
sra  domestiques  ,  nommé  '  La 
Ugoe  *,  qni  rat  pria  dans  la  m£me 
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occasiob,  expliqua  divers  Hémut- 
res  écrits  en  cbiffres,  et  dccoo- 
vrit  tout  le  scrret  de  la  conju-" 
ration. 

R£NAUDOT  (ITiéopbraste), 
médecin,  né  à  Londan  en  iS^U, 
Rétablit  à  Péris  en  16S3.  Il  fut 
le  premier  qui  commença ,  en 
1631 ,  à  &ire  imprimer  eu  France 
ces  nouvelles  publiques,  si  con- 
nues sous  le  nom  de  Gazettei. 
[  Depuis  te  xiii'  siècle ,  il  eu  exis- 
tait déjà  en  Italie  et  en  Espagne.] 
Louis  XIU  donna  à  Renandot  m 

K'vîlc(;e ,  qui  fat  confirmé  par 
aïs  XIV,  pour  lui  et  pour  sa  ' 
(âmille.  Ce  médecin  gazetier  mou- 
rut à  Paris,  en  1653.  Poar^  don- 
ner une  grande  réputation  en  qua- 
lité de  médecin,  il  s'avisa  d'établir 
chez  lui  un  bureau  public  de  «>n- 
soltations  gntuites  pour  lespau- 
:vres,  et  obtint  du  cardinal  de 
Ricbeliea  des  lettres  qui  le  non^ 
maient  '  commissaire  général  des 
pauvres  valides  et  invalides  dans 
tout  le  royaume'.  La  Faculté  de 
médecine  se  récria  contre  ce  prir 
vîlége,  qu'elle  prétendit  n'Itre 
qu'un  manteau  qui  cachait  on 
trafic  vil  et  usurairc.  Le  parlement 
lui  défendit,  pararrét  du  1"  mars 
164<ï,  de  se  servir  de  ce  privi- 
lège. [  Honaudot  admilûstniit  à  ses 
malades  des  remèdes  «ecrrfs,  et 
ce  fut  là  le  principal  motif  des 
poursuites  dirigées  contre  lui  par 
la  .Faculté  de  médecine.]  Isaac 
RenandAt ,  son  fils  ,  atédecin ,  a 
publié  les.  Piieet  de  ce  singulier 
procès,  oTol,  ia-i*.  Ob  a  de  He-  ■ 
nandot  père,  on^e  ses  Gazettes  : 
.  J  tme  «nile  du  Mercure  françait . 
depuis  1 G55  jusqu'  en  1 6i5 .  Comme 
11  ne  donna  dans  ce  recueil  que  la 
seule  relation  des  &its,  sans  y 
Joindre  les  pièces  justificatives  , 
ainsi  qu'avaient  iait  Jean  et  Ëtten  - 
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^  RfelMT,  il  fat  <Mi^  te  le  4»- 
qontiliaar.  Il  n'«  doMé  ^M  1«  € 
'  denûei»  vaiamat  de  cet  oswagc  -, 
qoi  est  en  S5  volomea  ii]-6°>  Let 
lias  Mkt  les  isoi»  cmïib*.  |  Un 
iMf^  d*  ta  «te  <l  tf«  la  «KM  4f 

4646,  «-4°;  \  la  Vit  et  lu  wtmt  A 

la  Vie  deJUMH  M««rtm  aMdÏMl, 
6#e  di  Breaicr  nlnîitre  da  ee 
aoM,  16(8.  u-:i<.  {Ce  ht  ami 
RMModM  foi,  le  {Htmier,  ët^Iit 
i  Parii  on  '  fcareaD  de  prtt  ',  coa- 
nn  etMsite  soi»  Ib  aan  de  '  Hsmt' 
dej^étë".] 

AENA.IIDOT  (Earèbe),  |»ettt- 
BIf  dn  précédent ,  oeqait  t  Paru 
en  I646.  Après  avoir  fart  aea  b«- 
umbét  aa  collée  de«  jésaitM, 
«tVqfriiiliMopfaieavcoUt^d'flar- 
couct ,  ii  entra  Aex  les  Pères  de 
l'Otatoire ,  et  n'y  demeBra  qoe 
■en  de  atois.  U  cootiaBa  c^oA- 
dAnt  de  porter  l'habit  ecdâim- 
(«pie  )  maù  il  ne  songea  peut  à 
âtrer  dant  tes  ordre».  II  se  twn- 
•sera  d'abord  au  langiKé  oWea- 
lales ,  et  il  e&  étadia  enraite  |>la- 
aienn  mtjres.  Son  deasein  était  de 
dire  aarrir  ses  coRnaissanct^s  à 
poiaeir  dans  te*  aonrcM  primitiras 
HS  rentes  de  la  religion.  Le  ^nùd 
Colbnt  araît  coHça  le  dessein  de 
rébriUir  en  Fiance  les  iinpresMona 
en  Isngnea  orientales.  Il  s'adresM 
i  l'abbé  Renandot ,  connue  à 
l'hunnic  le  pins  capable  de  se- 
conder ses  vueaj  mais  b  tnort  de 
ce  mînisUe  fit  abandonner  ce  pro- 

I'et.  Le  caMiHal  de  NoaiUes  mena 
'abbé  Rentndot  avec  lui  i  Rjmm 
en  1700,  et  le  Qt  entrer  daos  le 
coBcIeve.  Son  mérite  loi  attira 
les  distÏBCtioas  les  pins  flafteosea. 
Le  pape  Qément  XI  l'honora  de 
plo^Mitt  aadJe&MS  psrticnKèrea , 
et  loi  (oalftk  la  pmwé  de  ¥^-     tradtut 
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ssf  et  Bretagne.  D  fta 
tester  tecore  7  à  8  mbis  à 
apofca  le  <d^rt  da  canUnâl  >  pw 
f«wr  plm  MBg-ten^M  de  son  en- 
U«ties.  Le  pand-dBC  de  Florence, 
W^va  de  qai  il  pana  nn  mgiat  '* 
lagea  dans  son  palais  ,  le  ctMtdjla 
die  ptdienls  et  W  donaa  des  fe- 
laftfwes  ponr  le  camesw  à  Mar* 
IMUe.  Ce  Alt  à  soB  retov  ai 
Fnbee  4a'il  pidifa  h  phpnrt  des 
ODTn(|ce  ^  ont  Wfcstré  sa  ylaMe. 
U  ttoUvt  «■  17«)à  7X  abk^*  , 

^^ne  a0a  bénédictiM  de  Saint- 
6emai»4es-Prést  L'alAé  AaMO- 
d»t  avait  tan  esprit  met ,  ttn  jn^ 
«eut  soude ,  wie  méMoint  pntdi- 

C'  ïosa.  flOBinie  de  cabiaCt  at 
mfte  da  aaande  f0«t  effecvUe  t 
il  la  Hntit  k  ïêtmds  par  ^ùt  «  et 
•e  |»était  h  la  aAeUié  pat  poli- 
tesse. Attentif  à  gacdet  lei  faicH- 
•éancaa ,  aiai  fidèle  «t  ftfaétt^ , 
libérai  cBTert  Jcs  oMvres  1  iê»tm- 
tàhla  à  tsuttanre  {mitîr  ^«'A  «eloi 
de  coaTerier  avee  les  stvMlst  il 
fat  le  modiAti  de  TbointM  Itomm 
et  do  chrAi«n.  QB'^'^^e  lié  qv'il 
liât  arec  ^elqSes  yeftownca  de  la 
^petite  iê'ùe',  il  le  snt  pas  les 
ûnîtet  dans  les  intrigues  et  lea 
monvemeott  de  pairti.  et  ne  fit  pas 
detoanifeste  contre  laa  décrets  du 
«iRt  siégei  Ses  princfpamx  own^ 
.gassont  :  \  S  vol.  m^',  en  1711 
et  1715,  |Ktar  servir  de  coBtiana- 
tion  an  lirrc  de  ba  PirpUmiti  ée 
la  Foi;  I  mstoria  patriarehanm 
altxtmJrinmvm.jatttbitarum,  etc., 
Paris,  171s,  ii^*;  \  tin  Sm^M 
i'aneieihies  iUtrgift  atiMttmtat,  S  , 
vol.,in-i°,  Paris, 1716,  ares  des 
dissertations  tris-aa vantes  ;  |  deux 
aacienne*  flalaMowads*  ixdcs  «t  de 
ta  Chine,  aV«D  de»  bbiervatioos, 
Paris,  1718,  iB-e*.  Get«*n«, 
-    4a  r«Bdw,  nafitfne  Ms 
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_    «Me;  \  tHfemt  4e  ta  JVry»- 
MM  (h  Ib  W,  û-9't  contré  h 

MkoNf  4aM  1«*  Wnoira  dfi  llKt^ 
iffiiiir  vCt  lUcn^noAs^  ^  DffcMM 

4wiim  Ititfiit;  A  fc  n»  de  «Âf 
AthOMe,  éttile  M  wriêm  :  «Itek 

«a  prbdMtidM  ««  tiMM  mbte , 


a««CBtitklifeB,Mtit«M  e&ITtT, 
fM  ^rafeHMr  de  <bolt  ékià 
«MM  viHe  j  06  il  joait ,  iftiri  gae 
dana  tonte  l'Italie,  d'une  gnàit 
r^fMatiOo.  l<efe  avocat*  W  pins 
reMntnés  de  jnhi  pajt,  de  Bo- 
lABiie,  Pidone,  etc.,  le  oonnal- 
turàt  mr  }ea  matière*  de  di^ 
lu  ptu  di(B()Hee;«t  l'aCMOr  pol» 
n  pttrie  hn  fit  r^klKr  différentes 
^aees  honorables  i  Florvnce,  k 
BotflBK  et  è  VeWràe.  Il  a  écrit 
pItH  «e  1 5  oavnge*,  koit  dflfnri»- 
{tradaice,  toit  de  jASoIogie  ;  le 
|riiu  conm  ot  oe1«i  intitw  : 
itmtnlt  ie  rirait  erimbiel,  Rome, 
ITT»  :  ib  earent  câ)q  Mition*  en 
Tftn  d  amées ,  vt  fwent  tradtnts 
cC  commeMë*  tktns  presqoe  toutes 
le»  iiiii^M  Ab  l'Earope.  ParOA  m 
fftaaà  nombre  dt  inamKi<it«  qn'il 
«  bMi,  00  cite  une  M^KiHoa  dn 
CoàitTat  KKÎat  de  i.-f.  Roasacav. 
B  (BO^  qa'wa  mo««nt  oti  il  aîlaît 
fcîra  impiniiKr  cet  oDVrage ,  U  en 
-{«nftiuiiintreCen  17T9,  In-IS), 
éccjl  par  on  reliffien ,  «t  qai 
'«btint  betnoonf)  de  soccèb.  He- 
«auÏBMwnitàftoiaen  1«08,l# 
4b61  «k. 
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RET^  j  comte  d'At^cn  tt  At 
Provence ,  anibre-petît-ISlB  de  roi 
^■,  ne  k  AngMi ,  en  1408 ,  d«- 
cendait  de  U  seconde  biaitehe 
d'AnjoB ,  appelée  au  trône  de  Na- 
ple»  par  la  reine  Jeanne  I".  Ayant 
éfamé  en  1410  babcAe  de  Lor- 
Ait/k,  Sllc  et  héritière  de  Chttrte* 
R,  il  M  pttt  rectteffiir  l'héritage 
de  «m  bean-pèn.  Antofne,  «Dmte 
et  VMdeitaont ,  i^i  le  M  disputa 
IM  *mu«  k  la  Main ,  le  ctiasn  de 
iMtvaiM ,  le  ftt  priSoAniet  et  le 
fisr^  de  donner  m  fille  Is*he]l(i 
eh  Wsna^  *  son  fill  Ftkii  de  . 
VaséMHffit,  dont  les  doeendanti  ' 
ruèrent  énds.  cette  province. 
liovis ,  roi  de  IVaples ,  son  frère  , 
et  la  rcfm  Jeanne  II ,  qui  t'avait 
ftît  »on  hérHiet,  «itant  morts,  H  se 
mdîten  1435  dnns  le  royanUté 
de  Naples;  il  n'y  ftit  pas  plos  hen- 
renx  qa'en  Lorraine.  Jeatt  deCa- 
Ia4>re,  son  fils,  eftttrepritttOntaaoiiiS 
inuttlenKiit  la  cânqnète  dn  itoyin- 
me  d'Aragon ,  siÂ'  feqtiel  llené 
fimsait  des  prétentitAB  dn  cdté 
de  M  mère  Yolande.  Le  ioomte 
d'^inoo, n'ayant  en  qnedes  revers 
àifc  ^erre,  se  retira  eA  ftovence, 
où  il  cultiva  les  arts  de  la  paix,  n 
fit  des  vers,  et  pei^it,  comme  tin 
prinoe  pouvait  peindré  dans  m 
siMe  et  dans  nn  pa^s  tEors  demi- 
bari^re.  On  voyait  nfi  de  ses  ta- 
bieanx  ani  crfestii»  d'Avignon. 
Le  sujet  n'est  pas  riant,  nais  peut 
provtmicr  des  réflexions  satlitai- 
res.  C  est  le  squelette  àé  st  maî- 
treMe  i  moitré  rongé  des  vers, 
avec  ïe  eercuett  é\th  eîle  «twt.  H 
«st  le  jHtniicr  auteur  de  la  6nme 
«racession  d'Aix  ,  uù  l'on  voit  les 
mtdm,  mriés'svec  différents  per- 
sofiuÉ^,  rf»r^aenter  dei  acëiiA 
qui ,  oniourd  bnî ,  ne  paraîtraient 
que  ridicules ,  mais  qui ,  chtt  un 
peaple  (pMhrt-,  étaient  dos  liM». 
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lîtà  mue*  en  action.  PlosicKn  4le 
ces  ecènei  ne  «ont  pu  aisées  à  ex- 
pliquer. On  peat  coutnlter  i'abbé 
Papou  dans  ton  Voyatje  de  Pro- 
veaee,  tom.  1 ,  paj;.  51  ,  édU.  do 
1787.R«n«nionrntà  Aixen  t480. 
On  lui  a  attribué  l'Abusé  eu  cour, 
qu'on  imprima  dans  on  recueil 
d'anciennes  poésiessans  date,  mais 
fini  BDcien,  iu'fal.,  et  depuis  à 
Vieuiie,  ^4Si,  in-fol.  On  a  encore 
de  lui  :  LtM  Cirimonia  obtenéa  à 
la  rèeeptiOH  (Tnu  ekevatttr  :  ma- 
noscrit  enrichi  de  belles  minia- 
tares.Jeannede  Laval, qu'il  ëponn 
t!fi  secondes  noces ,  lai  donna  àiet 
enfant*  qui  moururent  avant  lui. 
Jl  fiit  somommé  le  'Bon*.  Dans 
le  temps  qu'il  était  à  Angers,  il 
institua  en  1438  l'ordre  du  Crois- 
tant.  [René  d'Anjou  avait  suivi 
Charles  VII  dans  toutes  ses  con- 
quêtes contre  les  Anglais.  Quoi- 
qu'il n'eut  que  vingt-un  ans ,  il  se 
rnonça  sonvent  coatre  les  avis 
La  Tranooillc,  et  en  bveur 
de  ceux  de  Danois,  Jeanne  d'Arc, 
La,HjTe,  PotboD,  etc.  Ayant  été 
foit  prisonnier  par  le  comte  de 
Vandemont,  celui-ci  loi  permit 
de  sortir  de  la  prison  pour  aller  se 
soumettre ,  avec  le  même  comte , 
aux  décisions  de  l'empereur  Si- 
eismond  sur  le  docbé  de  Lorraine. 
L'empereur  se  .prononça  pour 
René;  mais  le  comte  n'accéda  pat 
à  cet  arrêt,  et  René,  esclave  de  sa 
parole,  vînt  re[»endre  ses  fers. 
La  mort  de  son  frère  l^uis  III 
l'appelait  au  trâne  de  la  Provence, 
et  en  même  temps  il  avait  été 
nooiB^  par  Jeanne  au  royaume  <fe 
Naples.  L'intercession  de  plusieurs 
souverains,  et  une  riche  rançon 
lui  obtinrent  enfin  sa  liberté.  Ar- 
rivé à  Naples  et  proclame  roi ,  il 
en  flit  chassé  par  la  trahison  de 
Caldora,  partisan  d'Alphonse d' A- 


ragon.  Par  suite  de  diven  évén»- 
menti ,  il  céda  le  duché  de  Lor- 
raine à  son  fils  Jean,  irère  de  Mar- 
guerite, reine  d'Angleterre.  René 
passa  quelque  temps  après  en  Italie 
an  secours  des  Florentins  contre  les 
Vénitiens.  II  eut  plusieurs  démê- 
lés avec  Louis  XI ,  roi  de  France , 
qui  le  soupçonnait  de  seconder 
les  vœuxdeCharles-le-Téuténure. 
Enfin ,  se  livrant  à  un  tranquille 
repoa,  il  pratëgea  le*  lettres ,  et 
fiit  coome  le  précurseur  des  n^ 
des  de  Léon  X  et  de  François  1", 
On  montre  encore  à  Aix  'la  pro- 
menade favorite  du.  bon  roi  René*, 
a  11  est,  dit  un  de  ses  biographes, 
du  petit  nombre  des  princes  dont 
la  mémoire  a  survécu  à  ses  bien- 
&it8 ,  et  dont  le  nom  est  devenu 
en  quelque  sorte  Ip  synonyme  de 
labontéo.] 

RËISC,  duc  de  Lorraine ,  enga- 
gé par  le  roi  de  France  à  filtre  la 
guerre  à  Charles -le-Mardi ,  doc  de 
uourgi^c ,  fat  d'abord  malheu- 
reux et  perdit  son  dnclié  ;  mais,  il 
le  recouvra  par  les  secours  que  lui 
fournirent  les  Suisses.  Cnarles 
éttnt  revenu  avec  one  puissante 
anné^aMiéger  Nanci,  if  s'y  livra 
une  sanglante  bataille  le  4  janvier 
UTT,  dans  laquelle  Charles  fut 
débit  et  tué  (selon  toute  appa- 
rence) par  Campo-Rasso,  on  de 
ses  généraux ,  gagné  par  fteaé 
avec  plusieurs  autres.  (F.  CuAitLes 
LE-HAasy.jHenë mourut  eâ  1508^ 

RENEAULME  (Paul-Alexan- 
dre de),  chanoine  régulier  de 
Sain  te- Geneviève  de  Paris,  d'une 
bmille  noble,  originaire  de  Suisse, 
fut  prieur  de  Marchenoir ,  et  en- 
suite de  Thenvy  ,  oii  il  moumt 
d'hydropisie  en  iliQ.  C'était  un 
iiomme  plein  de  vertus  et  surtout 
trës-cbaritable.  H  ^^nnaissait  la 
botani^K  et  servait  de  mjédecin 
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aux  rnUTres  de  son  eaoton.  !1  »'&■ 
tait  Btrmë  une  des  plus  bellei  bi. 
blÏDthèqnes  qn'nn  particulier  pais- 
se >e  procurer.  En  1740,  il  publia 
un  Projet  de  BibtioihéqHe  «aiTer' 
■elfe,  ponr  rassembler  dana  nu 
même  corps  d' ouvrage ,  par  ordre 
alpbabétiqne  et  cfaronolofpqne ,  le 
nom  de  toiU  les  auteurs  qni  ont 
^crit  en  quelque  langue  qne  ce 
soit,  le  titre  de  leurs  ouvrages, 
tant  manuscrits  qu'imprimas,  «uf- 
fiitnmmnnt  étendu  ponr  en  donner 
mtc  idée  en  forme  d'analyse  ;  le 
■ombre  des  éditions ,  des  traduc- 
tions, etc.  Une  sintë  languissante 
dans  les  demiâres  années  de  sa  rie 
l'a  empêché  d'exécoter  cet  ouvra- 
ge immense.  Tons  ses  manoacrita , 
BÎnû  que  sa  bibliothèque ,  passè- 
rent à  la  maison  des  chanoines 
n'gnlieTs  de  Saint-Jean,  ï  Char- 
tres. —  Il  no  &nt  pas  le  confondre 
avec Remeati LUE  (Paul), médecin 
de  Biais  dan*  le  tvii*  siède,  de 
qui  on  a  :  j  Ex  citraiionihus  Ob- 
sen-atlones,  Paris,  1606,  în-8°  : 
il  y  démontre  que  les  remèdes 
chimiques  sont  quelquefois  d'an 
grand  secours;  [  Spécimen  hhlP- 
riœ  plantiirum  ,  Avec  fig.  ,1611, 
in  i";  I  Lu  vertu  Je  In  Joniaine 
de  .ffédi'cù ,  prés  de  Snint-Denis- 
lès-Iîlois,  1618,  in-8". 

REN^  DE  Fba»ce  ,  duchesse 
deFerrare,  nëe  à  Blois  en1510, 
de  Louis  XII  et  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  avait  été  accordée 
■  en  1515  àClwrlesd'Autriche, de- 
puis empercnr,  et  fut  demandée 
quelques  années  après  par  Hen- 
ri VllI,  roi  d'Ajiijleterre.  Ces 
projets  n'eurent  pomt  de  suite  , 
pour  quelques  raisons  d'état ,  et 
la  princesse  fat  mariée ,  par  Fran  - 
çois  I",  k  Hercule  d'Est,  deuxième 
du  nom,  duc  de  Ferrare.  C'était 
nne  finnme  d'm  esprit  incnwtant 
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et  d'ime  cnriotité  inqniète.  CaltîA 
ayant  été  oblige  de  quitter  la 
France  et  de  passer  en  Italie,  porta 
ficîlement  l'esprit  de  cette  priU' 
cesse  à  suivre  ses  opinions  ;  et  Ma- 
rot,  qni  lui  servait  de  secrétsdre  , 
la  confirma  dans  cette  disposition. 
Après  la  mort  du  duc  son  époux  , 
en  1559,  elle  revint  en  France  et 
s'occupa  à  augmenter  les  troubles 
dn  royanme.  Elle  parla  ponr  le 
prince  de  Condé  lorsqu'il  fut  mis 
en  prison  ;  mais  leur  amitié  ne 
dura  pas.  Elle  se  bronilk  avçclni. 
parce  qu'elle  désapprouva  la 
guerre  des  prétendus  réformés. 
Elle  mourut  dans  l'hérésie,  en 
1 575 ,  dans  le  chitean  de  Montsr- 
gis  ,  figée  de  65  ans. 

*  RENGGER  (N...;),  voya- 
geur suisse,  né  le  S1  janvier  1795, 
mort  à  Arrau  ie  9  octobre  1859, 
fit  ses  études  à  l'université  de 
Lausanne.  Reçu  docteur,  il  s'em- 
barqua le  1  "  moi  1818  pour  TA- 
mcrique  avec  son  ami  le  docteur 
Lonchamps.  lis  débarquèrent  à 
BnénoB-Ayrcs  ,  et  arrivèrent  dans 
le  mois  de  juin  1819  à  l'Assomp- 
tion. Le  docteur  Rentier  parcou- 
rut la  plupart  des  contrées  del'A- 
mérique,  méridionale,  -séjonnu 
plusieurs  années  au  Paraguay ,  re- 
vint en  Suisse  an  mois  de  man 
1SS6,  et  continua  à  se  livrera 
son  goût  pour  l'histoire  natureDe 
et  pour  les  voyages.  Ainsi,  ou  com- 
mencement de  1853,  il  était  à 
Nnplcs ,  oi  il  tomba  malade  :  c'est 
avec  peine  qu'il  put  revenir  dans 
ta  patrie.  Ce  savant  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  ^  notamment  |  nue 
Fiotice  ttir  le  Pnra^uay  et  le  doc 
teur  Froncia  i  |  mt^  Histoire  des 
mamniifères  du  Paraguay,  \  et, 
une  Description  encore  inédite 
des  contrées  américaines  qu'il 
avait  parcourues. 
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dans  le  Devo^^iir^ ,  mort  à  Ixm-  le  voTaj^  de  Néarche.  Ou  affirme 

drei  en  avril  ifi50,  entra  dam  Ift  qn'il  laiwa  en  uaaiucrit  on  Traité 

marine  comme  midabipuaB  ou  pf-  iiir  les  courants  de  Cochon  jiflagr 

ficicï  4<l  tîUac.  Hn  1761  3  s'ëUit  liyue  >  >▼«£  <le*  carte*  trés-âétaA' 

d(!jà  dûtingaé  à  la  prise  de  pond^-  I^.  I,.e«  reate«  de  Rennel  OQt  été 

c&ér^:  cinq  ans  après  3  servait  déposés  da^s  l'abbaye  de  Wést- 

dans Tliide  comme  officier  dn{^  miuster. 

nie.  IIacqiiitdehrépatatî<»idans  RirmîES  (Brice  »«),  cawUMl, 

b  gnene  «juglan^  qai  essora  atui  mÏMionsaîre  en  Fale^tué,  lat  ut 

Anglaii  h  [AtMesaoïB  de  la  près-  de  ceax  <gti,  pur  ordre  de  la  Pro^ 

onde  de  TnidQt  et  mérita  restime  .     .       — i-.- 

at  lord  Clève.  Une  ttlewnre  grave 
le  for^  de  quitter  le  service  avec 
le  gpàe  de  maior  :  U  revint  es 


Angleterre,  i 


s'adoana  sartont 


.  vrage  qa^  pnblia  e«t  «aé    Carie 


Mgande,  travaillèrent  «  l'éditioa 
de  "U  Bible  arabe,  imprimée  en 
fûTI  ponr  l'osiAe  des  Égiiscf 
orientales.  Ce  relIgieKi  a  tradoît 
dans  la  même  [angne  |  VEpitome 
aanaUum  eccUsiaslicoru'i'  cardi-  ■ 
,    ,  __    _  tuflis  Sanmii ,  S  vol.  in-^",  |  *t . 

•t  du  cifurant  du  tac  TEfn'loine  anitaiitua  veleris  Tet- 
LaguUasi  «De  hii  valat  la  fdacç  tamtnli  Jacobi  Satiani  ab  Ada- 
^ingénienr  -  gé^praphe    général     mo  usguç  ad  Cliristum.  S  voL 

ronrie  Bengale.  Ejirfgl  ilDoblia  in-^*,  de  rimpiîmeiîe  de  la  Pro> 
,/(/<u de  ce  pKF* I  et  nne  Ao/ice  pa^nde,  165d. 
sur  ies  cours  du  Congé  et  du  A£iSNEVlIJ<E(Bwé-A(i9nsie 
£niA/»fT^o(ifni,  qaipBratpoorls  Constantin  ox),  né  k  Caen  ver* 
jffcmière  foi*  dans  les  Transac  1660,  vint  àJPari»  jenne  encore. 
lions phifosophitpus  delà  société  De*  propo*  impnidënts  oa  d'an- 
rçjaïe  de  Londres  de  la  même  très  motifs  le  firent  enfermer  à  la 
cnnép.  Rjennel,  s'occQpant  ensuite  Bastille,  le  16 mai  1703 j  ilensor- 
plusspéciitlementdelagét^taphie  tit  le  1^  juin  1713.  [Il  obtint 
comparée  des  anûen*  et  de*  mo-  dans  les  domaines-na  emploi  ^'il 
démet,  se  mumtia  exact  comme  quitta  ponr  passer  en  HoUande, 
CeDarios ,  profond  comme  d'An-  afin  d'y  exercer  libremuit  le  cal- 
v31e.  Noos  citerons  parmi  ses  tra-  vîniame.  De  retour  ai  France , 
mux  :  I  Le  Système  de  la  gf^gra-  de  Chamiflard  se  l'attacha  et 
phie  d'Hérodote,  fSOO,  ISIdj  {  lui  accorda  une  pensiw.  On  te 
les  Observations  sur  la  tovogra-  soupçonna  d'avoir  de*  corrc^wa- 
>  I  des  Eclair-     dances  secrètes  avec  les  puissances 


pftie  de  la  Troade . 
cissements  sur  Cexpédition  ae 
Cyrus-le-Jt-Miie  et  l»  reiraile  des 
dix  nulle.  Hennel  s'acqoit  beau-, 
coop  de  gloire  par  sa  Carte  de 
l'Hindouslan  et  le  Mémoire  qui 
l'accompagne ,  ainsi  que  par  ses 
Rechercha  sur  l'intérieur  de  l'A- 
frique. C'est  loi  qui  rédigea  le 
f^cyag»  de  Hornemann.  Il  donna 


étrangères.  [RenneviDe  se  rendit 
en  Angleterre,  où  le  roi  Geor- 
ge* 1"  Ini  fit  nne  pension.  Il  moa- 
rot  vers  17S4.]  On  a  de  lui  :  | 
Histoire  de  /.<  liastilU  ,  ITS*  ,  5 
vol.  in-12;  |  Beciieil "vs  vojrages 
qui  ont  servi  li  l'établissement  de 
la  compagnie  des  Indes  orient f- 
les,  format  dans  les.   Provinces- 


3.n.iizedby  Google 


(SriMdn  fl^t^ÀM,  AiMIiiJtli, 

«ûs,  iim,  Visa,  ia  «etwei 

fin  MrtMÉ,  aé«  wn  iï71,  â 
pabÎMipcm  b  jwaawc  plnnean 
««xn(es«ai  «ut  en  bettAMpda 
•Mi^«.  fife  « ,  oa  mtM.  traniUé 
wcG  MsdHMfd«  Beutfert  d'bnt- 
Bari,B«ftaaa>,  im^,*kV»Aà, 

■iga  àe*    -émtvNWM  dit 

%é>  fc  f>èa  4»  5é  a».  On  a  de 
«Ma  4mm  :  f  Lemr^  ^tOetimm, 
jitmaê  pmriâMttmrm  J%èi  naûnn 

lûm  aiMiMiir  ,  Bu»,  4818, 
1»-K;  i  fiHûùJtu,  hm  de  Ptim 
f«t,  www»  hirttriquM ,  MàBii^tat 
mbtigé  dm  nitiai^  Jk  Paiogru 
€*  <fe  jjÎBWtM»  ,  »  MilMIl ,  <»(«-, 
«8âe«É  1»l«,  ftiid.  ii-tt;  t  fio- 
teriadm  JtmMMt  v^rkem/m ,  «a 
les.  '^tfçmw  4*  «•omCr  ^  ^''^V 

mMI;  tniHtoM  ëdkiea,  IMT, 
i»>1S;  I  l^ile,  omÀa  bemMfUlm, 
Wm,  9  W.  ûï-»;  I  £/«  Sm- 
putnm*  du  eUmat  ^  thanvue, 
«80^,  >  T(d.  »4*;  t  Km  d<. 
Mainte  ChlMt,  min«  àg  Bwaitee, 
4809,  »-19  ;  |  CotUni  à  ma 
pelitm-JiUe ,  à  iites  petits-et^tmis , 
pafir  léf  «Qutnrrt  fçtir  Jontffif  un 
bon  cœur  et  les  com'^r  des  petits 
d^ms  dv  taur4gr,im^  ,  in-12: 
4.'  ridhwo,  181T;  f  £»  Mère 
fl0UM»rmante ,  oa  Principes  dep»- 
Utetse  feitdés  stir  ies  f/attUe^s  du 
eoÊur,  tS1fi,4Tot.iB-tft-3)<éA- 
tim.  1S17,  iffi%;  t  £^  Utitur 
ées  ven^utges ,  coiaes  morauss  et 
Autriitli/i ,  à  ià.  portée  der  eit- 

*(rf.  ia.it  |V  ëditum  r^rve  et  c«i>- 
"iff^  teao,  4v«|.  «-1»- 1  JSfe-. 


maUt  de  Uelmn  k  l^iuage  des 
ei^»ats ,  f  »ta,  ia-19  ;  \  Le*  deux 
Edaaa^iiMs ,  aa  le  eouvoir  dt 
rexempit,  1613,  b-IS;  [  ZéHf 
OMtuhonit^  Fille,  1813,  iolS: 

gracieuse,  oa  la  Bonne  Amiedet 
eafaats,  1813,  i»-18j  |  U  J** 
hien^iiaitte ,  on  la  Uèn  *'W^ 
V'eiu*^  '1314,  iB-18;  aoi^i^t 
éikina ,  iSVr.  àHl8;  |  La  FiOe 
dm  Iquù  MFI.  M  Précis  des 
^tàt«Biemls  Itspins  reinartfuabits 
^onieu<fueiJfuei'dluence  stria 
^Hedeaosrou,  1814^  m-11;  | 
La  petit  Savatimt,  oa  Hisioina 
d'un  Jaune  orpiudin,  i&H,ia-i*  ; 
itomtlkéâitioa,  1SI8,  is-18j  | 
1m  lUcréatioms  d'Eugénie ,  c«^ 
m,  ISU,  ia-18;  I  L'EeoU  ck^ 
,  1816,  ia-IS;!  Le  Cor. 
tour  niaealitte  ,  sa  le  B^idUur 
par  ir  tMcAi ,  MOte»,  f  8f€,  m~ 
«S;  S*  ëditioB,  lâaO;  |  lesSe- 
eret»  du  eeeur,  oa  le  CercU  du 
tàdtnu  dErimlme,  nntii> 
nDSTdOe,  1816,  3  vol.;  |  Miis 
Ldf>eéy  de  Umilesfitld.  am  te  De 
w'no  am  4817,  *  ^  i»19;  | 
Coiretpottl'MmM  ib  deiup  petita 
>Un,  1817,  i&-t8;  |  Les  boia 
^tilf-E'ifant'!  ;  portraits  de  tmm 
Jtùs  et  de  tiia^f  ,  tontes  et  dit^ 
lewueg  à  fa  partir  du  Jeune  Age, 
1817  ;  DoaTttte  éditioB ,  18t1 ,  S 
Tol.  w-i8,  ftvee  figura;  |  Le 
Priceftetw  de*  estants ,  ùa  le  Lt- 
ure  dit  second  dee,  7*  riditùm  «^ 
tièmnaot  refimaas,  1618,  iu-IS; 
1  Les  Jven tares  de  Tetamom^ 
on  les  ÂthétUens  sous  la  numar- 
rfti'e,18t9,5TOl,is^S;  \LeUit$ 
sur  C4'iién^ue  septentrionale, 
1819,  9  toI.  Btt-M;  I  Coutumes 
gfifdoitHS,  oa  Origines  carieuafS 
et  peti  connues  de  la  plupart  de 
Rot  Uftfgsv,  1819,  ii)--1%  I  Galerie 
des  jeunes  vierges ,  on  Modèles 
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des  veriut  qui  assurent  h  bqnhaur 
dtsftntmrs  ,  ISIS,  in-13,  avec  fi. 
f^nres;  nouvelle  édition  aagnien' 
tée,  1822,  in-IS;  |  Contes  poiir- 
ies  en/iiius  de  ciiwj  à  six  ans, 
lâSO,  iD-18,  figures;  3'ëdition, 
18S5;  (  Les  Jeunes  Personnes  , 
RonTdIct.  18^,  S  vol.  in-tâ, 
fig.  ;  noarellc  édition  revue  et 
corrigée,  18S3,  9  vol.  ia-iSf  \ 
Beauic's  »tr  l'histoire  du  jeune 
âge,  etc.,  1^0,  figures;  |  Nou- 
velle flfytli(A>gie  des  demoiselles, 
3  Yol.'in-iaf  I  Owrles  et  Eu- 
pêne  ,  on  la  Bénédiction  paiera 
nelle,  IMi  .  9  »ol.  in-18;  (  Ptrf- 
W"»/<r, on  f Education  de  Cexpé- 
netwe,  18SS,  9  vol.  in-19j  |  Le 
petit  Philippe,  ou  l^ Emulation 
excitée  par  l'animir  JiUal ,  18SS, 
iii-18,^iirca;  |  La  Dot ,Toifma, 
traduit  en  Pnuse  par  H.  Marti- 
not.  Madame  de  Hennevilte  a 
laissé  un  manuscrit  :  Lesfammcs 
illustres  'de  Rome  et  de  la  Grèce. 
Les  seuls  titres  des  nomlireni  ou- 
vrage* de  cette  dame  pronvent 
les  bons  principes  dans  lesquels  ils 
ont  étd  Irisée.  Elle  avait  ait  une 
étude  approfondie  dn  jeune  âge  , 
en  avait  saisi  les  diverses  nuances, 
et  c'est  en  couoaissant  parfiite- 
■nent  le  terrain  qu'elle  a  au  cultî' 
veriei  tendres  pantcs  dans  tous 
leurs  développements.  Son  style 
est  assez  correct  et  gracieux. 

*  RENNIE  [John),  ingénieur 
et  mécanicien  angkis,  ué  en 
Ecosse ,  au  comté  de  Lotbian ,  en 
irei ,  mortà  Londres  en  18SS  ,  a 
eoriclii  sa  patrie  d'un  grand  nom- 
bre de  monuments  dont  ttn  seul 
eût  suffi  pouriâire  sa  r^utatim. 
Parmi  les  immenses  travaux  qu'il 
a  exécutés  ,  on  cite  surtout  la  je- 
tée ou  breakwater  de  Plymontli , 
le  pont  en  fer  de  Southwark ,  le 
pont  de  Waterloo  ,  coBstruit  sur 


la  TamîM,  le  canal  de  Ltucaitre, 

la  coBstraction  des  magni&qoea 
dachs  (bassins  d'entrepôts  pour 
lus  vaissemx  marcbands  ) ,  que 
Londres  compte  parmi  ses  om»- 
ments ,  et  les  arsenaux  royaux  de 
Portamoutb,  Chatam  et  Sheer- 
ness.  Ce  dernier  surtout  frappe 
d'admiration  les  parsonnes  les 
plus  étrangères  à  l'architecture 
nydraultqne.  H.  Dnpin ,  de  l'aca- 
démie des  sciences ,  a  publié  la 
description  de  ce  magnifique  vner 
laldaiigioaytnrage delà  Grande- 
Bretagne,  où  il  donne  surRennie 
une  Notice  qui  a  beaucoup  con- 
tribué k  faire  connaitre  en  France 
le  mérite  de  ce  grand  ingénieur. 

RENOMMÉE,  dirinité  poéti- 
que ,  messagère  de  Jupiter.  Elle 
se  plaçait  sur  les  lieux  les  pins 
élevés ,  pour  publier  Us  bonne* 
et  les  mauvaises  noavelles.  Les 
poètes  la  représentent  sons  la  fi- 
gure d'une  jeune  fille ,  avec  des 
ailes  remplies  d'yeux  et  d'oreilles, 
autant  de  bouches  et  de  langues , 
sonnant  de  la  trompette  et  ayant 
sarobe  retroussée.  Virgile  en  Ùi* 
une  descripticm  trè»f  ittoresqae 
dans  le  4*  livre  de  l'Ênéiâe.  Une 
de  ses  qualités  diMinctives  est  de 
raconter  les  mensonges  avec  la 
même  contenance  que  les  vé- 
rités : 


•HENOU  (Antoine),  peintre 
et  littérateur  ,  secrétaire-perpé- 
tuel de  l'ancienne  académie  de 
peinture,  né  en  1751  à  Paris;  se 
fit  d'abord  connaître  par  un  ta- 
bleau représentant  ./<*««  pt'""*'" 
docteurs  ,  qui  loi  valut  son  agré- 
gation à  l'académie  en  1 766.  Celui 
de  VAuroi-e ,  qu'il  composa  pour 
la  galerie  d'Apollon,  le  lit  recevtnr 
an  1781.   L'académie  ayint^étë 
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ttpprinio  à  k  rénAttioB ,  Bnoa 
.  fit  partie  des  écoles  apécialei  da 
pcuitace  conme  wcrëtaire  et 
comma  snrreiUaot  des  études.  Il 
minrat  à  Paris  en  1806.  Outre  les 
tableaux  d^  cites,  il  a  OKore  com- 
posé I  celni  &Agrippine  débar- 
quant à  Brùtdet  avec  ftirne  con- 
lenanl  tes  cendres  de  Germant- 
eus;  I  ime  Annonciation  qui  se 
voyait  à  St-Germain-en-Laye;  | 
on  plafond  pour  l' Hôtel -des-Mon- 
iMÎes  de  Paris  ;  |  et  im  antre  t[ai 
n'existe  plas  an  tfaëitre  Favart. 
Comme  littératear,  on  doit  à  Re- 
Bon  :  la  tragédie  intitolëe  Térée  e! 
PkilomiU,  joaée  an  Théâtre- 
Français  en  1773  ,  mais  qni  n'ent 
ancnn  succès;  1  la  Traduction  en 
vos  dn  poësne  latin  de  Dofresnoy 
snr  la  peinture;  |  ceUede  la  Jént- 
taleni  délivrée,  \  et  enfinla  Lettre 
du  marin,  et  celle  de  ^f.  Bon- 
nard,  marchand  hônnelier,  an 
sojet  d'nne  exposition  publique  au 
Lonrre. 

RENTT  (GastoD^ean-Baprtiite, 
baron  nx),  issu  d'une  ancienne 
maison  d'Artois ,  naquit  en  1611 
au  diocise  de  Bayenx  ;  il  fit  éclater 
dis  sa  tendre  jeunesse  une  piété 
que  son  commerce  avec  le  monde 
n'éteignit  jamais.  Il  se  proposa 
d'entrer  cne>  les  chartreux  .mais 
ses  parents  s'y  opposèrent.  Il  ser^ 
vit  avec  distinction  dans  les  guer- 
res de  Lorraine ,  et  Loms  Xm 
l'bonora  de  son  estime.  H  épousa, 
i  l'âge  de  SS  ans,  Élizabcth  de 
Balcac,  comtesse  de  Graville.  Son 
occupation  prindpale  (ht  dès-lors 
de  remplir  tons  Tes  devmrs  d'nu 
chef  de  &mille  en  vrai  chrétien  ; 
il  donna  le  spectacle  de  tontes  les 
vertus  que  là  religion  peut  inspi- 
rer. Insensible  aux  richesses,  aux 
honneurs ,  aux  plaisirs  et  k  tous 
les  biens  créés ,  il  ne  songea  ip^'i 
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servir  le  MovcTain  mûtre ,  et  à  le 
Sûre  sertir  par  ses  vassaux,  et 
surtout  par  ses  en&nts.  11  mourut 
à  Paris  le  M  avril  1 649 ,  et  fiit  en- 
terré à  sa  terre  de  Citri ,  diocèse 
de  Soissoue,  II  eut  part  àl'éta- 
bltssonent  des  frères  cordonniers. 
(  Ployez  BuGHE.  )  Le  P.  de  Saint- 
Jnre.  iésoite,  a  donné  sa  yie. 

RENZOLI  (  César  ) ,  iâraite  iu- 
lien ,  né  dans  l'état  de  Hodène  le 
1 6  juillet  1 6S7 ,  habita  successive- 
ment les  coIl%es  de  son  institut  à 
Ancône,  Hacerata  et  Lorette.  Il 
s'y  dévoua  au  ministère  de  la  vr^ 
dication  et  à  l'oeuvre  des  miasioBS 
avec  on  zèle  qni  produisit  d'heu- 
reux fruits.  Q  était  rare  çnte  ceux 
qui  allaient  l'entendre  n  en  reti- 
rassent pas  de  grands  avantage* 
qHritueu,  et  beaucoup  de  coo- 
versions  furent  dues  à  ses  exboi^ 
tations.  On  croit  qn'U  nwonit  1 

xvni*  siècle.  Du  pnUUé  :  |  Scnno- 
nt  Kpra  la  panions  di  N.  S.  Gcfi- 
Cristo,  t.  1,  Ancône,  168T:t.2, 
Macerata,  1 696  ;  t.  3 , 4  et  5,  Ha- 
cerata, ITOSjJ  Pmegirici  e  dit- 
torti  lacH,  Ahcerata,  1698,  9 
vol.  ;  I  fftioea  «cetta  di  loudi  tpi- 
rjtvali  per  MO  deUe  miftionl ,  An- 
cône, 1689. 

'  REPËLAER  -  ViH  -  Daiïi. 
((Aker,  dievalier),  nûnistre-d'é- 
tat  du  royaume  des  Pays-Bas,  et 
depuis  du  nouveau  royaume  de 
Belgique,  né  à  Dordrecht  en1759, 
mort  le  36  octobre  1832,  fut 
nommé  en  1794  commissaire-gé- 
néral de  l'administration  des  v^ 
vres  de  l'armée  hollandaise.  Mal- 
gré son  opposition  k  l'ordre  <û 
choses  <fai  soccéda  aa  stathonder, 
sa  probité  était  tellement  reconnue 
qu  une  indemnité  lui  fut  accordée 
pour  les  sommes  que  l'état  lui 
devait,  d'après  le  compte  qu'il 
13 
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rendit.  En  ITfK,  il  fat  ma  en  jn-  corps  d'année  Matre  Chntea 
gemeat  conune  prévenu  de  «ar-  ILII,etiieveiidbcftBMPsai%pài» 
rrspoDdBiice  avec  lee  prûicei  de  h  cipal  Biaùtre  Miu  GftOierin*  IL 
maison  d'Orange.  M.  VanMaaaeii,  Le  jenne  Repnin  fo  «ea  preanèret 
alors  ami  de  la  révolation,  depnia  armes  uu  lea  dnpewn  fnaçaia 
procnreorimpcrialdcBuoDaparte,  en  mulké  de  Tolmlaire  pCM- 
et  ensuite  miaùtre  du  roi  des  dant  la  gKMre  dite  4e  t«p(«u ,  tt 
I^yi-Bas ,  reqnit ,  en  sa  qualité  fut  envoyé  oisaite  par  Pierre  lU 
de  fiscal  du  gauvementeat ,  k  à  la  coar  de  Berlin,  où  ka  atten- 
peine  de  nu>rt  contre  Kepelaer,  lions  dont  il  tut  l'objet  loi  diumè- 
qne  le  tribunal  condanott  snlc-  rent ,  «elon  Aalhière,  ùe  hante 
ment  à  dai()  années  de  détention,  opinion  de  la  peiuaMe  rasse. 
Rendn  à  la  liberté ,  ce  n'est  qn'a-  Cooùi  pr  Catiterine,  ea  M6i, 
près  !a  paix  d'Amiens  [1S0S)  <ae  poor  tSier  en  Polopie  secoadet 
tes  concitoyens  le  nomnèrent  d^  Félectian  de  Stenîtlas  Poniatows- 
putéan  corps  l^ïslatif.  Pendaat  ki«  il  se  flatta  de  régner  sont  le 
le  règne  de  Louis  Buonaparte ,  il  nom  de  ce  prince  ,  et  eooirilws 
devînt  membre  du  coneeîl-d'état,  paismanent  à  le  fiiire  monterinr 
et  présenta  en  cette  qqalîté  aa  Le  trône.  La  mort  de  Kaiserlii^ï, 
corps  l^islatif  les  projets  des  qu'il  renij^ça  dans  les  fenctioas 
nouveaux  codes  :  mais ,  lorsque  h  a'anbwsadear,  ne  pnt  que  iorti- 
Halbnde  fht  rétmîe  à  l'empire  fier  ses  ambitieas  projets  :  il  pré- 
français ,  Itepelaer  se  retira  de*  tendit  dès-Ion  dicter  des  lois  à  la 
aflbires.  En  f81ï  il  travailla  da  Pologne  ,  se  bNnilk  avccle  non- 
tons  ses  efforts  à  ta  réyolation  qaî  vean  monarque  ,  et  devint  l'objet 
devait  rétablir  la  maison  d'Orani  de  l'ajaiBXHlTersiC'n  publique.  Sa»- 
ge  }  aussi  fnt-il  aonuné  dîrccteor-  tenu  par  40 ,000 Eusses,  q^aeCatbe- 
géHéraldn  XH/aterloale  (adminiit-  rineavaitmisàsa  âispo5itioa,tant 
tratear  des  digues  ,  des  ponts-^t'  dan»  l'intôrieDr  que  sur  les  btuf 
ebanssécs);  il  devint  ensuite  coût-  tiëres  de  la  Pologne,  d  ^  fomenta 
missoire^énéral  paur  rînstructioa  l'anarchie  et  la  guerre  civile;  et , 
publique  ,  t'es  arte  et  les  sciences  ,  après  avoir  répandu  sw  les  af- 
èe  démit  de  se«C3nctionscn1817^  aires  la  plu*  hcMiible  coofuaîoa , 
et  ent  le  titre  de  minîstre-d'ctat ,  il  les  abandonna  à  son  anccess^ir, 
avec  une  pensicw  de  10,000  flo-  eu  1768,  poor  se  rendre  à  l'ar- 
rins.  Nommé  membre  de  la  coa^  gaée  ,  où  Û  se  distingua  comme 
mission  secrète  d'état ,  il  occupait  goerrier  et  cosune  n^ocbtenr,  et 
encore  cette  place  en  1  SîU.  U  pe^  m  nommé  Biabassadear  à  Cos»- 
nit  que,  malnvé  son  attactiemeot  tauUjiopIe.  Envoyé  ensait«  à  la 
à  ta  maison  crOraDge,  Hepelaec  tâte  d'nne  armée  de  S0,000  hom- 
accepta,  après  la  révolution  de  me»,  amr  les  frontières  delà  Galli- 
1WK) ,  la  place  de  caUsicr^r  aérai  de  pour  terminer  le»  dilférfflids 
du  royaume  de  Belgique.  survenus  entre  Marie-Tbérëse  et 

*  HEPHIN  (  Nicolas  Vasius-  Frédéric  U,  il  signa,  en  fpui\M  de 
viTsCH,  prince  ),  fcld-ois récital  plénipotentiaire- médiet^iv  ,  le 
russe ,  ne  en  1 7M,  était  fils  du     traité  de  Tesdiea ,  qui  ont  lien  en 

Kîncc    de    ce  nom,    qui,   sous      1770.  Durant  les  campagnes   de 
erre-le- Grand,  commanda  an     1789,  1790  et  1791,  contre  les 
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Tai«s,ftepiùo  vùnaitprËid'I»» 
'  màll,  «n  corpe  connaënble  d'Ot- 
tomans ,  les.cbatsa  l'année  saivaa- 
te  des  bords  delà  Sobka,  et  fit  le 
blocQs  d'IsnMÏl.  En  1791 ,  i  la  tête 
de  40,000  ftustee,  il  mit  en  dé> 
route  phiB  de  100,000  Ottomanf , 
commandés  par  le  grand  Tiak 
Yoaçoof ,  et  ûgon  lea  prâimiftaw 
resaelapùxàGalaCK,le11  aott 
de  la  même  année.  Hais  lea  brîl- 
lants  snccèt  que  ce  çénéni  venait 
d'obtenir  ne  ponnieat  manquer 
d'eiciterl'enrie  et  le  ressentiment 
de  PotemluD.  Cet  c»^ei1[eu  fa- 
vori obUnt  la  dii^râce  d'nn  rival 
qu'il  commençait  à  redonta .  et 
oe  fat  alors  qnc  Rcpnin,  irrité  con- 
tre l'injustice  de.  s:i  Moreiaine , 
Ibrma  cette  société  de  mécontents 
connus  sons  le  nom  de  martin^ïtei,' 
et  dont  la  plupart  des  menées 
fiirent  eulés  en  Sibérie.  Repnîn 
cependant,  loin  de  partager  le 
sort  de  ses  affiliés,  fat  traité  an 
contraire  arec  les  plos  gisods  mé- 
nagements ,  et  obtint  même  le 
gionvemement  de  la  Lithnanie , 
où  se  trouvait  l'infortooé  Sta- 
nislas, dont  il  a  Tait  provoqué  la 
ruine  après  avoir  été  le  premier 
instrument  de  s<m  élëvution.  Lors 
de  l'invasion  qui  amena  les  der- 
niers  démembrements  de  la  Pot»- 
gae,  Repnbi  obtint  le  commande- 
ment des  armées  russes;  mais,  oe 
eoBunandement  lui  avant  été  en- 
levé par  Sonvarow,  if  accepta  les 
fonctions  de  ministre  de  (^auerine 
en  Pologne ,  et  ce  fiit  d'après  ses 
insinuations,  trà  plutôt  d'après  son 
ordre,  que  le  Ëiible  monarque  ei- 
^Kt  son  abdication.  Elevé  sons' 
Panl  1°''  an  rang  de  fetd  maréchal, 
Repnin  fut  envoyé  à  In  cour  de 
Berlin  pour  y  négocier  la  deosième 
coàliiion  contre  la  république 
frtnçaisef  mah,  n'ttfsiitpa  déci- 


der là  Prtnse  à  roà^re  sa  neotra- 
lité,  il  fut,  dit-oi|,  di^racié  pour 
avoir  é^cné  dans  cette  mission  , 
et  avtrir  pris  pour  secrétaire  nta 
Français  nommé  Aidwrt ,  qni  s'es- 
qntvn  avec  nne  partie  des  papieit 
et  des  aecrets  de  U  légation.  Rco- 
nîn  nonrat  i<llD«con  «n  lïMM  , 
lusssmt  oB  fit ,  te  jirince  Niv 
ooIm  lU^min ,  qui  s'est  dîstiiigiit 
dsoM  la  eampagoG  de  181S,  a  étë 
nommé  en  1814  administra- 
tenr  général  de  la  Saxe ,  et  de- 
pnis  gOttvemeor-générBl  de  Pol- 

•  KEQUENO  T  Vins  (  Vin- 
cent ) ,  savant  jétuhe  espagnol , 
membre  de  l'académie  des  sciea- 
ces  d'Arragon ,  né  k  Calatrafao  eb 
1743,  mort  k  Tivoli  en  1811  ,  a 
bissé  :  I  Saggio  su  'l  riuahitU 
mento'deW  antica  arte  âe'  grecie 
de  romani piltori ,  Venise,  1784, 
in-4",  réimprimé  à  Parme,  1787, 
S  vol.  in-8*;  |  Principj,  prû- 
gressi,  perfezioni ,  perdttU  e  ris- 
tabiliinento  delE  antica  arte  tli 
parlare  da  iungi  in  guerra  ,  etc. , 
Turin,  1790,  in-8';  |  Scoperta 
délia  ckiron.  ,  ossia  deîl'  arte 
di  gestire  colle  mani,  Parme, 
■  179r,  in-a*  j  I  5"aggJ  su  'l  rista- 
bUiniento  deli  arte  di  dipengere 
alf  encausto  degli aniichi,  ibid., 
1T98,a  vol.  m<8°,  auxquels  Q  bat 
KMSdre  im  Appendice  imprimé  à 
Rome  a»  1806  :  |  Saggio  su  'l 
nstabilimento  deW  arte  armonica 
"*'jff'*«  e  romanî  canlori,  ibîd. , 
1798,  a  vol.  in-8*;  |  WfdaUas 
inedilas  araiguas  existentes  en.  et 
museo  de  la  real  sociedad  ara- 
goMsa ,  SangoMte;  1800,  in.4*j 
Tamburo,  slromento  di  prinm 
nécessita  per  regoiarnenio  délie 
^'VFB^  ■  P'"fi^>'>'iato  ,  Home  , 
1807,  în-8°;  )  Osscrvazioni  sitt- 
Al  chirotipografia .    ossia   antîci* 

15. 
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tirie  di  stoMpare  a  mono ,  ibld. ,  8*  ;  |  DittidtwH  eva*9tlieon» 
1810.  in-IS.  MogiftrorKm  oc  «iniffromm,  Co- 
REQUESENS  (Lodùde).  logne ,  1 59S ,  m-8- ;  1  De  atheit- 
d'une  Ëu&iUe  iUiutre  d'Espace  ,  nli  et  fihalaritnU  nioagelloont». 
commBiidear  de  l'ordre  de  âint-  Te  traite  ,  qni  n'est  paa  cominnn, 
Jacqnci ,  fut  gouvennenr-géiiiiral  fut  imprimé  eu  1 596,  in-t" ,  à  ?4«« 
dea  Payi-Bu  en  157-(,  «prêt  le  pies,  on  l'antenr  nurarat  3  aat 
départ  dm  dnc  d'Albe.  Il  t'empan  après ,  en  1 598, 
delaTiUedeZiricsëe.enZéUnde:  RESENTË  on  Riu£NDE,  Re- 
nais en  général  son  adminiatn-  $eitdi*s  [  André  on  LotitS'AJidré 
tion  ne  fat  pas  beoreiue.  Son  ca-  de  ),  né  à  Evoia  en  1498,  entra 
ractère  n'avait  pas  l'énergie  né-  jeone  dans  l'ordre  de  Saint-Do- 
cessaire  po«r  les  circonstauces ,  et  minique ,  et  étudia  avec  mcc^  à 
les  mécontenta  en  profitèrent.  Ce  Alcala ,  à  Salanunqne,  à  Parts  et 
qni  a  &it  dire  que  le  doc  d'AUie  à  Lonvain.  Le  roi  de  Portn^l , 


%'awralt  pot  d 
Bas  ,  o%  fu'il  1 


i  venir  amx  Payt- 
■'attrait  jnu  di  e» 
!nsmonniten1576. 
n  avait  été  auparavant  gouver- 
neur du  MilanaiN ,  et  s'était  con. 
dnît  d'une  manière  peu 


Jean  111,  tnî  confia  l'ëducatitm 
des  princes  ses  &ères ,  et,  ayaat 
obtenu  da  pape  la  permisiîoD  de 
loi  faire  qnitter  l'iiabit  de    reti- 

Î'enx ,  il  lui  donna  un  canonicat 
Evora.  Régente  ne  fut  paa  moins 


bleà  r^rd  de  saint  Charles  Boi^  labo'rieux  soos  l'habit  de  chanoine 

Tomée, auquel  ildonnadecoisanta  que  sous  celui  de  dominicain.  Il 

chagrins  ;  ce  que  bien  des  persofi-  ouvrit  une  école  de  littérature, 

net  ont  regardé  comme  là  cause  cultiva  la  musique  et  la  poésie  ,  et 

de  son  peu  de  succès  dans  le  gou-  prêcha  avec  applaudissement.   Il 

vemonent  de»  Pays-Bas  et  de  sa  mourut  en  1573,  à  75  ans.  On  a 

mort  prématurée.   Cependant  il  de  lui  on  grand  nombre  d'onvn- 

en  avait  &it  demander  pardon  an  ges.  La  plupart  ont  été  recueillis 

saint  prélat,  ^i  avait  promis  de  ù  Cologne  ,  t'an  1600,  en  9  vol. 

le  demander  à  Dieu  par  ses  plus  Les  principaux  sont  ;    |    De  Aati- 

fcrventes  prières.  quilatibta  LtitltaaicB,  Evora ,  1 593, 

HESCIUS  (Stanislas),   cba-  in-fol.,  curieux  et  rare;    |    Deli- 

noine  de  Warmie  en  P<dogne  ,  cia  lutiiano-hitpanica ,  1615,  in- 

secrétaire  dn  cardinal  Hosius,  fiit  8" ,  bon  et  recherché  ;   ]  aavd. 

député  vers  Henri,  duc  d'Anjou,  in-iï"  de  poésies  latines  ;    |    De«i- 

éln  roi  de  Pologne  ,  et  envoyé  ta  avlica,  ia-^' :  \  une  Gramusaire, 

ensuite  par  Etienne   Battori,  en  sonsf  ce  titre  :  Dt  veilxtrutÊt  conj*- 

mialité  d'ambassadeur  à    Home,  gallons,    etc.    Il  était  très-vcné 

Ce  prince  lui  avait  donné  l'abbaye  dans  les  langues  grecque ,  latine 

d'^drow  ,    ordre    de    Cîtcaox.  et  hébraïque  ,  et  dans  les  antiqni- 


Nons  avons  de  lui  :  j  De  rcifus  iH 
elecllane  régit  Polonia  geitit  ad 
ditUMum  ejtu  ,  Rome,  1573,  in- 
A'  ;  1  )  lia  D.  Stanislai  Huii ,  Po- 
Umi,  S.  R.  E.  Cardin,  majaris pa- 
fliteadarli  et  eftiseopi  ujormientis , 
Rone,158T;  MoDïter,  1690,  a- 


tés  sacrées  et  profimes.  Ses  poé- 
sies valent  moins  que  set  ou- 
vrages d'érudition.  —  II  y  a  un 
antre  Resekde  (  Garcias  qe  ),  au- 
teur de  l'Histoire  de  Jean  II ,  en 


fol. 


portugais , 
RESEMUS  ( 


•),1 
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MOT  en  nonle  et  en  juntprodence 
k  Copenhagne ,  denot  prevot  des 
mrchands  de  cette  ville  et  con- 
adDer  d'ëtat.  Ses  onvraees  «ont 
rdatifi  i  l'histoire  et  an  oroit  pa- 
Uic  d'AUemapie.  On  s  de  lai  : 
\'Jm$  auUewmmrwigi^vm,  1673, 
ia-À";  \  na  DUHoiuttAre  blawliiit, 
lâSSiiB-i";  I  denx £dd(i des Ii- 
landais,  1665,  ut^'.  U.  Mallet  en 
a  donnt^  la  tradnction  dans  mb 
'  Introduction  a  l'histoire  de  Da- 
ncmarclc' ,  Copcnlia^e,  1756, 
in-^*.  Resesins  potissa  sa  carrière 
jusqu'à  83  ana,  et  moarnt  en  1588. 
RESNEL  DD  Bkllat  (  ïean- 
François  dit  ) ,  né  k  Rouen  en 
169S ,  fit  voir  dès  sa  Jeunesse 
beanconp  d'es[vït  et  ae  talent 
ponr  la  poésie.  D^  qn'tlse  fat 
montré  à  Paris,  il  tnmva  des 
amis  et  il  méritait  d'en  avoir.  On 
loi  procura  l'abbaje  de  Fontaine 
et  nne  place  à  facadémie  fran- 
çaise et  à  celle  des  belles-lettres. 
L'ahbë  da  Rcsnel  a  on  rang  mar- 
gné  sur  le  Parnasse  par  te»  tra- 
anctiong  des  Essais  rar  la  critique 
tt  tuT  l'homme  de  Pope,  in-13. 
Ses  Tenions  sont  précédées  d'une 

K!&ce  très  -  bien  écrite.  (  Voyez 
PE.  )  n  a  prêté  dans  ses  vers 
beaoGonp  de  fbrce  et  de  Krftce  à 
des  snets  arides.  Os  -j  trouve  de 


trts-beavz 


^aoiqnil 


y  ait  ^elqnes  vers  prosaïques  et 
hngnissants.  On  prétend  qae  Po- 
pe était  awes  mécontent  de  son 
tradnctenr  ;  on  n'en  voit  pas  trop 
la  raison;  car  le  copiste  a  soiiTent 
embelH  son  or^pnal.  L'abbé  du 
Reanel  s'était  aossi  adtnmé  à  la 
chaire  ,  et  noos  avons  de  loi  un 
Rmiiçfrique  de  saisi  Louia.  il 
■ootM  à  Paria  en  1761,  à  69  ans. 
Oa  hii  doit  dix  Mèmohet  dans  le 
RecoeQ  de  l'acndémie  des 


KES 

(Rntgn),  pirtia. 
aenr  delangoegrecaoeiLotmÔB, 
naquit  à  Haseyck,  dans  la  princt- 
pauté  de  Liège ,  vers  la  Su  du  xv* 
siècle.  Ensme  rend  un  hoBona^ 
flatteur  à  son  érudiiioa  et  à  ae> 
mœurs  ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  k  Jean  Robin,  doyen  de 
l'église  de  Halluea.  Doetior,  dit- 
il  ,  m  ImsNtri  poait  aessio  ;  eerto 
dÙigentiorem  ae  moribttâ  pwiorem 
vlx  inveittas-  La  France  ticba 
de  l'arracher  h  cette  awveraité 
par  lea  offres  les  jilus  attiayan- 
tes,  mais  ce  flit  ututilemcnt.  D 
mourut  Fan  15^,  après  avoir 
donné  des  éditions  |  des  f  «sti- 
tMttou  d*  droit  det  Gnea ,  par 
Tléo^e ,  Louvain  ,  15S6  ;  t 
des  .IpWifawf  d'Hippociïte  , 
1553;    I    des  lAft  de  Platon. 

RESSONS  (Jean-Baptisle  Dis- 
CBiEif s  DE  ) ,  né  i  ChftloDS  en 
Chatmpsgne  ,  ver*  1660,  d'une 
bonne  bmille ,  monrut  à  Paris  en 
1735.  Son  go(H  le  porta  dans  sa 
jeunesse  k  prendre  le  parti  des 
armes.  11  servit  dans  l'artillerie , 
et  fit  de  si  rapides  progrès  dans 
les  malbématiqnes  ,  qu'il  fut 
bientôt  admi*  dans  racadémie  d« 
aciences ,  dtmt  U  a  enrichi  le  re- 
cueil d'un  aasea  bon  nombre  de 
MiMotrei. 

RESTAUT  (Pierre),  né  h  Beaa- 
vais  en  169A,  d'un  marchand  de 
draps  de  cette  ville  ,  fut  pourvu , 
en  1740,  d'une  d>arp  d'avocat 
au  conseil  du  roi,  et  maamt  à  Pa- 
ris en  176(,  à  70  ans.  Tout  le 
monde-  connaît  ses  Principfi  giité'^ 
TOUX  tt  roisoHM^  de  In  gram^tUrr 
françaUe ,  ïn-IS.  U  y  a  en  une 
foule  d'éditkoa  de  cette  »?■■>' 
maire.  ■  Cet  auteur,  ditunbabilo 
critique ,  n'a  Ût  que  répéter  ce 

K'avaientditleP.  BoCfier,  l'abbé 
«nier ,  H  ■  de  la  ToudM ,  et  to  na 
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mtM  qui  amint  ^crit  ntn't  loi  moins  qn'H  n'imagîse.  £iuni^^d|ç 
«V  ««tu  Kitifere,  qu'il  a  Gmkttoil-  sa  place  de  prote ,  Et  revint  dam 
Uei  foreed'exceptioB>aiu  r^lea      son  village,  oh  il   composa  «09 


qa'il  UablU  ; 


a  peut  ajostrr , 


et  Nwtae  inàpide  par  la  fbnne 
4«*  dasande*  ot  des  réponKs ,  et 
^av  l'tilahge  d'île  tradition  sfé- 
nlatrve  «oan  iantile  qac  repons- 
mlile  pour  f.cvx  qnl  apprennent 
nue  langue.  ■  Ponrqntri  ,  conti- 
'      ritique,  ce  li*re  a-til  eu 


de  ta 
«ndît  4 


premier  oUTrage ,  L'£coIe 
jmhtise,  avec  leqnel  il  gerendi 
Paris,  pouvant  dira  comme  Biai)  ; 
Ùmnia  bona  mea  mccvm  jiqrto.  Lf 
famit  tamn^tneûx  de  la  capitale, 
IcR  dif&rents  objeU  qoi  bni^ieot 
t^cs  yeux ,  exaltèrent  davantage 
imagination ,  déjà  asees  vive  ^ 


tant  de  va^e?C'etf  ^Hel'antear      et  lui  firent  enbnter  Ce  nomltfe 
j^: ^g^  pjp  ^j  pg^j  ^j  |ç     prodîgicni  d'onvragea"  qoi  pron- 


Môiut.  »!&e|t8Dtïpemiel'raM 
le  rwiftafrijrjic  4»  fome  da  tiemn- 
main .  Poitieri,  1173:,  îa-8".  On  a 
OOMB  de  loi  ^  1»  Mritté  de  at 
gtamoMoFe,  ia-IS';  [  et  h  ttedoe- 
lioB  de  la  UmwwtU  da  Sêllptét , 
17M,    i»-11,    vn»   iti  notés 


Vent  en  Ini , sinon  nn  nand  talent, 
aa  n^ibs  me  KcoTtaité  peQ  «jàm- 
mnnc.  Hestif  n'éËalt  qn  nn  âËr^ 
«sia  agréable  et  «piritnel;  il  éton- 
nait tonvent  ses  lectenrt^  toaiA'^ 
ne  leor  bissait  pas  d'impressloii 
dorablë;  et,  qnoiqne  tons  ses  ro- 


contmles  j^nites.  (Koyts  lTccHt>-      mans  aient  nn  but  moral,  Cebnt 


;  perd  souvent  an  mQien  des  seop 
timcnts  exagérés,  des  passions 
extraordinaires,  des  tslieanx  qnî 
blessent  on  la  pndenr,  on  te  bon 
goât,  on  les  convenances.  5a  vfe 
entière  offre  elle-même  an  foman 
trop  long  &  décrire  ,  et  qui  parti- 
cipe i  peu  près  de  ces  mêmes  d4- 
6ots.  Restif  était  dans  te  fiiad  ce 
qne ,  dans  la  société  ,  on  appelle 
nn  'bob  faomme  ';  il  ne  penchai 
pas  dl  cAtè  de  ta  modestie  ,  et  ^ 


a.) 

•HESXV  ni  La  Bbetonmz 
(Nioolas-Edme),  naqnit  à  Sac;, 
village  de  h  Baioeegne ,  en  1734. 
SoB  père  était  enUirateW ,  et  le 
destinait  à  sonëlat;  mab  le  jcone 
Rcitir,  qui  dès  son  en&nce  avait 
montre  un  caractère  inquiet  et 
ardeAt,  ne  pnt  •'secomnoder  de 
oM  hoBonbU  et  trenquille  ëtaf. 
fi  fit  alMK  envoyé  par  ses  parents 
à  Aateire  peàr-  spfvMdirà  ïîta- 

primerie.  Cependant  nne  inagtn»-  cachait  pas  la  crande  opîhîoa  (pi'u 
IKHI  Kconde  et  sel  iàcUnàtions  avait  de  ses  talents,  il  en  était  gi 
aaâiaellea  le  lasçaieèt,  i>ouFainfi  convaincn,  qne  soi^vent il  ne  pr^ 
dire ,  <fau  ta  oarrïère  des  lettres,  iiait  pas  même  k  peine  de  rcfflg'er 
Inprimenr  et  prote  comme  le  fc-  en  entier  ses  ouvrages.  Comme  II 
aeox  lUdMrnoi,  ^n'en  ent  pas  revenait  par  caprice  on  parbcsoùt 
Mit  doote  le  géine ,  mais  it  par-  k  son  preicniev  état  d'tmprûaenr , 
tegeaavecrBVtatraB^aiagDngoftt  3  en  composait  des  passages  ea- 
poaK  te  genre  rMoanesqie.  Ri-  tiers  tans  manuscrit,  et  était  en 
cliarcbon,  eepMidait,  écrivait,  même  temps  auteur  et  ouvrier; 
eaMtne  «t  okeemtenr  jodicieiB  ses  producticms  ftites  à  K*  cassa' 
ifai  p«w*  et  qnl  coniai»-  tes  dev-  étaient .  selon  lui,  e  tes  meiOenrct, 
aioM  nolû  âèt  passiftns  ;  Hestîf  les  mieux  écrites  et  tes  ptos  for(e- 
■sX  teniBio  on  homme  qui  ment  penses  ».  Xe  fAvat^'de  set 
s  M  qd'it  voit ,  et   it  voit      livres  anrait  suffi  a  lui  assurer  nhe 
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kneke  «iUcaec  ;  tui»  B  «fauft  scènes  assez  licencieuses.  On  eo  fit 

Iw  fUàn,  M  ft  se  vk  nravent  le  reproche  Ji  l'aDtenr,  qai  tâcha 

frivëdfafSétesMire.  nk'étalaitce-  inatiletQent  de  le   repousser  par 

femàuu  {MS  d»  hne  dans  «a  jn^  nne  réponse  en  apparence  assex 

WÊr9 1,  ^  ttak  tttê-néfj^ffit,  eti  sage,  ipaiiqui,  dans  le  fond,  n'a- 

anit  cêb  encore  de  commun  avec  vait  rien  de  satis&îsant  ;  cepen- 

Ricfaitdna.  B  a  éprit  plus  de  4  50  dant  il  avoua  que  dans  cet  onvrage 

«ofaBM»  ds  nmans.    Son   st^e  il  avait  sonvent  manqué  de  goût , 

#ait  éMrgtqne ,    rapide ,     maii  et  il  ajoDta  en  tn£roe  temps  :  ■  Ne 

éoovMM  incomet  et  ampoolif.   D  p.isMTei-vous  rien  an  génie  ?  »  | 

■Dtmt  A  Paris  m  t808,  ^  de  ta  MaUdictioa  polemd/c ,  1779 ,  3 

74  aj».  Ndm  eltefUns  ses  prûici-  vol.   in-13;  I  ttg  Ptan^iàMt,  on 

CBK  OtntgtK,  «Yoir:  [L'ecolà  trenteqvatrêExempUt choisis  dam 

l»pve»e,  fo*!!  Berenditpat  les  maurs  actveUes,  Nenrchfttet, 

mmtar  ea  m  nc«mpo>a&t  près-  1 786 ,  4  vol.  in  1 S  ;  f  ta   Fie  de 

l^mem  Mlier.   Parh,  im,  4  mon  père .  îbii. ,  1787,  S  vol.  in- 

«■L  R-W}  I  i4tfrf  (TvM  Jflle  &  soA  1S;'|£.a   Pr^tisnfioi»  naf  tonale,  S 

Irisvfifcid.,  47rS,3virf.  in-fS;  [  vol.   in-IS;  j  Les    Parisi«iinM,  4 

i*  frataM  <i«m  ht  mtU  itak  dt  vol.    in-IS  ;  {  Tableau  des  wnrt 

]Bit^  é^mÊU  (t  d»  MtAY,   Ibîd. ,  d'un  sUcIe  pMIosopAe  ,  S  vol.  in- 

111&1  t  Ml.  ia-i9 ,  ]  £«  Minage  iZ  ;  |  r.s.t  IN'ufls   (Te  Paris  ,  on  h 

— •-■—  |fcid.,1W».  Svol.hi-  SpeeiatevT  nocturne,  1788,  I-on- 
drcs ,  4  vol.  in-13  ;  [  Le  cœur  ftu- 
main  divotté,  1T99,  in-12,etc. 
Cet  écrivain  avait  la  manie  bi- 
zarre on  ta  vaijilé  de  placer  à  la 

û}  a  vRnfe^mc  âcs  caractères  fin  de  cliacnn  de  ses  ouvrages  une 

ftrtaia^  àewiaie,  destablesut  critiijucde  l'ouvrage  même ,  en  y 

ftappXBU,   lea  vkes    dn    peuple  ajoutant  ce  qu'il  pensait  de  son  ca- 

UÂk  aiailw  ,  et  mène  phis&wrs  rricttrc ,  de  ses  talents  et  de  son 

*mitaioflêAi.  t  lafftlaiM^inairr,  esprit. 

asfJledtmMiitwmz  joMfoffï,  rESTOÎITC  Jean),  peintre  ot- 

ihid.,  177S,  4  Toi.  îa  1S;  |  tes  dimire  du  roi,  des  académies  de 


'..  i»-19;  f  Lt  Peysau pertertt, 
iUd.,  <7r6,  4  vol.  in-lï-Ccst 
car  ouvrage  et  le  pbts 


wa ,  oQ  1er  Reinorft  iH 
-  tttti'  I  Ko  Mimographt 
bh^j  I  Le  ftniMntiifto,  Lmidre», 


Cacnrt  dcRodensa  patnc.  naquit 
enKfflS.  Fils,  petit-fils  de  peintre, 
et  neveu  de  Jonvcnet,  il  bcrita  de 


MT6),  ■•-8^^  t  ^'  ttymie^ri^hiié,  seit  pères  et  de  sdn  oncle  le  goût 

ft  Wi  i»9}  ^  t'AMgntpA^ ,   tt  t!"*"*  <^^  M^  ""^>  ^^  ^  nature  y 

êywilgft^s  e$  to  TlWf  mÂfnrpAe ,  ajouta  un  génie  plus  vaste.  II  mou- 

fVWTÏTol.  ik-t^;  I  l»  imTtièri  mt  à  JVouen  en  1708.  directeur 


AentM»  d%M  femme  d«  45  ans, 
ir<M,  fa-la  ;  I  r^s  OHitemparat- 
«M,  ••  JvfuHirM  (le«])Fl(«  Joftet 
pmmm  et  l'dp  pr^MH»,  I%rjs, 
Ma».  41  vo>.  in-tS.  C'est  mi  i>e- 
««eitd«|lnv  de  cenp  nMvel^ , 


de  Tacadémie  de  peinture  ,  lais- 
sant, de  h  fille  de  Tbiré ,  un  fils 
héritier  de  sci!  tiilcnls.  11  avait 
une  pîdté  éclairée  et  solide,  des 
connaissances  et  deTcsprit.  Com- 
me  peintre  ,   il   se  distingua   Mf 

mM ,  poos  oes     tine  composition  noble  et  mile. 

qoî  offrent  des     II  'entendait  •upëneorement  cet 
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que  lea  grands  maîtrei  I 
■anet ,  des  formel ,  des  ombres 
et  des  lumières.  On  loi  a  reproché 
rn  coloris  nn  peu  jsone,  dé&nt 
qu'il  tenait  apparanment  de  Joa- 
venet,  dont  il  avait  ëté  le  disciple. 
•  RESTOUT  (  Jean-Bernard  ) , 
prâitre,  Oaqriit  à  Paris  vers  1T40, 
et  était  fils  an  précédent.  Il  reçut 
de  ton  p^  les  premières  leçons 
de  cet  art ,  passa  ensuite  i  RtHae , 
où  il  né^igea  d'étadîer  les  grands 
ntodties  et  les  fresques  savantes 
de  Raphaël ,  de  Hicbd-Ange  et 
de  Jnlet-Romain.  Cette  Uâmable 
n^liffence  dmna  à  son  strie  nne 
certaine  imperfection  dont  tl  ne  ae 
corrigea  januis.  Il  avait  néan- 
moins beaucoup  de  talents  dans 
la  science  de  la  perspective , 
pour  les  effets  de  la  lumière 
sur  les  corps ,  et  enfin  dans 
cette  partie  de  la   composition 

r'on  nomme  {ûttoreaqae,  pour 
distinguer  de  celle  qui  consti- 
tue la  poétie  d'm  taUeaa.  De  re- 
tcHor  i  Paris ,  il  fitt  reçu  en  1TT6 
i  racadémie  de  peinture ,  d'aria 
.«n  tableau  d'^laocréoti  (a  coujw  à 
la  main.  Ses  antres  ouvrages  les 
pins  remarquables  sont  :  JuplUr  et 
Aîere%n  *  la  tabla  de  PUUaim  et 
BaucU;  la  Pritntatimt  mt  lem^e, 
qui  est  son  meîlIeBr  tableau,  ui  y 
voit  un  temple  "■*™— "■  et  des 
degrés  nomnreox  contenus  dans 
un  petit  esMce.  Lea  masaes  d'om- 
hn  et  denmiire, 


trilmées,  r^MndentFair  dans  tou- 
te la  scène  ,  et  donnent  de  la 
«iUieaux  eoips  qui  la  composent; 
les  plis  des  ânpêries,  sans  avoir 
beaucoup  de  finewe ,  laissent  ce- 
pendant voir  les  membres  qu'ils 
recouvrent  ;  et  nn  c«doris ,  sinon 
briBant ,  du  moins  grave  et  har- 
monieux ,  est  la  partie  de  l'art  qui 


prestige  de  la  science  oe  b  per- 
spective, n  fat  exposé  au  «alon  ot 
1T7T,  et  Ait  placé  depuis  dans 
l'élise  de  l'abUye  de  ChnffloC 
Cet  artiste  Bonmt  à   Paris  <b 

i79r. 

RETZ  (  Albert  ue  Gohbi  ,  dit 
le  maréchal  ra  ),  était  fils  d'An- 
tmne  de  Gondl,  maitre-d'bAtd  de 
Henri  II.  Sa  fuuille ,  <>tablie  i 
Florence,   y  brillait  depuis   les 

Îiremiers  tempe  de  la  république. 
Albert,  qui  étùtnédana  cette  v3k 
en  <5SS,  vint  jome  k  Lyon,  oA 
«OM  père  était  banquier.  Catliérîne 
de  Médicis  ayant  nooiBë  la  mèn 
d'Albert  gouvernante  des  cnbnts 
de  France ,  celui-ci  vint  i  hcoor, 
Jht  placé  anpcès  du  jcnne  Charit) 
IX,  eut  un  rapide  avancement, 
et  se  battit  ccmtre  les  hugncBOti.  ] 
Gondl  ftit  employé  dans  le*  né(p»* 
ciationt  et  dans  les  aimées.  Il 
^emnan  de  Belle-Ile ,  qu'il  fortin 
fia  ;  fut  gouverneur  de  Provence , 
que  les  Actions  l'obligtoent  de 
quitter.  Charies  IX  le  fit  aarécbal 
de  France  en  15T4  ;  Ban  01  le 
fit  doc  et  pair.  11  moumt  en.160S} 
regardé  comme  nn  umilisaii  faa- 
bde  etvnmédioeiegénénl,  qui 
n'avait  en  le  b&ton  qne  par  * 
[Au  gndedemarédad,  U  ré 
d'antres  distinctions;  il  était  cne- 
vaUer  du  Saint-Esprit  ,  géatel 
des  galères,  dnc  de  BdlB-De  , 
gouvemcor  de  .  ProTcace  ,  da 
Nantes  et  de  Metz ,  et  esfin  g^u^ 
Taliaiime.  Parfois  il  dimit  des  vé- 
rités an  roi ,  scm  maître ,  qui  avait 
en  lui  une  grande  confiuoe.  0  ftot 
le  premier  i  se  déclarer  pour 
Henri  IV.]  C'est  lui  qm  avait  con- 
seillé à  Henri  lU  de  s'unir  avec  le 
roi  de  Navarre  contn  le*  «bA«- 
prises  de  la  ligue.  —  Son  Mn , 
Pierre  de  <mim>i ,  fct  évAqwt  da 
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LiagM* ,  Miis  de  Pwm.  L«  pape 
Sixte  V  Vâem  ao  cardÏMkt  en 
i58T.  nnoaniti  Paris  leiT  U- 
Tiier  1616. à  84 au.  —Son «. 
▼ea  le  cardiwl  Henri  de  Gondi, 
Itiaoccdda.  Il  monnitii  Béden  , 
oà  il  avah  min  Lonii  XIII ,  qui 
Marfhail  par  Mn  conseil  contre 
1m  hifoenots,  le  3  aoit  1633,  et 
nt  pov  BUoceMeor  Jean-Françoii 
de  Gondi  Km  btee .  l'arcb^é- 
a«e  de  Paris,  prélat  vertoemc , 
Mrt  e*  165i,  à  TOana.  C'eM  i  ce 
doiier  qae  «McMa  le  cardianl 
de  Retz  .  mi  tût.  La  poMérité 
chai  de  Reta  finit  on 
n-pettte-^fiUe ,  Panle- 
«■Harncrite  de  G<Hidi, 
mi  épooM  le  w»e  de  Leadknitres. 
dont  de  nfl>  vene  en  1681 ,  et 
dcaeenfit  an  tonbean  «a  1T16 , 1 
Al  ant.  EDe  n'ent  qn'n  fila ,  qni 
aovnit  aana  poatérité  en  1 7^. 

AETZ  (Jenn-FnB9»-PaaI  ds 
Gomti,  caraiBal  ra },  petit-neven 
ds  pvfcédat,  wqmt  à  Montmi- 
id  oi  Brie,  l'an  1614.  Son  père, 
Eb^hhI  de  Gondi ,  était  géné- 
nl  det  gilècea  et  dievUies  des 
erdns  da  roi.  On  Igî  dmma  poor 
pëomlew  le  câihn  VincaDt  de 
¥Hl.  U  fit  ses  élades  partienliiret 
avec  snccès  et  tea  «ndea  jnbti- 
qaes  «iiec  distinctk»;  prit  le  bon- 
■«t  de  doctear  de  Sorimueen 
1643,  et  Ait  nanuaé  la  »«ne  an- 
■éecontortenrde  l'ardievtebë  de 
Paris.  I/abbë  de  Gondi  sentait 


heaneoty  de  dégofit  pov 
étatiMMséiieetsongcÂtéta  _ 
décidés  poar  les  «nus.  Il  se  bat- 
tit pinaies*  fois  n  dael,  même 
«■  «oOieitaut  les  pins  faavtes  dicni' 
téê  de  1'^^.  Devenu  corajn- 
toar,  il  se  corrige»  pendant  qsel- 
«M  «cns  po«r  se  gagner  le  cW- 
««•t  le  pénale.  [  ffétait  renaeni 
dn  «aidimlde  lUdielien,  et  eMn 
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dans  la  consiûration  dn  eoste  4e 
Soissoni.  Ses  largeMei,  ses  amnô- 
nes  secrète*,  avaient  pour  hjt  de 
se  créer  une  popularité ,  mais  la 
mort  do  eomte  mit  fin  à  tons  ses 
projets,  n  resta  quelque  temps 
tnrâpnDe  et  se  fit  simer  de  ses 
diocéstins.]  Mais  dès  qne  le  car- 
dinal MaiariD  eut  été  nusi  la  tête 
dn  ministère,  il  se  montra  tel  qu'A 
était,  n  pcécipita  le  pariement 
dans  les  cabales  et  le  peiople  dan» 
les  séditîoiu.  11  leva  vn  régiment 
m'on  nommait  le  'r^pmesit  de 
Corinthe*,  parce  qn'Il  éttit  ardie- 
véqne  titulaire  de  Codntbe.  On 
le  vit  prendre  séance  an  parle- 
ment avant  dans  sa  poche  on 
poignara,  dmit  on  apercevait  la 
poignée.  Ce  ftat  alors  qu'un  fai- 
sant dit:' 'Voilà  le  bréviaire  de 
notre  archevêque  *  l  L'ambition  loi 
fit  souffler  le  mt  de  la  guerre  ci- 
vile ;  l'ambition  bô  fit  bire  k  paix, 
n  se  réconcsUa  sècr^emcst  avec 
h  conr,  pour  avoir  un  dupeaa  de 
cardinal.  Louis  XIV  le  fit  BMnmer 
i  la  pourpre  en  1651.  Le  nonvenn 
"■"l""!  ne  cabala  pas  moins;  il 
ht  arrêté  an  Louvre,  condnit  à 
Vincennes,  et  delà  dans  le  diâ- 
tean  de  Nantes ,  d'oà&sesawa. 
Après  avoir  enré  pendant  long- 
temps en  Italie ,  en  Hollande ,  en 
Flandre  et  en  Angleterre,  il  re- 
vmt  en  France  l'an  1661 ,  fit  sa 

Siîx  avec  U  cour  en  se  démettant 
e  son  arcbevèclté ,  et  4â>tint  en 
dédommagement  l'aUiaye  de  St- 
Denis.  Il  avait  véca  jusqu'alors 
arec  une  imrificence  extraordi- 
naire. Il  prit  Te  parti  de  la  retraite 
pour  payer  ses  dettes,  ne  ae  réser- 
vant que  90  nûDe  Hvns  de  rente. 
H  rembouMa  à  ses  créenciers  plas 
f  tm  millioa,  et  se  rit  en  état,  à  la 
la  de  ses  jours,  de  ftiie  des  pcn- 
simu  à  ses  anus.  Il  mfturut  Fe  9< 
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<|oà|  16T9,  dant  âegnnda  » 
nenU  de  piété ,  qn'u  inût  c 
tuDmoBt  nMnirertét  dqni  m  re- 
traite ,  et  qoi  proaTècevt  gw  Iw 
nar^nea  qu'il  en  avait  âninàei 

Kr  iiterraBe  dvii  le  teim  de  iff 
arlade*  n'éiaieni  pas  Ittttt  M 
ca^ce.  aoin*  encore  de  Vhjpo» 
ensiq.  Cet  homme  andaciesi  «t 
bovillfnt  djcyiut  *  soc  b  £n  de  « 
vie.  4*m^ ,  ptqBible ,  tan*  intrigae, 
et  ^  ^Inw  dé  *of*  lea  bon^t** 


RET 

npoatdepln^i^  détnk) 
t  fet  plus  tgrëablea  k  lire.  Bl 
e  MOT  poor  k  pr«Bièr«  iiiil 


«6 

ti-     tetirap 

1»-      loot  f 

nrent  le  ]<Nir  pour  k  prenièr*  io 
CB  1717;  <a  les  réla^iaia  à 
Anatecdiim,  m  i731 ,  oa  i  ni, 
ôi-IS.  G«ttfi  èditiao  pUM  pnn-4i 
plw  belle.  •  Cei  lUBoim  MM 
écrit!,  dit  l'antcar  da  SttOt  et 
«  JtV,  STce  M  air  de  gr»* 
dev,  uc  faipétaMilé  do  gdaieM 

SvaoKtPiiBi^di 
IwMoapondMt 
.  «TOC  Vimp^MM 
d'oB  philaaèpba,  BV)«  d'm  |Ail»' 
débancbe  d'etprit,  et  de*  l<»uf  de  aaphe  qai  ■«  l'a  pas  tw^aw»  Mi 
^tmease  dont  on  «e  coirig«avet  II  se  s  ;  néoafa  p«âat,  otil  wM 
fsè^!' «H  parut  leatir,  dit  vn  tu*'  miiia^c  pa*  dffnBttfic  téa  aiwi! 
tprien ,  que  le*  boa^enr*  «à  ■!  On  y  trasve  lea  poctraiC*  d«  t4a|i 
Âai(  mrveqn  ao  valaient  pas  ce  eeox  «pî  jonèseal  oa  i^  dan  M 
^'3  loi  es  ayait  ceâté  pow  y  btrieaeadekProMdo.BPwcrtia. 
parreBir.  Réduit ,  >prè«  t«iit  dV  dit  la  cardii^  I^bwTi  ^  **^ 
(^itatioiu  et  de  traubUA,  à  iuic  aabmt  d<j  chefc^'œovre,  k  ¥a^ 
utuation  MÎiâilo ,  K^ec  ih^  petit  eeptîMi  tooMfcia  da  uelid  d'Aane 
nombre  d^mis,  il  «ignala  lea  dei-  d'Antrkfae ,  qae  l'ëairain  tnM 
njëcea  anaceg  d'g^lc  vie  tti»-p««  es  homme  de  parti ,  arei^if  pM 
duétienne.  par  tous  lei  prooMéi  la  haine,  et  alora .  aekM  lonm, 
etia  délica^etaernèniede  lavcrtu.  privé  par  «a  piaion  ée  ftcalea 
II  demai)^  au  roi  la  pcrmUMoa  forcetdetoneiprit.*  Otts  eacorA 
de  ttKto^cT  à  Raan«  la  cbapeaa  de  loi  CoujMratian  At  MmU  ai 
de  calcinai-  Le  «oaT^rau  poiûif?,  fitJfM  ;  onnsgo  CDtapaaé  à  rSp|f 
i  1«  (eEMftsioâ  dn cai,  Iv «edwaoa  delTant,  it  tMdoit  «n  partie  «A 
4fi  l|f  cûBiljncver  ;  wi*  o*  n»  p«t  rHalif  a  àe  Muacardi.  H.  HnlM** 
femgi^tv  4*^^  fmvite h  rea-  Paella  publié  enf8ûï,'RedKiS^ 
uii^  ^aOB  ràoo  d«  «oa  at^ayei^  cbea  '  anc  le  cacâinri  de  Reta,fai-9f. 
povjmiéditQià  loîairbwgnu^  [Pe*  f  hommes  oM  eu  me  vie 
v^n^  da  cbriitîaaiHne.  jiuqiw-Ii^  pbia  agitée  qae  le  cardÏMt  dH 
u  neinek piwr  lui.  «  [À  ce  pM-  ReU.ChefdeméciHitaAs,  ilaver* 
iftit  dq  cardinal  de  lUU ,  a*  dt  lit  étendant  h  cour  de.  k  ■••* 
YÇBwment  ja$é  ptu  acs  contem-  niae  diapMÎtk»  des  esnitt.  Dan 
ponliiuk  et  par  la  pm^Ité,  bou  laJAtunéedeB'.BaTricaaea'.ît  firt 
pporrwqa  tgostcr  ceu^  qu'en  oX  tenversé  par  k  fo«lc  i*  r^ot  •■ 
bacélJE»  B/Kb«$)4caaldt  Bo«auet  «ms  de  piecre«  mais  il  «mpédM 
dfififi  rwaiwn  fwaËbre;  de  Uteir  l«pdkse>de  I^aris.  It  ■«  veukH 
HCr.  te  proaideot  Hcnimlt  et  là  que  £ùredii^rMiesMaxMrh  pour 
SÛipe,  ■!  QD  np  lea  troovait  hp*  prendce  aq  pkce.  fconifa'll  0 
toac  J.l|l.  wfM  leste  4fs  ^  c««iu|  wéaeata  i  k  ctMir  pour  nppMte* 
pla«eiu  o«mKCf  =  »f(iM*tip*rw  len  wn  deà  iMbiraz,  la  whs 
(  auxqoeu  BMU  renvojoau  noa  lec-     lui  dit  avec  ai ' *  " 


■Allez  v< 
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Krt             «0?  i£i 

reposer,  nuMwdgDew,  vof»  avec  cqniwt  ^Tfjn^ile  et  «tii^iB  mIM 

MME  traTanië,B  C'était  le  conù'  lat.  Ce  ^vwtf  *)W>t  fié  ReOt 

aérer  comme  le  véritalile  cbef  4t  cUia  d'interpréter  «B jumm  d4 

h  révolte,  tadigiié  de  cet  parolet,  Tbocydide ,  il  le  fit  ama  lafoa 

3  imagina  de  noaTeanx  compIoU,  li  cl^aate  et  «rec  un*  pvDiiim* 

entra  dans  la 'Fronde' (tojr.  Ma-  ciatïoK   si    neUe,    qw'Argy'Opilt 

itMiit),  excita  le  peuple,  et  agit  de  dit ,  eq  «ovpirwt ,  Bramio  MmM 

BouTeaa  Gonune  un  chef  de  partir  *xi^   trswcotnii  A^s.    U  Ofc- 

n  fiint  poorUnt  lai  rendre  l^yu-  aei^cm  le  ^c  »  Orléans  et  à  Pot- 

tice  de  ^re  qo'il  refusa  les  olirei  tifin  :  pWA  il  rdoariw  oi  AU»* 

de  FEspagne  et  les  promeases  in-  w»g/)»,  «b  il  s'attadia  à  £k«ttrdr 

HdienscsdeCrômwell.]  prince  4e  Sowilte.  ReBcUii  fttt 

RET^  (Francoi))),  né  i  Pir^C<V  (ipqw^  UiwiYir  4»  h  ligM  4» 

on  lOTS^  entra  chez  les  léstùtes  ea  Soôalw  pour  fenpwear  «t  lat 

tiG89.  Derenn  général'  en  lYSQ,  il  étectesa ,  et  fat  «nrayë  fMifV» 

sDnVe^va  la  aociété  pendantSDat»  teings  wrtpthynicfc  ,waaK«il* 

twec  besiKonp  de  pradence,  dan*  po^tr.  llmiwili—-  St*  dta^MS 


Jwec  besiKonb  de  pradence,  dan* 
vi  la&Mi  {Niroït  qui  serobbit  «ne 
BoQcee  des  tempêtes  prochaiiiés, 
et  moarnt  &  B(»né  (e  19  noveif^ 

lmin50._ 

*ïlETZraS  (  Ander^-JaW  X 
professenr  ^'histoire  natwelle  et  dé 


jomtpHWt  <n|WMD«nds  jMi  «i 
d<ân4léS»'il  «M  «vec  W  ttéd» 
gien»  de  CoUpio.  PfegwMg» 
anît  obteB»  nn  édît  de  VrMw 
Tenr  pow  fwre  br&W  tom  loi 
livres  des  >ai£i.  Ce«s-iàafaal,Ml|- 


[JlTRtO 

enl82 


chûnie  à  Londen ,  ville  de  U  Sc^ 

>,  où  il  avait  Wdé  one  aociétié 

iTstograjAîqne ,  et  oà  il  movroF 

il82f ,  membre  de  trente-nne 
sociétés  sarantes,  était  né  en  1 T4S 
il  Cbristianitadt.  Entre  aalres  ohp 

Viages  ou  cite  de  loi  :  (UiïertatlO'     „„__,_, ^^._„_      , 

•es  (otenfnc,  MX  ftudculii  ciwwr*-     ù  ralicion  cbfétîeniid.  B  &I  d'arà 


licite  la  revocation  de  cet  édtl, 
KenchlJB  fut  covinlM  sar  wtM 
af&ice.  n  dîstwgoa  denx  amtes  da 
livres  duet,  les  daKmdonts  ée 
Jacob  ;  les  i«diinercH*,  qni  ti^ 
tent  de  divers  siyet* , 


E,U:psick,  177^91 ,  in-fol. , 
Avec  19  planches  colorûies.  Lef 
IféqH^res  de  Tacadémie  royale  d^ 
Çtockbolm,  pooT  18Sâ,  contleD- 
^ent  su  lui  une  noticç  biogn- 


■*& 


qu'oit  laiMt  tes  pwniai»  qifi 
pqnvweqt  a^tw  lew  Utilité,  «t 
(m'on  «)|ipriiiiàt,iei  dccwCTS^  nw 
il  mMa  î^  çat  «vis  Taiam  de*  hw* 
d'tBiivr«  et  dM  diflre»)c«B  qm 
panireat  r^^nfbaMAlM.  fMfafr 


ËUCHLIN  CJean),  coimn  ansti 
•DOS  le  nom  de  *  Fmnée*  et  d^  intitoh  :  Û'inift  jUoihmI;  '. 
'Kapnion'  (parce  que 'IVench' on 
'Ranch'  en  allemaod,  Qt  '  Kapr- 
nioa'  en  grec,  signifient' Fnméc'), 
naquit  à  P&trtxfacîi^  en  Souabe , 
Tan  iX^S,  et  étudia  en  \Deinagne, 

en  Hollande, en  France  etenltalic^      „  .^.  t_^...  ^     -,„  .^ 
Q  brilb  par  la  connaissance  de«     Amanld   de  Toagrea,  t.—   .-_ 
tkngoes  latine,  grecque  et  hétwaï-     notes,  Lm  diéologiena  de  Padi 
<|b>k.   tArsqn'ît  était  à  Rome,  il     ftarent  consoltéi ,  et  qnatr&vingts 


«or^  U  o^^am  «n  oitvmgo  ot'fl 
intitnla  :  Ulraik  MonmI;  HeMUa 

L répondit  par  le  Miroir  ocitlwrft 
s  théologiens  dn  Colosse  es*- 
quuè^ent  cette  ri^nsc,  cl  en 
tirèrent, 44  propositwws,  qn'Bs 
accosèrant  d'errHw  et  ^iMlrésk, 
et  qai  jfoïfpt.  ijÀUôf»  «B  Mil  Pif 
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doet«v>  rendirent,  en  1SU,uiie 
décinon  qni  joKeft  le  Une  de 
Reocbltn  digne  an  fea.  Rome  ne 
ftt  pu  phu  bronible  à  cet  tm- 
Tnge  ;  il  fbt  nm  dus  l'/iwkx  du 
«OBcile  d«  Trente.  Readilin  le 
redn  à  In([d<udt,  où  ses  unis 
hi  procnrèrent  me  peuion  de 
900  écn*  d'or  pow  eiagncr  le 
■rec  et  lliébrea.  Set  ennemis  tou- 
torent  reBrelo[mer  dan*  l'ftibire 
de  Laither,  mtM  ib  nW  parent 
lëuiir.  n  penùta  à  demeurer 
duM  la  Gouncnii»  cttbtdiqoe,  et 
a  mcnmt  en  15tt,  à  6T  an>, 
^fniM  par  des  étodet  pénibles  et 
constantes.  Reodilîn  anit  bean- 
cNii  d'ëndhion ,  et  écrivait  arec 
dnMT.  L'Allemagne  n'avait  alors 
qu  ce  irai  bmnlne  qu'elle  pftt 
oppotw  aox  saTanta  d'Italie.  On 
nand  nombre  d'oo* 


parmi  lesqada  on  distingue  son 
traite  de  ArU  eàMiOica,  1517, 
bt-lid.',  et  dans  Ariii  coboIMicw 
teriptoru,  1587,  ônbl.  Cet  on- 
nave  fkit  attaqué  avec  niccès  par 
le  P.  Hodistrat ,  qui  publia  Dts- 
tnuHo  ctAote  m  eabidUtiea  jier- 
|yfc.  aénrmu  RtwdUiatim,  An- 
TWt,  1518,  nt4*.  On  a  encore  de 
Reuddin  :  De  verbo  «Irf^  libri 
tm.  Ces  deux  onwes  ont  été 
oasdamnés  k  Rome.  Ov  lui  ettri- 
b«e  les  lettres  cononei  sons  le 
litre  de  JMtrm  otacwonm  vtro- 
nw»;  satire  amtee  contre  les  tbéo- 
logieM  aeolastiques;  maiailn'eat 
au  aèr  que  cet  osnage  MHt  de 
Eencblîn ,  et  on  l'attribue  avec 
(Âas  de  fBÎBon  à  Ulric  de  Botten  ; 
ffaotret  diaetit  qu'ils  y  ont  tra- 
vaillé en  société.  (Feyes  Gràtius.) 
II!  FI»  de  Reachlin  a  été  écrite 
par  Jean^enri  Mains,  168T,  iih^. 
VoyeK  -Coatra  âtiUagn»  dt  «nua 
bwMM .    et    ApoUtgiir    eontro 


»  REU 

AmchKitam .  par  le  P.  Hochstcat. 
*IlEirni  (Bernard),  proCestenr 
k  rnniversité  de  Khâ^of,  né  k 
Mayence ,  fréquenta  les  nnîvcrsîtés 
j'i! j_  1  * -1,  _.  j_  f— :_ 


d'icna ,  de  Lcipsick  et  de  Gottin' 
Kuc,  ?n>^ta  le  département  de 
Mont-Tonnerre,  où  il    était  cm- 


êloyé,  pour  aller  à  Dorpat  en 
iiistie ,  et  y  remplit  le*  fgncUoot 
de  TÎce^rectcar  de  l'institnt  pé- 
dagOKiqne  de  cette  ville.  Invité 
en  ItkUparleconitedePototzki, 
alors  cnrateur  de  l'arrondiufuncnt 
Dnivertitaire  de  Kbarkof,  k  al- 
ler enseigner  k  l'nnivertité  de 
cette  ville  l'histoire  des  états  de 
rEnropc  et  la  statUtiqae ,  il  occu- 
pa ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  le  5jinvier1SS5.  I^liste 
de  se*  ouvrages  publiés  en  Alle- 
magne et  en  Russie  atteste  son  ac- 
tivité :  I  flittoriicA-PoUtiscit  . 
briefe,  nebit  don  Venuelu  einer 
Geichtchte  der  chenoItEien  Reiclu- 
Mtadt  Matf ns  :  on  lettres  hUlorique* 
et  poUtiquex  ,  aecompagnées  d'un 
essai  sur  l'histoire  de  Vandenne 
TiUé  impiriaU  de  Mayence ,  TSan- 
beim,  1789;  |  H.-K.  Davilat 
Geschiehte  der  bAr-gerKchen  Kriege, 
etc. ,  on  Histoire  de  la  guerre  civile 
en  Frattce  par  Davila  ,  traduite.de 
l'italien  eu  allemand  avec  une  ITis- 
loire  de  la  puissance  des  roij  et  des 
r^olutlons  de  Fronce  depuis  l'ori- 
gine de  la  Monarchie  JKSott'ft  la  ti- 
0Me,  Leipick,  1793-1795,  réint 
primé  à  Vienne  en  1817 ,  S  vol. 
grand  in^  ;  1  Geschiehte  der  Ko- 
«iglichea  Moeht ,  on  Histoire  de  la 
puissance  des  rois  et  de  la  rtvol*- 
lioM  en  France  depuis  ia  (Htmlnlian 
de  la  Itgve  jugw'ft  la  ripubliipte  , 
LeipMck,1796-179T,5vol.  in-B*; 
I  CeatAolilils  der  renolvtion  in  Ita- 
lien, ou  TaiUau  des  r^olvtions  en 
ïlalie;  le  livre  1",  qni  a  scnl  para. 
renferme  l'ffistoire  des  r^PolutioiK 
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ie  ta  ripvbHfiu  di  P«iiiw ,  Leip- 

H(^,1798,iiH8";  I  IksgeatnU 
Dvinovrics,  etc.,oa  ToblMitkino- 
Tieo-itatirti^pie  d*  Portugal  par  U 
ainirat  Dunumnez  ,  traduit  du 
'  français  en  allemand,  Leipvàck, 
1798  ,  in-e»  ;  \  B*l«enocS  Sici- 
lien, Athen,  Co«sUmti«optl,  v.  t.  ti^. 
freynaeh  dem  EnglUchen,  on  Voya- 
ge en  Sicile,  à  AÛiints,  A  Caulaa- 
tinoph ,  etc. ,  traduit  lifarcnent  de 
l'anglais,  Lcîpàck,  1796,  în-i' ; 
I  Sperimm  Msloria  hutsorum,  on 
Essai  d'histoire  des  Russes,  pre- 
mière p.-irtie,  Kliaritof,  1811  ,  in- 
8°;  I  Ceist  der  literaTUeheii  eul- 
tur  âtt  Orients  und  OccidentÉ ,  os 


HÈV 
n  a  taitàotc  donné  NtoenfemarUn 
pratiee  iutnietaf ,  livre  tïte-jin^ 
pce  à  fenner  lei  jegnef  ecdëîit*- 
tiqwt  à  nue  âge  admiaùtntwB 
dn  ncnaient  de  pénitence.  D  par- 
tagea son  tempa  entre  la  mire, 
l'étnde  et  les  «avres  de  charité. 
G'eit  dans  cet  excerdcet  qn'îl 
mourut  à  Trêves  en  176S. 

*  H£V£R  (Uario-Fiancoia-Gil- 
les),  correipondaut  de  l'uutîtat, 
mcinbre  des  sociétés  d'agricnltore 
et  de  médecine,  des  académie* 
de  Roneu  ,  de  Caen ,  de  Nantes  , 
de  la  société  des  antiquaires  ds 
Normandie ,  né  à  Dol  (  lUe^t^Vi- 

._    _  ,  lame)  le  8  avril  1753,   mort  k 

Esprit  de»  prodnctioNS  littiraiTes  de  Coateville  (  £are  ),  le  1S  noroa- 
VOrient  et  de  l'Oecideat,  discours,  bre  18^,  entra  an  séminaire 
KharkofiISlIiin'^";  [  Dn-Onenl  Saint  -  Solpice  ,  professa  ensnita 
Kede,  on  l'Orieut ,  discours ,  ibid.,  les  mathématiqnes  à  Angers  et  la 
in-C.  Renth  pronon^  dans  ta  pbiloso^ie  à  Dol ,  et  d^rint  enfin 
mtaie université  deux  antres  dis-  caré  dcGontevilie.Empnsonnétui 
cours  dont  le  premier  a  ponr  ob-  moment  à  l'époque  de  la  révoln- 
lêt  la  ConfédiraSon  du  Bhin,  cf.  t!on ,  il  fut  nommé,  en  1790, 
l'antre  le  Àvit  publie  des  royouaies  admiDiatrateor  du  département 
anij  de  la  Grande-Srelagae  On  de  l'Eure  ,  puis  d^té  à  l'assem- 
regarde  comme  ses  cbefs-d'œit-  blée  législative,  et  en1T96mem- 
▼re  ,  son  EsMi  if  Alsfoire  nifts  et  bredn  jury  d'instmctioB  publique 
rffiftoire  de  Dorlla  qn'il  a  et»  a-  qui  devait  fbnner  l'école  centnJe 
plétée.  n  est  à  désirer  que  l'on  de  FEure ,  dont  il  fiit  bibltotbé- 
Gonserve  avec  soin  les  papier*  caire.  Attaché  enfin  en  qualité  de 
qu'il  avait  réunis ,  et  qoi  ont  rap-  cMumissaire  dn  goovernemcnt  k 
port  an  Traité  sur  les  Russit,  qn'il  radministratùm  du  dé^iartement, 
se  proposait  de  publier.  Reiitb  il  donna  bientàtsa  dénussion  pour 
était  nn  excellent  critique;  on  lai  se  retirer  dans  tes  foyers.  Hever 
reproche  cependant  d'avoir  adinis  est  «nteor  de  dive»  Mtenoires  sur 
des  étymob^ies  qui  ne  sont  {las  l'instruction  publique ,  l'agricul- 
toniours  fbudécs.  ture,  Ibistoire  natur^e,  etc.  Il 

REUTER  (  Jean  ) ,  né  dans  la  avait  plus  de  Mi  an*  lorsqu'il  con^ 
province  de  Luxembourg,  eji  meni^  l'étude  de*  andqnités  de  k 
1680,  se  fit  jésuite  k  l'&ge  de  S6  Normandie;  étnde  dans  laqoeUe  il 
sas.  A^rès  avoir  enseigné  les  bu-  te  perfectionna.  Sou  Itenoirt  sur 
manitc*  et  h  pfailosopnîe,  Q  ftat  fct /igiirines  dricaMiwiu  dons  la  fo- 
bnît  ans  professeur  de  théologie  rit  d'Etreux ,  fut  couronné  par 
morale  dans  l'université  de  Trë-  l'Acadéaùe  des  inscriptions  et 
ves.  On  a  &it  imprimer  tes  U^ow  belles-lettres,  qui,  dan*  *a  séance 
fcCologneen  1T5fi,4To(.  in-8-,     duS5jni]Ut18S8,décenMèR«- 
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TCT  oae  des  inh  médaîUea  d'or 
fti  le  ndftlnre  AI  rib^ènr 
(  Ifcrt^Bac  )  avoi't  sii«M  i  hi  dis- 

C'  ion  de  cette  scadëmie.  M. 
tid  Fremd  a  publié  atte  '  No- 
tice bio^Miiqne  et  littéraire  '  snr 
P.  Itever,  Pans ,  1830. 

*  REVERCHON  (  Jacques  ) . 
coBventKmnel ,  ne  k  Lyon  eu  sep- 
tembre 1Ti6,  mort  eu  1820, 
k  l'ige  d'envirou  (U  ans,  à  Nyon 
en  Subte  ,  ac  livrait  an  commerce. 
Sn  vin.  Éhi  par  le  dépanement 
de  Sadne-et-Loirc ,  dont  il  était 
devenu  aâministratevr ,  député  à 
TAssemblee  l^shtive ,  puis  k  Ik 
Convention,  il  vota  la  moit  de 
Lonis  XVt ,  sans  type\  ni  sursis. 
On  FoiToya  en  Biission  dans  le* 
départements  de  Saâne-et-Loire  ^ 
Ai  HMite ,  de  FAin  et  de  l'Isère  : 
ce  ht  lui  qui  lit  cesser  à  Ljou  k 
terrible  réscfkm  dont  cette  ville 
Aait  victime.  Appelé  au  conseil 
des  cinq-cents ,  il  en  sortît  dans  le 
nois  de  mat  1797 ,  fut  réélu 
dans  le  mois  de  mars  1T98  ponr 
On  an  ,  et  en  1799  il  entra  bu  con- 
seO  des  Anciens.  Il  ne  prit  aucune 
part  à  le  révolution  du  18  hru- 
Vutrre.  L'sdbésion  qu'il  accorda 
aa  gonremement  des  cent-jonrs  le 
lit  placer  sur  b  liste  des  conven- 
tionnels eiilés. 

*  REVKREND  t  Dominiqne  ) , 
ecclésiastique  ,  né  k  Ronen  ed  . 
letS,  mort  k  Paris  en  1734,  est 
ttrteur  des  ouvrages  suivants  :  [ 
la  Physique  des  anciens  ,  on  la 
Pl^siquc  trailie  dans  un  nouvel 
arire  selon  le  senliinent  des  phi- 
losopkes  anciens  et  modernes , 
fans,  1701,  iD-12;  |  Men.oires 
hfslorr^i'es  de  Jfidols utr  li-f  der- 
niers imr'bles  de  Tnmilvnnic , 
Roveti,  17IU,  9  toI.  ht-IS  :  cet 
ouvrage  ,  qui  ec  trouve  k  la 
iuîte  de'  !TR*oire  des  révolu- 


aïo 


R^ 


tîons.du  iwfmutie  de  Uof^^fîe'f 
a  été  fini  et  publié  par  Leceq  oê 
Villeraj. 
,  *  REVERS  (  Louis-Franoois  ). 
chanoine  de  Saint-Honoré  à  Parit, 
naquit  à  Careulan ,  an  diocèse  de 
Coatancee .  vers  17SS,  et  vint  à 
Parts  làire  ses  études  au  collège 
de  Navarre.  Il  s'appliqus  i  la 
théologie^  et  y  obtJnt  des  succès. 
Les  connaissances  qu'il  y  avait  ac- 
quises engagèrent  M.  de  Juîgné  , 
évèque  de  CbâIoni-sur-Hame  ,  i 
l'appeler  près  de  lui.  Ce  prélat  s« 
proposait  de  &îre  imprimer  un 
nouveau  'Rituel*  pour  son  dio- 
cèse. Il  chaînes  fabbé  Revers 
de  le  rédiger,  et  lui  donna  on  ca- 
nonicat  de  sa  cathédrale.  Le  Rt- 
toel  parut  en  1776,  S  vol.  în^". 
M.  de  Juigné  ayant  été  transféré 
ftnr  le  si^  de  Paris,  en  1781, 
i'abbé  Revers  le  suivît  ;  il  demea- 
.rait  àrarchevécbé,  et  Ait  dëdom^ 
tuagé  par  nn  canomeat  de  Saint- 
Ilonorë,  de  celui  qu'il  perdait 
à  CbâloAs.  D  était  question  de  re- 
■^1  lir  et  de  refondre  le  '  Rituel'  de 
P:  iris ,  et  l'abbé  Revers  fut  encore 
ch  ai^é  de  ce  travail ,  dans  leqnd 
il  fut  aidé  par  l'abbé  Phmkette , 
dot  neur  de  Sorbomie,  et  par  J' ab- 
bé Cfaarlier,  secrétaire  et  biblio- 
thécaire de  H.  de  Joigne.  Le 
'Rituel 'parut  en  1785, 5  vol.  in- 
1"^  sous  le  titre  àe  Pastoral.  On 
act  nsa  tes  antenn  d'^  avoir  fiiit 
des  changement*  qui  n'étaient 
po  înt  nécessaires ,  d'y  avoir  iutro- 
d<  lit  de  nouvelles  fommles  pour 
l'f  idministration  des  sacrements, 
d'  avoir  mis  àf.  la  recherche  dans 
I(  :  styfe ,  etc.  Il  déplut  sortant 
a  oxjansdnistf».  et  bientôt  il  fut 
a  ttaqnédaus  onefiiiiled'écritspar 
Ifaultrot,  I..arrière  étalement, 
iiepnisévêque  coustitationnel  de 
'Versailles,  jtlobert  de  Saint-VIn- 
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cuiMiUér  èe  grand'dttB-     AoTembre  165^.  H  auitta  «n  fi4* 


neal,  k*  tbambni  KMtmtli^ot,  le 
19  déccaibre  1T86,  «t  il  ne  tint 
pu  à  lui  qne  h  dUtribntiaa  a'itn 
ffit  wxtétét,  s&aice  tenuits.  Uk 
sm  i^  Modère  fréfobat ,  «t  11 
dénoacittîo»  n'cdt  pas  4e  iolMi 
(  r«y»  ifaHBiÉ,  nrchévfxfm  à» 
Varié.  )  On  a  es  cmtré  de  XMa 
RcTOS,  Fo^e  <b  ta  BtHgim  f» 

(pobMarec 


teodH  M^node  de  Dordrecbt ,  et 
fltt  ncntiiB^  reviseiir  de  la  '  Bible  * 

Jti  porte  le  nom  de  cette  ville.  0 
iaH  rerai  dans  les  ]3iig;aet  nvan- 
Ux,  et  entendait  presque  toatei 
les  ImnicB  virantes  de  l'Enrope. 
On  a  de  toi  :  |  Bt-lgicanim  èc- 
ti^ar-iiii  tfottrina  vt  ordo  ,  çre* 
Ml«tîn,I^ydie,  1(BS,iii-1S;  | 
Epltrts  francnises  des  pcrsonno' 
fies  i/lnsttvs  et  dcctts  Ix  Scali^er  ^ 


KbemcamdtcbniRO*     HarderVritk,    f&tl,    in-f3  : 
'aU»6  CWiiar  ),  Pnw  y     ptttcipàf  rténte  de  cÈ  récaeil  e 


^jri'_  

Barbon, 'fSM,  in-ft;  lUT«r«dtatt  (S  iMeté  ;   J    Hiitana  ponU/tciim 

mort  en  mm  1798,  et  p«r  oonë-  rotufmarum ,  Amsterdam ,  163S, 

qnent  avant  cette  poUicatioa.  in-IS,  ^nr  n'cA  pas  cstîmfé  ttèoie 

'RÉVIIXON  (  f^ade  ),  m*-  <*ei  1m  pnrtcïianto  ;    1  Suarez 

dedn,  saqnitàMiéoiraii  ITSO.  H  repitrealus ,  Leyde,  16«t,  ïb-4*. 

eiec^   avec   honbeor   wa   Mat  C'est  n  métapbysiqrie  de  Soares 

da»B  ta  patrie,  et  «ACra  enidte  q«^ffpréteiid  corriger;  on  a  beàii- 

comne  officier  de  maai  daÉi  te»  coffp  ri  de  cette  présomption  de 

Ûpitanx  mdiiaira,  rà  B  oeqoM  ae  mesnreraTec  fe  pliu  profond 

une   paadc  répMMfam.  H   Âait  mtïtaphyiicipn   de  son  uëcle^   0 

esoeHaitraëdecaipratiiiiie,eteDl  lot  reproche  des  crrenrs  th^Ic^ 

m  grand  boa^evr  datw  ses  cves.  qaes  :  mais  dles  consistent  en  ce 

U  a  laissé  un  oqtt^  ÎBtitatë  :  qilc  Soarez  n'a  pas  été  calwnîste. 

Rechercha    lae     les    ajfections  \    fltitoîre  rff  Dt-^cn'er,  en  la- 

hxpiichondrimquei,  appeléescem-  tîn  ,  1661  ,   în-~(°  ,    et    ^elqnes 

munément  vapeurs  ,   on   LetitfS  onvrages  de  peu  d'importance. 

d'un  m^t^QÎa  sur  ces  nf^ctions  .  *  REWBELE  (Jean) .  naquit  à 

Pkris.  1779,  1786.  1  vol.  in-8»,  Cohilar  en  1746,  et  se  destina  au 

aayntéatë  de  plnsiettn  exo^eir-  bdrrean  ;  à  l'^poqae  de  la  révoln- 

tét.-  L'aaienr    croit    que  rhypo-  tton ,  il  tétait  bâtonnier  de  l'ordre 

oboadriantsBae  n'est  qne  l'cEtet  de  des  avocats  an  conseil  sonveiaîn 

In  trantpiraiion  insensible.  On  â  d'Alsace.  Le  bailliage  de  Colmar 

ajouté  a  b  sceonde  édition  on  et  de  Scbelestadt  lé  nomma ,  en 

■Jonmat'de  l'état  da  corps,  en  1T80,  député  aux  états-généraox. 

laiaan  de  la  tenndntare  de  l'air  Rewbell  se  prononça  couire  toutes 

el  de  la  ttsM^mion:   Révilldn  les  choses  établies,  et  se  signala 

noarat  à  Thionville  en  1795 ,  igé  dans  l'assemblée  nationale  comme 

de- aoitante-qnnW  ans.  l'ennemi  déclaré  des  rlcbei,  des 

BEVIUS  (  Jscqoes  ),  né  k  De-  nobles ,  des  prêtres  et  des  monar- 

vrater  l'an  1386,  paiconrnt  pres-  qnes.  Il  débnta  par  dénoncer  des 

qne  tonte  la  France ,  ht  ministre  complots  royalistes,  et  psur  essayer 

eadivcnlieni  de  son  pa^i,  prin-  de  proarer  que, 'pour  le  bien  de 

«npal  da  collège  tfaéotogiqne  de  la  nation',  on  ne  devrait  pas  re»- 

lÂydeeal&iS,  ety  moBrOtle  15  pecter  le  secret  des  lettres.  Dans 
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ttoditcourgpionoacéleSoctolnCj     dcraoûent  nlîlet  on  nwàblei  à 
il  peignit  les  princet  ëtrugera  qni     son  iniatîible  capidîtë.  H  eat  tou 

poMëdaient  des  biens  *•  AUace ,     ' ■'-  ' — *=-^= —  ' —  ^- 

comme  de  petit*  tyran*  dont  il 
proToqoB  U  spoUation.  0  propon 
ensuite  la  vente  des  docbea ,  h 
suppression  des  parlements  ;  s'op- 
posa à  ce  qa'(Hi  accordât  an  roi  le 
droit  de  paix  et  de  gnerre,  et 
'"'  ,  le  remplacement 


les  moyens  de  la  satisfaire  lors  de 
la  gnerre  de  b  Snisse;  et ,  poi- 
dant  le  rè^c  de  *  U  terreur  *  il 
ent  le  soin  de  se  tenir  k  l'ëcart  et 
surtout  de  se  &ire  envoyer  en 
mission.  Le  9  thermidor  airin 
enfin  pour  le  bonheur  de  la  France 

„,   ---  -,     -   —, entière,  et  ce  ne  fiit  qu'après  celte 

prfttra  insermentés.  D  pré-  ëpoqne  que  RewbeU  osa  se  pro- 
lida  Tassendilée  le  S  avril  1 79f ,  nooeer  haotement  contre  les  '  îa- 
et  le  16  mai  il  fit  des  efEorta  ina-  cohim'  :  fliuista  poor  qu'on  W 
tiles  pov  £ùre  déclarer  les  mem-  éloignit  da  gouTenusnent ,  dans 
bras  de  l'assemblée  constituante  lequel'ilsTomiaîait  s'immiscer,  et 
rëdigiblea  à  k  prochaine  l^isla-  demanda  à  phisiears  reprises  qn'oa 
tore.  U  fut,  après  Robespierre,  le  feimfit  leur  dnb.  U  devint,  &  cette 
député  mû  avait  laissé  «otreroir  ^>oqae,  membre  du  comité  de 
te  plus  clairement  le  désir  d'arri-  '  s6reté  générale'  et  de  celui  de 
ver ^ une républinie. Les sessiona  *salut  poblic',  et  acquit  une 
étant  finies ,  Rewbell  Ait  nommé  grande  inflnestce  dans  les  affiirea. 
procoreor-syndic  du  d^Mrtement  El  s'en  SCTvit  pour  renouveler  ses 
duIUnt-Rbm,et  entra  à  la  con-  invectives  contre  les*  terroristea*, 
vention  nationBle  comme  député  les  'royalistes',  les  'prêtres  ré- 
de ce  département.  Lorsque,  par  fractnires'  et  les  'émigrés*;  il  fit 
suite  delà  fimeste  journée  du  10  décréter,  le  17  avril  1795,  la 
ao&t,  Louis  XVI  fbt  enfermé  avec  vente  de  leurs  biou  .par  voie  de 
sa  iamîlle  à  la  tour  du  Temple ,  loterie ,  pour  &ciliter  cette  opé- 
Rewbell  pressa  virement  le  pro-  ration.  Il  passa  en  s^tembre  an 
ces  de  ce  monanrue.  Il  alla  ensuite  conseil  des  cinq-cents,  dont  il  fat 
en  mission  à  Hayencc,  d'où  il  nommé  secrétaire,  et  pois  mena- 
ëdint  à  la  convention  qu'il  votait  bre  du  directoire  etécntif.Ceptai* 
pour  'la  mort  de  Louis  Capet*.  It  dânt  Rewbell  ne  possédait  pas  de 
s' était  trouvé  dans  cette  ville  peu-  connaissances  bien  étendues^  ni 
dant  le  siège  qu'elle  eut  à  essayer  beaucoup  de  talents  oratoires  j 
des  troupes  prussiennes,  et  fut  mais  il  savait  crier,  s'emporter, 
accusé  de  s'être  emparé  dans  cette     menacer  du  geste  et  de  la  voix  ses 


a  de  l'argenterie  de  l'élec- 
teur. Il  brava  cette  inculpation, 
quoiqu'il  ne  fît  rien  pour  la  dé- 
truire, n  reparut  avec  on  fh>nt 
imperturbable  à  la  convention, 
dans  la  séance  du  4  août  1 79ô. 
Gomme  il  n'dtait  animé  que  du 
désir  de  s'enrichir,  il  ne  s'attacha 
positivement  à  aucun  parti ,  et  il 
I  ennemi  de  diacun 


adversaires,  et  l'emportait  a 
sur  eux  dans  les  discusaioBB.  D  fit 
expulser  par  ces  moyens  et  suc- 
cessivement, Letoumenr,  Camot 
et  Barthélémy  ;  il  voulut  &ire 
chasser  aussi  La  Réreillfere  -  Le- 
paux;  mais  celui-ci ,  proté^  par 
Barras,  le  seul  qui  pouvait  impo- 
ser silence  an  cupde  Alsacien ,  et 
soutenu  par  Uerlin,  força  enfin 


d'eux,  et  de  ums,  à  merare  qu'Us    son  ennemi  &  demander  ta  retraite 


3.n.iizedby  Google 


M  1T99.  Iblgréles  clameur*  qni  SchtetttîQgen ,  da»  le  cbnU  d« 
i^ëlcTadcnt  de  tontes  parts  contre  Hennebere,  le  19  avril  1635,  mort 
■es  dilapidatioiu ,  il  sot  ù  bien  in-  en  171^,  àKiel,  oh  ît  proFctm  le* 
trimer,  qa'O  fbt  âa  par  son  dé-     mathdmaUqnes  et  ensuite  la  jnrit- 

Krtcmeiit  an  conseil  des  anciens,  pmdence  ,  était  conseiller  dti  duc 
ipcrtnrbable  an  milieu  des  plos  de  Saie-Golba  ,  et  membre  de  la 
graves  accusations  qni  pesaient  sur  société  royale  des  sciences  de 
lui.  il  redoublait  d'audace,  il  pro-  Berlb.  It  a  traduit  en  allemand 
portion  qu'elles  augmentaient  ;  il  les  ouvrages  d'Enclidc.  On  a  en- 
osa  se  plaindre  de  la  calomnie ,  et  core  de  lui,  en  latin ,  an  livre  sa- 
tire l'éloge  de  sa  probité.  II  avait  vant,  intitnlé  t  Mathfsi$  BMiea-, 
voulu  jouer  qnelijae  rôle  dans  )a  et  nne  Dmertation  fort  curietue 
rëvointion  du  18  bmmaire,  mais  sar  les  inscriptions  de  la  croix  de 
on  ne  vonlut  pcùnt  de  lui ,  et  on  J.-C. ,  et  sur  l'henre  de  son  cruG>> 
le  tint  à  l'écart.  Il  toml»  alors  fiement.etc. 
dans  nne  obscurité absoloe,  et  eut  HEYLOF  (Olivier),  trésorier 
la  juste  punition  de  voir  dépenser  de  la  ville  de  Gand,  où  il  était  né, 
par  ses  nls ,  en  de  folles  profo-  vers  1670,  mort  le  13  avril  17^8, 
sbns ,  la  plupart    des  richesses    cultiva  avec  succès  les  moses  la- 

Ïi'il  avait  si  mal  acquises ,  et  aux  tines,  et  eu  fit  un  usage  fort  loua- 
épens  des  malhenreux,  llmonrot  ble,  Noos  avons  de  lai  :  |  Poemo. 
en18Û1,agéde6Xans.  fiim   llbri  très .  Continent  Effeetvt 

RKY  (Jean),  qu'îlne&nt  pas  mtraiil»  divini  nmoris,  Querèlam 
confondre  avec  le  célèbre  Jean  anima  in  inftrit  deUntœ ,  etc. , 
Reyanflay[vo^Kcedcnuernom),  Gand,  1711,  in-8°;  |  PoematHai. 
vivait  du  temps  du  P.  Sfersenne ,  libri  très.  Continent  Ecloga^  mcn» 
et  correspondait  avec  lui.  Il  était  et  ;iro/iiniu  :  Disserlationem  décli- 
né, vers  la  fin  du  ivi'  siècle,  à  e{biue(deranis,Gand,1TSS,  tn-8°. 
Bngne,  petite  ville  du  Périgord ,  On  a  recueilli  ces  différentes  pro* 
et  donna,  en  16Sd,  desfissfffsrar  doctions,  sons  le  titre  de  Opéra 
taehimie,  réimprimés  en  1T8S,  poetica,  Gand ,  1758.  Ilyadela 
avec  des  notes  d'an  M.    Gobet,     variété  et  de  1  élégance,  beaucoup 

ri  lui  attribue  la  découverte  de  de  clarté, 
gravité  de  l'air;  objet  si  peu  à  *  REYMOND  (Henri),  ancien 
portée  de  Rey,  an  il  ignorait  évéque  constitutionnel  de  l'Isère, 
même  la  nature  de  l'air,  qu'il  puis  évèqne  de  Dijon ,  naquît  & 
croyait  être  un  composé  de  terre  Vienne  en  Danpfainé ,  en  1757.  Il 
et  d'eau  :  sans  donte  que  dës-lors  'fit  ses  études  dans  le  collège  de 
il  dnt  le  croire  pesant,  mais  ce  cette  ville,  et  prit  les  degrés  en 
n'est  pas  ce  qu'on  appelle  une  dé-  théologie  dans  runiversîté  de  Va- 
CODverte.  Ce  n'est  sur  aucun  des  Icnce.  D'abord  vicaire,  et  puis 
effets  de  l'air  qne  Rcy  en  imagina  professeur  de  philosupbie  au  col- 
la pesanteur,  mais  d'après  lab-  légc  de  Vienne,  il  obtint  nne  cure; 
surde  idée  on'il  avait  de  sa  corn-  et  comme  dans  ptastenre  écrits  il 
position.  [  Il  fut  cependant  le  pré-  avait  embrassé  les  opinions  nou- 
cnrseur  de  la  théorie  actuelle  de  vetles  et  adhéré  à  tous  lescbang?- 
la  chimie  pnenmatiqne.]  mcnts,  il  fut  élu  second  évèqne  de 

RëYHER   (Samuel),   né   à    l'hère ,  et  sacré  à  Grenoble  le  1 5 
XVII.  u 
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Hin^1T93.  Peadant  latenenr,  soor  permettre  de  bù*  gmtiMW 

S  ne  déshonora  pas  eod  caractère  let  «amedis  et  même  \  Tendiêdi 

par  l'apostasie ,  et  fut  même  quel-  pendant  la  vendange.  On  le  tut 

[ne  temps  em{»'i«>iuié  à  Greno-  sur  one  licence  et  snr  nn  aboi  a«un 

lie.  Henda  k  la  liberté  ,  il  se  joi-  énorme ,  et  Reymond ,  qoi  avait 

gnit  aox    antres  constitntionuels  vécu  sans  mériter  l'estime  ,  iudD' 

pour  Eure  revivre  leur  Eglise  ei~  rat  sans  exciter  de  regret ,  le  30 

pirante.  Quoiqu'il  eût  assista  am  février  18S0,  frappé   de  mort  sa- 

concile  de   1 797  ,  et  signé  les  ac-  bite.  II  s'est  fait  connaître  par  :  | 

tes  des  réunis ,  il  s'attira  cepen-  Droite  dti  curés  et    det  paroitsês 

dant  les  reproches  des  Anncdts  de  nus  leur  double  rapport  spirituel  «t 

la  relinioH  de    Desbois,  comme  temporel  j  Paris.  1776,  in-8*,  et 

pen  zélé  poor  soutenir  les  inté-  1791  ,   3  vol.   in-ISj  |  Mémairt  à 

Têts  de  l'E^^e.  Nommé  à  l'évéché  eotisulter  pour  les  curis  à  portion 

de  Dijon,  il  signa  la  formule  de  eongrae    du    Dauphiné.    ITSOj  j 

rétractation     demandée     par    le  Droit  des  pauvres,  118i,ia-AÛ -A 

•aint-père.   On  a  prétendu  cepen-  Analyse   des  principes   constitut^s 

âant  qu'il  ne  l'avait  pas  Jàit ,  et  sa  des  devx  puissatues;  \  Adresse  aux 

conduite  postérieure  n'a  pas  dé-  curés;. \  Mandements  et  lettres  pas- 

menti  cette  assertion.    Son  ad  mi-  tarâtes. 

nistration  se  ressentit  constam-  REYNA  (CBssidiore),néà  lafin 
ment  des  opinions  qu'il  professait  ;  dn  xvi'  siècle  ,  a  traduit  tonte  la 
et  dans  des  tcmp.>  plus  neureui  on  Bijtle  m  espagnol  sur  les  originani. 
n'eût  pas  souffert  qu'un  évéque  fit  Cette  traduction  calviniste  est  de- 
enseîgner  dans  son  séminaire  des  venue  sirare,qne  Gaf&rel,  qni 
doctrines  condamnées,  et  s'écartât  la  vendit  a  Carcavi  pour  la  biblio- 
de  la  dîscipUoe  reçue  de  l'Eglise,  tbèqne  du  roi  de  France,  lui  fit 
A  la  rentrée  du  roi  !l  refusa  ,  mal-  accroire  que  c'était  une  ancicaiie 
gré  la  délibération  da  conseil  mu-  Bible  des  Juifs.  Mais,  outre  que 
nicipal,  d'ordonner  qn'il  serait  le  Nouveau  Testament  y  est  tia-  - 
cbaaté  un  Te  Deun.  Mais  quand  doit  aussi  bien  qae  le  Vieux,  on 
Bnonaparte  se  fot  échappé  de  l'ile  connaît  aisément ,  par  la  figure  de 
d'Elbe,  il  présenta ,  dans  une  Let-  l'ours  qui  est  à  la  première  page 
tre  pastorale ,  son  retonr  comme  on  du  livre,  qu'elle  a  été  imprimée» 
bien&it  de  la  Providence.  «Le  Bâle ,  et  que  l'auteur  a  caché  san 
sens  de  nos  textes  sacrés  ,  disait-  nom  sous  ces  deux  lettres  C.  K.  , 
il ,  s'applique  par  la  droite  raison  ^o'on  voit  à  la  fin  da  discours  la  ■ 
an  rétablissement  inattendu  de  Im  qui  estaacommencemcnt.EIle 
l'illiistre  Napoléon,  n  Au  second  est  intitulée  ■■  La  Biblia ,  fue  es  los 
rétablissement  des  Bourbons  ,  sacrai  libros  del  vi^o  y  nueco  Tes- 
Reymond  fut  mandé  à  Paris,  oui]  lamenlo,  transladada  en  espaiîol , 
demem^  quelque  temps.  Ses  amis  1 569,  in-i°.  Il  y  a  à  la  tête  un  long 
appelèrent  cette  conduite  du  gou-  discours  en  espagnol ,  pour  prou- 
vemement  une  horrible  persécu-  ver  qu'on  doit  traduire  les  livres 
tîou.  Après  quelques  mois  de  se-  sacrés  en  langue  vulgaire  ;  senti- 
jour  dans  la  capitale ,  il  se  rendit  ment  bien  opposé  à  celui  d'un  des 
a  Dijon  ,  oii  il  fit  paraître ,  le  14  illustres  compatriotes  dn  traduc- 
décembre  1818,   une    circulaire  tenr  (  le  cardinal  Ximénès  ) ,  «  qui 
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crojiit,  dit  H.  Fléchier,  qoeduia  ner  avec  moins  de  &tig9c ^  fè- 
ces aiècleg  û  dloign^  de  k  foi  et  âncation  partici)]iëre  de  qaelt[iLe« 
de  la  docilité  des  premiers  chrd-  jennes  gens  riches.  Il  voyagea  suc-' 
tiens ,  rien  ne  conrenaît  moins  cessivcmeat  eu  Italin  et  en  Espa- 
gne de  mettre  indifTérenunent  en-  gae.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  ils'ëtait 
trelesmainsdc  tout  le  monde  ces  retiré  dans  sa  patrie.  Qq  trpnve 
oracles  sacrés  ,  qne  Dien  fait  cou-  une  Notice  nèerologiqve  asseï  intj- 
cevoir  anx  âmes  pores ,  et  que  les  ressante  sor  cet  ecclésiastique  dans 
ignorants,  selon  l'apôtre  saint  le  Joiinuil  if o^ricvltwf  â(i dépar-r 
Pierre,  corrompent  .b  leur  propre  tement  delà  SonvDe{iaBi  lyiS)  j 
perte:  qn'il  était  bon  de  pnlnier  les  âanaUt  sncyclppédifii»  es reO' 
dans  la  langue  dn  pays  des  caté*  fermant  an  extrait,  tomeS^fiag,  . 
chismes  ,  des  prières ,  des  explica-    3^. . 

tions  solides  et  simples  de  la  doc-  *  RETNAIJP  (Maxc-Antoioe) , 
trine  chrétienne ,  des  recueils  curé  de  Vaut  a?  oiocës^  i'Kjow  * 
d'exemples  édifiants,  et  antres  re,  et  prétte  ' appelant ' ,  na^t 
écrits  propres  À  éclairer  l'esprit  vers  1717 ,  k  Limoux,  an  diocèa* 
des  penples  et  à  lenr  inspirer  l'a-  de  Narbomte ,  et  non  à  SriTO-lft» 
inoar  de  la  religion;  mais  que.  Gailbrde.  D  eôlrajeoae  en  qaalt^ 
ponrplnsienrsenaroits  del'ancieqi  té  de  novice  à  l'abbaje  de  Saint» 
etdn  iioaveaaTe6Uiaent,qui  de-  Poljcarpe,  même  cUocèse.  Elu 
mandaient  beaucoup  d'attention  ,  snut  été  loi^-tempt  gouvernés 
d'intelligence  et depuretéde  cœur  p^rlepieui  La  Fite-Maria ,  qui  f 
et  d'esprit ,  il  valait  miens  les  laîa-  avait  établi  la  rélbnae ,  et  l'avait 
scr  dans  les  trois  bngues  qne  Qieu  préservée  de  diverses  teutativw 
avait  permis  qu'on  eût  comme  &ites  pour  y  introduire  le  jwuA- 
consacrées  sur  la  tête  de  J.-C  mou-  nîsme.  Oepoîs  sa  mort,  elles 
rant  ;  qu'autrement  l'igitoniiice  en  avaient  été  réitérées  aiec  pin*  de 
abuserait ,  et  que  ce  serait  un  succès ,  et  Les  cbows  eu  étaient 
moyen  de  séduire  les  hommes  venues  au  point  que  ta  coures 
charnels  qui  'ne  comprennent  pas  avait  pris  connaissance ,  et  défeii' 
ccqui  est  Dieu',  et  les  présomp-  dit  d'y  admettre  aucun  novîceii 
tuenx  qui  croient  entendre  ce  la  profession,  £n  conséquence  de 
qu'ils  ignorent.  On  eut  dit  qu'il  -cet  ordre ,  Reynaud  fut  obligé  de 
prévoyait  des- lors  l'abus  que  les  se  retirer,  n'étant  encore  qne  sin- 
dcmiferes  hérésies  devaient  faire  pie  clerc.  M.  do  Caylos ,  évèqne 
des  Ecritures,  n  d'Anxerre,    l'accneiHit,    lui   fit 

*  RETNARD  (Justiaîen),  ecdé-  achever  ses  études  dans  son  sémi- 
aiastiqne.  mort  à  Amiens,  sapa-  naire ,  et  Tordoona  prêtre.  La 
trie,  en  181  S,  chanoine  honoraire  curede  Vaui,  près  d'Aoxerre  ,  ii 
de  la  cathédrale ,  fut  on  de  ceux  laqudQc  était  ome  la  desserte  de 
qui,  après* la  «ippression  des  ié-  Champ,  ayant  vaqué  en  1747  ,  U. 
suites,  les  reHJ^acèreiU  le  plus  de  Caylos  y  nomma  l'abbé  Rey- 
honorablement  dans  l'inatroction     naud.  11  avut  du  talent.  11  consa- 

5 oblique.  Fendant  pins  de  30  ans,  cra  sa  plume  à  la  défense  de  son 
prokssa  avec  succès  la  physique  parti ,  sans  pourtant  tomber  dans 
au  collège  d'Amiens  ,  et  qmtta  sa  les  axées  et  les  abiitfdités  deqnel- 
chaire  en    1787  pour  venir  se  li-     ques-uns  ,   qo'an  contraire  i)  prit 

M' 
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.  1  tjcbe  de  siAtaler  et  cle  combat-  traîné  êta»  tme  controTcne  bean- 
tre.  Ha  poblië  :  |  Le  Phiîfaophere-  conp  pins  terrible  ;  b  réTolntion 
<Ir«M4  par  Mil  e%rt  de  campagne,  ort  éclata,  et,  qaoiqa'il  eût  dans  let 
Réfutation  de  l'écrit  dt  d'ÀUmberf ,  rangs  de  ses  amis  de  nombreux 
intitula  :  Sw  ta  dettruetion  da  je-  exemples  d'nnc  hontense  défec- 
tuita  en  France ,  1765,  Sn-1Sde  tion  ,  il  t'opposa  constamment  anx 
•(3  pages,  qn'il  ne  fentpascon-  mnovatioat ,  et  publia  sur  ces  ma- 
fbDare  arec  cetnî  de  Mirasson  ,  tiëres  qnatre  écrits  de  peu  d'ëten- 
bamabite;  |  "Draiti  de  la  fol  det  dne.  Chi  le  dépouilla  de  sa  cnre,  et 
(impIcf.lTrO,  ia-ii;  \  Lettretavx  il  fat  renfermé  pendant  deux  ans, 
mteurs  du  AfilitaJre  philosophe  et  Rendu  à  la  liberté ,  il  se  trouva  ré-  ' 
dd  SfSUne  de  la  nature  ,  1T69,  dnîtàunetelle  misëre.qu'ilsere- 
in-IS,  66  pages  ,  et  1799;  I  Erra-'  tiradansnn  hospicciil  monmten 
ta  de  la  PhUoeopkie  delà  uotttre,  1796,   dons  sa  79'    année.    On 

*  jKiriin  B,  P.  pûpMi  I  Lettre  aux  trouve  sur  cet  écrivain  une  no- 

atrdieole»;  |  Histoire    de  l'abbaye  tice  trÈs-détaiUée  et  très-intércs- 

de  Saint-Polyearpt ,  de  l'ordre  de  santé  dans  l'ijmi  dt   la    religion, 

Saint-Benoit,  1779,  in-IS  :  celle  tome  55,  page59. 
de  dom  Labat  est  de  1785.  L'an-         REYPŒATJ  (Charies-Rcnc),  né 

teur  y  loue  beaucoup  l'esprit  qai  à  Brissac  en  1656,   entra   dans 

r^nait  dans  cette  maison.  Est-ce  FOratoire  k  Paris ,  âgé  de  90  ajia. 

l'esprit  ^'y    avait    introdoît  la  Aprfes  avoir   professé  la  philoso- 

Fite-Msna ,  esprit  de  réforme  et  pBie  à  Toulon   et  à  Péscnai ,  il 

de  reculante?  ou  celui  ^i  s'y  in-  m  appelé  à  Angers    en   1685, 

traduisit  après  lui,  espnt  d'obstî-  pour  y  remplir  la  cbaire  de  iQa~ 

nation  et  d' orgueil  ?  |  C'mqLeitres  thématiques. L'académiedcsscien- 

tMr  les  sfimirs  riofents  on  les  con-  ces  de  Paris  se  l'associa  en  1716, 

vulrfotu ,  dont  k  qnatriëme,  do  1 1  et  le  perdit  en  1 7S8.  <  Sa  vie,  dit 

novembre  1685.  est  suivie  de  quel-  Fontenelle,  a  été  la  plus  simple 

qaes  réponses  de  ses  adversaires  ;  et  la  plus  uniforme.  L'étude ,  la 

cet  cinq  lettres ,  avec  les  pièces  prière ,  deux  ouvrages  de  mathé  - 

qui  les  accompagnent,   forment  matiqnes  et  nn  de  logîqne,  en 

.  SS1  pages.   L'antenr  y  combat  le  sont  tons  les  événements,  lise  te- 

*  secourisme ',  en  démontre  l'ab-  naitfortàl'écart  de  toute  adaire, 

surdité  et  les  dangers  ,  et  révèle  encore  plot  de  toute  intrigue,  et 

les  folies ,  les  cruautés  et  les  tnr-  il  comptait    pour    beaucoup  cet 

Sitndes  d'un  parti  qui  se  couvrait  avantage ,  si  précieux  et  si  peu  rc- 

n  manteau  de  la  rigidité.  Le  P.  cherché ,  de  n'être  rien.  »   Il  ne 

I^mbert  entra  danslacontroverse  recevait  guère  de  vïsitca   qne  de 

et  chercha  à  réfuter  Revnand.  Le  ceux  avec  qui  il  ne  perdait  pu 

curé  de  Vaux  a  encore  poblié  sur  la  son  temps.  Ses  princi^ui  oDvra- 

mème  matière  trois  autres  écrits  :  ges  sont  :   |  Anabme    déatontrie , 

Le  Seeottrittne  défniit ,  le  Mystère  ?736 ,  9  vol.  in7  ;  |  la  Sefencs 

â'iniguiti  dèvoili ,  et  Lamentations  d%  ealcid,  avec  une  suite,  1739, 

awtim  et  derniers  soupirs  det  éeri-  3  vol.   in-'t*  ;  ces    deux  ouvrages 

valu  (eeovristes;  cette  dernière  sonttrès-estimés;  |  laLo{rt9tie,  ou 

brochnrc  est  du  95  septembre  1788.  l'jlrf  de  niitORiier^iwte,in-1S. 
L'abbi^  Reynand  fat  bîentftt  en-        "  RETNIER  (  Le  comte  Jean- 
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Louis  Ebenesel) ,  géoéni  de  di-  envoTé  par  Kléber  conunandci 
TÛioQ ,  naquit  à  Lamaime  le  14  dans  le  KelioabetfajiDait,  cegén^ 
janvier  1T71.  Il  s'était  api^iqné  rai  ayant  été  assassiné,  il  revuit  as 
de  préférence  aux  sciences  exac-  Kaîre,  on  Gommencèient  ses  plain- 
tes ,  et  se  disposait  à  entrer  dans  tes  contre  Menon.  Reynier  sovf- 
le  génie  civil ,  lorsque  la  guerre  frait  avec  impatience  de'  servir 
^ut  éclata  par  soitc  de  la  revois-  sous  ce  nouveau  chef,  dont  l'im- 
tiou  Iraaçaîsc  lai  fit  changer  de  péritie  était  connue  de  toate  l'ar- 

rijet.  11  vint  à  Paris,  et  embnjia  mée ,  et  qui  ne  pouvait  avoir,  co 

carrière  militaire.  De  ^de  en  conséquence,    la    confiance    des 

S  rade,  il  parvint  à.  celm  d'adju-  chefi  subalternes  ni  de*  soldats. 

ant,  et  fut  adjoint  à  l'étst-^najor  Lear  inimitié    devint    funesie  k 

eo  17dS,  dans  la  cam^gne  delà  l'armée  française  :   la  différence 

Belgique.   11    s'y    distingua,    fut  des  plans  et  des  opérations  ,  poar 

nommé  adjudant-général ,  et  con-  lestpieb  Reynier  avait  les  talents 

trîbua  aux   succès  des  armes  ré-  qui  manquaient   A  Menon ,    tout 

poblicaines,   en  1703,    à  Lille,  contribua  à  les  rendre  irréconei- 

Henin  et  Courtniy.  11  se  fit  aussi  liables.    L'approche  des    Anglo- 

remarquer   à    la   conquête  delà  Turcs,  le  salut  de  l'armée,  ne  pn- 

Hollande  ,  devint  dans  cette  cam-  rent  pas  les  réunir ,  et,  quoique 

pagne  général  de  brigade,  et  mon-  dans  la  bataille  sanglante  du  50 

ira  beaucoup  de  valeur  et  d'intel-  ventôse  (mars  1801)  Heyuier  mon- 

ligenceanpassageduWahaliLors  tràt  son  intelligence  et  sa  valeur 

des  préliminaires  de  la  paix  avec  accoutumées,  elle  fat  perdue  pour 

la  Prusse ,  il  fat  choisi  pour  fixer  les  Français.  Accusé  d'insubordt- 

la  démarcation  des  cantonnements,  nation ,  â  fut  arrêté  et  envoyé  «a 

et  laissa  nue    bonne  opinion  de  France ,  où  le  premier  consul  loi 

ses  connaissances ,  nkénte  aux  gë-  fit  un  fort  mauvais  accueil.  11  resta 

néraux  prussiens,  ]I  servit  ensuite  en  disgrâce'  pendant  tout  le  gou- 

toos  Uorean,  dans  l'armée   du  vemement  consulaire,  et  un  dnel 

Rhin,  en  qualité  de  chef  de  l'état-  qu'il   eut,  en  1805,  au  bois  de 

major.  Il  mérita  les  éloges  de  ce  Boulogne,  avec  le  général  De»- 

génàal  aux  divers    passages   du  taing.  qu'il  kdssa  roide  mort,  ne 

Rhin ,  et  aux  batailles  de  Rastadt,  fit  qu'empirer  ses  af&ires.  Exilé 

de  Neresheim ,  de  Friedberg  et  de  de  Paris ,  il  y  revint  en  1 805  ;  U 

Biberach. L'intrigue  oula  jaJousic  fut  employé  de  nouveau,  et  ap- 

Fécartadu  service  pendant  quel-  pelé  au  commandement  d'une  par- 

Îae  temps  :  il  y  rentra  au  moment  tie  de  l'armée  d'Italie,  qui  s' em- 

e  l'expédition  d'Egypte.  Ildonaa  para  de  Naples  :  il  obtint  alors  le 

de  nouvelles  preuves  de  courage  à  titre  de  giand-officier  de  la  Légioft- 

la  bataille  des  Pvramides  et  dans  d'Honneur.  Il   commanda    cette 

la  campagne  de  la  Syrie  ;  ce  fiit  ville  après  le  conronnement  de 

Reynier  qui,  le  premier, passa  le  Joseph-Napoléon,  et  fiit  ministre 

désert,    culitota  l'avant-garde  de  de  la  guerre  et  de  la  marine  Jus- 

l'ennemi,  fit  le  sicge  d'LI-Arish  ,  qu'en  1 809  ;  mais,  n'aimant  pas  le 

et  battit  complëteotent ,  peu  de  repos  ,  il  vint  joindre  Napoléon  à 

ttmps  après,  vingt  mille  .  Turcs  Vienne,  prît  service  dans  l'année 

^  yvmoA  i  niwcoirtre-  U  f«t  &u>^;w*« ,  et  «M  sow  wt  ordres 
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lé  c«rp  d«  gtidiu  k  la  battflle  HEYhAD  (  n^s&ç(»{*-I4iiBMe 
ée  Wurmn ,  lA  S  MeilHt  de  «tm-  ne  SAlirT-LAti!fEKT  ne  ) ,  i^stionie 
THiixhiRien.  UionUiit  ia  r^-  fé^Ucr  de  Chancdade,  prietik- 
tàtktn  de  bnr«  gtetol  en  Ei^-  emé  de  Satat-Macloa  a  Onéattri , 
(pie,  d'un  il  fut  rappelé  par  Bno-  .n^  an  cbJlteaa  de  Loneerille  en 
Reparte,  qnî  l'nDploya  dans  la  Limonlin,  le  S9  inillet  ITM, 
nem  de  Hnuie.  Il  Gommandait  mort  à  Oriàns  le  19  décembre 
hl'torpê;  mtii  il  ne  put  rien  1781,  l'est  dîsthigaépar  pliuiean 
Aire  de  bien  renkirqnabie  dans  WHWIgto  qA  twpMA  m  bôlÉa 
ijktte  canpuna  :  Il  repDqiM  «^  pttUtipti ,  lé»  bcntllfea'  itiiBitn  M 
peb^ntbBPranivUtKMliN^fet  le  Mslfe  fMlitf  Itt  Religion.  [  H  se  lit 
TÎM  eanlpa  «i  STaM  de  DMidfe.  tf  abord  Miroàitte  par  Un  PiMn- 
£■  1815,  il  le  ditttnma  k  k  bï-  Hqw  Oe  taint  toiiit ,  pfoilondè 
taille  de  Bantcen  j  M  remptra  de  dans  les  chaires  de  Toolonte  Ht  de 
h  Tille  de  Goriitz.  L'aMriitice  Bordeans ,  et  qui  déeddlt  t6i 
STtnt  ceÊêé ,  Re;nJer  mafcha  nir  grand  oratcnr.  ]  Le  dernier  de 
Berlin ,  se  surpassa  par  sa  ralenr  ses  Dnrrages  ,  ceini  qni  loi  11  fttt 
ati  comlnlt  de  Denncritx ,  empé-  le  plas  de  rt^pntation  ,  est  nne 
cfaa  la  perte  totale  de  l'armée  Hymne  an  Soleil ,  écrite  fia  wvte , 
française,  et  te  convrit  d'une  non-  et  plagienrs  fois  imprimée  depuis 
Telle  gloire,  le  18  octobre ,  à  la  1777.  a  Si  cette  prose  «  dh  ttn 
bataille  de  Leipsick.  La  destmc-  critti]oe ,  snr  la  sonrce  de  la  lo- 
tion dn  pont  de  l^ndenan  ne  lai  mi^re  et  dn  fen ,  est  déponrme 
permit  d'efîectner  sa  retraite  qnc  de  verTe  et  de  chalenr  ,  elle  ne 
le  11).  llcontinoil  à  rendre  d'im-  l'est  point  de  clarté,  de  correo- 
portantaferricealora  de  l'invasion  tion,  ni  d'Ima^s  grandes  et  no- 
aék  alliés ,  et  ne  parut  pies  dans  blement  exprimées,  et  célèbre  di- 
tes armées  après  la  preduërfi  abdi-  gncRient  ce  bel  astre,  l' ornement 
cation  de  Batmaparte  i  on  ignare  et  l'âAie  dn  monde  physimie , 
■'flf(itemployëaprèsl«déban|ne-  Appelé  si  jtutement  dans  l'Ecri- 
méat  de  cdbi-ci  i  Cannes.  Ses  tnrc  :  *  Vas  admirabile  opns  Ëx- 
blessMwaraiMtfWblemetttldtéré  eels).  i  Ce  petit  onvrage  est  pré- 
n  attitA ,  M  U  mmittit  le  S7  aTril  tédi  d'nn  disconrs  préliminaire 
1815 .  i  Vige  de  44  dnt.  qni  retienne  d'eicellents  prlnd- 
Il£T?40LDS  (  Josiié  ) ,  nii  des  pes  de  monle  et  de  goût.  On  a 
peiMresIeapltuc^lëbreadii  xTiii*  encore  deloi:  l  Epttre  à  M.  U 
siècle  ,  mon  à  Londres  en  17M,  eonte  ée  Vareiths  tvr  h  vrai  hoa- 
dans  la  69*  Année  de  son  âge,joI-  hekr  ge  l'homme ,  1758;  [  Ode  sur 
inaît  an  goftt  le  ploa  «(pis,  aox  M  veri*  ,ii  M.h  dw  de  MoTtematt, 
grteetf  à  tme  fàciâté  faeUreUie,  1T38;  |  ^.ettretiir  fêlogUAiDe  de 
àtt  même  de  l'iUTen^im ,  ne  ri-  fa  ehain;  |  tes  eharmêt  Ai  U  rie 
cheMe  H  «M  harmonie  de  coloris  privée;  |  Im  phiXoso^ie  chafnpé- 
^  Vaut  fendu  preMBe  l'égal  des  ne,  o6e  ,  traduite  de  l'italien  , 
enndsHHitrésd^ltalieet  deFIan>  avec  des  réfle^*ons  sur  la  poé- 
are.  Il  est  regardé  comme  le  fon-  sîe ,  1 76S  ,  in-S"  ;  |  BiKOwn 
dauar  de  l'école  anglaise ,  et  fîit  prononoé  dans  Ti^isc  de  Pompî- 
entcrré  i?ec  beanconp  de  pom-  gnan;  |  HoaMle  elerfcorwn;  ] 
irtfcWMtitawer, à fAU «toWfca.  WHi«r#rf,  ITST,  ia-iS;  |  M»- 

D.n.llzedbyGOOg(C 


«MM  «V  1k  foMt  dm  ilAmu! ,  tère  de  k  cfaûr« ,  prAelm  dUH 

1760}  \  PtMKOriea  ia  SaMm  phiùean  TiKes  da  Midi  ,  et  &t 

XnrHwM ,  dédi^  à  BwâsNM  la  appdë  1  Paru ,  (A  il  rem^  la 

Daapbi»«,  1770.  La  poé«îe    do  itation  da   earéme  de    1786  k 

oel  a«lrau>  eal  cb  |iénér&l  «Mes  Noire-DaHie.  fogaf^  ponr  oceo- 

firaàde }  le  langage  raiiliae  et  fins-  per  la   itatÎM  suivante  k  Saint- 

>é  dca  pEspWtei  m'a  qae  &ifaie-  Solpice ,   il  s'y  reAua ,    dans  la 

naeaC  AékmiBé  m  verre.  L'abM  crante  de*  troabtea  qai  Gommea- 

ém    H«p>c  poetédait  taotea  les  çaient  à  agiter  la   capitale  ,  et  se 

Mafitét  4fai  pouvaient  le  rendre  rendît  anprëi  de  son  confrère  le 

dier,  nw  aménité  de  moeurs,  vne  Père  Qr^ras,   à  Pont-de-Volifa. 

poktwWfVse  honnêteté  qu'il  au-  Pendant  les  orsees    de  la  rirq-. 

rait  dtë  difficile  de  trouver  réttnis  lation ,  il  se  cacha  à  Sanlt  prêt 

«laat  nn   de^    plus    éçoinent.  Carpentras;    mais   11   (ht  arrêté 

Liné  par  devoir  et  par  ièle  a«s  sons  le  régime  de  la  teirenr  av«c 

JbectMMia  importantes  de  son  mi-  nn  de  ses  nr^es ,  et  détena  qti^- 

nntère.,  il  gisait  aimer,  par  l'in-  que  temps  A  Saint-Remi.  Lorsque 

aoeence  de  sea  nœnrs  et  a  douce  la  peii  eut  été  rendue  à  l'Ëglïse , 

oaeticMide  sesparoles,  larelîf^n  il  résida  d'sbord  à  Lyon  :  malt 

minte  qsi  seule  peot  donner  cette  l'air  de  cette  ville  n'étant  pas  b- 

aéaénitédn  juste  KBprcintc  sur  son  vorable  k  m  santé,   il  se  fixa  i 

front.    Sa  présence  apportait  le  Avifjnon ,  oii  il  mourut  le  5  fé- 

cetirsge  an  pauvres ,  ta  constJa.  vrier  iSiS.    L'abbé   Ileyre  était 

'  lion  aux  alSigés,  la  concorde  anx  ua  prêtre  zâé  et  édifiant  ;  il  était 

fantllea  désmûes  ;  et  l'on  ne  pon .  tont  rempli  de  l'esprit  de  la  so- 

vait  l'an>i'*K^F  *>iu  partager  im  ciété  dont  il  avait  été  membre, 

qoelqne  sorte  ce  calme  heureux  ,  et  s'efforçait  d'en  suivre  les  sen- 

eette  paix  inaltérable ,   qui  for-  timenta  en  consacrant  sa    ^tnne 

attiot  comme  Fessence  de   son  à  l'instraction  des  fidties  et  k  l'é- 

saraetive.  Son  éloge,  pnMié  par  dncstion  de  ta  janoesse.  Ses  on- 

Bëretear,  parai  ta  1785.  vrages  soat   généralement  répan- 

*  RBYRE  (  Jose^  ),  né  à  Ai-  dos  dans  les  bonnes  maisons  d'é- 

nitees  en  Provence  ,  aa  moss  de  dncation.  On  désirerait  que  l'aa- 

BiTrier1745,   d'une  &mille  bon-  tenr  les  efit  travaillés  avec  pins  de 

néte ,  fit  ses  étndcs  au  collège  ileS  soin.  Ik  annoncent  de  la  ftcilité , 

Usnite*  d'Avignion  ,  et  entra  dans  de  l'aisance  ,  une  manière  de  s'ex- 

Mor    Beviciat  de  la  méma    ville  primer  simple  et  agréable)  mais  ils 

après  avoir  terminé  avec  succès  sont  un   pen  superficiels.    Nous 

•OD  cours  de  ibétoriqce.   D  pro>  oosnaissens     de     cet     ettHnable 

feaia  •ncccsaiveuent  à  Roawie ,  écrivain  :    |    L'Ami  ia  mfKHU , 

LftmetAJx,  et  coatÙBut  la  eu*  publié   msuite  sous  le  titre  de 

mre  de  l'enaeignaBait ,  lorsque  Sfenlor  dit  nfimti,  1  vol.  in-1S  ; 

les  i»«niraB  airèta  dn  parlonent  |    L'Ecole  dtt  jeunei  ((«msifellss  , 

cwitre  les  jéraite*  l'obligfatent  de  Svd.in-IS;  |    BlbltotUjHepoAi- 

M  retirer  dans  le  Comtal,  et  il  fue  delajranesse,  S  vol.  in-IS:  | 

enseigna  les  belles-lettres  à  Car-  FtAviitlt  dés  enfonti,  1    vol.  îa- 

wntxai.  Après  la  dissolntkm  de  IS:    |    Aaccdotes  ehritimw,   ~ 

bioàdM,  il  «livn  H  nÙM**  t<a.iB-iaj  (   frtmw 
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en  fiarme  d'homélies,  S  vol.  !■-  parents.  La  natnre  l'assit  àaai 
i^;  \  Le  Petit  carême ,  eu  forme  d'au  eaprit  vif  et  dei  plos  beoren- 
d'homéllei.  Ces  deux  dernieri  ses  dispoùtioiu  ;  maù  il  était  aana 
ouvrages  ont  été  réuuis  avec  les  fortnne.  11  avait  dn  talent  et  da 
*  lastructions  sur  les  fètca  ,  '  tons  savoir,  ce  qui  ne  snfEt  pas  toa- 
le  titre  à'Annte  pastoride ,  5  vol.  jours  pour  rcnssir.  11  demenn 
in -19.  Les  œuvres  de  l'abbé  quelque  temps  à  Rome,  où  ses 
Reyceont  eu  plusieurs  éditions.  bonnes  qualités  lui  concilièrent 
KEYS  [  Antoine  Dos) ,  litté-  l'estime  et  la  protection  dn  car- 
ratcur  portugais ,  néà  Pemes ,  ài  dînai  Cologne.  Ce  prélat  cbcr- 
trois  lieues  de  Santarcœ  ,c|2^^^i  cliaà  l'avancer.  Malheureusement 
se  fit  oratorien  à  Lisbonne.  II  s'y  il  tint  à  mourir,  et  Resiano  re- 
distingua  par  ses  prédications ,  et  tomba  dans  un  ctat  près  du  be- 
devint  hiiturii^raphe  de  sa  con-  soin.  Etant  retourné  en  sa  patrie 
gr^tion ,  qnaMcateur  du  saint-  en  1760  ,  il  obtint  de  son  évéque 
ofàce  ,  consniteur  de  la  balle  une  place  dans  sa  maison,  et  tôt 
de  la  croisade,  examinateur  sy-  nomméàuncanonicatquiluiprocn- 
aodal  du  patriarche  de  Lisbonne,  ra  l'aisance  convenable  pour  contl- 
et  des  trois  ordres  militaires  de  nuer  ses  travaux.  Ami  de  la  re- 
Portoga!  ;  dirooolo^iste  de  ce  traiteet  de  l'étude,  ilse  r^tandait 
royaume  en  langue  laUne,  censeur  pendons  le  monde ,  et  passait  son 
et  académicien  de  l'académie  t«mp«  an  milieu  de  ses  livres  ,  et 
d'histoire  portugaise.  11  refusa  dans  la  société  de  qnelmies  amii. 
pln«i«irs  éTëcbés,  et  mourut  k  11  mourut  le  37  mai  1780,  mon- 
Lisbonue  en  1738.  On  a  de  lui  trant  de  grands  sratiments  de 
ne  grand  nombre  d'ouvrages ,  les  piété ,  et  n  ayant  crae  49  ans.  Il  a 
uns  imprimes  et  les  autres  manqs-  publié  :  |  Il  lilro  di  Giobbe , 
crits.  Les  principaux  de  ceux  dn  eiposto  in  poesia  iialiana  cor 
premier  genre  sont:  |  des  Poi-  tutnolaziotu,  Rome,1760,  in-^i* , 
■tel  haiiutt  él^antcs:  on  estime  et  Nice,  1761.  Les  'Novellelet- 
mrtoot  ses £;rf^«ai«e* ,  dans  les-  terarie'denoreocepaiieat  decet 
quelles  il  a  eoùnxwé  toute  la  de-  onvrage  avec  beaucoup  d'ék^es. 
cence  de  mua  état  :  |  la  Fie  ds  Ce  nùime  livre  de  Job  a  depuis 
Ferdiuaad  de  JUntte ,  eu  latm  ;  |  été  Induit  en  vers  italiens  par 
one  latroAution  an  R«caul  le  comte  Camille  Zampieri ,  Bo- 
des  meilleiirs  poètes  pcHtngaîs,  logne,  1763;  par  Marc- Antoine 
in-B*;  I  une  Edltioa  du  Corpus  illM-  Talleoni ,  Osimo  ,  1 764  ;  et  Hya- 
trtHMpMlarwnlMitananiM^Miliiit-.  cinthe  Cemtti ,  Rome,  17T3.  | 
■e  tcripsenml,  en  7  voL  iD-4*  ,  etc.  Dodiai  cantichi  lagri,  tmtùti  e 
Reysavait  des  connaissances  très-  iialiani,  177S.  L'auteur  y  wHgnit 
étendues.  H  savait  les  langues  douxe  atitres  cantiques ,  et  le  tout 
anciennes  et  modernes ,  et  sa  cri-  reparut  à  Lacques,  ^17T6,  sou 
tique  élaitassez  exacte.  ce  titre  :  L'anima  meditttnte.  Le 

*  REZZANO  (François),  ecclé-  1 7'  cantique  ,  sur  les  misères  lie 
siastiqne  italien ,  naquit  à  Cûme  la  vie ,  est  une  peinture  de 
1«  8  mars  1751   (1),   d'honnètcs 

{i>  lf.>     IHtli»nM/rt     hilltrim   j-^:trr!li        île  ll.lÉiiio  .  ipt'n  mpimlii  Initui  l«ilniil,  ijïlijij 
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Celle  que  raateor  mena  pendant  do  5i  am.  On  a  de  loi  :  |    Oro- 

plusieors  aanée*.    |    li   trhirfo  sfone  panegirica  In   (od«  di  tanla 

tiella     Chiesa  ,    Vejuse,     1778,'  Ca(«rina,  v«rgi»c  e  martire,  Veni- 

Hezzano  était  Lé  d'intimité  avec  se,  1763;  |    Orosione  (MIa  m  Crt- 

le  comte  Giovio.  Ce  célèbre  écri-  numtt^r  i  feliei  swectri  ielle  onui 

vain  ,  a  la  mort  de  Keizano,  £t  «ulrtacAf, Milan,  1764;  |  OrazUjne 

l'acqnisitiou  des  écrits  qu'il  laissa,  sagra  delta  aella  sala  del  senato  di 

et  honora  la  mémoire  de  son  ami  Lueca,  Lacques,  1769.   L'astro- 

d'nne  Notice  pleine  d'estime    et  nome    de    Lalande  qui  avait  ea 

d'afCection ,  insérée  dans  son  re-  occasion  de  voir  et  de  connaître 

coeil  intiti^  :  Gti  uomini  illus-  le  Père  Rexzonico  en  Italie,  en 

iri   délia   coinasca   diocest  ,   p.  parle  avec  beaucoup  d'éloges  dans 

S08.  la  relatbn  de  son  voyage. 

*  REZZONICO     C  Aurelio  ) ,  RHADAMISTE ,  fils  de  Phata^ 

jésuite  ,  issu  de.  la  noble  bmille  mânes,  roi  d'Ibérie,  feignant  d'é- 

de  ce  nom  ,  et  allie  à  une  autre  tre  mal  avec  son  père,  se  retira 

&niille  papale ,  par  sa  mère ,  Tbé-  auprè«  de  son  oncle  Mîthridate  , 

rèse  Odescalchi ,  était  aé  à  Côme  roi   d'Arménie ,   dont  il  .épousa 

le  16  septembre  17S3.  U  raibrassa  la  fille  appelée  Zénobie.  Dans  la 

l'institut  des  jésuites ,   le  8  juin  suite  ,  il  leva  une  puissante  armée 

1740,  ets'y  lia,  le  15août  1757,  contre  Mitbridate  ;  l'ayant  attiré 

par  les  quatee.  Toeox.   Il  courut  à  une  conterence  ,  il  le  fit  étouffer 

long-temps  la  cautère  de  la  pré*  par  trahison.  Son  crime  ne  de- 

dication ,  pour   laqodle  il  avait  meura  pas    impuni  ;   car ,  ayant 

du  tairait  et  des  di^ositions  nalu-  été  vaincu  par  Artaban ,  roi  dea 

relies,  jcHgnontâ  nue  élocutionélé-  Parthea,  il  fut  contraint  de  pren- 

gante  et  noble  tout  ce  qui  consti-  drc  la  fuite  ,  après  avoir  poîgnor- 

toe  une  belle  action  oratoire.  Il  dé    lui-même  sa    femme  (  Toycs 

prêcha  dans  les  principales  villes  Zénobie   ) ,    l'an    59    de  J.  -  C. 

d'Italie ,  et  recueillit  partant  des  Son  père  Pharasmanes  le  fit  en- 

«ppleudissenients.  Clément  XUI ,  suite  mourir  comme  un   traître. 

qui ,  lorsqu'il  n'était  encore  que  [  Crébilton  a  tiré  de  Rhadamiste 

cardinal  et  évêqoe   de  Padoue ,  le  sujet  de  sa    ptos  belle   tragé- 

l'avait  ordomié  prêtre ,  l'appela  die.  t 

près  de  lui  à  sou  avènement  an  RHAY  (  Théodore  ) ,  né  à  Réet, 
souverain  pontificat ,  et  le  mit  à  dans  le  duché  de  Clëves,  en  1 603, 
la  tête  du  séminaire  romain.  C'é-  se  fit  jésoite  en  16SS ,  fut  pré- 
tait nn  emploi  difficile  dans  les  cepteor  des  jeunes  ducs  de  Jn- 
circonstances  critiques  ou  l'on  se  llers  et  deneubonn;,  ensuite' 
trouvait.  Le  Père  Rezsonico  s'y  recteur  du  collège  deDnren,  ou 
comporta  avec  toute  la  prudence  il  monmt  le  10  mars  1671 ,  fort 
et  la  sagesse  qu'on  pouvait  dési-  regretté.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
rer.  A  la  dissolution  de  la  société ,  estimés  :  1  Descrïptio  regni 
•OUI  Clément  XIV,  il  se  retira  à  Tliibet,  Paderbom,  1658,  m'4'>; 
Came ,  sa  patrie ,  où  il  fut  pourvu  |  Rclaiio  renim  mirabilùtm' 
d'un  canonicat  de  la  cathédrale,  regni  AJogol,  Nenboui^,  1663, 
et  de  ta  dignité  de  pénitencier.  Il  îs-^"  ;  |  Anima  Ulunrei  Juiiœ , 
Wnmt  ven  la  fin  d«  '1777 ,  tgd  Cliviti ,  etc.,  »  mmumentif  ndi' 
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vntv ,  Nndxnùg,  1663 ,  in-^;  \  tendit  STcnr  âicomert  âaq  im- 

denz  oorngei  de  controTcne  en  veanx  ntdlLtes  antonr  de  inpiter  ; 

iRenuiid.  ce  qui  ne  peut  avoir  ét^  qa'ime 

RRËVStltia  on  Ilu,  reine  illiuii»!    de  catoptriijne   on    de 

tf  Albe,  et  8De  de  Phunitor,  tkt  en-  dioptriqne.  On  a  encore  de  loi  no 

fenndeaveclea  veftaIe(,parAina-  petit  Traité  «w  h»  Indulgmen.  Il 

iOB  soEoocIe ,  qni  ne  TonUit  point  a  Técn  long-temps  k  Cohi^e  ;  nom 

de  GoncnmnU  an  trthie.  Ibi*  nn  ignorons  I^nnée  de  n  mort. 
joOrAantaBéeptdserdereandaiM        HHErfAIHUS  (Beatnt),  pbîMa- 

M  Tibre,  dont  un  bng  panait  eiie,naqait&Schiett>tadtenf48S, 

aloi*  i  trarers  Te  jardin  dei  Ves-  d'où  il  vint  à  Paris,  enMÙte  a 

talea,  eDeent,  dit-on, nne  aven-  Strasbourg,  piiîi  i  BéJe,  où  il  con- 

tore  avec  Man,  et  ftit  mère  de  tracta    une    étroite  amitié    arec 

Rémo*  et  de  Romalna  :  d'après  Erasme,  et  où  il  ftat  eorrectear 

c6  m'en   dit    Vii^e   dans   soa  de  rimprimcrîe  de  Froben.  Oa 

'Enâde  :  '  loi  a  reproche  d'avoir  été  Inllié- 

u  ,       .  rien  dans  rame;  mais  il  est  con- 

'  '^  étant  (jn  il  ne  professa  jamais  on- 

RHETTA  (Airfoinc-Maric  de\  vertement  le  Inthéranisme.  Cefht 
didologicn ,  prédicateur  et  matlié-  lui  qnî  publia  le  premier  les  dcnx 
maticien,  né  en  Bohème  vers  la  livres  de  l'Histoire  de  VelMm  Pa- 
fin  du  xvi*  siècle,  entra  dans  l'or-  f^rmliu.  On  a  encore  de  lai  :  |  la 
dre  des  capucins ,  et  s'appliqua ,  Pripict  qni  est  à  la  tàtc  des  OErf- 
dans  ses  loisirs,  aux  matfaématî-  vrcs  d'Erasme  ;  |  dr?s  Kotes  snr 
qnes  et  k  l'astronomie;  îl  donna  Tertallien,  sur  Pline  le  naturaliste, 
quelques  ouvrages  sur  cette  dcr-  sur  Titc-Live  et  sur  Corneille  Ta- 
nière sdenee ,  où  3  a  mtié,  avec  cite  ;  J  nne  fCstoh-c  d'Allemagne, 
Il  Uiéorie  des  astres,  des  vues  sons  le  titre  de  Ke$  germanictt, 
ascétiques  et  morales ,  entre  au-  1695,  is-^',  qni  passe  pour  son 
très  !  OcuIm  Enoch  et  EUœ ,  ttte  chef-d'œuvre  ;  )  Illijriei  provitt- 
radivt  sidereo-mysticvs ,  etc.  Cet  eiarum.  utrlque  imperto,  tiim  nh 
ouvrage  tut  imprimé  k  Anvers,  en  mano,  lunt  eonstantiaopolllano,  ter- 
1645, eu 9  vol.  A  la  t6te  du  S*,  ou  vi«ntis  descrîptio:  dans  la'Notitta 
trouve  cet  antre  titre:  Theo-Ag-  dignîtatnm  imperii  romani',  Paris, 
tronomla,  qna.  eontideratioue  visi-  ItiOS,  in-8' :  ouvrage  savant,  ainsi 
•  Ulfnnf,  per  «ovos  eljueundos  con-  que  tous  ceux  qni  sont  sortis  de 
eepiut  pmdieabiles  àb  astrit  de-  sa  plume.  Rhenanns  moarot  k 
nmplos.menshumanalnineisibiJia  Strasbourg,  le  SO  mai  1549  à 
Del  inlrodiiEitur.  Onvrâge  qui  a  51  ans. 

quelque  rapport  avec  la  IViMoijie        RHENFERD  (Jacques),  né  à 

oitroNomiiiiie  de  Drrtiam ,  quoique  Mnlheim  en  lÔS^i,   professa  arec, 

d'an  style  très-différent  r  l'antenr  réputation ,  pendant  près  de  30 

détend  sur  les  réHexions  et  les  ans,  les  langues  orientales  et  la 

sentiffients  qui  naissent  naturelle-  philosophie,  à  Franeker,  II  mourut 

ment  dans  1  homme  à  l'aspect  du  dans  cette  ville,  en  1713,  à  58  ans. 

ckI  étoile,  n  a  Ait  plusieurs  ol>-  Ou  a  de  lui  os  grand  nomlire  de 

«errations  aitrononùqaes,  qui  ont  SisMrloIJons  curieuses ,  immîmëea 

Utâttedtdailflteii^>H^  kUtrecbt,  a  fTiS,4  toi.  m-4*. 
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Ln  pcineipKlea  xuit  :  |  De  mM-  et  devînt  en  mAroe  tempi  poète  et 

fMaledutnKttrUhodieniJitâaM;  moùcien.  lUiî^  joi^aît  à  ces 

t  4e  ftyb  «Mi  TttUmenti  ;  \  Oft-  diverses  connaissances  dA  dëraoe- 

wrvoHotusaiJloeaiioviTeslafiMirH:  ment  «ans  bornes  pour  sa  ntalheif 

j  ff«bnni  nuMninitti  gram^uiKcff  rense  patrie.  Révolte  dnjong  son 

IkOriMiHiW  tix^MOnm  «riffatelimi  ;  lequel  îl  k  voyait  gémir,  il  résolut 

I  Psrienhim  crfticviii  i»  Idra  de-  de  t'en  afftsmchîr  en  formant  mie 

frmala ,  éeperdtta   £iiwbif  Cœta»  grande  société  secrète  qui  l'aidis 

"f»  gtc-  i^it  ^  lonlever  là  Grèce  entière 

*  HEiETICUS  (Geoi^eWoft-  contre  la  Porte.  Ce  projet  hardi 
dihn  ) ,  mathématicien  et  astrfr-  devînt  dès-lors  le  but  ae  tontes 
nome ,  liaqait  i  FeldluTth,  dans  Ms  actions ,  et  il  parWut  en  effet , 
le  Tjra ,  en  1 51  i.  II  occnpa  pen-  par  ton  activité,  son  énergie  et  son 
daiit  qndqne  tempt  la  cbaire  de  éloquence  persuasive ,  à  entraîner 
tnathânatiqnes  à  Wittemberg,  dans  cette  ligne  non-seulement 
et  la  quitta  pour  s'attacher  au  Félite  de  sa  nation  et  plnsienrs 
cél^re  Copernic  ,  qui  remplissait  étrangers  de  distinction,  mais  des 
l'Europe  de  son  nom.  11  ne  s'en  Turcs  marne,  et  notamment  le 
sépara  qu'à  sa  mort ,  et  revint  à  fiimeui  Passwann-Oglon.  Ce  pre- 
VvKtetnberg  reprendre  sa  chaire  mïcr  succès  suggéra  eninîte  À 
de  mathématiques.  Il  les  enseigna  Rbigas  l'idée  d  aUcr  s'établir  k 
ensuite' et  sacccssivemciit  à  Leip-  Vienne,  où  se  trouvaient  beaucoup 
sîck,  &  Varsovie,  k  Castaria,  en  de  riches  Grecs,  qui  pouvaient 
Hongrie,  etc.,  etc.  Il  mourut  en  étendre  ses  ressources  et  donner 
15T6,  Rheticus  ftit  un  des  meil-  à  sa  correspondance  secrète  un 
leurs  mathématiciens  de  son  temps;  nouveau  degré  d'activité.  Il  eié- 
et  l'intimité  dans  laquelle  il  vé-  cuta  donc  ce  projet,  et,  tout  en 
tM  «Tec  Copeniic  sertit  à  éten-  s'occupaot  de  grossir  le  nombre 
dre  encore  ^rvantage  «es  connais-  de  ses  affiliés,  iTpDblia  nn  journal 
•ances.  Il  a  laissé:  |  Narratioûe  grecpour  l'Instruction  de  ses  com- 
Bkris  Cojwrtilei;  ]  des  Ephéméri-  patriotes,  fit  paraître  un  TroiW  de 
des ,  calculées  jusqu'à  l'année  la  tactique  militaire,  un  autre 
1551.  TraiU  élémentaire  de  physique  à 

*  RHIGAS,  Tun  des  plus  ar-  l'iuafe  des  geiii  du  monde,  et  tra- 
denUpnHnotenrsdel'insorrection  duisit  en  grec  moderne  te  Voyage 
grecque  danslexviii*  siècle, na-  d»  jeune  Jnocfiarsit,  les  amants   ' 
guit  vers  1753  à  Velestina  ,  en  délieaU ct^a  Bergère  des  Âljies ,  de 
lliessalie.nscrendit fcuneencore  Msrmontel.  Ces  divers  ouvrages 

à  Bncfaarest,  ville  qui  offrait  alors  fbrent  accueillis    eu  Grèce  avec 

de  nombreuses  ressources  aux  lit-  empressement  ;  mais  ce  qui  valut 

tératenr*  et  aux  savants,  et,  quoi-  àl'auteur  une  réputation  vraimciit 

mi'il  dût  s'y  livrer  à  de*  opéra-  populaire,  ce  furent  ses  poésies 

tioiis  commerciales  qui  assuraient  patriotiques  ,  si  propres  à  enflam- 

■on  indépendance ,  il  n'en  mit  pas  merle  courage  de  ses  jeunes  com' 

noint  de  zèle  à  se  pcrfectiouner  patriotes,  et  a  leur  inspirer  la  plus 

dans  Tétode  des  langues  andennes  fiirte  baîne  contre  leurs  oppres- 

ttmodemes,  dans  celle  des  sdeii-  «eurs.  Parmi  ces  pibcM,  écrites 

cei  «t  de  la  g^ogn^le  conpalfie,  en  ityie  vtilBBlre ,  on  die  HitlMit 
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ton  imitation  de  la  Marseillaise,  qu'on  s'empressait  de  toutes  paru 
qne  les  Grecs  chantent  encore  an-  pour  venir  l'entendre.  Destiné 
joord'hui  en  marchant  au  combat,  aux  missions  de  la  Chine ,  il  vint  k 
et  sa  chanson  montagnarde ,  re-  Rome,  et  y  rcçnt  la  prêtrise  dei 
gardée  comme  mi  modèle  en  ce  mains  da  cardinal  Bellannia.  Bien- 
genre.  RfaigasSt  aussi  one  grande  tût  après,  il  partit  pour  l'Orient, 
Carte  de  îa  Grèce ,  en  12  feuilles  ,  avec  le  P.  Trigaul,  qui  était  ycna 
gravée  à  Vienne ,  dans  laquelle  il  en  France  chercher  do  renfort, 
a  désigné  par  les  noms  actoels  et  et  qui  retournait  en  Chine  avec 
les  noms  anciens  tous  les  licnx  ce-  44  compagnons.  Après  avoir  acbe- 
l^res  dans  l'bisloîre.  Cette  carte,  vé  sa  thcolof^ie  à  Goa ,  il  se  rendit 
contenant  nn  grand  nombre  de  à  Macao;  mats  il  ne  put  aller  pins 
médailles  antiques,  fit  beaucoup  loin,  les  Hollandais  assiégeaient 
de  réputation  à  l'auteur.  Cepen-  cette  vQle.  Rho  trouva  moyen 
dant,  dénoncé  au  gouvernement  d'être  ulileaux  habitants,  en  leur 
antrichien  comme  auteur  d'écrits  apprenant  à  iaire  usage  du  canon, 
séditieux,  il  fat  arrêté  et  Uvré  à  et  Macao  fut  déUvré.  Ce  service 
la  Porte  avec  huit  autres  Grecs,  ouvrit  au  P.  Rho  l'entrée  de  la 
En  vain  lui  et  ses  compagnons  Chine.  Aussitôt  il  mit  tous  ses 
demandèrent'^ls  pour  toute  grâce  soins  à  en  étudier  la  langue,  et 
d'allé  mourir  au  sein  de  leur  pa-  l'apprit  en  peu  de  temps  assec 
trie,  on  le&r  fit  prendre  le  che-  bien  pour  la  parler  et  J' écrire, 
min  de  Constantinople,  et  les  gar-  Un  ordre  de  1  empereur  l'appela 
des  qui  les  escortaieut,  avant  à  Pokin,  pour  ;  travailler  à  la  riE- 
craint  que  ces  victimes  ne  leur  forme  du  calendrier  chinois.  Ce 
fussent  enlevées  par  Passwan-  n'était  point  une  tâche  aisée.  Les 
Oglon,  le»  pr^pitèrent  dans  le  PP.  Rho  et  Schall  l'entreprirent, 
Itanube,  et  leur  ëpaipiërent  ainsi  et  an  bout  de  quelques  années , 
le  supplice  qui  les  attendait.  Tous  l'ouvrage  fut  fini  à  la  satlsEactiDn 
les  journaux  de  l'Europe  ont  re-  de  l'empereur.  Ce  prince ,  en  re- 
tenti de  cet  événement  arrivé  en  compense,  of&itaox  deux  jésuites 
1798.  des  titres  et  des  emplois  considé* 
•  RHO  (Jacques) ,  célèbre  mis-  rables  ;  mais  ils  s'excusèrent  de 
RÎonnaire  jésuite,  naquit  à  Mîlan,  les  accepter,  disant  qne  le  but  de 
d'une  Ëimillc  noble,  en  1590.  Son  '  leur  voyage  était,  non  pas  des 
père,  savant  jurisconsulte,  s'était  avantages  temporels,  mais  la  pro- 
fit nu  nom  dans  la  jurisprudence,  pagation  de  leur  religion.  Lero- 
Hbo  entra  à  30  ans  chei  les  jësui-  percur  leur  fit  une  pension ,  et 
tes.  Il  n'avait  lait  que  de  médio-  leor  donna  une  somme  d'argent 
•  crcs  progrès  dans  ses  premières  pour  bâtir  une  église.  Telle  était 
études,  mais  son  jugement  se  dé-  riicurcuse  situation  de  la  mission 
veloppa  lorsqu'il  fut  en  philoso- 
phie et  en  tliéologie.  En  matlié- 
matiques,îl  obtint  do*  succès  étoo- 
nants.  A  peine  eut-il  fini  ses  an- 
nées de  probation  qu'on  le  char- 
gea d'enseigner  cette  science  à 
BÛIali.  U  ren  iicqliittti  ti  ^k6, 


situation  c 
de  Pékin,  lorsque  le  P.  Rho  y 
mourut  le  317  avril  1638,  âgé  de 
48  ans.  On  lui  fit  d'honorables 
funérailles,  auxquelles  assistèrent 
beaucoup  de  mandarins  et  d'offi- 
ciers  delà  cour.  On  a  du  P.  Rho  : 
I  uA  tntvftil   imiucniM   pour    lu 
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CirficHm  (l«  CalenârUt  ckiiutit,  TeneieoBtrdci.UMTcnditkaîoa» 
de  concert  avec  le  P.  SchaO  :  min ,  pour  -j  répandre  la  toi 
Al^jambel'eatimei  150Tolaine<;     âirétieone   :  ce  qu'il  fit  avec  le 


I  deux  lettre*  de  nta  wttigotione  plus  ^ntt  mccè*.  11 T  baptisa  pliu 

tt  rebiu  iadlctf,  en  italien,  Milan,  de  5,000  habitants,  dont ptosteorg 

1690;  I  Tabula  mohuioîarii.iu-  mandarins  envoyés  en  exil,  llcnl- 

Mrls  et  planglarum:  |  d»  m«n«Mni  tiva  û  bien  cette  chrétienté  nais- 

eali  ttUrriB,  en  chinois;  |  dirers  «ante  par  sts    catéchistes  ,  qu'en 

TraiUs  relatifs  à  la  religion ,  ansn  peu  de  temps  le  nombre  des  Qdè- 

en  chinais,  savoir  :  du  j«ilne,  d«  tes  s'accrut  jnsqn'à   50  mille.  H 

l'iiwmifne,   des  bons  consHIi,   des  passa  ensuite  à  la  Cochinchine,  on 

anvTts  de  mitérUonle.  sa  prédication  produisit  les  mêmes 

*  RHO  (Jean),  jésuite  et  frère  fnuts ,  et  ayant  été  emprisonné, 

dnprécédent,pi^icateurcélèbre,  chassé  du  royaume,  il  eutla  con- 

a  laissé  beaucoup  d'écrits ,  soit  eu  solatîon  d'apprendre  que  son  prin- 

Istin  ,  soit  en  italien.  On  a  de  lui  cipal  catéchiste ,  nonuné  André  , 

entre  antres  :  |  Àehates  ad  Cens-  avait  scellé  ses  instmctions  de  sou 

taNtûmm  Cajetanum  advernu  i»ep-  sang  ,  et  mérité  le  nom  de  proto- 

Hoi  et  maiignilalêm  libelH  pseudo-  martyr  de  la  Cochinchine.  Envoyé 

coNStanliani ,  de  tancH  I^alli  cons-  par  ses  supérieurs  à  Rome ,  il  de- 

Kttttitme  tttqiu  eiKreitiit ,  1646.  Le  manda  la  permisnon  d'dlabltronc 

P.  Rbo,  dans  ce  livre,  réfute  dom  nouvelle  mission  en  Pers^?  j    et, 

Constantin    Cajetan  ,    bénédictin  l'ayant  obtenue ,  il  se  rendit  dans 

sicilien  et  abbëdeSainte-Baronte,  ce  vaste  royaume,  où  ,  après  des 

TQÎ ,  par  zèle  pour  la  gloire  de  travaux  incroyables ,  il  monmt  en 

ordre  de  Saint-Benoit,    préteu-  IGÔO.Onadelni:  |  unDicIfonnnirs 

dait  que  le  livre  des  ExtreUet  de  annamitioue ,  langue  en  osage  dans 

•aint  Ignace  était  ane  production  le  Tonquin  et  provmces  voisines  , 

bénédictine.   (  r<^fs    Ighace    de  imprimé  k  Rome  en   1651  j  |  un 

LoïOLA.  )  I  j4iI   /ounncM    Baptist,  CotMAimu  en  tonquînois  et  en  la- 

CattaMum  inUrrogatiOHtt  apologt'  tin,  Rome,    16ÙS;  |  Relatio^dei 

ticœ,  i»  ^16u(  toHct/  Ignolilcum  pro0réid«l'Evan{fi(edantIc  royau- 

B.  Cajetanù  tfaiieiino  eotloqueatls,  me  de  ToH^tii ,  en  italien,  Rome, 

«tque  ab    to  theatiaornm  ordiii«m  165U.  in-^*;  en  français  et  en  1a- 

]Md«Iantis,r^leit»-f<ii6i>Ia,1690}  tin,  Lyon,  1651  et  1653;  son  Jll- 

J  beaucoup  d'antres  ouvrages.  Horaire,  in^C,  et  d'antresonvragea 
dont  Alegambe  donne  la  liste,  en-  où  la  piété,  ainsi  qu'une  sage  en- 
tre antres  des  Sermons ,  des  Pané-  rîosité ,  trouvent  à  se  satis&ire.— 
Ïïrf^pief  jCtc.Cepèremoumtvers  D  ne  fiint  pas  le  confondre  avec 
i  fin  du  xvii'  siècle.  Georges  de  Rsodes,  Clément  jé- 
RHODES  i,AlexandreDE),néi  suite ,  né  à  Avignon  ,  en1597,et 
Avignon  en  1591  ,  entra  dans  la  mortà  Lyon  en  1661,  dont  on  a 
sodétédesjésnitesàRomeenlGIS,  ane  Théologie ,  S  vol.  in-fol.  Il 
dans  le  dessein  de  se  consacrer  était  vrai lemblablcment  fiùrc  ou 
entièrement  à  l'in^^traction  des  in-  ^rent  du  précédent.  —  'Bernard 
fidèles.  11  partît  en  1618  pour  Ma-  Rhodes,  rfc  b  mtmc  compagnie, 
cao,  ou,  s  étant  oppliqaé  à  l'étude  se  distingua  aussi  par  son  zèle  dans 
des  langues  en  usage  dans  ces  di-  le*  missions.  Habite  cbîmrgien ,  il 


Z 
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ngna  la  confiance  de J'cmp«renr  RHODÎl]S(Jeui)j  câ^be^taé- 
âe  Is  Cbtne  ,  et  le  siÙTait  dons  dedn ,  aé  à  Copenhanie  vers  fui 
toiu  SCS  voyages.  Il  moarat  à  la  1S^,  se  renditàPadoae  ealSI^v 
Chine,  en  1714,  à  l'âge  de  70  Le  séjoor  de  ce.tte  ville  Ini  plnt 
ans.  tellement ,  qu'il  s'y  fixa.  Uniqoe* 

RRODIGlNl]S(UdoTicus-Cœ-  ment  jaloui  deaa  liberté,  il  lui 
lias).  [Son  véritable  nom  était  sacrilia  toatei  les  places.  Il  relosa 
Louis  Riccfaieri,  mais  il  est  plps  en  1631  ane  chaire  de  professeor 
connu  sons  le  nom  latinisé  du  lieu  en  botanique  à  Padoae,  avec  la 
de  sa  naissance.  ]  11  vit  le  jonr  à  direction  dn  jardin  des  plantes , 
Rovigo,  dans  l'état  de  Venise  ,  en  elnneantrede  pbysiqaeà  Copea- 
1450,3e  rendît  habile  dans  le  la-  hague  ,  en  1640.  Il  était  boîtenx ; 
tin  et  dans  le  grec.  [Il  vînt  k  Paris  mau  ce  déiàat  corporel  était  cojn- 
oerfcctionncr  ses  connaissances,  pensé  par  les  lumières  et  la  saga< 
De  retour  en  Italie  ,  il  eatà  souF-  cité  de  son  esprit.  On  a  de  Rho- 
firir  bien  des  persécutions,  et  fat  dius  :J  IVobs  et  Lexicoa  in  ScHbo- 
souvent  contraint ,  poar  vivre,  de  Htvm  Largvm ,  de  eoTtipositione  me- 
donner  des  leçons  particuUërcs.]  dtcamenforum,  Padoae,  1655,  în- 
Aprës  avoir  professé  à  Milan  ,  il  4'  ;  [  trois  Centuries  f  observations 
alla  enseigner  à  Padoae,  oit  il  m^dietiiales ,  Padoue ,  1657,  în- 
maumt  en  15Î5,  à  75  ans.  Son  S';  \  jm  Traité  det bains arti^eieU, 
principal  ouvrage  est  Antiqua  Uc-  1659,  in-tf  ;  et  an  grand  nombre 
tiones,  Bàlc  ,  1566,  in-fol.  Jules-  d'autres  ouvrages  en  latin, renO' 
'  CcsarScaligcrluidonnedcslonan-  plis  d'érudition.  Il  mourut  èi  Pa- 
ges qui  paraitraicnt  moins  suspec-  doue,  en  1659,  JiTSans. 
tes  n  Rhodiginus  n'avait  pas  été  RHOË  (Thomas) ,  né  dans  le 
son  maître.  Sa  "Vie"  a  été  écrite     comté  d'Essex,  mort  en  1644,  i 


n  parCh.  Silvcstri.  64ans,  fut  ambassadeur  an  Mo- 

RHODUJS    (Ambroise) ,  né  à     gol ,   à  Constantinople ,    dans   le 
Kemberg  ,  près  de  Wittemberg  ,     Nord ,  chancelier  de  Tordre  de  la 


a  1 577  ,  alla  en  Danemarck  ,  et  Jarretière,  et  conseiller  du  conseil 

s'acquit    l'estime  de  Ticho-Brahé  privé  du  roi.  Il  s'illustra  par  son 

et  de  Kepler.  Il  exerça  la  méde-'  patriotisme  et  ses  lumières.  On  a 

cine  à  Anslo  en  Norwége  ,  et  do-  de  lui  :  1  nn  Fo^oge  au  Mogot,  dans 

vînt  professeur  de  pbysîque  et  de  Purchas  et  Thévenot;  |  Ilslatian 

mathématiques  dans  le  collège  de  de  la  mort   du  sultan  Otman,   en 

cette  ville;  mais  s'étant  mâle  des  anglais,  16SS,  in-4''. 

aflaires  publiques,  il  fat  mis  en  RHOTEISAMER  (Jean),  pein- 

prison ,  oîi  l'on  croit  qu'il  mourot  tre ,  né  à  Munich,  en  1564.  Le 

en   1633.    Ses   ouvrages  sont:  |  séjour  qu'il  fit  en  Italie  développa 

DiiptUationes  de  seorbuto  ;    \    une  son  goût.  Il  se  fixa  quelque  temps 

Optique,   avec   nn  Traita  des  cri-  àVeuise,oii  il  dessina  d'après  le 

jtuscufes,  en  latin,  Wittemberg  ,  Tintoret.  Rbotenamer  s'était  fait 

1611,  in-S";  {  De  transmigratione  une  manière   qui  tenait  dn  goût 
land  et  du  goût  vénitien,  II  est 


i  pyihagorica,    qvomodo  flamand  et  du  goût  vi 

eadem  concipi  et  defendi  poxit.  Cet  gracieux  dans  ses  airs  de  tètes,  son 

ouvrage  renferme  plusieurs  para-  coloris  est  brillant,  ses  ouvrages 

doxcs.  sont  très-finis.  On  lai  reproche  de 
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yunqaer  quelquefois  de  ooirec-  ment  c<HiinipaLrse«PbHr*iI(sv{« 

tioD.  On  voit  a  Angsbonrg  pla-  dtstainU,  imprimées  \  Madrid, 

sienra  grands  morceaax  de  ce  peia-  en  1616,  isfol. ,  et  tradaile*   en 

tre  :  on  y  admire  entre  antres  son  firan^ais  par  diETérents  éciÏTaini. 

tableaa   de  tous  les  saints.  Nons  lïv  adopte  sans  ditcemement  une 

ignorons  l'année  de  sa  mort.  iomiité  de  choses  doatenses ,  &os- 

*  RIARIO  (Pierre),  nevea  dtt  se»,  et    quclqucrois  révoltantes, 

pape  Sixte  IV ,  né  dans  le  xv'  lib-  L'ouvrage  est  d'aillears  écrit  pu- 

de.   Fat  nommé    successivement  rement  en  espagnol.   Ses  antres 

cardinal  de  Saint-Sixte,  patrlar-  ouvrages  sont  :  j  les  Vies  de  saint 

che  de  Constantin ople ,  arcfaevé-  Igvace  ,  Ûe  saint  Ftan^ois  de'Bor- 

que  de  Florence  et  légat  du  saint-  (fia.  des  jrirej  Laines  et  Salmcron. 

■iëge   dans  toute  l'Italie ,  acquit  Comme  il  avait  connu  beaucoup 

d'inuuMises  richesses ,    et  se  si-  ces   hommes   cëlfibres,    et    vécu 

0nala  dans  ses  voyages  par  nue  ma-  long-temps  avec  coi ,  ce  qu'il  eu 

gnîficence  qui  surpassait  tout  ce  rappone  mérite  toute  la  confiance 

^'*on  avait  vu  de  son  temps  en  ce  ^e  l'on  peut  donner  à  un  auteur 

genre.  En  1i73,  il  acheta  la  ville  contemporain ,  si  Ton  excepte  cer- 

et  la  principauté  d'imola ,  de  Tad-  taines  choses  extraordinaires  qu'il 

deo  ManEredE,  pour  le  prix  de  rapporte  sur  des  ouïdire;  |  nn 

40,000  ducats,   en  investît    son  Traité    du    Scliisme  d'Angleterre, 

frère  Jérôme,  etmotumt  eu 't47'(.  in-S*,  1594j  ]  lùi  antre  intitulé  lé 

— ''RaphaëlGALEOTTo,  connu  sous  Prince ,  où  il  traite  des  vertus  du 

le  nom  de  cardinal  Rjakio,  reçut  prince  chrétien.    11  y  a  quelques 

la  pourpre  k  )a  mort  dn  carénai  propositions  qui  ont  pr^té  à  ta 

Pierre  en  147T,  et  fut  impliqué  critique.  On  le  traduisit  d'espa- 

dans  la   conjuration  du   cardinal  gnol  en  latin ,  Anvers  ,  1Ç03,  m- 

Petmccî  sous  Léon  X  ,    qui  lui  ">'•  j  I  la  Bibliothèque  des  icHvaint 

pardonna.    II    mourut   à   Naples  j*»«i*es,  in-8',  Lyon,  1G09.  Celi- 

en15S1.  vre  contient    un    dénombrement 

RIBADENEIRA  (  Pierre  ) ,  ié-  >38ez   curieux  des  provinces ,  des 

suite,  né  à  Tolède,  en  1517, rut  membres  et  des  savants  de  la  so- 

reçn  par  sai^t  Ignace  su  nombre  ciëté.  On  y  trouve  aussi  une  liste 

de  ses  disciples,  en  1540,  avaqt  de  ses  martyrs.    (  Toi/eï    Oudin 

même  que  sa  compagnie  oiit  été  François.  )  |  Un  Traité  de  la  tribn- 

confirmée  par  le  saint-«ége.    11  lation. 

vint  étudier  à  Pari»,  en  15*2,  *R£BALLIER{Amhroîje),dûc- 

passa  de  là  à  Padone,  d'où  il  fut  teor   de  la   maisou  et  société  de 

envoyé  à  Païenne  pour  y  ensei-  Sorbonne ,  et    abbé  commenda- 

gner  lariiétorique,  et  se  fit  par-  taire   de  Chambon ,    diocèse  de 

tout  de»  amis illusbvs.  Aprèsavoir  Poitien,  naquit  Jt  Paris,  enlTIS, 

travaillé  à  la  propagation  de  la  *0-  d'une  bonne  famille  originaire  de 

ciété  dans  les  Pay»-Bas,enPrance  Bourgogne.  Les  places  principales 

et  en  Espagne,  ilmourutà  Madrid  dn    coliégp  des    Qaatre-Na  lions 

en   1611  ,  à  84  ans.   C'était  on  étaient  atfectécs  à  des  membres 

homme  d'an  zèle  infatigable ,  sa-  de  la  maison   et  société  de  Sor- 

vant,  mais  deMitné  des  lumières  bonne,  et  c'était  cette  maison  qui 

de  la  critique.  Il  est  principale-  en  disposait.  Le  docteur  RiltaDier 
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tôt  noarné  gMtâ'tiuître  de  ce  ent  cbez  l'ûchevAqne  de  PttU 

Gollëge.  Il  était  Goana  pour  sage,  (de  Bcaamont)   des    poorpailen 

modère  et  concOîent.  Il  lallait  ces  btcc  l'autenr.  N'en  étant  ncn  lé- 

qaalités  dan*  l'ecclësiaftiqae  ap-  Snlté ,  et  Marmontel  n'ayant  pu 

pelé  an  syndicat  '  de  lafâcoltëde  être  amené  à  ancrdlractation,  la 

tbéoI<we>   La  place  ayant  vaqoé  censure  de  la  faculté  parut  le  36 

en  176S,  il  en  fut  pourra.  Enfin,  juin  suivant.  11  n'en    {allait  pat 

lorimi'en  1 7C6 ,  un  arrit  dn  con-  tant  ponr  émoavoir  la  bile  de  Vol- 

sdl  du  roi,  du  31  juillet,  créa nne  taire.  Il  bafona  la  censure  et  h 

commùskin  ponr  la  referme  des  Sorbonne  dans  nne  foule  de  tibel- 

ordres  religieoi ,  l'abbé  RibaJIicr  les  qui  se  succédaient  rapidement 

en  fut  nommé  membre,  et  chargé  et  circnhient  dans  la  capitale.  H 

de  différents  travaux  relatib  à  cet  s'y  renseait  du  syndic  qui  avait 

objet,  n  les  entreprit ,  mais  ils  ne  présidé  la  commission  par  d'indé- 

produisirent  pas  grand  effet ,  ['ar-  centea  booRonneries,  par  de  bas- 

denr  avec  laquelle  on  arait  corn-  ses  allusions  à  ton  nom ,  par  des 

mencé  à  procéder  à  cette  prâûi-  injures  erossîferes  dignes  deshal» 

due  réforme,  regardée  génërate-  les  (1).  iL'abbé  Riballîer  répondît 

ment  phitôt  comme  une  attaqne  par  desraisons.  Iln'en  fatattaqoé 

contre  cet  corps  ponr  parvenir  k  qne  pins  Tivement.  It  se  tnt ,  et 

leur  destruction  ,  que  comme  un  c  était  le  seul  parti  à  prendre.  11 

mojen  d'y  introduire  des  amélio-  eut   d'antres  af&ires  k  débattre, 

rations ,  s  étant  insentiblemeat  ra-  En  i  768,  on  soumit  h  son  examen 

Icntie.   {Voyes  LouÉniE .  cardinal  des  Thiut  qni  avaient  été  loute- 

DK.]On  adeTabbé  Riballier:  |  nnes  en  pays  étranger;U  s'ytrou- 

i.«ttre  à  l'auteur  du  Cas  de  cOM-  vait  des  expressions   dures  et  des 

eienes  iw  la  rtforme  det  TiguHers,  prîodpes  qui  loi  parurent  avoir 

1768,  in-IS;  |  Etnii  historipu  et  besoin  d'être  modifiés.  Il  s'en  ck- 

critifûe  mr  lés  priviliges  et  exemp-  pliqua  dans  des  notes  remplies  de 

tionsdsf  TignlierÊ,  1769,  in-lS;  |  modération.  Un  parti  qui  voulait 

tettre  d'un  doeteur  à**  de  ses  amis  trouver  dans  ces  thèses  un  sppm 

aKtujrideB^lisatre,  1768,  in-IS.  pour  ses  propres  opinions  fiit  mé- 

Cet  ouvrage  de  Harmontel ,  im-  content  des  notes  et  les  critîqoa. 

f  trimé  avec  approbation  et  prïvï'  Les  docteurs  Riballier  et  Le  Grand 

^e    obtenus    nu    pen  par  sur-  répondirent  à  la  critique  par  mie 

prise  (1  ),  avait  paru  dangereux  à  lettre  imprimée  en  1769.   Cette 

cause  du  chapitre  1 5  ,  où  se  tron-  lettre  ne  demeura  pas  sans  répli- 

-  "                         -'  "^  -             -"     '-■         'i  de  denx 


Taient  des  propositions  réprében- 
dbles.  Le  S  mars  1767,  Tabbé 
Hiballier,  en  sa  qualité  de  '  sTndic', 
le  dénonça  à  la  £icn!té  de  théolo- 
gie ,  qni  nomma  pour  l'examiner 
une  commission  dont  -  lui-même 
faisait  partie.  Néanmoins  ,  avant 
de  procéder  à  la  censure ,  on  crut 
devoir  user  de  ménagements.  11  y 

(i)  Vi7«  Himtimêl  Ktrmmul,  Mu  S, 


que ,  et  elle    fut 


...i*pM 
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autres  da  15  janvier  etdu  19  aep- 
tembre  1T70,  dans  lesquelles  les 
deux  docteurs  <Iéinoatraùmt  la 
difTih^nce  qu'il  j  a  entre  léVbcDti- 
mcnts  des  'angtutinicDs'  d'Italie 
et  cenx  des 'appelants'  français. 
Us  procès  entre  le  chapitre  de 
Cahors  et  les  cnré»  de  cette  »îllc 
donna  lieu  à  un  antre  différend  , 
dans  léqael  l'abbé  lUballier  se 
trouva  îinptiqDé.  Les  curés  de  Ca- 
hors avaient  mis  en  avant  la  ^é- 
tention  d'être  de  droit  divin ,  et 
d'avoir  mtxédé  dans  l'ordre  bié- 
rarcbiqne  an\  79  disciples.  Qs  iâi- 
nient  dériver  de  là  des  prérc^ti- 
ves  qui  choquaient  les  cbanomes. 
Ceux-ci  traitèrent  leurs  préten- 
tions de  cbimériqnes  ;  les  eurcs  les 
soutinrent,  et  rédigèrent  à  l'appui 
un  Mémoire  qu'ils  envoyèrent  en 
Sorboiine,  Deux  doctenrg  ,  Xsupi 
et  BÎIlette ,  donnèrent  droit  aux 
cures.  Les  abbés  Kiballier  et  Le 
Grand  ,  dans  tmc  autre  consulta- 
tion du  1 4  avril  1 T73 ,  en  ne  refu- 
sant point  de  reconnaître  que  les 
cnrés  sont  de  droit  divin  ,  trou- 
vèrent néanmoias  que  leurs  pré- 
tentions étaient  exagérées.  La 
question  fbt  portée  à  la  faculté  de 
théologie  assemblée.  Elle  btâma  la 
— —nière  consultation,  et  celle  des 

ï  Riballier  et  Le  Grand 
!.  L'abbé  Riballier  a 
Il  dut  en  avoir 
parmi  les  philosophes  du  jour, 
parce  qu'il  combattait  leur  doc- 
trine et  s'opposait  à  sa  propaga- 
tion. Il  en  eut  aussi  duns  le  parti 
oui  refhsait  de  se  soumettre  aux 
4ëcmons  de  l'f^Iise ,  parce  qu'il 
en  maintenait  l'autorité  de  tout 
son  pouvoir  ;  mais  il  était  généra- 
lement esthné  dans  le  cler^ ,  et  il 
le  méritait  ;  il  avait  du  talent ,  du 
savmr  et  les  qualités  convenables 
•ux  places  qn'il  occapaît;  il  en 

XVÏI. 
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remplissait  les  devoirs  avec  eiac- 
titudc  et  dignité.  A  on  caractère 
doux  et  focile,  il  joignait  de  l'a- 
iténité  dans  les  maniûres.  It  était 
ennemi  des  voies  rigoureuses  et  de 
l'éclat,  et,  autant  qu'il  était  en  lui, 
il  lesévitait.  C'était,  en  un  mot, 
an  homme  de  mérite,  et  qui  n'em- 
prunte point ,  quoi  qu  en  dise 
le  D ici fonnaire  «niverwi,  sa  célé- 
brité de  celle  do  Bititabre.  Il  est 
mort  en  1786. 

RIBtô  (  Jean  bk  La  ) ,  prédica- 
teur de  l'ordre  de  Saint-Domini- 
que ,  naquit  à  Cordoœ ,  et  y 
mourut  en  1 687  ,  à  75  ans  ,  après 
avoir  enseigné  long-temps  la  phi- 
losophie et  la  théologie.  C'est  lui 
qui  est  antenr  du  &meax  livre  in- 
titnlé  :  l'eolro  jesuilico  ,  Cinin- 
bre  ,  iQ5i ,  in-i"  ,  et  non  pas  don 
lldefonse  de  Saint-Thomas,  do- 
minicain et  évéqne  de  MiUaga , 
auquel  on  l'avait  d'abord  attri- 
bué. C'est  un  recueil  intëresnnt 
«lur  tes  ennemis  des  jésuites. 
On  a  encore  du  Père  de  \,\ 
Rjbas  plusieurs  antres  écrits  con- 
tre la  Société. 

RIBEIRO  (Jean-Pinto),  ju- 
risconsulte portugais,  mort  en 
1694,  se  fit  un  nom  parmi  tvt 
compatriotes  par  sa  science  dans 
le  droit.  Ses  <Euvres  ont  été  re- 
cueillies et  impriméesîn-fot.  à  Lis- 
bonne en  1Tâ9,  Elles  sont  pi-é- 
cieuscs  ani  Portugais ,  qui  croient 
y  voir  une  ample  justification 
do  la  &meti8e  révolntîmi  de 
1640, 

RI  BERA  (  François  de  ] ,  pieux 
et  savant  jésuite ,  né  k  Vilkcaa- 
tin  ,  dans  le  territoire  de  Ségo- 
vie  en  Espagne,  en  1514,  étudia 
daaS  l'université  de  Salamanqne  , 
et  y  apprit  les  langues  et  la  tbéo- 
h^e.  Il  entra  prêtre  chez  les  jé- 
suites ,  à  l'âge  de  35  ans.  Il  ea- 
15 
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timë.  On  a  de  hiî  :  ^ .  de  boni 
Cmnmenlavei  tai  le»  '  xi  Petit* 
proi^ëtet',  Cologne,  1599,  tn- 
fol.;  I  snr  T'ETongile  de  saint 
Jean',  Lfon,  16S3,  is-fol.;  } 
aatV  '  Ëpitre  anx  HÀrênx  * ,  Co- 
logne. 1600,  in-S";  [  «nr  T'A- 
po<»]Yp«e',  Anven,  1603,  m- 
8»;  I  nn  Tmiti  du  Umple  dt 
Sâiomon  ,  avec  le  prAiédent  ;  | 
ta  Vie  (Ur  jointe  Thirètt  ,  Colo- 
me,  IfflW,  in-8*.H  avait^ëpen- 
aaBtqnelqne  temps  un  âirectenr. 

RIBERA  [  Anastase-Pantaléon 
SB  ) ,  poète  espagnol ,  naqnit  à 
Stngosse ,  en  1S80.  L'enjone- 
meat  de  son  caractère  et  te»  «oif- 
lie«  inçiaîemts  le  firent  aimer  k 
h  coor  dn  roi  Philippe  IV.  Ses 
PoMu  imprimées  &  Saragosse  en 
i  640,  et  à  Madrid,  1  &<8,  sont  dans 
OR  genre  bnrlesqoe.  On  temarmie 
dan«  plnsienTS  nn  tour  agréable 
et  de  bonnet  plaisanteries, 

RIBIKR  (  Goillanme  ] ,  prési- 
dent dn  DaiDiage  de  Blois ,  dépn- 
té  anx  états  en  1614^ ,  fht  fiiit 
conseiller  d'état,  et  monnt  à 
Biois  en  1663.  Il  a  paru  soos  son 
nom  :  Lettrts  «I  Méiwiret  d'état 
sur  îet  règnts  de  Fronroit  I",  Henri 
II  et  iTrançob  II,  Blois,  1666  , 
a  vol.  ia-fbl.  Comme  cette  com- 
pilation n'a  pom  qu'après  sa  mort, 
Q  s'y  est  glisscphtsieurs  laates;  elle 
est  ee[»ndant  enoore  assez  recher- 
chée. —  il  ne  firat  pas  le  confon- 
dre avec  Jacques  RroiEii ,  son 
frère,  conseiller  an  parlement  de 
Paris  «n  1591  ,  qni  a  pnblié  :  | 
SUuolres  âts  ehmeeUers  et  garde- 
det-teeavx ,  Paris ,  1 6S9  ,  in-4° ,  | 
et  on  Difcônri  ntr  If  gouvememoit 
def  mmarehies,  1650,  in-i". 

•  RIBIER  C  César  ) ,  prêtre  , 
néi  Lyon  en  itOSi,  fat  chargé  de 


la  p«roi«se  de  Fan^f ,  annexe  dr 
Saint- Panl-en-Jarresfe.  Ayant  re- 
fusé le  serment  or^nmé  par  h 


iprisonué  à  Saint- Paid. 
Mis  en  liberté,  il  se  retira  k  Lyon, 
mais  il  fut  coiiti«mt  de  s'exp^* 
trier.  Pendant  son  exil ,  il  àte/s-' 
chaà  acquérir  quelques  connais^ 
sauces  en  médecine.  En  1795 , 3 
revint  à  Lyon  ,  et  fnt  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  se- 
crétaire an  conseil  de  rsrctte- 
vécbé,  qni  était  alors  gonTern^ 
par  les  vicaires  -  généraux  en 
l'absence  de  l'archerèque  ,  U. 
de  Marbepf.  Une  nouvelle  or^r 
nîsation  ayant  eu  lieu  dans  le  dio- 
cèse en  1803 .  îl  dermt  vicaire  à 
Saint-T^Eier.  H.  Dévie ,  nommé 
évéqse  de  Beltev,  voulut  se  l'atta- 
cber  an  qualité  de  premier-vicoîre- 
général  ;  mais  il  céda  anx  prières 
de  ses  jparoitsieus,  et  resta  qu 
milieu  aenxiasqu'i  sa  mort  arri- 
vée le  14  mai  1SS6.  Son  humilité 
ne  loi  avait  pas  permis  de  rien 
faire  im;^imer  pendant  sa  viej 
mais  on  a  publié  :  |  Le  porodif  sw 
la  terre ,  on  Le  chrétien  dans  le  ciel 
par  ses  actions  :  MéditaUona  sur 
l'amour  de  Dieupow  tous  les  jours 
de  deux  mois ,  sur  la  commuittoi)  , 
pour  entendre  la  sainte  messe,  et 
divers  avtr«s  exeerctees  eu  forme  de 
miditatious ,  précédé  d'un  Abrt^ 
de  sa  vie,  Lyon,  18^7,  in-IS; 
2"  <!dition  ,  1888  ,  avec  son 
portrait,  ouvrage  qui  a  obtenu 
le  plus  grand  saccès.  {  Coufi- 
rences  et  Sermons,  suivis  d'A' 
vis  et  d'une  Itetraile  de  trois  jours 
pour  les  premières  eommwiUtas , 
et  d'un  pUm  de  retraite  pour  les 
religieuses,  Lyon ,  18S8 , 1  vol,  in- 
1S.  Il  a  laissé,  eu  manuscrit, 
un  grand  nombre  de  Sermons  et 
d'Instrvctiim  famUitrts. 
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^RIBODTTÉ  (J--LO)  iMeof  des  PP.  de  la  doctrine  dv^tian», 

diViM^^ê.ii^àLTpnTenlfTO,  *e  lim  à  l'étude  des  (ettra,^ 

inort  à  rapis  en  murs  1 834 ,  j  rartont  à  la  langoe  grecqse ,  qa'it 

exerça  les  ËHictions  dWeat  de  connaissait  parËutement.  Il  pto- 

chBnge,pnisffi'Tona  àréfade  dea  fessa   pendût   ploatean   années 

-  lettres,  en  se  rëserr^t  qéamiioin*  dans  son    convent ,   tpt  il  qHÎtta 

relcraef  OoéraUons  de  finances,  pour  des  mati&  qu'on  ignore ,  tt 

a  qapnd  ^^  Théâtre-français  :  vint  se  fixer  à  I%xÎ8.  Il  cgoseirt 

VAvetfÀléjf  é«  ^(unifie  ,  comédie  daqs  la  capitale  tonte  U  pSM^ 

en  5  9ctes  ni  en  vers,  1808,  in-  des  moeon  qui  l'avaient  rsodii, 

8°>  Cette  pièce  çoncoornt  en  1810,  oiosi  qne  i«e  talanta,  cher  aiq: 

ponr  le  çrand  ^«îx  de  première  religienx  ica  confirèrea ,  et  il  se  fit 

classe  de  l'institut;   |  le  Ministre  également  remar(]iier  par  sa  nto- 

onyfojf  ,  coi^cdie  en  5  actes  et  en  destie  et  sa  bienbisance>  Û  non- 

Ycn,  181S ,  in-8^  :  cette  pièce  fnt  mt  à  Paris  en  lg03 ,  âgé  de  6S 

moi^s     ËivoraUement    accneillie  ans.  Noos  croyons  devoir  citer  nne 

qaeVAuepAlée   de  Famille;    \    la  scène  touchante  qui  se  passa pen 

Ricmciliatinn   par    rvte  ,   1813.  '  de  temps  après  qu'il  eatezmr4, 

lUbotttté  ne  fnt  pas  épai^é  par  et  ^î  est  rapportée  car  on  de  mi 

la  criUqne  ;  parmi  plnsienr»  épi-  amis.  «  Quand ,  dit-il ,  bqs  p*»: 

grannoes,  pins  on  moins  piqoan-  mièreslannesenrentconlésnrsoa 

tes  f  on  cne  celle  ci  :  corps  inanimé  :  Hélas  i  lécrîa  un 
vieillard ,  je  te  fréquentais  depuis 

î^!:i^'ïît!E!îîî?"'  36  ans,  et  je  ne  Ini  ai  pas  çoanB 
un  seul  déËtut  !  U  va45 années  que 

RICARD  (  Jean-Marie  ),  avocat  je  sois  lié  avec  lui ,  dit  un  autre, 

au  pariement  de  Paris,  né  à  Beau-  et  il  n'existe  point  de  vertu  mo- 

vais  en  16SS,  ëtaU  un  des  pre-  raie  et  religieuse  dont  il  n'ait  ot- 

niiers  du  palais  pour  la  cougmta-  fert  l'exemple.  Savez-vous,  dit  un 

tion  et  ponr  les  arbitrages.  Il  lut  troisième ,  pourquoi  il  cédait  aux 

choisi  pour  conseil  par  tes  premië-  sollicitations  de  ses  aziis  qui  Je 

res  maisons  dn  royaume ,  et  mon-  voulaient  à    leur  tahle  ?   C'était 

rut  en  1^8,  à  56  ans.  On  a  de  dans  l'intcftion  de  pouvoir  être 

lui  :   I  un  Traité  dss  nUatitvtiom  :  plus  libéral  envers  les  pauvres.  ■ 

[  nn  CownenUùre  fur  la  Coulwme  Ce    récit    ne    doit  pas  sembla 

ieSenlis:]  un  excellent  IVolM  ds  exagéré  ,   pni«<ra'il    passe   pour 

donotians,  dont  la  meilleore  édi-  constant  que  t'abbé  fiîcard  accon- 

tion  est  celle  de  1754,  en  9  vol.  mt  bien  des  fois  au  secours  do 

ia-fol.  avec  le  pr^cédenf .  Oenys  plusieurs  prêtres  octogénaires  et 

Simon ,  conseiller  au  présîdial  de  de  difTérentes  religieuses  que  la 

Beauvais  ,  a  fait  des  additions  aux  révolution     avait      chassées     de 

ouvrages  de  cet  avocat,  on  de  leurs    couvents  ,    et  il  fournit, 

ceux  qui  ont  le  mieux  écrit  et  qui  autant  qa'il  était  en  son  pouvoir, 

ont  le  plus  mal  plaidé.  des  moyens  de  subsistance  à  des 

*  RICARD  (  Dominique  ),  lit*  malheureux  de  tout  ordre  et  de 

térateuT,  naquit  k  Toulouse  le  S5  tout  état.  Il  a  laissé  deux  bonnes 

iqâx»  1 741 1  entra,  dès  sa  première  traductions  de  Plnlarqne ,  savoir  ; 

jiB(|e«»o,  daae  h  congrégatûm  |   FIm  des  Aommw  illtutres ,  dont 
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i!  n'a  pu  donner  ({oe  A  vol.  in- 
1)  ;  b  «site  a  été  publiée  «tcc 
«ne  notice  sor  l'abbii  Hicard  ;  | 
OEwres  moral;*,  17  vol.  in-1S, 
depnû  1783  juqn'en  1795;  1 
La  Sphire  ,  poème  en  hait  chants  , 
qui  contient  le*  «Uëments  de*  denx 
«pbferes,  1796,  in-8^  ,  enrichi  de 
notes  et  d'nne  notice  de*  poè- 
Btesgreca  qui  traitent  de  quelques 
parties  de  raitronomie. 

*  RICARD  {  François -Lonis- 
Cbailes  ne  ) ,  denx  fois  dépaté  de 
b  Hante-Garonne ,  né  à  Toulouse 
en  1761 ,  mort  le  âO  avril  1832 , 
tilt  destiné  à  l'état  ecclésiastique, 
et  remplit  beaucoup  de  fonction* 
gratuites  et  de  bienfaisance  avec 
sële  et  modestie.  Il  ctait  à  la 
diambre  nn  ardent  défenseur  des 
intérêts  deTagricnllnre ,  et  y  vo- 
tait avec  le  cûtti  droit. 

•RICARDO  (David),  écono- 
KÎtte,  naquit  à  Londres,  en  17CS, 
d'un  jilif,  s'adonna  it  nue  étude 
^proibndie  de  l'économie  politi- 

rs.HenrenxdanssesBpécuIationi, 
acquit  une  fortune  immense. 
Pfonmié,  en  1819,  à  la  chambre 
des  communes  par  le  boui^  de 
Portarling;ton  en  Irlande  ,  il  y 
obtint  de  Vinflaence  uar  sa  supé- 
riorité en  matière  de^nanci».  tl 
roonmt  à  Catcomb-PsriL  le  11 
septembre  1833.  IL  avait  renoncé 
i  k  reli(;ion  de  ses  père*  pour  se 
ftire  chrétien  anglican.  On  a  de 
lai  :  I  Eisai  svr  le  haut  prix  du 
Itag(rl(  Bnllion  ),  preuve  de  la  di- 
prieiaiion  des   bÛIcts  de  kanqve  , 

1810,  in-S" ,  avec  un  SuppliineHt , 

1811,  i'  édit.  I  E(»ai  tur  Jia- 
fwnee  du  bas  prix  du  blé,  mr  let 
profit»  ov  le  cour*  <f«  fonds  fmhUet, 
1815. in-8";  |  Projet (Timpapisf- 
monnaie  tfnanomiqve  et  xûr ,  1816- 
1818,  in-S";  |  PriKipa  de  Vé- 
itmomie  pofiHfi»  et  de    l'impM , 


1817,  in-S";  5*  édition,  lâJkt  ; 
traduites  en irai^aiB,  Paris,  1819. 
S  vol.  in-S",  avec  de«  *  Note*  • 
de  M.  J.-B.  Say  ;  ]  5w  les  pra- 
kthUiwu  ea  offriciiUiire ,  18SS,  iu- 
8*.  D  a  inséré  dans  le  *  Supplé- 
ment de  FEucyclopëdie  britanni- 
que'on  article  *nr  le  Sifitémed'a- 
mortitSSMeal ,  et  it  mettait  la  der. 
niëre  main  à  un  £siai  twr  la  meil- 
leure contlitvtio*  d'une  banque  na- 
tionale ,  lorsque  la  mort  l'enleva. 
'AlCARDOS  (  le  marquis  don 
Antonio  ) ,  général  espagnol ,  na  ■ 

£iit  à  Séville,  en  1748,  d'une 
mille  iUnstre.  Destiné  &  l'ëtat 
militaire  ,  il  entra  ,  à  l'âge  de 
qninze  ans ,  dans  les  gardes  espa- 
gnoles ,  et  Fut  des  malhenrenses 
expéditions  d'Alger  et  de  Gibral- 
tar (  1777-1782  ).  Il  3  gervitavec 
distinction  ,  eut  nn  avancement 
rapide ,  et  occupa  snccesûvement 
plusieurs  gouvernements  en  diffé- 
rentes provinces,  et  ftat  nommi^ 
capitaine  général  de  la  Catalt^e. 
Peo  de  temps  après  (  en  1795  },  la 
guerre  ayant  éclaté  entre  la  Prarf 
ce  et  l'Espagne ,  don  Antonio 
Ricitrdos  réunit  à  la  h&te  une  ar- 
mée ,  Bc  porta  à  marches  forcv^es 
sur  les  fhintiëres  ,  pénétra  me  le 
territoire  fiaorai!) ,  et  battît  les  ■ 
républicain*.  Encouragé  par  ce 
succès,  it  attaqna  le  fort  des  Uain*, 

Su'il  prit  après  vingt-trois  ^ours 
e  blocns  ,  ainsi  que  celui  de 
Bellegarde  .  qu'il  bombarda  ,  et 
qui  demanda  à  cipituler.  Ce  fut 
le  général  Kicardos ,  qui  mr  mi 
valeur,  fit  gagner  la  bataille  de 
Tmllas,  en  chargeant  l'ennemi , 
à  Ut  t*te  des  carabiniers  royaux. 
Arrivé  josqn'ain  portes  de  Perpi- 
gnan ,  d  pamt  vouloir  se  rrooser 
*ar  ses  lauriers  ;  car  îl  ne  fit  au- 
cune tentative  pour  s'empoirer  de 
cette    place ,  qui  rmrmt  raidn 
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iBÙtreda  HoomOIoii.   Il  retint  à 

Madrid   demander   des  renfwts 

pour    onvrir    h    campa^c    ani- 

vante  ;    il    y    Ait    reçu    comme 

en  triomphe ,  et  le  roi  le  dteora 

de  la  grand'cfois  de  l'ordre  de 

Charles  UI.  Cependant  le  goinrer-     tiré  à  Sëville  n  pal— 

nement  françaii  avait  envoyé  de«     monmt  en  avril  1798, 


(pols ,  KHu  Urnitia ,  qm 
à  la  Union  ;  mais ,  au  moment  de 
ses  premiers  laccèg  ,  la  paix 
fat  conclue  entre  l'Espagne  et' 
la  France.  Pendant  ce  temps, 
don  Antonio  Hicardos  s'était  re* 

a 

de 

forces  imposantes  vers  les'Pyré-  cinquante  ans.  U  ne  man^oàit  pas 

liées,  et  les  Espaniols,  Teincns  à  de  talents  militaires^  mais  il  avait 

leur  toor ,  forent  rarcés  de  repas-  lui-même  cansé  son  honorable  dis* 

•er  le*  Irontières.  Le  peuple  de  grâce,   en  ne  se   rangeant  pas 

Madrid  ,  indigné  de  cet  échec ,  parmi  les  flatteurs  d'an  ministre 

i'attiiboaà  laleateor  da  général  qui  perdit  l'Eipagne  et  ses  sonve- 

Hitardos,  qni  persittait .  à  ne  point  rains. 

partir  avant   d'avoir  obtena  les  RICAUTCPanl),  chevalier  a>- 

renfbrts  demandés.  Cette  nison  ^ais,  fiit  d'ahord  secrétaire  da 

ne  pamt  pas  assez  plausible  amL  comte  WinclMlsea ,  ambassadeur 

mécontents,  et  tons  les  jours,  à  extraordinaire  de  Charles  II  an- 

l'henre  de  «on  réveil  et  de  son  prèsdasohan  Mahomet  IV.  II  de - 

diner,  nne  foule  de  femmes  et  de  vînt  ensuite  consul  de  la  nation 

peuple ,  portant  des  guittares  et  anglaise  k    Smyrae    pendant  1 1 

des  tambours   de  basque,     em-  ans;  et  dans  ces  postes  différents, 

combraient  la  porte  de  son  hôtel,  il  fut  très-utile  aux  n^oclants  de 

en  criant  au  son  de  leurt  instru-  sa  nation  établis  en  Torquie.  De 

ments  :  Adie%  ,  nonsieur  le  giiii-  retour  en  Angleterre,  le  comte  de 

ni!  Ban  voyage,  monsUvr  le  gtni-  Clarendon  le  nomma,  en   1685, 

nU De  son  côté ,  Ricardos  son  premier  secrétaire  pour  les 

pressait  en  vain  un  ministre  tout-  provinces  de  Leîncester    et    de 

paissant  de  loi  accorder  des  trou-  Ctmnanght    eu    Irlande.  Le  roi 

pes  j  ce  ministre  &vori  ^y  refu-  Jacques  II  l'honora  du  titre  de 
sait ,  parce  que  Ricardos  ne  lai  -  conseiller  privé  pour  Flrlande  et 

avait   pas    témoigné  les    égards  de  joge  de  l'amirauté.   Après  la 

qu'il  exigeait  des  personnea  les  révolution  qui  chassa  le  monarque 

plos  distingnées.  l'ïtassé  k  bont  du  troue,  ilfit  sa  conr  à  Guillaume 

par  les  damears  du  peuple ,  ce  111 ,  et  obtint  le  caractère  de  rési- 

général  se  rendît  h  son  armée ,  et  dent  d'Angleterre  dans  les  villes 

n'y  arriva  que  pour  la  voir  battue  anséatiqoea  de  Hamboo^,  Lnbeck, 

sor  tous  là  points.  Sa  disgrâce  Rrëme,  etc.  Il  retourna  en  Ai^le- 

était  préparée  d'avance  par  Godoy  terre  en  1700,  et  y  mourut  la 

(prince  de  la  Paix);  ce  revers  l'ac-  même  année.  Noos  avons  de  lui  : 

céléra.  Il  fut  remplacé  dans  le  |  ffiitolrad«r^t(tlpréfenf  d«re^- 

dais,  Londres, 
Il  nous  font  te 


la  Union,  qui  fi 


lent  par  le  comte  de  pirs  ottoman,  cnatûlais,  Londres, 

,  ^  d  fiit  encorephu  mal-  on  des  ouvrages  qni  nous  I 

beorenx  qoe  loi.  Ao  mifien  d'une  mienx  connaitre  1  état  de  c 

déroute  GomplètecegénénI  mon-  pire.  Il  fllt  d'abord  tradoît  en 

rat  sur  le  cbamp  de  bataille.  Le  mn^s  par  Briot,  dont  ta  tradnc- 

•ondnngea  en  iiiTeur  des  Ëspa^  tionpanf  ik  Paris  en  1T50,  iit-l. 
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et  ftMl.  iCTettetivtnoii  est  bonne;  *  AICOE  (L. ,  «RMlf  nk)  ,9è- 

Vtti-f,'tfil  est  rare  et  mti^nifiqne,  pnW  et  prtfet,  nÏTerk  1T5T,  mort 

cet  orné  de  bdles  figibres  gravées  en  novembre  183S,  tei^nsra  là 

Sr  Le  CIctc.    Beapier  tradoisit  carrière  de»  armes  et  émigra  ati 

«Mkle  hiéme  ««VAgeen  9  Vol.  eomntbiËeidAt  H^  la  HvblhtiOR. 

ÏA^S^  U  aec6âipBgnd  ta  teraSoA  Eil  1911,  Il  Hctrt  B  ^rhsft  dk  St> 

de  rfemaniDt»  corienics  btat  le  font  LoiiSr,  et  Att  nbttitaï  ptéf^  de 

tefchenAer.  )  Un*   BWoiH  tW  rOhite.  Pendant  les  fc**l-jirtirt  fl 

rwcjflÉtoS  feivii'gîide,  3  Toi.  n'B'Aephi  aticun  emploi;" 


in-1S,ti«didtep«rBi{M:  Odnage 
esactj^l  l'EMt  fréien  tfw  Eifllsek 
A  ta  «**«  et  (f*  rinniirte ,  etc.  j 
tt  1WB,  in-18 ,  VnètSi  par  HttJ*- 
inâiB4.[IticBntïiï«dttit  eniiielBfk 
l'Histoire  do  Përoa  d^  GarcinSsd 
detnTegii/HlëCriH^deGbcUii  .1 
WWTAT!  tViatent);  jMite.  M 
&Cafitel-F«ft6co,aaU)etfeiTftbM 
dé  Vrévii't,  prrifessa  Ifea  ïnaifcftni- 
tiquèi,  à  fioiogïc  ftt^b'ii  fi  inî^ 
pifesfcton  dé  l'btVIft  en  1TT3.  A 
«Jettè  tipo^ ,  il  ^e  f^tira  ÏUns  s& 
pbtrre,  où  il  moulut  9'nne  Ailîiïiie 
en  1T75 ,  i  68  sbb.  On  «  de  V 
plnsienn  oqvrtges  tfc  tosMlémàti- 

^es  :  le  pliù  rccheroié  est  hm  iinj»ji;,n>«uiicuj,  jcbuh-cci.  iimi- 

ÎVatU  du  cotetil  InU^ta,  3  vol.  dateér  de  h  miraioh  de  la  Chine , 
in-'i".  11  travailla  loue-temps  ma'  né  6  Macerata  en  1 559  ,  ça«ta  ant 
le  conrs  des  ftboves.  La  républi-     Fndcg,  aclleva  sa  tbéolc^'e  à  Goa 

Ïn'e  de  Venise  fii  frâppie^  "ëii  'son  etl  1578,  et  y  enseîgtaa  M  rhélori- 
Dnnenr,  tta  ITTÏ,  nbe  idédalllè  c^e.  Ses  sapËrienrs  l'ayant  des- 
^or  as  là  -^BÎeàT  dé  MBle  livres.  nné  àni  missions  de  la  Chhie,  îl 
*RÏCCAT11;[KEnfe,chevaïle|rt,  ftppVftlalanguednpajs,  etnéné- 
ni^DitenlT^Sâ^  dansle  village^  g1igë&  boinï  les  inathéoiâ'liqaet; 
Hanta  prés  ^toceS ,  d'tme  fi|-  qa  il  avait  étndiées  h  Rome  sons 
mille  ricbe.  S'^tant  adonne  à  V6-  lesavairt  Clavins.  Apres  Hen  des 
tnde  de  réc6ncmi!e  politise  en  traversés ,  il  arriva  à  Pékin ,  et  f 
iT98,  il  écrivît  snr  ïés  AeUntàgei     fat  rtçnavecdiatinctioB  parl'e— 


retenr  du  toi  ,  f!  rebrit  ses 
fonctions  tidnunistT^Uv  es.  En  ISIT 
il  passa  de  la  préfecture  de  FOme 
k  celle  dé  ta  Mente,,  et  fat  trtts- 
tèrè  ^  1S19  II  tdle  do  tdiréi, 
*tl'fl  qTjhia  ïe  %  hoVi^Arfe  1831  , 
époque  «A  il  obtiht  sa  rèti^te. 
âaB'i^nteda  Loir^  danstcmbft 
dejnàfttlfeO,  fl  fit  par  feôns^:- 
rfUent  partie  de  Ta  chatière  qaS, 
s  àttrflbbant  le  pouvoir  fconstiltlani, 
ofPrtt  lé  bônè  td  dttc  d'Otléani. 
Pendant  là  «cision  «te  1 850-1  ^1 , 
iltiëgea  aa  centre  gaacfaë,  mail 
ne  fnl  pas  r^éla  ans  élections  gé- 
nérales de  1851. 
RICCI  (Mathien),  jfenite  et  fon- 


de lit  h^nion  dn  Piémùnk  à  ïa  Ré- 
pubttque  cisalpine.  Après  la  bataille 
de  Marengo,  Napoléon  organisa 
une  chamire  ïi^çislative  piâhon- 
làîsc,  dans  lïi^elle  TUccatti  tè 
)nèà  oH'teur.  ÏSi  à™n  1801  ,  ît 


percat  Vanîi.  lUcci  n'guolia  Heïi 
pour  le  rendre  &voraWetla  bré- 
dicatioh  de  l'Evangile.  Pânni  dî- 
v'èrs^  cnrîosités  d^nropé  .^e.lç 

Sète  lui  présenta ,  îl  Ibl  n  ^dniie 
c  àueigBes'[aL!eâ'6i  dû  &itiveur 
fiSl  WoS^ft'éfct  de  Biétlè ,  pnî»  éb  c't  fle  U  sàlnié  Vierge,  gjti'à  les  fit 
18^,  TicC-înifendanl-géqéral  des  ptactr  oans  tm  lien  «èvi  de  isôn 
({a^'ëncii.  U  teonrut  le  23  |anvi«  palai* ,  poa^  j  ïtre  ^horés.  %  era- 
IdSS  à  TnVIn,  perenr  lui  ayant  aemshdi   oné 
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çho^et  le*  ioéet  fan  peiqtl« 
tjMioniit  et  nîn ,  qnï  croît  que  la 
Chiite  est  ao  minea  da  monde,  et 
âtooifc  la  carto  de  jbçon  qae  U 
Chine  te  troOva  riellement  placée 
an  miKed.  Aptes  des  peines  infi- 
nie* et  V>e  lon^  patience  ,  3 
patvîbt  a  D&nr  ane  église,  et  à  je- 
terles  fondements  d'une  cnrétieotc 
^oi  dfcViùt  tr&s- florissante.  Cet 
bomme  illastreinODmt  à  PéHn  en 
1610,  îi  î>8  ans.  0  laissa  des  M<>' 
màirét  Cnrienx  «nr  la  Chine ,  dont 
le  P.  Ti?^ult  s'est  servi  poor 
écrire  M>n  ouTiage  :  De  CAriftiona 
expeâitl»«t  ùpud  Sincu,  Cologne, 
Ami,  in-8'.  te  P.  d'Orléans,  jé- 
suite, <tala  donné  en  16931a Fùjle 
Ricd  .rapporte  que  ce  p^  com- 
posa d'abord  ponr  les  Qiinois  nn 
^etlt  Catéchisme,  a  où  il  ne  nut 

Erasqne ,  dit-il ,  qae  les  points  de 
morale  etde  la  religion  natarelle 
los  pW  conformes  à  la  rel^ion 
dirétienne  >.  Les  esprits  étant 
ainsi  fevorablement  disposes,  il 
ent  moins  de  peine  à  leor  uire 
adopter  la  crgyance  des  mystères. 
C'est  ainsi  ifOe  de  tont  temps  le 
ide  des  hommes  vraiment  aposto- 
liques a  toi^onrs  été  accompagné 
de  pmdence  et  d'one  sainte  m- 
dostrie,  [Le  P.  Hioci  est  le  iHie- 
ttâet  Eoropéen  qni  ait  èi^  des 
pnTT^es  en  un^ne  chinoise:  3b 
•ont  aniionil»%dc  qniuie,  OMt 
.  nont  citerons  les  suvauts  i  |  Za 
viHUifile  doctrine  àe  Sieu  ;  J  La 
six  prtiaien  Iirr«  SEwliie  ;  | 
4riw»iiiqfu  praii^M ,  en  îl  li- 
rres  ;  J  GfkMnétrie  preAiitut  ;  \  Ex- 
«QcbÛoh  d*  In  ^i^eiierrMtrs  Htst- 


lîttéiatear  de  Logo  ,  ^iis  le  Fer- 
mait f  TÎTak  dans  le  xti*  siècle. 
Oa  t  de  M  de*  Hiiri»gm$ ,  des 


E^iretf  de*  Gom^dUl ,  etc. ,  im- 
priméet  séparément.  ÛB  en  a  don- 
né use  édition  complète  à  Padonc 
en1T48,5W.  in-8». 

RICCI  (Joseph] ,  natif  de  Bret- 
da ,  et  clerc  régulier  somasqne , 
est  coDBn  par  deox  onvrages  mé< 
diocres ,  écrits  en  latin  et  ÙBfHi- 
mes  à  Venise  en  1649 ,  'm-À',  S 
vol.  L'un  est  l'Higtoire  de  la  çnêrre 
d'Allemagne,  depnis  1618  JBsqs'en 
16tô ,  que  l'on  appelle  conHinmé- 
jnent  la  Guerre  oè  tmt»  vu.  Le 
second  est  l'Aitloire  de$  ftumt 
d'Italie,  depuis  161S  jnsqn'ai  ~ 
1653.  Ces  histoires  sont  des  com- 
pilations écrites  d'one  manière 
laogBÏssante;  mais  en  y  tronye  des 
particnlaritéi  cariensea.  Les  re- 
trancfaements  des  traits  latiriqnes 
qu'on  exigea  de  l'antev  dans  la 
seconde,  la  rendirent  moins  i^rév- 
ble  anx  esprits  malins. 

mCCl  CMichel-Aage] ,  csrdiuJ, 
né  à  Rome  en  1619 ,  aûna  les  nu- 
thématiques  et  ;  fit  de  gcanàt 
progrès,  comme,  le  prouve  son 
traité  De  MOximis  et  minimis. . .  In- 
nocent XI  loi  donna  le  cliapenn 
en  1661  ;  mais  il  nejcmit  pu  long- 
tempe  de  sa  di^Hté ,  étant  mort  le 
SI  mai  1633.  Ses  vertus,  ses  la- 
micrcB ,  son  amoiv  pour  la  vérité 
et  son  zèle,  le  rendirent  digne 
des  âoges  et  de  t'estône  des  soa- 
veinins-ponti&s. 

RICCI  (Sébastien),  peintre, 
né  à  Bdlnne.danslesétats  de  Ve- 
nise» en  165P,aM>iu^  à  Venise 
ea  17S4. 1.ee  princes  del'Ëarape 
'  ont  presque  tous  occupé  son  pin- 
ceau. Ricci  fat  apptdé  en  Angle- 
terre^ par  la  reine;  il  passa  par 
Paris ,  y  séjourna  qodque  Cempi , 
et  se  bt  recevoir  à  l'académî»  de 

Eîntnre.  Aïoèt  avoir  tatit&it  A 
mdrat  &  tout  ce  m'on  trigeait 
de  hi,  il  revint  k  Vemie,  et  t'y 
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fixa.  Ce  peintre  avait  des  idëea  no-  • 
lilct  et  clerées  ;  ton  inugînatîon  ] 
<^it  vive  et  abondante  ;  son  colo- 
ris est  vigoureux  ,  quoique  sou-, 
vent  trop  noir;  ses  ordonnances 
sont  frappantes  ;  sa  touche  est  fa- 
cile. Il  y  a  plusieurs  morceaux 
K?ëa  d'après  Ini.  [Le  Mujëe  de 
Û  conserve  de  ce  peintre  un 
taUeau  représentant  (es  lunoitrs 
serrint  la  France .  et  wi  Ghtitpor- 
lOHthdiadtme.] 

RICCI  (  Laurent  ),  jésuite ,  né  à 
Florcsce  le  S  août  1703,  d'uue 
fiiittille  distiDfpiée,  fut  du  général 
le  ai  mai  n58.  Le  plus  grand 
événement  de  son  généraUt  fat  la 
destruction  de  son  ordre.  Les  jé- 
suites a^ant  été  chassés  de  Portu- 
gal en  iT59,  le  furent  quelques 
armées  aTtrëi  de  France ,  d'Espa- 
gne et  de  Naples.  Les  ministres 
des  cours  de  Bourbon  se  réunirent 
pour  m  demander  Pextinction  to- 
tale au  pape  Clément  XIV.  Ce 
pontife  Bifi^a  le  bref  qui  suppri- 
mait la  compagnie  de  Jésus,  en 
date  du  91  juillet  1775.  (Voyei 
<!léi*ent  XlV.)  On  transféra  l' ex- 
général Ricci ,  accompagné  de  sea 
assistants  et  de  plusieurs  autres 
jésuites,  an  château  Suint-Ange  , 
après  lui  avoir  bit  s^er  une  let- 
tre circulaire  à  tous  les  miuion- 
nairei  de  son  ordre  pour  leur  en 
apprendre  la  loppression.  L'expli- 
cation de  ces  événements,  de  leurs 
causes  et  deaefleuqoî  es  résul- 
tèrent ,  n'appartient  pas  à  ce  siè- 
cle ;  la  postérité  verra  tout  cela 
d'une  manière  pins  calme  et  plue 
•ûre.  Cependant  un  voyageur  phi- 
losophe, qui  juge  avec  beaucoup 
d'importîalïté ,  a  cru  pouvoir  se 
penaettre  les  réflexions  suivantes  : 
>  De  ces  siêcli^s  oii  la  cour  de 
Rome  parut  souvent  abuser  de 
•nn  nnliirilé  .  if  pa»e  à  dwitemp» 
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oti  elle  n'est  plus  oGOnpée  qu'i 
parer  les  traits  au'on  lui  lance. 
Elle  ne  commanae  plus  :  elle  ne 
fait  qu'obéir.  Les  demandes  des 
souverains  sont  des  ordres  pour 
elle.  Les  sollicitations  la  font  plier, 
IcB  menaces  l'intimidsit  et  l'ef- 
fraient ;  elle  recule  à  pas  de  gàint, 
tandis  que  son  intérêt  lui  conseille , 
le  devou"  même  lui  ordonne  de  ■• 
roidir  contre  les  obstacles,  et  d'a- 
vancer. Si  elle  pa/aît  de  tonps  en 
temps  reprendre  sou  anciame  vi- 
gueur ,  ce  n'est  ordinairement  me 
Eonr  montrer  hientât  [4ns  de  ai- 
Icsse ,  et  tomber  avec  plus  d'é- 
clat dans  une  situation  qui  excite 
la  pitié  rellen'eotendantour  d'elle 
que  le  frémissement  des  passions 
les  plnlg  violentes.  Fatiguée  ,  elle 
prend  des  résolutions  extrêmes, 
et  qui  «cmblent  inspirées  par  le 
désespoir.  Privée  d'nne  partie  de 
ses  ressources,  elle  n'ose  &ire 
usage  de  l'autre ,  et  se  range  quel- 
quefois du  «ôté  de  ceux  qui  la  dé- 
testent et  la  combattent,  tandis 
qu'en  même  temps  elle  repousse 
cens  qui  l'aiment  et  qm  la  soutien- 
nent. Armée  du  glaive  ,  elle  s'a- 
vance avec  une  contenance  fière 
pour  consommer  on  sacrifice  qui 
é^onneTuniTcrs.  Sur  un  autel  élevé 
par  des  mains  ennemies ,  elle  im- 
mole da  victimes  dont  elle  n'ignore 
pas  le  prix ,  et  qui  n'auraient 
jamais  dâ  tomber  sous  ses  coups-  • 
'Discours  sur  l'iiistoire' ,  etc., 
par  le  C.  d'Albon.  Ricci  mourut 
dans  sa  prison  le  34-  novembre 
1775.  11  signa  peu  de  temps  avant 
sa  mort  une  espèce  de  Mémoire 
qu'on  rendit  public  suivant  ses 
intentions.  H  vprotestait ,  1*  que 
la  compagnie  de  Jésus  n'avût  don- 
né aucun  lieu  à  sa  suppression  ,  et 
qu'il  le  déclarait  en  qualité  de  sn- 
périeur  bien  informé  du  ce  qui  sv 
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h*c-  a; 

.pasM  dass  m>ii  KOtps  :  S°  qu'en 
wm  particnlier,  il  ne  croyait  pas 
avoir  mérité  l'emprisonnement  «t 
les  duretés  qni  avaient  snivi  l'ex- 
tinction de  son  ordre  ;  5°  enfin , 
qu'il  pardonnait  sincèrement  à 
tons,  ceux  qni  l'aTaîent  tourmenté 
et  afOigé ,  d'abord  par  les  aflironts 
bits  à  ses  confrères ,  et  ensuite 
par  les  attrâites  pcvtées  à  sa  {«»- 
pre  réputation .  Un  mud  évtone , 
te  pln«éIoqnent  j^éaicstenr  qn  ent 
alors  la  France,  en  prêchant  peu 
de  temps  après  la  suppression  de 
cet  ordre  derant  tme  des  pins  il- 
lostres  assemblées  dn  monde  ,  n'a 
pas  &it  difficulté  de  s'exprimer 
en  CCS  termes  ;  a  Si  une  société  £i- 
mease  par  le  crédit  et  la  confiance 
dont  elle  avait  joni  si  long-temps 
auprès  des  pontifes  et  des  rois  ,  et 

Sir  les  services  qu'elle  avait  ren- 
Di  à  la  religion  et  aox  Lettres 
(  car  qoeQe  considération  pourrait 
empécber  les  Âmes  sensibles  de 
rendre  ce  témoignage  à  des  hom- 
mes malbeureux  ?  )  ;  si  cette  socié- 
téa  été  la  victime,  etc.  »  Oraison 
p^nAre  de  Louis  XV ,  par  H.  de 
Beanrais,  évèqae  de  Senez.  H.  de 
Carsccioli ,  anteur  soaveraine- 
ment  fécond  eu  brochures  de  tous 
les  genres ,  a  donné  la  VU  dn  P. 
Ricci ,  froide  et  incohérente  com- 
pilntU>n  de^zettes. 

'  RICCI  {Scipion  Dx)  ,  évéï^ue 
dé  Pistoie  et  Prato ,  sî^es  unis , 
na«{uit  à  Florence  en  1741  ,  et 
était  neveu  du  précédent.  Fantenr 
des  réformes  introduites  dans  les 
états  autricliîens  par  l'empereur 
Joseph  II ,  et  par  suite  dans  le 

Gsd-dadié  de  Toscane,  il  ftit 
_  g'Iemps  en  opposition  avec  le 


permettaient ,  re- 
lit se»  innovations.  Ricci  fnt 
it  év^qnc  de  Pistoie  en  1780.  Il 
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devint  le  conseil  dcljJopotdll, 
nand-dnc  de  Toscane  et  firère  de 
1  empereur.  On  vit  dcs-lors  le  rou- 
veroement  se  mêler  des  afciires 
ecclésiastiques  ,  vouloir  r^er  lo 
Gohe  et  les  cérémonies,  et  s'em- 
parer de  l'enseigaranent  spiritael> 
Ou  fiùsait  composer  des  calécbi*- 
mes  «ans  consôlter  les  évâqnes; 
ou  établissait  dans  les  écoles  de 
théolofpe  des  profesteors  ind»B 
des  doctrines  qu'on  voidait  accré- 
diter. Chaque  année  c'étaient  de 
nouvelles  entreprises.  Le  18  sep- 
tembre 17S6,  conformément  aux 
désirs  dugrand>-dac,  Ricci  ooTTit 
à  Pistoie  on  synode  pour  procéder 
régnlièremeat  aux  réformes  qa'on 
voulait  faire.  Il  s'en  fallait  bien 
qu'elles  fussent  du  goût  de  la  ma- 
jorité de  son  clei^é  ;  mais  la  nou- 
velle théologie  avait  pénétré  dans 
l'université  de  Pavie.  On  fit  venir 
de  cette  ville  Tambnrini,  qui  avait 
été  privé  de  m  chaire  par  le  car- 
dinal Molîno,  évéqne  de  Pavie, 
EDur  une  dissertation  on  il  éla- 
Ussait  la  doctrine  janséni^e  sur 
la  grâce.  Ricci  le  Stpromoteorde 
son  synode,  qnoiqnil  n'eût  pas 
même  le  droit  d'y  asnster.  Il  y 
joua  le  principal  role ,  aidé  d'ec- 
désiastiqnes  pensant  comme  lui , 

3n'on  avait  en  soin  da  Ini  adjoio- 
re.  On  y  adopta  toute  la  doctrine 
des  'appdants'  français.  On  y 
consacra  le  système  de  Baîns  et 
de  Qoesnel  snr  les  denx  amours , 
sur  l'edicacité  et  la  toute -puissance 
de  ht  grâce,  sur  l'inefficacité  et 
Finutiuté  delacninte;entmmot, 
sur  des  di^pnes  que  l'Eglise  re- 
pousse depois  le  commencement 
de  ces  disputes.  L'année  suivante, 
une  seconac  assemblée  se  tint  k 
Florence  le  S3  avril  par  ordre  du 
grand-duc  ;  elle  était  composée  de 
tons  les  évéqnes  de  Toscane.  Ole 
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te  bfa  ds  «a  uxmmt  Mfttd» 
mioti.  CÊÊÊW»  k  pravitn.  Not 
■cnkttcat  il  y  Umn«  de  l'oppon- 
twn  de  k  paît  de  U  majocité  des 
érAonet ,  ma»  cogor  il  nt  obJ%é 
4e  la  diuoadn  le  S  join ,  aprt* 
dK-MBf  asMioM.  Pe>daiit  sa  à» 
céa ,  BM  aéditiMi  e'^tait  4enM 
eaatK  ht  dau  la  dionèae  de  A** 


aqprta  airéâr  eiil«vd  de  «on  palali 
«t  de  aoB  aënÏMin  1m  linu  «t 
lea  fiuîenini  t'y  trasvaiiait.  Oa 
fct  OMJg^  ianttja  éa  twwpM 
è  Pnto  pour  y  véCabtiT  l'onue. 
lîéumoiai,   laalgr^  cm  échecs, 


pas  aes  pbi 


I.  A  aoB 


,  etcalqaéB  Mrcent 
de  Vieane ,  >e  «accédaient.  Un 
^yétiet  aaqad  on  He  R'atten- 
datt  pai  vint  loettre  fi^i  A  eea  fti- 
aenes  iiuavatJoi».  La  nort  àe 
l'cnperear  ioMph  I)  enlTWfit 
fMMr  Léoptrid  nn-  le  tràae  impé- 
nal.  Il  parah  qne  la  ceodsite  de 
■apriaea  d«u  ce  qvi  s'était  pané 
«enaft  Aoiss  i  «s  propres  «pf- 
■Uni  qn'Mdéaîr  dt  ne  point  ceâ- 
tntier  iea  projeta  d«  san  frère. 
Aprèa  àe»  dépairt  de  Totmne, 
MM,  sou  le  nppart  rdigie»,  y 
RBtra  dan  l'ordre.  Une  nonvdle 
âaeue  ,  qsi  ent  lieti  à  Pietoie  , 
iDOMre  Rtoci ,  l'tAKgea  de  hir,  et 
eÊÊmUiOÊÊM  sa  âënîssioii.  Pie  VI, 
«■  ir94,  condamna  par  h  balle 
.Aw«wvm  fâei  la  doctrine  établie 
An  le  ootacHe  de  Piatoic.  Cette 


SBBit  pat  pont 
.m-nir  les  yeax  i  Ricci.  Ce  ne  ht 

Ji'en  1H05  ^'il  rcrînt  snr  ecr  pas. 
ie  Vil  paÎMit  par  Florence  m 
tefCMBt  'de  France.  L'hMre  dn 
tMMttir  4laH  aiiif  ee.  L  vncien 
«l<q«  tt  tWoie  1*  le  s.  p. ,  •• 


In  Nnut  VM  déoBiMirti  MHnk 
qv'il  tecerait  les  *  consntutioM 
ÉpoateKqnes*  contre  BaïiM,  Jaa- 
sénitu  et  Qoeand ,  et  ttotanuDeot 
la  balle  Auet^rt»  fiei ,  tpù  cofe- 
daxDDaft  «on  synode.  Cet  érCqne 
mmiot  le  XT  janvier  1 810.  On  n'a 
de  lai  q«e  ^dqnet  laslmcflons 
jwmnalrt ,  tcÉMlBBtet  à  appaver  m 
pnjteHdaet  râtmnet.  On  m  date 
le'DictioBBfefrc  nniv«mH*dtS^d> 
iKinnie  que  Rieei  tte  ke  fém»cfct 

jet  d'Aoges.  Son  retour  k  de 
mâHeors  sattiiaentS  est  m  bit 
positiT,  et  nous  croyons  le  loMr 
mieux  éa  affirmant  «a  rétnetatîoii 
et  sa  Mnmiasion  atit  lois  de  !'& 

AfOCIOLl  (Jean-Baptiste) ,  jè^ 
mile ,  né  à  Ferrarc  en  1  MB,  pro- 
fessa avec  snceèa  la  théologie  à 
Parme  et  à  Bologne.  Il  se  fit  OB 
nom  par  ses  connaissttnceA  astro- 
nomiques et  matjiëinattqnes.  Ses 
prjncipanx  onvrages  èont  :  )  fieo- 
^rajAitB  et  hydroipvphia  Obri  tu  , 
Bologne  ,  1«61  ,  et  Venise,  1678. 
Ce  hvre  pent  servir  à  ceux  qui 
▼entent  traTsJtler  k  Fond  snr  la 
géographie  ;  mail  il  tant  ^irendre 
garde ,  en  le  lisant ,  aux  inexacti- 
tades  (}ni ,  dans  le  ten^w  on  écri- 
vait l'antenr,  étaient  inéritablea; 
I  Chronolofjta  rtfonuata,  Bologne, 
1669,  in-fol.  :  livre  où  l'ontroUTe 
des  choses  cominnncB ,  arec  d'an- 
tres ntilcs  et  savantes;  I  Almagtt- 
tttm  nmnm  ,  ostronomiam  vetereti 
nmam^e  ramt^edent,  tribut  tomb 
(Kftinclum,  Bologne,  16S1,  lo- 
fol.,  froit  d'une  vaste  Érudition , 
d'nne  étnde  profonde  de  l'astr»- 
nomie ,  et  un  des  traités  les  pltia 
complets  qne  nons  syons  sur  cette 
science  :  cenx  qni  ont  en  le  pins 
de  «vccte  dans  ce  siècle  ne  ront 
pas  frit  oublier.  D  y  t  de*  Uatt$ 
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méen 

^ns  petit  voÊobn  qne  dans  )m 
onnagodeaUtroiKHnM  kè  plu 
noderm.  Ctêt  k  grade  i^M»- 
lîoB  de  Keck^etla  «msia^n- 
tioB  qv'aniént  pour  fad  lu  n- 
vaste ,  qjâ  *  ftit  adi>pter  géaénles 
ment  le*  déMomatiom  q«'y  dma 
■eatatfcd^sdeklaiM!(«t  nfe. 
ter  cdlea  m^HelvétiiB  a  knagî- 
nées.  Le  P.  «cckili  flt  «oni  oM 
expériences  cnrieoses  snr  la  «AMt 
des  Gom  de  caaeeit  a^  Ik  P. 
GriiBaJdi,  ecnt  eosfrère,  qui  le 
aeflDD^  dus  tom  ms  tMinox.  fl . 
atonrat  «  iBTIi 

AICOOBONi  (AMoin«h'fUec»- 
branu  *,  uqnit  i  Itovi^  kn  1 S41 . 
Les  oâèlires  Papl  Muniice ,  Sigtt- 
nku  et  Muet  Iterent  ses  (nall^ 
âtoDlB  l'âtvde  des  hnoMutéS.  H 
Brofena  ioi-Mtae  les  Iwjle*- 
lettres  à  l'mtiTcnité  de  P^dooe^ 
poidaBt  tl*eiite  atoées ,  et  «vefe 
Mànctfop  d'faàtmeiir.  Il  t  moa- 
nit  «B  4599.  U  a  hiM«  :  | 
Commimtetras  AMwfqitM  v  avet 
des  fragDleDtB  d«  hnciens  hïsto- 
xieiM  ;  j  CMimeiiMfrvf  sur  les 
OnitOM  et  Ror  ^elqaes  «vtm 
«srraffee  de  Cic^nm  ;  f  M^tmi-- 
q««  ,  1 59S,  {b-V  ^  ^  des  CoMDin- 
taSnt  sor  ja  PAéti^e  et  la  Morale 
d'AiitCote ,  iii'4''  ;  |  ffWofrt;  (tt 
l'wifwnife  'ée  PùOvM ,  Pénis  , 
1598,  in-X",  etc. 

RICOOBWfl  \  LbWi.  ) ,  ré  » 
ModèM',en  ISTT ,  se  eamatrk  su 
tbMtre ,  sot»  le  nom  de  Z«Ro. 
[  II  eActna  iHê  Téforme  dnHnati' 
ffaè  Rir  les  ttaéttres  de  soA  pajs , 
ett  lexelosnt  les  ftrces  <4MCfeBes  et 
ai  7  donmiit  des  piM»  ti^éSSi- 
let,  et  notamment  les  tradnctionh 
de  IÇoIière-  ]  A^^  'aroir  joué  en 
ftaGe,  fl  vint  en  France,  oftl'appc- 
klt  le  due  f  Orléans ,  alors  rfoeaat 
(m  1W6),  «t  où  fl  «e  -   ' 


«  Mfat 

dien.  fi  passa  povr  k  ittetHeid 
aeteor  dn  tfaëfttre  Itsfin  de  Parii( 
(riuMdde  B«aiffsgiM!),)a|a'3UM» 
donna  «Moite  par  pnidpft  Âk 
relfeiMK  8a.  «oit,  «rritCe  feà 
USS>  k  TO  Ml,  euini  k»  tagtrett 
dctgH»  de  Uea.  SM IMNKS  l^* 
ntaM  pote  «Am  d«  k  ^K^BiÉlM 
fi'a  wnitMdMMtët^  et  M*  t^ 
Mettre iMait«JtauUè.Od«  dcMï 
i  te  Rswwil  <(«  «omMH»  qiV 
irait  compokéet  pour  le  tMktrt 
halieni  H  y  en  a  qaelqale*-«t»e« 
qnt  réns^raM  dans  te  teutpkk  MB 
on  6ât  beaneiMp  pin»  de  eas  d() 

te-flo,    M  de  son  fHMMin  nrf-  M 

11;  ontrag^  renpli  de  rélejdmtt 
JtediGÏNMes-.  0«  le  ttWva  Mip  s^ 
Tère  ^  et  pMt-étre  ne  l'ët^^fl  pal 
encore  asseC.  Nons  atSManiMiM 
lai ,  I  de  bombes  OtosrtoMf  mt  Mf 
la  ramMf« ,  M  mt  te  gitatt  iTe  AH- 
Ifahv,  1T96,  in-19';  |  dM  «»■ 
jSnrlou  hWorf^M  «t  ArMriM  Mr 
fes  Hmties  de  l'Earqte  ,  1T58, 
)n-e>;f  eti'ffiMtEr«««tiWWn;fto 
Um,  pabKée  en  1786  «t  1T3t , 
en  î  «4,  in  8*. 

^ftlCCOBOtVl  (  mtck  Liw- 
R«B  <6e  MzTAiBC  ) ,  datte  Unéra- 
tenr^  «éè  à  Paris  en  1714,  «tait 
femme  d'AttMinA^VWnçOfs  Mcco> 
boni ,  Bctent-  tuSen  an  tMfttra 
de  ç6  nom  j  à  Patis  ',  'M  antenlr 
de  j^Osients  «Mtaédies  et  de  l'ont- 
vraçe  întitnlé  :  AH  du  tkMn. 
Madame  Riecoboni ,  actrice  die- 
même ,  s6  retim  de  h  scène 
en  1771.  Eate  était  défi  cbMine 
pA  l^nsieBrs  ionitos ,  écrits  d'iUt 
Don  st)4c ,  Ht  où  T%aent  la  dé- 
eence  «t  le  bon  goAt.  La  Irérofo- 
tion  k  privn  ,da  pen  de  (Mtune 
qn'eUe^Wt  «massée ,  et  die  non- 
rat  h  Para  presfW  ^m  l%i^ 
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IKnce,  le  6  décembre  1799,  à 
rtKe  de  78  ui.  Elle  a  Uu»è  les 
ouTnige»  tniTBTiU  .-  |  HUIeire  d« 
mot^mU  de  Criey,  17.56,  in-12. 
Cette  hiitoire  eut  on  aoccët  pro- 
digieox  ,  et  elle  le  méritut.  De* 
cumetéte»  vnit,  nobles,  beau- 
ooop  d'intécét,  mie  mucbe  bdï- 
vie  et  d^gée  d'accidenti  extnor- 


■  tageê  et 
fioes,  de  h'dâicateMe  dant  les 
■cstimemia  ,  de  la  grâce  et  de 
k  pureté  daib  le  itjle  ,  point 
d'inagea  déàiaonèU» ,  ni  de 
pdntiires  trop  V3an»  ,  one 
conaainance  profonde  dn  cœur 
hnBMB ,  Toilà  lea  qnalitéi  qui  fi  - 
reat  nënaflir  cet  ouvng;e.  On 
reprocha  cependant  A  l'anteor  , 
aprèa  y  avoir  |>eint  la  marquise 
de  Crécy  anm  intà«srante  et 
yertnente,  de  la  porter  à  se 
donner  U  mort.  (Je  trait  de  dé- 
sespoir détruit  en  partie  cette' 
nuûvle  douce  et  pornusire  répan  - 
dae  dans  tont  Tonvrage  (1).  1  " 
LeOrti  (fa  Fanny  Buttler,  1757, 
in-IS;  I  Lettre  de  miladtjCatêây; 
I  ^m^,  trsdoite  de  l'angbis 
deFielding;  |  JUisi  Jenny,  17&(  , 
4vol.  in-IS;  |  Ltttrtt ^  ta  eom- 
Usu  de  Sauent,  1767,  S  vol.  ; 
I  fintnriiMC,  c'est  nu  des  meil- 
leurs oaviagea  de  l'auteiv  ;  | 
Lettnt  de  «ilont  Biwri ,  1 7^7  . 
9  vol.  in-1S;  |  BeciKU  de  pièces 
et  d'Awtotra,  1783,  9  vol.  in-IS. 
I^es  œuvres  de  madame  Ricco- 
boui  ont  été  imprimées  à  Nenchâ- 
tel,  cB  10  vol.  in-1:^;  à  l'aria, 
oi  9  vol.,  et  en  14  vol.,  après  la 
nuot  de  l'aiitear  avec  une  *  Mo- 
tlce'  sur  sa  vie  et  ses  «icrits. 
MsJgré  les  (^lof;es  qu'on  donne  à 
ma<unic  Riccobont,  on  pounvit 
parfois  lui  reprocher  des  exclama- 


0  lUC 

tiong  et  des  (ipitbëtes  trop  répé- 
tées ,  et  quelqnc  affectation  dons 
le  style  ,  dc£iat  qpelle  partageait 
avec  madame  de  Gomez  et  aurrea 
romanciéreg  de  son  temps.  Elle 
passait  pour  avoir  l'ea[H7it  trct- 
cnltivc  ,  et  «es  ouvrages  ne  dé- 
mentent pas  cette  opinion.  Malg-rc 
l'étst  de  comédienne  qu'elle  exer- 
ça prè»  de  SO  ans,  ses  mofurs 
ne  blessèrent  jamais  les  conve- 
uances. 

*  RICH  (  James- Claudlns  ) ,  ré- 
sident d'Angleterre  à  Baédad  , 
réonit  une  belle  collection  de  ma- 
nuscrits orientam,  de  médailles 
précieuses  ,  de  cylindres  ,  de 
pierres  gravées  et  d'objets  anti- 
ques de  tons  les  genres  ,  et  perti- 
cnlîèfement  de  monuments  baby- 
ioDÎei»  qu'il  avait  recueillis  lai- 
mfmc  dans  les  nombreuses  visites 
qu'il  fit  SUT  l'emplacement  de  Ba- 
bylone.  Il  publia  ses  Beehei^hes 
daug  le  tome  3  do  Seeueil  des 
ntnet  de  l'Orimt,  publié  à  Vienne 
en  1813  ,  in-fbl.,  et  il  en  publia 
une  traduction  française  sous  ce 
titre  .-  Voyage  aux  ruines  de  Baby- 
lone  par  M.  J.-C.  Itieh  ,  résident  & 
Bagdad',  orné  de  i  graewei,  trû- 
d%it  et  enrichi  d'oteerrotioiis ,  avec 
des  notes  explicatives ,  suft>f«s 
d'une  />ifSfr(iit(on  sur  la  siltuitiiin 
du  Pattaeopas ,  par  J.  Raimond  , 
ancien  consul  A  Bauora,  1818. 
in-8^.  On  trouve  dans  le  initmc 
tome  3  du  '  Recueil  des  minet'  et 
dans  le  tome  4  un  Catalogue  latin 
dés  mamucrits  arabes ,  perjoNs  ri 
turcs ,  recueillis  dans  l'Orient  par 
Rich  ,  et  dans  le  tome  i,  mâme 
recueil  ,  une  traduction  anglaise 
de  l'Aislolre,  ou  plutôt  de  la 
Légende  des  xept  darmoAts  ,  écrite 
en  arabe.  '  Le  Journal  des  Sa- 
vants', de  mai  1831  et  d'avril 
18S3,   renrerwe  encore  des  e»- 
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s  de  deux  Lettres 
de  ce  résident  anglaîs  â  M.  Sil- 
VMtre  de  Sacy.  Hich  ,  de  1807  à 
-1891,  fit  on  frraDd  nombre  de 
vo;«ges ,  et  poiusa  te»  redierchei 
jniqae  dans  les  omtons  les  plue 
iTcatés  da  Kurdistan.  Il  ëUit  âgé 
sealement  de  35  uii  ,  lonqu  il 
monrut ,  en  18S1 ,  à  Schinz,  dn 
cbolérft-morbos. 

RICHARD  I",  fpi  d'Angle- 
terre, inmommé  *C«nr-de-Li<ni', 
tnoiLtn  snr  le  trône  après  U  nuyrt 
de  Henri  II,  >nn  p^rc  ,  l'aa  1189. 
.Sa  mkn  était  Ëtéonorc  de 
Gnicnne  ,  répndiiic  par  Loois 
VII  ,  roi  de  France.  Richard  ^tait 
dereng  Lwné  par  la  mort  de  son 
frère  Bp>  .  dit  '  Ir  Jeimc  ',  en 
1183.^^  s'ctait  n-oni  à  Henri 
ponr  faire  la  guerr»  à  son  père,  qni 
un  monmt  de  chaj^rin.  Saladin 
venait  de  prendre  jëmsalem  ; 
4:ette  Bouvelfe  avait  enthonsiaimi* 
le  coorage  du  jonne  Richard  ; 
mais  les  j^emes  qa'il  excitait 
contre  l'aoloriti!  paternelle  empê- 
chaient le  départ  ties  croisés  :  le 
légat  da  pape  l'excommania.  Il  ta 
repentit  de  ses  excès,  et  ne  peiua 
pJos  qa'aa  voyaçe  de  h  Terr»- 
Sainte.  ]  Le  déair  de  chasser  les 
mhométans  des  belles  pcovinces 
qa'ila  avsient  nsorpées  snr  las 
chrétiens ,  et  de  repoosser  ^ns 
l'Arabie  nne  pnisMuce  qni  mena- 
<^it  déjà  l'Europe ,  animait  alors 
tons  les  princet.  Richard  prit 
part  conune  tons  les  antres  à  cette 
entreprise  dictée  par  Li  justice, 
la  pieté  et  la  bonne  politiqoe  ,  et 
se  croisa  avec  Pbîlippe-Attgnste 
en  1100.  [  I.e  rendez-vons  des 
années  était  à  Mcsainp  :  GoiUaa- 
me  U,  roi  de  Sicile,  venait  de 
moorir.  Sa  venve  était  sœnr  de 
nichard,  qni  exigea  U  restitution 
de  la.  dpt  aspcès  de  Tancrëde , 


sncceasear    de     GniHamne.     LA 

qHerelle  des  denx  monarques  oc- 
casiona  des  disputes  sanglantes 
entre  les  croisés  et  les  Messéoiens* 
Richard  s'empara  de  la  ville, 
mais  Philippe -Angoste  se  déclara 
médiateur,  et  St  conclnrc  la  paix 
entre  les  denx  moiiarqnes.  De  ce 
moment  cessa  la  bonne  intelli- 
gence qni  refait  entre  Philippe 
et  Richard.  ]  II  s'empara  de  f'ile 
de  Chypre  eu  1 191 ,  et  conlriboa 
beaocoup  à  la  prise  d'Acre  C'c^it 
l'A  ce  voyage  qn'i)  donna  à  Gnî  de 
Lnsignan  l'ile  de  Chy^Mv ,  en 
échange  da  titre  de  roi  de  Jérusa- 
lem. La  division  s' étant  mise  dais 
les  armées ,  Philippe  retoonui  en 
France.  Richard,  acmeuraM maî- 
tre dn  champ  d'honneur,  déplo^a 
le  conrage  le  plus  hëniqoe.  Sala- 
din, qni  revenait  vainqnenr  de  )a 
Mésopotamie,  tivn  bataille  anx 
croisés  prés  de  Césaréc  :  Richard 
ent  la  gloire  de  le  désarmer  et  de 
s'emparer  de  plusieurs  ptacet. 
Ayant  ftJt  nnc  trêve  de  trois  ana 
avec  Saladin ,  il  s'en  retourna  , 
à  la  vérité  avec  ptns  de  gloire  qne 
Philippe-Angnste ,  mais  d'nne  ma- 
nière moiDs  prudente.  U  partit  «■ 
1193  avec  nn  seal  vaisseau,  et  ce 
navire  ayant  fiût  naufrage  sur  les 
câtes  de  Venise ,  il  travena ,  dé- 
guîsé  ,  la  moitié  de  rAllemagne. 
Il  avait  offenxé  an  si^  d'Acre , 

rr  ses  haatears,  Léopold,  duc 
Aotricbe  ,  snr  les  terres  dnqnel 
il  eut  rimpmdence  de  passer. 
Ce  doc  le  chargea  de  chaînes  ,  et 
le  livra  an  barlMre  et  lâche  empe- 
reur Henri  VI,  qni  le  garda  ea 
prison  comme  nn  ennemi  qu'il  au- 
rait pris  en  guerre.  [  Le  pape . 
pressé  par  les  priferes  de  la  reine 
Eléonore,  menaça  l'archidnc  et 
Henri  de  les  excommunier  s'ils  ne 
rendaient  pas  la  libotéjt  Ricbard. 
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U,  t|t>flC>u^mw|iu4nd«CM<  iimmtalt,Uit  wumntwam  ptn 

mr4,n»;^wd«  Tys,pE«n*t  «i  «tmHâww  Irtn»;  «timvieje 

Umi  aoK  iipo««|Wf  ^'jl  irt^  mt  m»  vca^é  de  vow,  ii)pgM 

^••«•^«&v«iirM4K)CW«t««|«.  s«wa«MiâcBoi.Jc]a'(rf&«9SM 

CQpnrdwi»UdtéBM*^i«é]Mrlf*  pbiiie  k  (ou  la»  «çificM  qM 

<miiwipw  Al  Fi«>9  4(  1«  ««rttj  khk  «k  pwipw».  coatort  da 
0M,  ]  L'«ip«rair  «B  loidut  1* 
BlMCttt    Mt    HH     d'Aii|ri«t« 
cxifM  ,  dit^AB ,   850.000  I 

d'ugflBtpowfkfmcMi.Rkbwd,  ja  nu  ^  tow  sm  t 

de  reloBC  dwu  w»  lonnM ,  l'a*  pav  Atie  vb  excnple  de  au  di- 

4<âi,  le  temn  décdirë  par  la  lawip.  >  Cepinee  avait  w»  vt- 

haioa  que  ieam  ma  frèm  y  nmit  g«efl  qai  lui  laùait  regarder  ki 

£H»ée  :  il  U  diMÎpa,  et  t^woa  rai*  ee«  ^ux  eomiK  m«  «ajetf, 

■M  aiMae  oeotre  Pnilin>e-<Angaa*  at  Ma  «lata  ooome  dca  eaclaTaa. 

ta  j    «aia    les  loccës    da   oettt  £«b  avarice  ne  respe^àt  ni  k 

pat  dAarife 

r  pitlë  plu 
_„„-,,' U  apprit  qn'il  y  avait  v 
tréw  rmknaé  diM  GWw  , 
place  dalimomiii;  il  db  t'att*- 

qaar ,  M  il  y  refat  «ne  bleanra  poar  la  gloire  "Am  nmim,  ■>!•  ja- 

dent  il  Moonrt  le  6  wril  de  la  toax  de  têtu  eany  fw  pqvaècBt  h 

rM  année ,  à  iS  au.  Un  poète  M  diipoter.  RiÀard  était  conte 

ce  temp*  a  ooui^  cet  é*é-  de  Poîtoa  et  due  de  NomaBdïe. 

nemeiit  dau  un  disbqoe  tA  ,  par  Jean-SuM-Terre  ,  na  frère,  loi 

nu  jen  de  mot ,   il  oit  allnaHin  ascoëda.  Sedaino  et  Grétiiy  aOBt 

anx  «a«e«  «Mirés  enlevée  at  pro&.  le*    anteon    de    6aMax    opém 

Mit  paf  Ucbard  I  iBtitnlé:<IUehaidC«a»'d*{ieB*, 
•à    il    aat  qoettiaa  dn  dérane- 

**«^l«n™-^1,'^i'ti"i'£rt!.â^'^'  "o^  d*  Bàoirfel,  jadiaatliwbé  à 

lUcbavd [  Lw  atteue  aMlMp 

Avant  de  monrir,  il  it  donnev  «q  odibraBl  an-raèniM  U  valatf  de 


ta  t  «nia  les  aoccës  de  eette  Sob  avance  ne  respe^ot  u  k 
■oone  ne  fbrent  pat  dédnft.  En  idigia>  ■>  k  paavreté  A|  aa  In- 
ildO,  »rè>  avoir  pillé  pluieua     brioté  ne  eennaiMÛt  ni  Hrae*  ni 


it  gëaéral  à  la  place  uméffie,  Richard ,  crai  avait  pané  <■  pae- 
mû  ht  emportée  de  vive  fime.  varite  es  Orient.  Qwnd  ka  t»- 
U  fit  pendre  tau  les  foldatsqn'oB     &at*  i^ennieat,  lea  menât  »«- 


avait  bita  prâomiiers  ,  à  la  ré-  aidmanei    lea    fiiiiaient    taire  t 

aNTe  de  celui  qui  avait  tiré  mr  lenr  dimnt  ■-  PcUse-là ,  vttti  le  m 

ki,  qu'il  destinait  àim  plniri-  Kiehard!  A  Jafk  ,  aveo  400  me- 

ywfem  sn^^îce  ;  mai*  il  chtn-  balètriers  et  dix  cbevans,  il  atta- 

jMtantd'on  conpdcacBtimcnt ,  qoa  et  mit  en  fliîte  15,000 cava- 

et,  se  voyant  Ini-méne  prte  de  liera  munlmau.    Il   revint  toot 

nowir,  il  naoa^  à  n  vuigeance.  ooevait  de  flèches ,  wmMabla ,  dît 

Etant  dans  cette  diapcikiOD  ,   il  on  histarien  oculaire .  à  une  pe- 

St  venir  r»dm,  à  qoi  il  demanda  lo(ermpl<(  d'offfaU'M.  ] 

avec  duactan  qwl  mal  U  fan  avait  lUCilAKD  U  ,  f^   àl/ta^ 


3.n.iizedby  Google 


ton ,  fili  d'fiâotwd ,  fnme  de 
GaUetrdit  'le  Princa  Noir',  wqoit 
à  Bordeau  ea  1366,  Mwéd»  k 
■OB  «îeqlC^emid  lU,  M  1ÏÏT. 
11  était  encoie  e^éatfnaitj«»> 
ne,  A|^  av«îf  «j^Avri  di^av 
tivabln  du»  m  puitMÎtA,  il  eai, 
nu  cm  9nge»,.Mwr  çiwtar  1* 
{{uerre  Goatn  WFmdow  4twa« 
tcfi  Im  SmWMrD  h  »t  »9  owet 


BHifGflH*Bn»apMt4 ■»•■«-.  ^- 
DM.  4eMl  >  mw  dft  ImmmKM^ 
£d«wrd,  dap  ât¥«rck,  et  TIm. 

■ORi .  dM  de  GImw^»,  «MN  irwi 

frère*  de  ««  fera,  Mmi  UU,      iJSÛ,  1  » 

TBi%'ftW#n|(1  d4  l**lw' 

leur  «ami,  I^e 

n  coatro  bi  «i  ISOT,  M  jml 

iOUù,  «9  il  fotMlUfdédHM 

n  anMMW  U»  namta  tfjwdai 

cvtVtMfitnHUe.at  le  Mwt» 

de  Watwkk  &i  MadMMftà  a 


^  uo 

N(l  à  k  dM.  ta  rirtiwiwl 
d'AagleteiM.  ordoMt  q«*  ,  d 
q«el^'n  «stnareneit  de  le  d4< 
lÎTTW,  dà»4ws  AMmd  H  MnM 
mie  à  mat.  Av  pacniev  hw»j 
flMttt  foi  M  £t  <■  H  CiiT««f ,  bail 
ao4ëraU  «Uènst  l'nwwwww  duH 
M  ffiam .  à  Bwi&Mt ,  oA  U  »wt 
M«f»^M  de  h  Toor d» Lw- 
^m.  D  défeadil  laiev  «  tI* 
■«SI  B'iweit  ddtedn  «m  tttae  | 

dae  ■wfùîeM ,  al  d  «  tM  me- 
toeeaut^  da  hmo^mv.  £»• 
!■  il  npo*  «■>  lef  tome,-  u 

M».  AiMt  yirit  ce 

ptinee ,  qal  a^Ml  ni 

atlee 
d'as  amd  vsi.  H  «utipM 
m  d'eiprit ,  d»  ceanr  et 


eiâle  pwfétqel,   Q«alaa«  taa^a 

ri,  Henn,  eosMdeDwbtt 
d«  doc  de  LawMti* ,  tc«- 
laut  défendM  k  taémauû  de  m* 
onde,  M  vit  kuu  da  «eyiMaa , 
où  il  fat  UfftU  pu  ^origm  eé* 
ditieox,  La  «Mife  de  Narthn». 
beilajid,  fii  rftaift  daai  •••  iiié- 
Tit»,  arrêta,  ••  1399,  le  *ei  à 
Flint,  dtM  U  yf»fijiiÉ4  de 
GoUeci  et  U  KMit  «Htre  W 
main*  de  Heiuri ,  depù  pe>  dne 
de  LajKSMre.  qni  l'et^iBiBa  daai 


.  G'éat  mm  ^ea  «ifpe 

ifyhiiirii— iiwQa  k  e  ' 


pour  lui.  Richard  II  deiHiadaKii- 
lement  qu'on  loi  laûsât  la  vie  et 
une  p«Hia>  pour  «nbtistcr.  Un 
parlcmentaatieèabléle  d^eaajari- 
diqnement.  Richard  ,  eeMrntf 
dana  U  teor,  remit  a«  du;  de 
Laoceatre  les  merqBea  de  la  roT*»- 
,té ,  evaQ  on  ëoit  ligné  de  m 
prop.'u  maîa ,  par  leqad  il  u 
Tecomuisaait  indigna  oe  réHner. 
n  l'était  eBefiat,  p«iiqi«'ill^mie- 


I,  «i  se'  loi  eaptîvaft  paa 
V  M  aoa  Mjeto.  U  ai^o|ail 
ttabavta  baamee  dans  le*  «•>■ 
■inea,  et  b  reine  ae  eonplait  paa 
in^aa  de  hameê  poav  la  «ervir, 
AanI  quad  il  ToaM  «npiantcr 
1 000  livM*  à  b  tiUq  de  Loadrea , 
3  tm  reçat  wi  rafta  toat  aet.  Ia 
xeftitalioa  de  CaUa  et  de  Cher- 
Ikm^  aux  FrBBçais  avait  excité  an 
taéeentenlement  général ,  et  il  ne 
tmavaploade  prétevr».  Jatqa'a- 
lor*  le*  gro*  bonrge<H*  aEUHnAme* 
i^itaicat  va*  contraint*  de  pcéter 
an  rai  de  l'ai^^cnt  qa'ib  ne  raison- 


RICHARD  111,  roi  d'Ange 
terre  ,  eoparsTant  dnc  de  Giocei- 
ter  et  firëre  d'Edonard  IV  ,  était 
né  «a  1 459  >  il  ae  fit  prodbmer  roi 
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en  148B ,  sprèi  bvmt  bit  mourir 
Ëdonard  V  et  Richard  duc  â'Torck , 
•ea  nerenx ,  hcritien  li<^timea  du 
trône.  H  ne  jouit  que  deni  aa  et 
demi  de  son  ntorpation ,  et  pen- 
dant ce  Gonrt  eipace  il  iMembla 
sn  parteinent ,  dam  leqnel  il  oia 
frire  exanuner  ion  droit  à  la  con- 
loone.  Il  y  a  de*  temps  où  le* 
hommes  sont  làdies ,  à  proportion 
qae  lears  maîtres  sont  crnels.  Ce 
parlement  déclara  que  la  mère  de 
Richard  111  avait  ëtc  adultère  ;  que 
ni  £dooard  IV,  ni  ses  antres  frères 
n'étaient  légitimes;  que  le  seol 
f]DÎ  le  fût  étjut  Richard  ;  qn'ainsi 
Il  couronne  loi  appartenait,  à 
l'exdnsion  des  deux  jennes  winces 
(étranglé*  dans  la  tonr,  mais  sur  la 
mort  desquels  on  ne  ■' expliquait' 


V'ngh*'"  s'éleva  contre  Richani 
m  ;  mail  il  tôt  arrtté  et  décapité. 
Henri ,  comte  de  Richemont ,  le 
senl  rejeton  qni  restât  de  la  '  R^ise 
ronge*,  parut  après  lui,  et  fbt 
pins  heureux.  Tuât  le  pays  de 
Galles  ,  dont  ce  jeune  prince  était 
originaire  ,  arma  en  sa  &Teur.  Ri- 
chard m  et  Rifbemont  combattis 
■«nt  k  Boswoitb,  le  SS  août  1485. 
Richard,  an  fort  de  la  bataille, 
mit  la  coDromte  en  tète ,  croyant 
avertir  par-là  aa  *oldat(  qu'ils 
combattaient  pour  leur  roi  contre 
un  rebelle  :  moi*  le  lord  Stanlay , 
nn  de  ses  généranx ,  qni  voyait 
depuis  long-temps  avec  horrear 
cette  couronne  usurpée  par  tant 
de  meurtres ,  trahit  son  indigne 
maitre ,  et  passa  avec  nn  corps  de 
troupes  du  côté  de  Richemont. 
Richard,  voyant  la  bataille  déses- 

Sérée ,  se  jeta  en  fnrieux  an  milieu 
e  ses  ennemis,  et  y  reçut  une 
mort  plus  glorieuse  qu'il  ne  mé- 
ritait. Cette  jofimée  mît  fin  aux 


désolations  dont  b  Rose  rouge  et 
la  l\ose  hlinchc  avaient  rempli 
l'Angleterre,  Le  c  imte  de  Riche- 
naont ,  conronné  sons  le  nom  de 
Henri  VII,  réunit  par  son  mariage 
les  droits  des  maisons  de  Lancaa- 
tre  et  d'Yorck.  Richard  III  fat  le 
dernier  roi  de  la  race  des  princes 
d'Yoïd  ,  on  Piantagen^, 

RICHARD  I",  tumommé  'Sans 
peur',p^t-fiU  de  Rollon,premier 
duc  de  Normandie ,  auccikU  l'an 
9i3  k  son  père  Gnillanme  Longue 
épée,  à  l'Age  de  dix  ans.  Echappé 
par  l'heureuse  adresse  d'Ounond, 
son  goDvemeur ,  des  mains  du  roi 
Louis  d'Ontremer,  qni  le  retenait 
à  Laon ,  il  se  vit  à  la  T«lle  d'être 
dépouillé  de  ses  état*  ;  mais  Ai- 
grold,  roi  de  Danemardt ,  et  Hu- 
'gne*-le>Btaiic ,  comte  de  Parit, 
appdés  à  son  secours,  hattireni 
les  ironpes  -françaises ,  et  firent 
Louis  IV  prisonnier.  Otbon  I", 
roi  de  Germanie ,  et  Thibaut , 
comte  de  Blois ,  armé*  contre  ce 
jeitne  prince,  n'eurent  pat  un 
ittçilleur  succès  -.  ils  forent  délatts, 
le  pays  chartiain  fut  pillé ,  sa  ca- 

C'ÛJe  brûlée.  Après  la  mort  de 
tnis  ,  roi  de  France ,  le  duc  Ri- 
chard fut  nn  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plu  à  placer  la  cou- 
ronne sur  la  tête  de  Hognes  Ca- 
pet,  son  bean-frëre.  Il  monrut  en 
996  à  Fécamp ,  dont  3  avait  &it 
bâtir  l'église,  très-r^retté  pour 
la  donceor  de  ton  gouverne- 
ment. 

RICHARD  n ,  dit  ■  le  Bon  '.  fil* 
et  tnccestenr  de  Richard  I",  duc 
de  Normandie,  régna  jusqu'en 
lOSTtépoqne  de  *a mort. -Le com- 
mencement de  son  règne  fitt  tron  - 
blé  par  le  sonlèranent  du  peuple , 
qui  se  plaignit  des  prétentions  de 
la  noblesse.  II  eut  depuis  à  com- 
battre plusieurs  princes  paissant*  : 
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Goilkame ,  comte  de  Hiestnet ,  titade  dans  la  doctrine  tf.  donc  le 
aon  frère  naturel ,  qui  refhsût  de  langage  que  Richard  de  ^iot-Vic- 
lai  rendrdiotnmagc;  le-roi  d'An-  tor.  La  meilleure  édition  de  gca 
sleterrc ,  qui,  étant  descendu  en  (JEnvree  est  celle  de  1650,  à 
Nmniundie,  ramena  à  peine  la  Rouen,  3  vol.  in-fol.  Seatraîtc» 
moitié  de  ses  gens  dans  son  île  ;  tbcologîqnes  sont  exacts ,  et  acs 
enfin  Endei,  comte  de  Chartres  onvragesascëtiqaesBontpleinsdes 
et  de  Blois ,  ialoax  de  sa  pnîs-  règles  les  plus  sublimes  de  la  vie 
■ance  :  celoi-ci  donna  bientôt  tonte  intcricnre.  Ses  Commentaires  snr 
l'Ecriture  sainte  sont  nu  peu  dif- 
Ais,  mais  remplis  de  bonnes  et 
solides  explications. 

RICHARD  d'Armigh  on  Ra- 
DULPHE ,  nommé  dans  sa  patrie 
FiU  Ralph  ,  né  a  Dnndalke  en  Ir- 
lande ,  étudia  à  Oxford ,  y  devînt 
ÎirofeeseDr  en  théologie,  et  gavn> 
es  bonnes  grâces  d'Edouard 


•atis&ction  an  duc  de  Normandie . 
à  la  Toe  des  troupes  que  Lagman 
et  CNaiis ,  rois  de  Suède  et  de  Da- 
nemarck ,  avaient  amenées  à  son 
secours.  Richard  U  eut  pour  soc- 
cflssenr  Richard  TU  son  fils ,  qni 
-  motirut  on  an  après,  non  sans 
soupçon  de  poison. 

RICHARD   nE    Saikt-Victob,  „  ___ , 

théologien  écossais,  vint  étudier  qai  le  fit  successivement  doyen  de 
h  Paris,  où  il  se  fit  chanoine  r^  Litchfield  ,  chancelier  de  l'univer- 
gulier  dans  l'abbaye  de  Saint- Vie-  nté  d'Oxford  en  1 333.  II  devint 
tor.  Il  fut  prieur  de  ce  monastère  ensuite  archevêque  d' Annagh  l'an 
en11&{,  et  y  mourut  en  1173,  1347.  Il  soutint  la  juridiction  des 
respecté  pour  ses  vertus  autant  évëques  et  des  curés  contre  les 
que  pour  ses  lumières.  Son  tom-  religieux  mendiants  qui  l'accnsë-. 
beau,  qui  était  dans  le  cloître  ,  rent  d'hérésies.  Il  fut  cité  à  Avi- 
portait  cette  courte  inscription  :  enon ,  où  il  mourut  le  16  novem- 
Hie  qiiieieit  B.  RUharduâ  a  saneto  hre  i  360 ,  après  un  séjour  de  trois 
Victore ,  doclor  nfeberrlmu  ;  mais  ans ,  sans  avoir  terminé  les  affaires 
1  lisait  à  côté  un  éloge  on  jpea     pour  lesquelles  il  avait  été  mandé. 


fbu  ample.  Nous  avons  de  lu  i 
grand  nombre  d'ouvrages,  dans 
leequels  il  nisonne  avec  justesse 
etavecmétbode.Sa  dialectique  est 
ewcte  ,  sa  logique  vigoureuse  et 


Il  avait  ta  réputation  d'un  homme 
versé  dans  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture sainte  et  des  pères.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  |  Sermons  : 
I  un  écrit  intitulé  :  Defetuio  evra- 


:  théologie  par&itement  ortho-  tomm  advertug  mendicanteê,  Paris, 

doze.  Un  chûioine    de   Trêves,  1496,  in-8°.  H  avait  déclamé  ce 

nommé  Oehms ,  a  osé  se  ^eniv  discours  à    Avignon.    Rt^er  de 

d'un  de  ses  posmgea  pour  établir  Conway  lui  opposa  Defmtia  men- 

le paradoxe  sacrilège ,  que  dnri  le  dlcanliwin;  |  unantreDeaudientia 

xii°  siècle  l'Eglise  avait  coui,.».:.i;é  confestûmwm  ;  |  un  Traita  curieux, 

à  varier  sur  le  dogme  de  la  Triai-  in-è",  Paris,  1519,  contre  les  er- 

té,  et  à  donner  dans  l'hérésie  de  rews  des  Arminiens.  L'auteur  n'en 

Sabellius  ;  mais  il  fat  vigoureuse*  estpourtfntpasexemptlui-méme: 

ment  réfuté  dans  le  Judieivm  Aeo-  il  mcline  qudqaefois  vers  celles 

Io9orwHco(onien5i«m,  ITQO.Effec-  que    Wiclef    soutenait    en     ce 

tivesnent,  peu  de  théologiens  ont  temps. 

tnitécedogmeavecanta&td'ezac-         'RICHARD  de  CiaxMcBsrza, 
XVH.  16 
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bittoriien  anglais,  bàiédictni  daz»  de  midi&aadqseB  •!  mS^  ^ 

le    mcmutèrc   de     Saint  -  Picrr*  veuait  dVtre  fondé  t  Kaâfid  ,  A 

à  Wegtmiutter,  on  it  nourat  fa  occupa  cette  diaire  pendant  4d 

1  ^ ,  est  BDtenr  d'nn ouTrage  inr  ans,  avec  autant  de  Me  qnc  if 

l'eut  ancien  de  la  Grande-Breta-  Rsccès.  On  lui  doit  i  ]  ane  ÊAMôn 

gae,  qni  fat  long-teropl  ouMié,  d&OEuvrtid'ATthiimidt,a.vecAH 

saait  qne  Cbarleinlnl.   Bertram ,  notn,  Paris,   1636,  in-fel.,  on 

arofeHear  de  lançne  anglaise  à  1646;  {  Com^tenbtriuH*  emnts  H^ 

l'acad^Bne  de  manne  de  Gopen-  bm  Évelidis,  Anrert  ,  1645  ,  itt^ 

hacne  r  ?■>'>'■>  dans  cette  vii^  en  4*;  |  CommentaHw    in    ApoUonii 

1757,  ea  y  ioi^nt  ce  qoi  noua  Pergœi  ConUorwK  libni  IV ,  Jbid., 

reste  de  Giidaa  et  de   Keniiins,  1655,  io^I. ,  figtites.  L'antesrdA- 

aoBS    ce     titre    :     BHtaaMcarutn  dia   cet  onmgè  h    Raimond  de 

gtUiinn  hitl.  aittiq.  loriptçnt  tru,  Mi»icadc,  par"  une  épttrt  qoi  eon- 


Uieardia  Corûinifis,  Gtldoc  Badani- 
M[f  ,  Ntnnivt  BaruhartMii  ,  de. 
On  en  a  donné  nne  scoonde  édi- 
tion <n  1 609  ,  où  le  texte  e«t 
acoonqmptd  d'one  ttadnction  aw 
riaiie.  On  cit£  mari  de  Ridrard 
iw  Cir«bc<ster  ;  Hifteris  ab  Bm- 
«ilMadmn.  i5i^. 

RICHAaB  (Ul>tin) ,  peintre  , 
natif  d'Anvers,  mou-ut  en  1696, 


tient  l'faiétoiiv  de  cette  illitalfe 
naisMi.  On  a  encore  da  P.  Ri- 
chard r  I  Ordo  p&mu  et  reUpitê  ftt- 
cUtor,  TObvktruM  *inti«m  et  tanijen- 
f  iuM ,  àWA  ou  ne  connaît  ni  la  ^(e, 
ni  k  format.  Il  fatarusi  l'inven- 
teur d'nne  montre  biagiiétii]ae  an 
moyen  de  laqnetle  on  connai»aIt 
f  benre  qu'il  était  dans  tontes  l«> 
parties  de  la  teire.  (  F.  YHMùlte 


On  «atiiiMÏt  ses  lableata  ,  qu'il 
ornait  de  bBOcs  âLbritjiiea.  Lecé- 
aUxe  Van-Ûfck  faisait  em  particu- 
lier beaocODp  de  om  de  ce  maître, 
et  Toolnt  avoir  soa  portrait.  Un 


KHII 

fort 


igé  de  45  ana.'il  ae  amtit  du  goAt     î^rigitAu  eoutti  dt  BMrgoffht,  par 
povr  le  payaage ,  et  £t  toutes  l«s     tirapni ,  p.  S81 .) 

^_j.._.< ï ,— ^-  RICHARD  (Jean) ,  bachéBcren 

Aé^o^e  ,  nékPaiÀ,  fbt  nommé 
k  la  otire  de  Triri,  dincèxe  de 
Rouan.  AprèsTatôitoectipéepeii- 
âant  1&  aaa,  il  fat  antté  et  mis 

^ daasles  ptïMMis  de  fofficirfité  de 

qne  Bicfaoïd  s'appndta  des  Aonen ,  ponr  avoir  écrit  éoMre  ta 
irtificKtion*  da  N^nir  powr  tes  si^mton  dn  FonDstaire.  Il  laos- 
iwsiîner,  ûîvt'axtHi  cotnne  es-  rini  Paiis  en  16b6,  à  l'ftge  de 
pion;  mm»  il  se  £t  connaître ,  et  05  ans.  Il  avait  permaté  sa  c*re 
obtàtf  sa  liberté.  Cn  ^a'ilyade  pour  le  prievré  d'Atoie,  près 
•inoater  dans  ce  peintre ,  c'est  Cherrense.  On  a  de  loi  pinslearrs 
qa  il  vint  aa  monde  arec  le  bras  OBvragca  qs  Aimt  la«  dans  le 
gaiu^  sanleneat.  Son  frère  Da-  temps ,  mais  qui  ont  été  ettcés 
vid  Richard  e'appliqwi  aasd  là  la  p^r  d'antres  maiHeiire  :  )  tAqnean 
peinture , Kaia  avec iBOtBS  de  soc-  pascal,  on  Exflhmtto»  iescifSim- 
eèi.  ttiM  *fM  \0t  Juifs  oftMreeiX  daiti  ta 

*  BICaAAD(Cbiide),  savant  je-  wtaiueaUo»  dé  l'o^iMnn  de  P(t<t««5, 
niîte,*éàOnnn*,datule  oamtd  ttpflUptiig  4aii«  «a  uiutpiritiui  à 
de  Boorgogae,  «n  1^8^.  mort  en  la  mandveatitn  de  l'agaen»  dfrin 
1664,  fut  nomme  parle  nnd'Es-  dàrtt  l'euehevUtie .  in^S'",  1686  ;  { 
tÊtae,  PliÛippc   Lv,  prdêssear     Proll^Mi*  tOtU  ptttrkmoiwM 
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•W-Chrttt  êànifeûéhoTistie ,  wti,  lavtr,  naqnit  en  1654. 
1685;  I  SenHmenIS  <f  Erasme  em- 
prmts  A  ceux  it  VEglise  eatkotiqte 
«WtovslMjiofnlicaHfroffflMf.  Apo- 
Ic^  un  p«d  trop  vénéniti ,  «t  <Jai 
Ut  t'accorde  (Ftie  bien  dlfif^emétit 


Il  «ntnde 
bonne  heure  dans  la  congrégatt^n 
de  fOf&tDtre,  d'où  il  «irtit,  apitg 
BToir  été  employé  d»ft>  les  Bib> 
tiong  Alites  par  ottlre  da  roi  date 
dioc««eR  de  Laçc^n  ei  d«  La 


avec  «e  <[De  lbi«t«lle  et  le*  éerha  Rochelle.  Il  «bthrt  «s  cfiKMcit 

^'Ensme  nota   en    apprMment  de  Saint-OpporttttM  k  PËVja ,  et 

(«oy»  >0B  «nicle  ).  (  Apkoritmn  mosrnt  doyen  de  ce  cfeopîtfè  tia 

de  emrtrowm  ,  «te.  17S7.  n  anit  e«  le  tiCfe  d'hkt*- 

AlfîHARD  (Jean) ,  aé  fa  Verdm  ritipBpfce  de  France.  L'aMé  9X- 

en1flA9i  «e  fit  feceïelr  STocat  à  diard  éuit  nsItoiiAne  «il^pdttt-, 

Otl^ns  ;  mais  ce  fht  Riohu  poar  et  la  singularité  éè  «on  cArutfeMa 

«n  etercer  Ica  fonctions  qne  ponr  paMé  dans  Mb  éititi.  Le*  priad- 

"    ''  ]Mitx «ont  :  1  PaiwlUte du cdrMMl 
(k  RleftflfntetdiH  eofdfiwlifAsartii, 


avoil-  tait  tirre.  Qaoittne  fafqa< 
mati^,  il  chdi»ît  an  genre  d'occn- 
pation  que  l'on  prend  très-rare- 
ment dans  f.Kt  MMt.  [1  le  fitantenr 
de  BCrmens.  Il  prêcha  tonte  sa  vie 
de  sot)  ed>inét ,  on  dn  moins  il  ent 
'le  pliisii!  de  s'entendre  prfehet. 
On  K  d6  hà  :  I  du  Difceura  mo- 
M(«*,en5Tol.  hi-19,'en!brme 


Paris ,  1TW .  fa-49  ;  ràuprimë  «n 
171S,  Cet  onTrage  pèche  ^  bten 
de«  endraîts  conti»  la  rèdté  de 
l'histoire.  L'atttevr  n'avait  ni  Tek- 
prit  ei»e«  profond,  ni  lé  Jb^teoint 
«ssez  solide ,  ni  sne  ttt*K  gtnode 
connsâMsnCe  des    afbifMj  potr 


ée  «erntona',  qtai  ftirent  bientôt     feiredea  paratlèlea  Joslet.  Il  avmt 
anÏTH  de  cVaa  aotret  *  en  forme  de     promis  de  compare)'  ailMi  Itiideox 


,  prônes',  et  de  deux  antres  snr  les 
■mystWes'  de.  Wotre-SeSpieor  et 
snr  les  'fttes*  de  la  Vierge  ■-  fis 
étfnt  soKdtanmit  écrhs,  niais  ils 
manquent  de  chaleur  et  de  nerf;  J 
Vlo^ts  hiSiorirfKei  d«s  Saints .  1T16, 
4  Toi.  in-12;  I  DicHmttiafty  moral , 
bnla  Setenteunitersellerfe  fa  cAoIt^, 
«n  6  vol.  in-*°.  On  tronve  dans 
cet  oarrage  ,  par  ordre  alj^béti- 
"qne,  ce  qne  les  prédicateurs  fran- 
l^is  ,  espagnols ,  italiens  ,  alle- 
mands ,  ont  dît  de  pins  cnriens  et 
Se  pins  sctlide  Snr  les  différents 


derniers  confc^ettrsdeLoiA  XIV, 
La  Chaise  et  Le  T^i«r  ;  tes  defix 
archevêques  de  Paris ,  Harlai  kl 
Noaillcs .  et  qnelqnes-nn*  des  it£- 
nistres  de  LÔnls  KIV  ;  mai*  ces 
travrages  n'ont  pas  vn  le  Jonr  ,'  | 
HKtj^mtS  chrMienflM  et  l«  CAote 
(f  im  fcon  AraetMf ,  onvragès  com- 
poses ponr  les  demtdMllM  de 
Saint-Cyr;  |  Fie  dt  Jem-Ântobie 
he  Yachtr^prUrt,  institHtetir  des 
saurs  de  l'vnion  chrétienne ,  in-1  S  ; 
(  Histoin  dt  la  vit  du  P.  Josêfh 
du  Tremblay,  a^ein,  emplit^i 
SBJcts.  [  II  est  l'éditenr  des  Ser-  par  Lmix  H/J  don»  le$  ofjflllres  «fé- 
«(W*aeFromentifttc8,de8Pr(hvï  *ot,  in-1».  L'«H>é  Richard  peint 
de  Joly,  des  Di*cowi  de  VaiAé  dans  cet  onvnge  In  P.  Joteph 
Boilean.  La  vicineise  ne  tat  pas  comme  nn  saint ,  tel  qu'il  a  dft 
ponr  lui  nn  temps  de  repos  ;  il  être;  mais  peu  de  tentps  nptèt,  il 
travailla  josqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  donna  on  portrait  cogtndîc- 
en  1719 ,  a  81  ans.  loire  ddns  le  livre  hrtïtuld  :  L»  vé- 

RICHARD  (René),  historiogMTibe    riWble  P.  JosepA,  e^puHii ,  vfKk' 
déF;ance,fiU^(i9  notaire  4*M-  '  mmI  f  MK^iw  (>TO«4ftKiIw  d*  «v- 
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AmI  de  RielutUu ,  Stint-Jeu  de 
Uanrienne  (Rouen],  17(U,  in-19, 
rëimpriiné en  1750,  9  toI.  in-IS. 
Et  ponr  mieox  m  d^niier ,  il  fit 
■De  critique  de  cette  hittàîre , 
KHU  le  ture  de  Biponae  <w  Uvn 
faHtab  UviriMU  P.  Jim/k,  m- 
1S,  ftvec  le  ftéeèàeat.  Si  effecti- 
veotentb 
le*  on*» 


«KTM,  quand  lei  tionpei  tna- 
çalffis  l'emparèrent  de  cette  vffle. 
Hon  d'état  de  fnir,  k  caue  de  ton 
mnd  êge ,  il  t'j  tint  caché  ;  naii 
u  fkit  décoBTCft  et  tndoit  denat 
Mon  nùliture,  qnî  , 
pour  Ms  viens  tai, 
ih  tUK  taMi.  Lemi». 
tif  de  cette  ooodeiliiiUMn  , 
éacMMé  dsB*  le  iogeaiéiit ,  ânit  m 
écrit  qu'il  KTOt  paMië  i  Moiu . 
M>w  ce  titre  :  PanUàltt  dn  J%ifg 
qui  (Mt  cnusifié  Jina-ChriM  twte 
It»  FVmtfoft  fÊi  oMHUlaw  Roi. 
Le  JDj;ement  flit  ezëcnté  le  16 
loât  1794.  Le  P.  lUdnrd  anit 
84  «lit  (1).  II  alla  ft  h  mort  avec 
coonge,  et  mAne  avec  alli'irrrMf , 
appvré  anr  le  bru  dn  P.  Sylves- 
tre Tabon,  récoQet,  (oaciMirea- 
•enr,  et  rëcHant  dea  prient.  Il 
avait  publié  un  mnd  nouibre 
d'oBvragea ,  dont  Ica  titre*  «vi- 
vent :  I  iHuerWloH  mt  te  fa9- 
tettiê»  dtt  corps,  et  Viafeetatiéu  de» 
ouiMU,  par  ks  dimane.  1746, 
in-6*;  (  Dielhiaiatre nxtMnel dt$ 
trUaeti  MMsUttefttftM,  1760 ,  5  val. 
in-M, ,  avec  un  volume  de  aup- 
^éeaeat,  par  les  PP.  Hidiaid  et 
Guiraud ,  aominicaiiu  dn  fiinbouiB 
de  théirfogîe,  ^  aprè*  a«  licence     Saint-Gennain  :  '  La  FnnceLittë- 


tièf-vaiae  gloire  de 
■ifinnrr  de  toute*  tarte*  de  cou- 
leur*. I  iHMartuHm  fw  TiMlttlt , 
in-6>;  [  TraUériM^aaftMU royales, 
û-lt. 

•  aiCHAHD  (  Le  P.  Charlea- 
LoiBi  ) ,  MLvant  rdigïenz  domini- 
oJn  ,  naquit  à  Blainvill»«ur-Ëan 
(uLomine,  en  avril  1711  ,  d'u- 
ne ^nille  noble.  Etant  entré  dan* 
r<wdre  de  Sain^Dommiqne  k  l'âge 
de  16  an*,  il  fit  pnrfenton  daua 
le  couvent  de  cet  <mlre  à  Nand , 
et  ae  rendit  qndque  teatpt  aprè* 
à  Pari*  dan*  celui  me  ce* 
Pèrea  avaient  rue  Samt-DiMnini- 
qne.  n  paisa  de  là  i  celui  de  la 
rue  Seint-Jacqnet,  y  fit  sel  cour* 


At  admi*  bu  doctorat.  Ecrivain 
laborieux  et  homme  instruit,  il 
cmuacra  *on  tenqw  et  sa  ^ume  k 
la  défense  de*  principes  religieux, 
des  saines  doctrine*  ,  et  &  la  com- 
position d'onvrages  utile*.  Quel- 
ques écrits,  dans  lesquels  il  atta- 
quait on  arrêt  dn   parlement  de 


nire  ',  tome  1 ,  page  383.  attribue 
ce  dictiounatre  à  Jeaa  Richard  , 
au**i  dtHninicain  et  docteur  de  Sor- 
bonne;  mai*  il  parait  constant 
qu'U  est  du  P.  Chades-Louis  ;  | 
Examta.  du  liftcU*  laHM^  :  Bit- 
taire  de  tOiAliiumna  des  awia» 

(t)  l>>>p(h  la  D 


quait  on  arrêt  dn   parlement  de 

Psrir,  intervenn  au  sujet  dn  ma-  n)  ■/-■?«  ii  «unHiaMn  •»  Mumn^mmi, 

riaged'un  jnifconverU,  Ini ayant  uSilî^5ïftiX■À"*M^.^?ïlï**'.'î!î 

hk  apprébenderquecette  conrne  ^-^'^'JT  ^^^^^ÎXt'J^likui^ 

lui  suMÎtit  de  fichenses  affiirea ,  ^^HniMw^^aiiu,  S»at  »  lahM  tLe^ 

U   prit  le   parti   de  se  retirer  i  ;;^'^r*^-"^-^-'^*'^-'^-^-~^- 

Ulle  en  Flandre.  Il  y  rcata  jn»-  ^f;^'^^ 

qi^à  la  tévolntM».  Alors  il  r ■  ■    ■     ■ 

o  an*  Icu  Puy«-DM.  n  toit  à  I 
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,  ^^m,a^^9■,  |  IXh-e 
^«N  wftwdfM  à  fautmr  d*  la  hn- 
ekw«  *tMtMe  ;  i>»  droit  dw  mw- 
MnUM  iHT  Ibi  Mmf-fbwlf  dv 
«Inv«  rtdMflWiiut,  Puis,  1770, 
iibfp  ;  I  iHiwrtetton  sur  Ut  vawc, 
1771  .  in-IS;  |  L^ré  (fw  doe- 
tMir  4»  Serbumme  à  l'oHlmu-  dt  tEt- 
iai  Mtlorvpu  et  erUique  fur  Im 
jtrMIdget  «I  Im  «mwptioM  «toré- 
fultorr  ,  JTÎi ,  is-11;  |  ^MoljtM 
éea  comUm  j^n^mu;  at  sarMe»- 
lim.177Sflt  i'm,S-ni.in-fi 
I  £a  mrt«r«  en  eoKtrtutt  avte  ta 
rtUgUm  et  la  raiio» ,  oh  tmnmg» 
fui  a  pour  titre  r  De  la  nature,  eon- 
étÊmnè  a*  tritimal  lU  la  foi  et  du 
hottUM,  1T73,  ia-f<f;  |  Obaer- 
vattoNf  mutdênet  mr  Ira  P«N««ef  (h 
d'àtenbert,  17Ti,  tii-8' ;  t  |  IM- 
foue  de  la  réUgioA  ,  de  la  morale  , 
df  la  vertu,  de  Ui  neièti.  1775; 
îa-8°  ;  I  L'aeeord  des  loi»  dnimei, 
«wUfioffNfKM  et  eavil",  relotivt- 
Miml  à  l'état  du  -dîrirtf,  1775  , 
iil-8*  ;  I  RépoiiM  à  la  lettre  icrilt 
p«0-  itn  Mologien  (  par  Goudorcet  ) 
«i  l'OMlnir  du  Dietionnaire  dea  trois 
tiMtt,  1775;  io-IS;  |  L»  i'ro- 
tMfaRtf  dAoNMf  de  Inn  prMtn- 
ltoM,1776,  in-ia;  I  Im  Cent 
^NMtÛMS  d'«n'  jMToinlen  mt  c«r4 
d»*",1776,ni-1S,  contre  V écrit 
de  Gvîdi ,  intitulé  :  '  Dialogoe 
entre  no  ^ëc|ue  et  on  coré,  an 
met  des  manage*  des  protestant»' 
(  Foyes  Gnidi  )  ;  j  Ripone  à  la 
dMtHbe  de  l'oltatre  eoNtre  le  elergè 
d^liVwiM,1T76,  iiH8^;  \UPTé- 
tmatif  uéctuaire  it  toutes  les  per- 
SMMiM  9»i  <ml  Im  Ie«  lettre*  ^twse- 
Meiil  oUrtiwto  mt-  pape  Cl^menl 
ZIP,  1777,  in-S";  [  Antmlea  de 
la  àurriU  w  de  la  bira/'aisaiice 
arrmeMt,  Paria,  1785,  â  toI. 
iB-19;  t  ItffWfaHon  de  l'yifamjitc 
MHielt  I  Votloire  de  retour  des 
•mbru ,  et  «w  te  peint  d'y  retour- 


«er  peur  »'e«  phts  reveatr 
eMx  m'il  a  troMpds ,  B 
et  Para,  1776,ni-1S,  attrilniës 
an  P.  Ridurd ,  dans  le  '  Diction- 
mire  de*  anonymes*  n*  11036  , 
et  mb  comme  dontetix  dans  la 
taUe  du  même  '  Dictiomuùre  ' ,  to- 
me À  y  pa(^e  33S  >  |  4  volnraes  4e 
Sermon,  m-19;  |  beanconp d'à*- 
très  OpufcvJss  et  idaMeanbrod»' 


ÀLIUe,t< 
erieé  des  prêtres ,  et  à  la  rérola- 
latioD,  mais  qu'il  serait  difficile 
anjonrd'hni  de  tronrer  ailleurs  qne 
dans  le  cabinet  de  quelques  cn- 
rieax  ,  les  im|wimeors  les  ayant 
briiléeB  ,  dans  la  crainte  d'être 
compromis,  (  Voyez  '  Dictionnaire 
des  anonymes  * ,  îbid.  )  Les  ëcrita 
do  P.  Hicbard  sont  jugée  un  pea 
sévèrement  dans  le*  Nouveau  Die- 
tionnaire  bistorique'  (  de  Prud- 
bomme  )  ;  on  Im  reproche  d'é- 
crire mal ,  sans  cbakur,  sans  co- 
loris. &  ce  jugement  noua  en  op- 
poserons nn  antre ,  dont  il  résulte 
que  cet  estimable  religieux  n'était 
cependant  pas  ei  dépourvu  des 
qnaiités  tnii  conetitaeiit  le  bon 
écrivain.  Il  s'agit  de  l'ilnaljfse  des 
conciles  çinèranx  -.  «  La  netteté , 
l'ordre ,  la  précision  ,  ne  sont  pas, 
dit  on  critique ,  les  seules  quali- 
tés qui  caiactérisent  cet  onvrage  ; 
oa  y  trouve  tout  ce  qui  peut  in- 
téresser le  lecteur  curieux  et  le 
■avant  :  Style ,  érudition ,  critique, 
intelligeuce  profonde  do  droit 
ancien  et  moderne,  etc.,  etc.  ^1)> 
Celai  qni  mérite  cet  éloge  n'est 
pas  ,  ce  nous  semble  ,  nn  écrivain 
8  médiocre.  Ce  qu'on  ne  con- 
teste point,  c'est  mie  le  P.  Ri- 
cberd  avait  toutes  les  vertas  de 
son,  état ,  et  ce  mérite  en  vaut 


[■)» 
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1^  m  «tie.  Ob  tsùwn  dwu  In 
ll^ltrilf  de  h  Ffi  119  article 
lyag  «f;  ÎDtéreMant  «yr  i^  P, 
Rî«t«rd.  ^Imt  «row  teniomBiit 
requrqué  qse  |a  li»te  dei  w^ 
vngçt  4inëra  de  celle  que  nom 

doBDOIU. 

*  RICHARD  (  L'abbé  ) ,  mort. 
Ton  1800,pnliUB:  I  des  RéjltxUma 
ertlifHM  wr  le  livre  intitvléi 
■I,e4auirar8'  de  toWHiçt,  i7ii, 
ù)-1$  (  i     J9f>(t«l  «Mtrifw.  14- 

ffogv,  175^i76p,  8  Ti4,m-a*( 

6to1.  in-IS)  I  TJM4rJ«4M'on(rM, 
17fi6,in'iai  i  jfùtoir*  nolvnlle 
<1«  l'tOr  «t  dn  mWon» ,  1770,  40 
vol.  in-lS;  I  £ùtoir<  )iatair«II«^ 
civile  et  poWi^  At  Tim^ii, 
1778,  S  vol.  în-12v 

•  RICHARD  (  Jcan-Pûrre  ) , 
jéraite  et  prédic^tenr,  gaqiiit  à 
fielfort ,  ai  Alsace  »  lé  7  Krner 
1745.  Après  avoir  étudié  dans  le 
collège  de  cette  jUle ,  il  entra 
dans  celui  de*  j^soitea  t  à  Colmar , 
et  prit  l'babît  de  cette  MKnétë  en 
17bO.  A  cette  époque ,  on  oiage 
tcrriUe  menaçait  d^  d'anéuitir 
cette  cgmpagnîe  cëlJuwe  ;  nais  il 
B*  dëtonnta  pu  la  Tocation  ■in- 
cèce  du  ][eiiBe  Rîcbard.  Lon  de  ià 
supprecMon  définitive  de  l'ordre, 
il  lut  envoyé  en  liimine ,  aenl 
■nie  qui  rertfit  un  jëtnites  ,  ton* 
la  protectian  du  roi  Staniilaa  de 
Pologne.  Qaelqne  tempa  aprèt , 
il  se  rendit  à  Li^e  ,  on  le  prince* 

'  ^ttjne  l'avait  appelé  pour  Ini 
oonfelEr  l'édocation  de  tel  nêveox. 
A  «OB  Ktonr  eu  France,  il  ae  livra 
à  h  ptédlcatio»  j  nais  il  fnt  in- 
toronip*  daUs  ce  pieux  exercice 
MT  Bo*  troubles  rérdutiomuiiea. 
-  Qaoiqn'il  ^l'cût  pas  prêté  le  ser- 
ment ctviqQe  ,  0  resta  à  t*aiîs  , 


et,  ca  1800,  il  remtittM  mê^ 
cationf.  M,  le  tw£Mtl-4n  Bdkf  . 
leDwn«B,<Hi  lgQS,dMMàed« 
la  màropole.  £d  181B«  il  fitt 
char^  at  la  station  du  oarteé 
aux  Tailsîes  ;  i  devait  mène 
remplir,  deux  ai»  après ,  celle  de 


vtolente  maladie ,  il  iHonrat  le  S9 
septenb»  iSSÛ,  âgé  de  «NuaiAr 
da-«ept  an*.  Il  a  laissé  toi  BmwM 


i*  ânÎMin*»  conteeant  vinMaeif 
diseonn  pour  Im  dimanes  d» 
l'areat ,  an  cavème ,  «t  pont  le* 
prûwipties  fêtes  de  l'année  ^  S» 
M  font  nmarqner  paç  l'oraoïh 
nance,  l'esprit,  U  diction,  la 
coolear  générale ,  et  U  pmCuide 
connaiasaac*  de  Vanlenr  daaa  las 
matiàres  eccléûastiqnes. 

*  RICHARD  (  ttMiis- Glands- 
Marie  )  ,  ttvant  botaniste  4  né  à 
VeraaiUes  en  1754,  était  fils  dn 
jardinier  dn  roi  à  Antènii,  hotnine 
fort  instruit ,  d  neven  du  direo- 
tanr  des  jardins  de  Triaaon  ,  oà 
se  troavaient  alors  rénnies  les 
|H»dnctiona  les  pins  belles  et  les 
i^nt  rares  des  deox  faéinispbtMS. 
Ge  fht  là  qtne  le  jenne  Richard  ; 
dont  les  ouposItionR  avaient  été 
cnitivéce  de  tris-bonne  hadrs, 
«rit  le  goAt  de  la  botanii^ae. 
Piiessé  par  sa  ikni^  de  t^Aistr 
l'état  ecdéMnstiqae ,  oà  l'arcfa»- 
vèqne  de  Paris  m  pramettatt  ft 
protecticai ,  il  résista  à  toutes  Ifes 
instances ,  et  s'échappa  même  , 
dhH>ii ,  de  ta  maison  de  son  père 
pbnr  venir  à  Paris  se  Mvrer  mhh 
contrainte  i  sa  selebee  ftvmitSb 
Les  dnieg  privations  anqttdlta  M 
fiit  soOBBs  daitl  les  premiert 
temps  ,  loin  d'ébni^  àa  voai' 
trân  ,  ne  firent ,  posft  ainiri  dire  , 
qn'anementer  eM  IQi  Tarflent  d« 
travau  :  possédant  déjà  li  un  hast 
degré  le  taloM  do  octtin ,  y  «e 
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■it  i  âtMwr  det  legctts.  qni  lui 

KDCOcireBt  de  rusance.  En  n81 , 
racad^tmo  dei  ui«iC4»  le  wopa» 
«B  roi  poor  nif  Toyi^e  dant  h 
Goiaiie.JniiÇBMe  et  boi  AatUlM. 
Bîcbied  •'ombarqw  poor  Cayen- 
IM ,  y  Bt  m  •^w  ae  quelques 
mtÙM  i  futcaatml  enmite  une 
«nds  putie  de  b  Guiuie  ,  h 
Murtlni^ae,  k  Goadeloi^  ,  h 
ianùqtM,  Samt-Thomu  et  la 
pbipaA  de*  île»  titaiei  à  l'entrëe 
do  Golh  So  Mexique ,  et  amam 
aivsi  Ict  plui  riche*  collectioiis  en 
tôiu  geafet.  Mais  hait  ans  passé* 
dan»  aee  cfHinea  à  la  fa»  instnic- 
liret  et  pârilleoseï  éptiîsèrent  sa 
maté  et  wa  rewoarces  pécmuai- 
res  :  en  vain  il  écrivit  en  France 
ponr  obtnaîr  le  rembonneiDent 
de  se*  Mis,  tontes  ses  demandes 
nattent  sans  réponse  :  ou  était 
alors  en  1789)  et  lorsqa'il  re- 
râit  danasa  patrie  pour  -j  récla* 
mer  h  récompense  dne  à  ses  ser- 
nces,  il  n'y  trouva  que  des  maux 
à  dépioier ,  et  fut  long-temps  ré- 
'  diit  à  un  <Ù«t  de  gène  que  le  dé- 
hbrement  de  sa  santé  rendait 
encore  plus  cruel..  Enfin  on  autre 
(Hrdi«  de  choses  vint  améliorer 
aa  position  :  nommé  à  la  chaire 
Ai  tmtmùqne  et  qDdqooi  année* 
plba  tard  numbre  de  la  pnmièi« 
eiaaae  de  l'institut ,  dans  la  sactioa 
de  loftlopa  et  d'aoslomie  compa» 
rée,  il  s'acquit  bientôt  une  ftandê 
r^tstian  daiB .  l'easdfinement  -, 
«t  publia  plnaîeurs  Mémaim  <m 
(Hit  coatrifaué  aux  pragris  dé 
la  botanique.  L'iuAnsncè  qn'3  a 
OLtmét  dan*  cette  scieBca  se  letk. 
setatir  sattont  par  la  iravanx  de 
ceux  qd  se  sont  pénétrés  de  seé 
|in>ot{MS  et  qui  marchent  sur  ses 
traces.  Ucbard  moorut  en  18S1  , 
tmaoré  â«  l'eatime  des  savants 
le*   ^H  distisgvés    de  l'Emo- 


LU  étaâk  membre  eanMfoii- 
t  de  la  toet4té  royale  de  Ceu- 
dres  et  chevalier  de  la  Légimi' 
d'Honneur.  Outre  les  écrits  ds'il 
a  publiés  dans  le*  '  Mémoire*  *  de 
l'institut,  dans  les  '  *mf\-'  àa 
Muséum'  et  dans  àireSt  aiUre* 
Kcueils  scientifiques ,  on  a  de  lai  : 

I  Dùltonnaire  HtmeuUtire  d»  io- 
fatwiqw ,  Amsterdam ,  1 800 ,  in-S", 
édition  presque  entièrauent  re- 
fondue ,  du  travail  de  BulUard  j 

I  iMmoiutralioH  botan^ÎH,  on 
inalyu  du  fmii  considéré  e»  giné' 
rai,  Paris,  1808,  in-8°.  Cet  ou- 
vrage ,  très-remarquable  par  son 
extrême  concision  et  les  idées 
exactes  qu'il  renferme,  a  été  tra- 
duit dans  plusiettrs  langue*. 

*  RICHAHD  (  Gabriel  ) ,  mis- 
sionnaire français ,  né  à  Saintes  le 
15  octobre  1T64,  mort  au  Détroit 
le  l&septembre'lSSS, descendait 
de  la  fjmille  de  Bossnct  par  sa 
m^e.  Du  séminaire  d'Angers  ,  il 
TÎnt^  à  la  Solitude  à  Issy  ,  pour 
entrer  dans  la  congrégstion  de 
Saint-Solpice.  Ordonné  prêtre  en 
1 T91 ,  il  fut  envoyé  l'année  sui- 
vante aux  États-Unis  par  l'abbé 
Ëraery.  On  le  destinait  k  profes- 
ser les  niathématiqnes  au  collège 
naissant  de  Baltimore {  mais,  au 
bout  de  troi»  mois  ,  M.  Carrol , 
évêque,  qui  avait  sous  sa  jnridic 
tion  ta  a*  les  catholiques-  des 
Etats-Unis  ,  l'envoya  à  Kaskas- 
kias  ,  territoire  des  Illinois  ,  oîi  îl 
y  avait  une  colonie  d'anciens  Ca- 
nadiens franpis.  Richard  y  resta 
depuis  le  14  décembre  i79Sjas> 
qu'au  fia  inar»1T98,  qu'il  jurtit 
avec  MM.  Levadous  et  Dilhet 
pour  le  Détroit ,  la  ville  la  -plus 
importante  du  Machigan.  En  der- 
nier lieu  il  était  grand-vicaire  de 
i'évéqne  de  l'Obio  pour  ce  pay*. 
La  villedaDétroitajant essuyé,  le 
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l^jnmlgpS,  oniiiGendMqvi  cos- 
Bona  réglûe.  bâtie,  en  1750, 
par  les  toin»  da  Père  Hoqoe  ,  ré- 
collet,  Richard  parvint  à  en  cods- 
tniire  nne  nooTelle  en  {«erre  qni 
a  116  medt  de  long  anr  60  de 
large.  S  1819  il  se  procura  tme 
preue  et  dea  caiactèrea,  et  com- 
meaça  nn  recneil  périodiqne  ,  en 
fnnrais ,  sons  le  titre  d'£f>aii  du 
Mnehigati;  mais  l'doignement  de« 
catholiqnes  et  l'irr^alaritë  da 
scrrice  des  potfea  empêchèrent  le 
snccès  de  cette  pnmication.  La 
presse  de  Richard  tut  longtemps 
ta  seule  dans  le  Machigan  ,  et  elle 
»<T«it  sou  sa  direction  ponr  dî- 
vf-rs  objets.  D&ns  la  ^erre  des 
Fiiats-Unis  avec  l'ADgleterre,  en 
1H13,  les  Anglais  firent  Richard 
prisonnier,  et  renvoyërenl  à  Sand- 
wich dans  te  ftent-Ganada  ,  où  il 
parvint  à  aanver  quelques  prison- 
niers qui  étaient  tombés  entre  les 
mains  des  Indiens  ,  et  qni  allaient 
périr  dans  les  tonrments.  \Sm 
retour  an  Détroit,  on  manquait  de 
bié  ;  Richard  trouva  moyen  de  s'en 
procurer,  qn'il  distribua  gratuite- 
mentaux  pln«  iiécessiteoi.Ën  1817 
il  entreprit  de  bâtir  une  chapelle 
m  pierre  an  Détroit;  c'est  la  cha- 
pelle Sainte-Anne  ,  «me  le  défaut 
de  Ibuds  empêcha  Je  continuer 
sur  le  plan  primitif.  En  1^3  , 
Ricbar4  fut  éln  député  au  con- 
gre^; c'est  le  premier  ecclésias- 
tique qui  ait  eu  cet  honneur.  Ses 
fonctions  lui  donnaient  un  traite- 
ment et  lui  fournissaient  les 
moyens  d'achever  les  églises  da 
Détroit.  Le  choléra  ayant  éclate 
eu  i  8SS  dans  cette  ville  ,  Richard 
fat  victime  de  son  zèle.  On  a 
des  Leltret  de  lui  dans  le  tome 
5  des  '  Annales  de  la  propagatioa 
de  la  foi.  * 
RICHARDOT  (  François  ) ,  os* 
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quit ,  en  1 507 ,  en  FnBcbe^^t^ 
té ,  et  se  fit  religieux  angostm 
daiis  le  couvent  de  Champlitte.  U 
devint  ensnite  firoleiaeur  dans 
l'miiversité  de  Besançon  et  à  Pa- 
ris ,  et  succéda  au  cardmal  de 
Granvelfe  dans  l'évèché  d'Anas  , 
en  i  561 .  Il  préserva  vm  dîocèsn 
des  erreurs  des  protestants  ,  pt- 
rut  avec  éclat  an  concile  de  ^râ^ 
te ,  et  eut  beaucoup  de  part  à 
l'ërection  del'universtféde  Douai. 
Sa  mort ,  arrivée  en  1574,  à  01 
ans  ,  fut  digne  des  vertoi  qni 
avaient  illustré  sa  vie.  On  a  de 
lui  :    I  des  Ordonna>ieet  tynodatet, 

^nvcn,  1588;  |  un  TraiU  dm 
eontrovene-,  I  des  Scraiow  en 
français  ,  traduits  en  latin  par 
François  Schott ,  avocat  de  Satnt* 
Omcr,  ItiOSjin-i";  [  /Mtittrtloii 
de»  pattevTs,  Airas,  1S6S,  et 
d'antres  ouvrages.  —  Jean  Ri- 
CHABDOT,  son  neveu,  fut  présH. 
dent  du  conseil  d'Arras,  puis  du 
conseil  privé  de  Bruxelles.  Tl  se 
signala  par  .sa  fidélité  et  par  sa 
capacité  dans  plusieurs  négocia- 
tions importantes  ;  et  surtout 
dans  l'arnbassade  que  i'archidnc 
Albert  envoya ,  au  nom  du  roi 
d'Espagne  ,  a  Vervins.  Alexandre 
de  Parme  en  faisait  nn  cas  tant 
particulier,  et  l'employa  dans  les 
occasions  les  plus  importantes 
comme  les  plus  déUcates.  Quand 
les   mécontents   demandaient     à 

-  traiter  avec  lui,  il  les  renvonit 
au  président  Ricbardot.  Cet  ha- 
bile négociatenr  mourut  en  1 609- 
RICRARDSON  (  Jean  ) ,  théo- 
logien angUcan ,  natif  de  Cbester, 
devint  évèqne  d'Armas^ ,  <ai  Ir- 
lande,  et  monrut  en  1653.  Ont 
de  lui  des  Obtenatioiu  clioiiies  sor 
VAneie»  Testament ,  in-&I.  ,  en 
anglais  ,  qni  pècbeat  soBvait 
contre  leur  tibv. 
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RKHARDtSON  (  Sunel } .né 
|Hè«  de  Deii>7  en  ADgIeterre  ,  en 
16Sd,  mon  le  4  juin  1761  ,  exn- 
(a  long-temps  1»  peafenion  d'hn- 
primenr,   et    compota  iplonenra 

'  ronMneqin  enrentaelarogne.  Se« 
pcûcipanx  onvragea  font  :  {  Pa- 
mMo.  on  la  y«rtti  riampetuée,  tn- 
àmt  «n  finaçB» ,  en  4  vol.  in-19. 
Ce  laman ,  qui  ent  cinq  édition* 
dant  la  même  année ,  est  le  pre- 
mier fendement  de  la  répiAuion 
de  Richanbon  ;  il  aenible  prAen- 
ter  des  encoOiagemenU  à  la  ver- 
tn,  Ini  |Hrésente  réelIAneat  des 
^coeila ,  et  des  illusions.  |  JX- 
Im  ds  wtiMS  CIonsH  ffarlowe, 
tndnites  en  français  par  l'abbé 
Prévôt  ,  eu  13  psHies  in-1!i  , 
pleines  de  cette  morale  &ctice 
qui ,  par  des  çonlenis  empnm- 
tée* ,  exalte  l'imagination  ,  et 
adecte  dangcreosement  té  cœnr. 
I  BUMn  ie  Or  Ourlât  GniMlit- 
(0».  traduite  cnctnv  en  firençu* 
par  l'abbé  Préràt ,  8  parties  in- 
1S.  C'est  SOT  nu  fonds  tout  difE^ 
rent ,  nnis  ce  sont  les  mêmes 
débats  ,  du  moins  ponr  cenx  '<m 
n'aiment  point  qu'on  allonge  le 
récit  des  peines,  des  soins,  des 
moavemcnta  qni  agitent- ^es  per- 
sonnages d'un  roman  i  cependant 
•i  nue  tàkae  vutrait  est  considérée 
ponr  qœlqoe  chose  ,  oa  la 
IrouTc  r^nndne  dans  tout  ce 
roman. 

*RlCHAUD(H7aciade), 
maire  de  Versailles  ,  où  il  monmt 
en  mai  18S7,  à  70  ans  ,  doyen  du 
conseil  de  préfecture  de  Seine- 
et-Oise ,  et  membre  de  la  société 
d'agricohore  da  même  d^iarte- 
meat ,  avait  rempli,  pendant  et  ^- 
pmsh  révolution  di  veneslnictioas 
admiustniives.  Ihire  de  Versail- 
tesanQscptanbre  f79S,  joamée 

.  si  tritlement  eélèlxv  dans  les  an- 
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nales  de  la  rév«latioa  par  le  iBas> 
■acre  des  prisonnien  qn'on  avait 
transférés  d'Orléans  dans  celte 
ville  ,  il  se  mtia  à  ces  infiartanés 
pour  les  couvrir  de  wm  édiarpe, 
alors  trop  impaissante  égide,  et  i) 
ne  dépendit  pas  de  l'bérotaM  de 
sa  conduite  qn'il  n'v  eàt  d'antres 
sai^  répandu  qoe  le  sien.  Pen- 
dant rborrible  boodieiîe'  de  la 
gedle  de  Vcnailles ,  il  ne  pot ,  en 
affrontant  vingt  fois  la  mort,  dia- 
siper  le  rassonblement  des  t-'- 
rienx  qnc  lorsqu'il  ne  leur  restait 
plus  à  immoler  que  donse  victi- 
mes ,   les   seules  qu'il  leur  put 


*  RICHE  (  Claude -Antoine- 
Gaspard  ) ,  naturaliste  ,  naquit  à 
Chametet .  près  de  Lyon ,  le  M 
août  1769.  Ses  parents  l'avaient 
destiné  à  la  robe ,  il  travailla 
quelque  temps  chez  on  procureur; 
mais,  ses  inclinations  le  portant  a 
l'étude  de  la  nature ,  après  la 
mort  de  son  père  il  s'v  livra  en- 
tièrement. Il  passa  à  ]iUHitpellier. 
oii  il  fot  reçu  doetenr,  en  1767. 
11  se  rendit  ensaite  à  Paris,  et  y 
demeura  plosieurs  années.  Diffé- 
rents mémoires  qu'il  publia  loi 
acquirent  de  U  répntation,  Vicq^ 
d'Aiir  l'associa  à  ses  travaux ,  et 
s'en  servit  pour  rédiger  '  l'Eucyo 
clopédîe  méthodique  *.   D  com- 

rsa  aussi  les  Toblsaax  qni  sont  à 
tête  de  '  r  Anatomie  comparée  '. 


Le  gonvei 
toraUste  d 


dans  Fexpédition  tnfrn^ 
tncnse  destinée  à  la  recherche  dn 
nulbeurenx  La  Peyroase ,  et  dans 
ce  voyage  U  ent  occasion  d'en- 
richir rhistoire  naturelle  de  dé- 
couvertes précieuses.  Hais  les 
nonvdtes  de  la  révolution  firau- 
çaise  ayant  partagé  les  o^nÎMts 
parmi  ceux  qui  étaioit  de  ce 
voyage,  intarranipiraBt  fexpédt- 
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tÎM.  L«  eoMHMtadaot  it  putv 
pow  Sunuaaif  Aicfas  m  lei  wn- 
tMf  qni  MBblaient  Atoir  enibraMd 
lea  ■«Team  principe*.  Lea  ool- 
tectioiu,  leiîoiira»x,Ie>oartMf 
tetl^ wt  entra  1«  maiu  da  intaM 
oonuMnâant:  cdlei  pauèrent  em 
An^otvrre,  d'où  on  n'a  renvoya 
en  naaec  qoe  h  pacUa  qui  on- 
cerne  l'hiuaie ■atonlle.  Riche, 
aprëa  ^dqilè  lëjoar  dam  l'ila  de 
SWice  ,  rovÎDt  duu  u  patrie  g 
mait  il  y  ani*«  daaa  on  û  oiaarait 
4t^  de  noté  ,  qu'étant  allë  pren- 
dre Ici  eevx  au  Moni^^'Or,  il  y 
auniTvt  pca  de  tampa  a.ptè» ,  la 
16  ■eptend>rc  1797.  Panai  lea 
Bombrànx  AMaulret  qn'ii  a  pa- 
Uiéa,  on  cite  cem  aor  la  ehùti- 
(ttaHtndailres  MàurtU  par  law-s 
pertia*  iMérinm  ;  anr  i»  aystimt 
netwvl  <b  Ahtm  i  oeax  fur  la  ant- 
finur  nUonMMjHfwt  et  nr  Ici  ca- 
fHtUofaa  pilri^  dca  iuvinut  da 
Piitit. 

RICHELET  (  GéMr-Pierre  )  , 
naqnit,  en  1()S1  ,  à  Chcminon  on 
Champayie.  La  langve  frauçaito 
fiit  M»  ritbdc  pRQCipale.  L'abbé 
JAlbimaa  l'adut  daniaon  acadé- 
^e ,  es  1665.  (  Keyee  Hbdeliit.  ) 
Hiohelel  babltait  h  apitale  de* 
pnîa  1660  ^  et  il  a'y  fit  recevoir 
avocat,  n  qwtta  eniaite  Paria ,  et 
psKonhit  diCRÉrcBtet  vil  lea  de 
prarinsOf  ak  son  pencfasat  poar  ia 
latîre  loi  fit  bien  de*  ennemi*.  Il 
BMMUvt  à  Pari* ,  en  169B ,  à  6? 
BM.  Non*  aTou*  de  loi  :  |  IHa- 
UoHnafra  /Vannais ,  cvafeHaKt  Fex- 
pHeation  iet  mots ,  plvUgur*  no»* 
vtUei  rMMr^ues  ttir  la  lonfriH  f^aa- 
fmise.Jet  txprêêttottt propret ,  figit- 
fétÊ  tt  bKrleàf ««*,  eto.  La  prenne 
édition  de  cet  onrra^  ett  de  Ge- 
fltve,  IGttt.in-iMvV»  F^ua); 
et  la  déniera  eat  de  Lyon ,  1 759.  en 
•  *«kift-M.€to  bdoit  à  fatibé 
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fim^et,  qM  a  Aamti  ôf  liltae 
tentpe  m  '  AlMi^  '  deoéDiotioa-; 
nairc,  eb  1  vd.  in^  ,  réimprimé 
avec  dea  augmentation*  ta  S  vol., 
nr  Wailly.  On  e  beanconp  bUm^ 
l'orthographe  ds  HiebcM;  nuia 
on  a  ivproavé  encore  avec  pb*  do 
raison  le*  inotilitéi  et  lea  groiifai 
reté*  maligiie*  dont  «oa  owngé 
fbarmilie,  L'édition  publiée  par 
l'abbé  Goujet  ect  pn^éé  dab 
paâul^lei.  Qoeliptea  onrieuxbi< 
Mrn* lai  privent  ia1",k  caosb 
des  méchancetéa  qn'ella  renferme. 
I  DMtdhnaiTM  de*  rime*.  UnM 
bonne  édition  de  cet  oovv^e  , 
qni  ne  flira  iamaia  un  poète,  est 
wJla  d»  M.  Berthelin  ,  m  1766 , 
in-8°.  L'éditeor  l'a  augmenté, 
et  mi*  dan*  nn  nouvel  or^n.  | 
£m  plw  brlfat  Mtret  dt$  m^lUm 
avitfur*  fVtMçtUt .  avec  du  notes  ) 
recoeil  trèa^nédiocre  :  ftraien  de 
la  HartinlèTsen  a  donné  «te  non- 
velle  édition  en  1787  ,  S  vol.  in. 
13;  I  Histoire  it  ta  Floridt , 
écrite  en  eapaRnol  par  Gai-cbs- 
Latao  de  la  V^a,  traduite  en 
français ,  plasienra  foi*  rélmprl- 
mée.  La  dernière  édition  est  celle 
de  Leyde,  en  17B1  ,  in-S",  m  4 
vol.  .  avec  fimres. 

*_  HICHËLIEU  (  Armand^;». 
nuDuel-Scptima  nie  -Duplewis,  due 
DE  ) ,  duc  et  pair,  ministre  et  pré* 
sidcBt  du  oonseii  des  ministres  de 
Louis  XVIII ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  de  [dasicurs  ordres  étran- 
gère ,  memlù^  de  l'académie  firan* 
çaisB  et  de  l'académie  royale,  etc., 
naquit  à  Pan»  le  SS  septembre 
lT(i7.  Son  père  était  le  doc  de 
Frcmsac ,  fils  dn  maréciial  de  RI- . 
chelien.  Entré  au  oaII>^  da  Mea- 
aïs,  fimdé  par  le  cardinal  dé  Ht- 
cheliea ,  grand-^inde  de  *<«  sâetd, 
il  y  fit  se*  étode*  avec  sncets.  Dès 
m  pffwiiè»ie—e«ae  tt  aoNtc»  h* 
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«  YÎrantes,  etw  la  tea- 
,  .  on  «Moivqa'U 
ptrhit  pwenent  irt  hqilfi^mit  ft 
cliaqiie  niiiiMn  <tniig«r ,  dau  la 
IngM  de  la  nation  ï  laqveUeil 
•wiwlçMiit.  Pour  taaûna  Mn 
^mwatioo ,  on  te  £t  royager  en 
Itolù;  naii  uipanvast  U  Ait 
mtfk&,  à  i8uU(  àaBeiwlwh^ 
ritièn  de  l'ancîemeiMiMade  Ho- 
cboohMut.  AprèfeToirvitité  hiih 
le  mm  de  atmtto  de  Chinati.  Tu- 
rin,  fteiBe,  Naplea ,  FlaragM ,  et 
autcw  pHaàfaii»  vill»  d'Italie, 
il  rerint  ai  Fnmce,  et  re«^t  lea 
'  haatiaa»  dg  pKgroier  eairtilhoiiime 
Murite  de  Lonia  XVI;  c'était  en 
ilw,  an  eomneacement  de  soa 


xoiÛea  palitiqiiea.  Le  5  octobre, 
fl  {Mon  dea  pnodera  qnî  vinrent 
avattr  b  bmille  rojâle  qa'one 
tioope  de  fiweanëa,  bonmeaet 
Annaa ,  m  dirigeait  mr  Vanaîl- 
lea.  Peu  de  tcm}»  après ,  il  obtint 
du  roi  la  penmaaiim  de  quitter  la 
iî^wiee,  et  ae  rendit  k  Vienne,  où 
r^pereor  ioêofib  H  Ini  fit  on  ao 
gqmI  honorable.  Son  père  étant 
nort,  il  diai^ea  «on  titre  de 
eoBte  de  Cfainon  ponr  oeloi  de 
dnc  de  Frmuac.  Lié  d'asiitié  avec 
le  jeone  prinee  de  Ligne ,  il  psMa 
avec  lui  dans  la  Amsie ,  alors  en 
iroenre  avec  les  Jaia.  Catberhie  11 
Pcn^^ojB  dam  lei  années,  oè  il 
BU  tu  Moa  lea  ordres  dn  général 
Snraron.  Le  duc  de  Frousac  se 
diMôagna  an  aége  d'Imatl ,  prise 
Mirles  TiinisleSSdricenibra1790, 
et  m  valeur  loi  nririta  de  la  tia- 
I  one  épèe  k  poignée  d'or,  le 


mde   de  génà^î-major ,  l'ordre 
de  Saint-Georges  de  4^°  classe  ;  e 
«BBtl  Urerinta  St-Pétenbomij, 
ntreeaàla 


A  reoi  k  la  cour  avec  distinction. 
BM  la  mfane année,  1799, O* 
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cfcdiMe«ïaia4«  priBc«  dnCowUk 
qui ,  par  «site  de  «a  nnlheoreoMi 
campagne ,  avait  demandé  à  çetu 
soRTBr^ino  «n  avle  dsas  ses  étal* 
poorWs  Fiançais  «mIcs,  On  de- 
vait en  lormer  ose  eolonic  frj)*  d« 
la  mer  d'Asof ,  mais  ce  projet  n^ 
put  se  réaliser.  Le  {vilice  aysini 
repos  les  anses  contre  la  r^nbli- 

Sue  français ,  le  dnc  de  UicUe- 
ea  se  rendit  en  Andeterre,  04 
se  tronvaitHoacisw- Cdi^witLÔiM  ' 
XV1I1) ,  et  fut  nommé  on  des  six 
caiB mandants  des  corps  d'émigrés 
à  Isi  solde  da  goovenienent  bri- 
tanniqœ.  li  servit  sons  Us  ordre* 
du  prince  de  Condé ,  et  se  trqnva 
an  siège  de  Valenciennss.  Cette 
campagne  ne  fat  pas  ptos  henrense 
que  la  précédente ,  par  le  manque 
d'accord  des    troopes  aouliaifes 

r'  frisaient  avorter  les  opéEatieos 
mie«K  conçnes.  Perdant  tont 
espoir  de  soccès ,  le  duc  de  Ricbe- 
lien  Rtoama  en  Roisie.  où  ré- 
mait  Paul  1".  11  *nt  gagner -la 
bienveillance  dn  grand  •  dnc 
Aluandra  (depuis  empœur) .  et 
il  obtînt  le  commandement  d'an 
r^iment  de  carabinieis  1  l'avant 
ccudmit  une  fois  an  secours  d'an 
village  incendié  sans  en  avoir  leça 
rorue,cefiitpon[  l'empereur  wm 
raison  on  ou  prétexte  de  loi  ôt«r 
ce  réaiBtent ,  et  de  l'exiler  de  U 
captwe.  Os  sait  qn'à  cotte  époqne 
Paul  l''  parainait  entUonsiesto  de 
Bnonanarto.  Le  dnc  de  Hiclieliev 
qnittaia  Hosaie,  etn'y  revîntqne 
lors  de  l'evéneraoït  an  trâne  d  A- 
kiandra  I".  L'asùtié  de  cemo> 
narqae  pour  le  duc  de  Ricbeliea 
ne  s  était  point  ralentie  :  il  aorait 
vonlu  le  retenir  dans  êe»  états  ; 
mabramoordelapatrîenppdale 
doc  de  Richelien  en  France,  oà  le 
cnlme  s'était  on  pea  rétabli  après 
bSnixsbfao*.  Ui 
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dAria  de  n  première  fbctme; 
waaia  ce  fut  toatà  l'avantage  de 
Ml  cr^ucîen;  procédé  mii  fit 
OHinaùtre  tonte  là  loyaaté  an  ca- 
ractère du  dac  de  Richeliea.  On 
dit  qa'il  lollicita  la  radiation  de 
•on  nom  de  la  ligte  de*  ancrés , 
mais  qae  Baonaparte  y  ayant  mit 
h  condition  qn  il  iniitt&t  le  ta- 
nce de  k  RnMÎe ,  te  dac  Riche- 
ben  se  ToiUnt  point  y  comentir. 
II  retoBma  dana  ce  pays ,  et  y  fbt 
BOBuné,  enIBOS,  ffonTemenr  <â- 
▼il  et  militaire  d'Odetn ,  capitale 
des  provinces  bornées  par  In  mer 
Nmre,  possédées  autrefois  par 
les  Turcs,  et  devenaes  désertes. 
C'était  one  ccdonie  fondée  par 
Cathiérine  II,  et  dont  elle  avait 
confié  la  direction  su  prince  Po- 
temkin.  Oa  Ini  accorda ,  comme  à 
ceËLvori,  une  aaWTÎté  sans  bor- 
nes, dont  il  n'abusa  jamais 

■  Lofkpie  le  noavean  ^uremenr 
prit  posseisioB  d'Od«(>a  (dit  un 
,  écrivain),  cette  viUc  ne  renfennait 
que  qiiab^  mille  âmes,  et  en  1605 
elle  en  comptait  déii  plus  de  vingt 
mille.  Le  dacdelUdiekMi  arrêta  les 
déprédatkHU ,  o^anisa  une  po- 
lice, ordonna  des  travaux  ntUes , 
fit  défricher  des  terres  incultes , 
créa  des  administrations  compo- 
sées d'honnêtes  citoyens,  et  at- 
tira les  étrangers  par  l'appât  dn 
I^inr  et  des  charmes  de  ta  socié- 
té. Il  sobstitoa  à  de»  maisons  tris- 
tes et  malsaines  des  constructions 
él^aates  et  commodes;  à  une 
rade  infréquentée,  un  port  où  af- 
'  flaeataujonrd'hni  le*  vaisseaux  de 

i  tontes  les  nations ,  et  d'où  il  sor- 

tit,  dès  i  SOi  ,  pour  donzc  mil- 
I  lion*  de  blé.  La  facilité  avec  la- 

!  qoelle  le  duc  de  lUchelien  parlait 

toutes  les  langues  loi  était  d'un 
i  8™'^    seconii    .dans    l'adminis- 

tntioB  de   ces    cokmie*,    dont 
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les  fatUlMta  sont  tirés  ds  tonte* 
les  natiem....  ■  Il  a  exercé  an 
pouvoir  abeola  snr  ^rk»  de  trois 
million*  d'hommes,  et  cependant 
peraonne  ne  loi  a  jamais  re{MWd»é 
nnseulacted'injostice.  Deux  cents 
villages  forent  peuplés  par  ses 
soins;  Odessa  fot  embellie;  ses  mes 
étaient  tirées  au  oordean  ;  en  1 81  •( 
le  stmibre  de  ses  habitant*  s'éle- 
vait à  trcnte^^  mille ,  «t  eUe 
avait,  entre  autres  étabUsseatents, 
un  institut  et  un  gymnase.  Ce  flit 


M.  l'abbé  Nicole  qui  l'oinnisa  , 
sons  l'inspection  da  duc  de  fUche- 
lieu.  Le  premier,  à  son  retour  en 
France  (en  1 81 5) ,  fut  nommé  rec- 
teur de  l'académie  de  Paris.  De- 
puis long  -  temp»,  l'empereur 
Alexandre  désirait  vititw  les  pro- 
vince* de  la  Nouvelle  -  RoBsie  : 
ayant  &it  ce  voyage  en  1818,  il 
fot  saisi  d'élonnement  lorsqu'il  vit 
la  prospérité  qui  régnait  nartoat 


dans  ses  états ,  et  sor-le-champ  il 
expédia  un  courrier  au  duc  de  ni- 
chelien ,  pour  lui  remettre,  comme  ' 
une  récompense  de  son  adminift- 
tration  paternelle,  les  décorations 
de  l'onire  de  Saint-André  ,  ac 
conqtagnées  d'une  lettre  écrite  par 
l'empereor  lui-même  ,  et  dans  la- 
quelle on  trouve  le  passive  sui- 
vant :  sEa  visitant  ces  paye  confié» 
autrefois  à  vos  soin* ,  j  y  ai  trouvé 
i  chaque  pas  ,  j'y  ai  admiré  avec 
une  satisbction  qui  se  repartait 
sans  cease  yer»  vous  ,  le  fruit  de 
vos  travaux,  de  vos  intention* 
droites  '  et  pures ,  constuoment 
réalisées  par  une  vigilance  infati- 
gable.>  Le  duc  de  Richelieu  rentra 
en  France  en  1 81  ■{  ,  à  l'qtoqne  de 
la  restauration  des  Bonrboas.  Ho- 
norablement accneilli  '  par  Louis 
XVIU,  il  reprit  auprès  de  ce  mo- 
narque ses  anciennes  fonctions  de 
premier  gentilhomme  de  la  dmor 
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kn ,  «t  flM  aonmé  |«ir  dfcl^mM. 
As  retour  de  Napolteu  de  File 
d'Elbe  (en  mm  1815) ,  lé  due  de 
UcbelMB  mMt  Look  XVIU  à 
Gmd ,  et  nrint  ftvec  ce  priBce  k 
Pwù,  aiaèi  k  Monde  ab«eatioa 
de  Bwaaptrte.  Le  toi  lemlit  lea  ' 

dacde  Riehelimle  pert^qiBe  de» 
affiwe*  éttÊa^xt»,  et  en  Im  doa- 
nurt  k  ivéaidoKe  de  «on  cobmîI 
de»  aÙHMrM.  Il  fttt  lareid  de  cea 
emploi*  dau  le*  cwcocttancee  b* 
^0*  critique*.  Les  (ouvermin*  ■!• 
:  fiétpanifnienteùgerdekFRBce 
d'éaonaes  norificea.  ■  Le  tort  de* 
•naes  (  dit  M.  k  cerdinal  de  B«»- 
•etduu  YEtafthitUiriqmê  de  H.  de 
Ridielîea}  Tenait  de  mettre  ia 
France  k  b  merci  de  T  à  SOOmille 
'lKMUBea(l)  :  c'ëtut  l'Ëan»pe  en- 
tière qui  veneit  ks  araua  k  k 
mùn  .  BOB,  ^<  diacnter  '  de*  cid- 
cbI*  et  de*  âkiflrei ,  naiaconuaa»- 
der  im|ii1iifin*fBiiiiit  tante*  lea  ia- 
terprélatiow  qu'il  hù  pkinit  de 
douer  «Bz  article*  da  tnitéde 
i9H.  G'eitdma  cette  graBdecir- 
coaaknce  qoe  ledoc  de  lUcbelieB, 
•e  aerrant,  faar  k  aalut  de  k 
Freace ,  de  ThonMaUc  uceadant 
qBe  ioa  canettee  kû  a*ait  doBB^ 
'■      I  de 
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BBe  IçMm  de  ki  an  principal  mi- 
mMtte  d'une  grande  pai*iaBce  , 
daaa  kqneUe  il  l'invite  k  ne  pat 
porter  an  dé*e*poir  nne  girande 

proBTer  de  grand*  revers,  mais 
<pû  «entait  encore  *e*  Jbree* ,  et 
dtmt  k*  retseatimeat*  pa«Tai»t 
devenir  terrihle*.  U  lai  déclarait 
en  même  tai^*  avec  franchise, 
qu'il  semît  k  premier  à  conseiller 
ce  nobk  désespoir  à  son  roi  et  à 
■on  pays ,  si  l'on  ne  reYenaîtpasà 
m  systtaie  de  modération  anaii 
conforme  à  k  saine  politique  qu'ik 
k  justice  et  à  l'honnear,  s  Ledoc  de 
HiclietieB  ne  montra  pas  moins  de 
lerineté  lors  du  procès  du  naeré- 
dial  Ney  (eoy.  ce  nom)  ;  et  dans 
k  ditconrs  qn'il  prontmça  Ie13 
octobre  1815,  à  ut  chambre  des 
pair*,  son  cœur  noble  et  kyal 
etpriou  toute  son  borrenr  pour 
une  trahison  qui  avait  compromi* 
In  saint  de  k  France.  Il  déploya 
k  mène  caractère  quand  il  rendit 
oompte  à  k  cbanûtce  de*  député* 
dB  traité  goocIb  ,  k  S5  du  même 
BMÙ,  avec  les  mlnistna  des  onis- 
saïuïes  alliée* ,  et  krsqne  le  8  dé- 
cembre il  paria  tnr  le  projet  de  ki 
'd'amnistie',  poor  ceux  qnîavaieBt 
adhéré  au  retonr  de  BÀonaparte 
on  qui  m>  étaient  le*  complices.  Ob 
nanarana  cependant  le*  phme* 
•nivaa&*....  «Il  n'était  m  juste, 
ai  potîtiqBe ,  dit-il ,  de  punir  tons 
cenx  qm  ont  pria  part  à  cette 
pande  rébellion,  il  Etlkit  le  bor- 
nera désigner  plusieurs  de  ceux 
qui  ^y  sont  trouvét  engagés ,  et 
nae  sorte  de  claaiear  publique  a 
indiqué  Le*  individus  dont  les  noms 
sont  inscrit*  dans  rf^rdimnance , 
etCB  Qoelques  doutés  ayant 
proposé  de  «mGsquer  le*  bien* 
deBDanaia  et  de*  condamaétjednc 
de  WcbeUen  eomhattit  avec  fiwce 
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imtm  ehoië*  :  «Ce  MRItlM  COB- 

CltMitAit  mif  rradent  irfl^knbtes 
ta  tiuiQl  4e)  r<V(4Mioli*  :  (n  p«- 
bkAHt  les  «DËiiin ,  ellf*  %iM«t 
Mt  j^CnéiHticnta  tei  bainM  «  ha  . 
Vengeances  ;  eitu  dtfioleat  h  Wdre 
«Mnnw  àe»  daMfRémiu ,  i  la  nthe 
'^teMjaria  eU«»  iBMvAtnt.  *  Il  m- 
wsHçK  le  49  imn  1916  l«  m- 
râ^  Al  dnc  d«  Betiî  avac  nae 
princcgte  mpolitaîne  ;  hit  denx 
M«j>Ude  lAi  rehtib  ft  la  doutioD 
hiet  mMnbréa  de  la  bulUe rafale, 
et  i  rétst  civil  de  ta  Amirod  du 
mi ,  et  partà  le«  jmn  smvsnts  nir 
le  bnd^.  Lots  de  la  tior^Tâm- 
t(on  de  linstitat ,  il  IVit  en  mem- 
bre de  l'académie  (rançtise ,  pnis 
deci^ledes  beaux-arts;  et  le&i 
avril  il  pntslds  les  séances  d'instal- 
btion  deit  quatre  académies;  enflli, 
le  1 3  septembre  1 81 B,  il  fat  nommé 
prtsldent  de  rtcsdëmie  francise. 
Le  95  an-i)  de  U  m«me  maiSt ,  û 
demanda  nn  supplément  de  crédit 
ponr  corfrrir  la  partie  des  dettes 
euTcrs  le*  particaliers.  S'étaMt 
tendu  an  congrfeg  d'Ah-Ia-CW- 
pelle ,  il  y  ttotiva  les  sonvefatng  et 
feafs  ministres  pleins  dV^rds  kt 
de  cOnrtdéfafions  pour  sa  per- 
«mme,  tttais  peu  satisMts  dn  tkA- 
▼eatl  systfvDe  (Tdi  rep^nait  enPttittW. 
On  proposait  ay  apporte^  de*  mh- 
dffieatiOn«,qne  la  sagesse  âtidiHrde 
RIeheliea  ne  cnit  pas  detoti'  attes- 
ter :  anssi ,  à  son  retond  i  PMi , 
H  ne  tarda  pas  à  donner  sa  déuli- 
sion  ,  et  ftit  remplace  par  M.  Dè- 
caies ,  qui  eut  le  talent  de  déplaît 
k  tons  les  partis  en  mariant  ton- 
iotirs  dans  une  route  incertaine. 
PIndenrs  récompenses  méritéfes 
flCeOmM^nèrtnt  la  retraite  de  M. 
de  Riclielîe*.  Looit  Xl^IIl  I«  nom- 
ftia  gfMfd-  teneur,  fc  décot*  du 
'tordfni'dil' SnHfrBripntj  n  ks 
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Voeux  de  hi  nttion,  le  ffNiHfenitt, 
â'tm  cOnsenterieR  ndnîiM,  à  ti- 
tre de  'rAxHbpMwe  iMl«iri«*, 
d'âne  «ente  nmoeile  de  9Û,iM  A-. 
Cetacteléglskltlf  estlepImM  éh- 
ge  pMT  le  duc  de  HMultott.  &i«- 
Tant  appris  la  itstmAe  H  Bwdwim, 
nà  il  ««  trottHit  dors,  il  i^e^ptiM- 
Md'étirin  aux  elMiKbres  «nelrt- 


•  Q«'il  «erflittPDD  fier  d'as  témet- 

rge  de  bienvediance  donné  par 
roi  avec  le  eoncoflit  de*  deOx 
chambres  pour  le  reftaser;  ntafa 
qatf  cooMie  il  s'agisnit  de  M  àt- 
eemer,  a«x  frais  dé  l'état,  tne 
récompense  nationale,  fl  ne  pon- 
vait  se  refondre  k  voir  sjonter,  k 
cnnse  de  lai ,  quelque  cboM  aux 
chaînes  qui  pesaient  sur  la  nation.  ■ 
Cependrat  le  pro^  fat  adopté, 
et  la  g^érasCté  de*  dianmm 
f  emporta  sur  «m  ntdrie  déstnté- 
regwnient.  Il  voya^M  eiMitc  dana 
le  midi  de  la  France  ,  en  Suirne , 
en  Italie,  en  AUeimgM.  H  teri»t 
àParltverBbifitt<le1819.  Pende 
temps  aprta,  le  roi  le  chargea 
d'allers  AnglMerre  «mpHmen- 
tei-  Gemmes  IV  sur  son  avénanent 
an  trâne.  Son  déput  était  fa<i 
poOt  le  ^5  IKvriW;  mtsidiMia 
nuit  dit  14  Alt  «onaiBis  l'hOPrlble 
assassinat  Éar  |a  pHMSnne  da 
dM  de  BeM  (tWfîit  gcmm^, 
ce  qai  fit  interrompre  le  voyage 
du  doc  de  iLicIietieu.  Cédant  aox 
désirs  du  roi ,  il  accepta  ée  mm- 
veau  les  ii>nctlons  de  président  du 
conseil  des  Bùniatres ,  et  il  ent  à 
parcourir  une  époque  extrêmement 
difficile.  IjC  meurtre  contre  un 
membre  de  la  famille  royale  ,  du^ 
quel  on  attendait  les  rejetons  qni 
devaient  Mrpétner  l'auguste  dy- 
nastie des  BoDrbons;ri]UBrrection 
d'Espagne  qai  tavmH  TerdînaDd 
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VII  MK  cottte;  «rite*  do  Maplea  offrit  M  d^nrfnloii  I  ttllA  fbt  im 

et  de  PiëRiDat  t  ^m  cotnploU  4  e«ptëe.  M.  âè  RIebeHM  tcMwMH 

}^r{i ,  duu  lea  preiiiicM ,  et  md  cMte  fcû  tM  vérlUUe  chagrin  Ai 

avaient  det  nmifieatioua  damgpni.  qaitt(T  k  ^réM^ésCè  du  MfitetE, 

•iwm  rëgimMta  :  im   éttl   a'iih  fîette  rMraRe ,  Ane  les  circomtalii- 

mûtade  utlteUlante  entreuntaé  eesanietA  «iHedelnî,  êéf»-    - 

par  lei  ftetïmi  ;  Aés  lAancet  t»  gttait  taat  aw  plhii«  podt  b  piNiJ^ 

MaltMOMt  dam  k  cbanbre  â«B  bërM  dé  FritM,  «t  ^rnii  lêsàaeti 

dépttiéi;  de*  attroopedMiMs  réD>  H  oonptkit  rfniv(!rtdt'('de{ri«leatt 

nia  i  dét  Tc^e«  de  latta  «mab  d»'  <Mmtix .  qui  deraîeot  fcciltter  h 

vntlep>hi«dead^p«Wè:  CMH*-  tMvEgfltNtD  iBMriAuV.  Il  MaMsk 

troopciaaiw f eiboWlA  «tt  ^Or-'  AéÉSitooink,   et  »sidbetn«M ,  ant 

tM»Hin4tmJa)8atot>^«Bi«,e(i  «^nMsdé  Mï^amIm^  diegfMirt, 

f  <»  ftiisit  ««adrè  dea  vbdlëM-  et  i^^  ttroiiMça  ernttre  le  pr«j«t  d«  ' 

tioM  aéditiedaec;  êstt  teb  «^0  dolnier  liil  gtmveHiefti.Mit,  comtte 

eu^qneledncâeftidbeliciieût  ineinin!  penaajsetibt ,    la    fitcoltri 

reMwvaniMMiMB  tat-ploft'âaM-  (l'^triiHr  is'teMiM'MMli  tmMW; 

ffl|;«e«.  Lm  'ftfltiMtt  ta  imntiarè-  ^exAti  tfm   ptc^nm ,  mioiqtie 

ntM,  Hlbia  il  MU  disgffi«r  lesrs  MTMAt«ef<t,  delhfiUH't  citiqsns. 

Cmb^i»te,ette8«(aabi«npieiinttts  QnelqM  teM{to  Mt^i ,  Il  «e  tthdlt 


Va^ptoattrent.  Gepeiidiiit ,  iiVùte 
r«rtae*  €ts4a  «eariéd  de  Mvetnb^ 
i&U ,  pfd-  «  bsaapd  u^MrcIts 
dMit  jùttlt  let  pft»  ttppokés  de  û 

etaMibfleM  MOtivèvWt  tV!nn^,«t 
TtMriaitnt,  d'au  MnutUBt  ani, 
mvtsnet  le  wintMènr.  Sma  l'a- 
dreiMdellI  eftanbM,  tuir^Oiae 


«a  eMiéan  dft  ChitieSHe ,  cA  dè- 
«MMit  Mbitttellèinem  mMStlM  la 
dnehesic ,  sAn  éMOte ,  et  ob  elle 
4e  feiMrit  cHi^rif  pat  «M  ventU.  Se 
aeittaM  tAdi^ptM! ,  H  VAtlItit  fère- 
nir  à  Paris;  tOtii ,  teapné  d'tUïe 
aft*c[ae  ITapiipleïile ,  Il  enpini 
ddnaMtMvmedtillB  {«nnitdilie 


ndHKMRV.di  fa  «dnrohne,  «  qtc  tttrf  1  SSf ,  A  i'ègé  éé  fû  ai».  Le 
l«siaiiltMM!i«otiibfttt)t¥Htt>tiVaili,  dMddflldtelieaifttit  «im^edatig 
onitttttM  MiMgei  «NfMa  Wfbs  'M»gaittir,'gMëréttt,  noMe  étnf- 
ftllcitoBt ,  «K ,  ^  voa  veiotiabs  Ci«e  daaa'ti^  Kminlftfés  ;  «a  frin- 
HMlcaltM  irVeC  iMpdiaaailoes  Ano-  «tiUe  M  f^K'raUcHi  de  «»  va«<  le 
Çères ,  dMM  obé  jmt  tooknt»  wmditeat  âigM  de  h  OOHgMén- 
i^'atie  Mil  «nia)  prétAMMe  'a'<sc  ll^  d«ift  ntonoMïent  \e»  Mnve- 
potet  aMMtéepBP  dei «àc^ifloes fa-  nAw  de  t'fhifope.  Satoiffiittij  «tait 
cAmpatîMM  avec  l%iMimnf  dé  b  ^AMttfeAi^iit'frMiiiae^  auMiledtjc 
nation'  «t  avec  la  dignitiS  de  la  de  Weltii^on  dirait  de  lai  :  'La 
coanmûe.  t  D'tpHêle»  ptétog^i-  j^sfCdadodac  déRJeb«4iea  vaut 
Tea  ^'accoMent  hi  ebarte  «t  «Mit  tHitnkd*.  G*ciait  Vopfnîon  qae !fi- 
gonvoncmcHt  fMiïëseMatif ,  le  '  rsbt  paraître  à  son  égard  IcB  aou- 
K>)  paam^  dissondre  la  iWatbK;  TcAhii  et  lêtin  tttiinitres  an  can- 
nai» 1«  ^«c  de  RktieHcn  fl'tfsa  Très  d'Aix-Ja-Chapelle.  En  pathnt 
d«m#  M  Gonsed ,  de  Cfaitlte  tftie  de  celte  ititwlon  ,  M.  le  cardinal 
de  hcwvellec  ëleétioM  ae  trtnjf  de  B^set  s'expirittie  te  cea  t«r- 
UaMent  la  trsa^IKtd  de  la  met  :  *  Lf»  teitVeg  <ltie  If.  de  Hi- 
tnruog ,  dfln*  l«g  4tutf«»vin^t-4iz  rtleltev  éi^Mt  au  roi ,  et  qae  S. 
«l«pMamiMt<iaiCkr<na^iMeiitia  il;  fti  Km  dtiw san  eemeil,  ps»- 
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MM ,  du»  l'opinion  d«  twn  oetix 

£'  ta  ont  «n  GOBi»ÎMuace ,  poor 
mddël«*  de  dignité,  de  <a- 
fftme  et  de  contidéretion  proCHide 
nr  lea  g™>ds  intérêt*  de  l'Ea- 
rope...  Tontes  lei  lettres  impor- 
tantes «dressées  aux  ^[ents  du  toi 


écrites  de  m  msm ,  et  a'o&ent  ni 
imtnra,  ni  rechercbet,  ni  eOarU. 
i»mam  «ocnn  ministre  d'éut  ne 
s'est  moins  servi  de  lecrëtsires.  U 
n'était  pu  nn  psoticalier  on  peu 
oonnn  à  qoi  il  ne  r^ondk  de  n 
mam  «rec  emprassoMSit,  finn- 
cbise  et  djligêance.  >  U  serait  à 
soobahflrqae  sa  probité  et  son  dé- 
siniriinsiMiiiil  trosvaasent  beao- 
co^  d'imîtBt«in.  Ce  mime  bom- 
me  qoi ,  pendant  onse  ans ,  avait 
nercé  dans  la  NouveUe-Ibusie  an 
pooToir  absolu,  et  qui  occupa 
denx  fois  ta  France  la  place  de 
premier  ministre,  n'avait  ponr 
tonte  finltuie  qa'nn  revenu  de 
.ia,000&.  sur  l'eut. 

aiGHEOlfE  (  Louis },  jémite , 
né  à  Digne  en  Provence ,  l'an 
iSU,  déftndit  avec  sj^  la  foi 
cathoUqv  contre  les  hi^pienou. 
A{vèa  avoir  été  deojL  fois  provin- 
cial ,  il  devùt  assistant  générai  de 
France  en  1598. 11  mourut  à  Be- 
deaux, mi  16S5,à87  ans,  avec  une 
nande  r^Mtation  de  piété.  On  a 
de  loi  plnueors  TniUM  de  contro- 
verse ,  et  des  écrits  «scétianes  et 
tbéoloeiques ,  Imprimés  à  Paris  en 
S  voi.ui-fol.,  16S8.  Qnelqne»-unfl 
loi  attribuent  le  '  Traité  de  l'ori- 
gine des  hérésies  ',  qui  a  paru 
avec  le  nom  de  Floruaond  de  Ré- 
mond. 

RIGHER   (Edmond),    né   à 

'    Cbaource,  diocèse  de  Idoigres , 

en  1560,  vint  achever  ses  études 

à  Paris ,  et  y  fit  sa  licence  avec 

dist^ction.  Né  avec  un  génie  îm- 


pëtaeox  ,  il  se  distingua  beaacdap 
dans  le  parti  de  la  ligue.  U  eut  la 
bardîesse,  dans  une  oc  ses  thèses, 
soutenue  an  mus  d'octobre  1 591 , 
d'appnwver  l'action  de  Jacques 
Clémait.  11  avait  pris-  le  bonnet 
de  docteur  en  1590,  devint  graud- 
makre  du  coU^  du  cardinal 
Le  Moine,  puis  syndic  de  la  bcul- 
té  de  théologie  de  Paris,  le  S 
Ïanvier1608>  Il  s'éleva  avec  force , 
en  1611,  contre  la  thèse  d'un  do- 
minicain qui  sootenait  l'in&illibili- 
té  du  pape  et  sa  supësïorité  sur  le 
concile.  U  publia  la  mtoe  année', 
in>i*,  nn  petit,  écrit  intitulé  .- 
De  la  (MilssaHc*  seeMasti^iM  et 
politifns  ,  pour  établir  les  {win- 
dpes  sur  lesquels  il  prétendai* 
que  la  doctrine  de  FEglise  de 
France  et  de  la  Sorbqpne,  ton- 
chant  l'autorité  du  concile  géné- 
ral et  du  pape  ,  était  fondée. 
Hais  il  ne  se  borna  pas  U  ;  il  y 
établit  presque  Ions  les  principes 
de  Sfarc-Z^toine  de  Donunis 
(  voyas  son  article  ).  Sous  pré- 
texte d'attaquer  la  puissance  du 
pape ,  il  étalait  des  principes  qui 
renversaient  la  puissance  royale 
aussi  bien  que  celle  du  souverain 
pontife  et  des  évèquei.  Tel  est 
celui-d  :  <  Chaque  commimauté 
a  dnnt  jnunédiatMueat  et  esecn- 
tiellcmaat  de  se  gouverner  elle- 
mtme  :  c'est  à  elle  et  ntm  à  aocnu 
particulier  que  la  puissance  et  la 
juridiction  a  été  donnée,  nll  ajou- 
te ■:  Ni  le  temps ,  ni  les  lieux,  ni 
la  dignité  des  personnes  ne  peu- 
vent prescrire  contre  ce  droit, 
fondé  dans  la  loi  divine  et  natu- 
relle. ■  Ce  petit  litfe  souleva 
contre  lui  le  nonce ,  lesflivâques 
et  plusieurs  docteurs.  On  voulut 
le  aire  déposer  da  syndicat ,  et 
fiire  anathématiser  son  livre  par 
la  &(»ltéde  théologie;  mais  H. 
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if    Vcdon  >  praqiei  |pë^4<wt     i»  »^aàM»  de  b  faoalté  <wt  4té 
du  parlement ,  ent  as4^  de  cré-    ilae  de  deux  «ps  ai  dma  au ,  Mt 
dit  pour  parer  ce  «mp.  Le  cwdU    lias  «ja'ils  étaient  pci^éttuJ»  M- 
nal  du  PecroD  ,  arcnevâqoe  de    paniTfuat.  lUober  cewa  d'allsr  «u 
Sent ,  assGipIila  p>u»  le§  év^uee    astemhlées  d«  la  &euUi ,   ef  ae 
de  «a  province  ,  et  aprët  plnûenrs     rtafemaa  dans  la  aolitude ,  mi  - 
conférencet ,  l'ouvrage  de  Ricbw     qoement  appliqua  i  Fétnde,  «■{$ 
fut  çondastm^  {e  13  Riars  1619-     on  l'accnmit  decontîaav  k  do^- 
Sop  livre,  proscrit  à  Rome,  le  fqt    matiser.    Il    fdt   eideré    et^a^g 
encpre  par  f  arclievëqDe  d'Aif  et    du»  le«  prison*  dQ  Sunt-Victor, 
par  les  ëvèques  de  ^a  ^ovinf».     Il  danna  •  en  '16S0 ,  me  dMiM- 
le  34  mai  de  la  même  amiée.  On    tioa  par  laqvellc  il  piotestait  qâtil 
vit  mraître  alors  de  tooa  càtés    était  prêt  k  tondre  raiicnt  dea  p«^ 
nne  lonle  d'écrhs  pour  le  réfnter.     powtions  dt  aoa  livn  De  iR  jtiitt- 
Le  cardinal  de  lUcbelieii ,  an  gé-    fonce  eccUsitulifW  «I  pctlitifM.  11 
nie  doqael  rien  n'échappait.  *en-     e»  donna  nne  Mconde ,  oii  it  ce- 
lit  le  àanga  des  principes  de  Rh    ctHmait  l'Eglise    ronaipe    pràr 
cher,  et  en  fut  alarmé.    L'habile     mire  «t  moitrcm    de    tavtw   (tt 
ministre  crnt  qn'il  avait  eu  eu  vue    igliiet ,  et  déeltre  cpw  ce  qWil 
'  d'attaquer    les    deux    puissances     avait  écrit  s  était  omttuiB  k  Ift 
par  ses  principes  géoéranx,  et  il  ne     doctrine  catholique,    ei.po«ée  8- 
se  trompa  point.  •  Qet  ouvrage,     dëlement    par   les  sainta  Përe<; 
dit  le  cardinal  du  Perron  ,  est  on     faux,  hériHiqne,  ûnpie,   et    pfis 
levain  de  vieille  doctrine  qu'il  a     des  écrits  empoisonnéA  de  laitaor 
couvée    et    souteime    dès    long-     etdeCalvin.oEnfia.ponrselaitsier 
temps,  en   laquelle,  encore qn il    aucun  doute  snr  la  aincérili  de 
ait  coanj^é  de  procédure  ,  pour  le     «es  rétractations ,  il  en  donna  nne 
£iit  de  1  Eglise  ,    néamnoins  il  a     troisième  en  1690.  L'historien  da 
conservé  les  mëiaes  maximes  qu'il    P.    Joseph    de    Paria  et  l'aUté 
tenait  lors  pour  te  &it  de  l'état.     Aadna  dicent  qn'on  la  hti  mtot- 
Car  l'an  1491  ,  au  mois  d'octo-    qua  ;   mais  cette   violenoc  trrec 
bre ,  il  soutint  pid>IiqBeaieat ,  en    toutes  aes  circoDstuacea  est  vkta* 
Sorbonne  ,  que  les  états  du  royaa-    rieusement  prooTée  faossc  dant  le 
me  étaient  indnbitaUement  par-   .'  Jopnal  de  Trévoux  ' ,  janvier 
destos  Je  roi  ,  etc.  »  {  EftecUve-     171^.  11  mourut  le  S&  novembre 
ipent,  lors  de  la  révolution  de    1631.  Ricber  était  un  homme  qui, 
1789,  ou  vit  l'assemblée  nationale,     a  l'obatination  des  gens  de  son 
,  CMuposée  dans  sâ  partie   domi-     état  ,    joignait    une    inflexibilité 
pante  de  richéristes ,  régler  sur  le     d'emit  particniiëre.    Vieilli   sur 
sjstème  .du  vieux  syndic  tontes    les  bancs ,  an  milieu  de  la  chi- 
ses  opérations,  tant  à  l'égard  de    cane,  endurci  dès  fenfimce  i  la 
la  constitution  civile  qu'à  l'égard     misère,  il  brava  la  cour,  parce 
de  la  constitution  ecclésiastique.  )     qn'il  ne  lui   demandait  rien ,  et 
La  cour  défendit  à  Hicher  de  riea    qu'il  poarait  se  passer  de  tout, 
écrire  pour  sa  justification ,  et  or-     Noua  avons  de  lui  un  grand  nom- 
domia  à  la  iâculté  de  le  d^ouîHer    bre  d'ouvrage*  ,   dont  lea  princî- 
da  syndicat.  On  élut  os  fuitiesiii-    panx  sont  :  |     Findicfas  dsetrlaar 
die  en  1018;  sitd«ptàsc»teàlBf,    imiionm  jc&eto  fwrtifoiitii  «Hdni 

x.vn.  1T  ■ 
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defntom  miomirehia  et  ewie  ro-  poor  soutenir  U  canae  de*  '  àÊq 

«tans ,  Cologne,  1683  ,  in^*;    |  propotitioiu  ' ,  s'esprimut  en  cet 

De  fotettate  Beclaia  t»  rvbw  ten-  tenue*  :  s  Si  le  jantënisme    eit 

por<Uti»u,     t69S,  ia-i-'}    |     nue  condamné  ,  ce  Mrs  one  de*  cboêes 

Apotpgit   de    Gsnoii ,    arec    nne  lea  plna  déwwitageiuei  aa  Sunt- 

Mitîon  de*  OËarre*  de  ce  c^-  Sié^ ,  et  qui  diminuera ,  dan*  la 

bre  cbuKelïer  de  l'aniTcnit^  de  plapart  dee  eiprit*  ,  le  reapect  et 

Firia,  oà  l'éditeur  t'e^t  pennii  ta  sonmistitn  qu'il*  ont  tonjoan 

plu  d'une  sorte  d'altération  ;  j  gardés  pour  Rome  ,   et  qui  fera 

une  flUtoire  deteonHUt  gènérmuc,  incliner  beaucoup  d'autre*  *fam 

en  latin,  5  vol.  in-<(*;    |  l'Bittoin  les  sentiments   des    richénstes.,i 

de  son  syndicat ,  publiée  en  1 75S ,  Faites,  s'il  tous  plaît,  réflexion  sur 

in-d*;      I      ObttetHx    animonm,  cela ,  et  sourenez-vons  que  je  vont 

Leipsîck,  1693,  in~t°,  et  quel-  ai  mandé,  il  y  a  long-temps,  que 

que* autre*  livre*  de  grammaire;  de  cette  décuion  dépendra  '  le 

I   De  optimo  oeadcMUt  ttatu ,  in-  renouTellement  du  richëriame  en 

EP  ;    I    MH)  plus  fiimeux  ouvrage  :  France  '.    >  Les  jaiuéuistes  eox- 

I>f  mtsstatt  Mclesùutiea  ,  arec  nne  mânes  nous  ont  conservé  cette 

déftnse  de  sa  doctrine  et  de  sa  lettre ,  qa'ib  ont  &it  imprimer  en 

-  conduite ,  Col«^e ,  1 701 ,  S  vol.  1 66S.  Pour  saisir  le  seos  de  la  con- 

in-4*.  André  Dnvat  ,    Pelletier,  fidence  de  Sainte-Beuve  vi»i-vM 

Jean  Boucher,  qui  antrefois  s'é-  de  Saint- Amour,  il  but  serappe- 

,  taient  déclarés  pour  la  Ligne  ,  les  1er  qu'a  cette  époque'lésjansénis- 

Père*  Endeemon-Jfean ,  Gautier  et  tes  pressentaient  la  condânuiation 

Simond  ,    ont    victorieusement  des  cinq  propositions  à    Rome, 

réfuté  les  erreur*  contenues  daiu  Pour  amortir  le  coup,  ilssedis- 

cet  ouvrée;  ce  qui  n'a  pas  em-  posaient  à   ftire  valoir  le  riche- 

péché  de  Dominis ,  Febronius  et  risme  ,  qui  ne  donne  au  pape  que 

o'antees  novateurs,  d'en  fiùre  la  le  pouvoir  mtnict^rfel  ou  «zJculi/', 

.  base    de    leurs    diatribes  contre  et  qui ,  en  cette  qualité,  ne  peut, 

l'Elise.  «  Ce  qu'il  est  bon  de  «a-  '  selon  Richer,  prononcer  le  décret 

voir,    dit-un    savant    moderne,  'sans  un  concUe  général'.  C'était 

c'est  que  le*  jansénistes  sont  devc-  d'avance  une  contre-batterie  dont 

nu*  panégynstes  du  svstëme  de  il*,  menaçaient  Innocent  X  et  ta 

Richer,  aoqnei  ils  ont  donné  des  bulle.  —  C'est  encore  une  chose 

*  Lettres  d'affitîatîou'.  Le  lâmeux  curieuse  devoir,  avant  le  jaosé- 

patriarche  de  la  secte,  l'abbé  de  nisme ,  le  calvinisme  enseigner  le 

Saint-Cyran  ,  pensait  qu'il  y  a  de  dogme  de  Richer.  Sa  doctnne  est 

la  témérité  à  traiter  le*  richéristet  la    confession  de  foi  d'Anne  du 

d'hérétiques     ou    de    schismati-  Bourg,  qui  ,  comme  calvinist«, 

que*...  On  devine  ce  que,  dan*  le  fut  condamne  à  mort  sons  Uenri 

langage  de  Saint-Cyran,  «îgnifiait  111.  ■  Je  crois,  disait  Anne  da 

cette  '  ortbodoiie  '  des  ricbéri*-  Bourg ,  la  puissance  de  lier  et  de 

tes.    ■  H.  de  Sainte-Beuve ,   qui  délier,  qu'on  appelle  commnité- 

avait  des  relations  avec  le  parti  ,  ment    les  clés  de  l'ï^lise,    être 

écrivant     au      fameux      docteur  donnée  de  Dieu  '  non  point  à  on 

Saint-Amour ,    qui ,    comme    on  homme  on  deux ,  mai*    à  toute 

Mit ,  avait  été  enroyc  k  Rome  l'Église ,  c'est-à-dire  à  ton*  les 
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I  et  evajaiOa  en  J.-C. 


.  s     prineipt»  du  droit  tt  de  la  morale, 
'en     Parii,  1745,in-4°,  et  qui  mourut 
octobre  1752,  à  65 


•  RIGHER  Ç  Adrien  )  .  histo- 
'ïen  ,  naqnit  à  Avranchee  ,  en 
1726,  acquit  beaucoup  d'Instruc- 
tion ,  et  publia  plnaiears  ouvra' 
ges  histonques  trèa-intéressanu  j 
Vie    des    hommes 


aperçoit  à  la  seule  lecture  ,  est  la  à  Parts . 
même  que  celle  de  Quesuel ,  et 
dérive  de  la  maxime  de  Richer , 
que  la  juridiction  apparient  col- 
MctÎTcment  à  la  société  entière. 
Ainri  on  peut  assurer  , 
fhu  exacte  -vérité,  que  le  riche- 
rinne  n'est  qu'on  syitème  combi- 

Bé  dea  maximes  des  calvinistes  et  illustres ,  comparés  les  uns  a 

dea  jaiHénittes.  autres  ,  depuis    la  chute  de  l'em- 

lUCHER  (Henri),  né  en  1685,  pire  romatii   jusqu'à    nos  jours  , 

à  Longueil,  dans  le  pays  de  Canx,  Paris,  1736,  â  vol.  in-IS.  Il  pa- 

fttt  destiné ,  par  sei  parents  ,  au  rait  que ,  dans  cet  onvrage  ,  l'aa- 

barreau;  mais  un  attrait  plus  puis-  teur  s'est  proposé  Plutarqae  pour 

saat  le  toomait  vers  la  bttérature  modèle  ;  il  est  sans  doute  moins 

et  là  poésie.  U  alla  à  Paris  ,  et  se  philosophe  que  l'auteur  latin  ;  mais 

livra  entièrement  &  son  goât.  U  y  il  est  plus  impartial.  Pluiarque , 

mourut  en  Mtë,  à  65  ans.  Nous  en  comparant  les  Romains  arec 

«voiw  de  lui  :    |    une  Traduetiou  les  Grecs  ,  cherche  toujours  à  re- 

en  ven  des  Ëglogues  de  Virgile  .  lever  ces  derniers  j    Kicher  ,  an 

1717  ,  in-IS  ,  et  réimprimée  ,  en  contraire  ,  n'oppose  pas  les  hom- 

1736,  avec  une  Fie  de  ce  prince  mes  d'one  nation  à  ceux  d'une 

des  poètes  latins,  qni  est  assez  antre;  mais  il  compare  homme  à 

bien  bite.  Sa  version  est  fidèle,  homme  ,  et  U  est  aussi  juste  criti- 

oiaia    elle     est  bible    et     sans  que  avec  ses  compatriotes  qu'avec 

coloris.     I    Un  Recueil  de  feAles ,  les    étrangers.     |    Nouvel    abrégé 

dont  la  dernière  édition  est  de  chronologique  de  l'histoire  des  em- 

ili6,  în-IS.  La  morale  n'y  est  pereurs ,  1753,  iu-S";    |  Essaisur 

ni  vive  ni  frappante  ;  le  style  en  les  grands  événements  par  les  peli- 

est  froid    et    sans    imagination  ;  tes  causes ,  1757;  |  Le  thédtre  du 

mais  elles  sont  recommanda  blés  monde,    1735,     9    vol.     in-3°  ; 

par  la  simplicité  et  la  correction  1789,  i  vol.  grand  in-8°.  L'auteur 

du  langage,   par  la   variété  des  y  a  mis  en  opposition  les  excm- 

peintores  et  par  l'açrément   des  pics ,   les  vertus  et  les  vices,   ] 

images.     |     Les  huit    preimfavs  Vie  de    Barberousse ,    général  des 

Uérotàes  d'Ovide,  mises  ed^ers  arm^M  navales  de  Soliman.   Cette 

firançais  ,  17^,  in-1S.  L'auteur  vie,  et  celle  de  Jean  Bart ,    du 

a    joint   à    sa  version    quelques  maréchal   de  Tourville ,    de  Du- 

antres  poésies.    (    La  Vie  de  Mé-  quesnc  ,  de  Ruyter,  de  Tromp, 

eéne,  en  1746,  in  12,  avec  des  de  Dugnay-Tronin ,    de  Forbin, 

notes:    on  y  trouve  des  recber-  etc.,  toutes  du  mémeanteur, sont 

chea     et     de    l'érudition.  —   Il  recueillies  sous  le  titre  de  Vj« des 

■e   iant    ma  le    confondre  avec  plus  céWùreï  wwriiis  ,  1784,  in-12; 

PHnçois  RicHER  n'AuBË,    inten-  |    Caprices  de  la  fortune,  on  Vies 

dant  de  Cacn,  dont  nous  avons  de  ceux  que  la  fortune  a  comblés  de 

ua  livre  intitulé  :   Essai  sur  (es  Sts  faveurs,  et   de   ceux    qui  oH 
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amyi  sa  phu  Urribin  men  dm»  soa  jonn^ ,  S  Jbt  cniu  éMuij 
Inlemps anciens ttmodtmet,  1786-  innocent,  en  1T96,]wr  Utnbmd 
1789,  4  vol.  ta-1S  ;  |  Lei  Fastes  civil  de  Parit ,  et  eniuite  psr  cè- 
de la  marine  française  ,  ou  /m  Ae-.  In!  de  Venaillé*.  Pendant  WhUle 
fio» In pitu m ^morahfu du of/id«rg  da  directoire  «t  des  conseil*,  il 
de  ee corps,  dontla  He ne  8c trouve  avait  derit  sei  feoiUei  avee  pipa 
pas  dans  celles  des  ping  célèbres  de  vigueur ,  et  il  fut  cooduiué  à 
marins,  in-IS.tome  -t"",  f  787  ,  la  déportatîoB.  Il  m  retira  à  Bôke, 
tonieS,1788,  etc.  Richermouratà  où  1  envoyé  de  France  le  £t 
Paris,  enl  798,  àgédcrHans.— Son  arrêter  po«ir  Un  déporté  à 
frère,  FrançoÎE,  lutavocat,  et  mou-  Cayenne.  Il  s'échappa  de  Rocha- 
mt  la  môme  année,  il  a  aussi  laissé  fort,  revint  dans  le  ini4i  de 
quelques  écrits  ,  et  entre  antres  la  I^^ance ,  et  pnUia.  na  iiôiaéro 
un  Examen  4es  principts  d'apris  de  son  jiceusattwr  pwblie.  II  se 
lesqvets  on  pent  apjj  réeier  (a  déela-  rendit  ensuite  i  Hadirid ,  qu'il  ffat 
rolion  de  l'astemblie  du  clergrf  de  coutraint  de  quitter  aux  aoUicte- 


1700,  in-ia;  et  De  VaHlorUé  du 
clenjé  et  du  pouvoir  i7u  magistrat 
politique  ,  sur  l'exercice  des  fonc- 
tions du  ministère  ecclésiastique. 
Cet  auteur  n'était  pas  favorable 
an  pouvoir  de  l'Eglise. 


du  gouvernemeait  ffao^s 
auprès  ds  cabinet  eapagaol.  U 
passa  alon  en  Angleterre,  et 
mourut  à  lA>BdreB  en  1 803. 

*  RICHERI  (Charles-Akiuidre 
&E  } ,  archevêque  d'Aix  ,  né  le  51 


RICHER-SEKUy,  honmede    iuilU  1759,  à  AUoas  (  Haote- 
leltres,  uëà  Seriiy,enNoraiandie,     Provence  ),  mort  le  S5  novembre 


vers  17^0,  yiiit  ieonea  Paris, 
SCS  études,  et  demeura ,  paidtnt 
mielque  temps,  diea  un  procnreur. 
A  cnftivail  la  littëratnre  ,  et  se  fit 
connaître  avant  la  révolution  par 
de  petits  ouvrages  en  prose.  11 
était  liéavéc  Camillc-Ocsmonlins, 
et  travailla  à  son  jonmal.  Il  con- 
tribua dans  la  suite  h  répandre  le 
bruit  dn  *  pvétendo  comité  autri- 


,  fit  SB  tbéolojrie  au  sémi- 
naire de  St-Salpica ,  et  Ikt  nan- 
ni  de  bonne  fcenre  à  nn  canoni- 
eat  de  la  métropole  d'Aii.  Sa 
métë  l'entraîna  bientôt  à  la 
Trappe  ;  mais  les  ansiérités  de 
cette  maison  leligiense  étaient  an- 
dessus  de  tes  fiircea.  Obligé  de 
revenir  au  séminaire  ,  poïa  à  Aîx  , 
il  devint  enaoite  l'on  des  grands- 


chien  ' ,  ce  qui  l'obligea  à  se   te-     vicaires   de  l'évéïpe  de  Sesei. 
'  nir  caclic  pendant  plusieurs  mois.    Pendant  la  révointion  il  se  rctifa 


il  était  cependant  devenu  suiipect 
à  Robespierre ,  et,  ayant  o 
mitre,  il  fat  arrêté  et  mis 
son  après  la  mort  de  Danton  et  de 
Camille-Desmonlins.  Le  9 'ther- 
midor lui  rendit  &  liberté  ,  et  il 
devint    un    ardent    royaliste.    U 

commença  à  publier  son  journal  était  revenu  eil  France) 
anti-répoblicai»,  intitule  i'Accusa-  n'avait  voulu  accepter  aucune 
teur  jjublie  ,  oii  l'on  trouvait  sou-  fonction  sons  l'empire.  Nommé  , 
vent  des  passagespleinsd'éneigie.  en1617,i>  l'évéchë  dé  Freins  ,  il 
Arrêté  piQsicurs  fois  à  caose  de    ne  fot  sacré  qn'ca  1âS5.  Appelé 


L  Rome ,  où  il  hMeait  au  couvent 
diilP  Oiivétains.  11  eut  des  rek* 
tions  avec  Mesdames  de  France , 
tantes  de  Lonis  XVI,  et,  «i 
1816,  il  fat  dioUi,  avec  M-  l'abbé 
de  Latoar ,  pour  accompagner 
leurs  corpsà  Paris.  Dès  1801  ,  H 
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k  «Kcëder  à  de  BanMet.  spc  le  eruid-ineitre  d'ar^Uerie ,  l«  dM 
ààf^  archiépiacopal  d'Aix  en  de  Richmoad  remplitceposte  jos- 
ivî^y  il  se  fit  que  paraître  aff  qa'en  1795,  cat  ensaite  leçons 
mîUen  de  ton  diocëie  poor  j  don-  mandement  d'tm  régiment  de  la 
a«r  les  preuves  de  son  incpaUa-  garde  à  cbeval ,  et  monrat  ,  en 
ÛecbanCé,  snrtont  pendant  Tbi-  1806,  aan^  poMërité.  Cet  homme 
ver  i^oareu  qai  précéda  n  d'état  aimait  les  arts  ftvec  passion, 
Bort.  et  fit  pour  les  encourager  nn  noble 
*  RICHHOND  (  Charte*  Lek-  nsage  de  sa  fortnne.  Il  ne  bc  fcor- 
NOi ,  dnc  DE  ) ,  hoanne  d'ëtst  ,  na  pas  à  mettre  à  fa  rlisposîtioA 
né  en  1783,  était  petit-fili  de  des  artistes  un  vaste  appartement 
Charles  LennoK,  fils  naturel  de  à  WbittJiaH  ;  mai»  il  l'orna  d'nitï; 
ChteieB  U ,  et  de  Louise  de  Ké-  coHectiou  de  pifttres  originaux , 
foOaJle ,  dachcMe  de  f  ortsmontb,  d'après  les  melnenres  statnes  anti- 
dune  frnaçaiM,  crëée  par  Lonis  qnes  et  les  bostes  qnige  trouvaient 
XiV  daohesse  d'Aufaigny.  11  hë-  à  Rome  et  À  Florence ,  y  entretiiA. 
rita  ,  en  4750.  des  grands  biens  de  bous  maîtres,  et  faisait  cha^e 
et  des  titm  de  toa  père ,  fat  ad-  .  année  distribaer  des  ^rix  am  elô- 
mi*,  ca  1756,  oam  la'  chambre  .vcs  qui  t'étaient  le  pins  dfstio- 
hxote  dn  parlement  britanniqiic ,  gnés. 

■et  l'attadia  m  parti  dea  whigi ,  RICHTER  (Henri -Wenceslas) , 

«ne  BËamnobw  prendre  part  ans  né    à  Prosoitï    en    Moravie    en 

nonteaMÉms poUttqnes  qnïsi^na-  165S,  entra  cbez  les  jésvtee  en 

itoieiit  la  &R  do  règne  de  Georges  1668  ,  et  fut  envoyé  dans  les  mis- 

H.   Uniquement  occupé  alors  de  «ions  d'Amérique  en  1684.  11  st- 

Ift  doire   militaire ,    le    dnc    de  gnala  son  zèle  chez  les  sanvages    ^ 

BâonnuRid  obtint  le    commande-  qui  habitent  les  bords  du  tleiive 

-ment  d'UD  régiment  d'in&nterie ,  des  Amazones,   jusqu'en    1696, 

vint  NT  Je  continent,  et  se  diitûi-  qa'ii    tint  tné  par  quc^nes-uns  , 

gaa  ,  en  jl759,  à  la  bataille  de  que    ses   exhortations   hritèrcnt. 

ninden.  Ibds ,  de  retonr  dans  i»  Nous  avons  de  lui  diverses  Rela- 

patrie,  i  débuta,  en  1763  ,  dans  tiont  très-cnrienses,  pleines  d'ob- 

ta  carrière  poËtique  ,  en  combat-  servations    savantes  ,    rccueilHcs 

tant  avec  autant  de  talent  que  de  dansle'Weltbote' de  StœcUein. 

hardiesse    ics  mesures   a^pt^s  Le  P.  Emnuutacl  de  Itoyc  a  écrit 

^  pjBT  lord  Bulc  et  aan  snccesseur  ,  sa  "Vie  "  .  Prague  ,  1 7fH  ,  in-H*. 

Ce(MCgcs4>reenvilIe,devhit*eoré-  .      RICHTER (  Christian  ),  médc- 

taine-d'^tat  dans  r^dminjstratînn  cin  saxon  duxviit' siCcte.  aprati- 

qid    a.vaît  pour   chef  le  duc   de  qné  son  art  avec  nnc  réputation 

'  KiK4:im^iam  ,    et  lorsque    cette  distingnéc ,  et  a  donné  au  public 

administration  fut  renversée  ,  il  des  ouvrages  pnnnt  lesquels  on 

litf  ta  de  nouveau  contre  celles  qui  distinfpic    KrkeituinUs    des    Men- 

iai  toccédcrcnt,  et  fut  nonuné,  en  seiiêu  ,  ou  Connaissauce  de  l'hom- 

4^^  ,  président  des  d^égués  de  me  ,    un    vol.    in-8°  ,    plein    de 

-  toBtes  las  sociétés    constitntion-  bonues-  observations  phyMques  et 

nuKadelaGninde^retagne.qtii  morales.  Il  faut  voir  surtout  ce 

•nistaient  ponr  tane  rétbrmopâr-  -  qu'il  dit  chapitre  17,  n"  36',  i*T 

loiaentaire.  Nommé,   ëb    it&k,  .  FedTot  de  la  v«vta,  delà  pldté  , 
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tt  deé    impresêions    splritoelles  \7&&,m-4';    |    EUmeMs  âê  eU- 

■nr  le  conw ,  ]â  nnté  ,  et  k  phy-  rwgU ,  Gottin^e  ,  7  t. ,  de  1 T M 

aiojumue  de  l'homme j  conformé-  A180i,  réimprimé  ploaiRin  foii 

ment  à  ces  paroles  de  l'Ëcclésiai-  isolément  ~  |   Bemorques  de  chirw- 

tiqne;  Timor  Dtmini  dans  sanita'  aie  et  de  ntédteimi.UÀd.,   1T90, 

Un  et  vitam,  et  benedietUmem.  On  Linz  ,    ITd't ,  in-^.    Le    fiU  de 

a ,  rektivement  an  même  objet,  l'aatenr  en  pnblia  mi  S*  volnme 

un  discours  de  U.  Boers,  doctenr  en  161 5,  et  c'est  par  ses  soins  anssi 

et  professeor  en  théologie   dans  qae  parat  l'oaTrage  posthtime  de 

l'université  de  Leyde.    |    De  re(i-  A.-G.  Richtcr ,  intitolé  :  BpezitOe 

gi<me  praclam  ainiiatit  «ibiidio,  Teropie,  Berlin,   1813-80,  T  t. 

1 T85  j  et  en  sens  contraire ,  mais  in-8". 

toujonr»  en  prenve  de  la  même  •  RICHTER  (Otto  onCharles- 
thcse,  mi  traite  en  allemand  de  Frédéric  ),  voyageur  russe,  né  à 
Daniel  Langshans  ,  "  sur  les  vices  Dorpat  en  1 798 ,  s'adoniM  de  très- 
dont  l'homme  est  pnni  par  la  bonne  lienre  à  l'étnde  des  «ntî- 
perte  de  la  santé',  Bierne,  1774.  qoités  et  à  celle  des  langues 
(  Foyes  OwiN  ,  Rivault,  )  orientales ,  et  après  divers  voya- 
*IUCHT£R(Angnste-Cottlob),  gee  en  AUemagne,  en  Suisse  et 
chiror^en  allemand  ,  l'on  des  en  Italie  ,  il  se  rendit  à  Gonstantt- 
phudutingnésda  sviii' siècle,  né  nùple.  De  là  il  passa  m  Ëffvpte 
àZœrbig,  dans  la  Saxe,  en  174S,  avec  Lidinann, secrétaire  de  iam- 
reçnt  à  39  ans  le  bonnet  de  doc-  bassade  suédoise ,  et  toos  deux 
tevr  à  l'université  de  Gottingue  ,  poussèrent  leur  voyage  jnaqn'en 
oà  il  vint  occuper,  après  deux  an-  Nubie ,  d'où  ib  rapportèrent  nne 
nées  consacrées  à  des  voyages,  une  rïcbe  moisson  de  dessins  ,  de  no- 
chaire  qu'il  remplit,  jnsqu'à  sa  tes  et  d'observations.  S'étant  en- 
mort  ,  survenue  en  1813.  Ses  on-  suite  embarqués  pour  Ja&  ,  ils  se 
vrages ,  qni  lui  assignent  nne  place  rendirent  à  Jérusalem  j  mais  Lid- 
des  plus  honorables  parmi  les  mann  ,  rappelé  à  Gongtantinople , 
bons  observateurs  du  dernier  aie-  fut  obligé  de  quitter  Richter  dans 
de ,  et  qui  en  Allemagne  ,  servent  cette  ville  ,  et  celui-ci  parcourut 
encore  de  guides  anx  jeunes  mëde-  senl  la  Palestine ,  la  Sjne,  l'Asie- 
cins  et  chirurgiens,  mériteraient,  Mineure,  et  revint  à  Gonstantino' 
dit  on  bio^phe  (  tome  7  de  la  pie  chargé  de  noavelles  ceUec- 
'  Biograidiie  médicale  *  ) ,  d'être  tions.  1/ empereur  de  Rnsaie 
plns^pandns  en  Fiance  qneles  l'ayantattachéàsonambassade  de 
drcoBStances  n'ont  permis  qu'ils^  Perse  ,  il  se  rembarqua  pour 
le  fussent.  Les  plus  considérables  l'Asie  ;  mais  sa  santé  ne  pot  rést»- 
sont:  I  Otaervat.ekirMTg.ftueieuli,  ter  anx'&tignes  de  ce  oouvean 
Gottingne,  1770-80,  trois  par-,  voyage';  il'moumt,  en  1816,  à 
lies  iu-^  ;  ^  BibUoihique  ehirur-  peue  âgé  de  £4  ans.  Evers ,  son 
gicole,  en  allemand,  1771-97,  ancien  maître  ,  à  qoi  sescollec- 
15  vol.  in-8'^  I  TraiU  des  tions  et  manascritsârentenvoyéa. 
Aerakt  (  dem  bruchen  ) ,  Got-  a  publié  :  Otto  Friedrich  vo»  SUk~ 
tingoe,  1777-79,  2  tom.  in-8";  1er'»  WoHtafcrte»  i«  Mtyrfenimde , 
ibid, ,  1785  ,  traduit  en  français  Bo-lin,  18SS,  1  vol.  )n-8°  ,  avec 
par  J.-C.    Rongemont ,    Bonn  ,  atlas  in-fol. 
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*  RICirrER  (  GniUanme-Hi'  priace  primat  Ddherg  loi  ura- 
cbel-DE),  pTofeMear  émërite  et  ra,  en  180S,  nne  penaioD  con- 
prënâent  de  la  société  des  sden-  sidérable,  qui  Itù  fut  contîiinëe 
cesidijaico-médicales  de  l'ooiTer-  par  le  roi  de  Bavière  après  1k 
site  de  HoMon,  n  vilie  natale,  où  mort  de  ce  protecteur  des  lettres. 
ilmoariit  en  aoàt.ISSS,  à  l'âge  libre  ainsi  des  înqniëtadea  qoi 
.  de  74  ans,  membre  de  plosienrs  trop  souvent  poursniTent  l'homme 
sociétés  savantes  ,  et  a^ant  les  tî-  de  lettres ,  il  vint  cxmler  donce- 
tres  de  médecin  de  l'empire  ,  de  ment  sa  vie  à  Barenth  ,  où  ses 
conseiller  -  d'état,  et  décoré  de  instants  furent  partagés,  entre  le 
ptnsieors  ordres,  avait,  an  sortir  travail,  les  plaisirs  delà  famille 
de  ses  coor»  (1T86),  voyagé  en  et  le  commerce  de  l'amitié.  Cet 
Allemagne ,  ea  France ,  en  Angle-  homme  aimable  autant  qne  sprri- 
terre  et  en  Hollande ,  et  reçn  ,  en  tnel  et  bon  ,  s'éteignit  le  1 4  no- 
f  788,ledoctora ta  l'université  d'Er-  vembre18â5,  emportant  la  repu- 
hngen.  Attaché  ,  deax  ans  après ,  tation  d'an  des  écrivains  les  pins 
comme  jwofessenr  à  raniversité  honorables  de  l'AUemagiie.  Quoi- 
de  Hoscon ,  il  y  enseigna  jnsqn'en  mi'îl  eût  pndn  la  vne  âans  les 
1819,  On  cite,  comme  le  plna  rc-  derniers  mois  de  sa  vie,  iln'a-- 
matqoable  de  ses  ouvrages ,  nne  vait  point  abandonné  ses  occaps»- 
Hittoire  de  la  MMsciM  en  Rvaie  ,  tions  littéraires.  Oatre  les  maté-  - 
écrite  en  allemand  ,  Hoscon ,  S  t.  riaux  de  difloents  ouvrages  ébav- 
en  S  vol.  in-8*  ,  1813-1815.  chésqn'ila  laUsés  MSs,  on  a  de 
*  RICHTER  (  Jean-Panl-Frédé-  loi  nn  nombre  d'écritsassez  consi- 
ric  ),  littérateur  allemand,  connu  dérable,  dont  il  s'occnpait  i  ses 
•onslesprënoms  de'Jcan-Panl' ,  derniers  instants  de  préparer  une 
et  somommé  le 'Sterne 'de  l'Aile-  édition  complète.  Plusjcnrs  de  ses 
magne  >  naquit  ,  en  1 763 ,  à  ouvrages  ,  sous  la  forme  de  ro- 
Wnnsiedel  dans  le  pavs  de  Ba-  mans  ,  roulent  snr  des  sujets  de 
reoth.  Il  étudia  d'abora  la  thco-  philosophie  et  de  psychologie. 
logie^à  Faniver^té  de  Leipsick;  Nous  citerons  :  j  Esquisses  sati. 
mais  il  y  reÂnça  bientôt  pour  n4(t«s,Berlin,  1783et1784.Sv<d. 
composer  divers  écrits  qni  font  in-g";  |  Les  Procès  Groenlondois , 
encore  les  délices  d'one  grande  Berlin,  1783;  |  Extrait»  dtspapien 
partie  de  la  nation,  allemande,  du  diable,  avec  «h  avis  du  juif 
Ses  talents  le  firent  admettre  dans  Mendet ,  1 788  ;  |  L«  vieillard  ju- 
in société  de  personnes  inflaen-  bilairs  ;  |  PaMaginisie ,  1798; 
tes,  et  le  duc  de  Hilboorghausen,  |  Ses  (ellreset  foit  pjan  de  vie.ftt- 
eatre  antres,  dont  il  fr^[nentait  lure ,  1799;  |  Ses  années  dVco- 
la  maison ,  lui  fit  accepter  le  titre  liera  de  1 805  à  1 805  ,  et  ses  petits 
de  conseiller  anlique.  Richter  Voyages ,  4  vol.  in-8°  ;  |  [La  (oge 
épousa  à  Berlin  la  fille  d'an  des  invisible ,  biographie  de  Jenn-Paitl . 
|»incipaax  employés  du  gouver-  a  vol.  in-8°,  Berlin,  1795;  | 
nement  (  Caroline  Meyer  )  ^  puis  Heiperus,  on  45  jours  de  la  peste 
vint  s'établir  avec  elle  (1798)  k  aux  chiens.  Berlin.  1795,  in-8'' , 
Weimar,  où  sa  répolatîon  s'ac-  S°  édition  1798,  une  de  seo  pro- 
crat  encore  par  les  nouvelles  pro-  ductiona  les  plus  spirituelles  ;  [ 
ânctions  qn  il  mit  an  jour.  Le  fie  de  Ouiulus  Fixlein ,  Barenth , 
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1796,  in-S",  édition ugmeiitée,  nnù  il  cmigBail  qofe  b  «dit< 
Beriin,<800;  |  la  VaHie  emmpa-  d'étssiiger  ne  ie  readit  ooiem. 
ntemu,oudel'ImmOTtQlUid«l'énit,  Après  avoir  aMaMiaé  l'emp^ 
Erfnrt  ,  1797,ia'8%  a<  ëdiûon ,  reor  Majorien,  l'an  461  ,  il  it 
1601;  I  Tltu,âe1800à1dl5.  proclamer  à  fta*euie  UMm 
6  roi.  in-S^ ,  Beriiii ,  1800,00  dw  Sevenu  ,  sans  se  mettre  «n  peiae 
ouvrages  oà  J<a»-Pa«i(  a  nonM  da  oonsentemest  de  l'empereur 
le  plus  d'originalité  }  |  Lnmià  d'Orient.  Lu  Vandales  d'^urîqae 
onSetme»  dvI'MticatiMi,  Bnm»-  mû  detcendireM  en  Sicde,  at 
wick,1807  ,St<i^.  la-g".  Il  a  pn-  fiirent  chassés ,  et  les  Altini,  tpi 
blië  en  1804  son  premier  ouTnge  étairat  entrés  en  ltatie,fBr«nt  entife- 
d'an  geM«sérieas  :  l' Jatroditction  ft  remeatdéftitt  par  RiciBer.  libins 
rsxttMigiW  dont  le  seconde  éditioa  Sevenu  ino«rnt  l'as  464;  Rîci- 
a  para  en  1814.  Il  écrivit  aani  snr  mer  oontinna  à  disposer  de  tontes 
'l'Histoire  politii{nc  dn  temps'  choses  en  Italie,  et  b  défendit 
(1814),  et  composa  à  la  même  épo>  de  son  mienx  contre  les  Vandales, 
qne  ses  Sermons  sur  la  paix  et  1'^  Anthènine ,  nonvel  empereur  , 
e^ngw  du  trâne  entre  Mors  tt  Pbè-  Ini  donna  «a  fiUe  en  mariage  ;  mais 
hta.  Son  dmiier  ranion  est  la  Co-  Ridmcr  se  bronUU  avec  Ini  ,  le 
mUe  qm  pamt  eu  18S1  ;  et  le  prit  dans  Rome ,  et  le  fit  moarir 
dcrwer  ouvrage  qu'il  «  publié  à  l'an  47S.  Il  monnit  Ini-mème  de 
fevabn ,  pea  de  temps  avant  sa  maladie  le  1 8  aoât  snîmnt. 
mort,  est  uns  CoUeetion  d'essais  AICIUS  (Panl  ),  inif  converti, 
erititpiet.  On  a  pnblié  '  l'Ë^rit  de  ilorissait  an  svt'  gicdc.  H  était 
Jean-Panl,  ooChoii  des  meilleois  allemand  ,  et  enseigna  la  pbilo- 
morceaux  de  ses  écrit*',  Wei-  sopfaicà  Pavie  avec  beaucoup  de 
mar,  1801-1805,  3  vol.;  et  en  réputation. L'cmperenrMaximilien 
1 8S9  on  a  mis  au  jour  les  '  Pcn-  le  mit  an  nombre  de  ses  médecins; 
sées'  de  ce  littérateur  ,  1  vrJ.  mais  ce  ne  fut  pas  de  ce  câté>la 
in-^°.  qu'il  se  distingua.  Il  dut  sa  prind- 

*HICHT£R(CNarles-F.).pro-  pale  gloire  à  sonVniditiou.  Qu». 
Hesscur  de  philosophie  à  Leipnc^,  qu'on  ait  donné  de^andsâoges  i 
mort  le  Si  janvier  183S  ,  est  au-  sa  politesse  et  à  sa  modéntion,  û 
tcttt  de  plusieurs  ouvrages  estî-  se  fit  plusieurs  adversakes  ,  ett- 
Ms.  Ce  savant  travaillait  à  la  trc  antres  Jean  Eckius.  Le  siriet 
'Geeette  littéraire' de  Halle.  de  lenr  dispute   était   :  '  Si   les 

RICIMER,  patrice  et  général  cieux  étaient  animés?*  Rjdus  , 
romain  .était,  par  sa  mère  ,  petit-  qui  tenait  pour  l'affirmative, 
fib  de  Wallia ,  roi  des  <ioths  :  il  avan^  à  ce  sujet  des  sentiments 
vivait  dans  le  v°  siècle  ;  il  était  qui  le  firent  passer  pour  im  esprit 
né  en  Souabe  et  avait  été  élevé  singulier.  On  a  de  Ini  un  grand 
aux  premières  dignités  de  l'cm-  nombre  d'ouvrages  contre  les 
pire.  Aucan  particulier  n'y  avait    juifs  et   sur  d'autres  matières   : 

tihts  da  crédit  et  d'autorité  que  |  De  eatesti  agricuttura ,  Bile, 
ai.  H  s'en  prévalut  pour  déposer  1587  ,  is-fol.  :  Erasme  en  parle 
dea  empereurs  ,  qn  il  faisait  et  avec  doge  dans  une  de  sek  Ëjn- 
dcAùait  i  son  gré.  Il  ne  tenait  très;  |  TointuMea  eoJtimentaHola, 
qn'ft  hû  de  prendre  la  poBTpre;    Augsbonrg  ,  *5« ,  1à-4^;   ]    Vê 
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i,xtt~il  WtBicb  KmeHffNlf  cdMi»,  i  rct.  in-S".  Hiedetel  est  inooit 
An^Bbonrg,  1515,  i]>4':  ]  tine  connu  comme  tainistre  pl<inipo- 
Baramytu  panr  animer  les  All^  tentiaire  an  congrts  de  b  paix  de 
nùnds  à  entreprendre  la  gneirc  Teschen.  H  nonrat  dans  sa  -cam- 
contre  se*  anciens  confrères  ;  firo-  pR^^ne  près  de  Vienne  le19  9ep- 
dnctioB  indigne  d'an  savant  chrë-  tembre  1785,  à  l'âge  de  45  ans. 
tien.  *  RIEGELS,   Konyernenr  de» 

HIDLEY  (Nicoiat) ,  né  en  ISiX)  pages  de  la  conr  de  Copeuhagne, 
du»  le  comté  de  Noithondicr-  mort  en  1 80S ,  daa&  sa  IV  année, 
bfbd ,  fiit  éfeVé  ,  toW  le  rÈgnc  a  pnblié  la  meitlenre  Hktolre  Se 
d'Ëdqnard  VI ,  k  Tévéché  de  mutemareh  qiti  soit  connue. 
Rotliester  ,  pois  k  celai  de  Lon-  'HIEGGER  t  Joseph -Antoine- 
étét.  Mais  à  l'aTénemeilt  dé  Ifa-  Etîèliné ,  che*al!ier  de  ) ,  jariscon- 
rie  à  la  cooronne  ,  il  fîit  tradnft  suite  et  lîttératenr  allemand ,  olv- 
en  jagement  ponr  son  apostasie  tint ,  en  1T64,  la  chaire  de  droit 
et  son  attadiement  aux  nonveHes  ecclésiastique  an  collège  Théré- 
erreitrs  ,  dont  il  était  un  des  pins  sien  ,  à  Vienne ,  passa  en  1T65  à 
Atnatiqaes  partisans,  déposé  et  celle  de  ditoit  civil  à  FriboAi^  ,  et 
brùté  à  Oxford',  le  16  octobre  devint  conseiller  et  profcssenr  de 
1555.  On  a  de  loi  tm  traité  D*  droit  pnblic  à  Pragne.  Nommé 
etma éaaXniea ,  et  quelques  autres  ensuite,  parl'empereorJoscpb  II, 
Hvres  contre  la  religion  catho-  inspecteur  des  ëiades  et  rappor- 
lùnie.  teur  de  la  censure,  il  seconda  avec 

RIDLET  (Thomas),  juriscon-  autant  de  zèle  que  de  talens  les 
suite  ,  né-à  Eli  en  Angleterre  ,  vaes  de  son  souverain,  et  contri- 
nort  en  16S8,  est  auteur  d'une  bna  puissamment  au  changement 
liit  des  lois  civiles  et  éecUsiosti-  qui  s  opéra  dans  le  système  des 
911e;  :  Anvrage  savant.  étades.    Il  quitta  cet    emploi  en 

RIÏXH.F1  [Charles),  antenr  1 782  pour  s'attacher  au  pnnecré- 
véniâen  do  xvi'  siècle,  à  qui  l'on  gnant  de  Scfavrartzcnberg ,  entra 
doit  une  YKe  en  italien  de  Jacques  quelques  années  après  dans  l'ad- 
Aobusti ,  &X.  TfRtoret.  Cet  ouvra-  minigtration  de  Bohème,  et  moa- 
»c  est  estimé.  Noos  avons  encore  rat  en  1T95  .  laissant  plusieurs 
ae  hti  une  BUMie  dta  («tnlres  vi-  ouvrages  estimes ,  parmi  lesquels 
«Iticni ,  réimprimée  avec  des  par-  on  cite  :  |  des  Fonéatimt pour  Um 
traits,  i  Venise  en  1(W6,  en  S  éludiaitts  en  Bohème .  i7Si7 :  \  Âr- 
vol.  ia-i'  :  c'est  la  meillenre  édi-  chivet  de  l'histoire  e*  de  la  statisH- 
tion.  gne  de  Bohême  ;    |    Esqnlsses  d'une 

HTCDESEL  (  Josepb'flerman  géographie  statistique  de  la  Bohème: 
VE  )  ,  baron  d*Eisenl»ch-snr-Ak'  ces  ouvrages  sont  en  allemand. 
tenbônrg,né  en  1T40,  ministre  du  \  BibHothect  jvris  canonici  , 
roi  de  Itussc  à  la  conr  de  Vienne,  Vienne,  1761,  2  vol.  in-8°;  | 
s'est  distingué  dans  la  république  Hiitoria  jvrls  romani ,  Frîbouig, 
des  lettres,  par  son  livre  intitulé  :  1766,  1771,  in-a";  1  Opuscvla 
Voyage  dans  la  Sicile  et  In  Grande-  ad  feistorlam  et  jurispnufetilJai» 
Criée  ,  Zurich  ,  1771  ,  Paris  ,  pracipue  eeelesiastieam  ilhutran- 
W73,  avec  THistoiredc  la  Si-  *iiii,  Ulm,  .1774,  in-S";  j  pin- 
Ole  ^'pv  Ncmiri ,  Pirâ,  180S ,     tieun  ZMcsertollmi  Inaéréet  dans 
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le*  ÂmaniUUet  litterarim  frVmrgtK-  avec  cefaii-ci ,  dirif^e  m«  feroN , 

tes.  Une'  Notice  bîographiqae  '  »ur  ÏDcegsamment  accmet,  vera  les  tr»- 

I  antenr  et  «or  son  père ,  cpii  t'est  tbox  de  la  Cortadma ,  lai^e  de 

•ostt  dûticgaé  dans  la  jnrùpni-  terre  qui  naît  Cadix  an  continent, 

dence  ,  a  été  publiée  à  Prague  et  Après  de»  tentatives  dont  l'unique 

à  Vienne  en  1797  ,  par  Wond  de  résnltat  fut  la  pri»e  d'onarsoial, 

Granvrald.  Riego,  qui  commençait  à  craindre 

*  RIEGO  ï   NuHEz  (  Raphaël  le  refroidiMement  de    l'enthon- 

uel},  le  principal  auteur  delà  ré-  siasme  qu'avalent  escité  ses  pre- 

volution-espagnole  de  18SÛ,  aé  à  miers  succès,  se  détermina  à  en- 

Tuna,dan»les  Astnries.en  1785,  treprendre  une  invasion  dans  ISn- 

s'enrôla  en  1808  dans  les  milices  tcrieur  du  royaume.  A  la  t&te  de 

espagnoles  qui  se  levèrent  pour  1,500  hommes,  il  se  porte  ven 

reponMerl'inTagion de  Napoléon,  Algésiras,  traverse  tonte  rAjida> 

Ait   fdît  oflicier  dans  le  régiment  lonsie,  est  poarsaivi  jusqn'à  Ma- 


des  Asturies ,  et,  tombé  bientôt  an  laga  par  un  corps  sous  les  ordres 
pouvoir  des  Français ,  fut  amené  du  gâterai  O'Donnel,  et  là ,  aues 
dans  notre  patrie,  on  il  s'initia  maluailé  dans  un  combat  qu'il  n'a 
aux  idées  lîbàales ,  dont  plus  tard  pa  éviter ,  il  allait  être  abandonné 
il  devait  être  l'un  des  cbampion*  de  presque  tons  les  siens  lonqo'il 
parmi aea compatriotes.  Hendaà  apprena( mus  16S0)  qu'enfin  U 
•on  pays  par  lea  événemeota  de  conatitation  proclamée  k  la  Coro- 
1814 .  d  n  y  rentra  qu'après  avoir  gne  et  k  Madrid  vient  d'être  ac- 
TÎsité  l'Allemagne  et  la  capitale  de  ceptée  par  le  roi.  Ce  prince  pro- 
l'Augleterre.  reprit  du  service ,  digua  les  marques  de  sa  bienveil* 
et  fut  lait  lieutenant- colonel  dan*  lance  à  Riego,  dont  la  marche 
le  r^iment  des  Asturies.  Lors-  jusqu'à  Madrid  eut  une  sorte  de 
qu'en  18191a  portion  de  ce  corps  solennité  triomphale.  Il  fut  créé  - 
où  il  comman^it  fut  dirigée  vers  maréchal-de-camp,  pois  capitaine- 
Cadix,  comme  disant  partie  de  général  de  l'Ara^n.  Cependant 
Tannée  destinée  à  une  expédition  le  parti  constitutionnel  ne  tarda 
contre  le*  colonies  d'Amérique  pas  à  se  diviser ,  et  Ri^o  se  troo- 
qn'on  songeait  k  reconquérir,  va  bientôt  en  oppositfon  avec  le 
Hîego,quis  était  affilié  au  complot  ministère  qui  profita  d'un  moave- 
tramé  par  les  colonels  Qniroga ,  ment  démocratique  qui  eMt  lien  à 
Areo  -A^[uero  et  Lopez-Banos ,  Sarragosae,chef'liea  aeson  gouver- 
se  changea ,  après  l'arrestation  de  sèment,  pour  le  destituer  et  l'exi- 
ccschw,  dénoncés  par  le  comte  1er  à  Lénda;  mais  cette  disgrâce 
del'Abisbal,  de  lever  l'étendard  augmenta  sa  populanté,  et  «on 
de  l'insurrection.  Le  1"  janvier  nom  devint,  parmi  les  Comun^n», 
1SS0,  il  proclame ,  au  village  de  uu  cri  de  ralliement.  Les  élections 
Las  Cabezas-de-San-Juan,  ouest  de  18SS  le  portèrent  aux  cartes. 
Stationné  sou  bataillon ,  le  réta-  et  il  en  fut  nommé  président.  Le 
blissement  de  la  constitution  de  régiment  qu'il  avait  commandée 
Cadix,  va  immédiatement  propa-  Cadix  eut  l'honneur  de  défiler 
ger  le  mouvement  donné  à  Arcos,  dans  la  salle  des  séances,  et  le 
puis  à  AIcala-de-las-GazoIes,  on  saLrc  dont  ce  général  avait  ùàt 
d  ddîvreQuiroga,  et,  de  concert  hommage  à  l'assemblée,   loi  fat 
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rcniîa  s^n  ^n'il  s'en  aervH  contre  puis  condaît  à  Madrid ,  <rà  il  fat 
les  ennemis  de  la    constitation.  .condamné à  perdre  la  vie  snr  an 

Lon  dn  sonlèrement  de  la  garde  gibet,  jugement  qui  fut  exécuté 
royale,  le  7  juillet  18S3,  Rieço   Te  5  novembre  1 8S3 .  an  milien 

combattit  dans  les  ranfjs  des  mili-  d'un  grand  conconra  de  peaple, 

ciens,    et  fît  triompher  le  parti  On  apnbliéà  Paris .-    |    Procix  rfu 

constitutionnel.  A  I  approche  de  çéiiiral    R.    del    Biego,    précédé 

l'armée  française,  il  vota,  confor-  d'une  Notice  biographique,  18^, 

mènent  à  un  ardcle  delà  consli-  in -8".    On  peut  consnlter   aussi 

tntion,   la  suspension  provisoire  pour    plus. de  détails  :  Mem.  of 

de  l'antoritë  royale,  et  en  même  IA«  life  of  D.  Bapbaeldel  R iego , 

temps    celle  de    l'assemblée   des  by    a  Spanish    offieer ,  Londres, 

cortès,qai  furent  l'une  etrautrc  1825,in-8°. 

remplacées  par  une  régence  du-  *RIETZ(M'"'),  connue  sous  le 

rant  la  translation  du  roi  et  du  nom  de  comtesse  de  Lichtenait  , 

Ïonvemement  de  Séville  à  Cadix,  était  fille  d'un  musicien  nommé 

e  général  Ballesteros  ayant  s^é  Henck  ,  et  devint  la  maîtresse  de 

nue conventioD  avec  les  Françsis,  Frédéric- Guillaume  II.  Dans  les 

et  le  général  Zayas  ayant  perdu  derniers  moments  dé  sa  vie ,  elle 

la    confiance    du  gouvernement,  s'était  emparée  exclusivement  de 

niego  fut  chaîné  de  se  rendre  à  Tesprit  du  roi,  et  ce  fut  avec  une 

Halaga  par  mer  pour  se  mettre  peineinfinie  que  l'on  parvint  à  em- 

&  la  tète  des  troupes  qa'il  com-  pêcher  cette  femme  de  recuieiliir 

mandait ,     afin  de   feire  ensuite  son  dernier  soupir.  Aossitôt  après 

■B  jonction  avec  Ballesteros.  lien-  la  mort  dn  roi,  on  la  dépouilla  de 

lera  d'abord  le  commandement  à  ses  terres  et  de  «es  effets  de  ban- 

Zayas  qa'il  fit  embÂrqner  pour  gne.  Sa  vaisselle  d'argent  et  ses 

Cadix ,  et  il  était  parvenu  par  des  diamants  furent  atîetté»  à  l'extinc- 

marchesrapidesàrejoindrelegcaa-  tion   de  ses  dettes,  qui    étaient 

toimemensdapremier  decesgéné-  nombreuses.  On  lui  laissa  senle- 

raos  ;   mais    assuré    par  une  en-  ment,  à  titre  de  bienveillance ,  son 

trevueqa'ileut  aveclui,  qn'iltra-  mobilier  et  la  jouissance  d'un  re- 

hissBitlescortès,illefit  arrêter  par'  venn  viager  de  fiatre  mille  écns; 

ses  soldats.  L' état-major  deBatlcste-  enfin,  elle  fut  condamnée  à  être 

rDB,auiavait  embrassé  ses  projets,  enfermée  dans    la  forteresse  de 

le  délivra  et  provoqua  son  armée  à  Glogao,    où  elle    resta   dix-huit 

résister  irRiego.  Ccloî-ci ,  aumo-  mob.  Elle  obtint  ensuite  la  per* 

ment  d'être  atteint  par  les  Fnin-  mission  de  se  retirer  à  Breslaa. 

^is,  {ht  obligé  de  renoncer  à  son  Plas  tard,  «Ile  revint  à  Berlin  , 

entreprise  et  de  se  retirer. Mais,  oà  elle,  vécut  dans  l'obscurité,  et 

'  toujours    poursuivie    par   divers  moumt  presque  oubliée,  le  9  juin 

•    corps  français,  sa  petite   troupe  1ë30> 

fut  entièrement  dispersée ,  et  lui-  RIEUX  (  Jean  se  ) ,  maréchal 

I  même,  blessé  à  la  jambe,  se  sauva  deFrance,  fit  ses  premières  a  r- 

snrunchevalqu'onlnîavaitprété,  mes  dans  l'armée  anglaise,  parle 

le  sien  ayant  été  taé  sons  lui  ;  enfin  secours    de    laquelle     Pierre-le- 

il  tôt  livrA  par    ses    guides  aux  Cruel,  roi  deCastille,  reconqnit 

Francis,  jeté  dans   an  cachot,  une  partie  de  son  royanme.  Us  at- 
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ttdiâ  dspnis  à  la  FrâBce,  et  ser-  ce  prince  tnte«r  de  sa  fiDe  Anne 
rit  ^orieaRemcnt  sons  Charlw  VI.  de  Bretaf^e.  Il  rnivit  Charles  VIII 
Nomm^  maréchal  de  France ,  ea  dans  b  maHicareosc  expédition 
iSffl,  il  délit  les  Anglais  qai  rava-  de  Napica ,  fat  nommé  par  Lonis 
Çeaient  la  Bretagne  en  1401.  Des  Xlf  commandant  en  RoussiBon, 
intrignu  de  coor  le  firent  snspen-  etmonmt  en  1518,  à  71  ans. 
dre  du  fonctions  de  sa  cbar^e  en  *  RIFFAUT  des  H:^Taz9 
1*11  ,  «ans  cependant  être  desti-  (  jean-RenS-Denis  )  ,  physicien, 
tmé,  comme  le  disent  là  plupart  ne  vers  1754  a  Saoœar,  s'atta- 
4o  écrivains;  mais  il  ftit  rétal^  dia  à  la  régie  des  poudres  « 
l'am^  d'après.  Las  des  vids sito-  salpétrtw,  en  fbt  nomnic  commis- 
dfli  de  la  vie  de  oonrlîsan ,  et  ac-  saire  an  Ripault  jprcs  l'ours  et 
cablë  du  poids  des  années,  0  se  contriboa  i  l'aménaratioii  et  a  la 
démit  de  aa  dignité,  le  15  août  découverte  de  divers  procddée  de 
1*17,  en  &veor  de  son  fils,  et  se  fabrication,  tendant  à  en  dinâ- 
tctira  dans  ses  terres,  oii  il  mou-  nner  les  dangers.  Ses  services  le 
rot  le  7  septembre  de  la  même  firent  nommer  r*n  des  trois  ad- 
année.  Agé  de  75  ans.  m  inistra  leurs -généra  ni  des  poa- 
RI£IIX  (  Pierre  nE  ) ,  seigneur  dres  et  salpêtres.  La  r^c  des 
de  Rodiefort-,  fils  du  précédent,  poudres  ayant  été  coiifiée,  après 
fct  bitmarédial  de  inrancc,  en  la  restauration ,  à  un  ditccteur-gé- 
141T .  k  la  place  de  son  père,  ïtéra!  pris  dans  le  corps  de  l'arti!- 
Cesdtné  en  1418  par  la  faction  Icric ,  Rif&ut  quitta  cette  admi- 
^MUrguignonne ,  il  se  jeta  danslc  nistration,ct  se  livradès-lorsavcc 
'  parti  du  dauphin  (  depuis  Char-  ardcnf  k  l'étadc  des  sienccs  chi- 
tes  Vil  ),  qu'il  servit  avec  succès,  miques.  Il  mourut  à  Paris  le  T 
Il  défendit  la  vifle  de  Saint-Dc-  février  182T.  On  lui  doit  :  |  Mu- 
nis contre  les  Anglais,  cn14S5,  nvel  du  commissaire  des  poudres 
Ireprit  sur  eux  Dieppe,  et  leur  fit  et  salpêtres,  Paris,  an  vni  j 
lever  en  1437  le  siège  de  Harfleur.  |  Sysléine  de  chimie ,  traduit  de 
Mais  comme  il  revenait  triom-  l'anglais  de  Thompson,  enricfai 
frfiatft  de  cette  expédition  k  Paris,  d'observations  par  BertiKiRet , 
OtiiHaume  FIa?i  ^  capitaine  de  1809,  in-8°;  fi*  édition  ■  d'après 
"Compifegne ,  dévoué  aux  Anglais ,  laS'de  l'ouvrage  anglais,  1818, 
l'arrêta,  et  le  tint  dans  une  dure  4  vol.  in-a";  avec  un  Supplémeut, 
prison  en  cette  ville,  où  II  mon-  18SS,  contenant  lus  additions  fai- 
mt  de  misère,  l'an  1439.  tes  par  l'auteur  dans  une  6*  cdi- 
RIEUX{JeanDE),  petit-neveu  tion  ,  publiée  à  Londres  en  Ififil  ; 
du  précédent,  né  en  1447,  suivit  j  Essai  sur  }es  affections  ealeu- 
l^rançois ,  duc  de  Bretagne,  l'au  leuses,  traduit  de  l'anglais  d'A- 
1464,  dansla  guerre  du  Weu  <pu-  leïandre  Marcel ,  in-B"  ;  |  Trait* 
bUc.  11  fut  fiiit  maréchal  de  Brcta-  de  l'art  de  fabriquer  lapoudrc  à  ca- 
gne,  en1470,  et  lienlenant-géné-  non,  Paris,  1812,  1  vol.  iri-4", 
ni  des  années  du  duché,  rn147â.  qu'il  a  composé  avec  Bottée  de 
Les  &voris  du  duc  Fran^'ois  1c  for-  l'ontmon  ,  et  qui  s  cCc  traduit  en 
cërcnt  it  se  joindre  aux  mérou-  plusieurs  langues  ;  |  VAit  du  sal- 
tents.en  1484;  mais,  étant  rentré  pHrier,  avec  le  même,  1815, 
dans  le  devoir,  il  fut  nommé  p«r    in-4'';  j  TrafUpratiquc  sur  l'usage 
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fl  U  maie  d'^gplie4^tU^n  det  ri^eUf»  .  r«at  l'ettÈR*  eC  la  cgafiwtce  (^ 
thii^iwes  fondé  sur  det^fx^iriettcts,  plaaâeuncBTdinaiaetdetKiiaaU, 
trad.4cVaugl.nirIaS'cdit.,1B19,  eotreantrea  da  cardiosl  I^embe^ 
la-Bf  ;  I  OUmie  du  Qt»s  du  niondf ,  tinî ,  dq>iiia  pape  mu  le  ncm  de 
par  Sam.  Parkc,  trad.  de  l'aiigbua  B«wît  SIV  ,  qoi  honorait  Mornt 
surlaS'édit., 1832,3vol.  in-S";  |  ftl^nti  de  tet  rûitei.  Ce  uvut 
Diet.  d»  Chimie  tv  U  pta»  de  celui  jnrucoiualte  noonit  k  Home  le 
de  A'icAoboii,  pai  André  Ure,Uad.  1T  janvier  1T35.  D  avait  laiMé  dtt 
^d'angl.  inrla  9^  cdit.,  t8SS-S4,  Commeiiiaires  nr  Ut  rigltt  d»  |a 
4voI.  An-S'il-ipl-î  I  àlnuutl  tJtior-  çhaneelUrù  imdoll^ue,  miùatété 
ftprat.  dupeiiUrtea  bàfimmto,  4^  publiât  avec  deutote*  par  Nicoha  et 
doreur  ctduvtriiiwnir.lSâiiia-lS,  J.-B.  Riganti ,  mu  neveux,  Rome, 
^'cdlt.,  iii^;\  Manuel  tfUoT.  et  1745,  Colore,  t751,  4v.  in-fi>l. 
gr^t.iubratstiir,i8^,in-iiii  |  Jf«-  AtGÂUD  (  Hj^cn^tM  ),  pô»' 
Bkff  dBc(iitnt«,l8S5,  in~18,â'édit.  (re ,  né  à  Perpignaa ,  eA4665,a 
entièrement  refondue  et  cânaidé-  ité  noramà ,  av«G  pitice,  le  Vam- 
rablcinenl  Augi^cntée  par  A.  D.  tlfct  de  la  France.  Atto^  peintre 
Vej^ina^d,  loST,  in-loj  |  Un-  ne  l'a  88t-pa*sé  pour  le  pwtinit. 
«ael  de  chimie  anu^am* .  on  ^^»^-  La  ville  de  Forfugnas ,  m  p*trié , 
r«(lM  rtcriniiout  ekimiqnef,  tra-  gai  joninait  depou  1179  ail  pri- 
doit  de  l'anglais  d'Accmn,  18^^  ,  vilése  ds  nommer  tons  let  ani  m 
in-ISiS' édit.^evaejj^r'VeEgDand,  «dsld,  vaàlnt  donner  à  «on  ot- 
1837}  i  Manuel  complti  du  (ciutv-  ioy«ii  une  marine  éclatante  de 
rier  et  ^digT«lSMfur,MtS^,iarVQ.  wn  ettive ,  en  le  naramant. 
biGA  (  Pierre  fiy  ] ,  poète,  LaùXV  ajoota  à  cet  lioimeiir, 
natif  dç  Vciidûme,viyaiten  1160,  es  kii  dannaiit  de  oosvdlMlet- 
et  iai  d'abord  chaiioçie  et  dup-  trec  de  noUsuë,  le  wrdon  de 
tfo  de  1«  KkétTHpole  de  AeiipÀ  SainUfiefad  «t  dee  '  pcoaiotis. 
abandonna  cm  «iiqtlow  pcuir  m  Sigaad  payant  anin  4  la  6hce  de 
faire  i^noioe  r^oliw  m  Saiof-  diraotoar  de  l'andëaid  né  pcin- 
fienj*  dan  la  flotew  yilla,  ft  tan,  qui  le  ^MÉ'dk  en  1T4jt,à 
monmt  eu  1909.  Noiisavoittde  60 «itt. CeMaitneacoii^Mwéqncl- 
lui  an  poème  întitolé  ^«cftra ,  p«-  qnea  tablean  d'iùsloire ,  mais  ea 
Ulé  par  D.  .George*  Galopin>  petit  nombre  Q  caÉBvhait  tod- 
mpîne  de  Saiqt-tiutuain.  C'eat  «n  joora  la  nature  avec  dincroemeit 
^>régé  de  la  Bible  en  vers  élé-  et  avec  choix  ;  il  a  peint  les  étof- 
giaqaea ,  atcez  bien  Ëits  pour  le  Cm  avec  un  art  qui  va  juiqu'i  sé- 
temps  de  l'auteur.  dnire  le  spectateur.  Ses  couleurs 

KfGANTI  (  iean-Jtapticte),  né  et  sei  teintes  sont  d'eite  vivacitti 
à  Mclfl,  dans  le  roYaune  de  Ni-  et  d'une  ûaîchenr  admirables  ;  ses 
les,  l'an  1661 ,  étudia  en  dnoità  ouvrages  sont  finis  smh  être  pei- 
.ome,  en  1673 ,  et  y  fit  tant  de  nés.  UÛ  lui  reproche  d'avoir  mis 
proffrëe,  qu'à  l'âge  de  S3  an*  ,  le  trop  de  eonlbsion  dans  ses  drape- 
célëbrc  BandinnsPaBciaticiu.car-  rie*,  ce  qui  détourne  l'attention 
dinal  prodataire ,  le  prit  pour  «on  âne  k  b  tAt»  du  portrait  ;  et  l'on 
auditeur  ,  «mploi  qu'il  remplit  remanrae  dans  plnaieur*  tableaux 
avec  honneur  pendant  S5  ans.  Sa  de  sesdemière*  année* ,  des  con- 
acieatt  et  «es  TeiUu  lu  Btéatè-    )avs  hos,  «t  tm^oii  deeotden 


t 
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li  lire  inr  le  violet.  On  ■  taean-     en  France.  Après  avoir  err^  qod- 


{ Ri^nd  peignit  tons  les  WDve-  rea,  il  ■  embarqua  de  Hollande, 
lains  et  les  pins  illustre*  peraon-  avec  sa  bmille ,  pour  les  Etats- 
kages  de  rEniope ,  oii  sespartraits     Unis,  et  moonit  àlaNonvelle-Or- 


sont  répandu.  Le  Musée  de  Paria  léans  en  18Sf . 
en  pouëde  plusieurs,  et  entre  RIGAULT,  Rigolliw  (Nicolas), 
autres  enx  de  Le  fintn,  de  Mi-  aaTSBt  .jDbilolopie,  né  à  Paris  en 
Çnard et  de  Boss%et.']  i577,ann  père  médecin ,  fitset 
*  RIGAUD(  Antoine,  baron  ],  études  avec  distinction  chei  les 
maréchal  de  camp,  néen1758,  iéeaites,  et  plut  au  président  de 
entn  au  service  an  commencement  Thon  par  son  Fttntu  poratitieuM , 
de  la  révolution,  dont  il  fit  tontes  pièce  satirique  contre  les  parasi- 
les  campagnes,  devint  colonel  dn  tes.  Casanbon,  charge  de  niettre 
.  S5*  r^îment  de  dragons ,  fut  en  ordre  la  bibliothèque  dn  roi , 
nommé  commandant  delà  Légion-  s' étant  retiré  eu  Angleterre,  Rî- 
d'HonnevraprèslabatBilledjVnA-  gaolt,  qui  avait  eu  part  à  ses  tra- 
terliU,'et  général  de  brigade  eu  vaux,  le  rempla^.  Le  roi,  cod- 
1809.  Conservé  dans  ce  grade  par  tent  de  ses  services,  le  nomma 
le  roi,  IligBud,qui,  an  mois  de  procorenr^éneral  de  h  chambre 
mars  mis,  commandait  la  sobdi-  souveraine  de  Nanci,  conseUler 
TÎsionmilitaîredeChàlons (Marne),  en  pariemeut  de  Mets,  enfin  in- 
fht  un  de  ceux  qui  s'employèreiit  tendant  de  cette  province.  0 
avec  le  phis  de  zèle  pour  favoriser  mourut  &  Tonl  en  1654,  k  Tt 
le  retour  de  Napoléon.  Tondis  que  ans.  Ses  principanx.  ouvrages  sont  : 
le  maréchal  Victor ,  araivé  en  tiàle  {  des  EdittoM  de  saint  Cyprien  , 
de  Paris  le  90  mars,  r^Wt  à  1648,  in-fol.  ,  et  deTertnllien  , 
ChJJons  les  préparatifs  d'un  mou-  ^6M  ,  in-fbl. ,  enrichies  d'obser- 
vement  «i  avant ,  Rigand ,  fit  dations  ,  de  corrections ,  de  notes 
prendre  les  armes  à  ses  troupes  ,  qui  servent  sonrent  moins  à 
le*  informai  de  rapproche  rapide  éclaîrcir  le  texte  qn'A  établir  les  . 
de  Napoléon  vers  Paris,  et,  aux  opinions  particntières  du  scolias- 
cris  de  vive  l'empereur!  foula  anx  te.  [  Foyet  Vavissedr.  )  11  pré- 
pieds ,  en  leur  présence ,  les  dé-  tendit  prouver,  dans  une  de  ses 
cotations  du  Lys  et  de  Saint-Lonis,  remarques  sur  Tertollien  ,  v  que 
dont  le  roi  Tavait  honoré.  Tels  les  laïqnes  ont  droit  de  consacrer 
sont  les  bits  qui ,  un  peu  moins  reucbaristie ,  en  cas  de  nécessité, 
d'un  an  pins  tard  ',  formèrent  la  lorsqu'ils  ne  peuvent  reconrir  aux 
matière  d  un  jugement  du  S°  cou-  ministres  ordmaires  de  l'Église.  ■ 
seil  delà  1"  division  mibtaire.  Le  savant  L'Aubespine  lui  prouva 
condamnant  Rigand  à  mort,  par  la  fausseté  démette  assertion,  et 
contumace  comme  coupable  de  Rigault  afi  rétracta.  11  avait  d'au- 
trahison.  Celui-ci,  prisonnier  do  très  sentiments  peu  fevorables  à 
général  russe  CzemitscheET  au  la  croyance  de  t'ï^ise  romaine, 
nais  de  ioillet  1 81 5 ,  lavait  été  en-  et  il  remarquait  avec  plus  de  soin 
voyéà  Francfort:  la  capitulation  que  de  jugement  dans  les  anciens, 
de  Paris  Ini  rendit  la  liberté;  ce  qui  lui  paraissait  contraire  à 
mais  il  n'ent  garde  de  repuûtre  cette  croyance.   |   Qadqnes  Tm- 
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AmHom    f  mitean  gréci ,   mu    étaUiwement ,   an   perfectîaatift* 

âëgBBce  et  MOIS  correction.  Ca    ment  de  la  nomendatore  et  det 

anteort  sont  :  Ononnâre  [  De  im-    principes  de  l'harmonie,  mr  lec- 

Mratorif  liuNMtons),  1600,  in-    qnel^  avait  des  idëei  trèHiettec, 
..        .   .,    .. ._..__^  ^^     5„.»-._,  _,_-: . 


.;  Ajt^midore  et  Achmet  (  De  On  mft  loi  plm 
dMuatioae  per  wmnia),  1603 ,  in-  quiaSr  et  tym/itoniet ,  qni  fiirent 
4*  ;  I  dea  Note*  et  dea  CometUms  exëcntéa  arec  «nccès  an  concert 
tar  pldsieim  antenrs  grecs  et  la-  des  amatenrg  et  à  l'hàtel  Son- 
tins  :  sur  Phèdre ,  ntr  Julien,  sur  bise  ;  |  quelques  oratorio,  tels  que 
les  ëcriTain*  De  n  agraria  ,  Am-  la  Sortie  d'Egypte  ,  JephU,  la  Prlte 
sterdam  ,  16Ti  ,  in-4*;  |  une  ifeJ^ri«Ao;  plusieurs  petits  o/Wrru. 
Continuation  de  l'fffstofre  dmpri-  parmi  lesquels  on  remarque  le  Sa- 
MatdeTIum,  en  3  livres  :  indi-  vetter  et  le  Financier,  Blanche  et 
fpte  de  cet  historien,  du  moins  Vemeitle,  VAvtoMiOe,  Luem ,  le 
pom  l'âègawx  do  style,  niais  (an  Fermier,  n  avait  composé  pour 
trop  bien  assortie  à  ses  pnfjagés  ;  le  grand  Opéra ,  Cora  el  Aloaso , 

I   De  verUt  quœ  in  aoveUis  eoa^  dont  il  ne  put  jamais  obtenir  la 

Hhttionifrnjpost  JwHufonitin  oceur-  rnprësentation. 

rwit  glofsoriMm ,  en  1001  ,  in  i,';  *  RIGNOUK  (Antoine,  baron). 

)   De  la  prélation  n  retenue  féodale,  maréclia  I- de-camp  ,   né  le  17  f^ 

en  161S,  in-*"  j    |    DiatrUia  de  vrier  1T71,  morti  ViUenave  d'Or- 

SatyraJuvenoIif ,  daneréditionde  m<ni ,  le  4  septembre  1833,  em- 

poëte ,    donnée    par   Robert  brassa  la  carrière   des  armes  en 

à  Paris,  ai  1616,  in-  1791 ,  devint  chef  de  bataillon  en 


19;    I    De  lege  Tendittonis  dicta,  1806,  et  se  sijpiala   tellement  à 

ebiervatio duplex ,  Tonl,  16i5et  Eylaa,   qu'il  mt  nommé  snr  le. 

'  16(4,  m-^'  :  )  Ftauu  partattieuM,  champ  de  bauiile  colonel  du  10^' 

1601  ,  iu-À*;    I    AiKtmres  /iniam  régiment.  Après  avoir  &it  les  cam* 

ragwidoram .  Paris ,  1614  ,  in-i*  ;  pagnes  de  Prusse  et  de  Pologne , 

I    Obserrallo  ad  eoiultMionen»  re-  il  passai  l'armée  d'Espagne,  et  se 

gksn  anat  1643  ;  |    De  modo  fO'  distingua  k   h  bataille  d'Occana 

«orl  ]n>oposito,  en  1645;     |    Ob-  (16  novembre  1809] ,    et  an  com- 

senotlo  de  pâfralis  fttndit,   etc.,  bat  de  Poeo  Alcon.  Danslesmon- 

TobI,  1651  ,  in^C.  tagnes  de  Ronda,  il  surprit  les 

HIGAULT  (Hugues) ,  coré  de  Espagnols  et  fit  mettre  bas  les  ar- 

Saint-Pierre  de  Nue ,  dn  diocèse  me*  à  nn  corps  nombreux  dont  il 

d'Auxore,  né  à  Perig  en1707,  ramena  600  prisonniers.  En  juin 

mort  en  1765,  est  auteur  d'an  ou-  1615  il  remplit  les  fonctions  de 

vrage  intitulé  :  SanOte  aHlIsfjorio  :  chef   d' état-major    du    huitiëme 

rensis  eeetesim   fostontm    carmen,  corps  de  l'armée  des  Pyrénées, 

libri  13, 1790,  in.6°.  Mi|^  à.la  demi-solde,  puis  à  la  re- 

•  RIGEX  (Henri-Joseph) ,  com-  traite ,  il  se  retira  Mns  ses  pro- 

poeitenr  allemand,  mort  à  Paris  priëtésàVillenave-d'Onnon, ànne 

presque  subitement  en  1799,  mai-  liene  de  Bordaaax.  11  avait  été 
tre.de  musique  du  concral  spir^  nommé  chevalier  de  la  Légiou- 
tuel,  et  professeur  à  l'école  oP  d'Honneur  le  14  juin  1S04,  lors 

chant  et  au  oonstTratoîre,  contrt-  de  la  première  promotion  de  cet 

!»>  beancoop,  dans  ce  dermer  i>rdre ,  officier  en  1810,  et  con> 
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m«ndenren1813.  Lihûc  X\m  hn  «flamiiiç  «on  ëln^tenpe  ^«^ 

avait  donné  aiissi  la  croîi  da  St-  doit  {let  taileanx  pleuu  de  nr 

LonisenlSIi.  g^ew,  <pû  frappent  çt  m^t^iu- 

RÏGOLEV  de  Jcvjgby  (ieutr  sent  par  ^nç  éloquence  naïf,  (»p. 

Antoine),  était  conseiller^no-  ble  .pleine  de  dignité  et  de  force, 

raire  an  parlement  de  M<ïS  Ci-  LephilowphUmedu  jour  enaét^ 

toyen  paisible  et  Tertneni.iaïant  a«eré-  Le  peut-maître  td>«>yew, 

appliqué  et  retiré ,  bonnet*  hom-  que  la  «cte  4  lâché  c«ntte  le  ng» 

me ,  ami  sûr  et  constant ,  défen-  ^vain ,  pour  opM»cr  de»  sarç^ 

senr  des  Trais  principea  en  matière  mes  et  des  platitaaes  i  le»  «uoi- 

de  littératnre  et  de  philosophie ,  il  ne»  raisonaemento ,  n'a  &ij^  que 


,_  jpléter  son  triom{^e.  Un  1 
ansu  de  loi  qnelqraes  pîècep  de 
poésies  fngitiTet.  U  mourut  le  SjS 


a  cessé  de  travailler  à  de*  ouvra- 
ges utiles  et  agréables.  Outre  U 
nonvelle  édition  des  BibUothtqua     .  „ 

frtmçaiseï  de  La  Croix  dit  Maine  et    Marier  1788.  Lemaire  lui  a 
de  du  Verdier ,  enrichie  de  remar-    cette  épitaphe  : 
qnes  érudites  et  importantes,  il  s       D,pri,,d^i.>w.««TiJi(Mnrn> 
donné:  I  nnefdifiondesOEuvres       Jl^g'/jJ.t^u'tVr^'^fi'fri.V.'Siîîî^i 
de  Piron,  à  laquelle  on  ne  peut       el  i,  m  «—.i.  tpHO»»  t«  rf'w«" 
reprocher  que  aétre  trop  *  com- 
plète *f  car  il  eût  été  à  soidiaiter 
que,  constant  dans  ses  principes, 
réditenr  eût  lait  un  choix,  qui, 

Soarêtrc  satisfaisant  au  jugement 
es  vrais  sages,  supposait  un  cer- 
tain degré  de  sévérité.  (  Foi/es  Pi- 


«!*.>.»" 


*RIGOLLOT    { «ans-Edme  ), 

j.^  ...>  «.^,.«.  ^  r  „3= docteur  en  médeciiie  de  ta  ftculté 

BOt*.  )  I  Plnsienrs  Mémoire»  «I  DU-  de  Montpdlier,  membre  de  I  aca- 
cowri  sur  diverses  matières,  parmi  ddaùc  •»  de  la  société  m^Ucale 
lesquels  on  distingue  un  nif««rf  d'Amiens .  né  à  BcBUgeru  (Haot»- 
tvr  tu  progrÈs  des  lettres  «a  Fraïue,  MarBfi) ,  te  H  3  «vliJ  +1*9  ,  «»5l» 
1  vol.MS.etàlatétedeHK-  A^iew  le  S9  septembre  iSM, 
blioth^ae  de  du  Haine  j  etane  voyagea  en  Italie,  s'élit  <*ae 
plaisanterie  îugénieose  sousUt)-  maria  à  DouUaat;  c'est  e»l7o6 
tre  de  Mémoire  pour  l'itns  de  Jaù-  qu'il  vint  à  ÀnùeiM;  A»e»«»i  J«ge* 
gwj  Frémn  de  Faturei ,  1750,  in- 
12 ,  plusieurs  fois  réimprimé  :  les 
philosophes  n'y  sont  pas  méuagés  ; 
I  De  ta  décadence  des  lettres  et  des 
maws,  1787, 1  vol.  in-8»  et  in-lS. 
C'est  surtout  dans  ce  dernier  ou- 
vrage que  l'auteur  a  peint  son  es-  pht  ».  .^  .«.  .  — —  — 
prit  et  son  cœur.  (Foy.  le  '  Journal  l'abbaye  de  Saînt-Denu  ;  car  *  ja 
historique  et  Uttéraire*,  1"  juin  tète  de  son  ouvrage  il  sappellc 
1787,  pag.  219,  ISiuîIlet,  pag.  BsaH  Dionysii clwirom»! i»*«im«««. 
393;  1"^  août,  pag.  .483).  Son.  Il  mounrt  le  17  novewbre^tt 
zèle  contre  les  erreurs  dn  temps  ,»fcommencement  da  xin*  -î*^*" 
contrelacorrnptiondjigoûtetrou-  mais  on  ignore  l'annea;  u  était 
blid«»  Vérité*  les  phii  Msenti^ef, 


laooarcnniiBdIetilfcti'ilstil» 
bre  du  jmry  de  médeciBe  àa  «- 
partement  de  la  Sow»*. 

HIGOHD  00  Rieou>,  aé  du* 
la  GoUtie  (apjoord'hiit  lel^sague- 
doc) ,  était  médecin ,  faiitoriogn- 
ihe  du  roi  de  France  et  deic  de 


3'n.iizedby  Google 


ftlG 


mix  1 


D  « 


Malte ,  M  patrie ,  en  1807  ,  «tait 
de  ruadémie  de*  Arcade»  de 
Rone ,  oA  il  anit  pablié  en  17T4 
une  TradwfMM  de  CatnUe  en  ta* 


•RINALDI[Odoric),li 

eccMsiaitique ,  né  à  Trëvise  en 
1595,  einbnua  en  1618  rînitttBt 
de  t'Onbnre  d'Italie  dana  la  mai- 
no  que  cette  compagnie  avait  à 
Tnrin ,  et  où  le  cdèbre  cardinal 


cette  epoqne. 
toit  en  btin  In  Fia  deHùlippe- 
AognUe ,  dmt  il  (ht  nédecin.  Ce 
Ittre ,  qni  comprenâ  l'interralle 
de  1168  à  1S09 ,  mmu  ce  litre  : 
Gaate  PkUiffi-AmpuH,  Fnn«anm 
rapii ,  (e  tronve  daM  h  collection 
deDucfaenie,  tome  3.  llesteitt- 
mé,  perce  qœ  l'aotenr  a  été  té- 
moin de  la  i^npart  dea  &ita  ira'il 
raconte.  Le  atyle  en  eatauei  âair 

et  le  btin  n'en  eat  pas  manvaii.  Il  Barooioi  arait  compoaë  ses  Amuh 
j  a  det  paiticnlantét  cuienaea ,  In  eeel^fiottiqKei.  Choisi  par  se» 
mais  Inip de lonanges;  ctqpoiqae  snpérienrsponrcondnner  t»!grand 
eoMMimànent  les  médecnu  ne  onmge  ,  Rinaldi  en  composa  dix 
■oient  pas  crédules ,  il  ne  laisse  Tohunee  ,  dont  sept  parurent  de  ' 
pna  d'y  avoir  dans  l'onvrMe  de  son  vivant,  et  les  trois  antres  aprfes 
ccloi-oi,  parmi  bien  des  CDOses  la  mort.  Les  Afuuilei  eeeUtiaitl- 
TTÙes  et  <Mcritea  KXMCtvaumt,  des  fM«t  se  trouvèrent  ainsi  portées  à 
eontes  dignes  du  peuple.  Il  dit ,  SS  volmnea ,  qni  allaieut  jusqu'en 
par  exemple,  que  «  de^sque  la  1565;  mais,  tout  en  rendant  jos- 
vraie  etoa.  eot  été  prise  parles  tice  au  mérite  du  coutinmtenr,  les 
TofCB.  les  enbnts  u  avaient  plus  savants  jngferent  son  travail  fort 
qneMonS8  dents,  anlieuqa'ila  au-dessous  de  celui  de  Baronins. 
en  avaient  30  ou  3S  auparavant  >.  Rinaldi  a  puUié  à  Rome ,  1669 , 
*  AIGOHD ,  jésuite,  ué  vers  in-fol. ,  et  1670 ,  3  vol.  in^*,  nn 
1660,  tat  nn  littArateor  très-  sMyrf  de  cet  ouvrage.  Ses  talento, 
estimé ,  mais  on  ne  connaiit  de  Ini      i»  vaste  érudition  et  ses  vertuit  lui 


qu'un  ouvrage  imprimé  après  sa 
■urt ,  et  qui  a  pour  titre  :  Coa- 
•oIwaaM  dt  ta  myÀotogU ,  par  de- 
manéet  et  rèp&mtt ,  aagmentM  de 
trallM  tChittoiTÊ  gui  ont  sTvi  de  fon- 
dement nioul  le  t^sUme  de  la  Fable, 
1759.  Les  additions  et  les  correo 
tiens  de  ce  livre  sont  attribuées  à 


méritèrent  le  titre  de  supériei 
général  de  sa  compagnie ,  et  dea 
témoignages  d'estime  detonflet 
popes  qui  vécnrent  de  son  temps; 
Il  mourut  en  1671  ,  après  avrâr 
passé  53  ans  dans  l' exercice  du 
saint  ministère,  et  laissant  une 
!  considérable  à  l'archicon- 


l'abbé  d'AUainvale  etàCFran-  frérie de  Rwqe ,  en  ftvenr des pé- 

çoisKmon.  La  troisiènie  édition ,  lerins.  — rOn  connaît  denx  arcbi- 

avec  de  nouvelles  corrections ,  Ait  tectes  italiens  dunom:  le  premier, 

puMiëe  par  AUetz  en  1746.  Elle  a  Jérôme,  né  k  Rome  en  1 570,  mors 

servi  de  modèle  aux  antres  édi-  en   1650,  enrichit    sa    patrie  et 


tions ,  qui  sont  en  grand  nom> 
iMre. 
*RIGORD,  jésuite,  est  auteur  de 
l'illnitre  ^««ria,  1673.  Un  antre 
jésuite  du  même  nom ,  Loms  Ri- 
ooes ,  qu'on  croit  être  de  la 


quelques  antres  v3les  âe  beaux 
édifices.   On   cite  entre  antres  :  le 

S  lais  ducal  &   Parme ,  le  pakia 
imphite   k    Rome    et    le    col- 
I^  oe  Saiute^Lude  à  Bologne.— 
Charles  RiKALDi,  fils  du  précédent, 
bmiU'e  qne  les  précédents,  mort  à     né  en  1611.  mort  en   1&(1 ,  a 
XVII.  18 
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RIN  ST8 

uUii  de  l'acadànie     cnlti' 


RtN 

K  avec  Riccès  la  poMe. 


e  ptl^  de  l'acadànie  cultiva  avec  Riccès  la  poésie.  Se« 

de  France  à  Rome.  tragédiea  earent  beaaeonp  de  lo- 

*  RINCON    (  Antoine    del  ) ,  gait  ;  elles  «ont  en  grand  nombre , 

peiiitre  espagnol,  naquit  à  Gnaw^  écritec  d'au  bon  «t^eet  pleines 

&m  es  1436.  Il  était  un  des  d'éradîtioB.  Cependant,  excepté 

neîUenn  artistes  de  son  ùëde  et  quelques  sotees  assez  bien  ton- 

révssît  paiement  ft  dans  l'histoire  cbéet ,  la  plupart  manquent  d'în- 

et  dans  té  portrait.  H  était  encore  tér£t  et  d  action.  £31es  sont  çret- 

jenne  lorsque  les  rois  catholiques,  que  toutes  tirées   de   l'Ecnture' 

Verdinand  et  lsab^e,lenammi-  sainte,  comme  SoIomo»  ,  JAolle, 

rent  peintre    de    leur  chambre.  Either ,  Dmid ,  etc.  ,  composées 

Kînctm  fit  leurs  'portniu',  qui  comme  les  autres,  depuis  1T4d 

se  conservent  à  Madrid  daiu  le  jusqu'en  178S- EUesfbrentjooée* 

pabis  du  nu,    où   l'on    tronve  dans  tous  les  ctrfléges  d'Italie  et 

fantrea    ouvrages     estimés     du  sur  quelques  théâtres  publics.  On 

même  peintre.    11  a  aussi  pdnt  en  a  recueilli  quinze  ,  qu'on  nn- 

nlusieurs  "  tableaux  "  sur  des   so-  prima  i'Bei^me  eu  1778,  4  vol. 

îeU  sacrés,    comme    "celui"   du  in-S*.   On  les  a  réunies  k  celles 

maitr&autelderégllBedeRobledo  qu'ils  feites  depuis  cette  époque  , 

de  Cfaabela  ,    près  de  Tolède ,  et  et  elles  ont  en  plusieurs  éditions 

celui  de  SainWa»  de  las  Reycs  à  Bologne ,  Rome ,  Florence,  etc. 

(hos  ectto  dernière  nllc.  U  avait  Le  P.  Ringhieri,  membre  de  l'a- 

«9  dessin  correct ,  beavconp  de  cadénie  de  Rome  et  de  plusieurs 

«a«Me  et  d'ensemble    dans    la  autres  sociétés  savantes  d'Italie , 

ounpoaition,  et  «ne  gi&ee  parti-  est   mort  &   Imola    le  7   octo- 

calièie  pour  les  dnpenesïJl  mou-  bre178T. 

fat  e«  1500,  riche,  soit^par  tes'  •  RINK  (Rrédéric-Théodore), 

luenflÀta  des  rois  se»  maîtres ,  soit  orientoHstertprofesseŒf  dethéolo- 

pu  le  produit  de  ses  nombreux  '  '  "  '  '  ----.-"«. 
ovRaoe* ,  qu'il  se  frisait  parer 
tatez  chèrement,  ai  portant  les 
ModMtions  des  arts  penveut  être 
(m«MpiiMe»  d'un  prix  déterminé 
«and  eUes  a[q>artiennent  au  gé- 
■ie.  [On  regarde  Rincon  comme 
le  foadatenr  ou  réfinmatear  de 
l'école  ei^gnole.  Plusîeqrs  de  ses 
tableau  périrent  dans  l'inc^idie 
dnpalaiaduPudo.] 

•  RINGUIERI  (Le  P.  François 
Ulfise),  poUetzagîqne  italien,  né 
ji  Bologne,  d'une  fiimille  noble 
d'imola ,  fit  ses  étodes    dans  la 


«eàKoeDigsberg,  mort  enlBIl.a 
taisaé  un  assec  grand  nombre  d'o- 
ptueules  sur  la  philosophie  ;  mais 
il  est  surtout  connu  par  nn  dis- 
cours, âe  (inguorum  orieHtaUum 
en»  grœea  mira  Convenienlta ,  Kœ- 
nigÂerg ,  1 788 ,  in-4'  ,  et  par  Té- 
dition  d^uu  traité  arabe  de  Hakrtri 
sur  les  rois  musulmans  de  l'AbjS- 
suiie  ,  avec  une  traduction  latine, 
Lefde ,  1790 ,  irt-4'.  sons  le  titre 
de  Maetitl  fiistoria  regum  Ulamiti- 
eomtn.  In  Affygtinia,una  eiitn  Jhulfe- 
da  (tecripltone  r«ffoii«ni  rfigritn- 
rsm.  Rink  publia  l'année  suivante 
..»,  i,.  -.-a-  un  second  fragment  plus  considé- 
&  i6  ans  il  entra  cbei  lesreli-  rabledclagét^graphied'Abon'lfé- 
■ieu  du  JJônt-fflivet.  11  remplit  da,  son»  ce  titre  :  Àbnifeda  TaH- 
ta  d»ire  de  belles  lettres  dans  di-  Ue  quœdam- gtographtea  et  atia 
met  coWTMita  de  aon  ordre,  et     efwtiw»     argumenti     SpeciniMf 


pvonière  de  ces  villes,  et  à  l'âge 
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Leîpaick»  1791,  ùi-6°;  nuis  il  s'y 
joignit  pas  la  tradaction,  attendu 
qail  en  existait  déjà  one  de  tonte 
la  géographie  d'\bou'l  fëda  ,  par 
Reiske  ,  dans  le  'Magasin  de  géo- 
graphie '  de  Bitsching.     • 

RINUCCINI  (Octavio)  ,  poète 
italien  de  Florence,  vint  en  France 
à  la  laite  de  la  reine  Marie  de 
Mcdtcis.  Il  est  l'inTentenr  des  Opé- 
ras .  c'est-à-dire  de  la  manière  de 
représenter  en  moiiqne,  avec  ton- 
tes sortes  de  machines  et  décora- 
tions, des  sujets  tragiques  et  co- 
miques. D'antres  ëciivaine  attri- 
buent cet  établissement  à  un  gea- 
tilhomme  romain,  nommé  Ëmifts 
del  Cavalero  ,  qni  avait  donné  un 
opéra  dès  1500.  Qaoi  qu'il  eo 
soit,  il  est  certain  qnc  l'opcca  ne 
tient  en  rien  à  la  bonue  littérature 
et  n'est  d'aucun  genre.  C'est  on 
ensemble  monstrueux,  une  espèce 
de  farce  parée,  fruit  de  la  déca- 
dence du  goût.  (K.  QuiHAULT.) 
[Plusieurs  auteurs  assurent  que 
nos  opéras  modernes  sont  des  Dra- 
mes lyriques  des  anciens.  Il  est 
néanmoins  prouvé  que  l'on  chan- 
tait en  déclamaut  dans  certaines 
tragédies  grecques  et  latines.  La 
première  pièce  que  donna  JUnnc- 
cini  fut  Daphné ,  puis  Eurydice, 
dont  la  mnûque  était  des  maîtres 
Péri  et  Gaccini  ;  la  première  fiit 
représentée  à  Florence  en  1 594,  et 
Ton  crnt  avoir  renouvelé  la  Milo- 
pèe  des  Grecs,  ]  Rinuccini  mourut 
en  1 6SI ,  à  Florence  ;  et  ses  OEu- 
vres  ftirent  publiées  en  16SS,  dans 
la  même  ville,  in-S",  par  Pierre- 
François  Rinnccini ,  son  fils. 

•  RIOJA  (Pierre  Soto  m), 
poète  espagnol,  néifCrenaclevers 
1590  ,  étuaia  le  droit  à  Salaman- 
qac ,  on  il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur. Pendant  quelques  années,  il 
o«>?  U   profeNNO   d'av«c«t  k 


Valladolid  et  à  Madrid;  nujykftwK 
prb  les  ordres,  Q  quitta  le  bu- 
reau ,  et  peu  de  temps  après  il 
obtint  un  canouicat.  Il  était  très* 
lié  avec  Lope  de  Vega,  qni  Eut 
l'éloge  de  ce  poète  dans  son  f-mrff . 
de  Apolo  {Le  Launet  d'ApaUm). 
Outre  SCS  poésies  légères  et  impri- 
mées séparément ,  on  a  de  Riaj* 
deux  ouvrages  publiés  p«r  lessoiut 
de  Lope  de  Vega,  et  qui  iwt 
pour  titre  :  |  Deseaganos  ie  amor 
(ï^emples  pour  fiiir  l'anouf), 
Madrid,  16S3,iD-8°.  Rioiaami^ 
à  la  tète  de  ce  recueil  un  discours, 
ou  traité  sar  la  poésie  eu  général , 
et  pins  particnlièremeot  su?  la 
poésie  castillane,  qui  est  jostemest 
estimé.  I  Ei  Corro  de  Ftuio»0. 
poème  {Le  Char  de  PhaiUm.),  ibid.» 
1659,  ia-8°.  Ces  deux  ouvrages  omH 
été  réimprimés  en  Espagne,  k 
Anvers  et  à  Bruxelles.  Rioja  est 
mort  eu  1658. 

RIOLAIN  (Jean) ,  médecin. de  bt 
faculté  de  Paris,  né  à  Amiens^ 
mort  le  18  octobre  1606,  fut  m 
des  plus  zélés  défenseurs  de  la 
doctrine  d'IIippocrate  contre  Ica 
chimistes.  Oa  a  de  lui  divers  ou- 
vrages de  médecine  etd'anatomje, 
recueillis  en  1610,  Paris,  iii-fbl. 
Ce  médecin  avait  une  vaste  litté- 
rature -f  il  écrivait  et  il  parlait  kT«o 
une  iaolité  admirable.  Ses  Uvms 
sont  encore  consulté«  aujouc- 
d'bni> 

RIOLAN  (Jean),  fila  du  i»éc«. 
dent,  fut  aussi  docteur  de  la  &^ 
culte  de  Paris,  etmourat  en  1657, 
à  77  ans.  Il  fat  professenr  ittyala 
aoatomie  et  en  iiotaniqae-,  et  ai> 
mite  médecin  de  Marie  de  Mêdi- 
cis,  mère  de  Louis  XIIL  Nous 
avons  de  Riolan  un  grand  nondiM 
d'écrits  SBrranatome,  science  oè 
il  fit  phmm 
Us 
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RIO  s 

eoan  diM  leur  temp  et  Mathieu 
^criU.  Riflltin  ponédaH  lea  poètes 
grec*  et  iatins  ,  et  bùait  de  ïeart 
ven  des  içidicatioiii  fort  henreo- 
M«.  Il  était  un  pen  trop  prévena 
en  &Teiir  des  andens ,  et  critiqa& 
uaèreiDeiit  leianatiNnistei  modei^ 
nés.  Sespriociptiix  oavrages  sont  : 
I  CompânOioveUrUfntdieitue  nu» 
mws  ,  1605 ,  10-19  :  il  ■>  déclare 
contre  le*  chimiste*;  {  Sdkola  «no- 
tOMica,16(U,  in-8*.  liraagmeBta 
et  le  pnUia  à  Pkrii,  1610,  in-fol.. 
MO*  le  titre  dMnalona  eorporit 
hmmi:  |  Gifmtonuuhiê ,  1615, 
in-8*.  Il  écrivit  contre  Habieot  au 
fvjet  de  U  décoaTerte  de*  o«  da 
pnHendn  gant  Tentobochos  ;  ce 
lÏTre  ayant  ëtë  attaqué  ,  il  répon- 
dit et  publia .-  |  f/mpoitarc  tUeou^ 
verte  ()f>  ot  bKmains  suppoUt  et 
piVÊemeHt  attribuéi  an  roi  TtMto- 
iodnu,  Paris,  leU;  |  Gigaalolo- 
fie ,  on  Ditewirs  nr  la  grandeur 
éei  téattù,  1618,  in-d°.  Cet  on- 
Tragcs ,  avec  ceox  deHan*Slosne, 
a'mit  pa*  peu  contribué  à  corriger 
le*  idées  popnlaîrea  *ar  cette  ma- 
tière. 

•  RIOS  (  Cbarlotte-Marie  »t 
Los),  itnqnit  à  Anvers  en  1738. 
£lle  était  d'nnc  famille  d'origine 
e*psgDole .  qui  Ini  donna  une  très- 
bonne  édncatîon;  maie,  privëc 
de*  biens  de  la  fortune ,  Charlotte 
•e  vit  contrainte ,  pour  exister,  de 
se  fiiire  institntrice  dans  «a^trie , 
et  s'y  dietingoa  par  ses  bonnes 
mœurs  et  par  set  cmmaitsaiices. 
Elle  a  écrit  plniienrt  livreu  sur  l'é- 
ducation des  enfants ,  parmi  les- 
([uela  on  remarque  :  |  Magtain  ûet 
enfmU,  1774,  ia-8*;  |  Abrégé  de 
tmtts  (HSci»en,1T76,iii-1S;  | 
Emeytiopidie  tJifmt'nu,  1780,  in- 
8*.  Tons  ces  ocvi^es  sont  cicrits 
d'un  ttile  sw,  nau  simple,  et  & 
fMétaa  rimrffentee  des  être* 


0  RIO 

intéressants  pour  lesqoeb  ili  ont 

été  composés.  L'Eneyelopédie  a  été 
traduite  eu  anglais,  Londres,  1781 . 
Mademoiselle  de  Los  Rios  est  morte 
dans  ta  patrie  en  juillet  180S. 

•  RIOUFFE  (Honoré),  Uttén- 
teur,  venu  au  monde  à  six  dhms  eu 
1764  à  Honen,  embrassa  la  cause 
delaréToIntion,  suivit  en  17931e 
parti  de  la  Gironde,  fut  incarc&é 
pendant  la  terreur,  devint  ensuite 
membre  du  tribunat,  en  fut  élu 
président  et  plusieurs  foi*  secré- 
taire ,  et  natta  en  1 804  à  la  préfec- 
ture du  aëpartement  de  la  Cdte- 
d'Or,  pois,  en  1808,  i  celle  de  la 
Menrtfie.  Après  les  désastres  delà 
campagne  de  Russie,  les  hôpitaux 
de  Nanci  étant  encombrés  demala* 
de*  afTectés  du  typhut,  RiouETe,  qui 
regardait  comme  un  devoir  de  «a 

Clace  de  leur  prodiguer  des  conso- 
itions  et  des  secours ,  contracta 
cette  maladie,  dont  il  mourut  le 
30noveml>re1813.0nade)ni:  ) 
Poiaieturla  mort  da  dvc  de  Brutu- 
leiek.  1787.in-8'j  |  Miaolres d'u» 
ditenu  pour  sertiT  it  l'histoire  de  la 
tgranaie  de  Kobespitrre ,  an  m  , 
in-8";  I  Queï<iues  fhapiVei  i79r, , 
in-8".  ;  j  OrfliOTH  fvntbte  dit  i.-B. 
Loutcf,  Paris,  1793,  in  .4",oiiiI  se 
montre  lélé  partisan  de  la  républi- 
que. RioafTe  a  encore  laîué  en  ma> 
noscrit  quelques  fragmenU  de  tra- 
ductioni  de  Platon  et  de  Pope,  un 
comiMFitai're  suc  le  Werther  de  Goe- 
the, de»  notes  sur  Aristote  et  Xé- 
nopbon,  et  qnclqnes  mémoires  par- 
ticiiliers.  M.  Berra  donné  une  "No- 
tice sur  le  baron  RionfTe'  :  on  _  en 
trouve  aussi  une  de  H".  Pariset 
dans  la  'Collection  de*  mémoires 
relatift  à  la  lH^olation  française  ', 
en  tête  des  MàDwires  (fw  délenti , 
qui  ont  été  réimprimés  dans  cette 
collection. 
RIPUfONTE  (Jowph),  né  i  Ti- 
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«me .  daiu  Fëtat  de  Milan ,  nommé 

historiographe  dn  roi  d'Esitagne, 
fat  prdtre  an  collège  Ajrnbroisien. 
Son  onvra^  le  pion  connn  cBtnne 
histoire  it  VEqiiu  de  Milan  ,  1617 
et  inivantes,  4  toI.  in-^-",  en  latin, 
qni  est  estîmëe  i  canfte  des  recher- 
ches ,  qooiqn'elle  manqnc  quel- 
quefois decntîqae.  L'antenrmon- 
mt  vers  le  milieu  da  svii'  ùè- 
cle. 

*  RIPAULT  (Louis-MBdeleine), 
philologue  et  antictnaîre,  ancien 
bibliothécnirc  de  I  institut    d'E- 

Ppte  et  attaché  quelque  temps  eo 
i&ëmc  qualité-à  Napoléon,  na- 
r't  à  Orfians  en  1775.  Nereu 
l'acadëoucien  Hipault-Désor- 
meaux,  il  fut  a  1 5  an*  pourvu  d'un 
bénéfice  ;  mais ,  la  révolution  'mr- 
Tcoant,  il  renon^  à  l'état  ecclésias- 
tique pour  s'adonner  an  conunerce 
de  la  librairie,  et  vint  à  Paria,  oii 
bientôt  il  Tut  porté, par  les  relations 
qu'il  contracta  avec  les  gens  de  let- 
tres, &  se  jeter  dans  b  même  car- 
rière. D'abord  fnn  des  rédacteurs 
de  la  Gatette  de  France,  feuille  d<- 
rigée  alors  parFIévée  et  dont  le  18 
fructidor  vînt  interrompre  la  pn- 
blication,  il  fut  ensuite  présenté 
par  Pon^enspour  £iire  jûrtie  de 
la  GomnuMion  des  sciences  de  l'eS' 
pédition  d'Egvpte.  C'est  à  cette 
époque  qu'il  devint  bibliothécaire 
de  Buonaparte;  ilmit  beancoup  de 
zèle  dans  ses  fonctions,  qu'il  con- 
tinua de  remplir  auprès  de  l'empe- 
rcnr  :  y  ayant  renoncé  volontaire- 
ment, il  eut  pour  successeur,  en 
1806,  M.  A.-A.  Barbier.  Ripanlt 
s'était  retiré  an  eein  de  sa  famille 
k  La  Chapelle  Saint-Hesnin  (  près 
Orléans),  où  l'étude  charma  le 
reste  de  aes  jours,  qu'il  finit  dans 
niolitnde  en  18S3.  Outre  des  ma- 
tériaux cooridérables,  fruit  des  étu- 
des (p^îl  avût  futei,dBns  le  but  d'aï- 
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à  b  soloiioD  des  fAbUatas 


biéroçlyphiqnes ,  sur  les 
lémitiqnes,!' 


nrer  a 

sémitiques ,  l'arabe,  l'éthiopien*  k* 
copfate,  te  syriaque  et  les  divers 
dialectes  de  t'hébreu  ;  U  a  laissé  : 
I  Deier^tioHiàtrtgitdispnne^nx 
vumwÊientt  de  la  HoHte-Egtfpl»  , 
1800,  in-S";  traduit  en  allemand, 
1801;  I  Mare-ÂitTèU,  oa  HiiMre 
pAlIocopAi^iM  de  l'«mper«nr  Marc 
AnUmin,  etc.,  Paris,  1830,  i  vol. 
in  8° ,  avec  cartes;  |  Tite-Ant^ 
nitt-Ie~Pievx ,  résumé  historique; 
I  Mare-Àwèle'Aiitoiiiii,  somaaire 
historique,  etc.,  ISfiSiin-S",  abr^ 
gé  du  précédent. 

RIPERT  nr  Mohcur  (  JesB- 
Pierre-François  de  ) ,  procnreor- 
généial  au  parlenmt  d'Aîs ,  est 
connu  par  un  Ulémeirt  où  il  pré* 
tend  établir  la  souveraineté  da  r>î 
de  France  à  Avignon  et  dans  le 
comtat  Venaissin,  et  par  plusieurs 
Plaidoyers  contre  les  jésoiles. 
C'est  un  des  suppôts  de  la  robe 
qni  ontie  plus  lait  valoirles  petites 
chii^ancs  au  barreau contreles dé- 
crets, de  b  croyance  et  les  droits 
de  l'Eglirïe  :  l'appel  catauie  d'abut 
étiit  toojonrs  un  de  ses  çrands 
moyens,  il  prétendait,  à  l'imitation 
de  tons  les  parlementaires  jansé- 
nistes, conciltcr  one  opposition  for- 
melle déguisée  par  un  mot  iUnao  ire, 
avec  ie  respect  dû  à  la  religion  et 
à  ses  pontifes.  «  C'est  en  vérité 
dommage,  dit  on  auteur  bien  rai- 
sonnable, que  l'empereur  Julien,  à 
qui  on  ne  reproche  pas  d'être  un 
empereur  Claude,  ne  se  soit  pas 
avisé  de  cette  excellente  ressource. 
Affectant  un  profond  respect  ponr 
J.-C.,  et  plutôt  qne  d'injurier  Lue 
et  Hatbien,  il  se  serait  contenté  da 
rendre  le  sénat  appelant  comme 
d'abos  de  l'exécntion  de  l'Evan- 
gile ,  et  U  aurait  très-décemment 
aboli  le  cbristianismc,  m 
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4e  M  Ure  débaptiser.  Itan  ialien 
n'avnt  pu  le  mérite  d'un  Monclar 
nîd'anCamiu.  ■  Rîpert  revint  de 
aes  erreur»  et  moumt  en  1773, 
danidegraodssentimentsdepiétë, 
après  avoir  n^tracté  tout  ec  qu'il 
aV«it  dit  contre  le  mint-siëge  et  les 
j^write»  ;  rétractation  qui,  selon  ce 
ini'il  avait  désiré,  fht  pabliëe  en 
Asirc  par  le  vicaire  de  sa  parois- 
se. C'est  en  vaîn  que  Voltaire  a  es- 
sayé de  répandre  des  ntiagcs  anr 
«m  i5vénanent  qnî  ne  peut  qu'ho- 
norer la  mémoire  dn  célèbre  ma- 
^strat.  M.  deLaMerlîëre,  évëqae 
d'Apt,  en  fit  dresser  un  procès- 
TnËal,  qt/U  ravOva  an  pape  Clé- 
meat  XlV. 

nrPPEHDA  C  Jean-Gnlllanue , 
doc  DE  ) ,  d'ime  Emilie  ttoble  de 
la  çrovince  de  Groningne,  et  d'o- 
rigme  espagnole  ,  servit  quelque 
temps  les  Etats-Généracix  en  qua- 
lité de  colonel  d' in ^nterie.  Il  était 
revêtu  de  ce  gmde ,  lorsqu'il  fiit 
nommé,  en  1715,  ambassadeur  de 
Hollande  à  la  cour  d'Espagne.  Son 
espritadroit  et  insinuant  ajunt  plu 
à  PhilippeV.itsefixaàlacour  de 
M8driden1718,  et  y  parvint  bien- 
tôt au  &ite  de  b  grandeur.  On  lui 
CMifia  le  détail  de  la  guerre,  de  k 
marine,  des  finances.  Enfin,  il  eut 
le  pouvoir  de  premier  ministre 
sans  en  avoir  le  titre.  Disgracié  en 
1796,  fl  fat  renferme  an  cb&tenn 
de  Ségovie.  llr  resta  jusqu'au  8 
septraibre  17)re  ,  qu'il  trouva  le 
noyea  de  s'étader  en  Portugal, 
De  lâ  11  passa  en  Angleterre  et  en- 
kaittf  en  Hollande,  où  il  connat 
Fambassadeur  de  Maroc,  qui  l' en- 
gagea de  se  rendre  auprès  de  Mti- 
ley  Abdallah,  son  souvenin.  Il  se 
fit  circoncire,  prit  le  nom  d'Oiman, 
et  affecta  nn  grand  zèle  pour  la  ré- 
Itgiîon  mahomctame.  Cependant  H 
_j^E!^  *t  «B  nooTcan  système  de 
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rdif^ion,  qu'il  confiait  &îre  go^ 
ter  an  peuple.  11  jprétendût  qae 
les  cbrëtiens  ,  les  mabométans  et 
les  juifs  avaient  ^té  jusqu'alors 
dans  une  erreur  presque  égale; 
les  premiers  en  attribuant  trop  à 
JésQs-Christ ,  les  seconds  à  Ma- 
homet ,  et  les  derniers  en  n'altri- 
bnant  rien  b  l'un  ni  à  l'autre.  Se- 
lon son  système,  le  Messie  est  en- 
core k  venir.  Voilà  do  moins  ce 
que  raconte  Tabbé  Prévôt,  dans 
le  tome  1"  de  son  Pour  et  coMrr. 
Ripperda  fat  obligé  de  quitter 
Maroc  en  17i4,  égwement  meri- 
se des  mahométans  et  des  cnré- 
tieng.  Jl  mourut  à  Tétnan  enlT^T. 
[La  "Vie  ■  de  Ripperda  a  étépnbliée 
en.français,  en  espagnol  et  en  aiH 
glais,  par  trois  différents  auteurs.  ] 
RIQtJËT  onRiQuïTi  (Pierre- 
Pan!  DE  ) ,  baron  de  Bon-Repos,  né 
à  Bézicr8en160.i(d'nne ancienne 
famille  originaire  de  Florence , 
établie  en  Ptovence,  et  divisée  ai 
deux  branches),  forma  l'utile  pro- 
jet du  grand  canal  de  Languedoc  , 
pour  la  communication  des  deux 
mers,  et  il  eut  la  gloire  de  Teié- 
cuter  avec  succès.  Mais  il  n'en  vit 
pas  fairele  premier  essai;carirmoa- 
rntà  Toulouse  en  1680.  Cet  essai 
nese  fit  qu'au  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante,  par  les  soins  de  ses 
deux  fils,  Jean-Matthias  de  Riquet, 
mort  président  k  morUer  au  ^rie- 
mcntdeTonloMcen171i,  Pierre- 
Psul  de  Riquet ,  comte  de  Cara- 
man,  mort  lieutenant-général  des 
années  du  roi ,  le  25  mars  1730, 
Ce  canal,  par  lequel  la  Méditerra- 
née communique  avec  l'océan  ,  ne 
fat  achevé  que  sous  Louis  XlV, 
La  révolution  de  1 789,  qui  a  porté 
la  liache  dans  tant  de  beaux  ouvra- 
ges, n'apas  épargné  celui-ci.  [Voy. 
Canal  rovai.  dans  le  OicUintiairs 
giùgraphiqve,  ) 
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WQCFTl  (  Victor  de  ) ,  mar-  engagé,  loi  iMpaa  qBcIqnefow  de( 

qoitdeUiiabmi,  comte  de  Beau-  idéea  gigantesque*  et  feoMcg,  et 

mont,  vicomte  de  Saint-Mathien ,  on  langage  bounoofflé,  qm  ne  fat 

nék  Perthois,  Ie5octobre1715,  jamai»  celai  de  la  Tenté  et  de  1* 

M  laDça  de  bonne  henre  dam  la  rai«on.  Vtvm   l'Eloje  (fe  Frm^ 

carrière  des  sdeuces  et  des  lettres,  Oue*nai( ,  on  croît  voir  plnttrt;  im 

et  se  fit  connaître  par  deni  Mi-  entiiooMaate  qa'nn  honune  soude. 

moiiti  sur  ks  étais  provinciava:  ;  II  rnonrut  à  Argenteoil,  le  13jdl- 

par  la  Théorie  de  l'inpût .  les  El*-  let  1789.  —  Après  cet  articlesm 

meuU  ie  phi^ophie  rwab,  «t  an-  le  marqui*  de  Hinbeaa,  que  I  wM 

très  écrits  S)nt  l'atilicé  poUiqne  de  Fellcr  n'a  loné  qne  «or  le  té- 

&it  l'objet  :  mais  celui  qni  lui  pro-  moignage  de  Fa^é  Safaatief,  et 

cura  le  plna  de  célébrité  est  aon  parce  qo«   d«Ba  un  ^y»   **"•>- 

Jni  des  AomtMS.ODTrage  plein  de  (ter,  il  ne  ponwit  avoir  toMW 

Tues  utiles,  de  réflexions  solide-  docuinento,no«crojoiMdcToli'«ii 

ment  phUosophiqaes ,  de  calculs  donner  an  antre  qm  le  (a»e  Cob- 

{wlitimies,    agroDOOuqnes ,     qui  naître  tel  qu'il  a  été  jugé  par  se* 

rcmpfissent  la  signification  de  son  contemponins  et  par  «postérité, 

tilre;  bien  éltHfué  de  l'esprit  d'in-  Laharpe,  dans  son  fragment  *W  les 

novation    et  de  destruction    qui  écomwiistes ,  en  parle  en  ees  tef- 

agite  ce  ùÈclc.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  mes  ;  «  Ce  Mirabeau  VécoDomiatff 

quelques  vues  qui  ne  semblent  pas  n'avait  de  l'imaginatiosi  n^ridi»-- 

exactes,  et  dont  l'exécution  ne  pro-  nale  que  le  de^  d'exaltation  cint 

duirait  aucun  bien  ;  mais  elles  sont  toQche  à  U  folie,  et  prit  de  la  fen« 

rachetées  par  tant  de  bonnes  cl»-  du  temps  l'orgueilleux  ratétemeill 

ses  ,  que  la  critique  semble  avoir  des  opinions  et  une  soif  de  reoon»- 

pris  à  tâche  de  les  dlssimoler  ainsi  mée  qu'il  crut  acquérir  en  popïlia-' 

que  le»  défauts  du  style,  n  h' Ami  risant  sa  noblesse  pat  tfcs  écrits 

des  hùmmet ,  dit  l'auteur  des  Trùis  sur  la  science  nuule.  Il  en  posS*- 

SiieUl ,  trouvera  toujours   grâce  dait  assez  pour  dëçcader  de  trfes- 

aox  ycni  de  la  sévërelitté  rature  ,  belles  terres  par  de»  expérienees 
par  lebon  Hsagequ'ila&ttde  ses      '        ''  '     '^  ~—*-i 

talena.  Qn'importe  que  son  style 

soitqaelquefoudin'as,néolagique,  iqatiqnes 

incorrect,  pen  assujetti  aux  r^es  ËmtaiMe.  il  se  taisait  l'avocat  du 

stricteadeVéloctitiaD?  Ne  soiSt-il  paysan  dans  BesUTres  et  le  toor- 

pas  qu'il  oCire  sonveat  des  trahs  mentnfc  dans  ses  doiasùies.  ■  Les 
d'élo^ence,  de  chaleur  et  d'élève-  Mémoires  du  tem|»  rapportât 
tion,  qui  feraient  honneur  à  nos-  une  foule  d'andcdotès  Mr  ses  pré- 
écrivains  les  {Jns  exacts?  Qoicon-  tentions  seigneuriales .  H  écrivait  A 
que  »eut  s'flssnrer  comme  lui  que  sa  femme  :  Dites  au  ctré  <tv  Bl^non 
le  xèle  du  bien  public  a  dirigé  sa  (l'une  de  ses  terres),  itme  prip»^ 
plume,  doit  sacrifier  sans  peutele  rerune  harK^gm,êtt(VtiaalàéïA3è 
bible  bouDeur  d'être  proposé  luiinval  ])fti*  ifiobiU  nolri :  et  il 
pour  modèle  aux  juristes,  pourvu  exi(;ea  dansnfac  aotre  errconstaweé 
qu'il  puisse  être  cité  eomme  celui  qnelecoréde  Roquelaure  puMSU 
des  bons  citow*.  t  Iji  ae^tib  de»  en  chaire  qu'il  fallait  remercj^t*  IK 
.  économistes,  Mns  laquelle  il  était     Provldmce  d'avoir  domi^  A  la  co»- 
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irée  un  tuuitre  Jovx  et  ft'uiM  ,„^^ 

ftrfta  jxmr  coatmonder  oux  anlre» 

fcomwM.U  futaccïuë  d'noe  jaloDiie 

aicewiTe  des  talenU  de  son  fila       «,ur 

dont  .1  hausut  ta  «périorit^  bien     qne  son  nitnrel  ardent ,  fiurirache 

plu»  que  let  Tice»,  et  dont  il  nigrit     et  indocile ,  ait  rendu  les  Ie^;ona 

ie  caractère  et  précipita  U  violence     dn  père  inutiles,  U  se  Htt»  de 


iua  éducation  eut  été  n^Iigée ,  rt 
que  '  l'Anti  des  lioinnies  '  ne  l'eflt 
pas  été  assez  de  son  propre  saiW 
ponr  le  former  à  la  veiïu;  soit 


Y»x  des  persécutions  continueUei. 
n  obtint  contre  sa  femiUe  dnquan- 
tf-qmitr«  lettre»  de  cachet ,  et  &- 
t«gw  let  trifaunanx  de  at»  acanda- 
lem  procès  avec  elle.  Son  iiTTe 
(tAmi  iet  humMst]  est  un  ramas 
indigeste    de    choses   bonnet    et 


bomte  heure  à  toutes  les  finies 
d'une  jennesse  ind(»nptée.  Sel 
disîspations  et  les  scènes  bruyan- 
tes qne  produisait  son  ffoAt  pour 
les  plaisirs  paraissaient  uii  annon- 
cer  une  prochaine  détention,  lors- 
qu'il prit  le  parti  d'errer 


WDYaùeSfbonnesqoand  elles  sont  lande  et  de  Titre  selon  ses  pen- 
&  tout  le  monde,  manvaisea  quand  chants  en  toute  liberté.  Les 
ellessont  àloijaaiMpluiilimétho-  moyens  de  les  satisfaire  ne  le  sui- 
de, le  tout  écrit  en  style  bizarre,  vant  pas  ,  il  revint  en  Fnnce ,  et 
avec  one  incroyable  profusion  de  fut  renfermé  su  château  de  Vin-  . 
BOts  qu'il  appelle  sa  chère  et  native  cennes  par  ordre  snpérie»r.  De- 
Ke^AéroMce.  Ses  oeuvres  ,  qu'on  a  venu  libre;  il  s'en  vengea  par  une 
ràstement  appelées  MAfOealipit  de  brochure  intitulée  :  Dm  lettres  de 
l'^eoMMtie  politique,  forment  plus  eoehets  et  des  prisons  d'éUtt,  ou- 
4e  SO  volumes.  Noos  nous  borne-  vrage  rempli  d'impostures  et  de 
POffls  à  citersa  TA^oHe  de  r/mpdt,  fureur,  quoiqu'il  y  ait  des  détails 
qu'il  uipelle  son  chef-d'œuvre  ,  intéressants  pour  ceux  qui  ne  sa- 
etqui  lïu  valut  les  honneurs  de  la  vent  pas  qu'ils  sont  absolument 
Bastille;  |  VETMinendetpoititsiA-  romanesques.  L'auteur,  ennemi 
ertn  de  Le  Fraite  de  Pain;rfgtian ,  forcené  de  la  religion  ,  et  consé- 
fastidieux  et  ridicule  pané^rique,  qnemment  de  l'ordre  public  et  de 
qoe  Pompwnan  eut  la  maladresse  tous  les  biens  qoi  en  découlent , 
d'insérer  <unB  son  édition  in-^-'.  prouve  assez  par  cette  brocbnrc 
iaxam  la  lotunee  ne  fbt  plus  hy-  combien  il  a  mérité  d'être  séqnes- 
pecboliqne  et  pins  risible.  On  en  tré  et  combien  on  a  mal  fait  de  ne 
jugera  par  on  seul  trait.  A  propos  pa*  lui  rendre  plus  long-temps 
de  qB«qaes  vers  d'une  ode ,  il  as-  justice,  u  Quelle  gauche  et  étour- 

nefiiicoN^MHeplewepasde  diepolitiqae,ditun  écrivain  ,  que 

ine  pleiirerafiie  (t'«R  coup  de  celle  de  1  auteur  de  cette  prodnc- 

Enin  sow  citerons  YEUigt  tîon  !  En  écouteut  ses  plaintes ,  et 


I'£l09i 
d«  JUsflre  de  la  Setmee  (fécono' 
mi*tcQnemay),  âoge  d'un  ridi- 
cule n  rare,  qôe  les  curieux  le  con- 
servent comme  un  ntodèle  de  gali- 
'  s  et  de  style  amphigourique. 


I  plaintes 
considérant  fM-écisément  le  ra- 
bleaa  de  ses  malheurs ,  on  efit  pu 
le  croire  innocent  ;  mais  lors- 
'on  l'entend  déclanter  contre 
persuasions  qui  fbnt  le  Ibnde- 


r 


RIQUETI  ('G^^-Hon«M5)  ,  ment  de  tontes  Tes  vertus  et  de 

de  Hirabeau ,  fils  du  ]»éoé-  tout  genre  d'innoc«ice ,    on   ne 

naquit,  en    17-(9,  su   Bi-  peut  que  le  considérer  comme  un 

prts   ÏSemour;.    Soit  qœ  scélérut  échappé  i  uae  peine  iUé- 


3.n.iizedby  Google 


WQ  S 

fîtîme  pent-étre,  parce  qn'elle 
tait  Uop  aa-denooi  de  se«  dé- 
liU.  ■  11  donna  ,  en  1785,  des 
DoKteanr  la  libtrti  de  fEteavt  r^ 
tlamit  par  Cempamr,  onvram 
modéré  et  seniëinent  écrit.  Le 
Watoir*  Mr  les  aetims  des  eaux, 
Miblië  b  même  aDiiée  contre 
Beaunurcbais .  C4»t!ent  dei  vues 
iiutespanii  d'antre*  qoi  prêtait  i 
L  critique.  Un  pampblet  contre  la 
banque  de  Saînt-Cbârles  Inï  attira, 
en  4786  ,  cette  me  apostrophe 
dn  marquii  d'Astofga  ,  l'un  dea 
directeurs  de  la  banque  :  •  Il  est 
oertun  qu'on  a  sovdoyë  pour  «t- 
taqner  h  banqae  ,  un  de  ces  gens 
drât  la  vie  n'om-e  qn'aae  altem»- 
tÎTe  de  délit*  et  de  cbdtiments , 
et  qui  emploient  k  dire  dn  mal 
les  instants  on  ils  n'en  tant  pas.  ■ 
Ia  Monarehie  prMtisiins  ,  qui  pa- 
rât en  1768,  8  toI.  in-8°,  avec 
UD  Tol.  in  foi.  de  plans  et  de  car- 
to> ,  est  on  onvra^  on  ,  parmi 
d'excellentes  Kmarqnes,  pariai 
dHcntiqaesjiutes,  solides,  cou- 
rageuses ,  «a  troure  des  erreurs 
de  tous  les  Mont.  Les  coop<^- 
teurs  que  lurabeaa  a  cboiais  par- 
nî  les  protestants  ont  dbnné  à 
lenr  haine  contre  l'Eglise  catholi- 
qne  un  essor  auqoel  on  ne  se  fàt 
point  attendu  dans  ces  temps 
d'indifférence  pour  toute  religion, 
si  ofl  ne  savait  qnc  celle-ci  s  toa- 
joars  été  distinguée  par  la  haine 
ds  moudc,  conformément  aux 
oncles  de  son  dirin  fondateur. 
Le  matérialisme  le  phu  absolu  y 
est  déployé  arec  une  audace  dont 
il  y  a  pea  d'exemples.  Le  délire  y 
est  poussé  jnsquà  attribncr  les 
malbeurs  de  l'homme  i  la  croyance 
de  son  immortalité.  Jvi  Coms- 
pmdfUM  seerètt  de  la  ceiir  dt  Bwr- 
H» ,  1789  ,  S  vol.  in-S" ,  provoqoa 
daa  pUntea  trèt-TÎres,  de»  cri- 


tiques et  des  réfutatttMU.  L'au- 
tcur  en  fit  une  espèce  de  dûsaveu, 
au  moins  quant  u  h  publicité  et 
la  forme,  paraissant  toujours  te~ 
rirau  fond  des  choses.  L'assem- 
blée nationale,  qui  eut  lien  la 
même  année ,  lui  donna  occasion 
d'étaler  sans  gène  tontes  les  maxi- 
mes philoso^iques  sur  les  rois, 
les  lois ,  l'autorité  et  la  liberté. 
'  Mais  ces  efforts  se  tonmèrent  par- 
ticoliërement  contre  la  religion  et 
le  dei^.  n  s'escrima  vivement 
dans  cette  carrière  si  conforme  à 
son  goi'it ,  et  se  distingua  avec  les 
Chapellier,  les  Voidel,  les  Rew- 
bel ,  les  CamoR ,  les  Pétion ,  etc., 
daiu  la  guerre  déclarée  h  tontes  les 
notions  morales,  politiques  ,  juri- 
diques, religieuses.  Au  moment  ott 
il  triomphait  de  voir  la  grande  œu- 
vre achevée  et  l'Eglise  catboliqae 
écrasée  en  France,  une  maladie  as- 
sez courte, accompagnée  de  violen- 
tes convulsions,  l  enleva  à  rassem- 
blée nationale  et  au  monde  le  S 
avril  1701  ,  à  l'âge  de  quarante- 
deux  ans.  Cette  mort  înattendne 
et  arrivée  précisément  dans  ces 
circonstances,  a  fait  faire  àbien  des 
gens  quelque  retoor  sur  le  ÏVon- 
sivt  *t  ecce  non  eral.  Psal.  56. 
D'antres  se  sont  rappelé  la  '  fata- 
lité des  «ocriléges  '  dont  le  [««tes- 
tant Spelman  nous  a  laissé  une 
si  terrible  histoire.  On  nssure  que 
depuis  craelqaes  jours  il  travailbût 
à  rétablir  1  autorité  du  roi,  et 
l'on  prétend  même  qu'il  avait 
donné  parole  à  tme  cour  ëtran* 
gère,  que  dès  que  l'Eglise  se- 
rait détruite,  ii  tooraerait  ton- 
tes «es  vues  sur  la  restauration  dn 
trdne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces 
assertions  ,  l'on  ne  peut  nier  que 
la  haine  dn  '  clab  des  Jacobins  * , 
qu'il  avait  encotime  depuis  quel- 
que temps ,  et  qui  a  même  occa- 
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taenia  deabn^  d'empoisonaeinent 
et  de  projets  d'auassiaat ,  ne  leur 
donnât  quelque  vraisemblaiice  ; 
maû  l'onverture  de  son  corpa  a. 
làit  connaître  que  l'excè»  des  plai- 
sirs et  la  fatigae  d'ane  vie  agittïe 
avaient  abrégé  «a  carrière.  Ce 
qni  fit  dire  â  nn  journaliste  :  ■  Cet 
nomme  était  si  méchant ,  qa'îl  a 
cboisi  pour  moarir  le  seul  instant 
on  il  savait  qu'il  serait  regretté  ». 
Es  effet,  on  déconvrit ,  en  1T93, 
ses  întdtigences  secrètes  avec  la 
coar,  et  la  popnlace  dispersa  ses 
restes. ..OnacitéàcesBJetlesparo- 
les  qu'il  dit  à  un  de  ses  amis  peu  de 
tempsavant  sa  mort 'J'entjjurlc  avec 
noiUdeuilde  bi  monarchie;  tes  fac- 
tieux vont  f'eii  partager  les  lam- 
(eflHj:.  Il  parait  néanmoins  qu'il 
se  flattait  vainement  d'opérer  une 
telle 'révolution.  Indépendamment 
des  arrangements  de  celui  qui ,  eu 
de  telles  matières,  6rit  d autres 
calculs  que  les  hommes ,  il  est  ap- 
parent que  cette  tentative  en  fa- 
veur du  roi  l'aurait  perdu  lui- 
m(me.  Mirabeau  s'eiaf;érait  ses 
forces  ,  et  surtout  les  effets  de  sa 
bruvante  éloquence.  On  rapporte 
qu'îl  dit,  en  1T89,  à  un  méde- 
an  de  ses  amis  en  se  touchant  le 
front  :  FeilA  (fe  cet  Utes  où  il  y  a 
de  qiuÀ  Tifarmer  Ui  empires.  Dans 
nnc  autre  occasion ,  Q  dit  à  H, 
Snleau  :  La  Fayette  a  «ns  amie; 
mais ,  crayet-moi ,  ma  tiU  est  auui- 
ww  puissance.  Propos  d'une  vanité 
ridicnle ,  qui  suppose  une  faiblesse 
d'esprit  peu  commune ,  et  un 
égotsme  pousse  jusqu'au  délire. 
De  ses  discours  les  plus  brillants , 
aucun  ne  soutient  les  regards  d'u- 
ne logique  exacte  ;  en  mettant  ' 


l'homme  judicieux 


n'y  trouverieu  de  solide  a  recn^- 
lir ,  rien  qui  puisse  fonder  la  con- 
victi<w,  a  Son  éloquence ,  dit  nn 


I  MQ 

écrivain  ,  qui  était  d'aîlletirs  da 
nombre  de  ses  admirateurs ,  était 
animée  et  pressante,  mais  les  prin- 
cipes étaient  asservis  à  ses  pas- 
sions ;  il  se  faisait  redouter  à» 
tous  les  partis ,  même  de  celai 
qu'il  servait,  parce  qu'on  ne  poa- 
vait  compter  sur  sou  opinion  ,  et 

«l'on  counait  cette  maûnede  La 
ochelbucanld  :  s  II  y  a  dans  la 
cœur  bumaia  nae  génération  per> 
tassions  ,  en  aorte  qne 
'une  est  presque  toa- 
jours  l'établissement  d'une  antre 

S  lui  est  souvent  contraire.  > 
sait  combien  cette  iête  érigée 
en  puissance  était  Ktible  quand  oà 
l'obligeait  de  raisonner  juste  ,  et 
qu'on  mettait  ses  erreurs  an  jonr 
avec  dignité  et  avec  oontaRe.  Le 
modeste  silence  que  e%lui  de  Mi- 
rabeau ,  lorsque  dans  la  séance  du 
27  novembre  1790,  Vehbé  HMtry, 
après  l'avoir  poursuivi  dans  toos 
ses  détours,  lui  dit  :  «  Remereies  â 
présent  les  tribunes  des  applau- 
dissements flatteurs  qu'elles  voua 
ont  prodigués  lorsque  vous  avea 
en  là  charité  de  me  dinoncer  à 
leur  savante  improbation .  pat 
votre  désaveu.  Si  vous  êtes  tenté 
de  répliquer,  parles  :  je  vous  cède 
la  parole...  Vous  ne  mtes  rien?... 
GhercbeE  tranquillement  quelque 
subtilité  dont  je  puisse  bire  aussi- 
tôt uuejnsUce  exempbire....  Voua 
ne  dites  plus  rien?...  Je  poursois 
donc,  et  après  vous  avoir  restitué  «• 
mêmes  parole*  quo  vonsaves  livi»- 
vces  si  concluantes  dans  votre  bou- 
che et  si  ridicules  dans  la  mienne  ; 
j'attaque  directement  votre  aïgTi- 
ment.  s  LesOEnvres  de  Voltaire, 
Helvétius  ,  Rousseau ,  l'Encyclo- 
pédie ,  cette  foule  ianondirable  de 
brochores  impies  ou  oljscènes, 
presque  tout  Ib*  ovvragea  péri^ 
oiques  devemis  depuis  long-temps 
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«  trompettes  du  pbiloMpIiùoie;  Fégayer  en  nu 
puntore,  la  «colpture,  la  m-  nioa  qn'il  a  de 
nre,  tons. les  art»  asservis  à  la     fera!  point  d'aati 


moi.  Je  ne  lui 
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Ture,  tons. les  art»  asservis  î  la  ferai  point  d'aatre  réponse  qn'en 

■célëratetee  et  à  la  luxure,  avaient  )ai  opposant  simplement  l'opinion 

prépare  la  France  à  la  révolution,  qu'a  de  lui  l'Enrope  entière  ,    et 

dont  Mirabean  ,  semblable    à    la  sur  laqaelle  je  m  en  rappotie  k 

mouche  de  La  Fontaine ,   s'attri-  Ini-mëme.  J'ai  le  bonhear  de  n'»- 

boait  l'honneur.  Qnel^es  moi»  voir  jamais  démérité  de  mon  aoo- 

avant  sa  mort ,  on  avait  pnblié  sa  veram  ;   je    pais    braver    l'indi- 

'  Vie  publique  et  privée'.  Pour  gnation  de  Hiqaeti,   premier  do 

donner  nne  idée  da  canctère  et  nom  ,  qui  est  le  roi  des  Françaia. 

dn  style  de  l'ooTrage  ,  nous  cite-  Je  suis  soas  la  protection  dei  loi» 

rons  nn  passage  de  la  page  95,  anglai«es.  Je  ne  veux  m' exposer  ai 

où  il  est  dit  en  forme  de  r&nmé  :  à  son  comité  d'inqaisition  riù  *or- 

•   lUqneti    ne    se  jostiBera    sdt  toat  â  sa  lanterne ,  qui  me  parait 

rien ,  et  il  restera  prouvé  qne  dès  infiniment    plu*    dangereuse  aux 

|e    berceau    Q    fat  un   méchant  honnêtes  gens  que  la  Bastille  ne 


homme  :  que  la  nature  ne  réprou- 
va jamais  un  Ëls  ploj  ingrat  ;  que 
l'hymea  n'alloma  jamais  ion  flua- 
bean  pour  on  époux  aussi  féroce  i 
que  la  vertu  n'eut  jamais  dé  plus 
grand  ennemi,  la  patrie  de  d- 
loyen  plus  dangereux ,  les  lettres 
de  plus  vil  écrivain ,  la  noblesse 
d'apostat  plus  corrompu,  la  so- 
ciété d'hypocrite  plus  înùdieux, 
l'amour  de  plus  lâche  serviteur  . 


l'a  jamais  été.  Si  j'avais  à  vivre  e 
France  ,  j'aimerais  infiniment 
mieux  le  gouvernement  de  Low 
XVI ,  et  je  le  croirais  beancoiy 
plus  favorable  à  ma  liberté  que 
celai  de  lUqoetI  premier.  Je  trov 
ve  pourtant  qu'après  avoir  été  stk 
jet  si  peu  fidèle ,  il  vient  de  m 
montrer  envers  moi  un  moaarqw 
'.rë»-gracienx  ,  lorsqu'en  disant 
n..!  3™  ^-l  A^  ™„:     .1  —   -  parlé 


tant  de  mal  de  moi , 


l'amitié  de  fripon  plus  ruineux  ,  de  la  se'ule  manière  qui  piit  coB' 

le  sentiment    de    moqueur  plus  tribuer  &  ma  satis&ction  et  à  iqk 

effronté ,  le  libertinag^e  de  botenr  réputation  Etre  l'objet  des  mTe<y 

plus  cynique,  les  lois  divines  de  tives  de   M.    Hlqueti  ,    c'est  ub 

eontempt«ur  plus  impie,  lea  lois  honnevr  auquel  il  est  difficile  d« 

bumaînes  de  violateur  plus  déter-  rien  ajouter.   Mirabeau  à  Bicètn 

miné,  les  empires  de  pl^  hardi  m'inqiîrerait   de  la  pitié;  Mira- 


séditieux  à  proscrire.  ■  M.  But- 
ke ,  cet  illustre  et  éloquent  mem- 
bre du  parlement  ii'Al^eterre , 
dans  une  lettre  i  )(•,  Woofort , 
aide-major  de  S.  M,  Britaimiqoe , 
en  date  du  11  février  1 791,  n'en 
donne  pas  une  idée  plus  &voi&- 
ble.  a  Un  de  mes  amis ,  dit  M. 


beau  sur  son  trône  ,  sur  ce  Uàse 
que  les  iem  de  U  fortune  deati- 
nent  quelquefois  pour  récompoMB 
à  certames  sctions  qui  condi^ 
sent  communément  a  nn  aatrt  ' 
terme  gne  je  ne  veux  pas  w^ouct 
n'est  plus  pour  moi  qu'un  objet 
de  mépris,  car  le  vice  n'est  jamis 


Bnrke  ,   arrivé  nouvellement  de  plus  odieux  et  ne  se  montre  ja* 

Paris ,  m'a  dit  qu'il  ëtaït  présent  mais  plus  vil  aux  yeux  de  la  rai- 

à  rassemblée  lorsque  le  comte  de  son       que    lorsqn  il     usurpe    «t 

Hirabeau  [  je  lui   demande  par-  souiUe   la  place  naturelle  de   U 

wn  ) ,  M,  Hiqueti ,  voulut  bien  verta.  »  Iv  une  bisarrerie  digne 
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de  rîBcoiiBëqaeDte  ^duloiophie,  U 
bbm  nn  testament ,  aprèt  «voir 
ronU  à  l'auembli-e  nationale  on 
écrit  contre  1»  testament»,  d6- 
nppronvant ,  dans  ton  langage 
eûlté  et  empirique,  '  qne  l'hom- 
me  ,  Mrtant ,  pour  amsi  dire . 
det  bornes  de  la  natare  ,  voulût 
hiMer  nne  volonitt  lorMra'il  n'en 
anit  plus,  eziiter  lorsqa  il  n'était 
phu  qu'on  vain  nom  ,  et  trans- 
mettre aa  néant  les  droit*  de  l'exis- 
tence';  comme  s'il  n'était  pas 
fins  absurde  et  cmel  de  refuser  à 
homme  ta  liberté  de  disposer  de 
son  bien  ;  de  réprouver  le  res- 
pect qne  toutes  lei  nations  ,  par 
BD  tnstîitct  aussi  naturel  que  reli- 
gieux, ont  tonjoars  en  pour  la 
volonté  sacrée  des  mourants  ; 
(Teiiconrager  rindocilitc  et  l'in- 
eratitude  des  en&nts  en  mettant 
les  parents  bars  d'état  de  les  con- 
tenir on  de  les  punir  ;  d'inviter  les 
coUah^rani  et  héritiers  quelcon- 
ques oft  intetUit  à  Ac»  empoisonne- 
ments ,  des  assassinats  ;  d'obliger 
le  propriiitaire  ,  le  cultivateur  ,  à 
remettre  le  fruit  de  son  économie 
et  de  son  travail  A  des  gens  mé- 
prisables et  odieux  :  projet  di- 
gne de  ce  siècle  et  complètement 
assorti  à  ses  autres  ouvrages. 
•  Ceux  qui  souhaiteront  d'antres 
détails  sur  Mirabeau  ,  dit  tm 
joomaliste  parisien ,  doivent  con- 
■ilter  le  testament  de  sou  père , 
oompnlser  les  registres  crimmel* , 
dépouiller  les  arcfaîves  des  pri- 
wom  ,  entendre  les  dépositions  de 
toÉs  ceux  qui  ont  quelque  can- 
Bafaaance  des  &its  et  gestes  de  ce 
fronier  Miitt  de  la  légende  cons- 
tintMHiBdle.  »  Un  poète  lui  a 
Ait  une  espèce  d'éptta[Ae  en 
fbnne  d'apMogne,  qui  contient 
des  idées    tont-à-fiiit   extraordi- 
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La  collection  àf^  couvres  de  Mi- 
rabeau forme  plus  de  40  volumes, 
mais  on  ne  recherche  que. ses  dis-' 
cours  ,  le  reste  est  tombé  dans  le 
mépris  et  l'oubli  quilui  étaient  dos. 
Ses  discours  ont  été  réimprintfs 

§  Insieurs  fois,  avet  plus  ou  nwiiia 
'étendue.  Lsharpe  a  porté  aor 
les  talents  oratoires  de  Mirabeau 
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Démosthënes  fran^is*. 
ilct  entbonsiasme,  pour  un  orateur 
qui  ne  raisonne  qu'arec  des  so- 
phîsmes ,  et  n'eut  d'ardeur  que 
celle,  des  paissions  ,  ne  sera  pas 
partngé  par  Is  postérité. 

'  RIQUETl  (  Bonifiice  )  ,  vi- 
comte de  Mirabeau ,  frère  du  pré- 
cédent,  né  au  Bignon  en17&(, 
chevalier  de  Malte  et  de  Saint- 
Louis  ,  député  aux  états  -  géné- 
raux comme  son  frère  ,  partagea 
avec  lui  les  vices  de  femiile , 
mais  suivit  en  politique  une  car- 
rière tout  opposée.  Avec  moins 
de  profondeur  dans  l'esprit  et 
moins  d'instruction  qne  le  comte , 
ilavait  comme  loi  l'art  du  sarcasme 
et  les  saillies  les  pins  vives ,  et  il 
en  donna  plus  d'une  fois  des  preu- 
ves dans  les  discussions  de  la  tri- 
bune. Ilypanissait  rarement, mais 
il  décocnsit  de  sa  place  des  phra- 
ses piquantes  et  qui  renfermaient 
souvent  un  grand  sens.  Le  comte 
de  Mirabeau  psilant,  dsJls    une 
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B  de  h  Suat-Bartbélemi, 
■on  frère  ne  lai  dit  qae  ce  peu  de 
parole*  :  ■  Si  l'on  oboia  de  la  re- 
ligM»  ponropëfcr  le*  memtrea  da 
k  Saint-Baruélemi ,  do  icél^ta 
ont  alHué  du  nom  de  la  liberté 
ponr  TÏoIer  h  demeure  dea  rois  •. 
U  défendit  constamment  Tant»- 
ritri  royale  ,  s'opposa  à  tontes  les 
innoyations  ,  et  lorsque  Loni» 
XVI  vint  à  l'assemblée  promettre 
fidélité  k  la  constitnlion ,  il  sor- 
tit,  et ,  brisant  son  épée ,  il  dit  : 
Puttqu'w*  rot  de  Francs  as  veut 
jptvt  l'ttn  ,  un  gcNllUamms  n'a 
fhu  besoin  de  son  ipte  pour  le  di- 
fendre.  Toajonrs  en  appotition 
avec  le  parti  dominant  de  l'asgcm- 
bliic ,  il  attaqaa  avec  énergie  les 
mesures  qu'elle  prenait  {war  dc- 
trnire  le  clemé.  Comme  il  se  li- 
nait  contre  les  anarchistes  à  des 
sorties  violentes,  ne  pouvant  par- 
venir dans  nne  discussion  i  se 
fcire  entendre ,  il  s'écria  ;  J'«m- 
ploierai  daog  celte  dùctusion  la 
togfqae  des  poumon*  ,  pnUgnVIh 
•'crt  pa*  Moins  n^CMsairs  dans 
ectts  otannUée  fw  «Ils  du  raiwnr 
MnuNf,  Le  vicomte  aimait  beau- 
coup la  bonne  chère  et  le  bon 
vin  ,  ce  qni  lui  causa  un  embon- 
point extraordinaire ,  qui  le  fit 
amnommer  Bfinilieaii-Toaiieaii.  U 
parajanit  quelquefois  k  rassem- 
blée Irans  un  eut  voisin  de  l'i- 
vresse; et ,  son  frère  vonlant  lui 
dire  quelques  rcprësentations  , 
il  répondit  :  De  ijuoi  tiuut  plaifpiet- 
rotu  ?  De  ton*  ht  vieet  de  la  fa- 
mille vovs  ne  m'nvcs  Iais5é  que 
eel*i-tà.  Paroles  qoi  s'accordent 
parEiitement  avec  celles  qu'on  lui 
prête  dans  nne  autre  circons- 
tance ,  on  il  disait ,  Dons  toute 
mire  ^mllfe  ,  je  posteroif  pow  un 
nwtwais  sujet  et  pour  nn  Aoatn-.e 
#eapri(  ;  rf(Ms  la  MiraM ,  on  au 
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timl  paitr  um  sot ,  Mirii  pow  «« 
Aomme  rançé.  Le  régiment  de 
Touraine,  dont  il  étsut  colond. 
s'étant  insurgé  à  Perpignu  en 
1790,  il  s'y  rendit;  mai*  n'nnnt 
pu  y  rétaUir  la  discipline,  il  re- 
partit, emportant  avec  loi  les  cra- 
vates des  drapeaux.  Arrêté  pen- 
dant quelques  jour*  ponr  cetta 
singulière  démarche ,  il  fut  reli- 
ché ,  et  sortit  de  France.  A  peine 
arrive  aux  frontières,  il  envoya  m 
démission  k  l'assemblée ,  prote*- 
tant  contre  tout  ce  qu'elfe  avait 
&it  et  tout  ce  qu'elle  ferait ,  et 
leva  une  légion  qni  acquit  vue 
grande  réputation  de  bravoure. 
Bon  royaliste  et  excellent  mili- 
taire ,  le  vicomte  de  Mirabeau  au- 
rait pn  rendre  de  grands  services 
i  la  canse  qu'il  défendait,  mais 
ses  excès ,  autant  peut-être  an'une 
fluxion  de  poitrine  dont  il  lut  at- 
teint, abrégèrent  «es  jours,  Il 
mourut  vers  la  fin  delT^.  Il  cul- 
tiva avec  quelque  succès  ta  poésie 
Ipgère ,  et  donna  des  ehatttons  et 
des  latires ,  où  il  ridicnlisaît  le* 
innovations  da  temps.  On  a  en- 
core de  lui  une  brochure  qoi  » 
pour  titre ,  Voyage  national  4e 
Mirabean  cadet ,  1790  :  il  raconte 
les  excès  révolnUonnaires ,  dont 
il  Ciillit  être  U  victime  pendant 
son  voyage  de  Perpignan,  et  il 
le  iàit  avec  beaucoup  de  verre 
et  de  gaité. 

RISBECK  (  Gaspard  >,  né  en 
1750,  à  Enkst,  près  Hayeoce, 
ent  pour  père  un  n^ociant  à**n 
riche ,  qni  l'envoya  dans  cette  der< 
niëre  ville  ponr  s'y  ap{diqaer  an 
droit  ;  mais  une  imagmatlon  brû- 
lante et  on  caractère  impëtneox 
rendirent  le  jeone  Riabedc  peu 
wopre  h  l'étode  des  lois,  A  Cette 
époque  régnait  en  Allemagne  tmfl 
secte  dcMot  lea  principes  dangercvs 
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D'oDt  fbnn^  qoe  tropde  pRudyte*; 
«Be  l'appelaitla  Secie  des  gèniapaT 
excelUnee  (Cep  Genie-Vesen).  Sei 
principes  foDaamentaiu  étaîe&t  le 
mépris  sonreraia  des  convenance! 
sociales ,  l'éloignemeat  pour  tonte 
af&ire  ^aelconqne.  Ses  partisans 
regardaient  comme  aa- dessous 
d'etii  les  emplois^  les  engagement 
politiques,  les  fonctions  qui  cxi- 

feat  nn  travaQ  sniri  ;  eoGii  la  li- 
ertéëtait  l'idole  chimérique  qu'ils 
encensaient,  et  à  laquelle  ils  sacri- 
fiaient tontes  les  réalités  :  espèce 
de  san.^-culottisme  qui  prcladalt  k 
celni  de  France.  Risbeck  ne  fut 
point  des  derniers  à  se  rendre  au- 
près de  ces  nouveaux  Diogènes  ; 
mais  il  dissipa  en  peu  de  temps  le 
bien  dont  il  avait  Déritë ,  et  se  vit 
réduit,  pour  subsister ,  à  se  met- 
tre aux  gages  des  libraires.  Il  écri- 
TÎt  des  Lettres  sur  fes  moines,  telles 
qu'un  homme  passionné  et  fenati- 

guc  pouvait  en  écrire:  il  répaudit 
;3  niPmcs  fureurs  contre  les  prê- 
tres et  les  catholiques  en  général, 
dans  son  Voyage  d'Allemagne,  tra- 
duit en  français,  Paris,  1788,  3 
vol.in-8°.  «  Qu'on  se  représente, 
dit  on  biblif^raphe,  un  jeunehont- 
me  empreint  de  tons  les  délires  du 
philosophismc,  et,  de  plus,  d'une 
forte  dose  de  préjugés  prol estants, 
qui  parcourt  i'AJIemogneà  pied , 
dans  un  état  à  ne  pouvoir  guère 
fréquenter  que  les  dernière»  classes 
de  la  société,  et  qui  ùms  sa  course 

EroDonce  dciinitivement  sur  la  po> 
tique,  la  religion,  les  mœurs,  les 
cûtirs  et  les  princes;  et  l'on  aura 
une  idée-juste  de  ce  voyageur.  Sa 
grande  règle  est  de  trouver  of- 
freux  tout  ce  qui  est  catholique,  et 
de  porter  jusqu'au!  nues  tout  ce 
qui  lient  on  à  l'esprit  de  secte  on 
à  l'impicté  dominante  du  siècle.  » 
n  A  cousigaé  ies  uèine*  écarts  dans 
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nu  ir^çnAie  flisMr*  i'ittmêt 
gne.  qu'il  laissa  maïuucrite.  Kè-, 
dnit  à  la  misère,  il  s'isoladans  )e 
village  d'Arau  eu  Suisse,  où  il  ne 
connut  plus  d'autre  société  qne 
celle  des  cabarets,  et  où  il  monrat 
le  5  février  1786.  Dans  ses  onvra- 

Sei,  ile  pris,  ouleséditenrs  loi  ont 
onné,  le  titre  de  baron;  mais  il 
est  certain  qu'il  n'était  ni  baron  ni 
noble.  (  Voyei  le  JiMnuiI  hittoHqta 
etliH*roire,  1"  avril  1788,  p.  478.) 
RISCALTA  (Pierre),  historieD, 
naquit  à  Pavic  vers  1510,  et  fut  un 
des  hommes  les  plus  éclairés  de 
son  temps.  Il  occupa  plusieurs  pla- 
ces, soit  à  T^ilan,  soit  dans  d'autres 
villes  de  la  Lombardic  ,  et  mourut 
en  1 57^.  On  loi  doit  une  Histoire 
de  Patie  jusqu'à  l'année  de  la 
mort  de  Tanteur ,  publiée  par 
Christophe  Poggialî,  en  1577, 
12  volumes  in-Z",  avec  un  gtand 
nombre  d'addilions  Dites  par  Jac- 
ques de  Mois. 

RISIUS  (Sergius).  savant  maro- 
nite, archevêque  de  Djmas,  iloris- 
sait  dans  le  xvu'  siècle.  C'est  par 
ses  soins,  par  ceux  dcGnadagnoIi  et 
de  Pierre  GoIius,qu'aétépiiblice  la 
BUiU  urabe,  Rome,  1671.  (  Foyei 
Golit;»  Pierre.  ) 

,  RlST(Jean),  néaPinnebei^ea 
1607,  fut  pasteur  à  Wedel  sur 
l'Elhe ,  comte  palatin  impérial  et 
conseiller  ecclésiastique  duikc  dé 
Mcckeibourg,  et  mourut  e»16G7, 
après  avoir  fondé  b  société  du  Cy-  , 
gne.  Ses  principales  œuvres  sont  : 

I  iforliu  poctieus;  |  T/iealn» 
poefieum;    )    Parnosstu  poeticMi 

I    Viudicix  (ingtME  germaaica;  — 

1  itfiisa  tculgfttea;  |  un  poème 
allemand,  intitulé  ;  Colalbte  el  fi»- 
rabeUe,  etc. 

•  RISTEAU  (François) ,  négo- 
ciant de  Bordeaux,  où  il  naquit  en 
17U,  fut  directenr  delà  cojnpa- 
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aoK  Ae»  Indes,  et  moDtra  dans  ces     moindre  réaùtance  k  ses  ^kàfM, 
SMiotioni  «mant  de  zèle  qne  à'in-     qaclqaé  peu  joates  qa' elles  fiu- 


tdligence.  Le  iw  le  chai^ea ,  en 
1 7T1 ,  de  négociatioiu  importante» 
anprës  àa  gooreniement  anglais , 
et  U  s'en  ocqnitU  avec  honneur. 
Il  avait  beanconp  d'instruction  et 
écrÏTait  arec  élance.  Ami  inlime 
du  célèbre  MoDtesqnien,  il  ne  pat 
endoreravee  patience  les  criiiqoes 
assez  sévères  qa'on  poblii 


OJOI 

che  l'insnlte  on  la  menace.  Outre 
cette  hnmenr  Irascible  et  peu  en- 
durante ,  c'était  un  homme  de* 
pins  fans  et  des  pins  dissimulés.  0 
ne  connatjamais  l'obligeance  en- 
Vers  les  antres ,  en  même  temps 
qn'îl  croyait  qa'il  pouvait  tout  at- 
tendre et  tout  exiger.  Aosu  II  eut 


ce  dernier  aa  tnjet  de  Fonvrage  pen  d'amis ,  on  ,  pour  mieux  dire  , 

auqnél  il  doit  priDcipelemëntsare-  il  n'en  eut  ancnn.  Il  avait  cepei^ 

pntatioa.  Rîsteau  publia  à  son  tour  dant  nne  îustmction  peu  commn- 

one  défense  énergique  qnl  a  ponr  ne ,  cnltiva  U  poésie  avec  assez  de 

titre  :  JUpsiue  aux  observatiota  sur  saccès ,  et  se  aïstîngna  surtout  par 

VEipritdts  Lois  ,A7 51 ,  in-M.Oa  nne  critique    parfois    mordante, 

trouve  dans  cet  écrit  des  pensées  mais  profonde.  lia  laissé  plosieuiB 

justes,  de  l'^oquence  et  une  logî-  ouvrages  ,  parmi  lesquels  nous  ci- 

qaeprem3Ute,qni parfois perraade  terons  les  suivants,  savoir;  |  Ob- 

et  accable  les  adversaires  de  Mon-  serrations  sur  Johnson  et  sur  la  stp- 

tesqnien.   Ritteau  ftit  très  estimé  tième    édition    de    Shakespeart;   j 

pour  sa  bonne  foi  dans  le  com-  Examtn  rapide  de  Vèdilion  de  Sfio- 

merce,  on  il  amassa  beanconp  de  kespeare,  deMalone:  \  Obseroatiovg 

.    fortime,  et  monrut  en  1T64.  sur  l'ifisloire  de  la  fHMsie  anglaitç 

•RITCHIE  (Joseph),  vopgeur  de  Warton;  \  Dicadenee  de  la  cou- 

'a^Uis,néiOtley  dans  le  Yorck-  ronne  d'ÂngMerre:  \  Manutl  Uicé^ 

sbire,  était  secrétaire  du  consniat  démonieui  j  Anlboiogie  anglaiu:  \ 

anglais  à  Paris,  lorsqu'il  entreprit  Bibliographie  poétiqyé.  Ces  onvra- 

en  1819  un  voyage  par  le  nord  de  ges  sont  fort  bons,  et  les  meilleurs 

l'Afrique  ,  d'où  il  devait  chercher  qui  soient  sortis  de  la  plume  de 

à  pénétrer  Jnsni'à  Tombucton;  Ritson.  ]  Recueil  de  cAannxis  an- 

maia  il  monral  a  Mottrxoak  huit  glaises ,  3  vol.  ;  \  Rtciteil  d*  chtut- 

mois  après  «on  départ.  Le  capi-  sons  écossais» ,  S  vol,  ;  [  Kor/ian- 
taînc  Lyon,  l'un  de  ses  compa-  ce«,3voI.j  |  TraiUdel'abttiaenee 
gnonsdevovBge.revintenEurope,  de  la  chair  des  mUtunuc.  Hitaon 
et  publia  à  Londres  en  1 8S1  la  Rf-  écrivait  d'un  style  assex  pnr ,  mais 
Jutioa  de  cette  expédition,  souvent  trop  concis ,  et  on  trouve 

*  RITSON  (Joseph),  jariscon-  parfois  dans  ses  productions  des 
suite  et  écrivain  anglais,  naquit  à  idées  ibizarr es  et  digiics  de  son  ca- 
Stocktoni-snc-Tees  en  1755.  Il  ractère  difGcile  et  original.  Il  avait 
étndialesloi!<,etintnotairean  col-  entre  autres  sjugularités  celle  de 
Jëçe  de  justice  de  Gray.  11  acheta  vouloir  corriger  l'orthographe  an- 
en1T85 la  cbargede  hailltdesim-  glaise,  en  retranchant  plusieurs 
munîtes  de  Savoie,  et  daa4  l'an  aiphtongocs  très -nombreuses  dans 
et  l'antre  emploi  lise  fit  penaimer  cette  langue  ,  mais  sans  lesquelles 
par  son  caractère  caustique  ettqr-  elle  deviendrait  inntteiligible;  mus 
baient.  11  ne  poQvait  eooOIrir  la    benreasement  sa  ntétbode  a  «  pas 
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ititâùBtée.  a  miMrmtea  1805. 
RITTANGELIUS  (Jean-EticB- 
ne  ) ,  de  Forcbeim ,  an  diocèM  de 
BinÂei^,  de  catholique  romun 
^it  devena  juif,  et  de  jnif  il  le  fit 
lothérien ,  suivant  qnelqnea  an- 
trars.  On  a  de  lui  des  Nota  sur  le 
livre  intitnié  JesirncH  (voy.  Auu- 
n^u) ,  on  il  lOntieDt  que  la  I^n- 
^bnte  chaldaïqne  foamit  des  ar- 

Î;ainents  contre  lesinifà  et  contre 
Cl  anti-trinitaire*.  Cette  proposi- 
tion fiit  attaquée  par  on  sonîcien. 
Gnillanme-Henri  Vontiu,  qnt  se 
cacha  sons  le  nom  d'/ronojwùa. 
Bitlangeliot  se  défendit  par  no 
traité  qo'il  intitnla  Ubra  veritaiu, 
i698  ,  et  qn'il  dédia  à  Jean  Casi- 
mir, roi  de  Pologne.  Il  œoamt 
rert  1759 ,  profcsMor  en  langue* 
orientales  dans  l'acsdânie  de  Sm- 
nigsbei^.  Non»  avons  de  Inl  :  |  on 
Uaîté  àe  Veritate  religionU  ehris- 
tioMB.Franeker,  1699;  1  deaLel- 
tres}  I  une  TradûcHa»  allemande 
des  priires  qne  les  jnift  font  dans 
lenrs  synagognes  le  premier  jonr 
dedtagaeannée,etd  antres  écrits. 
•  RnTENaOCSE  CDavid).  as- 
tronome américain  ,  né  en  1738  à 
Germantown,  dans  la  Pensjlvanie, 
devint,  sans  le  seconrs  a'ancun 
maître  ,  l'on  des  plas  habiles  ma- 
thématiciens des  Etats-Unis ,  fit 
nn  grand  nombre  d'observations 
astrmiomiqnes  très -importantes, 
et  aprËs  avoir  rempli  avec  înté- 
grité  la  cbai^  de  trésorier  de  la 
Pensjlvanie  «t  celle  de  directenr 
des  monnaies  des  Etats-Unis,  suc- 
céda à  Franklin  dans  la  présidence 
de  la  sociëlc  pbilosophiqne  de  Phi- 
ladelphie ,  on  il  rooamt  en  1796. 
Les  tnvanx  de  ce  savant  sont  in- 
scrits dans  les  Trmàaetiovt  de  ta 
seeittt  amiricaint.  Son  Eloge  a  été 
publié  par  Rnsch ,  Philadelphie  , 
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*  RTITER  on  Htcnn  [ièté- 

nie-Benjamin) ,  médecin  et  Ai- 
miate ,  Dé  en  17ai  à  Hiiaehberg  ea 
SUéaie,mort  en  1807 ,  directen 
de  la  iociâé  pbanncanliqae  do 
Berlin,  était  ansti  attaché  à  kmn- 
nniàctnre  de  porcelaine  de  cette 
rille ,  et  membre  defrinsienn»- 
détéa  savantea.  Entre  antres  o«- 
nages,  il  apnhUé  enallanniid: 
I  Sar  Im  mwaowT  objets  de  tm 
ehimU,  Breilaa,  1791-1801,  % 
cahiers  ia-d";  |  EUwmit  et  te 
ttm^fomUrU ,  os  Art  4»  Meiarar 
U$  iUmenU  eklaUfwt,  îbid.,  1 79t< 
94,  3to1.  ,in-8>.  Hitter  arédigé 
les  volumes  3  et  6,  et  le  A^ipM- 
«Mal  à»  DieliMMrin  ds  efciarie, 
Gonuoencé  parBonrniM,  eta pré- 
paré la  troisième  éditioa  dnIHe- 
timaBirs  ckiatlfne  de  Maoqner.  Il 
a  en  outre  coopéré  à  plnsieon 
jonmaox  de  physique  et  de  chi- 
mie. —  Jean^oillanme  Rima , 
physicien  allemand  ,  né  en  1 776  à 
SameU  m  Siléaie,  étudia  la  aaé- 
dccine  à  léna ,  et  s'occupa  de 
bonne  heure  d'eapériences  galva- 
niques qni  ,  en  1804  ,  Ini  ouvri- 
rent lea  Mortes  de  l'académie  de 
Monicb.  Sa  mort  prématurée ,  ar- 
rivée en  1810,  par  suite  d'intem- 
pérance, bissa  on  vaste  champ 
aux  phyriciens.  Ils  contiiinirent 
les  recherches  où  il  avait  apporté 
une  vivacité  d'iniagitiation  qui  le 
fit  souvent  conclure  au-delà  de  ce 
que  prouvaient  les  expériences.  On 
a  de  ce  savant  :  |  Preme  gve  I'm- 
Ifoa  de  la  vie  est  Umjuvri  ateom- 
pagvie  de  {foiMaime,  Weimar, 
1796,  iii-8*;  |  CoalriftaHoa  A  la 
eonnainucs  pla«  porticalUre  d« 
galtxwime,  léna,  1801-OS,  3  vol. 
in-8°;  (  M*itio««»  pAtjrico-eMmi- 
qan ,  Leiprick,  1606, 3  vol.  Wr». 
Les  autres  travaux  de  Rittcr  août 
répandas  dans  le 
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thigtoire  witwtUe ,  de  M.  Voigt,  Crcqni.  Ce  adgiieor,  devant  joucf 

les  Attnàlef  physiqneM  de  Ji.  Gil-  avec  le  roi,  avait  coziservë  1 ,000 

bert ,   le    Journal  de    Chimie    de  lonis  pour  cette  occasion ,  qa'il 

M.  Gehlea,   et  antres  recneils  pé-  mit  en  dépôt  entre  lei  mains  de 

rîodiques.  Vers  la  fin  de  sa  fie  ,  il  son  secrétaire  ,  afin  de  n'Être  point 

s'était  anosë  à  publier  des  Frag-  tenté  de  les  dissiper  aillcnrs.  Rio - 


m«nb  ttrM  dt  la  succeuion  d'i 
j<«nepft(rs4den,  espèce  d'aatobio- 
graphic  ,  on  il  &it  connaître  di- 
renés  circonstances  de  sa  vie  et  la 
manière  dont  il  se  jugeait  Ini- 
mime  ,  Heidetbo^  ,  ^810,  Sto- 
lumes  in  .8°. 

RrrTERSHDYS(Coiirad)  /Rit- 
tersfaïuias'jjarisconsaltedeBrnDs- 
wik  ,  est  aateor  et  éditeur  d'an 


pdroQK  les  alla  jouer,  et  les  per- 
dit. C'était  cependant  l'homme 
qui  avait  &it  le  Portrait  dusage. 

RIVALS  (Jean-Pierre),  peintre 
et  architecte,  né  à  Bastide,  en 
Anjou,  en  16S5  ,  fnt  élève  d'Am- 
broise  Frédean  ,  religieux  domici- 
lie à  Toulouse.  Après  la  mort  de 
ce  maître ,  il  passa  en  Italie ,  fixa 

1  séjour  à  Rome,  oh  il  étudia  les 


grand    nombre  d'ouvrages    dans  bons  modèles ,   et  revint  à  Ton- 

lesqnels  on  remarque  beaucoup  de  lonse  an  bout  de  ueof  ans.  11  y  fnt 

eritiime  et  d'érudition.  II  monmt  nommé  peintre  et  architecte  de 

fc  Altdorf  l'an  i  61 5,  on  il  était  pro-  l'bôtel-de- ville,  dans  lequel  il  tia- 

feaseur  en  droit. — Sonfils,^co-  vailla  plusieors  années;  mais  on 

lasRiTTEssBciTSjnéà Altdorf ,  en  n'ytronve  plus  de  ses  ouvrages. 

1597,   s'appliqua    k    l'étude    de  Ils  ont  été  presque  tons  détroits 

l'histoire  des  généalogies,  des  ma-  nar  le*  vandales  de  1T9S.  Rivais 

thématiques  ,     de    la    littérature  tat  nommé  par  le  roi  surintendant 

grecque  et  latine ,  et  mourut  en  des  cbemins ,    ponts  et  chaussées 

16T0  ,  professeur  de  droit  féodal,  de  la  province.  U  enrichit  depln- 
-    ■  ■                         ....,,,  »  ...  ^^ 


On  a  de  Ini  un  ouvrage  intitulé 
GeneobigicE   imparatonan ,  regvn, 
diMSwn.  comilwn,  etc.,  Tobingen  , 
16&4,  Ttomesin-fbl. 
RIUPËROUX  Clhéodore  de). 


sieurs  de  ses  productions , 
assez  estimées ,  difCérents  cabinets 
de  la  ville  de  Toulouse ,  où  l'on 
remurqne  surtout  de  cet  artiste  le 
beau  jmlais  de  Malte  ,  on  résidait 


né  à  Huntauban  ,   en  1664,  d'an  iegrand-priear  deToolonse.  Uest 

avocat  du  roi  de  cette  ville,  porta  mort  en  1706;   son  fils  Antoine, 

d'abord  le  petit  collet  et  obtint  La  Fage ,  Marc  Arcis  ,  ftirent  ses 

un    ànonicat  k   Forcalquier,   IL  élèves. 

quitta  ensuite  l'état  ecclésiastique,         *  RIVALS  (Antoine) ,  peintre , 

et  obtint  une  charge  de  commi»-  monmt  à  Toulouse ,  en  1 755  ,  figé 

saire  des  guerres.  It  mourut  à  Pa-  de  68  ans.  Son  père ,  Jean-Pierre 

ris ,  en  1706 ,  à  të  ans ,  laissant  Rivais ,  peintre   et  architecte  de 

quatre  Tragédies  .    dont  les  vers  l'hôtel- de-ville   de  Toulouse ,  fut 

sont feciles et  coulants  ,  mais  sans  sonmaître.  Antoine  vint  à  Paris, 

force  et  sans  chaleur.  On  a  aussi  et  partit  ensuite  pour  l'Italie.  Il 

de  Riupëroux    quelques    petites  remporta  te  premier  prix  de  pein> 

pièces  de  vers,  telles  qu'une  EjA-  ture  de  l'académie  de  Saint-Lnc, 

tre  ,  le  Portrait  du  toge,  etc. ,  ré-  à  Rome.  Le  cardinal  Albani,  d&- 

rdoes  dans  différents  recueils,  puis  Clément  XI ,  le  couronna.  Ce 

était  secrétaire  du  marquis  de  mùtrefut  appelé  à  Tonlonie,  oll 
XVII.  *9 
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il  remplit  avec  diitinction  lea  fb-     mait  nu  nerem  de  eclù-ci  le  Ihcr 


ces  de  ton  père.  U  avait  une  tou- 
che ferme  ,  on  piaceaa  TÏganretix  j 
aon  desein  est  correct ,  ses  compo* 
Mtioiu  ituEénieiuet. 

AïVAHD  (Domtniqae-Fran- 
Çoù),  ni  à  Nenfchâtean  en  Lor- 
laîne,  en  1697  ,  fit  ses  étndeii 
Paria ,  et  ]  obtint  nue  cbaire  de 
philosophie  an  collège  de  Ueaa- 


bientôt  à  reprendre  ton  TèritaU* 
nom.  Il  vint  a  Paris  en  USi.  Pla- 
■iears  lettres  qa'il  pnhiia  «or  l«t 
■^roflott,  les  têtes  parlantes  d« 
l'abbé  Hîcal,  etc.,  Ini  acqnicoit 
de  la  répntation  et  le  portèrent  à 
la  rédaction  da  Mercure.  Son  Dit' 
court  tur  l'iiniiicrtaliM  de  la  long» 
françaùe  fat  coaroané  eu  1785  par 


r"1  quitta  en  17«9à  la  mort      racadénûe  de  Berlin,  où  il  fnt  reçu 
,  principal  de  ce  coUdgt  '  * 


JUvard  moamt  en  17T8.  On  voit, 
par  ses  ouvrages  qa'il  s'était  en- 
tièrement dëvoaë  à  sa  profession  ; 
tels  sont  :  I  Instiiiaiones  philoêo- 
phica,  17T8,  i  vol.  in-13;  |  EU- 
mienU  4e  matltémati^Mi .  in-i"  j  [ 
EUttunU  <t«  gdomMrle,  in-i";  \ 
Traité  de  la  tpMr«,  in-S°;  j  ime 
fiaoMONiqwr  ,  in-S*  i  \  TabU  da 
tin«t,iB-8°:  I  TrigMovtétrit  ne- 
s°.  Ces  ooTrages 


comme    membre  quelqu  temps 
après.     C'est    à    cette    occasion 

Ïi'il  pnblia  ton  £pUr*  an  roi  de 
nuse,  épitre  qni  obtint  beaaconB 
de  soGcès.  Rivarol  avait  os  grand 
penchant  poor  les  saillies;  il  en 
débitait  parfois  d'assen  spiriinel- 
les;  mats  il  n'^argnait,  comme 
dans  ses  écrits,  ni  sea  collèçoes, 
ni  même  ses  amis  les  ploa  iniUM*. 
U  s'avisa  de  ridicaliser  Garat,avec 
ieqod  il  travaillait  an  joarnal  da 


fcrita  av«c  cûrté,  qvoiqaonpeo     ^aB(^«ick«;Gaiatfatléplasfort, 
"**  et  panint  â  faire  chasser  «on  sati- 


*  ftlVARjOL  (Antoine  ) ,  namiit 
le  17  avril  1737,   d'ane  lâmdle 

ittvre  et  obscure,  à  Bagnols,  en 
__Uiguedoc.  Smipëre,  ne  trouvant 
d'aatres  moyens  d'exist^Ke,  se  fit 
aubergiste.  Le  jeune  Rivarol,  des- 
tiné à  l'eut  ecctësiottigoe,  fut  eo- 


pattvre 


Xa 
a  une  cridqve  s«r  le  poème 
des  Jardùu  de  l'abbé  Delille,  qa'il 
pnblia  sons  U  fonne  d'an  (UoJÔfwe 
e  atre  wschoN  «I  MM  Mvet .  En  Fraaoe, 
et  à  Puis  sDTtoDt ,  <»  aime  à  rir^ 
,  -  -  M  quebme  âoaje  qc'eit  mérité  le 
voyé  À  Aviron,  et  phu  tard  an  poàne  de  Deuile,  le  i>i«l«fw  dw 
ooI1^deSaiBte-Ban>e;mai8san  ehomet  à%  utnet  tkt  ttoavé  Msea 
caractère  natnrellement  inquiet ,  faisant  et  eut  UM  vch^w  wodi- 
I^er  et  satirique,  ne  pouvait  giease.  L'humeur monbnte de  R^ 
gaère  s'accommoder  d'éttiaes  se-  varol  lui  avait  fait  beaucoup  d'en- 
rieuses,  ni  d'un  état  «i  peu  Eut  nemis,  il  ne  pouvait  vivre  en  paix 
pourscA  inclinations.  11  quitta  la  avec  personne.  U  s'eannya  bientdt 
soutane,  vintà  Versailles,  et  fut  de  sa  femme,  fille  d'an  Aillais 
pendast  quelque  temps  précep-  établi  à  Paris.  Cette  union  n'auait 
leur  des  enfants  de  M.  Honorati.  pat  été  heureute ,  et  Rira^  t'ett 
11  avait  U  manie  des  grand€ars;  dédosunag»  en  se  décbaiaaBt 
et,  poiu  foire  oublier  ou  cacher  contre  l'hyaiea.  Il  Ât  oqwidaat 
•on  origine ,  il  se  faisait  appeler  attacbé  aux  bow  princ^eat  lors 
l'abbé  de  Parcieux,  afin  de  te  birc  de  la  révtdutîon,  il  se  déouft  bai- 
croire  de  la  ËkmiUe  du  célèbre  ta-  tement  pour  la  noBardiM,  et  r^ 
Tantde  «e  vomyiaoTt  en  1766:    «âigat» ewijoiitMMBt a*ea Mlier 
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et  utTM,  1*  joonal  imitiiU  Im     l'antatr,  dans  cet  oonwe,  t' 
AeUt  âet  ApiUrt».  On  ont  d'abud     coatenté  de  proorer  PiiâT«n 


qne  ce  déroneiBeiit  de  «  paît  b'^ 
tait  pM  àémtétiMif  maii  l'apô' 
rieac«pr(Kmduw  hante  la  &n»- 
«té  de  cette  opinfam.  TroBrant  le 
■o)  de  la  FVance  trop  dangereux 
pour  ceux  qai  ne  laivaieot  pai  les 
maximei  dv  jour ,  il  essaya  d'dni- 
grw  ;  mais  il  Ait  «réxé  i  Abb»- 
TÏUe  par  la  garde  nationale.  Il  pa- 
Uia  alors  «ne  relatit»  atsea  pi- . 
mnote  de  son  voyage,  dsni  Uqodla 
il  lançait  pj^uteora  trait* -contre  la 
rérolntion,  contre  difTërents  dé- 
nago^ea    gni  y   %nraient 


de  cette  langue  par  les  ob^^ 
d'oenvre  qne  b  littératme  a  pro- 
dniu,  et  par  le  juste  âoge  det 
éemains  illnitreB  qui  l'ont  rtpwt- 
due  par  leurs  talents  dans  tonte 
l'Europe ,  on  n'aurait  tronvë  dans 
l'opinion  de  Rivarol  rien  qol  ne 
fût  yrai  M  fondé  sur  rarà  gîtaëral 
de  toutes  les  nations  polieéea  ;  m^ 
il  a  TOutn  critiquer  les  lîttératvrea 
des  nations  étrangères,  qu'il  ne 
pmtëdait  pasassec ,  il  n'en  parle 
par  conséquent  qne  d'une  manière 
tite-sape^delle;  U  fonde  en  en- 
surtout  ooBbre  ïiafeyette.  11  fut  tre  le  mérite  de  la  lan^e  française 
pins  heureux  dans  sa  fiiîte  en  sur  les  défaits  des  antres  tangues, 
17S9,  et  se  réfugia  à  Hambourg,  qu'il  ne  oomaisiait  pas  non  plus 
où  il  fat  eontmint  de  se  mettre     (l'italienne  exceptée).  L'ip™»»" 


aux  gegea  d'un  Ubnire ,  qui  le 
çnt  eltea  hû  et  pourmt  à  tentes 
ses  dépenses.  D  eut  de  Rivaiol  la 
pfoniease  solennelle  qa'il  s'acqnil- 
tenit  etnen  loi  par  des  ouvragée 
dcmt  sa  lépotatton  astnrersit  le 
anccis.  Hhis  le  libraire ,  voyant 
qo'il  De  remplissait  pas  cette  pro- 
messe, hii  fit  eomukre  son  mécon* 
tentsBenl.  Rimol  partit  et  hti 
laissa  povr  paioiaent  qoelques  oo- 
vrages  ébmicbés  qui  peut^tre  ne 
voToat  jamais  le  jovr.  De  b  il  se 
leadît  à  Beifin,  et  ftit  ~bien  a^  wmt  injuste  de  la  pan  de  RiTarol, 
eaeïffi  dn  monnqw  at  du  prinoa  le  reste  de  Mm  ouvrage  pronve  en 
Henri.  IlvînHâaiis  Bette  Mi^tale,  hnllioinme  de  goftt,  doué  d'un 
sinon  au  nilien  des  richesses,  «u     '  '    '  '"    '       '   "~  ' 

moins  dan*  one  bonn^  aisuiee. 
11  rcgiettmt  cependant  sa  patrie , 
.  et  il  écrivait  à  un  de  ses  amis  : 
K  La  vraie  terre  promise  «at  en 
e£fet  U  terre  où  vous  êtes  j  je  la 
vois  de  loin,  )«  dénre  y 


variété  de  la  langue  aDemonde ,  la 
concision  énergique  de  Tanf^ise , 
la  majesté  derespagnole,  la  vt- 
goeur,lft  douceur  etrbarmonie  de 
ritalienne,  sont  des  qualités  tpi 
disparaissaient  i  tes  yeux  pour  n'y 
trouver  que  des  raisons  de  criti- 
ques, ainsi  que  sur  les  noms  Juste- 
ment célèbres  de  KlopstocV ,  Home , 
RoberUon,  Mihon,  Mariana,  Fer- 
reras, Brcilla,  Machiavel,  Golc- 
âardini,  Davila,  l'Arioste.le  Tasie, 


talent  peu  ordinaire,  )  L'ftiftr, 
imité  da  Dante  ,  Londres  (Pans), 
1785,  in-&:  It  hat  mie  connais- 
sance très-approfondie  de  la  langue 
Italieime  ponr  traduire  sa  poésie 
dans  mi  antre  idiome,  et  encore 
davantage  pour  comprendre  plu- 


nW  rentrerai  peut-être  h»  elears  passages  du  poète  toscan; 
>  Sm  prédictioD  s'aocomjwit,  les  divers  commentaires  qu'on 
intà  Berlin  le  11  avrmStM,     trouvedansIesëditioii«nndti^ié«t 


ilmountà 
et  a  laissé:  | 


de  ce  poème  ne  safHsent  put  t 
Si    Jmm  pov  les  édaifctr.  11  iTett 
19. 
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donc  pu  étonnant  que  IU*arol,     prttideut  de...  lur  le  gMe  ainUtr 


m&ne  duu  nue  «impie  imitation 

et  ait  altéré  parfois  le  vëritable  ea~ 
prit  do  poàne  italien.  Quant  k 
ronmge  firanjjaia,  noiu  lè  jngeona 
bien  émt  et  digne  de  la  plume  &■ 


tijne.  sur  lei  tHes  parlanteg  et  iw 
l'itatprhmtdt  V opinion pMique à 
Paru,  Lradres  et  Pam,  1T85, 
in-8-.  I  Parodie  du  SMged'Aàuau. 
1787,  in-8°,  qtti  a  en  pinsîenn 
éditio»,    et    dont    Fniie    porte 


c3e  de  Rinrol ,  qui  sait  peindre  le  nom  nipposé  de  Grimod  d 
et  intéresser.  |  Lettre  à  M.  Keelier  La  Reyniire,  conjointement  avec 
mr  rfamniotue  det  opi»iimt  reli-  son  désaven  àplement  supposé. 
ffeMc*.  Beriin,  1787.  Cette  petite  L'onrrage  en  (oi-mème,  qnoiqne 
bradmre  bit  boanenr  anx  prin-  fort  bien  versifié,  ses  notes  et  ce 
cipes  de  l'anteor.  |  Lettre  à  U,  même  désaven  sont  tons  ensemUe 
Heckerettr  lit  morale,  etc.,  même  nne  violeute  satire,  où  l'on  re- 
umée.  Ces  denx  lettres  ont  été  marque  cependant  des  traits  bien 
réimprimées  dans  le  tome  S  des  dirigés.  Mesdames  de  Genlis  et  de 
Chefi-d'auvre  UtUrairet  et  pollU-  Staet,  MM.  de  La  Reynière,  Con- 
fMeMdelafi»d*xvni'tUele,ilSS,  dorcet,  d'Alembert,  Bnffonetses 
3  ToL  m-8*.  I  Petit  Alnumaeh  des  continuateurs,  Vicq-d'Axyr,  Gail-  ' 
ffnnulthniHM,  1788,in-19.G'est  lard,  Bailly,  d'Agnessean,  Beau- 
sue  satire  violente,  et  trop  longne  zée,  Soard,  Lemierre  et  tonte  l'a- 
poor  qu'elle  puisse  amuser,  contre  cadémie,  y  sont  en  butte  anx  sar- 
les  poètes  nédiocres  de  cette  épo-  casmes  amers  de  l'aateur.  |  Des 
qTDe.  CeSK-ci  s'en  vengèrent  sur  Poésies  qui  ne  manquent  ni  de 
Rivarol,  oon-seolement,  dit-on,  verve  ni  de  grâce.  Rivarol  était, 
par  des  injores,  mail  par  des  voies  en  gàiéral,  matât  nn  bomme  d'es- 
ae fitit , qui  n'empêchèrent  cepen-  prit  qu'un  homme  à  talents;  et 
dant  pas  qne  son  almanach  n'eût  son  eqirit  était  même  trop  épi- 
un  grand  nombre  d'éditions.  [  grammatiqne  pour  qne  sa  couver- 
I>ttrs  à  la  wbleue  franratse,  1 79S,  sadon  et  ses  ouvrages  pussent 
îil-8',  dans  laquelle  l'aotenr  se.  plaire  long -temps.  Une  grande 
montre    un    parfait    royaliste;  |  opinion  de  lui-même,  des  saillie* 


Vie  politiqve  de  M.  de  La/ùyette, 
1793;  I  Prospectus  d'wn  aomea* 
dictioanaire  de  la  langue  françitise, 
suivi  d'un  discours  sur  les  facilités 
intellutuelies  tt  moraies  dis  howi- 
mes,  Hambonrg,  1797,  in-8°.  Cet 
ouvrage,  chargé  de  métaphores  et 


mordantes,  une  veibosité  in&ti- 
gable,  et  le  titre  de  comte  qne 
Rivarol  prit  gratnitement  en  se 
Ëusant  à  loi  seul  «a  généakwie,  Ini 
donnèrent  d'abord  entrée  dans  lea 
prindpales  maisons  de  Paris,  où  il 
:  fit  des  protecteurs. 


d'images  souvent  peu  jostes ,  finit  faumear  caostiqne  lui  fit  beanooup 

par  btigner  le  lecteur,  ainsi  qu'il  d'ennemis,  et  on  il  ne  reçut-pas 

arrive  dans  bien  d'autres  produc-  toujours  un  bon  accueil.  La  même 

tioBl  de  Rivarol ,    qui    ont    ces  impartialité  qoi  nous  porte  &  rap- 

mêmes  dé&vts.  On  raconte  qne  le  peler  ses  d^nts  nous  oblige  en 

libraire  aux  gages  dnqnel  il  était,  mêmetempsà  rcndreiustice  aux 

pour  Tobliger  a  finir  cet  ouvrage,  opinions  qu'il  montra  aansnotdé- 

Penfenna  cnet  loi  et  mit  dessen-  sordres  politiques ,  et  qui  nepeu- 

tïnelles  à  ta  porte,  j  l^tre  h  M.  te  vent  que  fiiirç  bwnwc  k  sa  mé- 
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noire.  Od  publiai  n'Vie*,àpBiis, 

180S,  a  vol.  ÎD-IS.  Se*  différents 
oicvrages  ont  été  recaeillis  en  i 
Tol.  >n-8°.  Ua  «ont  précédés  d'une 
notice  peu  exacte  snr  la  vie  de 
l'aotenr.  On  a  poblié  récemment 
le  recneil  d'nne  Corr«spo»d4utce 
qne  Rivaro]  entretenait  avec  Loua 
XVI,  par  l'intermédiaire  de  M.  de 
Ldporte,  intendant  de  la  liste 
civile. 

mVAULT  (David),  sieur  de 
Flnraiii^  Dé  à  Laval  vers  1571 , 
fat  élev^imrè*  de  Go;,  comte  de 
Laval.  [Af^s  avoir  vovîtgë  ea  Ita- 
lie, il  accompagna  en  Uongrie  le 
comte  de  lavai  qui  fat  taé  par  les 
Tares.  Il  revint  en  [France,  fat 
nommé  gentilhomme  do  roi,  soas- 

KScepteur ,  pnis  précepteur .  de 
uia  XIII],  et  moarat  à  Tours  en 
1616,  à  45  ans.  Malherbe  et  plo- 
liears  antres  écrivains  célèbres  ont 
parlé  de  Rivanlt  avec  estime,  et 
cela  n'est  pas  étonnant,  il  était 
bien  à  la  conr.  Il  aoas  reste  de  loi 

Îaelqoes  oavrages,  qni  ne  jasti- 
eut  qae  faiblement  lenrs  éloges. 
Les  principaux  sont  :  |  des  EU- 
m«Hts  d'ortiflerts,  1608,  ia-S",  qui 
sont  rares  et  assez  carieox;  |  les 
Etait,  iâ-quelt  il  eil  discount  du 
prince,  du  noble  et  d^  tiertétat, 
con(ormimeiU  à  noire  temps ,  1 596, 
is-ia^  I  une  Edition  d'Archïmëde, 
in-i";  !  l'^rt  d'embeUir,  Uri  du 
MNS  de  ce  foer^  paradoxe  :  la  sagesse 
de  la  personne  embellit  sa  &ce 
(SopieatJa  AomiNis  lucel  in  vuitu 
QW,  et  polenlisrimiis  ^iciem  illius 
comMiitoitl  (Eccle*.,  8);  iUaduà 
toutes  sortes  de  beautés,  et  és-moyeni 
de,  faire  que  le  eorpi  retire  en  effet 
«m  entbellissement  de;  belles  guoli- 
iè$  de  l'dme,  1608,  in~1S.  Cet  art 
n'est  pas  une  chimère,  il  est  même 
le  fondcoiait  vrai  de  la  science 
pbliiog&ostiqQe.  «On  croit,  dit 


T  HIV 

on  i^iilosophe  (J.-J.  Roossetti), 
qne  b  physionomie  n'est  qu'on 
simple  développement  des  traits 
déjà  marques  par  la  natare.  Pom 
moi,  je  penserais  qa'ootre  ce  d^  ' 
veloppement ,  tes  traits  dn  visue 
d'an  homme  viennent  inseusible- 
meut  se  former  et  prendre  de  la 
{Aysionomie,  par  l'impression  fré> 
qnente  et  habitaelle  de  certaines 
affections  de  l'âme.  Ces  affections 
se  marquent  sur  le  visage,  rien 
n'est  pins  certain  ;  et  quand  ellei 
tournent  en  habitude ,  elles  y  doi- 
vent laisser  des  impressions  done- 
blei.  a  L'auteur  des  '  Etudes  de  la 
Natare  '  appuie  ces  observations  et 
les  porte  même  beaucoup  plus 
loin,  sans  qu'on  puisse  dire  que 
l'expérience  lui  soit  contraire. 
Apiîs  avoir  parlé  de  la  variété 
extrême  et  de  la  configuration 
très-biganée  des  physionomies ,  il 
ajoute  :  u  Au  reste  ,  ceux  qui  ont 
été  défigurés  par  les  atteintes 
vicieuses  de  nos  éducations  et  de 
nos  habitudes  peuvent  réformer 
leurs  traits;  et  je  dis  ceci  surtout 
pour  nos  femmes  qui,  pour  eu  ve- 
nir à  bout,  mettent  du  blanc  et  dn 

■  rouge,  et  se  font  des  |Aysionomies 
de  poupée,  sans  caractère.  Au 
fond,  elles  ont  raison,  car  il  vaut 
mieux  le  cacher  que  de  montrer 
celui  des  passions  cruelles  qui  sou- 
vent les  dévorent.  Elles  ont  un 
moyen  sur  de  devenir  des  beautés 
d'une' expression  touchante.  C'ttt 
d'être  intérieurement  bonnes,  don- 
ces  ,  compatissantes ,  sensibles , 
bienfaisantes  et  pieuses.  Ces  affec 
tioQs  d'une  âme  vertueuse  impri- 
meront dans  leurs  traits  des  carac* 
tères  célestes,  qni  seront  beaux 
jusque  dans  l'extrême  vieillesse.  » 
(FoyasRicBTEH.) 

BiVAZ  (Pierre-Joseph  ue),  ni! 
à  Saint-Gingoulph  dans  le  V^ais, 
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«B  1711,  eut  hb  goqt  et  u  talent  dà«ble,  H.  de  BetigeJh,  «Rfe«- 

déddé*  pour  la  màwiique  ;  on  loi  vAqned'Aix,  |)ropoM  ft  Rire,  fts 

4oit    piiuieuTs    iiiTentions    ntila  nom  de  >c*  campMiiotes  les  Pn- 

doBi  rfaoriogerie,  l'bjdrantlqae ,  vent^ax,    d'éU«  lesr  bibUothé- 

etc.  Il  discsU  ausi  avec  ngadté  caire.  Rive  acce^  cette  place; 

qu^Bts  |>oint*  d'biMoîre,  entre  «es  iwétentictBi  eiM-bitanKs  doà- 

«Dtie*  le  Martf/re  de  la  Légion  thé-  nërent  Ken  à  d'intermfnabteg  d»- 


bimnt,  ssr  lequel  il  donna  dea 
£claireiu«m«nfe.  Paris,i7T9,  iK-8*. 
(VoytB  M^uHicx  utnt.)  On  a  en- 
core de  loi  VAaUqiàU  de  la  maiton 
4»  Savoie.  II  monnit  en  1TTS. 

*  RIVE  (Jean-Joseph),  aë  à  Apt, 
«A  Provence,  le  19  janvier  1750, 
d'an  orfèvre  de  cette  ville ,  < 


S iitei ,  qae  ca  présence  A  Aii, 
s'était  tniuporté,  rendah  entore 
plvs  difficiles  à  ternriner.  Sur  cea 
entreËtites,  la  révolution  écbita, 
et,  qnoique  tntéHearemmt  îi  n'en 
approavAt  pent-étre  pa%}e«  nwd- 
mee,  il  «e  montra  qq  des  pins  ar- 
dents démaf^of^es.  Il  se  déchaîna 


brassa  l'état  ecclésiastique,  pro-  contre  l'arcbevéqae,  qa'il  appe- 

festa  la  philosophie  an  collège  de  lait  le    '  métropboi'e*  JBois(^liB, 

fiaînt-Cbarles  (i  Aviron,  et  obtint  compronit  pfaisieilra  citoyens  elti- 

la  core  de  Hollèze  près  d'Ariec.  mables,  ponrsmvit  l'avocat  Pasca- 

Oi  ditgn'il  en  remplit  les  fonc-  lis,  dont  on  l'accase  même  d'avoir 

lionsd'noemanière  édifiante.  Qnoi  cansé  la  mort.  Lancé  dans  cette 

qu'il  en  soit ,  il  quitta  sa  cure  en  sanglante  carri^v,  on  ne  sait  pas 

176T,  et  vint  àParis, oiilednc  de  quand  il  se  aérait  arrête,  sîune 

La  Vallîëre  lui  confia  sa  riche  bî-  attaque  d'apoplexie,  dont  il  avait 

bliothèque,  que  Rive  augmenta  de  dëji  été  tra'^é  trois  ansaupara- 

Slnsicurs  livres  précieux.  Il  s'était  vaut,  ne  l'eut  conduit  au  tombeau, 
ounélegnmomde'Bîbliognoste*,  en  179S,  i  l'â^  de  sôiianto-deox 
et  son  caractère,  d'ailleurs  plein  ans.  Rive  a  écrituu  grand  nombre 
d'amonr-prcçre  ,  était  si  irascible  d'onvragfts,  «avoir:  14  imprimés  , 
et  si  contrariant,  que  le  duc, quand  1  pri'-tsà  être  livrés  à  l'impression, 
des  savants  disputaient  sur  des  et  39  qu'il  se  proposait  de  pu- 
matières  historiques  ou  bibliogra-  blier.  Nous  nousoomerons  à  «ter 
pbiques,  les  menaçait ,  pour  les  les  suivants  :  |  im  Diclîonnajre 
mettre  d'accord,  de  leur  lâcher  sphalniatographiqvf,aadesEmtat 
'sondogue',  qui  n'était  jamais  de  littéraires:  [  un  Dietimmaire  dm 
l'avis  de  personne.  A  la  mort  du  Troubadours,  ou  il  critiipie  Gre- 
dac  de  La Valli^re,  la  bibliothèque  scimbcni ,  Quadrio,  Poncemagne, 
tomba  en  hérita^  à  ia  dudiesse  Vaissette,  Saînte-Pabye,  Hiilot  et 
de  Chfttillon,  latruelle  chargea  Papon;  |  des  Sihliothéqveg  fran- 
]tCM.  Debure  et  Vaupraet  d'en  çnise,  italienne,  cométograpbiqne, 
dresser  le  catalogue,  ce  qui  blessa  sotadi'que ,  on  peiBographiqnc , 
fortement  Rive.  Il  s'en  vengea  par  pédagogique,  etc.  j  |  des  IHémoIrea 
démordantes  critiqncs  contre  ces  sur  l'imprimerie,  ta  tachy^phie, 
deux  savants;  mais  ces  critiques  la  sténographie,  la  calligraphie, 
ne  méritèrent  que  le  mépris  des  etc.  ,  etc. 

gens  impartiaux.  Le  marquis  de  RIVET  (André),  ministre  calvl- 

tb^snès  ayant  l^é  aux  états  de  nîste,  né  à  Saiat-Haixcnt  en  Po!- 

I^rovence  nne  biuioÂèqne  consi-  ton,  l'an  ISTâ^s'acqwt^aegtatide 
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lana  le  narti  dei  calri- 
ntstes,  fM  diaigé  de  leurs  affiiire* 
Im  phs  impoitantea ,  et  présida  k 
{rioMeon  de  leors  synodes.  Il  de- 
vint professenr  de  théolt^e  dans 
i'niiivtTsité  de  Leyde,  et  monrat 
k  BrédK  en  1651 ,  k  78  ans.  On  a 
de  lii  :  t  DB  Traité  intitaié  :  Criti- 
nusacer,  Dordrecht,  1619,  tn-S"} 

JComMeKtaira  *or  pinsiears  livres 
c  rKcritore  ;  \  IttMruetlon  ehré- 
tiBitnetomAttntltttptetaelet  publia. 
Us  cmnMtM  et  tragidUê,  <A  est  dé- 
eidêela  gvestim  s'ils  doivent  ttn 
permis  par  tes  ma^rats,  etc. ,  La 
Haye,  16S9,  in-12  :  livre  cnrieni  et 
nre  ;  )  diven  Traitis  de  eontro- 
verte,  Ot  d'antre*  onvrages,  re- 
caeiUit  en  3  vol.  in-fol.  —  Son 
frère,1}(dH&8me  Rivet, fat  comme 
Ini  imniitre  en  France.  Il  est  an- 
tear  d'an  Traité  de  la  jvttification, 
et  d'an  antre  de  la  lilm-M  eeeUsias- 
iiqut  contre  Tnitarti^  du  pape,  Ge- 
nève, 1625,  in-S";  livres  qoi  n'ont 
en  conrs  qnc  chez  les  protes- 
tants. 

R!>^T  DE  LA  Grange  {  Dom 
Antoine),  de  la  même  famille  que 
les  précédents,  mats  d'anc  braa- 
(âie  cathoHqne,  naqnitàConfoIens, 
'  petite  vQle  du  Poiton,  en  1C85.  Il 
prit  fhBbit  de  bénédictin  à  Mar- 
montier  en  1 T04,  et  y  fit  set  vœox 
«n  1705.  Ses  snpérieôrs  l'appe- 
Iferent  à  Paris  l'aimée  soivante , 
pour  tntvafSer  arec  ^elqaes  an- 
tm  reKgienx  èi  i'Aiftoire  deâ  hom- 
mtSitbiStresdeSaint-Bettoit.n  ra- 
massa une  nande  quantité  de  ma- 
térianx  rclatift  à  cet  objet  ;  maie 
Cette  entreprise  édioua.  (1  se  livra 
CDtiferemetit  a  l'i/tsloire  (itUraire 
de  [a  France,  dont  il  avait  déjà 
conçu  te  dessein,  et  qnl  l'a  occn- 
"pi  tonte  sa  vie.  Il  a  associa  dans 
ce  travail  trois  de  ses  conlrëres, 
dons  iMci^  Dodoa,  dom  Uan- 


»  RIV 

rice  Pcntcet  et  dom  Jean  Ccdomb' 
La  tranquillité  dé  sa  vie  fat  trov 
blée  par  son  attachement  à  la  mé- 
moire et  i  la  cause  d'AmaaIt  et  de 
Qaesnel.  Il  fit  imprimer,  en  17S3, 
à  Amsterdam.  in-'C,  le  Kétrologe 
de  Port-Royal-des-Cham.pt.  Lx  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  jointe  à  la 
vivacitéde  sonopj^sitionàlaBulle 
Unigenitus,  dont  il  avait  appelé, 
indisposa  ses  supérieurs.  On  l'o- 
bligea  de  se  retiter  dans  l'abbaye 
de  &int-Vincent  du  Mans.  Il  y 
travailla  Jiendant  plus  de  30  ans  a 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  Il 
en  fit  paraitre  le  \"  vol.  in-4*  en 
1755,  et  finissait  le  9*,  qui  ren- 
ferme les  premières  années  du  xii' 
siècle,  lorsqu'il  moomt  en  1749,  à 
G6  ans.  Dom  Taillandier,  son  con- 
frère, a  fait  son  éloge  à  li  tète  du 
y  volume  de  ViUstoire  litiiraire, 
qui  a  été  poussée  jnsqn'an  11'.  Cta 
souhaiterait  que  les  auteurs  eussent 
mis  plus  d'élégance ,  plus  de  cor- 
rection et  plus  de  légèreté  dans  le 
style  ;  qu'ils  se  fussent  moins  ap- 
pesantis sur  les  écrivains  inconnus, 
et  qu'ils  eussent  rendu  plus  de 
justice  a  ceux  qui,  sur  certaines 
matières ,  ne  pensaient  pas  comme 
em. 

RIVIÈRE  (Lazare),  professeur 
de  médecine  dans  l'université  de 
Montpellier,  sa  patrie,  obtbt  cette 
place  en  1652,  et  mourut  vers 
1G55,  âgé  de  (56  ans.  Noue  avons 
de  lui  :  J  une  Pratique  de  méde- 
cine (Praj;ij  medicà),  Lyon,  1657, 
in-fol.,  souvent  consultée.  Il  soit 
Scnnert  pas  à  pas,  et  souvent  il  en 
transcrit  des  pages  entières  sans 
le  citer;  mais  ce  qn'il  écrit  de  lui- 
même  prouve  qu'il  pouvait  se  pas- 
ser de  secours  étrangers.  |  Ohser- 
vatioiies  medieœ  et  curotiones  tn- 
signes.  Paris,  1646,  in-i". 

RIVIÈRE  (Heari-FrançoU   dk 
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hi) ,  fils  d'un  gentilbomme  ordi-  tons  para  anoayiaes.  Les  prÎBCt? 
nairp.  de  la  chaiabre  du  roî,  naquit  paox  «ont  :  |  Dissertations  tkéo- 
à  Paris,  et  prit  le  parti  des  armes,      logiques  et  canoniqut»  mr  l'apjm- 


11  se  tronva  en  1664,  an  siège  de 
Gigeri  en  Barbarie,  avec  le  duc  de 
Beanibrt,  dont  il  était  aide-de- 
camp.  Après  s'être  disttngaé  en 
^luieors  occasions ,  il  se  retira 
dans  nne  terre  qu'il  avait  anprès 
de  celhe  qu'habitait  le  comte  de 
Bussi  -  Rabntin.  Ce  comte  avait 
avec  lui  Françoise-Louise  de  Ha- 
butin,  SB  fille,  veuve  du  marquis 


dation  nieesiaire  pour  administra- 
le  SMrentent  de  pèuitenee,  1755, 
in-IS;  I  DinoneiatioK  de  la  doc- 
trine des  ei-devant  stn-ditant  jisvi- 
Ut  aux  arekeisl^itts  et  ivéqua, 
1T67,in-1S;  |  Cinq  lettres  sur  ta 
dislincHon  de  reliffion  naturelle  et  lU 
religion  révéUe,  etc.,  9  vol.  in-1S 
{  très-rares  )  ;  |  Six  lettret  d'un 
théologien ,  où  Ton  examine  la  doe  • 


de  Colignt-Laneeac.    La  Rivière     trine  de  quelques  ^Mirains  moder' 
antluipuire,  et T'épouBaàrinsnde  '      '      '"  "         ■— " 

son  père  en  1681- Le  comte,  de- 
venu furienx  à  cette  nouvelle ,  son- 
gea à  Élire  rompre  le  mariage,  et 
engagea  sa  fille  à  se  déclarer  clle- 
ntéme  contre  son  cponi.  Malgré 
l'arrêt  en  faveur  de  La  Rivière,  la 
marqnise  de  Rabntin  ne  voulut 
pas  nabiter  avec  lai.  La  Rivière 
tâchade  la  ramener;  mais,  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  seretira  à  riiistiiu- 
tion  de  l'Oratoire  à  Paris ,  oii  il 
mena  une  vie  exemplaire  et  édi- 
fiante, et  où  ilmoumt  en  1754,  à 
<I4  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  I  des  Letti'eï,  3  vol.  ia-1S, 
à  Paris,  ea  1759;  avec  un  Abrégé 
de  la  vit  de  l'autenr,  et  la  Relation 
de  son  procès.  Ces  lettres  sont 
écrites  avec  la  légèreté  et  la  déli- 


nes  eoMre  les  ineridaies ,  1776, 
S  vol.  iu-IS;  [  DisMrtotian  tw 
la  natare  et  l'essence  dw  sacrifiée  de 
lameîse,  1779,  in-12;  ]  Défense 
de  la  disMTtalton  ,  ou  it£/«lalion  de 
quatorxe  écriis  (  dirigés  contre  n 
doctrine  ) ,  1781  ,  3  voL  in-19; 
I  Exposition  suecinde  et  compa- 
raison de  la  doctrine  des  aucun* 
et  nouveaux  philosopftes,  17Ô7  , 
3  vol.  in-12. 

'RIVIÈRE  (Mebcœb  oe 
La  ) ,  économiste ,  né  vers  1720  , 
d'une  famille  de  finance,  occupa  , 
en  1747 ,  la  charge  de  conseiller 
an  parlement  de  Paris  ,  et,  peu 
de  temps  après,  fut  nommé  inten- 
dant de  la  Martinique.  A  son  re- 
tour  de  cette  colonie,  il  devint 
l'un  des  plue    zélés  disciples  de 


catessed'unhommeqniafréqaenté  Quesiiay.  La  Rivière  lîit  témoin 

le  grand  monde  ;  mais  on  y  sent  des    malheurs    de  la  rëvolation 

aussi  le  bel-esprit  précieux  et  ma-  qu'il  avait  prédite,   en  indiquant 

niéré,  et  l'on  n  y  apprend  presque  les  moyens  qa'il  croyait  propres  à 

I  Vie    du    cheealter   Reyuel,  la  prévenir  ;  mais  jl  eut  le  bon- 


1706,  in-S";  |  Fie  de  M.  de  Cour- 
rlHe.  1719,  ia-e». 

*  RIVIÈRE  (  Bon-François  ) , 
tbéolojpen  appelant ,  ptos  connu 
sons  le  nom  de  '  Pelvcrt  '  ,  né  à 

Ronenen  1714,  mortàParisen  c'est  l'exposé  des  principes  des 
17Q1  ,  a  publié  sur  des  matières  économistes  ;  |  l'Intérêt  général 
de  théologie  et  de  controverse  un  de  Vétat,  ou  la  liieit^  du  comnwree 
fjirand  nombre   d'écrits    qui    ont     des  blés ,    démontra    conforme  an 


heur  d'échapper  aux  prosi^ip- 
tions,  ri  mourut  vers  1794.  Oa 
a  de  lui  :  I  l'Ordre  iialweE  et  essen- 
tiel des  soeiélès  poliiiqties  ,  Paris  , 
1767,  in-4-,    ou  3  vol.    in-12  ; 
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^jt  mHrel,  nra,  in-IS;  1 
—  del'InstntcHott  pvbligw,  1T75, 
inS";  I  Lettre  ntr  Im  icoMmit- 
tel, 1787,  in-8°  :  c'est  une  apolo 
^e  de  lenrt  principes;  |  Lettre 
à  MM.  les  députés  composant  h  eo- 
nité  des  finimees  dans  l'assemblie 
Nationale,  17S9,  in-g»  :  it  y  a 
•dopté  let  principes  de  Necker  ; 

I  Estai  ewr  les  marimet  et  les  lois 
fandammlaies  de  ta  monarchie  fran- 
çaise ,  oa  canevas  d'an  code  cons- 
titntionnel  pour  servir  de  mite  à 
Fonvrage  intitulé  *  leg  Vœox  d'on 
Français",  1789.  in-S";  |  PoHn- 
rfftim  de  la  eontlilvtioit  politique , 
ou  R^éii^rotioA  morale  de  la  Froii- 
ée,M90,in-&';  |  l'ileuretue  na- 
tion, on  Belatio»  du  gomerHement 
dés  F^ieiént,  peuple  sOMceraine- 
MeHt  libre  et  Aeureuc  soiis  l'em- 
pire  absolu  des  lois, 1793,  S  vol. 
iii-8°.  C'est  i  tort  que  l'on  a  attri- 
bue ces  deux  derniers  onvrages 
et  la  lettre  an  comité  des  fionnces 
à  M.  Henri  la  RÎTiëre.  Mercier 
de  La  Hiviëre  a  été  anssi  Cnn  des 
coUaboTBteurs  dn  'Jonrnal  d'a- 
gricoltarc  '. 

'  RIVIÈRE  (  Mathias  Pohcet 
nz  La  ) ,  évèqne  de  Troyes ,  né  à 
Paris  en  1707  ,  cssnya  de  vifs  dé 
tagréments  dans  son  diocèse  dont 
il  se  démit;  il  monnit  à  Paris, 
doyen  de  Saint-Marcel ,  en  1780. 
Oatre  des  Lettres  patlorales  et  nn 
Discours  sw  le  (foiu ,  inséré  dans 
les  Recoeils  de  l'académie  de  iVan- 
ci ,  dont  ce  prélat  était  membre, 
onadeini  :  |  les  Oraisons  fuiie- 
6rej  de  la  reine  4lePologt.'c  (1742), 
de  Madame  Anne-Henriette  de 
France  (1755):  de  Madame  Loui- 
se-bUizabetJi  dacbeese  de  Parme 
(1760);  de  la  reine  de  France, 
Marie -Lecziiuka  (1768),  et  du 
toi  Louis  XV  (1772).  Le  Swmo» 

qn'il  prononça  poar  la  prise  d'hs- 
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bit  de  Madame  Louise  anx  Car* 
mëlites  de- Saint-DenU  ,  est  esti- 
mé :  il  en  a  pam  one  tisdncUoa 
espaeoolc.  Ci»  oraigons  funèbres, 
peu  Inès  aujourd'hui ,  renferment 
parfois  de  véritables  béantes.    , 

*  RIVIÈRE  C  Glande-Etienne  ) , 
grand-vicaire  du  diocèse  de  Be- 
sançon ,  né  en  175S  ,  mort  le  11 

-juin18S8,fatpendantplusde30an8 
vicaire ,  puis  coré  k  Desnes  ,  près 
Lons-le-Sanlnier ,  et  y  forma  une 
communanté  d'Ursnlines ,  qai  prit 
de  grands  accroissements.  La  ré- 
volution interrompit  ses  travaux  : 
il  les  reprit  en  revenant  de  l'exil. 
Idi  1818, appeléàBesançon  pour 
y  être  coré  de  l'église  métropoli- 
taine it  fat ,  à  la  mort  de  M.  Du< 
land  ,  choisi  par  M.  de  Fress^y 
pour  le  remplacer  dans  les  fonc- 
tions de  vicaire^énéral.  Ce  fiit 
Ini  qui  prononça  l'Oraljon  funè- 
bre de  M.  de  VÛlefirançon,  auquel 
il  devait  survivre  pen  de  temps. 
Pendant  l'exil ,  il  avait  traduit  en 
firunçais  un  Catéchisme  composé 
par  nn  coré  allemand ,  et  connu 
sous  le  nom  de  CotecAisme  de 
Constance,  parce  qn'il  avait  été 
imprimé  dans  cette  ville  en  quatre 
voinmes.  Les  services  qu'il  avait 
rendus  au  diocèse  de  Samt-Claude 
lui  avaient  mérité  le  titre  honori- 
fique de  vicaire  général  de  cet 
ëvfiché. 

*  RIVIÈRE  (  Pierre-François- 
Toussoint  La  )  ,  prêtre ,  né  à 
Séez  (  Orne  )  le  15  octobre  176S, 
mort  à  Montargis  le  30  octobre 
1829,  était,  en -1790,  vicaire- 
gi^nénl.  Il  se  livra  à  renseigne^ 
ment  à  l'école  centrale  do  Calva- 
dos. Cependant  il  ne  fnt  employé 
dans  l'oniversitc  qu'en  1818,épo- 
qne  où  il  eut  une  chaire  de  phi- 
losophie à  Clcnnont.  Appelé  en- 
suite à  Paris  ,  il  devint  plus  lard 
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prDTiMBrdn  coQ^  royal  d'Or- 
KMu.  Aprts  aroir  rempli  cette 
^ce ,  pendant  «ept  ani ,  il  ht 
aranmé  ,  en  f  8fi7  ,  in«pectear 
de  l'académie  de  Strwboni^.  11  a 
été  pendant  il  am  secrétaire  da 
facadémie  des  sdences  et  belles 
lettres  de  Caeu ,  et  pnblia ,  en 
cette  qualité  ,  3  vol.  de«  Si' 
Molm  de  cette  société.  On  a  en- 
core de  lui  :  nne  Grammaire  tU- 
ilWHtfrire  latine  française ,  et  nae 
timirtUe  logitpie  t^assiqve. 

•  RIVIÈRE  C  Chariee-Françoig 
marqnîa  ,  pni»  dnc  oe  ]  ,  lieute- 
nant-généÂl  et  pair  $.e  France , 
né  à  la  Ferté-anr-Clier,  en  17(j5  , 
était  officier  dans  les  gardes  Tran- 
^ises ,  lorqn'il  passa  k  Tannée 
an  prince  de  Condé.  H  s'attacfaa 
Il  la  fortune  da  comte  d'Artois 
(  depuis  Charles  X  )  ;  il  remplit 
pont  hii  différentes  missions  ,  snr- 
tout  dans  la  Vendée  :  en  ITQS  il 
accompagna  ce  prince  dans  «on 
expédition  de  1  Ile  Dîen  ;  ayant 
rejoint  Charette  ,  il  resta  avec  ce 

Sénéral  jusan'an  içois  de  novem' 
re  de  la  mcme  année  ,  et  retonr- 
na  en  Angleterre  ,  chargé  de  dé- 
pêches importantes.  Arrêté ,  en 
18M,  avec  Pichegrn,  Georges 
Cadondal  ■  les  deni  frères  Poli- 
gnac ,  il  fat  mis  en  jugement  et 
condamné  à  mort  le  18  fain  par 
le  tribunal  criminel  da  départe- 
ment de  la  Seine  ;  maïs  sa  &- 
mille  trouva  moyen  d'intéresicr 
en  sa  fevenr  b  femme  et  qncl- 
qaes  proches  parens  an  premier 
conSnl ,  et  en  obtint ,  non  sans 
difficulté ,  noe  commntation  de 
peine.  Aprèsavoir  snbiune  déten- 
tion de  qnalre  ans  an  fort  de  Joux 
prfes  Pontaiiicr,  il  fut  déporté. 
Le  marquis  de  Rivière  ne  rentra 


:Vni   marëdial-de- 


en  France  «ni 
par  Loai*    V 


camp  et  ambatsadeiir  à  Comtnitf» 
Bople  il  était  dans  le  port  de  Mar- 
seille (A  les  vents  le  retenaient , 
lorsqa'il  apprit  le  débarquement 
de  Bnonaparte,  qui  revenait  de 
l'île  d'Elbe.  Il  tenta  vainement  de 
soulever  la  population  du  Midi, 

rrtit  pour  rEjapagne ,  et  arriva 
Barcelonne  le  lS  avril  181$.  H 
resta  dans  cette  ville  avec  le  ddc 
d'AngonlAme  iusqn'na  mois  da 
juillet  :  alors  fl  monta  snr  Fesot- 
dre  de  lord  Exmouth  et  débarqua  à 
MarseiDe  ,  après  la  nouvelle  dn 
désastre  de  Waterloo.  Nommé 
gODvemeur  de  la  8*  division  m(- 
Ittaîre,  il  fit  arborer  le  drapeau 
blanc  dfes  le  SÀ-iu  même  mob,  et  le 
rendît  cnsniteiiTonloii, on  le  ma- 
réchal Brune  fit  sa  soumission.  Le 
marquis  de  Rivière  revint  à  Paris 
dans  le  mois  d'août ,  et  tut  aussi- 
tôt créé  pair  de  France,  lieute- 
nant-général ,  et  commandant  de 
rîle  de  Corse.  Arrivé  dans  celte 
lie ,  Il  mit  fin  aux  troubles  qai  la 
ddsolaîeiit.  Informé  que  Mnrat 
cherctiait  un  asile  dans  les  envi, 
rom  d'Ajaccio  ,  il  fit  faire  des 
recherches  si. actives  que  le  fugi- 
tif quitta  la  Corse  et  alla  tenter 
contre  Napleg  la  folle  expédition 
dans  laquelle  il  perdit  la  vie. 
Remplacé  ,  en  18i6  ,  dans  son 
commandement  de  l'Qe  de  Corse  , 
le  marquis  de  Rivière  partit  pour 
l'ambassade  de  Constantino[de. 
Le  commerce  de  Marseille  se 
plaignit  de  ce  que  le  nouvel  am- 
basiadear  avait  souscrit  un  tarif 
qniassnjétissait  les  négociants  fran- 
çais dans  les  Echelles  da  Levant  à 
des  droits  deux  fois  et  demi  pins 
fbrts  que  ne  les  payaient  les  antres 
nations.  Dénonci<  dans  la  séance  du 
19  juin  de  la  cliambre  des  pairs, 
poor  ce  faii  de  négligence  on  d'in- 
capacité ,  il  fin  mandé  k  Pnhs  par 
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h  fçèÊéni  Deweka,  naii  il tîeat 
fm  bocHO  de  te  ràitifier  :  m«  is- 
CHBt  teirioM  eipHqiuient  la  draî- 
tore  de  sei  intontioni.  Le  manjoù 
de  Rivière  retoamft  A  Constan- 
tioople,  d'on  il  fiit  raj^Mlé  en 
iSSO.  Qaelqne  temps  aprèt,  mû 
à  la  tête  de  la  compagnie  des 
gudei  du  carpe  de  Monneor,  il 
en  «Huem  tt  commaBdeMent , 
InMpi'elle  fiit  devenue,  par  la 
mon  de  LoBÎi  XVllI ,  la  1^  com- 


dèle  avait  été  créé  dmc  et  ptaver- 
Bcnr  di  dnc  de  Bordesoi ,  lon- 
«a'il  monm  en  18W.  Ona  pidtlië 
des  '  Méttioôet  poetfamiei  ton- 
timM  h  vie  et  la  mort  de  G.-F. 
dnc  de  Rivifere  ,  Paria,  18*9, 
BB-8*.  Ib  sont  sttribn^  à  M.  de 
Na^liec  ,  alors  ofBcîer  rapérieiB- 
des  gardes  ds  corps  da  roi. 

RiVINaS  (André),  dont  le 
vrai  nom  était  Baehmann ,  né  à 
HaU  «a  Sax« ,  «n  1600,  firtméde- 


pofeeeear  de  poésie  et  de 
]>liy*itAoRte&  Leipud:,  «tmonrat 
le    4    avril   1656.    11    s'est   iait 


tme  réputation  par  ses  Remarqvet 
■nr  les  anciens  poètes  chrëtiens  ; 
par  des  IHuertotieiw  snr  diverses 
Btatîères  de  littératare,  et  snr  l'o  • 
rigine  de  l'imprimerie,  pnbliéee 
h  Leipsick ,  sons  le  titre  de  PMê- 
l>hyfioIo(rlM,1656,in-X';0tp«rdei 
Edition»  de  qaHqoc*  anlenre  an- 
ciens,  qn'il  a  accompa^ëet  de  ao- 
tes.  Son  Commentaire  snr  le  Peni- 
9i(iwm,  Yemeris ,  qn'on  troove  dass 
l'édition  de  U  Hâve  ,  ITIf  ,  ia- 
8* ,  ne  bit  pas  )  élo{re  de  Ms 
MOeorg,  On  a  encore  de  fai  :  |  Vt- 
tsnun  bonorum  saipttTv.m  de  medi- 
■«M  MlIeHeonea  ,  1654  ,  in-Q»;  ) 
tfycterfBmediea'pfttfslca,  1681 ,  tn- 

ItffVlCWS  (  Avputw-Qabi- 
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Biu),  fils  da  précddent,  né  \ 
Leipnck ,  ^ofesseor  de  médecine 
et  de  botaniqne  en  1 659t ,  moamt 
en  17S9  ,  dans  sa  patrie  ,  a«ec  la 
rëpulstion  d'nn  médecin  habile 
et  d'nn  botaniste  distingaé.  Oa 
lai  doit  la  déooaverte  d  on  con- 
duit salivaire ,  sinii  que  l'inventicoi 
d'une  noavelle  méthode  botairf- 
qae.  On  a  de  Ini  :  |  fntroditc- 
tié  im  rsM  kabOTiam ,  Leipeick , 
1690,  i»-(bl. ,  av«c%.;  |  Ordo 
pianUantm  qwe  stml^fen  irrafalori 

moKopeliite  ,    1690 ;   tetrop*- 

(afo,  1591 ;  penfaijwtalo,  4699, 

în-ful.,  avec  des  f^res  ^ïrea- 
dent  narbitenart  tes  '  (riantes  : 
c'est  dommage  qn'il  se  soit  boi^ 
né  i  en  ferre  graver  les  lOfa- 
mets  ;  |  Cennmi  MedieamntoraM 
oflirfaaliuin,  1701  ,  iB-4'  :  e'est 
nne  critique  des  Imatiqaes  des 
apothicaires  qat  sont  toajosrs 
ann^rgées  de  dr«gaes  înatiles  ; 
I  0t*wr(aHoiies  miéiav ,  1T10, 
in-i'  :  c'est  le  recaeH  de  ses  thè- 
«es;  I  MamtàuM»  ai  (Aeattets 
j^utmaenHttm  ,  Nnrei 
1T18  ,  in-8"  ;  1  PWiti» 
niffl. 

RIVIUS  (  it»n  ),  tathérien  alle- 
mand, natif  d'Altdorf,  fat  con- 
seiller de  Georges  ,  dnc  de  Saxe , 
pois  précepteur  d'An^nstc  ,  qai 
fiit  dans  la  sntte  éle«tear.  Il  moa- 
nt  étant  recteur  da  coUége  de 
Mtnssen,  en  1555,  à  55  ans.  On 
a  de  hi  des  ouvrages  de  contro- 
verse ,  et  nn  traité  de  morale 
sons  ce  titre  ;  Dt  ftiiltitjs  marta- 
Kkm  m  pnenutltM  eorrectioae  vi- 
tffi  ,  Baie,  1547,  in-g",  plein  de 
réileiionR  judicienses  ,  msit  com- 
munes. —  Il  ne  feut  pas  le  con- 
fondre avec  Rivms  ,  médecin  al- 
lemand, dont  on  a  :  |  une  inlro. 
dttetiOM  OMX  seine»  nMssMiref  A 
«naiwMteeli,  Naremberg,  I54r, 


nberg  , 
morM- 
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f    me  Tnâmetû»  de  VitniTc, 

avec  des  CommeiOairet ,  Narem- 
faei^ ,  1 5iS ,  et  pluùean  onvra- 
get  de  médecine. 

AIVIUS  (  iean  ) ,  religieux  no- 
KuMîn,  né  à  Lûavaîn  en  1599, 
nU  de  i'iinprîinenr  Gérard  Rivîni , 
wienr  et  proviodsl  duu  son  or- 
dre ,  et  moornt  à  lUtiaboiuie  le 
1"  noreinbre  1665.  Cht  s  de  lai  ' 
I  nue  Fie  de  taint  AiêgutH* ,  qui 
a  beaocoDp  «ervi  à  Tilleimxit.  Ki- 
viu  l'a  pauëe  dans  le*  écrit*  de  ce 
Père  et  dan*  le»  antenn  content* 

Soiaint.  On  le  falime  cependant 
e  ce  qn'il  a  oté  traiter  (  p.  5t9  ) 
àç  semi  -  pâa^eni  le*  théolo- 
pwa  qni  admettent  en  Dien,  de- 
pnis  la  chnte  d'Adam ,  nn  dé- 
cret de  donner  à  tout  homme  de* 
*econrs  soffisants  pour  fiure  ton 
Mlat.  '  L'Index  ' ,  d'accord  avec 
la  raison  et  la  bonne  théologie , 
désigne  cette  aMcrtion  comme  de- 
vant âtre  retranchée.  On  doute 
aussi    très-fort  qu'il  ait  réossi  à 

fironver  que  saint  Aueuatin  savait 
c  grec  et  l'hébrcn.  Les  ouvragée 
.  de  ce  saint  doctenr  déposent  con- 
tre cette  assertion }  on  y  voit  qu'il 
n'avait  qu'une  oonnaùsance  mé- 
diocre dugrec  et  aocmie  de  l'hë- 
bren.  )  BênmFroMfàcanmtUeadet 
quatuor ,  imj»Hitm  fielgorvm  exar- 
diKK ,  progreuM  ad  aan«M  1 500  , 
Lonvsin  ,  1651  ,  in-i"  :  il  n'y 
flatte  poiut  les  Français;  |  Poe- 
mato,  Anvers,  16S9;  |  Dimiuwi 
eibsidionis  hvaiiieatis  amo  1635  , 
Lonvain ,  1755,  in-vi'tetc. 
.  mVO  [  Raoul  A  ),  on  nu  Ruis 
SEiv  ,  né  à  Srée ,  petite  ville  de 
la  princiDanté  de  Li^e ,  dans  le 
XIII*  siècle ,  alla  étudier  les  lan- 
gues savantes  à  Rome.  L^  science 
et  SCS  vertus  relevèrent  à  la 
dignité  de  doyen  de  l'église  de 
Tongre*.  Il  toaà»  le  monMt^  de 


i  RIV 

CoiMndiMc,  etdoanaaturdigienx 
de  cette  maison  une  règle  confor- 
me aux  anciens  canons.  Il  moumt 
l'an  1405.  On  a  de  lui:  |  TraiH 
de  l'observatfoa  dee  canoHt ,  Colo- 
gne, 1568,  Rome,  1590,  dans  la 
Bibliothèque  de*  Pères  ^  tome  6, 
édition  de  Pari*,  et  tome  H'  édi- 
tion de  Cologne  ;  |  Bitloire  Ûa 
étiqxut  de  LUge ,  depuis  l'an  1347, 
jusqu'à  l'an  1389 ,  oans  la  collec- 
tion de  Chapeauville  :  |  Caiew- 
drter  ecelésitutlftu  ,  Lonvain  , 
1568;   I   ilfartyrol«90  en  vers. 

RIVOIR£  (  Antoine  )  ,  nvant 
jéniîte,  né  à  Lyon  le  15  mars 
1709,  remplit  dans  m»  ordre  lea 
chaire*  de  physique  et  d'histoire 
natnrIJie  ,  et  a  laissé  les  ouvrages 
suivants  :  j  TVott^  des  aimants  or- 
ttjSeieit,  175S>  in-ia;  |  «oweatu: 
principes  de  la  pertpeetite  UntiUre, 
traduit  de  l'anglais  ,  1755  ;  | 
Histoire  méloUique  de  l'Europe, 
1 767 ,  in-S"  ;  j  He  de  saint  Ciutor, 
1766,  în-IS.  Aiffès la  snjjpressbn 
df*  PP.  de  la  compagnie ,  il  se 
fixa  k  Lyon ,  où  il  mourut  vers 
1790. 

RIZZO  ou  Riccio  (  David  )  ,  né 
&  Turin  en  Piémont ,  vers  1 590  , 
était  fils  d'an  joueur  d'instru- 
ments ,  qui  loi  apprit  la  mnsiqne , 
et  lui  donna  une  éducation  au- 
dessns  de  son  état.  Il  plut  an 
comte  de  Maretto ,  nommé  ambas- 
sadeur de  Savoie  en  Ecosse ,  qni 
le  mena  avec  lui.  Marie  Stuart 
régnait  alors  dans  ce  royaume- 
Haretto  le  lui  présenta  comme 
-n  excellent  musicien  ,  et  la  reine 


fut  charmée  de  s 


et  de  son 


chant.  Rino  avait  reçu  ni 
éducation.  Il  servit  Marie  Stuart 
par  ses  talents ,  qui  ne  se  bor- 
naient pas  à  celui  de  la  mnuque  ; 
il  entendait  les  af&ires  ,  tt  les 
condnitait  avec  beancoap  de  pm- 
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HJE 
d«nce.  Elle  l'employa  au»  le*  sé- 

gociattoiu  le«  pliu  importantes. 
Henri  Stoart-Darnlei,  afant  épou- 
sé Marie  Stoart ,  sa  conaine,  vov 
lut  se  foire  recosnaitre  roi ,  cxtm- 
nte  mui  de  la  rdne.  Cette  prin- 
cesse, éclairée  par  les  bons  avia  de 
Riuo  ,  vit  bien  qu'on  Tonkut  Inî 
enlever  l'autorité ,  et  que  son 
mari ,  bomme  violent  et  ambi- 
tiesx ,  étant  déclaré  roi ,  ne  lui 
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1T86 ,  il  fat  dépvt^  aux  diète* 
polonaises  où  il  se  diatin^oa  par  son 
éloqnence^il  1ht  nommé  eu  1T88 
ambassadeur  extraordinaire  etmi- 
niatre  plénipotentiaire  da  roi  de 
Pologne  près  la  cour  de  Dsne- 
mardk.  En  1790,  il  siégea  aussi 
dansie  sénat  dePt^ogne.  En  1S17, 
il  lit  partie  du  sénat  de  Russie.  U 
écrivit  dans  ta  jeunesse  en  polo- 
nais,et  en  français  quelques  on- 


laisseiait  que  le  nom  de  reine;  vragespllitiqaea,  et  il  lâisia  iné- 
elln  i^'opposa  ii  cette  prétention,  dits  tm  grand  nombre  d'écrits, 
Damlei,  irrité  contre  Rizzo,  réso-  parmi  lesquels  ou  remarque  des 
lut  de  s'en  débire.  Il  communiqua  Mèmoiret  i%r  le  roi  Sloaisliu-Jiiffw- 
sOD  dessein  a  quelquea-uns  de  aea  te.  Son  manuscrit  intitulé  :  Jtectijl- 
amis,  alléguant  des  pràtextes  iaju-  eotioA  du  erreurs  dons  l'ovvragt 
rienx  à  a  reine ,  que  l'âue  et  la  du  ginér^  Dwnoitrlet ,  sw  la  eon- 
fi^redeHizio  mettaient  Dors  de  {HiraHonde  Bar,  est  du  plus  baut 
tout  sonpçcMa.  Qudques  jours  intérêt.  Il  a  laissé  en  outre  des 
après  ,  la  reine  étant  à  souper  Remorquei  sur  1m  IoU  de  Polo^ae , 
dans  son  cabinet .  n'avait  auprès  des  DioIoiruM  dss  morts,  des  tni- 
d'elle  que  la  comtesse  d'Argile  durtion*  en  vers  polonais  des  deux 
et  Riixa ,  qui  lui  pariait  de  quel-  tragédies, Polyencteetlamort  de 
que  afbire  ;  le  duc  de  Hotbsai  César,  des  Gimgiqueê  polonatia, 
y  entra  avec  le  Retweîn  ,  ar-  one  TradueMoK  dêi  El^iei  de  Ti- 
me, et  suivi  de  cinq  personnes  Mie,  et  on  gnnd  nombre  d'aa- 
Riùo  reçut  plusieurs  coups  d'^iée  trea  poMes. 

devant  Marie  elle-même;  ayant  *ROA(librtiooE],aéiCordone 
été  entraîné  par  les  connues  dans  en  1535,  entra  à  l'âge  de  15  ans 
la  chambre  vmnne,  Uy  nutné,  en  deuts  la  compagnie  de  Jésus,  et  ^ 
1566,  Ia  reine  vensea  cette  mon  de  gnmda  procès  dans  les  études. 
snr  quelques-uns  des  »——■»»  ,  Il  professa  soccessivement ,  dans 
quifnrent  exécutés  publiquement.  le  collège  de  Cordoue ,  la  riiétori- 
[  Quand  cet  événement  tragiqua  que  et  les  suintes  Ecritures ,  et 
arriva,  la  reine  était  enceinte  de  remplit  avec  distinction  tes  prtn- 
Jacques  1",  et  son  imagination  en  cipaux  emplois  de  son  ordre.  Il 
fut  si  frappée,  {pie  c«  monarque  lut  recteur  de  difîEérents  coU^^, 
ne  put  jamais  voir  une  épée  nue,  provincial  à  Séville,  et  procureur- 
sana  pâlir  et  trembler.  ]  généiai  à  Rome.  De  retour  en 
'^  RJEVOUSKY  (Adam,  comte),  Espagne,  il  se  démit  de  tous  ses 
diplomate,  né  le  10  août  1T60fi  emplois,  et  ne  s'occupa  plus  que 
Nesvige,  ville  du  gouvetnement  de  ses  ouvrages.  11  mourut  a  Mon- 
de Minsk,  mort  le  SU  janvier  18SS  tiUa,  le  5  avril  1657,  &gé  de 
dans  les  environs  de  la  ville  de  H  ans.  U  a  laissé  ;  |  Sàgulariui 
lipovetZ)  ent  pour  instituteur  l'é-  toeonm  et  remM  S,  Ser^harm  Ubri 
v^queNanoiwhevîU,  historien  et  Yl,in  dMosjMrtes  distixell;  Uea», 
'  poèt«  polonais.  En  1TU9,  17&5,  (b  et»  MtoH  sucra  etfro^m.  H- 


,v  Google 


ha  wtM ,    Ltob,    1617  ,    m-»* , 


jmmvMliaHoiM  ;  |  Dt  CotàMkafnn- 
c^olu ,  et  ii  oMclMitab  et  mli^iii- 
tate  >nclDrwiM  SMrfyntw  «oithtt*»- 
>fwN,  (M  dt  enrivbmi  brMiiwto , 
Lyim,  161T,  tih^'îCfitoanayefiit 
traduit  en  «^pa^nol  par  l'atitenr. 
I  5mctM  ffMoria,  EwUdha,  Ett^ 
va» ,  jMtroiies  de  lierU  de  la  ^oJi- 
t«n(,  nomitn,  «Hto,  anU{)*di)d  d« 
la  ci udod  If  vAlor  ^  t*t  tintdadanat, 
SëvUle,  161T,  in^";  )  Dil'txkaào. 
eU,,  oarfa  l'état  doidaui  (I«  pur- 
gatoire d'aprit  Ib  ttere  dm  ftfawAa- 
Mn,  tbi4.,  165U,  tndnit  en  btia 
et  ai  itaUen  ^  |  Maiaga.nfmndor 
eio».  tu  mOquedad,  »ti:„  Halaga, 
1617,ûi-4°;  I  Biitonmdt  la  «wy 
noblf  y  aatigua  entdad  de  Eeiia, 

Séville,  1âa9,in-i* LaUttede 

tou  lea  oamgea  da  P.  Roa  ect 
dao*  k  BiMMhV«  ^b  SontfaeTel. 
ROALDES  (François),  d'nne 
noHe  fiumlle  de  la  petite  ville  da 
SUnillac  ^  Roneigne,  profena 
le  droit  arec  one  granda  répnta^ 
lioniCaboraetà  ValeBce,  aèrlnt 
ouaite  proicMenr  ea  droit  à  Toa- 
bniM.okil  mauraten  1589,470 
sut.  On  a  de   Roddea  r  |    É»nê~ 

mm  Orieatif  taai  OeoiduaU;  |  oa 
Dtsnun  da  ehom$  mém&raUn  de 
la  ville  de  Cëlur*. 
■  ROBBE  (  JacqoM  ),  inR^BÎear 
et  ç^o^rapba  do  roi  de  France , 
■éaSoinoni  en  16i3,  tht maire 
perpétuel  de  Saint  -  Dénia  ea 
Fnnce,  arocat  av  pariement  da 
ïam,  et  monrat  à  Soiuoiu  en 
1794.  G'dtah  an  homme  d'oa 
eiprit  cidtivé,  et  lavant  daaslei 
Ira^.  Ona  de  hi:  |  jIMm1( 
yaar  lyjwwdrt  ^KtltRuatlafAigra- 
jiU«,  eu  S  «ol.  ùkII  :  aatea  bon 
«)  il  y  K  det  JiguMBN 


ROB 

tère*  dea  peaplet ,  et  astrM  <AJ6U 
m»  leaqaeli  f  e^irit  Mtiww]  égare 
soavoit  lea  jéogiaj^tM  ovniBe  les 
bittorient.  Oo  y  tnrave  «Mtea». 


an'honorable  an  IwbitaBta  de  la 
Bcigiqae,  ■  C'est  atnvàBHit  1'»- 

■  droit  de  tonte  l'Eaiope  sh  la 
•  religion  cathaUqae  ■oitprofa»: 
>  >ée  avec  plu  de  pureté  et  d« 

■  sîncëritë  ;  >  obsearation  qna 
l'événanent  confirma  en  1 7dS,  par 
rinvincibie  résistance  que  cet  peu- 
ples opposèrent  à  l'inmété  des  d^ 
nwcratcs  fiançais,  derenns  les 
mahrea  de  leur  pays;  préservant 
ainsi  par  leur  exesiple,  par  naa 
conduite  ferme  et  oau^nente, 
l'Europe  d'une  subTonioB  qui  eût 
pu  devenir  générale.  |  EmbUaie 
nr  la  pote  >  ptésaaté  au  roi  le  iSÛ 
mars  1679.  I?àU^ria  éo  set  ou* 


*  ROBRËdb  BKAOVAsm-CPienw 
Honoré),  poète  satiriqne  et  Ueen* 
eiaax,  naquit  à  Vendôme,  en  1 71'C, 
d'un  ma^iand  gantier.  Dot  rcn 
mordants  qn'tl  avait  faits  coatra  le  ' 
maïqui*  de  Roahambea*,  tpasvcr- 
■enr  de  la  pr«vinoa,  laisMirtuMi 
qMfqnes  coapi  de  bftMa  ;  et  ^au' 
très  ÎMDnsAqaenMa  èm  sa  paK 
rtdiligiwt  te  qtatlv  son  paj» 
natal.  Il  vlntà  Paris,  où  il  Mt  dés 
démêlés  avec  Pbon ,  a«  sqet  d'im 
trait  ptqBBBt  me  edui-ci  lanet 
contre  RoUté  dans  la  pré&oe  de 
sa  HMrMMnUs.  1^  mnm  eaott^^ 
de  Robbén'^paigiiapasLoaisXV; 
mais  il  eut  le  tonps  de  remplacer 
sa  satire  par  une  apologie,  ce  qoi 
fit  croire  à  ce  prince  qo  on  avait 
caioBudé  le  poète.  Au  lien  de  le 
&ire  mettre  à  la  Bastille,  il  loi 
dmuM  nue  pcasiim.  On  a  dit  ^tf  il 
se  jeta  dan»  I^owMhw,  et  Mtee 
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3  leor  kdresn  néuiau>iiu<melqnes 
épigmtuuei  de  sa  Ëiçon.  Oa  a  dit 
encore  qu'il  se  repentit,  qaoiqoe 
cela  ne  l'empèctût  pat  de  réciter, 
qoand  op  les  lui  dôuandait ,  de* 
vers  liceociesx  devant  madame  da 
Barry ,  qai  le  protégeait.  Uae  an- 
txe  aaîne,  la  docheate  d'Olone, 
qoe  MS  rert  avaient  peiU-£tre  éga- 
lemen^  amusée,  lai  laissa  ou  le^ 
de  15,000  francs.  Habbé,  mépriaj 
de  toBs  les  gens  iKHinètes ,  looti- 
mt  k  Saint ■  Germain  ,  en  i79i, 
âgé  de  qoatrc- vingts  ans.  II  >  isissé 
les  ovvi^flc  suivants,  dont  la  p)»- 
pert  sont  ^its  d'mi  style  dut  et 
iMirbara  :  |  I4  Déimiichi  com«rK , 
satire,  1736,in-1â;  {  EfUn  d% 
Sieur  heibot,  maître  d'ieoU  dêFot- 
Unoi  (  sor  <;etU  mémorable  ba- 
Uille),  17^j,  in-S";  I  SMire  nr 
le  goût,  135S,  io-S")  |  Ata«  Myr 
tèt^  00  Jovnai  i4  mon  rstcw  m 
50i«loii9s,  poème  en  qaatre  etwBta, 
1767,  iB-lâj  I  SaHn  sut  Omit 
Ile (BisaT),1766,  où  lise  dé- 
chaîne oestre  Pîroo,  IMIissM,  ¥«1» 
taira,  Sabatier,  au.)  |  UtrUO- 
Mudu  4mf«Ui»ê  épi^eof^,  paèflM 
en  six  «haau,  1798,  ta-Sf.  C«* 


Saiute^^laùre  d'OrUaM  ,  ^  ut 
vonlorent  pas  aocefrtar  U  bidle 
VnigfmttMi  I  Œuvrai  tedlMs(dB 
plutôt  orânière*  ) ,  Pari* ,  S  vot 
m-fS,  cfluteBaMdes  contes,  dca 
ëpijitanmee,  des  satire*,  des  épl- 
tres,  etc.;  |  des  Oim,  des  Bpi- 
trta  diverses,  ptririsées  à  différea- 
tesépeqoet. 

*  AOBËCK.  (Jeaa).  ^««e,  aé  à 
ColmarenSaAdeenlSTBfpHsasn 
'  AUcBM^Vers  1704,secoKveidt 
Ji  la  rebciiMcatbalMfae,  et  enbrsl- 
sa  la  rii^e  de  saint  Igittoe.  Ses  sa- 
nérieuEsIe  cbaq^^wntda  missiimaà 
Vinns  et  jt  Iumm  ,  et  il  m  pro- 
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da  minioRnaire  en  Soède,  lorigaf 
le  ^nvcmement  s'opposa  ï  tom 
retour  dans  ce  pejs-  Il  vécut  en- 
suite, pendant  nenfans  ,  dans  une 
retraite  obscnre  ,  et  périt  dans  le 
"We»eren1739,  Onadelnj:  |  J. 
Robeek  Ëxercilotio  jAtitMphiea  ds 
werie  tolunterta  fhiioK^hmrwn  et 
tonoruiM  virarwM  ,  etc. ,  Brème  , 
1736,  in-'C  ,  avec  des  notes  réfo- 
tatives ,  par  Fimii  ,  éditeur  de 
l'onvnge:  teDi«tioiuiairsdeGhanf- 
&ptë  en  donne  un  long  extrait 
d'après  la  fii6IiotJUf«t«  raisoan'a 
dei  saeaulf  4e  l'Emnpt. 

'BOBËRJOI  (Gbade),  con* 
ventioanel,  BéiUàeon  en1753y  . 
était  curé  de  cette  ville  lorsque  la 
révolution  ^hta.  Il  se  nuna ,  ftit 
él«  dépoté  suy^éant  k  la  Gonrea- 
tion,  nais  n'y  vint,  oonune  tjta- 
laire ,  qa'apiiès  le  règne  de  la  ter- 
rcnc.  Nonuné  aiers  repréeeutant 
àtt  peuple  à  l'artaée  de  Pidiegni  ^ 
il  fit  f  Bcm  retow  on  rapport  crè»- 
^endn  sor  le*  (Horinoes  de  h 
Balgifoe ,  eontribaa  à  le«r  'rén. 
nioB  à  la  France,  fat  éln  menbro 
du  sonseil  dos  eiaq-oeots  ,  devint 
en  1 797  ministre  pUn^tenliaù* 
près  las  villes  auéati(}nes,  asnta 
casdite  dans  la  nttee  qoafitéaa 
eos^rès  de  Aastadt ,  etpédt.  A  k 
Mile  de««  «cmgflii,  soBsles  coups 
de  soiunU  Msasào*  portait,  ait» 
aa. ,  l'uniforme  de*  fautirds  antrK 
«hieai  appeMi  'Ssedclen',  qui. 
aseaiUircnt  sa  voitore  le  S8  ilf/^ 
ITM*  an  milieu  d'ooe  nuit  pn»- 
IoSmEs  (  à  va  quart  de  Uoie  de  la 
vdle ,  d'oii  il  fui  avait  été  et^oint 
de  se  retirer  ce  jour  même  avec 
«esosUègnes.  L'aBd'eaz,nanHié 


cet  MtenÉat,  dont  les  autears 
■'«■t  jamaiB  été  <  légalement  ctu- 
mn.  On  a  4le  Rotoiat  oiubius 
■f'iil  II  81  UUmmiVê^Ka^ 
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tare ,  imprimés  dans  dÏTen  re- 
Goeils. 

ROBERT  (Saint) ,  premier  sb- 
M  de  la  Cbaise-Dîea ,  oans  le  dio- 
cèse de  Clermont,  ^ta.ît  fils  de 
Géraod  ,  descendant  de  saint  Gé- 
raud ,  baron  d'Aurillac.  Ayant 
bit  nn  Toyage  à  Rome,  dans  les 
vuM  de  rdûpon  et  de  pîétë ,  il  se 
retira  avec  denx  ccmpagnons  dans 
nne  aolitode  oà  il  releva  les  mines 
d'nne  ^lise ,  ci  fonda  on  monas- 
tère avec  l'ap[«abatîoB  de  l'évè' 
qoe  et  do  pu»  Léon  IX.  En  peo 
de  temps  il  ht  le  chef  de  plas  de 
300  Kiigiein  d'une  fervenr  ex- 
■  tràne,  qa'il  «Mtvema  avec  la 
pradeôce  des  aaints ,  et  moumt  le 
M  avril  t06T  on  1068.  — Il  ne 
&at  pas  le  confondre  avec  saint 
Robert,  abbé  de  Molesme,  de 
l'ordre  de  Citeanx,  mort  en  1108 
oalllO,  qui  ftit  canonisé  par  le 
pape  BonorinallI. 

ROBERT ,  deuxième  ils  de  Rî- 
cliard  lU ,  doc  de  Normandie,  ent 
en  apttasi([e,  l'an  989,  le  comté 
d'Evmix.  Promn  en  même  temps 
ft  l'archevëciië  de  Ronen,  dans 
cet  âge  oà  les  passions  ont  plus 
d'empire  ,  il  se  bvia  lana  retenae 
à  la  dissointion.  11  ne  rongit  pas 
d'épouser ,  en  sa  qoalit^  de  comte, 
une  femme  nommée  Herlève.dont 
il  ent  trois  fils.  Ce  fat  Inî  qm  bap- 
tisa, en  100i,  Olans,  roi  de  Nor- 
^wége ,  appelé  an  seconrs  da  duc 
jRI^hard  11  contre  la  France.  Ce  . 
comte-archevéqne,  dans  sal|îgll- 
lesse  ,  revint  de  s»  ^;aremeuts  , 
et  moorot  en  bon  pasteor  l'an 
1037.  Sa  postérité  conserva  le 
Gomtéd'Evrenx  jnsqa'àAmsorî  V, 
qni  le  c^da  en  1900  à  Hiilippe- 
Angoste.  Le  roi  Philippe  -III ,  dit 
'le  Au^',  le  donna  à  son  fils  poioé 
Louis,  mort  en  1319.  Gdui-cifot 
père  de  PfaSii^ ,  qui  devint  loi 
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de  Navarre  par  sa  femme  JeauM* 
fille  de  lx>nis  X  ,  et  moDrnt  es 
1 5^.  De  leur  union  sortît  Chsîles 
II,  roi  de  Navarre  ,  dont  le  fili 
Charles  III  monrat  sans  postérité 
mascnUne  en  1495.  L'an1404,il 
avait  cédé  ce  comté  an  roi  de 
Fiance  Charies  VI.  11  servit  d'a- 
panage à  François,  dncd'Alençon, 
fils  de  Henri  U,  en  1569.  Hais,  ce 

f  rince  étant  mort  sans  eo&nts  en 
584,  le  comté  d'Evreox  tai  réoni 
à  la  couronne.  Enfin ,  il  a  été  diMt- 
né  à  la  maison  de  Bouillon  en 
échange  de  Sedan.  (Voye«  l'Hiâ- 
toiregènéaiogiqwdeFmux.'purle 
P.  Anselme ,  et  VAbrigi  ehroaolo- 
gique  des  grtatdt  fieft,  in-8°.  ) 

ROBERT ,  roi  do  Fnnce ,  sor- 
nommé  'le  Sage*  et  *  le  Dévot',  pttr- 
vint  à  la  couronne  en  996  ,  après 
la  mort  de  Hugues  Capet,  son 
père.  11  fut  sacré  à  Orléâui ,  ou  il 
élait  né  ,  pois  à  Reinis  ,  après 
l'emprisoniicsnent  de  Charles  de 
Lorraine.  U  avait  épousé  Berthe,  sa 
cousine  ,  vesve  d'Eudes  I",  comte 
de  Blois  ;  Gr^oire  V  déclara  nul 
'    lei 


a  BOUS  en  croyons  le  car- 


>mariwe,  < 
narqoe.  Si& 

dinal  lierre  Damîea,  cet  anathème 
fit  en  France  tant  d' effet,  qne  tons 
les  courtisans  da  roi  et  ses  propres 
domestiques  se  séparèrent  dé  lu. 
Une  lui  en  resta  que  denx,  qoi , 
pleins  d'horreur  pourtout  ce  qu'il 
avait  touché  ,  passaient  par  le  feu 
jusqu'aux  plats  on  il  avait  mangé , 
et  josqu'anx  vases  où  il  avait  on. 
Le  même  cardinal  rapporte  qu'en 
punition  de  cet  inceste,  la  reine 
Bccoocha  d'un  monstre  ,  qui  avait 
la  tète  et  le  cou  d'un  canard. 
[D'antres  auteun  assurent  que  la 
reine  étant  accouchée  d'un  enbnt 
mort ,  ou  répandit  le  brait 
qu'elle  avait  mu  an  monstre  an 
fionâe.]  On  ajonte  que  Rurfiéit  Alt 
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ai  firni^de  cette  espèce  deprodke,  tcènet  de  destruction  présentùci 

qu'il  ae  sëpaia  de  sa  feimne.  Ro-  denx  siècles  auparavant  par  cette 

bert  contracta  un  second  mariage  nation  barbare.]  Ce  prince  mérita 

avec  Constance ,  fiHe  de  Gnillau-  par  sa    sagesse  qu'on    lui  offrît 

rae,  comte  d'Aries  de  Provence;  rempirc  et  le  royaam'e  d'Italie; 

unis  rbumenr    altiëre    de  cette  mais  il  les  reftisa ,  et  après  avoir 

princesse    aurait     bouleversti    le  fait  couronner  à  Reims  son  second 

royaume,  si  la  sagesse  du  roi  ne  fils  Henri  1",  il  mourut  à  Mclun 

Feût  empêchée  de   se  mêler  du  en  1031  ,  âgé  de  60  ans.  Robert 

gouvernement  de  l'état.    Henri  ,  bâtit  un  grand  nombre  d'églises  , 

'  duc  de  Bourgogne  ,  frère  de  Uu'  et  fit  restituer  au  clergé  les  dîmes 

gueà  Capet ,  mourut  en  100S  sans  et  les  biens  dont  les  seigneurs  laî- 

enbnts  légitiiaes.   [Il  avait  laissé  oues  s'étaient  emparés.  La  déprc- 

fon  duché  à  un  fib  que  sa  femme  aation  était   telle,  que  lessécu- 

avait  eu  d'un  premier  marîaee.  lîers  possédaient  les  oiens  ccclé- 

Robert,  assisté  de  Richard  ,  duc  siastiqucs  à  titre  héréditaire  ;  ils 

de  Normandie  ,  dédara  la  guerre  les  partageaient  à  leurs  cu&nts; 

aux  seigneurs   bcini^;n:^ons  qui  ils  donnaient  même  les  cures  pour 


voulaient  soutenir  ce  choix.  Elle  la  dot  de  leurs  filles  ,  ou  la  légitî- 
dnni  sn  ans  ,  et  Robert  se  vit  en-  me  de  leurs  fils.  Robert  cultiva  les 
fin  tranquille  possesseur  de  la  sciences  et  les  protégea.  On  a  de 
Bam^ogne.^  H  investit  de  ce  du-  lui  plusieurs  S  y  mues  ,  que  l'on 
cbé  Henri ,  son  second  file  ,  qui  chante  encore  dans  l'église ,  et  on 
depuis ,  étant  devenu  roi  ,  le  céd^  lui  a  attribué  l'hymne  Veni ,  sancle 
àRobert,  son  cadet,  (fotf.  Henri  S/riHtM.  Son  règne  fut  heureux  et 
I*',  roi  de  Fiaucfc.)  Lé  duc  Robert  tranquille.  C'est  soas  ce  même  rè- 
flitdief  de  la  première  branche  gneqnelaFranceéprouraenlOlO 
royale  des  ducs  de  Bourgogne  ,  une  lamine  de  quatre  ans,  suivie 
qm  dnra  jusqu'en  1361 .  Ce  duché  d'une  peste  qui  parut  une  seconde 
nit  alors  réuni  à  la  couronne  par  fois  en  1030  jusqu'en  1033.  Rô- 
le roi  Jean,  qui  le  donna  à  son  bert  régna  trente-daq  ans,  et 
«Btrième  fils  I%ilippb  le  Hardi ,  pendant  près  de  trente  la  France 
3^î  de  la  demième  ouiison  de  jouit  d'une  tranquillité  par&ite. 
Boulogne,  qui  finît  en  la  p<!r-  ROBERT  I",  dit  'le  Magnifi' 
sonne  de  Charles  l^Téméraire,  que' ,  dnc  de  Normandie,  deuxiè- 
~  taé  en  1477.  [Le  roi  Robert  ter-  me  fils  de  Ridiard  II,  succéda  t'au 
mina  par  sa  médiatîoiti  les  longues  lOSSàson  frère  Richard  III,  mort, 
querelles  qoi  existaient  entre  le  dit-on  ,  du  poison  qu'il  lui  avait 
comte  de  Charges  et  le  duc  de  bit  donner.  Il  eut  à  réprimer , 
Normandie,  Ce  dernier  avait  ap-  dans  les  ccnomencements,  les fré- 
pelé  à  son  secours  denx  de  ces  rois  qnente»  révoltes  de  plosieursde 
du  Nord  (Normands  païens)  qui  ses  grands  vassaux.  Itrétablit  dans 
'■        -    -    •      ■*•  is-feterre.  Le  '■■"■'     — 


it  alors  l'Angleterre.  Le  «s   états  Baudouin  IV,  comtedc 

roi  Robert  condat  la  paix  entre  Flandre,  que  son  propre  fils  en 
les  deux  adversaires ,  paya  de  se»  avait  rajustement  dépooiUé.  II  for- 
propres  deniers  le  ,  départ  des  ça  Canut ,  roi  de  Danemarck ,  qui 
deux  rois  normands,  avant  qi^ils  s'était  emparé  de  cevx  d' Aliè- 
ne renouvelasse  en  France  les  terre,  à  les  partager  avec  sescou- 
X\II.  $0 
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ùiu  Alfred  et  Edouard.  L'an  1055  Henri,  qu  l'enferma   ^koa  oke 

a  entrepnt  nn-pieds  le  voyage  de  prison  en  Angleterre  ,  ah  il  mo»> 

la  Terre- Sainte.  Les  mtnuetdëti-  rat  en  11  SU. 
esta  philosophes  qai  tnitent  les        *   ROBERT    nx    Litzakchei  ^ 

croisades  de  fanatisme  ne  peayent  architecte  ,  né  en  Normandie  vert 

an  moins  se  dispenser  d'admirer  l'an  1180,  fntnn  de  ceux  qni  firent 

one  «  conrageose  .  si  endurante  et  revivre  en  Fnnce  le  goût  pour 

ëctata&te  pi<Hé  ,  dans   un  grand  l'architecture  d'après  le  style  go- 

§  rince ,  qu'on  ne  s'est  jamais  avisé  thîqne,  qui  ne  manque  pas  cepen- 

e  traiter  d'esprit  faible.  A  son  dant    de   quelque   mérite,  suion 

retour,  il  mourut  empoisonné  à  dans  l'ensemble,  an  moins  dani 

Nicée  en  Bithvnie ,  laissant  ponr  les  détails.  11  eut  la  principale  part 

racceaseor  Gmllaume ,  son  fils  na-  à  la  constmction  de  la  belle  cathé- 

tnrel ,  depuis  roi  d'Angleterre,  et  drale   d'Amiens,  commencée  en 

qu'il  avaitfaitreconnaitieavaQtson  ISSO,    et  achevée  en   1S88  par 

départ  dans  une    assemblée    des  Renault.    Nous     croyons    devoir 

étaU  de  Normandie.  transcrireicirinscriptionsuivanle, 

ROBEaiT.dit'Courte^nissc',  que  «et  artiste  fit  graver  sur  le 

fils  aîné  de  Guillaume-le-Conqué-  pavé  de  h  nef,  et  qui  atteste  un 

rant,  fnt  établi  l'an  108T  duc  de  fait  historique  : 
Normandie  par  son  p^e,  quidon-  f.<ii'i^i,.rHcm\iiwcttu 

ns  la  couronne  d'Angleterre  à  son  Ei.i.ji.fiir«.irMd«<ai<iu, 

antre  fils  Gnillanme  le  Roui  (eoy.  i^t"n'îi'îwMAt^' 

ce  nom.)  Ce  fut  un  des  plus  vaîl-  Eu^fdîVtlî^w!!!? 

lants  princes  de  son  nècle  dans  les  9*^^''  âi>  'îîp^ff'  u  s-gt. 

combaU,  et  un  des  plu*  faibles  »'iIvS«o»ïr<î^î'.«-iî'"*' 

hommes  dans  h  conduite.    A  la  M^.iJ^'^tZ'^u^M 

croisade  de  1 09(j ,  il  fit  des  prodi-  S^îl^nan'.7''fri, c«i.i , 

ges  de  valeur  ;  l'année  chrétienne  rît^i^t^JM^iuZ^"' 

lui  dut ,  en  grande  partie  ,  lesba-  Om  l'iacinuti™  «drii 

tailles  qu'elle  gagna  sur  tesinfidë-  «■■«««•«, a.™ «ciuii. 

les  ,  notamment  celle  qui  suivit  la         ROBERT,  né    k  Tbor^î   m. 

prised'Antioche  l'an  1098  .  oii  ils  Normandie,   et  pour  cela  appeTc 


pnse' 

perdirent ,  dit-on  ,  cent  mille  ca' 

valiMS.  Après  la  prise  de  Jérnsa- 

Iran ,  à  Tassant  de  laquelle  il  mon-    vranclies,  fut 

ta  un  des  premiers ,  suivi  de  ses    sipur^i   affai 


pour  cela  appelé 
RobertUB  a  Torineo',  abhé  du 
mont  Saint -Michel  an  diocèse  d' A- 
npioyé  dans  plu- 
importantes    par 


les  pre 

seigneurs,  il  revint  en  Europe,  Henri  II,  roi   d'Angleterre, 

rrouva  le  trône  d'Angleterre  ocru-  occupations  ne  l'cmpicliferent  pas 

pé  par  Henri    son    jeune  frère ,  de  composer  un    grand  nombre 

hprës  la  mort    de  Gnillanme  le  d'ouvrages ,  dont  îl  ne  nous  reste 

Roux,  et  tenta  en  vain  de  le  re-  que  lacontinnationdela  Chronii;tir 

convrer.  .Livré   à  l'indolence  et  de  Sig^iert.etnnTTaiti  du  Abbayes 

.ira  plaÏMrs,  il  se  laissa  gouverner  d«  IVonnandle ,  que  D.  d'Achéri  a 

par  ses  courtisans  et  perdit  le  du-  donné  à  la  fin  des  OËnvres  de 

ché  de  Normandie  avec  la  liberté ,  Gnihert  de  Nogent.  Il  mourut  l'an 

ayantétépris,  l'aallOe,  àlaba-  1180. 

taille  de  Tinchdirai,  par.  son  frère  *ilOB£RT  s'Auurre  oq  de 
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SAiMïe-IStKiz  ['  Robertiu  sntitut^  qni  en  efEtt  con^fete  lei  eeM  tiià 
â(H«nM8'),  chanoine  rëgnlier  de  qn'Q  e*t  dit  aToir  pesséa  ft  Seint- 
l'ordre  de  Prëmoatré,  oublié  par  Hari^.  Son  continua tenr,  qoe 
presque  tous  les  biographe*  mo-  Cagimir  Oadin  croit  être  na  Bom- 
dernec  (1),  a  poortant  dea  droit*  mé  Hngae«,  anui  chanoine  régv- 
à  la  cé]ébrrté.  Son  nom  de  bmille  lier  de  Saint  Marien,  reprit  letn- 
était'Abolant*  on  'Aboknc*.  D  flo-  vail  de  Robert,  et  le  ponsM  jn>qii'à 
rissait  à  la  fin  dn  tu*  et  an  corn-  l'an  1SST.  Cette  chronique  eit 
mencement  dn  xiti'  n^e.  Il  i'nne  des  pins  estimées,  et  «d'un 
était  chanoine  de  la  ca^édrale  meiQeur  ^ùt  que  tant  d'antres  ■, 
d'Anxerre,  «oos  l'épiscopat  de  disent lesantenrsde'l'Ilistoirelit' 
Hn^e^  OesnoYers^  et  revCtn  du  tendre  de  France' (3).  Qamqn'elle 
'  personnat  (1)  de  lectenr  ' ,  comme  ne  soit  point  entièrement  exempte 
le  prooTcnt  plnsieors  titres  tpii  de  butes,  on  la  consulte  avec  con- 
fintssent  par  ces  mots  ;  Dot.  p«r  fiance.  Robert  était  homme  de 
monuM  Roberti  lectorlt.  Pendant  mérite,  et  trës-tnsirnit  dans  This- 
qn'il  possédait  cette  charge,  il  Et  toire  ponr  son  temps.  Les  règles 
écrire  deux  Toltunes  d'Aeta  des  d'une  critique  sage ,  si  pen  cou- 
saints,  dont  nn  seul  reste ,  lequel  nues  dans  ces  siècles  reculés ,  se 
était  conservé  h  l'abbaye  deSamt-  lui  étaient  pas  étrangères,  et  0  efi 
Gennain-d'Anxerre.  Robert  était  trace  de  fort  jndicieuse*  ponr  les 
passionné  ponr  les  livres,  et  lie  légendes.  Nicolas  Camnsat,  savant 
d'intimîlé  avec  Milon ,  abbé  de  chanoine  de  Troyes,  fit  imprimer 
Safnt-Marien ,  ordre  de  I>rémoii-  la  chronique  de  Robert  sous  ce 
tré,  qui  partageait  ce  goût  et  s'était  titre  :  Chronologla  ab  orbii  ortgint 
formé  une  belle  bibliothèque  :  ad  amiiim  ChrisH  fSSO,  eum  op- 
Insignem  bibliothecam  quasitU  un-  pmdiee  ad  onnttm  1393,  1608, 
dequaque  voluminibvs  evmulatam.  in^".  L'ordre  de  Prémontré  se 
Robert,  à  la  sollicitation  de  cet  proposait  d'en  donner  une  S*  édi- 
abbë,  fit  une  compiktion  des  CAra-  tion,  et  le  manuscrit  en  avait  été 
«i^ws  ât  Sigetert  et  autres  écri-  communiqué  à  de  savants  reUgienx 
Tains,  n  y  inséra  tont  ce  qu'il  pQt  de  cet  ormre,  en  Lorraine.  M.  Le 
tronrer  de  &tts  tntéresrants  dans  Venier ,  pénitencier  d'Anxerre , 
lesarchivesderé^isedeSens,  et  morten1069,  avait  ea  le  même 
ce  que  pot  lui  foumirle  livre  înti-  projet;  maie  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
tulé  GtttapontifieumatMMtiodorm-  furent  exécutés.  On  peut  voir  à 
sium.  Avec  ces  matériaux,  il  coo-  cet  égard  les 'Hémoires*  de  l'abbé 
dnisit  d'abord  son  ouvrage  jusqu'à  l^eboéuf,  concernant  1"  Histoire 
l'anlSOS.  Il  paraît  que  c'est  vers  ecclésiastiqueetciViled'Anierre*, 
ce  temps  qu'U  prit  l'habit  de  l'or-  tome  S ,  page  490,  On  j  trouve 
dre  de  Prémontré  dans  l'abbaye  aux  '  Preuves  ',  page  36 ,  le  testa- 
de  Saint-Maricn,  qu'il  y  continoa  ment  que  fit  Robert  avant  d'em  - 
sa  chronique  jusqu'en  1319,  et  brasser  l'ordre  de  Prémontré. — 
qu'il  mourut  la  même  année.  Ce  11  y  a  ou  autre  Robert  d'Anxerre, 
contemporain  du  précMent,  anssi 
de  l'orore  de  Prémontré  et  proftt 
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de  Saint-Marten.  11  fut  prieur  de  me  de  Jénualem,  ponr  gonrer- 
NoIre-Dame-là-d'bon,  cure  de  ner  l'empire  pendant  b  minorité 
cette  abbaye.  Il  est  aotenr  d'an  de  Bandovïn  11. 
ouvrage  inUtolé  :  Tradition  de  ROBERT  Gbohe-Iutb  ,  en 
TEgtite  d'Auxtm .  im[wimé  en  latin  CapUo ,  luqnit  en  Anide- 
1719.  terre,  dans  le  paya  de  SnffMk, 
ROBERT  DE  CouaTEKAi ,  em-  de  parent*  panvrea.  Sea  (alenta  lai 
perenr  françait  d'Orient ,  anccéda  méritèreot  Vardiidiaconé  de  Ld- 
à  (on  pËre  Pierre  de  Goart«ui  BOT  ceitter  .  et ,  en  1935  ,  l'évëché  de 
h  fin  de  l'an  1 8S0 ,  et  fnt  conron-  Ljncoln.  lient  de  grandi  diffôraida 
ne  à  Sainte-Sophie ,  le  SS  mara  avec  lei  moines,  et  nn  démêlé 
1331.  It  s'adressa  an  pape  pour  considérable  avec  Innocent  IV  jsnr 
prêcher  une  croisade  contre  Va-  une  dispense  que  ce  pape  aAît  ac- 
t3cc,qni  après  s'être  &it  dëcla-  cordéepouruncanonicatdcr^^iM 
rer  empereur  à  Nicée,  avait  tait  de  Lincoln.  Il  mourut  en  tS35. 
de  rapides  conquêtes  sur  les  Fran-  Outre  son  ^ibr^Oé  de  la  tphin ,  aei 
çais  ,  et  resserré  leur  empire  jus-  f^mmentoirss  sur  let  Analytii[ua 
^uc  dans  le  territoire  de  Canstan-  d'ArUiote,  et  quelques  ZXtrefrcn' 
tmopic.  Le  pape  arma  plusieurs  fermées  dans  le  recueil  de  Brown, 
chrétiens  pour  son.seconn.  Ils  intitulé  F(ueie«lMi  nmat  «Xfieten- 
passent  en  Orient  sous  la  conduite  dorum,  nous  citerons  ses  onvra- 
de  Gnilbome  de  Hontferrat  ,  get:  \  De  eeaatiotte  legaUmn  , 
mais  ce  général  étant  mort  ils  re-  Londres,  165S  ;  \  Comm«nfartM  in 
toaraërent  en  Europe ,  et  Robert  PteHdo-Dtem/tii  areofogila  tktolo- 
fut  obligé  de  demander  la  paix  à  giam  mytticam,  Stnùtoarg ,  i  50i} 
Valace.  liobert  épousa  la  illle  d'un  [  et  son  Testanentum  XlIiHariar- 
chevalier  d'Artois:  elle  avait  été  chorum,  Jïltor«M  JoMt,  Haguenan, 
promisé  à  un  gentilhomme  bour-  1533,  in-S'itrès^-arciouïroi^apo- 
gnignou  ,  qiû ,  ontrë  de  voir  qn'on  eryphe,  dont  il  n'est  que  l'cditcnr 
lui  préfiirât  un  empereur,  enteva  on  te  traducteur  da  grec  en  latin, 
l'impcratricc  et  sa  mère ,  fit  jeter  A  rauthenticttc  près  ,  il  a  ce  qu'il 
celle-ci  dans  lamer,conpaIenez  et  faut  pour  être  un  livre  utile.  On 
Ica  lèvres  à  la  fille ,  et  la  laissa  sur  y  trouve  les  mystères  chrétiens  si 
le  rivage.  Robert  en  mourut  de  formellement  exprimés,  que  les 
douleur,  l'an  ISâS.  Ce  prince  n'a-  douze  patriarches  n'ont  pa  enpar- 
vait  aucun  talent  militaire  :  les  di  -  1er  de  la  sorte  sans  anachronisme , 
visions  de  ses  ennemis  l'appelaient  ou  sons  des  révélations  qu'on  n'est 
aux  conquêtes  ,  mais  son  indo-  pas  fondé  à  supposer.  Quelques 
Icnce  et  son  gont  pour  les  plaisirs  critiques  prétenoent  que  ces  Te$- 
le  retinrent  toujours.  Il  donna  tamenta  sont  de  la  compontion  de 
lien  ,  par  sa  négligence  ,  à  l'éta-  Grosse-Teste  ,  ~  et  que  l'original 
blissement  de  deux  nouveaux  em-  hébreu  ,  ni  même  la  traduction 
pires ,  ootre  l'empire  de  Nicée  ,  grecque  n'ont  jamais  existe.  Dana 
celui  de  Trcbisonde  et  celui  de  ses  autres  écrits ,  il  reprend  avec 
Thesealoniquc.  (  Voyes  Courte-  liberté  et  pcut-êbv  avec  trop  d'a- 
mi.}  Les  seigneurs  français  appe-  mertumc,  les  vices  et  le»  dét^ 
lèrent  après  sa  mort  Jean  de  glements  des  eecUssasti^ae*  d« 
tienne ,  dépouillé  de  son  royav-  son  temp*.  il  y  a  floe  «fdrtkn  de 


.«Google 


ROB  313  nOB 

phMcnn  de  u«  oavraget  tnle  à  Conrtrai ,  il  reçut  trente  eoaps  de 

Venue  eu  l5f-(.  piqne,  et  perdit  la  vie.  Homme 

ROBERT   DE  FiLiHCE  ,   né  en  vaillant  et  grand  capitaine,  mais 

4916  ,  surnommé    'le  Boa'  ,   'le  ediportë  et  violent ,  il  n'était  boa 

Vaillant' ,  troiaième  fils- de  Lonis  gne    poor    on    coup    de    main. 

VIII .  et  frère  de  nint  Looia  ,  qui  Haband ,  u  fiÛe ,  h^ta  dn  comté 

érigea  en  m  &vear    rArtoîa   en  d'Artoia  ,  et  le  porta  en  mariage 

comté -pairie ,  l'an  1937.  C'était  à  Otbon,  comte  de  Bourgogne, 

dan*  le  temps  de  la  Itmeste  que-  dont  elle  ent  deux  filles  :  Jeanne , 

relie  entre  le  pape  Gr^oire  IX  femme   de    Philippe-le-Long ,  et 

et  l'empnenr   Frédéric- II.  Gré-  Blanche,    femme   de  Charles-le- 

goîre  affirit  à  saint  Lonis  l'empire  Bel.  Cependant  Philippe ,  Sis  de 

ponr  Robert ,  nuis  sur  Favis  des  Robert  II ,  avait  on  fils,  Robert 

teneurs  fraD^ais,  assemblés  pour  III ,  qui  disputa  le  comte  d'Artois 

débbëmr  sor  cette  proposition  ,  i  «a  tante  Hahaut;  mais  U  perdit 

dOe  n^  fiit  puacoeptéc;  exemple  son  procès,  par  deux  arrêts  rea- 

nre  ,  car  ws  prinoes  profitaient  dns  en  130S  et  eu  1318.  U  vonlnt 

voloilien  de  U  jnrîspradence  éta-  fiiire  revivre  ce  procès  en  15S9, 

blie  dans  ce  tempa-là ,  qui  don-  sons  Philippe  de  Valois ,  à  la  lâ- 

Bait  an  pape  le  droit  de  déposer  venr  de  prétendus  nouveaux  titres 

les  rois.  (  Foy«s  Habtih  IV.  )  Ro-  qui   se  trouvèrent  liiux.    Robert 

bert  suivit  saint  Louis  en  Egypte,  fut  condamné  pour   la   troisième 

et  ce   fut  lui  qui  engagea ,  avec  fois  et  banni  du  royaume  en  1 331 . 
plus  de    bravoure   que  de  pru-.  Ayant  trouvé  un  asile  auprès  d'É- 

dence,  la  bataille  de  la  Massonrc,  douard.III  ,  roi  d'Angleterre,  il 

le  9  fevrier  1 950.  Comme  il  pour-  l'engagea  k  se    déclarer   roi    de 

MÎTait  les  fuyards  à  travers  cette  France,  source  des  guerres  longues 

petite  ville ,  il  y  fut  assommé  de  et    cruelles     qni     affligèrent    ce 

pierrea,  bâches ,  et  antres  choses  royaume.   Robert    fut   bletsé  au 

ffue  l'on  jetait  par  les  fenêtres,  si^e  de  Vannes  en  1349 ,  et  mon- 

G'était  un  prince  intrépide  ,  mais  rut  de  sa  blessure  en  Angleterre. 

fongnem  et  ODÎnîàtre.  Jean  ,    fils  de  Robert  ,    eut   le 

ROBERT  II ,  comte  d'Artois  ,  comté  d'Eu ,  tat  Sût  prisonnier  à 

filr  du  précédent  j  surnommé  'le  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  et 

Boa'  et  'le  Noble*,  fntdel'expëdi-  termina  sa  carrière  en  1387.  Son 

.  tira  d'Afrique  en  1970.  Vt  cbitia  fils  Philippe  II ,  fut  connétnble  de 

,  le»  rebdies  de  Navarre  en  1976.  France ,  fit  la  guerre  en  Afrique 

Après  les  Vêpres  sieiiienBes  ,  U  et  en  Hongrie,  et  mourut  prîson- 

Bcna  on  pniiiant  secours  i  Char-  nier  des  Turcs  en  t397.  Il  ciit  on 

les  I*' ,  roi  de  Naples ,  et  fat  ré-  fils  nommé  '  Charles  ' ,   mort  es 

gent  de  ce  royaume  pendant  U  1479,  sans  postérité, 

captivité  de  Charies  U.  Il  défit  les  ,    ROBERT  BarcB ,  roi  d'Ecosse, 

Aragonais  en  Sicile  l'an  1989 ,  le*  monta    sur   le    trône   en   1306  , 

Anfpais  i»oche  Bayonne  en  1 996 ,  après  l'expulsion  de  Jean  BaillenI, 

leaFlûands  à  Foraes  en  1996.  ou  BaHIot,  qui  avait  usuipé  U  con- 

litiarm1309,  ayant  voulu  im-  roone  d'Ecosse,    par  le  secours 

{ndcBUBent   fbrcer    les    même*  d'Edouard  I"',  roi  d'Angleterre. 

'l'BtiKls    rettnnchés    près     de  [  Robert  se  trouvait  prisonnier  è 
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nemi  implacable  da  mauiciireiix  Valoie  s  abstiot  de  livrer  batàùlle , 

et,  noble    Wallace  ,    gonvernait  en  1339  ,  «ac  les  afit  ttàtèié*  que 

FEcoMe    ao     lom     aËdoaard.  lai  donna  ce  prince ,  gnutd  ami  da 

Voyant   la  ^gitiou   critique   de  la  Fiance ,  par  incUnation  et  jpv 

Bruce,  on  seigneur  anglaU,  nom-  intérêt, et  qoid'ailIeiHi détestait |a 

né  Glower,   ami  de  sa  bmiUe,  gœrre  eatre  les  princes  cbrétieiw. 

loi  envoya  one  paire  d'éperons  et  ROBEHT  1\,  comte  d'Alençofi, 

une  bourse  d'pr.  flobert  comprit  est  peu  connu  dans  rbiatoira,  nuû* 

ce  langage ,  £t  ferrer  trois  cho-  il  tient  une  place  dans  celle  de 

vaut  en  sens  contraire,  de  manière  France,  parce  qu'en  loi  finît  If 

à  marquer  le*  traces  d'une  arrivés,  pottéritë    niasculine    de«  contes 

au  lien  de  celles  d'un  départ.  Il  se  d'Alençon .  Après  »  mort ,  «rrivée 

£■■  .»:.^-   Jt^   J^..-    ^».:.  .A.»       .-        «»    ii<Tât\      -« ^— ^    Ai:>   J^»».  i. 


fit  siûvre  de  deux  ami*  sûrs , 
riva  en  Ecosse ,  réunit  ses  parti- 
tans  ,  fit  mettre  a  mort  Comjn ,  et 
(bt  couronné  roi  à  Scône.  ]  11  se- 
coua le  joug  des  Anglais ,  les 
chassa  ,  et  rendit  l'Eciisse  trËa- 
puissante  et  trè»-florissante.  C'é- 
tait unprinf»  cbéri  de  son  peuple, 
quoiqn  il  aimât  la  guerre  ;  mais  il 


en  1319,  s«  kbot  AVcl  donna  le 
comté  à  Philippe -Auguste  ,  ^ 
IS^l  II  a  passé  ensnite  à  diffé- 
rents princes  gui  en  ont  pf)p- 
té  h  pom,  (  Yoyeti  Fbihçqh  9^ 
FtuncE.  ) 

ROBERT  ou  R«PE»T,  dît  '(p 
Bref  et  '  le  Débonnaire  * ,  éleç- 

,.     .        ._ „ ,  _     .  __     tenrpalaUn,  fils  de  Robert  le  Ty^ 

ae  la  fit  que  pour  tirer  sa  nation  aace,  naquit  en  13âS  ,  et  fut  da 
de  l'esclavage  ,  et  pour  la  rendre  empereur  d'Allemagne  en  1400,  ^ 
benrensc.  Il  mourut  en  13S9,  à  après  la  déposition  du  barbage 
55  ans.  Étant  près  d'expirer,  Q  Wenceslas-  Pour  gsigner  le«  All*- 
coDJura  Jacques  Douglas,  un  de  mandg,  il  vonlut  rendre  à  l' exi- 
ges courtisans,  de  porter  son  cœur  pire  le  Milanais  ,  que  Wenceslaa 
dans  la  Tcrre-Satntc  :  preuve  at-  en  avait  détaciii: ,  mais  ses  eflbrta 
tcndrisssnte  du  motif  religieux  qui  Furent  inutiles,  il  ne  fut  pa*  plu 
animait  les  braves  de  ce  temps-là  beureux  en  tâchant ,  durant  le 
à  arracher  ce  pays,  si  intéres-  grand  schisme  d'Occident,  d'en- 
tant pour  les  chrétiens ,  aux  bar-  pêcher  qu'oi)  ne  reconnât  Alexan- 
bares  qui  l'avaient  envahi.  U  laissa     dre  Y  pour  pape  dans  l'Alleon- 

rr  soccesteur  David  II  ,  âgé  ^e,  et  âe  ramener  les  princei  |[ 
5  ans,  et  nne  fille  qui  porta  Grégoire  XIÎ.  11  mourut  à  Oppe«- , 
le  sceptre  d'Ëcodse  dans  u  maison  heim,  en  1410,  après  avoir  par-' 
de  Stuart.  tagé  ses  iétats  enUe  ses  qnatrenla,  ' 

ROBERT  d'Anjou  ,  dit  'le  Sa-  qui  sont  les  tigea  des  oiiféreutes 
ge',  troisième  fils  de  Charles  le  branches  de  la  piaison  palatine. 
Boiteux ,  anccéda  à  «on  père ,  dans  Robert  acheva  d'établir  Ui  soon*- 
le  royaume  de  Naples  ,  en  1309,  nûneté  des  princes  d'AUetWgW- 
par  la^protection  des  papes  et  par  Les  empereurs  avaient  conservé  le 
le  déstr  des  peuples  ,  à  rexclosion  droit  de  hqiute  justice  danale*  (w 
de  Cbarobert,  fils  de  «on  frère  res  de  plusieurs  aeig^eori:  inaùH 
luné.  n  Alt  un  grand  roi,  juste,  leur  c44»  ç^  dn>it  par  4^  pnvt- 
tage,  vaillant.  Il  régna  35  ans  8  )égfis.  U  e>t  foodMetu  4» l'ninr 
mois,  et  fionnit  le  19  janvier    sifé  4t(  Bei<)ejJ>eiqg- 
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B)MEKT(GlHide),  aélBar-  tn  digne  de  cet  emploi  pu  ton 
■w-Aobe  ,  Tcn  156i ,  on,  smTait  intelligence  et  par  n  TBlenr ,  et 
Horéri,  à  Chethi,  pr*»  de  Bar-  monnit  en  i68S. 
,  nr-Smo  ,  derint  inrëceptevr  ROBERT  (Nicola*),  peintre 
d'Asdré  Fremiot,  depuis  arcfae-  d'Orléans  an  xvii*  siècle,  exc^ 
-  vAqne  de  Boorees  ,  avec  lequel  il  lent  deciinatenr  d'animaoi  et  d'in- 
TOyagM  en  Itafie  ,  en  Allenagne  sectes ,  fit ,  pour  Gaston  de  Fran- 
et  duu  lu  Pays-Bas.  Les  cardt-  ce,  en  ce  genre ,  one  belle  inite 
■■«s  Baunonini ,  d'Osiat  et  Bellar-  de  miniatures  qn'on  voit  an  ca- 
■in  Ini  doonfaent  des  nurmies  de  blnet  des  estampes  da  roi.  II  tra- 
leiir  estùm.  De  reloar  en  nanee ,  railla  aussi  anx  319  planches  do 
il  fat  iriTHr^  wdiidÏBcre  et  grand  plantes  de  facadëmie  des  sciences 
vicûra  de  (3Mtk«l-ilir-SaJai«.  Ce  de  Paris  ,  et  moamt  en  16B4 ,  6 
«mit  neasat  en  4656.  Le  pin*    1i  ans. 

ÎB^orlaBt  de  ses  onvrages  est  le  ROBERT  nz  Vadgokdt  (  A.  ), 
firâd  MceeU  intitulé  Cëfllo  ehrit-  géographe  ,  naqoit  à  Paria  en 
«OH, qu'il  publia, en  1615,  en  iGSk.  Son  Atlas  portatif ,  ia-i' ,  et 
tvol.  n-ibl.  HH .  de  Sainte-Har-  son  grand  Atias  en' 108  cartes, 
Ibe  aogmvrtèrent ,  dans  la  suite,  1755  ,  lui  acquirent  heàoconp  de 
«et  osvsue  utUe ,  dont  les  béaé-  réputation.  Il  fut  nommé  gcogra- 
dictins  «  la  «ODgrégatifHi  de  phe  ordinaire  du  roi  Louis  X^  et 
fiHMl-Ma«E  ont  domié  une  non-  mdnrnt  dans  sa  patrie  en  1766. 
velle  édilÏMi ,  ^  est  en  1S  v<d.  On  a  encore  de  lui  :  |  Abrègi  dtt 
Â*fel.,etqni  n'est  pas  acbevée.  HffènntttyHèmtsdvmQncIt,  1745, 
'  HOBEIRT  BB  BAviisE  ,  prince  ïn-16}  |  Introduction  à  le  géogra- 
■alatin  do  Abin,  duc  de  Cnm-  phte,  1743,  in-8°;  |  Gioqraphit 
neelaiid,fils  de  Frédéric ,  prince-  taerét,  1746;  |  Usage  des  globes , 
dectenr  palatin  du  Rhin,  et  d'Ë-  175S,iD-1S.~RoBERT,»on  fils.sni- 
Gxabetb ,  fiUe  de  Jicqucs  l*',  roi  vit  arec  honneor  les  traces  de  son 
d'An^eterre  et  d'Kcotsc  ,  se  si-  père  ;  et  le  soin  que  l'on  et  l'autre 
gn^  d'âbard  en  BoUande  ,  puis  ont  mis  dans  la  composition  de 
tasse  es  Aoi^eterre  l'an  164S.  leurs  cartes  a  notablement  contri- 
Le  NÏCIurlea  ï",  sou  onde,  le  bué  aux  progrès  de  la  géographie 
fit  dwielier  de  la  Jarretière,  et  en  France  ,  science  assez  negli- 
las  dooDÉ  le  conmandement  de  gée  dan*  ce  pays  jusqu'à  lenr 
•en  enaée.  Le  mince  Robert  rem-    époqne. 

psrU  d'^tord  oc  grands  BTintaMs  *  ROBERT  (  Hubert  ),  peintre 
isr  lo^  farlementaires;  mais  fl  rut  d'architecture  et  de  paysage  ,  na- 
eanife  obligé  de  «e  retirer  en  qnit  à  Paris,  en  1753.  11  St  si<s 
France.  Gharles  II ,  étent  remonte  études  au  collège  de  iSavarre ,  et 
mt  le  trAne  de  aes  père*,  le  fit  montra  d'heureuses  dispositions 
nemlMne  de  Me  conseil  privé  ,  en  ponr  l'art  qu'il  embras.o.  On  le 
166S  ,  et  loi  doBna  le  coemiande-  voyait  tonjours  un  crayon  à  la 
neat  de  «Sotte  contre  les  Hollan-  main  reproduire  les  objets  qui  le 
4tû,  en  4064.  Le  prince  Hobett  frappaient  davantsee.  Un  jour, 
défit,  l'eméc  sainBte,  h  iotte  tandis  que  les  condisciples  répi^- 
iNMaâ^isc,  «•  fct  fitit  aminl  latent  leur  leçon,  U  fit  un  desti» 
lBM(^terre,fln4#FS.  IlsemcM»-     inriedos  de  la  copie  d'une  ce  » 
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potition  en  grec.  L'abhi  Le  Bat-  Hw  ;  |  le  Temfiii  de  Vitat  t 
teax,  sou  profestCDr,  en  fut  si  |  h  Maison  carrte  dt  !iimtt;,\ 
étonné ,  qu  il  s'écria  :  «Robert,  V  Incendie  de  î'U^Ul'Die*  de  Parit; 
ta  «eraa  peintre!  »  Il  obtînt  )e  |  rfseolier  (J<  B«rnM  a«  Vatican  ; 
prix  de  sa  composition  en  grec ,  |  les  Cataeomha  de  Borne  f  [  les 
et  fit  ses  étodes  avec  succès.  L'ab-  ltwn«i  d»  ckiUm»  de  Meudmt  :  { 
hé  Le  Battenz  garda  le  dessin ,  le  des  Bai*i  publiet ,  etc.  Nommé  , 
fit  encadrer,  et  ne  le  renvoya  k  en  1800,  conservateur  du  Httsëe , 
MU  élËvç  qnc  le  jour  où  celui-ci  il  projeta  la  réunion  de*  galeries 
fut  reçu  à  1  académie  de  peinture,  du  Louvre  aux  Tuileries ,  et  re* 
Quand  Q  sortit  du  coU^e ,  il  s'ap-  iwoduûit  cette  id^  dans  on  ta- 
pliqna  exclusivement  au  dessin,  bleau.  Son  imagination  se  trans- 
et,  en  1755  ,  il  se  rendit  à  Rome,  portant  À  des  sîëclea  plus  reculés, 
où  il  demeara  donxe  ans.  Il  en  il  présenta  dans  un  autre  tablent 
dessina  tous  les  monuments ,  les  les  ruines  de  ce  moanment ,  où  . 
mines ,  et  cette  riche  collection  au'  milieu  des  débris  d'édifices  et 
lui  servit  beaucoup  dans  la  com-  d'arcs  renversés,  le  senl  '  Apcdb» 
position  de  ses  taDleaui.  II  était  du  Belvédère  * ,  actndlement  rcm- 
aéjàfitvorablement  connus  Rome  du  au  Musée  du  Vatican,  était 
lorsqu'il  revint  dans  sa  patne  :  conservé  tout  «ntier  ,  conuM  m  le 
il  composa  en  peu  de  temps  un  peintre  eût  touIu  indiqua  par^ 
tableau  ,  le  présenta  à  l'académie,  que  le  temps  n'avait  pas  d' empira 
mérita  tons  tes  suffrages,  et  près-  sur  ce  msBufiqne  chcf-d'osnvre 
que  aussitôt,  et  contre  l'usage  or-  des  arts.  Robert  était  d'un  rarac- 
ainaire ,  il  fut  admis  dans  cette  so-  tère  doux  et  modeste  ;  sa  vie  Ait 
ciëté.  Paaini  et  autres  peintres  heureuse  et  paisible,  et  ^  la  tec^ 
italiens  et  flamands  avaient  déjà  mina  à  Paris,  le  15  avril  1806, 
traité  le  genre  de  Robert;  mais  ce  à  l'âge  de  75  ans. 
genre  érait  nouveau  ett  France,  ROBERT  (François), ingénienr- 
et  cet  artiste  y  réussit  complète-  géographe,  né  en  4757  àla  Char- 
ment. Et,  en  effet,  il  laut  tout  mêle  près  Ghâlons  -  sur  -  Saàse , 
l'art  du  pinceau  et  la  magie  mort  à  Heilgenstadt  en  Saxe  le  5 
des  couleurs  pour  intéresser  par  mai  1619  à  8S  ans,  embrassa  la 
des  murs  délabrés  ,  des  ruines  cause  de  la  révolution ,  et  après  le 
entassées,  des  statues  brisées, etc.  31  mai,  devint  mairede  lâcoB- 
Robert  fat  n<Hnmé  garde  des  mone  de  Besnote,  atomistrater 
tableans  du  roi,  et  occupa  cette  du  département  de  la  GAte-d'Or^ 
place  jusqu'à  la  révolution.  Q  a  dépnw  au  conseil  de*  csaq-ceni» 
composé  un  grand  nombre  de  en  mars  17ST.  Le  Sjoia  Q  paUia 
tableaux  ,  où  l'on  remarque  ,  une  motion  d'ordre  sar  la  oéeeMÏté 
outre  la    majesté    et   la    variâé  de  rétablir  la  morale  et  la  religion. 

des    groupes    de  fi-  Le  S9  juillet  il  combattit  l'Biiéanp 


:    sites  ,    des    groupes    de  fi-  Le  S9  juillet  il  c 

gures  par&itement  dessinées,  et  tion  des  preabytèrea.  Son  électioa 

toutes  portant  les  costumes  des  fotannaléelel8frnct)dor;maisH 

diniérentes  époques  qne  représen-  ne  ftat  point  coiqiriB  pannî  les  dë- 

teut  ces  tableaux.  Fanni  ceux-ci  piHlésae  cette joamée.Onaâeloî; 

on  distingue  :   |  une  Ftie  du  pont  |  Gto^nfkU  nolwvlk,  UctorifM, 

d«  Gard;   ]  le  Tombea»  <k  Ma-  foimqufH  ralmmte,  1TT7,  StoL 
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Sn-S*  ;  I  GéOfiraiAie  iliauntaire  A  il  ne  rentra  pas  àaas  le  corps  M- 
l'Moqedts  eoUiges,  avec  wi  pritis  âtlatit,  et  nc.g'occapa  plas  que 
if  la  iphère  rt  des  eârlts,  ^' éài-  a'opérationgcommercialu.IlBvait 
tion,  1817,  in-lâ;  |  la  Partie  fixe  ta  résidence  à  Bnueiles,  on 
géographiq%e  de  VEHcyelopédie  vté-  il  monmt  en  1R16.  Entre  antres 
tkodiqite  par  ordre  de  matières,  onyragesil  a  publié:  |  Reconnais- 
S  vol.  In-i!',  à  l'exception  dequel-  laics  pNbffqM,  ode,  1787,  în-8*; 
ques  articles  fournis  par  Masson  j  [  Mémoires  sw  le  projet  de  réla- 
I  Description  hitlorl^us,  phoque  blissemenf  d'une  socl^  de  juriiprw 
tt  géographique delaFranee,  il^,  dence ,  i790 ,  inS' ;  \  Le  riptbli- 
in-4*  ;  |  TraiM  de  la  sphère  avec  eanistns  adapU  à  In  Fnatfe,  1790, 
i'ex|Msi(io)t  des  différents  systimes  in-^  ;  |  Le  droit  de  faire  la  paix 
(utranomiqKe*  du  monde  et  wi  pri-  et  la  guerre  appartieiit  ineontesta- 
eis  du  système  physique  de  Desear-  btement  it  la  nation ,  1 790 ,  in-S*  ; 
fsf  et  dsJV«iclon,S°  édition,  1801,  |  Opinion  eoAcenumt  U  jugement 
io-lâ^  I  Voyage  dans  les  trHse  de  Louis  XVI ,  itPi  ,  ia^. 
cantons  suisses,  les  Grisons,  I«  Ko-  *  ROBERT  (  LoDi»-Benoît ,  ba- 
lais, 1789,  S  Tol.  in-8°;  |  Milan-  ron),  né  le  7  mars  1779  à  Henet^ 
ges  sur  différents  sujets  d'économie  bes ,  département  de  Vaocliise  , 
^lltique,  in-8°  ;  j  Bietionnaire  entra  nn  service  en  1799,  comme 
géographique,  d'ajrrês  le  irgtU  de  capitaine ,  et  servit  lona  Dnmoa- 
ForisduSOiiovembre  1815,  StoI.  riez,  Cnstine,  Hondiard ,  Jonr- 
iD-8;  Paris,  1818;  S°  édit.,  18S0.  dan  «t  Pichegni.  Nommé  colonel 
•ROBERT  {  Pierre -François-  dn117'de  liçne ,  et,  en  ièU ., 
Joseph  ) ,  conventionnel  ,  né  h  général  de  brigade ,  son  nom  de- 
Gininée  près  Givet,  était  épicier  vint  inséparable  de  tantes  les  gran- 
à  t^ris  avant  b  ré  volatioD.  lise  des  actions  accomplies  par  l'année 
fit  connaîbv  par  np  journal  intï-  d'Aragon,  tels  qne  les  sièges  de 
talé  :  Le  Merewe  national ,  qu'il  Sarragosse ,  Lérioa,  Tortose,  Tar- 
rédigeajencommnnavecgafemme,  ragoue,  l'assaut  du  Ibrt  dn  col 
InaâciDoiselledeKcralio,  morteà  Baiagucr,  la  victoire  de  Ssgont« , 
Bnixelles  en  1 8S1 .  D'abord  secré-  la  prise  de  Valence,  etc.,  et  enfin 
taire  de  Danton ,  il  entra  au  corps  la  défense  de  Tortose ,  qnt  mit  le 
électoral,  et  Ibt  nommé  dépnté  à  sceau  à  sa  réputation.  Rentré  dans 
b  Convention  nationale,  on  il  vo-  ses  foyers,  il  ne  les  quitta  que 
ta  la  mort  de  Louis  XVI  sans  ap-  pendant  le  ministère  da  maréchal 
pel  ni  sursis  ,  en  rsgreltaRt  qr»'!!  ne  Saînt-Cvr.  Lamort  vint  lelr^tper 
ftt pat  en  son  pouvoir  de pnmoneer  à  l'âge  de  59  ans,  en  1831. 
cellede  loKsfessouceroins.Robert,  *  ROBERT  ,  peintre,  mort  à 
qui  fiJssit  encore  le  commerce  Paris  le  35  mai  1833,  fat  eia- 
aéptcerie  en  gros,  fut  dénoncé  ployé  à  la  mana&ctnre  de  Sèvres, 
comme  accapareur  à  la  populace.  On  doit  >à  cet  artiste  d'bcnreux 
qui  pilla  ta  maison  et  s'cmurade  essais  de  peinture  sur  verre, 
plonenn  tonneaux  de  rbnm  .Depuis  *  ROBbRT  (  L6ais  ),  écrivain 
ce  temps,  on  ne  rappela  que  ilobni-  allemand,  moamt  à  Bade  le  6 
KAitm.  En  1795,  envoyé  en  mi»-  juillet  183S.  Benjamin  Constant  a 
■ion  à  liége ,  il  Ait  rappelé  près-  analysé  une  de  ses  TnigAttei  dans 
que  aussitôt,  A  la  fin  de  la  session,  la  "Revue  de  Paris". 
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ItOBERTI(lliclMl),)ii«torien,  krti,  taxemboo^,  16Si,'in-4*. 
•■qait  à  Florence,  en  138S,  oc-  Cette  hûtoire  ctt  très-cariense , 
copa  idoneiir*  place*  dani  cette  et  renferme  plnsieurs  diuerta- 
répnbliqae  ,  et  fut  lié  avec  les  tions;  la  pin*  imporUntc  ett  celle  ' 
pnu  grands  bommet  de  con  où  il  parle  des  guérisons  qui  te 
tonpa.  On  a  de  lui  nne  Hirtoin  font  journellement  i  Saint-Hobert. 
fitùrait  qoi  s'étend  deptni  la  11  y  examine,  d'après  les  règles  de 
création  du  monde  jniqn  à  Tan-  la  pins  séffere  cntiqae ,  liles  cé- 
■éc  1430.  Elle  a  été  imprima  rémonie*  qui  s'y  observent  ren- 
iait la  nort ,  arrivée  vers  1 450 ,  ferment  qnelqne  chose  de  »- 
et  I*  BMaascrit  est  conservé  i  perstitienx ,  et  il  décide  qu'elle* 
FUxetmc»  i  k  bihiîotbfeqae  lia-  ne  contiennent  rien  de  semblable. 
(ditdwcchiiBa.  DanscetUfaistoire,  Ces  cérémonies ,  traitées  de  pr&- 
Nritc  en  toscan  très-pur,  Robwti  tîqne  soperstitieiue  par  Gerson, 
fmmiTe  avec  beanconp  de  sagacité,  par  qne^es  doctenrs  en  théolo- 
et  par  des  raisons  qui  semblent  kie  de  Paris,  et  les  médecins  de 
fionvtînoantes,  qne  tons  les  chan-  la  méiqe  nniversité,  l'an  1671  , 
gemOBts,  ainsi  qne  la  décadence  par  M.  GiUot,  doctear  de  Sor- 
et  la  cbnte  des  royanines  ont  été  bonne ,  par  le  P.  Pierre  Le  Bmn , 
la  rànltat  inévitable  des  fentes  dans  son  Histoire  des  pratiqvti  su- 
des  ffOBVcnunU.  periHtienses ,    ont  été  défendues, 

KOKETI  (  Jean  ) ,  jésuite ,  né  non-seolement  par  le  P.  Kpberti, 
i  Samt-Habert  en  Ardennes ,  l'an'  maïs  encore  par  le  P.  Marcbant , 
1569,  ensdjpia  la  tfaëoloRie  et  par  Jacques  Boudart,  et  par  un 
rEcritnreaamteàDonaiiàlrèyes,  religieux  de  Saint -Hubert  (on 
è.  Wartzbourg,  k  Hayence  ,  et  trouve  l'eiplication  de  ces  céré- 
■tonrot  à  Namnr  le  14  février  moniesparcereligieui,daasr/fit- 
1651,  Sesonvnges  prouvent  qa'il  toire  d«  priMquta  svptrstitieusti 
était  versé  dans  les  belles-lettres ,  dn, père  Le  Brun).  Les  docteurs 
la  diéologîe ,  la  controverse  et  de  Louvain  ,  enC^e  lesquels  était 
dans  rfaûtoire  ecclésiaetiqne.  Les  Martin  Steyacrts ,  les  appronvè- 
pnadpaTU  «ont  ;  |  BUsertatio  de  rent  par  nne  déclaration  du  6 
SHpsrrtWane,  1614;  |  O^ftior  septembre  1690,  et  les  docteurs 
fwngetia,  bfstoriontM  et  tempo-  en  médecine  de  la  m(me  nniversl- 
nun  trié  cImmIoIo,  graiee  et  latine,  té,  le  17  juin  1791 .  Elles  ont  encore 
Maycnce.  1615,  in-fbl.;  (  Trae-  été  approuvées,  en  1690,pEtrles 
Mai  ée  «uuffietiea  vuïnervm  evra-  examinateurs  synodaux  deLiéga, 
Hone,  Lonvain,  1616.  Le  P.  Ko-  et  par  Jean-Lonis  d'Elderen ,  évé- 
berti  y  démontre  les  impostures  que  de  la  même  ville.  M.  Collet  a 
de  Goclenins,  qui  prétendait  gué-  remis  sur  le  tapis  cette  question 
rir  tontes  tes  maladies  avec  l'ai-  dans  le  3'  volume  de  son  Traili 
mant.  (Koyss  Goci.£Nii;s.  )  Il  fit  àts  ditpenies ,  ob  ,  après  avoir  ré- 
soivre  cette  Dissertation  de  qnatre  pondu  aux  plus  fortes  objccliona , 
ou  cinq  autres  aussi  solides  que  la  et  observé  que  les  docteurs  de 
premiâv.   |  UneDissertatlonponr     Louvain  ne  sont  pas  gens  èi  tolérer 

Îronver  qaesaint  Barthélemi  était  des  osages  snpentîtîcax,  p  con- 
!  même  qne  Natbanat^ ,  Donai ,  clnt  en  ces  termes  :  a  voilà  toat 
1619,  in-4<>j  (  Iftftorta  mntHHit-    ce  qne  je  puis  dire  an  sojet  de  1> 
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RffiTuntd*  &ùiit>Babert;  po«r  aommntiim  it  tailo  hmê,  |wH(- 

moî ,  je  o'anndi  point  de  peme i  esta,  Liège,  1639:  on  etXtaraât 

b  faire.  Son  adversaire  te  plu*  d'y  trouver  an  wnnlire  dea  aunla 

déclaré,  GQlot  et  tooi  aea  Gillo-  aiocata  plntienra  patiîarclna  de 

tini  avonent  qo'elle  n'eat  pai  ëvi-  l'ancien    lealsment,  dea  rait,  det 

derament  maavaise  :    Aperta  ew  papea,    dea  docteurs  de  l'Ëglise, 

pfptelaTaMt.  D  ditde[iliu,tni'aa  etc.;    [    ¥itaiaJuitiLtmitrti,tpt»- 

'  mo^en  de  la  bonne  foi  et  de  ]«  eopi  tungreuic,    «te.,*  «x  MlifvÉr 

piété  avec  laqae^e  onIa&it,oa  auctorUnurtehartiseotteetagtiàita, 

pest  obtenir  (  ïl  ^nnitpa  ajonter,  Lié^,  1633,  iik>1S,  pea  oomnm. 

cC  roQ  obtient  tons  lea  jours  d«  *  1U3BERT1  (<taut-Bap(i>te),  Ik- 

Dien ,    par  les ,  mérites    de  son  tiaMaar  italien ,  né  à  Bsiiano  w 

•aint)  I9  préservatif  ^'oa  r*  Iqi  1719,  «itra  dans  l'ordre  des  iés^ 

demander,  ■  H  est  mi  cependant  tes,  et  professa  pendant  18  ans 

qu'on  «  attaché  i  ce  qn'on  appelle  la  pbiloaophie  à  Botogne  nvfo  on 

Ief^j>it[oa  le  délai  q;a'accordeit  tel  succès,  qn'il  compta  panni  sM 

ceux  qui  gnt  été  tailla  )  des  effets  admiiatears  les  boaiiM»  in  pfat 

déniMitis  par    des  exemples  lé-  distingués deaontea^.  HMOWWt 

eentf  et  incontestables ,  et  qu'on  dans  sa  ville  natale  en  1786 ,  laîa- 

ne  saurait  trop  louer  U  prudence  «mt  un  grand  nombre  de  poésies 

de*    religiens    de  Saint- Hubert ,  et  d' ouvrages  en  piMe  qui  sont 

qqi.  dans  ces  dernières  années,  restés  fort  aa-des«oos  do  ta  t^n- 

Qnt  simplifié  ou  rélbraié  ploaieu^  lation  qu'il  avait  acqiise  da  aoat 

observances ,    dont    Vezplicatiop  vivant,   s  Ils  décèlent  une  beHc 

n'était  pas  sans  difGcolté.  Rien  de  ftme,  dit  nn  de  ses  biographes; 

pliu  sûisé   que  ce   qu'on  lit  à  ce  '  mais  si  l'on  peut  en  citer  plasieues 

sujet  dam  l'excellent  recueil  des  commedesmonnmentsde piété,  Q 

VitMdapins  «1  dunorlyri ,  etc.,  serait  difficile  d'en  présenter   nn 

tome   1  : ,  pjge  603  :  •  On  doit  «eul  comme  modèle  de  style.  Ro- 

implorer  le  secçnn  do  ciel  contre  berti  était   trop    poète  quand  il, 

h  rage ,  avec  d'autant  pins  d'ar-  maniait  la  prose,  sens  l'être  asaaa 

daar  qu'on  ne  peut  avoir  guère  pour  fiiire  de  hao»  vers.  11  se  lais- 

de  confiance    dans  les    bains  de  sait  conduire  par  son  ivagination, 

Iper  et  ^^s  les  autres  remèdaf  qui  l'entraînait  hors   des   limites 

ordinaires.    Le  '  nouveau    secret  do  goàt ,  et  à  force  de  répandre 

on'on  a  trouvé  contra  cenal  r»-  des  Benrs  sur  son  chemin,  il-finii- 

aootable   a    réussi    quelquefois;  sait  par  l'embarrasser.  •  Ses  priS' 

nais  ce  n'est  rien  moins  qu'on  cîpaax  ouvrages  sont  :    |   Oroâtow 

remède    in&illible.    Cepen^t,  «HlodedsUsorlidelAstffno.-  |  Duo 

lelaanpcrstitionBegliwe&d'  Afcersi layra  l«  fasesde'  bamMni; 


lement  dans  lef  pratkqoe*  les  ulna  |  TnUaMlo  «tûle  «irtfr  picnls  : 
n^ectables  parleur  d)jet,  il  est  j  SopraUfniiemit<mtroçU~' 
do  zde  de*  pMteqia  de  veiller    rW  firUi  |  DriUntr  libridl 


^vec  le  plu  gnnd  soin  «nr  les  pér  lajisiea  «  di  Atertimsnlo:  |  fwMro 

kripag^  h  SaintpHobert,  et  s«r  Qfmeéli  aopn   il   hisse;  J  DsUo 

les  autres  dévotions sanblaUea.»  proHUi MfMraJ« :  |   SaprartwwMt- 

I    SmctorvM  9ianquaQiKki  jmit-  làMintl^Xnu.  MniuMldtsra 

«frflpnm  ^pfto.  CfMfr*   p4!p«taiv  t^/Mit  trtffie»  4^  *trt:   \  IHn- 
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feioM  cristûma  ad  un  giotmi  ema-  de  Robert  d'Anjon ,  Roberdi  Ut 

htn  ;  j    XXXVI  bsioiii  nlla  fSne  loeé  dam  le  palsis  même  de  ce 

éHmomdo;   |  Dell'  amutrtvtrm  Im  pnnce,  ^i  airoait  1  jouir  de  n 

faMm;     I    Cil  favole^Eta^ane  ,  coDYemtion  ;    il   fnt  nomnié  cn- 

co»  Ml  diKorso  lAfonw  sll'  apûJogo.  saite  èrévèchéde  Monopoli.-maU 

heê  œovm  de  Roberti  ont  <>tè  il    moarnt    peu    après  en  ÎUS, 

rétuùei,  U  première  foii ,  à  Bolo-  emportant  1  cttimc  et  les  regrets 

pK  en  176T ,  etla  teoonde  k  Bu-  de  tooi  les  bummes  dîstbgnâ  de 

naoe&f79T,  15  toI.  in-16.  On  son  team.         * 

ca  a  doniié  depai*  nne  nonrelle  '     ROBERTSON    (  GtnUanmc  ] , 

UitMHi ,  précédée  d'une  noHm  Mir  théologien  anglais,  dont  on  a  nn 

•a  vie,  par  Horeichi,  et  ^e  «on  Dictionnaire    hibrêK  ,    Londres  , 

Mojw,  par  lecomte  GiovioÉ  1680  ,  et  nn  Lexieon  grtc,  Cam' 

>  ROBERTIS  (  Denis  de  ) ,  nri  Ji  bridçe ,  1 695 .  Ces  deax  oam^ 

Borgo-San-Sepolcro  ,  pris  Flo-  sont  in-4',  et  jonisscnt  derettitne 

reace,TenIafiBdaxiii*titele,se  des  sarants. 

difti^pn  dans  l'or&v  des  mgm-  *  ROBERTSON  (  William  )  , 

tins  par  h  ■nriété  de  ses  connais-  historioi  anglais ,  né  es  1T91    à 

•ances.  Il  ëtait  à  la  fois  savant  BortwickenËcosie,morten1795, 

théidogiite ,  habile  orateur ,  poète  embrassa  la  carrière  ecc1ésîagti(|ae 

etastn^ogoe.  11  vint  à  Paru,  oft  assortir  de  l'iutiTersitA  d'Edmi- 

il  obtint  de  gnnds  succès  dans  bonrg.'et sediitingoacommepré- 

l'ensi^emeiit  et  la  fvédication.  dicatenr.   Après  avoir    été  loug- 

Oa  rapporte  qo'apnt  été  consid-  temps  dans  la  nëne   oh  l'avaient 

té,  pendant  son  séjour  dons  cette  place  son  pen  de  ressource  et  sa 
▼iUe,  snr  l'isaDo  de  la  gnerre  qne  '  nombreuse  famille ,  il  fnt  nommé 

Gostraccio  Castraconi,   tyran  de  snccessivamentchapdain ordinaire 

Lncqnea,   avait  entc^rise  conbv  dn  roi,  principal  an  collée  d'E- 

lea  Florentins  ,-il  répoâdit  à  ceox-  dimbonrg  et  historioatapbe  d'E- 

ci  :  a  Je  vois  Castmccio  mort ,  et  cosse.    Après  il  pnbGa  :     |    one 

k  fin  de  la  gnerre.  Vous  tem  Hl*tolrs<leCharIes-Oiiint, Londres, 

maîtres  de  Lncqnes  ptf  lesecoon  1769, 15  vol.  io-4*,  oit  il  y  a  des 

d'nn  chevalier  qui  a  dn  ropge  et  choses  Vraies    et  jadîcieosement 

dnnoirdansses  armes,  mais  avec  dites,  mêlées   avec  d'antres  qui 

beancM^  de  pose,  de  dépense  et  sentent  la  passionet  les  préjugés. 

de  bonté  panr  votre  répnblîqae ,  Cet  oovraee  a  été  traduit  en  snm* 

et  voos  en  iooirei  pea.  ■  Cette  çois  par    Snard,  Paris,  1771 ,  Jt 

pr^ction  «'«tant  accomplie  dans  volumes    in-'i' ;    1778,  6  vola- 

tons  ses  points,  la  répatatioade  mes  in-IS;    l^tS          "^'"     " 

otis  s'en  angmenta.  Pétnr-  éditâon ,  4  vol.  ii 


)  Une  Fla- 
que, d(«t  il  était  l'ami,  le  con-  tçin  ^Amérique,  Londres,  17TT, 
snka  anssi  pour  se  gnértr  de  sa  S  vol.  ïn-^" ,  remplie  de  fiinssetés 
passion  pour  Lanre.  A  son  retonr  et  contenant  les  erreurs  de  la  phi> 
dans  sa  patrie ,  le  savnnt  viâtale  loaoplùe  anti-chrétienne.  Cet  on- 
poète  dûis  sa  retraite  de  Vaadn-  vnge  a  été  traduit  en  français  mr 
se ,  et  contÎBOa  d'eatreUnir  avec  Suard  et  Jansen  ,  Paris ,  1 768  , 
lui  nne  oenespondaMe  active.  31  vol.  in-^' ,  réimprimé  en  1 89T , 
Attiri!  A  Naples  par  les  iaKaBces  avec  de*  JVo(«s  de  Hnmb^dt  et  de 
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La  Rochette.  |  Des  Reehtrehêi  tur  imS'  ;  \  Enni  nr  la  uhire  d«  f» 

rlMde,i790.  1799,   iii-4%  c'ert  p«M«aii0lai«0.1T96.  Cet  euaicst 

le  (hut  d'une  créddité  paërile  et  on    dn    meill«nn    oavniges'de 

bnatiqne.  Voy.  le  '  Joamal  bisto-  KoberUon;  il  t'y  montre  Ëttéra- 

riqae  et  littéraire',  1"  juin  179â,  tenr  prolÎHid  et  nge  critiqoe.  Il 

page  163.  lia  été  tradsit  enfrau-  mnirat  ea  1803 ,  â^  de  TÔ  ans. 

çoM,   Paris,   170S,  in-8°.  |  Hia-  ROBËRV AL  (Gilles  PxaMKifE, 

ioÎTtiEeoaetoiuIetngaetdelUa-  sieur     de),    naquit    en   16(H.  à 

rU  Siuart  et  Joeguts  VI ,  pabHéa  Robeml ,  paiaisM     du    diocèM 

pour  la  première  fois  à  Londres ,  de  BeauTuii.  Il  derint  profetsemr 

1759,  in-i".  Celte  histoire,  pluB  de  mctfaénMtiqnei  au  collfigc  de 

reclicrcbùe   en  Anglclcrre  qu'en  M»itre  Gurvais  à  Paris;  il  disputa 

France  ,  a  été  traduite  en  français  cnsnitela  chaire    do    Aamus  et 

ÎarBossct  de  Ia  Chapelle,  Paris,  l'emporta.  La  ctmfonnîté  des  gofits 

7TS.  1734,5  Tol.  in-1â,  et  par  leliaiivec  Gassendi  et  Horin.  Il 

Campenoa,  ïbid.,  1831  ,  3  vol.  «tccéda  à  ce  dernier  dans  h  dwnre 

in  .8°.  de    nathématiques    an    CoU^ 

*  EOBERTSON(  Joseph),  lit-  royal,  sans  quitter  stfanmoins  ' 
t^ratcnr  anglais,  ne  à  Knipe.  dans  celle  de  lUmus.  11  fit  des  expé- 
Ic  eomtë  de  We^tmoreland ,  riences  sur  le  vide,  inventa  deux 
en  1796.  H  embrassa  l'état  ecclé-  nouvelles  sortes  de  balances,  dont 
siastiqne ,  reçut  le  bonnet  de  doc-  l'une  est  propre  à  peser  l'air  ,  et 
tcur  cntbéoWte,  et  fut  nommd  lui  mérita  aëtre  de  racadémio 
an  rtcariat  de  Herscard  au  comté  des  sciences.  Ses  principaux  ou- 
d'TIamp.  Robertson  était  très-versé  vrag;essont:  )  aa  Traité  <U  miat- 
dans  les  sciences  sacrées,  étudia  niipu  dans  rflarmoaw  du  P.  Mer- 
les antiquités,  et  cultiva  avec  faou-  senne;  |  oueEi'Jllonâ'Aristarchiis 
ncnr  les  belles-lettres.  Il  vint  à  Samins ,  etc.  Ifs  forent  recherches 
Ijondrea,  où  il  travailla  (  depuis  dans  leur  temps.  Ce  savant  esti* 
1764à  1785)  as  journal  iatitslé  mable  mosnit  en  1675,à73ans. 
CriliralRerietc.  II  devint  en  1770  II  eut  quelques  disputes  avec 
recteur  de  Snlton ,  dans  le  comté  Descartes ,  lui  -  contesta  la  gloire 
d'Essex,  et  en  179ô  vicaire  de  de  ses  inventKms  analytiques,  et 
Homcastle ,  an  comté  de  Lincoln,  même  son  savoir  géometriqne. 
11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  dont  *  ROBESPlËHRli:  (  MaKÎmi- 
les  principaux  sont  :  |  Introdue-  lien-Isidore  nx  ),  personnage  6- 
tio»  à  tHude  de  îa  belle  littérature ,  mem  dans  les  £istes  sanglants  de 
17BS,in-1S:  ouvrage  peu  voJu-  la  révolution  firençaise,  naquit  ii 
mineux,  maittrës-utileetfortbion  Arras  en  1759;  il  était  fils  d'un 
écrit;  |  Eaai  nr  la  poiutiuttioa ,  avocat  au  coaseil  supérieur  d'f\r- 
17S!I,  in-IS,  qui  fut  tr(»-bi(»i  ac-  tois,  qui,  .ay^nt  dissipé  tonte  sa 
cneilli;  j  Uisienalioiifur  Incfcro-  fbrtnne  et  contracté  plusieurs  det- 
ni^uc  de  Paros,  1783  :  OQ  ne  con-  tes,  quitta  la  France,  passa  à 
nat  (jne  quelques  anaiïcs  après  le  Col<^e,  oii  il  établit  une  école 
mérite  de  cette  dissertation;  |  d'enseignement.  Il  se  rendit  en- 
Tilimaque ,  nouvelle  tradoctloa  suite  en  Angleterre,  et  de  là  en 
du  français ,  avec  des  notes  et  la  Amérique ,  pà  il  parut  oublier  en- 
vie de   i'ttitear,    1795,  3  vol.  liirenwBt  «a  ftiwUe,quii'eate»< 
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eUt  phi  ptrier  de  M.  ïl  anit  qaiftvriilMâbattadiiUKBMiaG*. 
hÏMé  «ans  «ecaort  «t  maâ  appui  Dana  le  Mémoire  qu'il  fit  à  cette 
deux  fila ,  Haxinilien  et  Aogniùii,  occaaion  (  1 783  ) ,  on  Ut  an  eralid 
dans  un  ftge  encore  tendre.  M.  de  éloge  de  Louis  XVI ,  qoe  dix  aiu 
Coniié,  éréqne  d'Arraa,  lea  prit  après  it  condmsît  k  l'ëclu&nd.  U 
■ona  u  protection,  et  leur  fit  ob-  remporta  en  f  785  le  prix  pour  ml 
tenir  nne  bonrae  an  collège  de  diaconrs  présenté  à  Facad^aîe  de 
Looia-le-Grand.  Maumilïen  mon-  Metz ,  et  pobité  dant  cette  mènie 
tn  d'abord  ce  caractère  sombre  et  année ,  dont  le  anjet  proposé  était 
dissinralé  qu'il  conerva  tonte  m  de  déterminer  l' origine  de  l'opv- 
vie  ,  et  fit  paraître  en  même  temps  nion  qui  étendait  inr  tons  les  lo- 
un  amnor  pont  l'indépendance  dividni  d'one  mime  bmlUe  one 
qui  réfcl»  ensuite  tontes  ses  ac-  partie  de  la  honte  attachée  aux 
tiODS.  On  prétend  que  M.  Héri-  peinea  inbmantes  snbjes  par  na 
Tani,ande  set  proKMCitrs ,  coo-  coupable.  Quelque  temps  après, 
tribna  à  développer  en  lui  aon  il  fiit  reçu  dans  l'acadëmïe  d'Ar- 
penchant  pour  l'égalité  et  le  répn- .  ras.  Partisan  du  pliiloiophisme ,  ' 
blicanisme,  en  excitant  son  ad  mi-  ami  des  innovations,  affectant  nne 
ration  pour  les  héros  de  la  Grèce  morale  anstëre,  et  eu  même  temps 
et  de  Rome ,  dont  Robespierre  aride  de  richesses  et  jaloux  des 
devint  nn  des  plus  grands  enthon-  grandeurs,  il  avait  ainsi  toutes  les 
Nastes.  Il  était  trës-laborienx ,  fit  qualités  requises  pour  se  distinguer 
de  fort  bonnes  études,  et  donna  dans  la  révolution.  An  commence- 
des  espérances  qu'il  ne  réalisa  pas  ment  des  troubles ,  il  ne  manqua 
entièrement.  L'abbé  ProyEut,  pas  de  Se  concilier,  dans  sa  ville 
sons-principal  à  Lonis-le-Grand  ,  natale,  la  &venr  du  penple  et  des 
était  le  disprnKiteur  des  secours  que  innovateurs,  en  affichant  le  pins 
le  charitable  H.  de  Consié  conti-  ardent  patriotisme  ;  il  fut,  en  con- 
nnaiti  envoyer  aux  deux  frères,  séquence,  nommé  par  le  bailliage 
et  an  sortir  dn  collée,  l'abbé  d'Arras  député  aux  états-généraux, 
Aimé,  chanoine  de  I^is ,  les  ad-  et  commença  sa  carrière  politique, 
mît  &  sa  table,  et  lenr  procura  des  le  S7  jnillet  1789,  par  un  discours 
connaissances  utiles.  Haximllien,  sur  le  secret  des  lettres,  oit  Ton 
en  récompense  de  ces  bveon,  remarque,  entre  antres  choses,  le 
fut  dans  la  suite  son  ennemi  le  passage  suivant  :  «La  première  de 
plus  acharné.  Après  avoir  terminé  toutes  les  lois  est  le  salut  dn  pen- 
ses cours  de  droit,  il  devint  avo-  pie.  Obligé  par  le  plus  impérieux 
catau  conseU  d'Artois,  etcom-  de  tons  les  devoirs  de  venger  Tat- 
mença  à  se  &ire  connaître  par  tentât  projeté  contre  les  repré- 
plnsienn  Mémoires  contre  les  ma-  sentants  de  la  nation ,  on  doit  '  se 
gistrata  de  Saint -Orner,  qui  servir  de  tons  les  moyens  possi- 
avaient  défendn  dans  leur  vîlle  le  bics'.  Le  secret  des  lettres  est  in- 
parcitonnerr;  ,  comme  étant ,  di-  viobble ,  mais  il  est  des  cir- 
saient-ils ,  nne  invention  inutile  et  constances  on  T'ondoit'  le  vio- 
dangcreuse.  Robespierre  en  plai-  1er.  Qu'on  ne  cite  pas  l'exemple 
dant  cette  cause,  k  g^na  ,  et  ob-  de  Pompée  qui  brOla  les  lettres 
tint  du  tribunal  d'Ams  la  peF<  adressées  è  Sertorins;  Pompée 
missK»)  d«  rétablir  le  poratonMrre  <étàit  on  tyran  eniKmi  de  1«  liberté 
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pnbliqBe,  et  noa§  'ooiu  en  SMome*  re&ter  cette  phce ,  i»it  pn  Vwi 
Ie>  restanratenn'.v  Mirabeau  joni»-  cepter,  et  (réqaenta  ploi  ane  W 
«ait  Blon  d'une  grande  popularité,  mai*  le  club  des  jacobins  ;  il  rédi- 
Robespierre  devint  nn  de  ses  plus  ge&  un  journal  intitulé  :  Défemew 
assidus  courtisans  ;  nuis  couime  de  la  eongtitutian  mtmarehiqae.  On 
Mirabeau  le  méprisait ,  et  ne  s'en  a  prétendu  qu'i  cette  même  ëpo- 
cachait  pas,  Robespierre  corn-  que,  et  pendant  les  séances  de 
mença  peu  à  peu  à  s  en  éloigner,  '  1  assemhlée,  Robespierre  avait  dé- 
en  proportion  que  cette  brenr  jà  fiiit  entrevoirsoupenchautpour 
diminuait,  et  quilae  l'acquérait  le  républicanisme;  qu'il  avaitlbn- 
lui-même.  Pendant  les  séances  de  dé  de.  grandes  espérances  sur  l'é- 
l'auemblée  nationale  ,  il  se  mêla  vasion  do  roi ,  et  que  lorsqu'il  ap^ 
danstoutes  les  discussions,  etpro-  prît  son  arrestation  ii  Varennet, 
nonça  plusieurs  discours,  plus  il  s^écria  le  lendemain,  en  sortant 
fougoeni  qu'éloquents,  sur  la  li-  dnclub  des  jacobins  :  itMes  amis, 
berté  de  la  presse,  snr  les  conspi-  tout  est  perdu ,  le  roi  est  sauvé.  » 
rations  supposées  du  gouverne-  Ces  sentiments  paraissent  Ibrt 
ment,  sur  le  droit  qu'avait ,  selon  donteni,  attendu  le  système  de 
lui,  tout  bomme  non  propriétaire  profonde  disùaulation  qu'il  s'é« 
d'entrer  dans  les  assemblées  pu-  tait  prescrit,  erparcc^d'll  ne  poo- 
bliques,  etc.  Cependant,  il  sou-  vait  prévoirl'in9aence  qu'ildevait 
tînt  tonjonra  jusqu'à  la  fin  des  acquérir.  C'est ,  en  grande  partie, 
sessions  «  que  le  régime  monar-  d'après  ce  système  qu'il  ne  prit 
chique  était  le  seul  qni  convint  à  pas  nne  part  active  aux  journées 
nn  empire  aussi  grand  que  la  dci  5  et  6  octobre,  ni  à  celles  des 
France.»  Il  n'était  pas  moins,  SO  juin  et  10  août  17^,  et  qo'on 
malgié  ce  principe,  attaché  anx  ne  le  vit  pas  personnellement  à  la 
jacobins,  et  s'opposa  à  ce  qn'on  tète  de  ces  émeutes.  Robespierre 
donnât  an  monarque  le  droit  de  attendait  tout  du  temps  et  des 
paix  et  de  guerre,  et  à  ce  qu'on  circonstances  :  lié  avec  Marat  et 
déclarât  aa  personne  inviokbie.  Danton ,  il  profitait  de  la  fcngue 
11  parla  ensuite  des  prêtres  et  dca  du  premier,  tâdiaît  d'imiter  les 
animés  avec  une  modération  dont  formes  révolntionnaires  du  second, 
on  ne  le  croyait  pas  capable,  et  et  les  laissait  tous  deut  frayer  le 
lorsqu'on  discuta  le  code  criminel,  chemin  par  lequel  lai  seul  devait 
3  demanda  avec  énergie  l'abolition  nn  jour  recueillir  le  frnît  de  leurs 
de  la  peine  de  mort,  comme  in-  crimes,  Elumembrede  laconven- 
juste  et  contraire  k  la  nature;  tion,  il  ne  tirda  pas  à  la  dominer: 
ainsi ,  il  n'excluait  dans  cette  abo-  et,  voyant  i^ats  XV(  an  pouvoir 
lition  ni  les  parricides  ni  les  trai-  de  ses  cnremis,  il  ne  dissimula 
très  à  la  patrie.  Denx  ans  après  ,  plut  sa  haine ,  et  contre. ce  prince 
il  changea  de  langaee  ,  et  envoya  et  contre  la  monarchie.  Cependant 
àl'éGha&nd,  non  de  grands  coq-  ses  projets  ne  pouvaient  échapper 
pables,  mais  des  nûHiers  d'inno-  aux  yeox  pénétrants  de  plusieurs 
cents.  Après  la  clôtu  %  de  l'asscm-  députés  de  la  Gironde,  parmi  les- 
blée,  il  fat  nommé  a  »maateur  pu-  quels  on  comptait  de  grands  ora- 
blic  an  tribunal  criminel  du  dé-  leurs  et  âoi  talents  distùiguét. 
ptitement  de  Pwris.  Il  fei^t  de    Unia  k  LoBvet  et  au  BÔnistre  Ror 
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haà,  ilt  le  d^tumcèrrat  le  S5  Mp-  de  Hs  fwrtitans.  9a  poiMuicc 
tembre.  comme  Toalant  a'dleTer  à  aagmentait  de  jour  en  jour  en  a'é- 
b  dictature;  il  s'eaf^gea  alora  levant  gnrleg  minfa  des  partit  dît- 
cntre  Robespierre  ol  cens  de  ce  férentg  qn'il  terrassait.  Danton, 
parti  une  lotte  terrible  qui  donna  qui  craignait  ouc  son  tonr  n'arrî* 
lien  â  plusienn  séances  orageuses  ;  vàt,  disait  :  ■  Tont  ira  bien  tant 
mais  le  premier,  secondé  par  les  qa'on  dira  Aobesplerre  et  Danton; 
jacobins,  l'emporta  enfin  inr  ses  mais  malhear  à  moi  si  l'on  dit 
redoutables  adversaires.  H  ne  ces-  Danton  et  Aobespierre  !  ■  L'on  et 
sa  de  ponnuivre  le  malhenreui  l'antre  commencèrent  enfin  i  m 
Loait  XYI  avec  une  incroyable  regarder  avec  méfiance  ;  on  cher- 
activité.  Ce  fnt  Ini  qnî,  s'aperce-  cba  à  les  réunir;  mais  lenrentrevne 
vantqoeies^girondins'dierctiaient  ne  lit  gn'accélérer  lenr  rupture. 
à  sanvcr  la  vie  de  ce  monanjne,  Danton  lui  avant  r^résenté  qne, 
parvint,  nni  à  Danton ,  à  les  mti-  dans  les  nombrentes  proscriptions 
midcr  par  les  cris  et  les  menaees  qni  désolaient  la  Fruice,  il  ne 
de  ceux  de  son  parti;  il  se  déclara  Allait  punir  que  les  coupables: 
contre  l'appel  su  peuple  et  le  sur-  a  Qui  vous  a  dit,  lui  repondit  Ro- 
sis, et  dit,  avec  une  ironie  féroce,  bespierre  en  fronçant  le  sourcil , 
a  qne  c'était  nne'crnanté  que  de  qo'ou  ait  fait  périrun  innocent?  » 
vouloir  prolonger  l'agonie  de  Louis  Ce  fnt  comme  son  dernier  arrêt 
Capet...i  II  reprit  ensuite,  se  contre  son  ancien  collègue.  Les- 
lonmant  vers  les  'girondins'  ;  amis  de  celui-ci  lui  conseillërent 
a  Vous  ne  demandez  un  sursis  que  de  frapper  Le  grand  coup;  mais 
pour  leianver..!  Il  est  inutile  d'à-  Danton  temporisa  et  fut  la  victime 
jouter  qu'il  vota  'la  mort'  de  ce  de  son  adversaire.  Itobespierre, 
monarque.  Après  ce  cmcl  assasii-  délivré  de  Marat,  d'Hébert  et  de 
nat ,  une  nouvelle  latte  recoin-  Danton,  kc  trouva  maître  absolu, 
nença  entre  Ini  et  les 'girondins';  Ayant  sous  set  ordres  l'aOreux 
secondé  poissammcat  par  Danton  comité  'de  salut  public',  i!  couvrit 
et  par  la  commune  de  Paris,  il  la  Fnmce  de  dénonciationt ,  de 
amena  les  journées  des  31  mai  et  proscriptions  ,  de  tribunaux  atta»- 
9  juin  1793,  et  les  *  girondins  *  fu-  sins,  et  enfin  il  répandit  une  ter- 
rent proscrits.  Les  résultats  de  reur  si  générale,  que  tout  Pran- 
ccs  deux  jouméet  furent  attribués  çais  craignait  de  se  confier  à  ton 
à  Danton  ;  mais  ce  fut  Robespierre  ami ,  à  son  parent ,  à  ton  voitm , 

Sui  en  tira  tous  les  avantages;  dès-'  ne  voyant  autour  de  lui  que  dea 

>rs  il  se  rendit  maître  de  la  con<  massacres  et  des  échalàudt.    Ses 

vention  nationale ,  et  Eonda  ce  ré-  proconsuls  ,     Carrier,    Couthon, 

gime  tangoÎDaireqni  ne  Jinit  qn'a*  Gollot-d'Herbois,  etc.,  allaient  par 

TCO  sa  vie.    Il  était  encore,   on,  ses   ordres  inonder  de  tang  les 

pour  mieux  dire,  il  feignait  d'être  principales  villes  de  chaque  dé- 

l'ami  de  Danton  ;  aussi  s'nnit-il  à  partement  ;  la  Vendée  snrtont  fot 

Ini  pour  proscrire  les  '  fêtes  '  ridi-  le  tbéàtre  de  leurs  horribles  eipé- 

cules  et  impies  dites 'de  la  Raison',  ditions.  C'est    alors   qne  Robes- 

inventées  par  Cbaumette  ,   qu'il  pierre  s'écria  dans  l'awembtée  , 

envoya  a  l'écha&nd ,  ainsi  quHé-  qu'il  appelait  sa  'machine  à  dé- 

bçrl,  rfief  des  athées,  et  plutieurs  crête  %  •  que  la  r^ublique  s'éttit  ' 
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gliaaë«  en  France  an  milieu  des  ptiuieim  de  ses  collègnei,  ce  qai 
cadavres  et  k  l'inni  des  partis.  •  doniia  occsiMon  à  une  dispate  ^rès- 
SAt  de  U  terreur  qa'il  avait  ins-  violente  entre  toi  et  Billand,  qni 
pirëe  k  la  France  enriëre,  on  Ten-  avait  qnelque  inflaence  dans  la 
tendit,  an  club  des  jacobins,  et  convention,  et  qni  cette  fois  ne 
mfime  dans  l'assemblëe ,  dire  sans  voulut  pas  lai  abandonner  des  vii> 
cesse  ce  mgt  absola  :  'Je  veos*.  times.  La  menace  d'an  péril  iœnii- 
Soavent  il  semblait  parler  conune  nent  donna  du  courage  ans  pi  as 
ir  inspiration,  et  prenait  le  Ion  timides.  Les  mécontents  se  rétmi- 
Sons  son  régime  rent  aux  partisans  de  Danton,  et 
cens  qni,  fiiti^oés  de  tant  de  dis- 
cordes, se  seraient  pent-Mre  bor- 
misà  commander  soos  Hobespierre, 
voulant  se  soustraire  à  ses  nou- 
velles persécatiuos,  formèrent  con- 


tyrannîque  ,  il  poursuivit  av^  on 
crael'achamement  les  ém^^és  et 
les  prêtres,  que  jadis  il  avait  feint 
de  ménager.  Cependant ,  poar 
X  parvenir  à  un  pouvoir  peut- 


être  plus  absoltE  encore,  il  voulut  tre  lui  nu  complot  qni  éclata  dans 

devenir  dief  d'une  religion,  et  fit  une   discossioa  inattendue    le    9 

établir  à  cet  effet  une  Cite    en  thermidor  de  l'an  ii  (27  juillet 

l'honneur  de  V'Etre  suprême',  179i),  et  ô(a  à  Robespierre  et  à 

auquel  il  daigna  donner  nn  '  brevet  ses  affidés,  Contbon  et  Saînt4ast, 

d'existence',  en  le  reconnaissant  tout  moyendedéfeose.Lepremier 

parundëcret,  et  dont  il  se  déclara  monta  à  la  tribune,  mais  sa  voix 

te  pontife.  Cette  fètc  fut  célébrée  étouffée    par    mille     antres    qui 

an  jardm  des  Tuileries  ;  Robes-  criaient  *  à  bas  le  tyran  '  !  ne  pat 

pierre  la  présida  :  il  avait  on  bahit  parvenir  à  se  feire  entendre,  a  Un 

Uen-violet,  costume  de  deuil  des  mot,  disaitil  écnmant  de  rage,  on 

fob  de  France,  tandis  que  tous  loi  mot,  président  des  assassins  : 

membres  de  la  convention  por-  — C'est  le  sang  de  Danton  qui' 

talent  des  habits  d'un  bleu  dit 'de  l'étouffé»,  cria  encore  une  autre 

Toi'.  On  afficha  en  même  tmm  voix.  Décrété'  d'accusation,  on  le 

snr  les  portes  de  tons  les  temples  fit  passer  à  la  barre  avec  StJust, 

cette  inscription  assez  sîngali^e  :  Contbon,  Robespierre  le  jeune  et 

'les  Français  croient  en  Dieu*.  Le  Bas.  Robespierre  fut  d'abord 

Après  cette  cérémonie,  plos  poli-  conduit  à  la  conciergerie;  mais  la 

tique  que  religieuse,  Robespierre  terreurqu'inspiraitencoresonnom 

prit  la  contenance  d'un  souverain,  était  telle,  qae  le  concierge  refusa 

Suivantia  remarque  d'un  historien,  de  t'j  recevoir,  11  put  se  sauver  à 

la  France,  qui  avait  gémi  sons  les  rHôtél-de-Ville  .Pendant  ce  tempe, 

InttesdesdifférentesbctioiiSjSem-  et  aussitôt  que  les  membres  de  la 

bla  applaudir  nn  instant  au  coup  commune  de  Paris  eurent  appris 

que  leur  porta  Robespierre,  espé-  que  leur  protecteur  était  arrêté. 
Tant  être  moins  nuJhenreuse  sous  ils  ordonnèrent  de  sonner  le  toc- 
an  seul  tyran.  Mais,  soup^nneni,  sin,  ramassèrent  dans  les  rues  tous 
Ucbe  et  perfide,  craignant  encore  ceux  qu'ils  trouvèrent  parmi  les 
les  restes  du  parti  de  Damton,  il  amis  du  tyran  :  un  de  ses  satellites 
Vo«lut  Gontinoer  à  répondre  du  conrnt  à  bride  abattue  Eure  fer- 
sang  on  fc  ^oscrire.  U  consigna  mer  les  portes  de  la.  ville.  Henriot, 
>  dans  sa  funeste  liste  le  nom  de  commandant  de  la  j^dc  natio- 
XVII.                    ,  M 
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nale,  et  qni  était  dan»  tm  état  «onmi'aoccnpMt;  une  ÉEmmc  «^ 

complet  d'irrewe,  rénnit  qndquei  mit  à  dan»*»  aotonr  de  la  voitute, 

canooDien  pour  le»  oppcwer  aux  en  b' écriant  :  «  Ta  mort  m  enivra 

içcUoni;   mais  ils  refiiàèreait  de  de  joie  ;  desceiid»  boï  enfiara  avec 

fcirefea.OttdUqneRobe«(»ierre,  les    malédictions    de    toutes    le» 

auU  «or  nn  fanieail  dans  la  lalle  éponseï  et  de  tontes  le*  mères.  » 

de  l'Hôtel-de-Villc,  et  entouré  de  I!  fat  eiécnté  à  rage  de  trerite- 

tea  adhérenU,  refnM  de  nurcher  cinq  ans.  Se»  wintiueurt  prirent 

contre  la  convention,  pour  ne  pa«  depuis  lora  le  sarnom  de  '  tùermi- 
ttro  disait-il,  considéré  commeun  _  doriens*.  On  Itiifit  l'épitaphe  »iii- 

man»  P"  l'.<^*C«*'*>"  o*"  il  »e  »e  ■  vante  : 
it  trouvé  de  dt-qudre  ce  corm 
aveclafiwceatmée.  Cependwita  c.,..SwA...ili.— v 

„;.™it  ï«»  ^'^^"TJTu.  "  "e  sera  pas  inutile  de  domier 

tion.  au  31  mai  IIM,  «^«^  «?";  q^iq^e.  détail»  sur  I.  flguro,  lé 

tre.  cirçonatance..  La  «>'>«Jrt.on  4^^^^^^  ^^  ^^  politiçae  de  cet 

apntqitf-bortlalo.  leipart"^.,  homme  horriblei^t  kfebre.    Il 

ttchement  des  tw»  f «•««=«"-     pi^  deux  pouces.  Sa  démarche 

éleinU,  et  il  portait  souvent  des 
conserves.  Par  une  espèce  de  co&- 
traction  nerveuse,  11  crispait  *ou- 
vent  >ei  maiiii ,  et  cette  contrac- 
tion se  fiUiait  sentir  dan*  ses  épau- 
le* et  dan»  son  con  ;  ses  mamôrce 


■yiUe;  ftobe»pi«re  se  cacha  dan» 
(^  owu  •!)««  î  tes  ami»  firent  en- 
core leur*  demion  effort»  pour 
la  défea^;  mai»  un  gendarme 
cfOM^CUS,  Charles  Uéda,  anailli 
pirles mimiopanx ,  le  découvrit, 
n  moment  ou  il  allait  se  sni-* 


™"'.T.„„  i„  _L,u«;~  ï^-fj.  Ml  voix  feible,  aigre  et  cnarde,  son 
resard^fàroache  désignait,  comme 
cdui  de  Catilina,  les  victimes  qu'il 


qoi  ini  fifacassa  la  mâchoire  iiifé- 
nunte-  Transporté  an  comité  de 
salut  pid>Uc  «e  la  convention,  il 
moBtn  un  courage  dont  on  ne  lo 
tn«fait  pa*  capable.  Etendu  sur 
qOe  mble.  il  souffrit  sans  se  plain- 
dre, tans  ptttférer  nu  seul  mot,  les 
interrogatoires  de  se»  juge»,  h  dou- 


vonlait  immoler.  Il  avait  un  grand 
soin  de  »a  pamre,  et  était  sobre, 
non  par  vertu  ,  mai»  par  politique 
ou  par  tempérament.  Orateurmé- 
diocre,  il  «devait  parfois  dans  les 

lediTomit,  et  le.  Mire. de  cem  loB'l»" «tait  pin.  adroite  in «I»- 
tithèscs ,  d  ironie ,  de  lieux  com- 
muns, était  âpre,  sans  ordre  et 
souvent  obscore  et  triviale,  lï  sut 
apprécier,  la  puistance  de  h  mul- 
titude ,  profiter  des  talents  et  dfes 
crimes  de»  autres,  le»  'flatter  pour 
les  asservir,  et  les  sacrinev  ijiand 
ils  voulaient  »'attirer  la  feveur  dO 
peuple,  dont  il  prétendait  jouir 


plaiatr.  Le  lendemain,  10  thermi- 
dor iS8  juillet  1T94),  à  quatre 
heures  da  soir,  il  fut  conduit  à 
l'écbaJaud  avec  vingt-deux  de  «es 
compUoea  Sou  visage  était  mécon- 
nailùble,  ses  yeux  entièrement 
fermés,  et  ses  macboiies  soutenue» 
par  un  bandeau.  l<e  peuple  fit  ar- 
rêter la  dumtte  vis-à-vis  la  mai- 
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t.  \M  aux  pftlû  qai 
aval^n  Ait  ïcnniTer'Ie  'ti^De.H 
eB  âerint  l' ennemi  ^and  il>  voa- 
tarent  remporter  le  prik  de  lem 
triomphe  ;  c^««i  ce   qbl  amens  la 

SMcriptitm  'de*  d^pat^  de  U 
'mam  ,  la  nlort  de  Dtmton , 
d'Bébot'et  de  leort  aatellhet.  A 
'  V^rd  de>  iien>,  il  lea  ménagea , 
l«a  ACendit  tant  qu'a  eot  booin 
da  lenra  MÂîcei,  «t  il  le«  innttc^ 
qnukl  Us  paroreirt  rédalaer  me 
ii^conipeiwe.  Vroftnidànent  ditan. 
aanlé,etfir6idaiientcniel,  "   '    ' 


&q^ 


renra  en  crimec.  Il'rat  pirotitét^  SA 
circonstance* ,  et  non  pas  les  cré^ 
antri  il  "en  devint  U  TÎtrââiè/'Il 
avait  une  loge  diMin^aétf  ail  Thël'- 
fre-FrançaU,  et'  une  anCf8,'ttrf^ 
Ibnddet  griBëe,  à  t'Opéra. 'SoK'ifn 
spMUÇle,  soit  diuû  qttd^oii'lfotète 
endroit' pabRe  oè  It se  tronVâtloa 
a*o<a!t  plirier  tiï  tire  datts'^'Tdif 
rinage  :  *  P^tx!  pai'iî'dÎMti-onj  lé 
Toilk  ;  ■  On  cita  danii  lé  <ènipj  ànit 


ancaa  confidâit   de  ses  arrière  correspondance   de  Hàbesplérië 

^enaëea,  et  son  to>e  vivait  solfbùre  avec  I  étranger,   d'après  laqii^S 

et  inélmalabte  aa  mîlifra  de  tontes  on  disait  qa  il'asplrait  £  la'  diora- 
fccttoàs,  et  de  tout  le  sanç  qu'il 


répandait.  Haitre  de  la  municipa- 
lité de  l^u?i8,  il  en  dirigeait  les 
opérations,  commandait  anx  com- 
mue* 4ea  départements ,  et  avec 
cea  seranrs,  a  pan^t  à  eïtennl- 
n^  les  cfaeft  de  partis.  C'est  ainii 


sjontaltyéitMrqi^a'ii^ 
on  partî  à  Londires'  XtmW  à  ""w- 
connaître  sa  pùissbince  wsol^'i'^ 
certatnei  conditions  ;  'on 'dît  ^Qsg 
qoe  cette  correspondance  fiit'  Së- 
conrnte  par  denx  Genevois, ïiom- 
més  Comte  et  Videl,qiii1i  dâlbii- 


qoe,  acëlérat  lni>même,  il  putâë-  cërent  à    Sonlavie,  résiÇent 

floorager  l'ambition  de  tons  lea  France, etenneinidcRôboi^ér^" 

•célérau,  qa'il  lea  fit  périr,  os  les  Celni-cï  s'étânt  empaïf  des'Iettréi, 

oontraignit  à  se  ten&  an  second  les  remit  an  dépatelteatané',alOTi 

laDg,  cl  à  n'être  ^e  dea  valets  en  mijjsion  à  Genève ,'  qni  lès  ex- 

assassins  ob  incendiaires,  prêts  k  pédia  an  iximité  de  sâreté'géâ^ 

ftnppet    à    son   moindre    si^^.  raie;  maïs  Robespien^*' en'  ayaiit 

DcHké  &Vtte  Rvaade  présomption ,  été  averti,  fit  fiisitlér  à  Genève 

il  méprisait  Htt ,  et  prenait  prea^  Comte  et  Vîdel ,    lés    daignant 

«e  ponr  des  éloges  tes  sarcasmes  comme  denx  ciinSiHiàtenrs  ;  le  r^ 

^ïqauUdl  dut^  d'Torck.  IT  fbi  sident  Sonlavie  Ait  arrêté,  et  ntt 

as  comUe de b joie lorsWit  a^  Aneniaiidqniportaît'ceniéméno& 

C'tqoelesjàavmiuùiglaisappe*  bt  gaHlotiné  le  5  tbéhnîdar.Quolï 

mt  les  armées  françaises,  'les  qn'u  en  soit  de  ces  assertions,  il 

. J."  i._v : ,*  >   f. X      1 :. ..:_  ^  1.  _: j—Tz... 


troupes  de  Robespierre  '.  Tonr  X 
tooril  protégea  et  opprima  la  con- 
vention. Si  nn  des  mendtres  frisait 
ane  proportion  qni  lui  déplaisait, 
il  le  regardait  d'un  air  menaçant, 
et  sonvent  par  ce  r^tlrd  il  le  con- 
damaait  aa  silence.  H  ne  s'envi 


paraît  certain  qné  le  réprésentant 
Vadîer,  devenu  posgesseor  de  ces 
lettres,  )es  montra  aux  enneniis  de 
Robespierre,  et  qu'elles  accëll- 
iirent  sa  chute  et  préparèrent  au 
9  thermidor  le»  crts  :'  "A  bas  lé 
tyran*!  CoDot-d'He^bois  téiità,'avec 


k  que  de  geni  nonrris  dans  le  ces  mémet  "  lettres ,  de  'surpi'e 
— »t,  somma  aveuglément  k  sas  la  'confiimce  des  'jacobiiLk.  * 
i^looté* ,  wrce  qoe  ,  d^u  ami     le*  réprodie*  qn^  ffi-'ï  ] 


,v,  Goo^ 
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pierre  le  9  thermidor,  cen  de«  fort  roéâiocre*,  il  ne  c'y  fit  çotn 
cheft  'tbemiidofieiu*  Bout  anmi  remarquer,  n  ce  n'ett  en  lecon- 
extraordinaires  qneremarqaablea;  du>t  toiu  les  projet*  de  aoB  &fere, 
i)«  ne  Ini  reprocnèrent  pat  d'avoir  çndrappelutcepoMlaiit'miebCte*. 
n partagea  nh  ' 


a  DMoe  contre  Looh 


t^anniflë  «a  patrie ,  nais  l'un ,  Il  partagea  n 
'd'avoir  méprisé  son  rapport  sur  Xvl,  dmitHrota  la 'mort*;  il  la 
leaitfcntadePitt'jf'aDtre, 'd'»-  partagea  plantât  contre  les 
voir  dénigré  «es  travaux';  cdaî-â,  'girondioa*.  11  lîit  on  des  séidea 
'  d'avoir  gardé  dans  m  po<iie,  pen-  dn  tyran,  lani  pouvoir  devenir  nn 
dant  aix  semaines,  ton  projet  de  de  êc»  principanx  sateltites.  Il  d^ 
gonvesnement  révolutionnaire ,  et  nonça  plnsienrs  fois  le  miniMre 
de  l'avoir  rendn  inntile  en  diûnt  Roland  et  les  dépotés  de  la  Gi- 
qoe  c'était  nne  anne  à  deox  tran-  ronde;  et,  le  0  avril  1793,  il  fit 
cbanti' ;  celoi-là,  'de  l'avoir  bit  arrêter  Laclos  et  Boone^arrére , 
r^peler  de  Bordeaux  '  ;  on  antre,  c<»ume  agents  de  ce  parti.  Quand 
'  de  l'avoir  empêché  d'achever  la  la  conunnne  de  Pans ,  aidée  par 
destmction  de  Lyon*,  etc. ,  etc.  les  sections,  aocasa  les  M  dépota 
Hais  dét  reproches  plos  jostes  re-  de  la  Gironde ,  il  proposa  de  dé- 
tentissaimt  d'nn  bout  à  I  antre  de  créter  qu'elle  avait  bien  mérité  de 
la  France,  et  partaient  da  cœnr  la  patrie.  H  fat  «ivoyé  à  l'armée 
nlcéré  des  pères,  des  cpooses,  des  qne  Cartaus  commanda  contre  les 
mèreg,  des  nombreoseï  &milles,  Marseihis,  et  passa  ensuite  à  Nice 
enfin,  qu'il  avait  couvertea  de  etàTouloii,aveGFréronet  Barras, 
deuil.  £t  quand  même  Robes-  pour  y  faire  exécuter  des  mesures 
uerre  n'eût  pn  imaginer  le*  petits  révolutionnaires.  A  son  retonrdans 
aétailsdecruautésdans  lesquels  se  la  capitale ,  soit  par  les  intrigues 
ugnalërent  Dumas ,  CoJlot  d'Her-  de  Fonché,  soit  par  les  {Maintes  de 
bois,  Billaud,  Carrier,  rtc. ,  fùt-il  Ldion,  qa' il  accusait  de  tmauté. 
encore  vrai,  comme  le  prétend  nn  il  se  brouilla  avec  son  frère;  il 
écrivain,  qne  ce  fut  pendant  qu'il  s'était  réconcilié  avec  lut  peo  de 
s'absenta  oes  comités  que  la  ter-  jours  avant  leur  chute  commune, 
reur  fut  portée  à  son  comble ,  il  Le  S7  juillet  1 794 ,  quand  il  le  vit 
n'est  pas  moins  vrai  qu'on  lui  dut  décrété  d'accusation ,  il  demanda 
la  crâtion  de  cet  a f&eux  système,  à  partager  son  sort  comme  il  avait 
et  que,  lorsque  le  sang  devenait  partie  ses  'vertus';  cette  de- 
utile  à  ses  projets ,  il  le  répandait  mande  lui  fut  accordée ,  et  il  fut 
à  grands  flots.  -  mi»  à  la  barre  avec  sou  frère  et 
*R0BË5Pl£RJi£lejenne(Au-  ses  antres  complices.  Laconvei^ 

ffl■n-BeDoit- Joseph  ne),  frère  tîon    ayant    appris    que    ceux-ci 

précédent,  naquit  k  Arras  en  étaient  maîtres  de  l'Hôtel-de- Ville, 

1760,  fut  élevé  au    collège    de  et  en  état  d'inanrrectîoa,  les  mît 

Lonis-le-Grand,  suivit  le  barreau  'hors  la  loi'.  Robespierre  le  jeune, 

et  était  avocat  dans  sa  patrie  au  voyant   la  force  armée  pÂiétrer 

commencement  de  la  révolntion,  dans  l'enceinte,  et  son  Irère  blessé, 

dont  il  se  déclara  le  partisan.  Il  s'élança  par  une  feuëtre  sur   la 

fut  nonuné  procnroir  de  sa  corn-*  place  de  Grève.  11  avait  vouln,  par 

mone,  et  ensuite  dépnté  à  la  con-  cet  acte  de  désespoir,  ou  se  sauver, 

Tentionnationalc.Avecdestsitents  ou  ëchappn- à  l'écha&Qd  taUst' 
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mmutt  M  vie  ;  inaîs  il  ne  k  caMa 
qn'ane  jambe,  et  périt  le  leade- 
nain  avec  «on  frère  et  les  antres 
caanxmès.  Il  avait  30  aiu.  Son  ad- 
miration pour  ton  frère  aîné  tenait 
de  b  stupidité  et  du  délire.  - 

•  ROffiSPiERKE  (Marie-Mar- 
goerite^harlotte  t>z),  née  à  An» 
en  1760,  morte  à  Paris  le  1  "  août 
t854,  était  fille  Sna  avocat  d'ori- 
eine  îriandaise.  Lorsque  son  frère 
Muimilien,  reçu  avocat  aa  parle- 
ment, fat  de  retoor  à  Arrai ,  elle 
sortit  da  couvent  oà  elle  avait  été 
élevée  par  deux  de  ses  parentes , 
poor  se  réunir  avec  loi.  La  révo- 
Intion  ayant  éclaté,  Maximîlien  et 
Angostin  son  antre  frère,  jouèrent 
à  Paris  le  rôle  terrible  que  l'on 
sait;  H"'  de  Robespierre  vint  à 
cette  époque  habiter  la  capitale. 
<  Mais  il  ne  parait  pas,  ma^é  l'as* 
sertion  de  Courtois  ,  ou  elle  ait 
écrit  à  Uaximilien  qu'elle  le  quit- 
tait,  parce  qu'elle  blâmait  sa  con- 
duite. \a  lettre,  dont  Courtois  a 
rrlé,  était  au  contraire  adressée 
Robespierre  le  jeune,  qu'elle 
avait  accompagné  lorsqu'il  fut  en- 
voyé en  mission  à  l'armée  d'Italie, 
et  qu'elle  abandonna  à  Nice  parce 
que  les  relations  de  société  qu'il 
avait  établies  ne  convenaient  pasà  sa 
sœnr.  Buonaparte,  quiavait  conna 
KF''  Robespierre  à  Nice,  étant  par- 
venu au  consulat,  fut  instruit  de 
son  état  de  dénuement ,  et,  sur  la 
pétition  qu'elle  lui  fit  prësentw 
par  un  ancien  huissier  de  b  con- 
vention, il  lui  aécorda  une  pension 
de  3,400  fr.  qi^dle  ne  toocba  ja- 
mais en  entier.  Cette  penûon ,  «o 
quittée  sous  la  restauration,  fut 
stqrMÙnée  le  1  "  i>nvier  1  dS3,  mais 
rétablie  sons  le  ministère  Har- 
tifpiac,  à  qui  MU*  de  Robespierre 
ht  dépeinte  comme  une  personne 


Ëeine  de  vertus  et  qui  ne  se  Tokf- 
it  point  de  politique.  C'est  à  ce 
ministère  pourtant  que  remonte  son 
testament  olo^phe  du  6  février 
183H ,  dont  voici  rétran^  tenenr  : 
■  Je,  Marie  -  Mai^;uente  -  Char- 
lotte de  Robespierre ,  soussignée, 
jouissant  de  toutes  mes  facultés 
intellectnetles  ,  voulant ,  avant  de 
payer  à  la  nature  le  tribut  que  tons 
les  morts  lui  doivent,  fiiire  con- 
naître mes  sentiments  envers  b 
mémoire  de  mon  frère  aine,  dé- 
dale que  je  l'ai  toujours  reconnu 
pooT  un  DMnme  plein  de  vertu. 
Je  proteste  contre  tontes  les  lettres 
contraires  à  son  honneur  qui 
m'ont  été  attribuées. — Et  vonlant 
eitsnite  disposer  de  ce  que  je 
laisserai  k  mon  décès ,  j'institue 
poor  mon  héritière  universelle 
Mademoiselle  Reine  -  Louise  -Vic- 
toire **•,  par  laquelle  je  veux  que 
tont  ce  que  je  bisserai  à  mon  décès 
soit  recueilli  en  toute  propriété. — 
En  toi,  bit  et  écrit  de  ma  main,  à 
Paris,  le  six  février  mil  huit  cent 
vingt-huit.  Stgn^DERosespiBRHE.» 
—  L'héritière  désignée  dans  ce 
testament  est  b  seule  personne 
qui  reste  de  b  lamille  an  sein  de 
laquelle  M'"  de  Robespierre  avait 
été  reeneillie  depuis  40  ans.  On 
jugera  encore  des  sentiments  de 
MU'  de  Robespierre,  en  apprenant 
que  possédant  sur  son  frère  aîné 
des  fragments  de  M^oires.  elle 
les  a  bit  remettre  à  M.  Laponne- 
rave,  avec  permission  de  les  livrer 
à  la  publicité.  M"*  de  Robespierre 
a  été  inhumée  au  cimetière  du 
Hont'Pamasse. 

*  ROBILLARD  (N.),  naqnit 
à  Metz  en  1TSS  ,  d'un  professeur 
de  l'école  d'artillerie.  Ses  talents 
précoces  firent  l'admiration  da 
s<m  temps;  à  l'igede  14  ans,   i 


.«Coogic 


fwit.éwSf  lé  Iatmjl«ih____ ,  _    ^ _ 

ta ,  k  pbudiopbie  tp  oiiè  gnnde  emabUM  téMmitam  «tliquitato  epf 

|àTti^  064,  ntatbéinatiqnet;  et  i  <Uoa«M  da  ^MifontaliMM  dôr 

peine  tyaitr"  u  teûiërae  rmidia»,Fimivt»9.iniPm(it^a^flf- 

ûinie  ,  ^'^  I,  l'acadënûe  tendom ,  I^on ,  1659  ,  A-4'y 

âesadencea  «fur^l'fiivli-        ROBINET  f Ui^h^l ) , «tMi et 

onfi/iair*  tt  Mvant   docteu    de   Stârboima, , 

el  înUgroI  â  chanoine  et  gnad-Ttoure  de  n- 

■  srablANU.  rû ,  aUté  de  Bellosane  ^  a£  «s 


«•ciencea 
caKon  (te  }a 


Cette.^déi  l'éloge  du*  Bretagne,  mort  le 99 ae^tendwe 

•e|;,Ij[ëmùû„   y.  .année  1T40..  1758,  A^  âeTSaw.n  ètt  leté- 

l^'oWnge.  de  Ilçbijlard  fitt  impçi'  dacteor  ou  '  BrériaiM  *  de  Ra«fa , 

mé,i,  I%m,   en  1753,.aTec  30  ni  (  .«i  «b  OceyU  la  aUïbtiaa 


^tâncnec.  LejeiuienTàntiUéayec  dei  Ptasmei  )  tât  «a  ehef-d'ota- 

unetauté  fragile,  ei  ai&iblie  par  vre  ence  genre;  Rooen  ,  1736. 

Siiiade,  mourut,  en  17.43,  àl'â^  H  publia,   feu  i7Uj  Bmtariutn 

B  Su  an*.  eceJenOitinml  eler*    propoilitinf  : 

*  KOmiN  { Jean  )  ,  iwqnit  vert  oe  InéTiaiM  a  été  adoptÂ  par  lèa 
i^i^t  cultiva  les,  sciences  pata-  évèqnet  de  CabOts  et  dA  Hana, 
relie»,  et  fut  botaniste  de  Henri  et  quelques  autre*.  (  Foy«E  Qu>- 
\y.  U  enrichi^  de  cuieiqses  plan-  citocitES.  )  On  lu  attribué  Ifes 
le»  le  jardin  les  Tuileries  ,  fut  le  belle»  *  Préfacea  "  pour  la  messe 
nretoier  qui  introduisit  en  France  de»  morU  ,  celle  du  Salnt^Sacre* 
la  iifturie  ,  «a  grande  manve  ,  ment,  de  la  d<^cace  de  l'Egliiâ  , 
plante  qui  a  des  couleurs  vives  ef  de  l'Avent,  de  la  TouMBÏnt,  ètt., 
très  -  Tarides  ;  il  naturaUsa  ,  en  qn'od  chante  dans  b  plupart  des 
1600,lelaux  acacia,  des  graines  églises  de  France.  (Vofei  le 'Jont- 
qu'on  lui  avait  envoyées  du  Ca-  nal  historique  et  littéraire  '  1" 
nada.  Linnée,  en  mémoire  de  ce  août  1786,  pdge  <49i  ). 
hotanistc,  a  donné  à  cet  arbre  le  *  ROBINET  (  Jean-Baptistç< 
nom  de  hobùûapuvd«-aetteia.  On  Aené  ) ,  né  à  Rennes  i  le  S5  jifin 
a  de  Rabin.  l'oavTBge  suivant  :  1TS5,  mort  dans  sa  patrie,  le  Si 
DêKriptiùH  dv  Jardin  du  Tuile-  mars  1890  «  avait  été  on  des  diaci- 
ri«t ,  1608 ,  in-fbl.  Il  mourat  vAv  pies  des  encyclopédiatet ,  M  i'é- 
1650.  tait  attaché;  pendant  la  rérola- 

*  ROBIN  (  V^cent  ),  médecin  tion,  aux  principes  Se  l'Église 
4u  roi ,  naquit  k  I>^on ,  et  vivait  eouctitulionnellc.  U  ept  le  Sob- 
en  1633.  U  ac^t  beaucoup  de  heur  d'être  ramenée  lardigîon, 
réputation djtns  son  art, et  ci^tiVa  et  signa,  avant  sa  mott,  mte  ré- 

-  avec  Hiccës  la  poésie.  U  a  laissé  traciationâesetcrreuTt.Robhufta 

deux,  ouvrages  fort,  estimés  dans  laissé  on  assel grand  ooabred'on- 

le  tesnpsj  savoir:   |  Atii  sur  la  vtages,  dvnton  tronvela  listedons 

peitc  rMO»Ntt«en  ^N^lqnes  tnatottt  '  l'Anntlaire    nécrol^ique  *    de 
d«  Boargogne, ovrc  choixdtrtBM$s     1880.  Nous  citerotasseiileniblit  ;{ 

profntpomrla  préttnaiion  etgsé-  J>e  lu  nature, 1761,  in-^";  1766:48, 

rteaa  de  etUt  vMadi*.,   DijoB  ,  4  loi.  i»#.  Vmé  mauvaise  |pfei- 

16^,iu'1Sj    I  Synopsis rationum  siqne  ,   une    métbapbjsique  plu* 

FVniet  (HlverniriorHm,ilettrtia  fi^  mauvaise    encore  ,    ion 


forment    le 
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çmcacàc  Id-néme,  et,  mu  uâe 
et  mu  secoors ,  il  acqait  de  y»- 


IlOB 
wâa  de  c^  liyre,  rempli  de  pan- 
"  '       fur  I]Sea  et  tes  ittriDst*  , 
ne ,  «UT  b  matière,  mr  le« 

sêniations ,  etc.  Pea  d'accord  avec  patticntièrament    Id    matbémaiî- 

lài-Baéme.iliiiedai»  an  endroit  ce  qnes ,  et  wa  aniis f  nrtont  le  dtfk 

qu'il  accorde  dana  l'antre,  et  se-  tear  Pemberton,  Im  donnèrant 

camnle    le*   cpotiadictiôns  ,    lea  pliutenrs  problèmes  qn'il  parmlt 

DTpotljèsea  et    les    assertions  les  à  réaoadre  avec  saccèa.  Ce*  uA- 

pfi]sWdieB.,Le  P.  Ricl^ard,  do-  ntei  amia  l'engagèfeiit   à  Tenirà 

miiiicBi]! ,  publia  contre  Robinet  :  Londren;  En   même  feuipt  qd'il 

.La  nature   en  contraste  arec  h  s'intnitaît.  dini  1m  langea  mo- 

rdigton  et  la  raiaqof  *in-8%  17'!(3;  demesj   il  dévelM»p«tt    ses  con- 

ét  Fabbé  Barmql  a  conwcrii  pis-  oaîaaaiicèa  par  la  uctdre  des  po- 

neiirs  pauages  des  'Hehieanea'  *wagu    d'Arcbimifle,    d'ApAlto- 

à  réfater  let  systèmes  da  lirre  de  nins ,  de  Fermât ,  dllayvfieBB,  de 

lanaiore.   |  Estai  demorait,  ou  Witt,  deHasin*,  de  J.  Greçorf , 

Reeherchef,  imt  les  principe»  d»  ^  des  doctears  Barron  et  Tayloret  , 

morcHe,   traduit  de  l'anglais,  de  an  célèbre  Newton.  Il  se  fit  con- 

Savid  Hume ,  1761 ,  in-IS.  Ceva-  nitrv  par  une  Bémoasirattan  de  la 

Ipinelt^t  partie  de  h  collectitm  dernière  proposition  dn  traité  de 

âfEs    CKijiv^   i^losopbiqucs  de  Newton  lur  tes  quadrature»,    qui 

Hume ,  traduites  par  Mérian.   |  fut  insérée  dans  les  Transactiona 

ParulUle  des  condifloHS  tt  de  la  fa-  philosophiqaes  de  17ST  ,  n°  S9T. 

evUi  de  Chçmmemee  la  eoiufilion  Robin  conconmt  pour  le  prix  pr*^  . 

et  les  facvltéi  des,  Butrtt  animaux,  posé  pnr  l'académie  des  scienees 

1769,   in-ia;    I    Paradoxes  mo-  deParis,   *«r  la  M»  rf»  mouvi- 

raux  etlilttraires ,  1769,  in-IS:  |  m«nl  dttus  le  choe  des  corps,  mais 

Coiuidirations  phitosopkiqvet  svr  .  le  prix  fut  remporté  par  Jean  Ber- 

ta  grodatioa  naturelle  des  formes  de  nonlli.  Par  nu  hasard  des  drcon- 

l'itre:  |  Dicttonntrirs  wittrrsef  ffrs  stances,  Robins  pnt  en  appeler  au 
teitneesmoKal^,  économiques,  etc.,  '  —-    ■ 

1783,  3  Tol.  iaS";  |  Cranmatre 


^ONfaite,  «ztraijc  des  meilleuis 
fraouÊuHrieut ,  1765,  ln-8°j  | 
L'homme  d'itat ,  traduit  de  i'ita- 
'  liep,  01-4° ,  on  5  toI.  in-Xi.  Robi- 
net a  aussi  travaillé  a  divers  ré- 
cpeils,  etatraduit  des  romans  e( 
def  IîvTef,aKglait. 

*  ROBINS  i  Benjamin  )  ,  ms- 
tbématkien    anglais  ,    naqoît    à 


, appuyant  tonjoi.__ .__ 

ropinion  de  Leibnitz,  relative  A 
ia  force  des  corps  en  mouvement 
calculée  d'après  tes  effets  de  leur 
cboc  contre  des  sabstauces  élasti- 
ques. Sa  réponse ,  îndërce  dans  les 
jonmaH  da  temps ,  parut  s!  con- 
vaincante, que  personne  ne  l'avisa 
d'y  répliquer.  Robins"  se  voipuit 
en  état  d'enseigner ,  prit  des  élè- 
ves, renonça  à  son  lûbit  et  à  sa 


Qath,  en  t7&7.Sesparent8étaient  profession  de  quaker,  soumit  à 
de  la  -secte  de  qnakers,  et  le«r  son  examen  tous  les  arts  qui  pon- 
croyance,  qui  lear  îttterdît  l'étude  vaient  avoir  rapport  aux  matbé- 
desioienccsprolàneB,  ainsiqueleur  matîqoes  et  devenir  l'objet  de 
peit  fie  («rtiiiK ,  De  leur  perrtiirent  '  quelqm  amélioration  ;  il  porta 
P^dédoniMT  anjéuneRobiBimie  saccesfïvcment  sesTaessurlanà- 
édocation  soignée  ;  mais  il  sut  se  la  nière  de  construire  les  ponts ,  let 
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iMnliiu ,  »ur  le  deMécfaement  des 
«unis  ,  l'art  de  rendre  les  rivifr- 
rea  navigable»  et  de  creoser  ]e« 
ports.  Persuadé  qae  la  résistance 
ae  l'air  a  beaaconp  pins  d'in- 
flaence  qn'on  ne  le  croit  conunu- 
Bëment  snr  la  vitesse  des  projec- 
tiles, il  fit  plnûenrs  cspâîencea 
•or  ce  sniet.  11  dir^ea  son  atten- 
tion SOT  la  fortification  des  places, 
et  vint  plosieun  fais  visiter  les 
villes  fortes  de  la  Flandre  finrn- 
çaise.  De  retonr  dans  sai  patrie, 
il  prit  porta  une  diicnssïon  sar  U 
Mitkod^  dei  fliunoM  de  ISewtorff 
et  défendit  cette  méthode  avec 
■occis.  Robins  était  bon  pnbliciste, 
et  fiit ,  en  cette  qualité ,  employé 
«iplnaîears  af^ires  importantes; 
il  devait  venir  à  Paris  comme  l'on 
des  commissaires  nommés  ponr  la 
fixation  des  limite!  de  l'Acadie, 
mais  il  préféra  de  se  rendre  aax 
Indes  avec  le  titre  d'ingénieur  gé- 
oéral  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  il  y  alla  ponr  rétablir 
lesfbrts  à  demi  raina  ,  et,  s' étant 
onbarqné  en  décembre  17i9,  il 
y  arriva  le  3  juillet  1750.  Son  pre- 
mier soin  fîit  de  former  des  plana 
pour  les  réparations  de  Madras  et 
m  fort  Samt-David ,  mais  il  ne 
pot  les  voir  exécuter.  Le  dtange- 
ment  de  climat  l'ayant  &it  tom- 
ber malade,  il  languit  encore  quel- 
ques mois ,  et  monnit  le  S9  juillet 
1751,  âgé  de  -U  ans.  On  a  de  lui 
différents  ouvrages  très  estimés, 
savoir  :  |  trois  Ecrits  sur  des  ma- 
tières politiques ,  publiés  à  Lon- 
dres en  1759;  I  Nomeaux  princi- 
pe! d'artUUrie,  qui  renferment  le 
fruit  de  ses  expériences  (  répétées 
en  174T  devant  la  société  royale , 
qui  le  gratifia  d'une  médaille  d'or], 
et  où  il  constate  la  force  de  la 
ppodre  a  cantm  et  la  résistance  de 
-Fair,  relativement  à  la  force  et  à 
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la  vitesse  des  projectiles.' Cet  bv 
viage  a  été  traduit  dans  presque 
tontes  les  lances ,  et  par  Enler 
Ini-mëme,  qui  l'a  enrichi  d'nn 
commentaire  très  entendu.  Nona 
en  avons  trois  traductions  en  Cran- 
(ais ,  celle  de  Le  Roy  ;  la  seconde 
de  Dupoy,  Grenoble,  1771;  Ut 
troisifeme ,  de  Lombard ,  AnxoDoe , 
1783,  in-S«.  I  Foyoje  de  lord 
Jnson  autour  du  monde,  1748,  un 
vol,  in-8*.  Quoique  ce  livre  porte 
le  nom  deWalter,  la  rédaction 
n'en  est  pas  moins  de  Robins , 
auquel  Walter,  chapelain  du  vais- 
seau te  Cmttirion,  ne  remit  qu'une 
transcription  littéraire  du  joarnal 
de  navigation.  Le  .Foyoos  de  lord 
Anson  tat  traduit  en  âiflcrentes 
langues,  et  eut  on  snccfes  prodi- 
gieux ;  la  5'  édition ,  revue  et  cor- 
rigée par  Robins,  parut  à  Lon. 
dres  en  1749.  D'après  une  lettre 
oue  lord  Anson  éôivit  à  Robins, 
de  Bàth ,  le  SS  octobre  de  cette 
même  année ,  il  parait  que  le  pre- 
mier se  disposait  à  ajouter  un  se- 
cond volume  à  cette  relation,  maïs 
il  en  fat  empêché  mr  son  voyage 
aux  Indes.  Martin  Folkey,  pré»- 
dent  de  la  société  royale ,  et  Jac< 
.  qnes  Wilson ,  suivant  les  der- 
nières volontés  de  Robins,  pa- 
blièrent  ses  Oworaget  malUmoti- 
gva  à  Londres,  1761 ,  9  volnmes 
in-8". 

'  ROBINSON  (  Marie  Derby  ) , 
comédienne  et  auteur,  snmommëe 
la  Sapho  angtaiic,  naquit  pria  de 
Londres  en  1740,  aune  famille 
bonnëte ,  mais  pauvre.  A  l'&ge  de 
quinze  ans ,  elle  épousa  M.  Robin- 
son  ,  qui  &iaait  ses  études  au  col- 
lège de  Lincoln.  Leur  union  ne  - 
fut  pas  heureuse  :  le  ienne  Robîn- 
soii ,  ayant  nné  cononite  peu  ré- 
gnlière ,  fut  déshérité  par  un  oncle 
dont  il  attendait  tonte  sa  fortnnc. 
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Ce  contre-temps  força  ta  femme  HOBINSON  (John),  matlinna* 
à  prendre  l'état  de  comédienne  ,  tïcien  écouta  ,  né,  en  1759  ,  k 
et  elle  rénstit  dan«  let  grandt  Bogfaall,  dans  le  comté  de  Stirlîng, 
rôles  tngiqnes ,  comme  dans  ceux  s'étant  appliqué  dé  bomie  henn 
de  Per^ta,  de  Roaalinda,  de  à  l'étnde  des  sciences,  s'embar- 
HadMth,  de  Jolietle,  etc.  Elle  qnaponr  Québec  vers  l'âge  de  19 
attira ,  dans  le  premier  de  ces  rA-  ans ,  en  qoalité  de  professeur  de 
les,  les  regards  dn  prince  de  mathématiques  du  £U  aîné  de 
Galles,  et  qaitu  le  théâtre  ;  mais,  l'amiral  Knowles  .  laivit  son  élère 
se  voyant  dëlaissëe  an  bout  d'un  sur  le  'royal  William',  où  il  fbt 
an ,  mistrîss  Robinson  serendit  en  '  nommé  aspirant  de   marine  , 


1785  smr  le  continent;  elle  de- 
meon  kniK-temps  à  Paris ,  et  sa 
maison  fut  fréquentée  par  les  per- 
•onnes  les  plus  remarquable*  de 
cette  capitale ,  où  sa  beauté  et  la 
TOKHnmëe  de  s< 


icquit  des  connaissances  lî  éten- 
dues dans  l'art  de  la  narigMion, 
^'il  put  ensuite  traiter  cette  par- 
tie dass  '  l'Encyclopédie  britan- 
nione*.  Après  d'utiles  obserra- 
is  la  rivière  Saint  Laurent 


grfices  et  d«  son  tions 

e^rit  lui  captivèrent  l'amitié  de  sur  les  mouvements  de  l'ai^iUe 

la  reine ,  qm  loi  envoya ,  par  le  magnétique  correspondants  à  i'ap- 

duc  de  Biron ,  une  pîèco  de  bro-  pnrition  d'une  aurore  boréale ,  il 


derie  qu'elle  avait  faite  elle-même. 
Au  commencement  de  nos  trou- 
bles ,  et  après  cinq  ans  d'absence , 
mistriss  Robinson  retourna  dans  sa 

Citrie,  et  se  livra  entièrement  aux 
ttret ,  qu'elle  avait  cultivées  dès 


rendit  d'importants  services  pen- 
dant le  siège  de  Québec ,  et  eU" 
treprit ,  en  4769 ,  le  voyage  de  la 
Jamaïqne  pour  &ire  I  essai  des 
montres  maritimes  d'Harrison. 
Hais ,  d^ùté  ensuite  de  la  car- 


re ieanesse ,  et  monmt     lière  qn'JÏ  avait  emlvassée  par  le 
"1800,  à  rSge  de  "-         - 


«laissé:  I  des  PoMes  en  S  vol. , 
qui  ne  manquent  pas  de  chaleur 
et  de  &cîlité ,  mais  qui  pèchent 
parfois  du  côté  da  goût.  L'on- 
viage  suivant  est  exempt  de  ce 
ruNTOcbe,  savoir  :  [  Smho  et 
Phoon:  c'est  on  recueil  de 


chagrin  que  lui  a 
son  élève ,  qui  avait  péri  en  mer 
sur  '  le  Perregrin  ',  Robinson  ac> 
cepta ,  à  son  retour  dans  sa  patrie, 
la  chaire  de  chimie  à  l'nmveraité 
de  Glascow,  passa  de  là  en  Russie 
avec  sir  Charles  Knovrles  ,  y  ob- 
tint par  ses  talents  l'emploi  d'îns- 


neUiOÙl'on  voit  les  écarts  d'une  pectenr-géiiéral  du  corps  des  ca- 

imnghtation    très  enflammée;    |  dets  ,    revint  ensuite    à    £dim- 

hait  Romans,  dont  les  plus  répan-  bourg  ,  oii  il  fat  nommé  profes- 

dos sont  Fiacnua ,  La  Vente,  An-  seur  de  philosophie,  etmoomt, 

gelina:  ils  mit    été  traduits    en  en  1805,  avec  la  réputation  d'un 

liançais;  )  Mémofret  de  miatriu  savant  très-dtstingoé.  Outre  des 


RoMwoH,  ^cri«  par  cUe-méme, 
qui  peuvent  passer  -ponr  mt  ro  - 
nan  assez  ingaieox  et  bien  écrit, 
—  Elle  a  laissé  une  fille  qui  i'oc  ■ 
taptt  aussi  de  romans,  et  qui  a 
donné  entre  sotrea  Le  Sonehiairs 
éeBtrOie. 


ArtUlêt  de  marine ,  la  3°  édition 
de  I'' Encyclopédie  britannique' 
contient  de  lui  des  Artielet  de  ma- 
thématiques et  de  philosophie  qui 
ont  été  en  partie  imprimés  séparé- 
ment sons  le  titre  à'ÉUments  de 
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'ol.  fnni  in-e* ,  on  petit  iorÀ'. 
est  mam  l'tateiir  d'un  ostmc 
cpntre  la  franc-nutçonnerifl,  s  ht- 
quelle  pourtant  il  avait  été  affilié. 
Ci'abbé  Baruet  a  tiré  nrli  do  ce 
livre  pour  let  '  Mémoires  lor  le 
jacohinism^  ' 
.  ROBOA^M,  rot  de  Jada,  «ac- 
céda à  SalonH»  Kin  père,  Vu 
^5  avant  J.-C,  A  peine  fat-U 
iaqaté  anr  }f_  trone,  que  4én- 
boani,*  latrie  dnpeiple,  alla  le 
|)riei4c, décharger  ses  «y^tçdei 
im^to  dMtt  ion  ipère  let  avak 
acrâblés  daiu  lef  dpmibef  annéa* 
ie  jfoa  r^gpe.  Roboam  demanda 
trau  joara  poar  loi  ^re  réponte. 
Pendant  ce  temp»,  let  plat  an- 
ciens de  aoa.  coaicîl  furent  d'à  vit 
de  Mola^er  le  peuple  ;  raiit  il  prê- 
tera J'avM  dei  jaune*  leunenr*, 
avec  letqaeli  il  avait  été  élevé ,  «t 
ne  répondit  qu'en  menaçant  le 
peiqile  d'un  traitement  encore 
plus  facbeui  :  «  condaite,  dit  tm 
politique ,  que  let  Haveraint  im- 

Snidçnta  et  oi^eilIeaxDecetient 
limiter,  et  qui  a  toujours  le  même 
ctTet,  ^  Cette  dureté  fit  soulever 
dix  tribuB,  qui  te  séparèrent  de 
Jloboam  I  et  choisirent  Jéroboam 

Soiir  l^tr  roi.  Telle  fut  L'origiiie 
B  royaume  4' iosët.  Roboam  fit 
conttruirç  dea  forlecesset  pour 
conserver  Ut  deux  tribus  qui  lui 
restaient;  et  quand  il  se  crut  à 
l'abri  det  entreprîtes  de  Jéro- 
boam, il  abaudouna  la  loi  du  Sei- 
ror  ponr  suivre  les  penchants 
ton  CŒur  corrontpu.  Il  adon 
des  idolet ,  et  le  peuple  ne  tarda 
pas  à  suivre  les  traces  du  maître. 
Sctac,  itpî  â'EgvDte,  suivi  d'une 
année  innombrable ,  entra  dans  le 
pays,  et  prit  eu  peu  de  tempe 
toutet  les  places  de  dcleuse.  Jérn- 
aalem.où  leroi  t'éMtit  retjré  a^ec 
les  principaux  de  sa  cour,  allait 


être  utUffio.  Ponr  lenr  âtwtotte 
espérance.  Dieu  envasa   lit  h»- 

Sbëte  SéméiiA,  <lBt  leur  déctara 
etapi    "  —    .p  -  - 

do 

aussi  an  ponvoir  de  Sénc.  Cotte 
menace  les  tdncha  ;  ils  s'humibë- 
rent  sont  la  main  de  Dieu ,  et  ro- 
connurent  la  jutiee  de.teeîoge- 
menti.  Le  Seigneilr,  flédu  par 
cette  humiliation,  a^oett  K  H- 
gneor  de  l'artèl  porté  p*r  sa  jn»- 
tice.  Sésac  m  retu»  de  Jamdea, 
après  AvMr  enlevé  let  trëson  du 
temple  du  Seiéoeur  et  tcbx  dn 
palau  dn  roi.  Koboefai  ooatiniM  i 
vivre  dant  i'ioiqùité.  Q  m>i«rM 
l'an  958  avnnt  J.-C.,  aprè»  avoir 
réené  17  ans,  kittsat  le  rofavBe 
k  Abia,  nndeteafib. 

ROBORTELiX)  <  Frtnçns  ), 
né  en  1516,  à  Udine^  «ueif* 
avec  réputation  h  rhéUriqne  et 
la.phîlùopfaienumUeà  LuoqM*, 
à  Pue,  i  Botogtte  et  k  Pajlou;  U 

Î:  remplît  aussi  les  tdiaires  des 
angoet  grecque  et  latine,  «tlnOB- 
roti  Padoue  en  ISËTT.  [Robor- 
tello  avait  un  grand  savoir;  naît 
il  était  d'un  caractère  irascible  et 
enviem  :  il  eut  de*  qnereUes  avec 
presque  tous  les  tavanu  et  ootam- 
uient  avec  Sigonins.  3  On  a  de  lui: 
I  un  Traita  drkisUHrt,  1 543,  iB-8*, 
très  superficiel  ;  |  des  Eâittam , 
avec  des  Commintaires,  de  pki- 
BÎenrs  foHeé  grecs  et  lal'ug;  | 
Dt  vita  et  vitiu  poptiU  l-omuai  lÙ  ' 
imptratorUmî  ,  1 559,  hi-fbl.  ;  ) 
un  grand  nombre  â'ailtres  écrits , 
dois  lesquels  il  y  a  quelquefois 
une  critique  trop  ipre.  On  raceette 
que  Joan-Baptsate  Egnaoe  Ht  si 
irrite  de  celle  qui  «aardait  ifo  de 
ses  ouvrages ,  qu'il  le  Uema  d'mt 
cDiin  dn  polfnMrd. 

*  ROfôON  (Geôles),  né  à  Ddr- 
ham  ,  manifesta  dès  ta  plus  tendre 
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fB&qeevD  goftt  iéaàé  pour  l« 
dewiit.  Après  avoir  ^ffié  ([delque 
■i^cat  à  aosner  dei  lœoiu  i  Lon- 
drét,  ,il  partit  pour  rEooMe,  «t 
là ,  nfcitlé  en  befger  montagnard, 
«Im  OEnTmde  Waller.  Scott 
dans  n  ralùe,  il  p«rconr«t  avec 
nnieement , ,  eo  artiate,  kaplût 
beam  aitea  de  ee  pa«t ,  qa'il  re- 
prodniaît.  A  l'aqnamla,  avac  bdc 
irigaenr  d'exécntioi)  et  ime  intcjli- 
gçiice^eaiai^iiaIdM.t)eitBU1MS, 
•fi*  va^^fu  dana  œ  gnre  ioaû- 
taiqit  d'onv.  oéliSirité  mMt«e , .« 
'$'e«tai)i  inill<!a  d^  letaoocèi  qae 
ja  jnon  le  ■vrprit  en  1 839,  cacofe 
Il  la  Sem  de  l'âge  et  dan*  toat 
ré<;Iat  de.«(Hi.tsleBt. 

AOCABERTl  (  Jean  -  Thonaa 
nE),né.  Tci*  16W,  à  Pëwlade, 
■jur  jea  froBf  ifcres  dn  RooitUltM  et 
de  U  Catalogne,  d'tne  maiaon 
illiutre,  entrt  jeune  dan*  l'ordre 
de  Saint ,' Dsminùiaet  11  deviiit 
provincial  d'Aragon  eq  1666,  gé- 
néni  de  «on.  ordre  en  1670,  ar- 
cbeviqae  de  V*l<^i>c4  ea  l(i76 ,  et 

Îrand  ioiraiiitfenr .  de  la  foi  en 
G95. 11  aaG«iiût  l'ottho^  du  ^i 
çatholitpe, ,  qv  le  fi|  deiu  feis 
Tîce-roi  de  Yalence.  il  emplovale 
tempa  que  lai  bianient  sea  pkce* 
à  combler  plaaîèurs  onvragea. 
Le*  pnacipaiix  lont  :  |  on  traité 
fstiiné ,  De  mmaai  peuUfeis  aw- 
l0rital«,  en  5  vol.  in-fol,;  j  JK- 
bliothtea  pontifieia.C'etl  na  recneil 
de.^n*  tet  tjra^téa  compolci  phr 
^lEC^eaU  anteort,  eb  menr  de 
i'ant«rU4  et  dé  l'InfaUlibitilé  p«li- 
t^ficaie  f  iai{K'iiné  à  itonne  eo  1 700 
et  aoticef  «nlvadtea  ea.  SI  vpl. 
«hfel.  t  I  M  !»"«.  iot*»Jé  1  ÀÎi- 
««tt  «pjrilael ,  etc.  Il  monr»!  m» 
1699,,-    .   , 

„  âOCÇA  CAngé),  »é.ea  1545à 
ScKSfl^^l^Btn^^.daù  U^.Ijarftie 
a'Ancône,   ermite   de  Saint-Aa- 


RO»  ■ 
apwtiB,  fiit  bît-doeten-  AatMft* 
lM|ie  à  Padooe  en  ISTT.seeré- 
taira  de  «on  ordre  pendant  6  ani , 
président  de  l'imprimerî»  dn  Vati- 
can  en  1585,  aacrUtain  de  C\i- 
nentVUl  en159Siet  enfiaétfe- 
qoe  de  Tagaate  en  1605.  II  hImi- 
rnt  à  Rome  le  8  arril  iGtO.-H  a 
ialt  dirAaea  rediarqnes  sor  r^^ri- 
tsre  «aiBte  et  kar  les  Pènt;  auàt 
on  ne  Ut  pla*  ses  eemnuntalm*.  R 
s'y  sert  ÏBtliflléteniment  dM  bom  et 
dea  ntanvais  aUenra,  âé  tBom- 
moiU  antheatiqnes  et  d«  piècb 
doat«a<es.  U  écrit  mtumem, 
mai*  Mme  élévation.  Sea  dîn<iEti(ts 
ODvmget  parlent  1  AoKie  in  1 719i 
8  Toi.  in-lbl.  Le*  liuérateari  fefct 
quelque  <B*  de  la  BiUlaAadi  voM- 
coaa  dlwtmta  de  tel  sntenr,  qaài- 
Qne  fiitt  ûanacte.  Sam  Thntnitia 
jwnti/itiariim  mli^ilatvm,  «adi^ 
ritanm  ae  corcmamiiiraBi ,  S  nU. 
in-fol.f  RocQe,1745,  eston  rëcqeil 
cnrieua,  On  estime  auai  son  traité 
Itoeutptwif,  Rome,  1ii<S,ia-4r; 
m  le  tronte  déna  le  9*  Tohine  dn 
'  Thcaaitra*  aniiqailàtaa  ramana- 
mn  '  de  Salengre, 

nOCR(Sajnt).  né  à  Hob^- 
lier,  d'une  iatSîli  htMé,  perdit 
ton  père  et  M  niera  à  l'Arc  dn  SO 
ans.  11  alla  à  RotSe  en  pélmnage , 
]  gtérlt  «n  gnuld  nondire  de  per- 
Bonnâ*  atSigëes  de  là  peite,  et, 
à  son  retoor,  il  s'arMta  à  Plii- 
fance ,  infectée  de  cette  maladie. 
RocJi  en.Ail(ra}^Iw--m«nie,  et, 
contraint  dt  sbrtir  de  la  Ttlle, 
pour  ne  pas  infecter  le*  aatre*, 
il  se  retira,  dans  une  fbrèt  on  le 
tbien  d'ft»  gesiiihcmmiè  voian 
|H>m8»é  GdfAÀ-d  lai  apporUit  tooa 
iesjoarsiuip^.  Gbéride  lacoD- 
tagioB,  il  retoorm  à  Hdn^ellîar, 
et  y  mminiC  tn  l&SfTi  Cet  article 
^  cpifpoté  d'après  le*  tn£tUn* 
populaires,   et  sur  des  l^^endes 
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depea  d'aatoritd;  mais  l'mcerti- 
tade  des  actea  d'un  saint  ne  con- 
dat  point  contre  son  existence 
ai  contre  l'idée  générale  de  ta 
Tertnaetdeses  miracles.  (Voyez 
Catherine.  )  Le»  aUéralenrs  des 
légendes  n'ont  'choisi  que  de  -ma 
Kctes ,  de  vraies  histoires  pour  les 
embellir;  ils  cassent  regardé  com- 
me une  iminété.  l'audace  d'en 
(opposer  pour  le  fond .  et  ils  n'au- 
raient pas  réussi  à  les  laire  rece- 
v«r;  ce  n'est  qu'en  faveur  des 
monoments  et  du  cnlte  déjà  éta- 
bli que  ces  impostares ,  qu'il»  ont 
cmes  méritoires ,  ont  pris  fevenr. 
Une  excuse  plu»  recevable  est 
que,  durant  les  diivastation»  de« 
barbares  ,  nn  grand  nombre  d'ac- 
tes de  martyrs,  d'histoires  édifian- 
tes,etc., ont  péri,  et  que  la  piété 
des  momes  a  cru  deroir  les  rem- 
phcer  par  d'antres,  rédigés  sur 
la  tradition  ou  sur  le  souvenir 
qo'ils  eu  avaient  conservé;  et 
comme  ce»  aonrce»  n'étaient  ni 
fort  »ùres,  ni  suffisantes  pour  four- 
nir à  de  grands  détails,  les  non. 
«elles  histoires  ont  été  peu  exac- 
te» et  dirigées  en  partie  sur  les 
mémoires  de  rimaginatîon. 

•  ROCHAHBEAU  (  Jean-Bap- 
tùte-Donatien  de  Viveur,  m  ), 
maréchal  de  France  sous  Louis 
XVI ,  naqmt  d'une  famille  diatin- 
gnée  le  1"  juiUet  1733,  A  l'figede 
16  an»,  it  oitra  comme  cornette 
An»  le  régiment  de  cavalerie  de 
Saint-Simon,  fit  les  campagne»  de 
Bohème  et  de  Bavière,  aux  or- 
dres du  maréchal  de  Broglie; 
dans  celles  d'Alsace ,  il  était  à  la 
tète  d'uae  compagnie.  Peu  de 
temps  hprèa ,  il  devint  aide-de- 
camp  du  doc  d'Orléans  et  du 
comte  de  Clemont ,  et  se  trouva 
avec  ce  dernier  à  là  bataille  de 
Roeonx,   A  S9  ans ,  il  fait  nommé 
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colonel  du  régiment  de  la  Naiw 
che ,  infanterie ,  et  servit  eo  cette 

rlité  à  la  bataille  de  I^nfelât , 
plnsienrs  charges  à  la  tète  de 
son  corps ,  et  re^t  deux  bleasorea 
son»  les  yeux  de  Louis  XV.  Ce 
monarque  l'éleva  an  grade  de 
brigadier  d'infanterie.  Rocham- 
beau  se  trouva  au  siège  de  Maû- 
tricht,et  fot  cbai^ ,  ayant  à  set 
ordres  quatorze  compagnies  de 
groiadiert ,  d'investir  cettp  place 
»ur  la  rive  gauche  de  laveuse; 
après  cette  expéditioft  il  obtint 
la  croix  de  Samt-Louis.  Il  fit  le 
siège  de  Hahtm  sons  lé  maré^ial 
de  Richelieu ,  et  donna  une  non- 
velle  preuve  de  sa  bravoure  en 
descendant  dans  les  fossés  mal- 

ré  le  feu  des  Anglais.  En  175T, 
fut  envoyé  avec  4,000  hommes 
dans  le  pays  d'AÏberskardt  , 
s'empara  de  fa  forteresse  de  Ra- 
gen»tein ,  oh  il  prit  quatorce  ca- 
nons ,  et  fit  prisonnière  la  garni, 
son  prussienne.  A  la  bataille  de 
Crevelt ,  il  résista  avec  sa  brigade 
et  deux  antre»  de  l'armée  Ran- 
^ise  à  tontes  les  forces  du  prince 
Ferdinand.  Il  se  couvrit  de  non- 
veanx  lauriers  dans  les  eampagnes 
de  1758,  1759  et  1760.  Il  était 
colonel  du  régiment  d'Anvei^e,- 
et  à'  la  tète  des  grenadins  de 
l'armée  il  força  le  général  Lnckner 
à  se  retirer  dans  les  gorges  de 
Satmunater.  Après  avoir  serré  l'ar- 
rièrc-garde  du  prince  Ferdinand , 
lora  de  sa  retraite  de  Saxenhansen 
à  Casse! ,  il  réjouit  le  corps  de 
H.  Stainville.  Par  oneattaque  sa- 
gement comlûnée .  il  battit  le  gé- 
néral crante  de  Feraes ,  détruisit 
son  aimée  de  10,000  hommes, 
s'empara  de  lesr  artillerie ,  et  con- 
tribua ensnite  à  la  victoire  de 
Closta>camp.  Ces  eq>loitB  Im  mé- 
ritèrent le  gWide  demarMh^-de- 


,v  Google 


■KOB  »' 

p  M  d'ÎMpeclevaàténl  d'in- 
me.  En  1 761 ,  il  tmt  en  écbec 
le  prince  Ferdinutd ,  et ,  à  la  ba- 
taille de  Fibi^aiiMsi.  oô  il  com- 
■Madnt  h  droite  de  l'arma ,  il 
fit  M  reinîte  enlran  ordre ,  et  pnt 
tenir  tite,  pendant  tonte  cette 
ompai^ne ,  k  rennoni ,  qni  était 
rapàrienr  en  nombre.  Nommé 
lîentenantifënëral ,  il  fat  envoyé 
eo  17S0  dans  l'Amérique  aepteD- 
trionale,  etdébarqaa  avec  5,000 
bommes»  Itbod-lalaiid,  et,  ayant 
mit  mie  poiition  favorable,  il 
Ibr^lc  général  Cliiiton  à  la  rei- 
pecter;  mait  il  ne  pouvait  cOEIec- 
iner  ancnne  opération  lana  les  re- 
cmeaqn'il  attendait  de  France; 
qnand  elles  forait  arrivées,  il  re- 
joignit le  général  Washington  de- 
vant Nâw-Yorck,  et  Taida  pois- 
sammem  è  s'anparer  de  cette  ville 
et  de  celle  de  âocester.  Secondé 
par  les  alliés ,  il  obligea  une  ar^ 
mée  de  8,S00  Anglaisa  mettre  bas 
les  armes ,  et  lenr  prit  180  pièces 
de  canon  et  Sa  drapeau.  C^tle 
joarnée  accéléra  l'indépendance 
des  Ëtata-Unis.  A  son  retour  en 
France,  Louis  XVI  le  nomma 
commandant  de  Picardie ,  et  lui 
conféra  le  titre  de  cherôlier  de 
ses  ordres.  Lorsque  l'Almce  fht 
agitée  en  1T89,  par  les  btiobles 
populaires,  le  roi  renvoya  dans 
cette  [mnrince;  Rochambeaa  y 
rétablit  le  calme,  et  mit  les  villes 
à  l'abri  du  pillage  des  insurgés. 
Il  obtint  en  1T90  le  commande- 
ment de  l'armée  da  Nord ,  réta- 
blit tontes  les  fortifications  de 
cette £rontière,  et  formai  Dunker- 
que,  àMaubenge,  k  Sedan,  trois 
camps  retranchés  qui  tinrent  en 
respect  l'eiiuenii.  Louis  XVI  l'é- 
leva  an  grade  de  maréchal  do 
Fiance.  Après  le  départ  du  roi  à 
Vaienncs ,  croyant  la  ntmarchie 
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d^^détrwte,  il  se  présenta  à  k 
barre  de  l'assemblée,  nationale 
ponr  y  prêter  son  serment  d'o- 
béissance. La  guerre  contre  l' Alle- 
manie  ayant  éclaté,  le  maréchal 
de  Hocbambeau  présenta  ses  plana 
pour  ouvrir  la  campagne  ;  mais  ils 
liirent  désapprouvés  en  grande 
partie ,  e^n  le  contraignit  de  se 
mninettrJ||k  d'antres  pians  qn'il 
jugea  aussi  absurdes  que  dange- 
renx.  Pendant  ce  temps  .  Dnmou-  • 
riez  était  parvcnnauministére^et 
comme  il  n'était  pas  ami  du  mare-. 
(Ami,  il  trouva  le  moyoi  de  le 
laisser  à  Lille ,  tandis  gn'U  em- 
ployait des  généraux  mC^  habiles 
et  moins  anciens.  Ce  vieox  et  illus- 
tre guerrier  se  démit  do  comman- 
dement ,  et,  après  50  ans  de  ser^ 
vices,  il  se  retira  dans  sa  terre 
natale.  En  18ûi,  Napoléon  Ini 
conféra  la  crois  d'Honneur.  11 
nmnmten  1806.  âgé  de  85 ans. 

*  ROCHAMBEAU  (  Le  baron 
ne),  fils  du  précédent,  général 
de  division,  etc.,  embrassa  très 
jeune  la  carrière  des  armes ,  ser- 
vit qnelque  temps  sons  son  père, 
et  adopta  les  principes  de  la  révo- 
lution. Depms  Ion,  son  avance- 
ment lut  assez  rapide,  et  il  fit  en 
qualité  de  maréchal-do.canip  la 
campagne  de  1T93,  sons  Biron. 
Après  t'attaque  sur  Mons ,  il  mon- 
tra beaucoup  de  bravoure  et  d'in> 
telligence  Sms  la  retraite  du  S3 
avril.  Vers  la  fin  de  cette  même 
année,  il  passa  en  Amérique,  et 
en  février  i79i  il  défendit  la  Mai^ 
tiniipe  contre  les  Anglais.  Il  re- 
vint en  France  l'année  suivante , 
et  en  1T96  il  fat  nommé  gonver- 
nenr  générât  de  Saint-Domingue, 
et  arriva  dans  cette  île  avec  400 
homme».  11  y  trouva  le  Nord  en 
insurrection ,  et  eut  à  souffrir  dea 
oonbariétés,  soit  de  la  part  de  ses 
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géùéraja ,  wt  de  cdle  des  com- 
mliMins  cnila.  I«  buo»  ia  R^ 
chambcin  ayant  mù  dan*  «et  dit- 
coMioDi  vn  pen  trop  d'aigrenr  et 
de  dureté,  il  fat  destitua  pir  ceox- 
là  iBémet  qu'il  voulait  dominer. 
Renvoyé  MBonnier  en  Pnnce ,  0 
arrivai  Bordeaux  em  aeptembre 
1796,  et  fut  cnfmné  «a  chiteuL 
de  Hun.  Mail  il  avait  de  poittaitU 
amîp  dan*  le  diroctoiA,  qui  oi^- 
donna  m  miaeen  liberté;  en  même 
tenpiqn'd  Ini  enJMgait  de  M  ren- 
dre à  Paris.  A  l'aide  de  ses  pn>- 
teoteon,  il  put  se  jostifiertant 
bien  que  mal  ;  mais  il  resta  pres- 
e  chns  l'oubli  jnsqa'à  la  révoln- 


I  dD)8  branwire,  dont  il  ■« 
■umtra  un  des  adhérents.  En  1 809, 
il  fat  employé  dans  l'expédition 
contre  Samt-Domingae ,  et  con- 
tribua BOX  snccè*  du  général  Lt- 
clerc;  il  mit  en  déroute  com[4ète 
T""WW'"*-*  ■""■""'' ■"•^  dans  la  n* 
vine  à  couleuvres.  11  s'empara 
dn  Port-an-Prince ,  dn  fort  Dan- 
pbin ,  et  prit  aux  noirs  tonte  leur 
artillerie.  Après  la  mort  de  Le- 
clorc .  il  loi  succéda  dans  le  com- 
goandcsnest ,  et  ne  pouvant ,  avec 
une  année  épuisée,  faire  tête  & 
'  Bessslinea,  it  finît  par  loi  aban- 
donner rileen1803,aprè*yaToir 
Ooai|nia ,  dit-on .  beanconp  de  dé^ 
prédations  et  de  cmaaliis.  Pris 
par  les  Anglais  dans  sa  traversée, 
et  condoiten  Angleterre  en  février 
1  b(U ,  il  s'éleva  contre  lui  sur  sa 
eonduite  à  Saint  Domingue  des 
accusations    asses    graves ,    qu'il 

Srvint  à  dissiper.  11  resta  cepen- 
nt ,  et  ponr  la  seconde  fois  , 
^us  service  plos  de  huit  ans ,  et 
il  ne  ftit  employé  qu'après  ta  dé- 
sastreuse campagne  de  Moscou.  11 
obtint  alors  le  commandement 
d'une  division  dans  le  5*  corps , 
jOTwlMwdres  dn  général  comte 
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if  se'diitwnàk 
bMuUé  de'  VkaiMi  ,"txlfit  «mc 
passa  k  oella  dé  Lèipsick ,'  oà'it  ftit 
toélesarmesàfaintttn.  ' 

ROCHE  (  Jean  Di  La  ),  né  dans 
lediocèsede  Nantes,  enba  dans  II 
congr^tioB  de  l'OntmM,  Sttb 
talent  pow  la  prédtcttîmi  B«  nc- 
nifesta  de  boimtf  benre.  Il  ré(B- 
pUt  arec  Mcefes  lef  prteckMlHs 
chaires  de  la  pèoyiace  «t  de  bi 
eajHtsIfl.  Cet  orateur  monrot  ea 
1711  ,  dans  sa  55*  année.  On  «dé 
loi  on  Àvent,  va  Cviaw ,  iet' dM 
MyMret,  en  6  "wi.  in-IS;  et  "S 
vol.  in-1â  de  Paniyyri^na.  G'eti 
principal  Nnent  dans  ce  deniîér 
genre  qu'il  excellait.  Ses  Pm^ 
gyriqius  de  fOint  A*ffurttK  et  de 
saint  LoMls  forent  api^ndis ,  lors- 
qu'il les  débita ,  et  puisent  encore 
lorsqu'on  les  lit.  Ses  Serm^^  aaolt 
solides ,  et  l'Evan^  ^  est  pal 
déluré  par  le  vettiis  de  noS' 
orateurs  k  la  mode.  Ils  sont  écrits 
avec  noblesse  et  avec  âégance. 

ROCHE  (  Antoine -Martin  ). 
ex.oratoriai,né  dans  le  dioc^ 
de  Heanx,  quitta  l'Oratoire  à  rai- 
son de  son  oppositicHi  anx  décret; 
de  t'Elise ,  et  mourM  il  Parti  en 
1165,  avant  U  Siy année  de'sôii 
âge.  On  a  de  loi  as  Trtttf4t  la 
nature  de  tOMettdel'origbieOe  tes 
DOntioltinnces,  contre  le  sjtttÀs 
deLokq  et  de  ses  partisans,  en  S 
gros  tdI.  in-1S,  qoi  ont  paru' ed 
1759.  Cet  ouvtBge  solide  et  bien 
écrit  mérite  d'être  ïo. 

ROCHE  (  Jacques  Fontaine  m 
Li  ) ,  prêtre  du  diocèse  de  Pot- 
tiers  ,  grand  partisan  des  convoi' 
sions ,  mort  en  1 761 ,  vécut  k 
Paris  dam  une  obscurité  pru- 
dente. Il  eut ,  depuis  1751  ,  k 
principale  part  amc  fiïnOles  qui 
paraissaient  tontes  les  semsinés , 
•on*  le  titrc  de  tlùtailOe»  té^ 
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iiUtiqite$.  M  avait  (Hë  pOBmi' 
d'tmfl  eora  dans'  le  âiocÂe  de 
Tonrs;  nuis  il  qnitta  la  honlrtte 
pMtonleen  1TS8  ,  povr  prnidre 
U  plnme  satirique  et  faoatiqne 
d'OB   scéUrut  ohnr,  selon  l'ex- 

SressioQ  d'un  antenr  très  conoa. 
amme  ce  libelle  a  été  continué , 
etqn'il  a  été  long  tempg  la  trom- 
'  nette  dn  mensonge  et  de  la  ca- 
Iduilié,  il  ne  sera  pas  inntile  de 
l'apprécier.  En  companïit  les  t^ 
ntsifpiages  dfcs  jétnites,  des  jan- 
sénimèii,  et  de'cenxqni  se  mo- 
qneiit  des  nns  et  des  antres ,  il 
son  aisé  de  dâténoiner  anjaste 
|«4Mnte  de  k  gacette  et  dn  ga- 
zetieï.  Si  l'on  cuvait  s'en  rap- 

Crter  aox  jésnrte*  ,  le  noavel- 
le  réanit  tans  les  vices.  <■  Il  en 
impie  dbiu  Sk  morale,  hérétiqne 
dans  sa  doctrine  ,  calomnia  tetir 
dans  ses  impntatibiu  ,  scditienx 
dwu  les  plaintes ,  impostenr  dans 
«M  écrits,  ridicule  dans  ses  décla- 
mations, ibrcené  dam  ses  înveo- 
tires,  téméraire  dans  ses  sonpçons, 
absni^e  dans  sesniscamements, 
ftassaire  dans  ses  dlations,  fnrienx 
daiBS  ses  satires ,  ladedani  ses  élo- 
ges, insipide  dans  ses  plaisante- 
ries. Son  libelle  périodique  est  an 
ttésor  de  mensonges  grossiers ,  de 
Uasphëmes  bor^bles ,  d'impo»- 
ttins  atroces,  de  talsitîcatioas  psJ- 
pables  ,  de  contradictions  sans 
nombre,  de  platitndei  pitoyables. 
C'est  li  que  des  convulsions'  dia- 
boliques sont  mises  sur  le  compte 
du  Tout-PidBSUlt ,  et  qu'on  vomît 
contre  les  vicaires  de  J.-C.  et 
leura  décisions,  contre  les  pre- 
miers pasteurs  et  leurs  iustnictioDS, 
eontrâ  les  gens  de  bien  et  leur 
soumission  à  l'Elise,  les  calom- 
nies (es  plus  atroces,  assaisonnées 
d«  tontes  les  expressions  indécea< 
(M  ^oe  peuvent  luggirer  U  lagé 
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et  la  fiirenr  à  un  frénétîme  mû 
n'a'  ni  âme  ni  édncattou.  UtnJe'i^ 
nal  gazetier ,  dans'  sa  retraité  ob- 
scure ,  se  nourrit  de  son  iafàmie, 
il  s'enveloppe  de  sa  noircenr,iI 
s'applaudit  de  sa  méchaiicet4i.  U 
ne  s'humaniae  que  lorsqu'il  ^ut 
bire  l'oraison  funèbre  de  quelque 
maître  d'école,  de  quelque  ser- 
vante ,  qui  apront  en  le  tionhrâr 
de  mourir  en  disant  des  injures 
an  pape .  en  faisant  décréter  leur 
pasteur ,  en  se  faisant  porter  lemr 
jugement  et  leur  rondamnation  en 
vertu  d'un  exploit,  et  sous  F  es- 
corte des  boissiers.  •  En  un  mof 
si  l'on  en  croit  les  jésuites,  la  Ga- 
lette  ecclésiastique  est  contraire 
anx  premiers  pnncipes  de  la  foi', 
delà  raison,  de  la  cbarité  et. dé 
ta  probitë.  Si  l'on  s'en  rapporte 
aux  écrivains  qui  ne  sont  ni  jé- 
suites ni  jansénistes ,  en  particu- 
lier à  d  Alembert,  o  le  gasie- 
tter  est  un  scilirat  obscur ,-  qui  se 
rend  tons  les  huit  jours  criminel 
de  lèsc-majest^ ,  par  des  libelles 
méprisés  ;  qtù  est  tombé  dans  un 
excès  favUissement  euprfes  des 
gens  sensés  ,  en  donnant  le  nom  de 
miracles  k  des  tours  de  passe  passe 
dont  les  cfaarbtans  de  la  foire 
rougiraient  ;  en  faisant  l'éloge  de 
ces'  sués  séduites  que  des  impos- 
teurs ont 'dressées  dès  l'enfanré 
pour  jouer  ,  k  prix  d'argent ,  cette 
farce  abominable.  C'est  un  blas- 
phémateur qui  calomnie  le  vicaire 
de  J.-C  en  citant  l'Evangite;  qm 
ne  pitrle  que  de  la  charité  dont  il 
viole  toutes  les  lois;  qui  vend 
toutes  les  semaines  un  libelle  qni 
d^oâte  aujourd'hui  les  lecteura 
les  plus  avides  de  satires  ;  qui  ne 
reroecte  ni  les  oints  du  Seignen^, 
ni  les  premiera  pasteurs  de  l'& 
«lise ,  ni  les  ministres  des  soave- 
nins}   qni  distille,  en  nn  mot. 
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aon  *<am  tac  If*  talotta  et  la 
Tertn*  qoi  bonoreot  la  religioii ,  et 
qae  la  religion  coiuacre.  ■  Si  l'on 
coDsnlte  enfin  Ie«JBiuéDi«tM,  dont 
il  est  le  «ecrétaîre  et  l'^trepôt. 
Sa  n'en  font  point  on  portrait  ploa 
fiattenr.  Le  célèbre  et  modéré 
H.  Dggnet  dit  que  l'autev  io- 
emtH%  4eM  Noavellea  eccléiiasti- 
qaes  M  re»d  cotipabte  d'v»  aUe»- 
tat  énorme.  Petitpied ,  appelant , 
le  caractérise  ainsi:  ■  Laal«ur 
insensé  des  Stmveltet  eeeUtbati- 
911M ,  abandonnant  les  roJes  de  la 
charité,  n'a  point  troavé  celles  de 
lavérité.  C'est  onimpaident..... 
qui  n'a  ancnn  discernement.  C'est 
on  historien  putial...  indigne  de 
tonte  créance...  C'est  on  ingrat... 
c'est  on   indocile...  c'est  on  r^ 

belle L'esi»)t  de  rertige  s'est 

saisi  de  Im...  C'est  sn  fnrienx  oui 
atlaqne  tontes  les  pniMances  ecclé- 
sîastiqoes  et  sécnlière»,  tons  les 
corps  et  tons  les  particnliers.  Ab- 
bés, évèqnes,  arâhevëqaes,  «r- 
dinaoi,  papes,  ordres  religieux, 
nugistrats ,  .  ministres  ,  prmces , 
rois,  rien  n'est  épairgné  par  ce 
frénétique  ;  le  fiel  coule  de  sa  pin- 
me ,  le  noir  sang  qni  bont  dans 
ae»  veines  se  répand...  sur  les 
personnes  de  tont  état,  de  tout 
seie,  de  tonte  condition.  C'est 
nnconvolsioniste...  fenaliqae.  En 
on  mot ,  c'est  nn  enragé ,  qai  dé- 
diire  à  belles  dents  depuis  le  sim- 
ple clerc  jusqu'au  souvenun  pon- 
tife, depuis  Neutel'et  jusqu'à 
Louis  W ,  et  tout  ce  qui  est  entre 
ces  deux  extrêmes.  »  De  ces  trois 
portraits,  on  pourra  choisir  celui 
qui  paraitra  le  plus  ressemblant  et 
le  puis  flatteur.  En  voici  Ota  qna- 
trième,  tracé  par  une  main  res- 
pectable à  tons  égards ,  par  un  des 
plus  grands  prélats  qu'il  y  ait  en 
.  en  France.  H.  de  Muutillet ,  .ar- 


cheièqoe  d'iïocfa,  dans  son  In- 
stmcti(Hi  vraiment  postonle  dn 
Si  janvier  17&( ,  apprend  ainsi  k 
ses  diocésains  à  se  fbnntr  une 
juste  idée  dn  gasetier  ecclésiasti- 
que :  «  C'est  un  écnTain  cacbé , 
■ocMinn  :  on  ne  sait  où  il  balrite  ; 
cependant,  da  fond  de  son  re- 
paire ,  il  lance  incenanuncnt  les 
traitâtes  plus  eoTenintés  contre  tost 
ce  qui  Imdé^ait;  monstre d^ioisé 
sous  les  dehors  d'un  défensenr 
dn  grand  précepte  de  ladiarité, 
il  en  viole  tontes  les  règles  ;  c'est 
un  iburbe ,  on  imposteur,  nn  ca- 
lomnîatenr  décidé  :  vertu,  méiji|e^ 
puissance,  autorité,'  tont  est  en 
proie  à  la  malignité  de  sa  plume  ; 
vrai  ou  bux,  tout  lui  est  é^, 
pourvu  qu'il  nuise ,  qu'il  déchire, 
qu'il  mette  en  pièces;  rien  ne  le 
décide,  que  l'intérêt  de  la  cause  à 
qni  il  a  vendu  sa  plume ,  son  lion- 
neur  et  son  èmej  il  est  connu  par 
les  siens  mêmes  sous  ce  caractère  : 
mais  ou  a  besoin  d'un  tel  biHume , 
on  le  paie,  on  le  méfmse  et  on 
s'en  sert.  »  Ecoutons  encore 
d'AIembert  [  '  Dictionnaire  en- 
cyclopédique ■  ,  article  '  Nou- 
velles ecclésiastiques  *  }.  «  Nottsef- 
ht  eeeUtiastiquet ,  est  le  titre  très- 
impropre  d'une  feuille  on  plutôt 
d'un  libelle  périodique ,  sans  es- 
prit, sans  vérité,  sans  charité  et 
sans  aveu ,  qui  s'imprime  clandes- 
tinement depuis  17S8,  et  qui  pa- 
'  rait  r^ulièrement  toutes  les  se- 
maines. L'auteur  smonyme  de  cet 
ouvrage,  qni  vraisembbtblement 
pourrait  se   nommer    sans    être 

Elus  connu  ,  instruit  le  pu- 
lic,  quatre  fois  par  mois,  des 
aventnres  de  quelques  dercs  ton- 
surés ,  de  quelques  sixnrs  conver- 
ses, de  quelques  prêtres  de  pa- 
roisse ,  de  quelques  moines ,  de 
quelques  convnlsioonaires,  appe. 
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petites  &ixTea  aiéas»  l>at  l'iatei- 
Gcsûon  ^ç  A(,  Paris;  de  quelque; 
malades  Qoi  ae  sont  crus  sonlagé* 
en  avalant  de  la  terre  de  son  lon^ 
beau ,  parce  que  cctt«  terre  ne  les 
a  pas  étoufftie  )  punny  bl^  d'aa- 
tres.  Quel^i^ee  persannes  parais- 
sent siirpnseï  que  le  goarerne- 
Dieat  qui  réprime  le«  biseors  de 
Cbell.es ,  et  le»  magistrats  qui 
Wit  exempts  de  partialité  comme 
les  lois ,  ne  sévissent  pas  efficace- 
ment contre  ce  ramas  insipide  et 
scandaleux  d'absurdités  et  de  men- 
songes. Un  profond  mépris  est 
sans  doute  la  seule  cause  aa  cette 
indulgence  :  ce  qui  coniirme  cette 
idée,  c'est  que  fauteor  du  libelle 
périodique  uont  il  s'agit  est  si  mal- 
henreu},  qu'on  n'entend  jamais 
piter  aucun  de  ses  traits  ;  humilia- 
tion la  plus  grande  qu'un  écrivain 
satirique  pui^c  recevoir,  puis- 
qu'elle suppose  en  lui  la  plus  gran- 
de ineptie  dans  le  genre  d'écrire 
le  plus  &cile  de  tous.  «  Après  en 
portraits  divers,  tracés  par  des 
mains  non  suspectes,  ceux  qui 
sont  condamnés  et  calomniés  dans 
ce  libelle  peuvent  dire  avec  Ter- 
tollien  :  Tqli  dcflicatvrt  damntt- 
liânis  tuifim  ttiam  gfonaMHr , 
Apolo^. ,  c.  5.  [  AprËs  «voir  Eût 
connaître  l'ouvrage,  nous  allons 
tfiie  connaitrf  l'antenr.  Chassé  de 
■a  cure ,  il  vipt  à  Psnis  en  1798, 
et  fat  accueilli  par  les  frères  De- 
sessarts,  doutia  maison  était  ou- 
verte à  tous  les  appelants.  Ils 
avaient  commencé  à  envoyer  dans 
les  provinces  des  bulletins  en  6- 
venr  de  l'appel  ;  ils  s'adjoignirent 
vers  cette  époque  Fontaine ,  les 
frères  BoucLer,  Troja,  et  quel- 
ques autres,  qui  travaillèrent  & 
ces  bolletins;  mais  Fontaine  en 
demeombiemAt  seul  cba^.  D  M 
XVII. 


ROC 

«HtdMBWi  poBT  cet  «Sat  %  im 
DTofonde  rettsite.  Une  dwke 
Tbéodon ,  à  ce  que  l'en  eroit,  trait 
formé  l'imprimerie  s«ccte«  d'ai 
partaient  les  écrits  du  pKtti,  ft 
c'était  dans  sa  maison ,  près  4e  la 
rue  de  la  Parcbeminerie ,  ipa 
s'imiuiintient  les  BiovMeM,  qne 
le  lieutenant  de  polie*  d«C«tl* 
époque  ne  put  janaîs  patveiiiff  k 
arrêter.  Foataiiie  iiioanit«B  JTdf  ; 
mais  sa  mort  ne  fit  point  cesMT  m 
iaoTBal.  Gaénin,  dit  de  SaintJbM, 
lui  anccéda  et  onatinia  les  An»' 
velles  josqu'ca  1793.  Il  anit  d**-. 
bord  en  comme  révisMUS,  Gonr- 
lin ,  Mey ,  Hsultrot ,  et  dans  le* 
derniers  temps ,  il  était  aecondé 
par  Ijirriëre  et  Haute&ge.  Depois 
-1793,  les  iVoHVslIss  tonat  eoMi- 
nuées  à  Utrecht  par  Jean^fiafCtst*- 
Sylvain  Hontoa,  pcètte,  né&k 
Cbarité-snr-Loire.  Elles nepends- 
saient  plus  que  tous  les  qiiinie 
jours,  et  dles  cessèrent  totale- 
ment en  1805,  l'aidié  Mouton 
étant  mort  le  1 5  juin  de  fat  même 
année. 

*  ROCHE  <  Pierre-Lonis  Lk- 
fEBVB£  DB  hx],  littàfiteir,  né  en 
ISormandie  Ters17tô,  entra  d'K- 
bord  dans  l'ordre  de  Saint- ilenoit, 
puis  devint  curé  de  Grenonville 
dans  le  paya  deCanx.  Se  trouvant 
à  I^ris  k  l'époque  de  la  révolution, 
il  en  embrassa  les  pnndpea ,  et  se 
fit  remarquer  par  son  zèle.  Lié 
depuis  long-tenqis  avec  Helvétins, 
il  avait  été  le  lé^taire  des  papien 
de  ce  philosophe.  Pendant  son  sé- 
jour à  Paris ,  il  continna  de  fré- 
quenter la  maison  de  madame  Hel- 
vétius,  qui  ne  l'oublia  point  dans 
son  testament.  Lefebrre  moonit  en 
1606.  On  a  de  lui:  |  Confr*rl«on 
SteUttOê  Haln^kuM  awiHoIrJM 
fripM  a»  «oys  <b  COius,  1TT9, 
ia>1df  I  Étmi  iê  tTMhicHm  it 
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fiel^pit$  eda  tt  de  l'Art  pùéHjiu 
/tBoraee,  1688 ,  tiré  senlement  à 
50  exemplaires;  |  une  édition 
des  OBuvra  d'BeltètiiU,  Parii, 
1795,14  vol  iii-18;  |  une  édi- 
tion des  OEwres  eompltta  de  Mon- 
tnquie»,  1795,  1S  vol.  in-18;  | 
de  l'Art  foiti^,  ipttn  d'Horaee 
emx  Pisant  ,  traduit  en  ver*, 
179ït,iii-18:  ontcoDveà  la  luite 
dea  Pensée*  fw  tca^  poéHqiu ,  ex- 
traites des  MS*  d'Helvétios ,  et 
dei  CoNSrili  de  Vàltaire  à  HeMHia 
am  la  compoiLtion  et  sur  le  choix 
du  iniet  d'une  épître  morale. 

•  ROCHE -Avxoir  (  Cbwlc»- 
Antoine  de  La  } ,  fi-Jiml  et  ar- 
dtevéqne  de  Reims  ,  né  en  169S, 
&  Hainsac,  dans  le  diocèse  de  Li- 
moges ,  d'one  ancienne  bmiDe , 
fiit  nommé  évèqne  [in  partUna  fa- 
fideH%m  )  an  tortir  de  ses  étades 
tbéologiqnes,  paua  U  même  année 
an  siège  de  Tarbes ,  pnis  à  l'arche- 
Tèché  de  TonloDse  eu  1740  ,  et  à 
celai  de  ISarfaomie  en  17SS.  Le 
roi  le  nomma  grand-aamânier  de 
France  ea  1760,  et  archcFdqtie  de 
'  Reims  en  176S.  Après  la  disgrice 
de  M,  de  Jaranle,  en  1771,  M.  de 
La  Roche-Aymon  devint  ministre 
de  la  leailie  des  bénéfices ,  et  ob- 
.  tînt,  lam£me  année,  lechapeaode 
cardinal.  Ce  fnt  loi  qui  administra 
les  sacrements  k  Lonis  XV,  an  lit 
de  la  mort ,  qoi  baptisa  le  dnc  de 
Berri,  depuis  Lonis  XVI,  qui  le 
maria  en  1 770 ,  et  Ini  donna  fonc- 
tion roWe  en  1773,  Il  moamten 
1777  ,  doyen  des  éyèqnes  français 
et  rerétn  de  tontes  les  dignités  et 
honnenrs  auxquels  on  prélat  poo- 
Tait  aspirer. 

'ROCHKCSophieGuTTEsiiiK™, 
dameLicHTENFELs,  cannne  sons  le 
nom  de  Ls),née  es  1730,  à  Kaaf- 
benien  en  Sonabe,  da  mddeciii 
Gnttcrmann ,  épousa  un  (noseiller 


de  râectenr  de  Ibijeace,  aanatê 
Franck  Lichteafels ,  dont  le  nom 
fat  tnnsfi>rraé  en  cdai  de  La  Ro- 
che, Elle  se  fit  ane  grande  répnta- 
tton  par  quelques  RonMiu.  (n  re- 
marque surtout  iVoflsmoisells  de 
5temheiM ,  Leipsîck ,'  1771 , 9  vol. 
in-8*,  traduit  de  l'allemand  eu 
français ,  par  H"  de  LoIGte,  1 775, 
StoI.  in-19;  |  quelques  JWatioai 
de  voyages,  |  et  plusieurs  autres 
EerUt  Uttéraires ,     " 


*  ROCHE  (Jean-Baptiste-Lonis 
Dz  La  ] ,  doctènr  de  Sorbomie  et 
prédicateur  du  roi ,  vivait  dans  le 
xriit*  siècle.  Il  est  auteur  d'au 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  sup- 
posent un  homme  assidu  an  tra- 
vail ,  un  eccténastique  pieux ,  et 
un  esprit  onié  d'one  gnnae  variété 
de  connaissances.  Il  a  publié  :  | 
La  Paawmes  de  Dmid,  distribués 
pour  tous  les  jours  du  mois,  1735, 
in-IS  ;  I  Office  de  saint  Cime  et  de 
saint  Damien.  1TS8,  in-1S;  | 
0£ttDr»  Mêlées, arec  un  'discoun* 
sur  le  but  que  s'est  proposé  Vir- 
gile dans  U  composition  de  ses 
Bucoliques,  et  une  tndncti<m  en 
ven  franous  de  ses  Eglofves, 
■  renion  fitible  et  languîssaate  »  , 
un Jogement  d'un  critique  (1), 
17&,  in-1S;  I  Panégyrique  de 
sainte  GenevUte,  1737  ,  in-i'}  | 
Pensées  ,  maximes  et  riflexions  nut- 
rales  de  La  BoehefoneaiiJd ,  avec 
des  remarques,  1757,  in-IS;  | 
La  heUe  vieitletse  ,  ou  les  Jneieas 
Qwiirititis des  siews  de  Pibrae,Bti- 
fow  ri  Mathieu ,  far  la  vie,  ta 
mort ,  et  la  conduite  des  choses  hu- 
maines, nouvelle  édition  augmen- 
tée de  remarques,   1746,in-1S; 
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I  BiogefwiibrtdeM.  le  d%e  $0r-     pendant  la  li^e,  àkqaellc  elle 


UoM,  1753,  in-i";  |  lUgfM  de  fa 
vit  tMriiietaie,  1735,  5  vol.  iii-12; 
I  Cottnagraphie  pralii]ue ,   in  1S; 

Ijlnn^rfointiitcale,  8  vol.m-IS; 
ffrarcf  nomtUts,  in-12';  [ 
lettrtM  litttraiTtt  SUT  divert  sujets  , 
9  Tol.  iR-13;  1  Mémoires  AUlori- 
qua  et  evrienx ,  fi  toI.  in-lS;  | 
Les  OEurrei  de  la  ekaire  et  I«t 
fntiUde  l'esprit,  in-IS;  |  Bréviaire 
de  Cfteaux,  à  fusage  des  religieux 
delà  Trappe,  in-IS;  |  Mélanges  de 


jaignit  ;  mais  elle  eut  aussi  S' 
tër6t«  particnlien  ,  et  ne  seconda 

rtonjbarsles  intentions  dn  iliic 
Guisc  ni  celles  da  dnc  dj 
Mayenne  ;  ses  procédés  étaient 
en  gciii^ral  moins  réfléchis  :  c'était 
nne  espèce  de  démocratie  qui  te 
naît  aut  dé&att  de  ce  genre  .do 
gouvernement. 

ROCHECHOUARTv'René  de)  . 
baron  deMortemartetseigncnrdiï 
Vivoane ,  était  d'âne  des  pins  mi- 


maximes,  de  riflexiant  et  de  senteu-  cicnnes  familles  da  royanmi> , 

ets  diritieimes ,  poUti<iKes  et  mora-  quelle  la  terre  de  Rpchechooart , 

les,  sur  fa  religion  ,  (a  morale  et  la  en  Polloa  ,  avait  donné  son  nom, 

nature,  1769,  in-IS;  |  EntretUns  II  servit  dès  l'âge  de  15  ans  an 

fw  l'ortftogrnpfte  française  et  autres  «iége.de  Pcrp^an  ,  et  s'y  signal.) 

njels  analogues ,    Nantes  ,   1778 ,  par  sa  valeur,  U  se  tronva  à  la  dA- 

in-8',   n  paraît  qnc  l'abbë  de  La  feose  de  Meti,  cn155â,  et,  apr^ 
Hoche  ne  vivait  plus  en  1800  '    '  .       .  - 


ignore   Is    date    précise    de 


acqois  beanconp  de  gloirn 
dans  diverses  occasions  iroportnn 
tes,  ilmonrnt  en  1537,  àClans, 
*  ROCHE  (  Acbille),  rédacteur  laissant  plusieurs  en&nts  de  Jcamiu 
en  chef  dn  Patriote  de  l'^^nCer  ,  de  Sanli,  fille dii  maréchal  de Ta- 
mort  i  tfonlins  en  janvier  1 834,  vannes.  L'aîné,  Gabriel  de  Ro- 
igé  de  31  ans,  avait  été  secrétaire  chechonart,  mort  en  1645,  j>  GH 
de  Benjamin  Constant.  Ancien  ré-  ans ,  fut  le  père  de  Gabriel  de  lUi- 
dactemr  de  la  Tribune,  il  enpro-  cbcnfaoDnrt,  doc  de  Morte  ma  rt , 
fessait  les  opinions  dans  le  Patiiote  pair  de  France,  et  premier  gcnlil- 
<fe  f  minier ,  et  il  les  soutint  mémo  nomme  de  la  chambre ,  qui  mou- 
dans  va  dnel. 
ROCHEBLAVE   (Henri    de), 

Srédieatenr  de  la  tcÙgion  préten- 
ne  rélbrmée,  ne  em  1665,  fbt 
ministre  à  SclmfBionse  en  Snîsse , 
dès  l'âge  de  SO  ans.  II  passa  en- 
raïle  en  Irlande,  et  devint  minis- 
tre de  l'église  française  de  Dublin, 
et'  il  mourut  en  1709.  On  a  de  lui 
on  volume  de  Sermons. 

ROCHEBLOND  (Charles  Hot- 
lUN,  dit  Li),  bourgeois  de  Pans, 
fut  1  auteur  de  ta  Ëction  connue 
aoas  le  nom  des  'Seize* ,  parce     qualité  de 'général  delà   eaiiitc 

S  s'ils  avaient  distribué  k  seize  Eglise  * ,  titre  dont  le  pane  Clé- 
'entre  enx  les  seize  quartiers  de  ment  IX  l'honora.  Ce  pontife,  pè 
Paria.  Elle  se  forma   en   1589,,    néiré  de  reconnaisuDCC  pour  les 


16T5. 

ROCHECHOUART  (Lonis-Vic- 
tor  DE  ) ,  duc  de  Mortcmart  et  de 
Vivoun^  prince  do  Tonnai-CIia 
rente ,'  nls  de  Gabriel  duc  de  Mor- 
tcmart, né  en  1636,  servit  de 
maréchal- de-camp  à  ta  priïc  de 
Gigeri  en  Afrique,  l'an  1064 
celle  de  Douai  en  Flandre  ," 
1667  ,  et  au  siège  de  Lille  l'ao»M 
d'après.  Sa  valeur  le  fit  efioi'ii 
pour  conduire  les  galères  du  roi 
au  secoars  de  Candie  ,  oii  il  fuf  ci 


en 
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Mrvîcea  qn'il  avait  reodu  à  cette 
occaaîon ,  Ini  permit  de  porter 
dam  r^castoti  de  >ea  ansei,  loi 
et  sa  postérité,  le  gonlàloii  de 
l'Eçliic.  Il  ne  ae  dutingoa  pas 
mnins  dam  la  gaerre  de  Hol- 
lande, 167S,où  il  reçut  une  bles- 
aure  dangereose.  Le  bâton  de  ma- 
n'-cbalde  France,  le  gouvernement 
de  Champagne  et  de  Brie  ,  et  la 
place  de  générai  des  galère* ,  fo- 
rent les  rëcompenges  de  son  cou- 
rage ,  et  le  (rnit  de  la  feveur  de 
la  marquise  de  Mootespan ,  sa 
sœur,  )f  mourut  en  1688. 

HOCHECHOUART  (Fraaçoise- 
Atb^naïi  de),  marquise  de  Mon- 
tcipon  ,  sœur  du  prëcédent ,  fut 
d'abord  connue  soa»  le  nom  de 
mademoiselle  de  Tonnai-Cbarcnte. 
Sa  beauté  la  rendit  moins  célèbre 
que  le  caractère  de  sou  esprit , 
plaisant,  agréable  et  naturel.  Re- 
cherchée par  les  plus  grands  »ei- 
gueurs,  elle  fht  mariée  au  marquis 
de  UontcEpan ,  qui  loi  sacrifia  de« 
partis  coDSidérables  ,  et  qui  ne  fit 
qa'une  iqgrate.  La  ducbesse  de  La 
Vallière  ,  maîtresse  de  Louis  XIV, 
l'admit  dans  sa  sociétë ,  et  le  roi 
ne  la  regarda  d'abord  que  comme 
une  aimable  ëtonrdie.  Lllc  agaçait 
•ana  cesse  ce  monarque ,  qui  di- 
sait ,  en  se  moquant,  à  madame  de 
La  Vallière  :  a  Elle  voudrait  bien 
que  je  l'aimaue ,  mais  jefi'cn  ferai 
rien.  >>  Il  ne  tint  pas  parole,  et  il 
Alt  bientôt  épris  de  ses  charmes. 
La  marquise  de  Uonteepan  régna 
svec  empire.  Ses  fentaisies  enga- 
gèrent ce  prince  dans  des  dépenses 
excessives  et  inutiles.  Elle  avait 
supplanté  madame  de  La  Vallière, 
et  elle  fut  supplaoïée  à  son  tour, 
d'abord  par  laducbesse  deFontan- 
ges,  puis  parla  marquise  de  Main- 
tenon.  Loub  XIV  lui  ordonna  de 
quitter  la  cour  vert  1680,  et  elle 


il  ■  «OC 

movroten  170f  ,igée~de66  w», 

à  BourboDoe,  où  elle  avait  ^ 
prendre  les  bains.  A  la  fin  de  sa 
vie ,  elle  se  signala  par  de  grandes 
aumônea  ,  et  tâcha  de  réparer  les 
scandales  qu'elle  avait  doniiés. 
Elle  fit  plusieurs  présents  à  TE- 

S  lise ,  surtout  à  Notre-Dame  des 
^rdillien  de  Sanraar,  oii  l'on  vpjt 
encore  des  traces  de  sa  mmuG- 
cence.  *  Peu 4 peu,  dit  le  doc  de 
Samt-Simou  dans  ses  Mimovet, 
elle  vint  à  douneraax  pauvres  tomt 
ce  qu'elle  avait.  Elle  travaillait 
pour  eux ,  plusieurs  henrea  p«r 
jour,  à  dea  ouvrages  bais  et  ^rtM- 
siéra,  comme  des  chonises  et  d'an- 
tres choses  semblables,  et  y  Ciisait 
travailler  ce  qui  renvironiiait  ;  sa 
table,  qu'elle  avait  aimée  avec 
excès ,  devint  la  plus  frugale  ;  ses 
jeûaes  furent  fort  multipliés;  sa 
prière  interrompait  sa  compagnie , 
et  le  plus  petit  jeu  auquel  «Ile  s'a- 
musait ;  et,  à  toutes  les  beurea  da 
jour,  elle  quittait  tout  pour  aller 
prier  Dieu  dans  son  cabinet.  Ses 
macérations  étaient  continuelles  ; 
ses  chemises  et  ses  drapa  étaient  de 
toile  jaune ,  la  plus  dure  et  la  plus 
groasicre ,  mais  cachés  soos  des 
draps  et  une  chemise  ordinain. 
Elle  portait  sans  eesse  d»  brace- 
lets, des  jarretières  et  une  ceinture 
à  pointes  de  fer ,  qui  loi  disaient 
souvent  des  plaies  ;  et  sa  langue  , 
autrefois  si  à  craiudre,  avait  aussi 
sa  pénitence,  a  Ce  qui  a  pu  lai  mé- 
riter ces  grâces ,  c'est  que  dans  le 
temps  même  de  ses  égarements  , 
«  elle  n'avait  jamais ,  oit  le  même 
écrivain,  perau  de  vue  la  religion; 
rien  ne  lui  aurait  bit  rompre  aju- 
cun  jeûne  ni  un  jour  maigre  ;  elle 
,  fit  tous  les  carêmes ,  et  avec  austé- 
rité ;  quant  aux  jciiues ,  lorsqu'elle 
était  à  la  conr ,  elle  y  ajoutait  des 
aamônea  abondantes  }  jamais  rien 
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qOi  sppiocliât  dn  doate  et  de  l'im- 
piété; maû  împérieaae,  aldère, 
oomioante ,  moqaease,  et  tout  ce 
qaela  beaatëetm  tonte-pnÎMance 
qu'elle  en  tirait,  entraîne  après 
s<H.  ■  La  France  parut  lai  pardoa- 
nar  sei  torts ,  ponr  avoir  tntrodait 
à  la  Gonr  la  grand  Boisaet ,  le  doc 
de  H(mtan«ïer  et  madame  de  iSaio- 
tenon. 

•  ROCHBCHOUART  (Le  comte 
db),  né  à  Paris,  vers  1765,  se 
tronvah  déjà  marddial-de-camp , 
loiaqa'il  fiit  éls  es  1789  dépatii 
de  b  nobleue  de  la  capitale  anx 
^ts-généraïuE,  Dès  les  premières 
séances  il  se  prononça  poor  le 
parti  réTobtionnaire ,  et  fut  un 
des  sept  membres  de  la  noblesse 
qù  abandonnèrent  les  premiers 
lenr  ordre,  pour  se  rëqnir  as  tiers- 
état.  U  monrat  dans  tes  orawier* 
jour»  de  ùîUet  1791. 
•  *  ROCHECOTTE  (  Fortonë 
GutoK,  conte  )>■  )*  ebef  d'insor- 
rection  rojaliste.  Dé  en  1769, 
dans  la  Basse -Tooraîne,  (îit  éleré 
à  l'Ecole  militaire  de  Paris,  entra 
ensnite  comme  officier  dans  le  ré- 
ffimeat  duMf,  ^tt»  la  Franco  eu 
l791,ioiKDHranate  da  Condé. 
et  fit  les  «ampagnasde  1 79&«3-94. 
n'rerint  en  France  en  1793  avee 
le  comte  de  Bonrmpnt,  qoi  allait 
se  réunir  aux  royalistes  en  Brcta* 
gue.  Rochecotte  roidnt  d'abord 
joindre  Cbarette  âtins  le  Poiton; 
mais  ayant  ap^is  <fm  «e  chef  ve- 
nait d'entrer  en  acROBimndemwi 
•Tsc  legauTenieMent  répablioain, 
il  se  rendit  dans  le  Haine,  on  il 
oenynt  le  projet  de  former  une 
nouvelle  ianurection.  Dans  ca« 
VDfi ,  il  fit  nn  voyage  â  Paris ,  ob. 
H  cot  vm  eatrevu  avec  ^wl* 
gnv.agaitdn  nd.  aor  ces  tntr»- 
AilM.lA  *ç6»e  9,]ju4  é*é  timfm 
entre  les  rOyaJistet  iimti^  et  les 
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répoblîcains  ,  il  revint  dans  le 
Haine,  et  alla  rejoindre  Charette 
en  février  1796.  Pen  de  temps 
après  ayant  reon  mie  commîasioa 
ponr  commander  en  chef  dans  le 
Haine,  il  y  Ibrma  bientôt  nn  m^ 
semblement,  nomma  let  officiera 
et  organisa  sa  troape.  Après  quel- 
ques tentatives  sans  r^oltats  îm- 
portans ,  il  refusa  de  déposer  les 
armes  et  de  souscrire  i  la  paeifi" 
cation  générale  proposée  et  en 
trës-^rande  partie  opérée  par  le 
génial  Boche.  11  reçut  alors  de 
nouvelles  instructions  dea  agens 
du  roi ,  établit  une  cbame  de  cor- 
respondances da  ns  lei  pro  vincea  da 
Maiœ  ,du  Perche ,  du  paye  Cbap< 
train  et  des  contrées  adi 


'  se  trouver  eu  mesure  de  t*> 
lever  le  parti  royaliste  au  pwii» 
signal  ;  fit  ensuite  pluaieiirs  voya- 
ges àPariepoars'ycoiicarteraTeo 
tas  agentamroi,  se  rendit  aâpcèa 
deLowsXVIlUalon  à  Blaaken- 
bouig,  en  AUett^HC,  revint  ca 
France ,  et  contribua  à  l'évasion 
da  Commodore  Sidney  Smith, 
alors  détenu  aa  Temple.  Malgré 
toutes  les  précautions  qu'il  preoatt 
poor  dérouter  les  recherchée  de  la 
police ,  pendant  ses  fréquenta 
voyages  à  Paris ,  il  ne  put  y  échap- 
per ou»  son  dernier  s^nr.  Des 
ageos  apostés  l'arrêterait  sur  le 
Pont-Royal,  le»  juin  1796,  et 
s'anpuTérent  die  lui  après  qo'Û  en 
ent  tué  un  et  blessé  deux  antres. 
Conduit  à  l'état-w^r  de  la  place, 
il  re&«  de  eénondre  aux  inter- 
,  et  ha  transféré  dans 


devant  une 
militaire  qui  le  «ondanma  çresqae 
aussitôtè  vort.  Le  même  jour,  il 
ht  fusillé  danièn  le  «wr  d'en- 
ceÉota  de  Péris ,  près  da  Ciian^ 
de-Mars.   Beandiâmp ,   historiés 
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après  avoir  »out£iiD  la  dignité,  de 
la  cooronne  d'une  manière  qiù 
rend  sa  rocmoirc  immortelle.  C'est 
lai  qui  fit  créer  le  grand  conseil  cr 
1497.  —  Gnillaame  de  Roghe- 
,   son   frère  ,  chancelier  de 
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de»  VcndOcns ,  a  publié  les  *  Mo- 
nioires  du  comte  F.  Guyon  de 
Rocherottc",  rédigés  Rur  ses  pa- 
piers et  sur  les  notes  de  ^aelqaes- 
ans  dcscsoffidere,  Pans,1819, 
rn-8°.  On  en  trouTe  nne  analyge 
dans  Tonvrage  intitolé  :  Vittoirei  France  comme  loi , 
elCi>nfMAe),etc.,  pobliéchez  C-  célèbre,  était  mort  en  ii9i.  II 
L.-F.  Panckoocke,  de  1SI7  à  détourna  Charles  VIII  de  dépooil- 
18S4.  !er  Anne  de  Bretagne ,  et  Ini  per- 

ROCHE-Flavih    (  Bernard  de     snada  de  L'éponser,  pour  r^mir 
La  ),  né  l'an  1559  à  Saïnt-Ccmin     plus  sûrement  etplna  honorable- 


en  Honergne ,  lut  d'abord  conseil- 
ler à  Tonloase,  pois  «1  pariement 
de  Paris.  Son  savoù-  Ini  Mocnra  la 
pince  de  premier  président  en  la 
chambre  des  reqnôtes  an  parle 
ment  de  Toulouse ,  pois  celle  de 
conseiller  d'état.  Il  monrat  en 
17ST ,  à  T6  ans.  On  a  de  loi  nn 
excellent  Becttnl  des  orrHi  noUMet 
àa  paclement  de  Toalonse,  în^ 


ment  cette  pronnce  à  la   coa- 
fonne. 

ROGHEFORT  (Benri-Louis  n' A- 
I.OIGKI  DE  ) ,  se  signala  dans  la 
guerre  contre  les  Espagnols ,  et , 
après  la  paix  des  Pyràiées ,  il  sui- 
nt La  Fcnil"   '  «        ■        . 


'coiilade  eu  Hongrie 

y  montra  pas  moins  de  valeur. 

De  retour  eu  France,  il    servit 

avec  distinction  ,  et  parvint  à  U 

r' nié  eu  cette  ville,  17S0,  iu-^*.     dignité   de  maréchal  de   France 
j  trouve  :  l  un  Traita  des  droit*     en    1676.    H    '"    ~' — 

feignew-fainx ,  Ute^onsulté  ;  |   nn    année. 


Traité  dtt  porkmenls,  1617, 
fol.,  etc.,  plein  de  recherches  et 
pencommnn. 

ROGHEFORT  (  Gui  db  ) ,  sei- 
gneur de  Pleuvant,  d'une  maison 
originaire  de  Bourgogne ,  s'appli- 
tpa.  k  l'étude  des  belle»4ettree ,  et 
se  distinena  à  b  ([nerre  et  dans  le 
Gcnso)  de  Charles,  duc  de  Bour- 


ROCHEFORT  (Goîlknme  ni  ), 
membre  de  l'acadàsie  des  ins* 
criptions  et  beOeslettres ,  naquît 
à  Lyon  en  1731 ,  et  mourut  à 
Paris  en  1788.  Il  est  eonnn  avan- 
tageusement dans  la  littérature  :  I 
par|nne  traduction  en  vers  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée  d'Homère  ; 
1  une  Histoire  criltqM  det  opi- 


giigne,  qui 'le  fit  son  conseiller  et  nions  det  ancims  rt  dtt  lyïtèmei 

son  chambellan  ;  mais  sa  faveur  ne  des  phifoiophss  itir  le  bonbsur  ;    { 

d'ira  pas ,  soit  qa'il  eut  mérité  de  des  Paiâes  diverte*  contre  le  tytU- 

la  perdre,   soit    qu'il    n'ait    été  vie  dts  moUrioIiriss:   |  un  Po^me 

(p'une  nouvelle  preuve  de  l'in-  tm  la  nort  de  l'impératrice  JHorie- 

constance  de  l'amitié  des  grands.  Thérèse;  \  deux  tragédies ,  Elec- 

Losis  XI  lui  ayant  fait  des  offines  tre  et  Pénélope.  Il  réuniasait  plus 

nvantafreuse*  ,  il    vmt    servir  ce  d'un  genre  d'érudition.  A.  1>  con- 

monarqne,  qui  le  fit  premier  pré-  naissanee  dn  grec  et  du  latin,  il 

;'ident  su  parlement  de  Dijon  en  joignait  celle  de  l'italien    et    de 

148%;  Charles  VHIiMnâls,  l'ap-  l'anglais.  Enterai,  il  était  pins 

pola  auprès  de  sa  personne  ,  et  disposé  &  cstuner  les  beautés  des 

ibonora  de  la  charge  de  chance-  anciens  ^e  ediesdes  modernes. 

Ijerenl'tffr,  II  mourut  en  1507,  II  écrivait  avec  plus  de  pureté  que 
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de  dnkat,  et  plu  de  &edité  qne 
de  fi>rce.  S>dii  style  ea  -prose  a  de 
I»  correctÛMi  et  même  de  l'élé- 
gancejmais  ses  vers  manquent 
BOarent  de  viçoeur.  C'est  à  ce  dé- 
bat pent-ètre  qu'on  doit  attribner 
h  sévëritë  avec  laqnelle  se  tradac- 
tion  d'Homère  a  été  joçée  par 
quelqaes  lecteurs  qui  n'ont  pas  ré- 
ilédu,  sans  doate,  à  la  prodigiease 
difficulté  d'une  telle  entreprise, 
et  an  connge  c(Hutant  et  scotenn 
qu'elle  demande.  Une  antre  rai- 
son de  cette  sévérité,  qui  fidt 
beaucoup  d'honneor  an  tradoC' 
tenr,  c'est  qu'il  s'est  toujours  te- 
nu lort  éloigné  de  la  secte  philo- 
sophique, et  qu'il  en  a  combattu 
les  erreurs  avec  autant  de  force 
qnc  de  constance.  De  là  les  éloges 
très-flatteOTS  qu'il  a  reçus  des  cri- 
,  tiques  qui  n'étaient  pas  enrôlés 
dans  ce  parti.  Il  est  certain  qne 
•>  version  est  supérieure  &  ceUe 
de  Hondard  de  Lu  Motte,  le  seul 
qoi  ait  &it  la  même  tentative: 
encore  s'est-il  borné  k  Vliiadt. 

*ROCHEFX)RT  (F.  ) ,  né  à  Tou- 
louse en  1 747 ,  fat  pourvu  d'une 
diarge  de  conseQlcr  au  parlement 
de  cette  ville.  Ennemi  de  la  ré- 
Tolation,  il  osa  en  1790  protestec 
contre  les  opérations  politiques  de 
l'assemblée  constituante.  Aussi 
pendant  le  r^me  de  la  terreur 
fittjl  arrêté  comme  suspect ,  con- 
duit à  Paris ,  et  livré  au  tribunal 
révolutionnaîre ,  qm  le  amdanina 
à  mort,  comme  conspirateor,  le  1 4 
iom  1794. 
0f  'ROCHEPORT  (S.,  dit 'Le 
Petit  ■  ),  habile  architecte  de  Bor- 
deauE,  orna  cette  ville  de  plu- 
sieurs édifices  remarquables,  où 
l'on  admire  l'accord  du  goût  et  du 
savoir.  Cependant  cet  artiste,  re- 
tiré k  l'hôpital  Saint-André ,  n'eut 
'    pas  on  parent  on  on  ami  qui  lui 
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portât  une  parole  de  consolation  } 
pas  une  âme  charitable  ne  voulu* 
Sûre  pour  loi  les  frais  d'un  cer 
cueil.  n  fat  porté  k  sa  denntoe 
demeure  avecles  modestes  habiu 
qu'il  avait  en  entrant  à  l'hâpt^ 
tat. 

ROCHEFOUCAULD  (  Fran- 
çois ,  comte  DE  La),  d'une  maison 
illustre,  tai  chambellan  des  rois 
Charies  VIII  et  Louis  XIL  R  fit 
admirer  h  la  cour  son  ckractère 
bien&isant,  généreux  ,  droit  et 
sincère.  Il  tint  en  1494  sur  les 
fonts  baptismaux  François  I".  Ce 
I«ince,  ayant  obtenu  le  sct^itre, 
conserva  beaucoup  de  considén- 
tion  poni;so&  parrain.  H  le  fit  son 
cfaanîbellan  ordinaire  ;  il  érûea  en 
1515  la  baronie  de  La  Rocbefbu- 
caold  en  comté.  Le  comte  de  Lu 
Rochefoucauld  mourut  en  1517^ 
laissant  une  mémoire  illustre  et 
un  nom  respecté.  C'est  de|>uis  lui 
qne  tons  tes  aînés  de  sa  &iniUe  tmt 
pris  le  nom  de  François. 

ROCHEFOUCAULD  (  Prançoit 
uE  La%  évéqne  de  Senlis  et  car-  '' 
dinal,  né  en  1558,  de  Charles  de  ' 
La  Rochefoucauld,  de  la  même 
Emilie  que  le  précédent,  se  fit 
•connaître  très  avantageusement 
dès  son  enfance.  Le  roi  Henri  III 
l'éleva,  en  1585,  à  l'évéché  de 
Clermont,  qu'il  gonvema  avec 
beaucoup  de  Meesse.  Lq  pape 
Paul  V ,  instruit  de  son  zèle  pour 
&ire  recevoir  le  concile  de  Trente 
en  France ,  et  pour  détmire  l'hé- 
résie ,  lui  envoya  le  chapeau  de 
cardinal  en  1 607 .  Louis  XUl ,  vou- 
lant l'avoir  plus  près  de  sa  per- 
sonne ,  lui  fit  quitter  t'évèche  de 
Clermont  pour  celui  de  Senlis, 
en  1615.  Ce  prélat  travailla  beau- 
coup pour  la  réforme  des  ordres 
de  Saint- Augustin  et  de  Saint-  ' 
Renoit ,  et  il  eut  le  bonheur  d'ui* 
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•MMMk  rtforme  dniiMa  >b- 
Wyc  it  Sûits-GaMTÎèTe-dii- 
Itent.  E>  i63&  ,  on  fit  oivir  <s 
Fnara  vk  pelk  Utm  qoi  avait 

«rAtfffwirt  «fj^cff  nr  le«  U- 
èelbf  diffamotoini  (  ces  libellea 
teicBt  deOK  onmges  on  le  car- 
dùiridcWelidim  ëtûk  o0eii*é  ]. 
l«Ii«kiMMil  dé&oae  de  pa- 
llia adcSn  sBtfc  écrit  eoBtoe  cet 


MDMK  de»  prdaU,  comme  H.  Dn 
PinFatontenadaBiiOB  'Histoire 
nrrUnirmirpin'^  nan  let  prélats 
tmmibUa âésaToatoral,  \b  Vlté- 
ftieiF  1616,  êet  onm^,  eoiMNt 
a'oytMt  tté  lu  Ki  v«  jmt  «mwi  itt 
•Miw^  du  titra  fv'il  porte.  Le  car- 
dbwl  de  Ia  Aocheimanid  jiuti- 
fll  l«nr  coadiiîte  dans  n  amet 
■ni*  «Vfn^  iBtit^  :  Saisowpmr 
b  d<n*M  foM  fiar  les  tvtffves,  etc., 
•t  l'adressa  ad  rbi.  II  y  montra 
que  le  livre  dénroné  ert  martjné 
«B  Mcav  da  schisme.  II  y  a  bean- 
eoap  d'ërodition  dans  cet  ba- 
TCsge.  Il  monnit  en  l&iS,  à  87 
MM.  Les  Tcrtos  de  cet  hoiune  il- 
klsôra ,  sa  ^été  et  Finaïqceiice  de 
n  >e  l'entpcM  mis  ii  l'abrt 
t  des  imorea  des 
tartmit  de  l'abbé 
^Saiot-Cyrs»;  ila Ini  oat  bit  ns 
«rime  d'avMv  &il  da  bian  a«x  jé- 
*'  es ,  et  d'avoir  agi  avec  lële 
I  les  i{Bcrellcs  excitées  par  le 
tear  Hi<A«r  (  mM)«»  sa  *  Vie  ' , 
i6iê,iifV,  par  le  P.  UMori- 
aièw, chanoine ré^alier,  on  celle 
es  fatii  du  P.  Boavier ,  j^mite  ). 
U  ritM  lr«n!  «Aleiandre  de  La 
Roebeibvcanid.  (V,  Bromik».] 

ROCHEFOUCAUUXFrançoia, 
doc  u  La),  prince  de  MwsiHac , 
ISk^FnBitu  1",  d«c  dibRo> 
dwfcwcanlâ,  Bii<{oh  en  161B.  9a 


dëa  reproches  t 


Tilettr  tt  soft  es  pi  il  le  ottrcot  m 
premier  rane  des  se^enrs  dk  k 
coar  qni  mêlaient  le»  karieH  de 
Mars  k  eeiu  d'Aponon.  H  Ibt  lid 
avec  la  fiunense  doebesse  de  Lon- 
nierille }  et  ce  Ait  en  partie  par 
rinstif^tion  de  cette  princesse 
«m'il  entra  dans  les  qnemlet  de  li 
Fronde.  Il  se  sigtnha  dans  cette 
merre,  lit  fortôM  m  ctnitlMt  de 
SatiM-Astdne,  où  il  rei^t  tm  cott]^ 
de  monsqoet,  qtd  hii  fit  perdre 
quelque  temps  la  me.  Apra  qae 
ces  qoerelies  fiirent  assotiples ,  le 
dnc  de  hi  Rocbefoncaold  ne  son- 
gea pins  qn'i  joatr  des  doux  pW- 
sin  ék  Karahitf  et  de  la  lîttératnre. 
Sa  maison  était  le  rendec-voos  dâ 
«ont  ce  ane  Pails  et  Versailh» 
avaient:  i  iagénienz.  Les  Rdcine , 
Ie«  BoUotn ,  les  Sév^Hé ,  les  U 
Fayette ,  tranraient  iara  sA  con- 
Temtion  des  agréments  qa'tlt 
ebcrchaient  vainement  slOcnrs.' 
La  goaite  le  toarmenla  sur  la  fin 
de  ses  jonrs.  Il  snpporta  les  don- 
lenrs  de  cette  maladie  cruelle  arec 
constance,  et  monmt  k  Paris  en 
1(i80,  i  68  ans,  avec  les  sentf- 
■aents  dW  bon  chrétien.  Qnolqaë 
dans  les  Mûximes  Q  art  représenté 
h  mort  comme  le  plos  nand  de 
tons  les  maox,  qtioiqn'il  assorti 
qn'onne  pcnt  k  Toir  telle  qn'eDe 
est  sons  trouver  one  c'est  nne  diosa 
épouvantable ,  il  9t  cependant  pa- 
raître, dans  ses  derniers  moments, 
nne  f^nnetë  et  un  courage  hArtn- 
(Tues.  a  Je  crains  bien,  dit  madame 
de  Séviçné,  que  nous  ne  perdions 
cette  ftns  M.  de  La  Rochefoucauld; 
la  fièvi«  a  eontinné  ;  il  reçut  bief 
Pfotre-Setgneurj  mais  son  état  est 
(Me  drase  digne  d'admiration.  H 
est  fbrt  feiea  disposé;  ponr  sa 
conscience ,  vmk  qui  est  nit  :  da 
mste ,  c'est  la  mabdte  et  la  mtnt 
de  son  v«i^  dont  il  est  qttestioti } 
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ilitea  ttit  pM  efteuré,  0  n'en  eM  priiToSTnae  de  tontes  les  çail 

pas  tronblé.  Il  entend  plaider  d^  aïoi»  contbinéea  dans   la  société 

Tant  loi  la  came  de>  mëdeeins,  carrompne,  ponr  l'onvrage  delà 

dn  frère    Ange  et  de  l'Anglaia,  natore.  Son  livret,  qni  peut  éb« 

lanidaignerqimRâiresonaTii bon  ponr  connaître    ['esprit    da 

Groyex-moi,  mafille,  ce  n'eitpai  monae  ,    ne    saurait    plaire    anx 

inntdement    qu'il  a  iâit  dec  ré-  grandes  Ames,  et  n'inspirera  ja- 

flekÎMu  tonte  sa  rie;  il  s'est  ap-  mais  une  belle  action,  d  Le  re- 

pnébé  de  telle  sorte  ces  dcmiers  proche  qne  Ini  a  &it  l'abbé  Tm- 

momeiiti,qn'ilB  n'ont  rien  de  non-  blet,  de  &tigncr    parle  change- 

fwn  ni  d'étranger  ponr  lui.»  On  a  ment  deft  matières,  par  te  pv* 

delTÙ:  )  desJMéMUrirss&Iar^eace  d'ordre  qui  rè^e   dans  ses  rë- 

^AwM    fAmttithe ,    Amsterdam  flexions,  et  par  rDuifornutë  da 

(Trirma.) ,  1715,  8  toI.  in-12,  style,    parait  également    fondé. 


fcrits  svec  Vérter^  de  Tacite 
c'est  va  tàblean  fidèle  de  ces  temps 
ora^enx ,  peint  par  nn  peintre  qui 
avait  été  Ini-méme  acteur;  f  des 
Ré/Iexlens  et  des  Maximei,  réim~ 


Une  bonne  édition  de  cet  ouvraee 
est  celle  qne  nous  en  a  donnée 
l'abbé  Gabriel  Brotier ,  avec  des 
Observations  intéressantes,  Paris, 
1789,  1  vol.  in-8'.  Cette  édition 
doit  être  d'antant  pins  précieuse 


primée*  plnsienrs  fois.  Elles ._  ^ 

lent  tôt  nn  système  qui  en  rend  anx  amateurs  de  la   littérature. 

pluMeuiv  ftnsies  ,  et  qnelqnes  au-  queronvragedeLaHochcfoncanla 

très  outrées.  Selon  fui,  famoaf-  a  été  étrangement  maltraite  par 

propre  est  le  mobile  unirersct  de  les  éditeurs  précédents.  Le»  uns, 

toutes  le*  actions  de  l'homme.  S'il  ||^ub  le  vain  prétexte  d'un  rappro- 

entendait  pir  amonr-propre   l'a.  chement  commode,  ont  fait  de  ce 

mour  denous-mémes,  qmne  sau-  livre  nn  triste  et  ennuyeux  dic- 

rait    être  vicieni    tant  qn'il  est  tionnairc  de  morale.  D'autres,  plus 

.  éclairé  par  de  sabes  lumières  et  téméraires,  ont  citd  la  Rochefou- 


reteAu  dans  de  |nstes  bornes , 
principe  ne  serait  pas  défectueux; 
Inais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  l'en- 
tend. L'amour-propre  Ha  lequel 
B  établit  tont  est  la  vanité  on  I  or- 
f^eil;  poison,  selon  lui,  si  uni- 
versellement répandu  sur  toute 
rhnntanité,  que  l'homme  ne  peut 


cantd  i  leur  tribunal  :  ils  ont  rejeté 
ploïienrs  Maximes  de  La  Roche- 
fi>ucenld ,  et  leur  en  ont  substitué 
^'autres  que  l'anteur  lui-même 
avait  rejetées.  fie  désordre  a  com- 
mencé en  1778,  et  s'est  renon-' 
velé  dans  toutes  les  éditions  sui- 
vantes.  Pour  rendre  à  cette  pro- 


ie détroire,  maln-é  tous  les  eitorts      duction  célèbre  son  ancien  état, 
de  sa  raison,  n  Quand  on  ne  sau-     ila&Ilu  qne  [M.  Tabbé  Brotier 


mit  pas ,  dit  un  critique  jodte 
que  ce  petit  livre  est  d'un  homme 
de  cour,  on  le  devinerait  sans 
peine  en  le  lisant.  L'antenr  juge 
K  cœnr  humain  d'après  celni  des 
courtisans.  Il  croyait  apparem- 
ment que  in  sature  n'Avftit  &it 
tikmaui  cpe  pour  être  grand  sei- 


déterrât ,  par  le  plus  Iiearcns  ha- 
sard ,  dans  des  cabinets  Barticn- 
liers,  la  première  et  la  dernière 
édition  publiées  par  La  Roche- 
foucauld lot-méme,  et  qai  ne  se 
trouvaient  pas  dans  les  plus  gran- 
des bIblioLbëqucs  .  même  dans 
celle  du  roi.  fe.    Aimé-Martin  a 


^httoaeaiiIftTe  des  gnmds;  it  a     aussi   publié   dans   < 


demie 
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tcmpi  une  ^tiou  des  '  Maxime*    plenrèteDt  amfereiKent,  Son  «Bar 
de  La  Rochefoucauld',  avec  des     généreux  et  Lienlâiiant  s'onnait 


de  lai-mème  à  la  pitié,  et  les  li- 
béralités abondantes  sntwieDt  i 
l'instsnt  les  s^timents  de  coni- 
pisston  qae  l'indJgcDce  loi  ins- 
pirait. 

'  ROCHEFOUCA.ULD  (Unis- 
Alexandre  ,  dnc  DE  Là  Roche- 
GuYOH  et  DE  La),  pair  de  France, 
etc. ,  naqnit  à  Paris  en  1709,  D- 
aervit  avec  distinction  dans  les  ar- 
mées, JDsqa'an  commenceinent  de 
la  rérolation  ;  il  fat  mccessiTement 
nommé  à  l'assemblée  d^  notables 


notes  et  une  introdnctioD  écrite 
dans  les  principes  les  plus  pnrs. 

ROCHEFODCADLD  (Ftédcric- 
Jérùme  de  Roye  de  L*  ),  de  l'il- 
lostre  maison  des  comtes  de  Roa- 
ci-Rocbefoucaold,  était  fils  de 
Fraoçob  de  Roye  de  lÂ  Roche  ron- 
caold,  second  du  nom,  lieutenant- 
géaénl  et  commandant  de  la  gen* 
darmcrie  de  France.  Un  naturel 
heoreox,  on  caractère  âotix,  un 
esMÎt  conciliant,  un  grand  sens, 
telles  fiirent  les  qualités  qvi  di»- 

tingnère^de  bonne  beuel'abbë  (en1787),  etdépDtédeh  noblesse 
de  1a  Rochelbocanid,  et  qnï  Ini  de  la  capitale  (ea  1T89)  aux  état»- 
méritèrent  l'archeTèché  de  Bout-  généraux,  où  il  fat  un  des  sept  prê- 
tes en  1 7S9.  Il  se  rnootiD  dans  ce  miers  membres  de  son  ordre  qni 
poste  tout  ce  qu'il  avait  pam  dès  se  réunirent  an  tiers-état.  Le  37 
sa  plut  tendre  jeunesse,  ami  de  la  juin  de  la  même  année  il  demanda 
vertn',  de  la  paix,  et  surtout  des  qu'on  s'occupât  de  la  question  inr 
indigents  qni  avaient  besoin  de  sa  k  liberté  des  noirs.  Quand  .il  s'a- 
génùosité.  Elu  coadjnteur  de  l'ab-  ett  de  la  formation  du  corps  légis- 
oajedeClnny,  en  1T5S,  il  en  d^^  Utif,  il  proposa  nn  amendement 
Tint  abbé  titulaire  par  la  mort  d™  pour  tempérer  la  trop  grande  au- 
cardinal  d'Auvet^e.  en  iliJ.  Ce  torité  d'une  assemblée  uniqae,  et 
fut  cette  même  année  qu'il  Fut  qui  consistait  dans  l'établissement 
honoré  de  la  pourpre  romaine.  11  d'nn  conseil  examinateur,  qui  aa- 
fut  envoyé  l'année  d'après  ambas-  rait  le  seul  droit  d'observation,  et, 
sadenr  de  France  à  Rome.  De  re-  en  cas  de  '  veto  *,  de  faire  décider 
tour  à  Paris,  il  y  tat  accueilli  la  question  par  de  nouveaux  dépn- 
comme  il  le  méritait.  Le  roi  le  tés  (ce  qnt  aurait  rendu  les  dis- 
nomma h  l'abbaye  de  Saint-Van-  cassions  et  plus  longues  et  plot 
drille  en  1755,  et  le  cha^^ea  embarrassantes).  Il  provoqua,  le 
en  même  temps  du  ministère  de  la  30  octobre,  le  décret  contre  lea 
feuille  des  bénéRcet.  II  préuda  biens  da  clergé,  et  le  S5  novembre 
aux  assemblées  du  clergé  dj:  1750  il  fit  un  rapport  sur  Fadresse  de» 
etde1735,  etsescrvitdesadroi-  '  amis  de  la  liberté  '  à  Londres  ;  il 
tore  et  de  ses  lumières  ponr  réta-  demanda  alors  qu'on  chargc^Ie 
blir  la  paix  dans  l'églige  gallicane,  [«résident  d'écrire  au  lord  Stan- 
LMiisXVrâevBen1756alaplace  hope,  ponr  lui  témoigner  la  re- 
dc  son  granâ-aumônier.  Tl  n'en  connaissance  de  rassemblée.  Le 
jouit  pas  long-temps;  une  fluxion  S6  janvier  1790,  il  s'élevs  contre 
de  poitrine  I  enleva  à  l'égUse  et  à  la  proposition  qui  excloait  les  dé- 
la  patrie  en  1757.  Les  malhenreux  pntés  des  places  do  gouvememcut. 
dont  il  était  le  consolatenr ,  et  les  II  vota  ensuite  l'abolition  des  or. 
indigenu  diwt  il  était  le  pire ,  le  dres  relïgieax,  et  appuya  la  pro. 
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poution  do  dom  Gerle,  tcndanU:  à  'sine  en  route,  et  qa'U  no  ponnit 
déclarer  nationale  la  religion  ca-  sauver  ta  vie  qac  moyennant  une 
tholiqae.  Qudqncs  jours  après ,  il  Bomme  de  3i>,000  franc*.  Oo  donna 
demanda  (jnc  l'n$scmbldc  approD-  cette  somme,  mais  il  ne  fat  pas 
vit  ]a  conduite  da  général  BoaiDé  moius  arrêta  à  Gisors,  où  la  popn- 
dsnsl'ûuorrectioiideNanci;  dans  lace,  l'ayant  lait  descendre  de  son 
le  (^nrant  de  rann<ie1T91  ,  il  lut  cabriolet,  le  tua  à  coups  de  pierres, 
^(M&ârs  rapporte  snr  les  comités  peu  de  jours  après  les  horribles 
de  contribution,  et  fit  rendre  sur  jonmées  des  S  et  5  septembre 
cette  matière  nn  grand  nombre  de  179â;  il  avait  alors  quatre-vingt- 
""■         "       ■-—  -■'--■       trois  ans. 

•  ROCHEFOUCAULD,  Momomt 
et    BiYEns    (Franco 
Pierre- Lotiis  nn  La),  i 

'on  même  éut ,  une  mort  com- 


I  décrets.  II  fut  un  de  ceux  qai  i 
clamèrent  avec  plus  d'instance  la 
liberté  indéfinie  de  la  |a«sse  ;   et , 
dans  la  discussion  relative  aa  cas 
où  le  roi  serait  censé  avoir  abdi- 


inçois-Joaeph    et 
^),  deux  frère* , 


jné,  il  proposa  qa'nn  délai  serait  mnne,  également  tragiqae,  et  dî- 

fisé,  dans  leqnelle  monarque  se-  verses  antres  circonstances  eaga- 

raK  tenn  de  rentrer  en  France  s'il  gent  à  réonir  dans  nn  m6me  arti- 

s'e'n  absentait.  Devenn,  après  la  de.  "François- Joseph  "  naqnit  à  An - 

sewion,  membre  et  président  dn  gonléme  en  1755.  Il  embrassa  l'é- 

département  de  Paria,  il  se  pré-  tat  ecclésiastique ,   et  portait  le 

senta  le  T  octobre  à  la  barre  de  nom  d'abbë  de  '  Momont*.  Aprbs 

l'ass^nbléelé^lâtivcetloiadres-  ses  premières  études,  îl  entra  aa 

sa  nn  discours  de  féticitation.  En  séminaire  de  Saînt-Sulpice,  fit  la 

novemlwe  1 791 ,  il  signa  l'arrêté  licence  de  1 76S  et  1 765 ,  et  s'atta- 

da  département  par  lequel  le  roi  cha  à  la  maison  de  Navarre.  £n 

était  privé  d'apposer  son  'veto*  177S  il  fat  nommé  éTéqae-comte 

au  déôretrendn  contre  les  prêtres,  de  Beanvais,  et  sacré  le  SS  juin  de 

Le  6juiltett79S,  il  signa  celui  qai  la  même  année.  Elo  dëpiûë  aox 

suspendait  de  leors  fonctions  Pé-  états-généraax  en  1799,  îl  siégea 

tion  et  Manuel,  maire  et  procnrenr  dans  1  assemblée  constitnante,  n'y 


de  la  commnne,  pour  avoir  soof- 
fcrt  on  aatorisé  les  attentats  com- 
'  mis  contre  le  roi  dans  la  journée 
dn  Si')  juin.  Si  la  première  démar- 
che loi  avait  attira  la  &venr  de  la 
r  palace,  excitée  par  les  meneurs, 
dernière  le  rendit  l'objet  de  la 


parlapas,  mais  vota  constamment 
avec  le  côté  droit ,  et  resta  atta- 
ché anx  intérêts  de  la  monarchie 
etds.son  ordre.  Il  fkit,  ainsi  qne 
son  Grère,  du  petit  nombre  des 
évêqnes  qni  n'émigrèrent  point. 
Celnî-ci,  Pierre-Louis  de  La  'Ro- 


haine  et  des  persécnttons  de  ce  chefbncanld-Bayers',  était  né  dans 

même  peuple,  aoquel  se  joignirent  le  diocèse  de  Përigneux  le  13  oc- 

les  sections  et  les  dobs  de  la  ca-  tobre  174jî  ,  avait  aassi  embrassé 

pitale.  Il  crut,  mais  en  vain,  con-  l'état  ecclésiastique,  et  étéélevëft 

jnrerl'onge  en  donnant  sa  démis-  Saint- Salpice.   Il  s'était,    comme 

sion.  Comme  il  devait  se  rendre ,  son  frère  .  attaché  à  la  maison  de 

nr  raison  de  santé,  anx  eaux  de  Navarre.  Pendant  son  cours  de  li- 

Fo^es,  on  des  députés  de  Paris  cence,quieatlieu de1768à1770, 

avertit  madame  de  La  Rodicfon-  il  fat  poorm  da  prienré  comman- 

canld  qne  son  éponx  serait  assas-  dataire  de  Nantcoil ,  sur  la  iiomi* 


cv  Google 


ROC  sa  ROC 

wtiort   da  csrdiiial  de*  La   Ro-  Sousong  rt  rerinrcnt  à  Parii.  L'i" 

chefancanld ,  en  n  qnslité  d'abbé  vAqne  de  Beauvaû  ayant  été  ai^ 

àe  Climy.  Nommé  à  l'agence  du  rêté  ,  «on  frire  demanda  k  parta- 

clergé  en  ^  775,  il  fit,  pendant  lea  ger  aa  prison,  et  il«  forent  con- 

ctoq  années  que  dura  cette  com-  doit*  aox  Cariaes.  Dao*  le»  dw- 

l^aû>iL,  dtren  rapporta  au  cou-  niera   jour»  d'août,    le  vale^e- 

•ad-d'éat ,  et  la  termina  honora-  chambre  de  l'évéqne  de  sJSlb* 

blement  eu  1780.  L'année  précé-  parvint  à  a'introaaire  dan»  cette 

'  dente ,  il  avait  obtenu  l'abbaye  de  maison  ,  et  annonça  à  son  maitr« 

VatUoiaanl.  M  était    d'naage  qne  qu'il  avait  le  moyen  de  l'en  &irâ 

'^^*™*  '  •"  a«enU  dn  clergé  sortir,  dégniaé  avec  des  habiu  qu'il 

pMsaSKnt  i  un  évécbé.  L'abbé  de  apportait.  L'évèque  de  Sainte»  lut 

u  Rochefoucauld  eut   celui    de  demanda  s'il  pouvait  aoMÎ  sanvezr 

S«™tM ,  et  tôt  sacré  le  6  janvier  son  frère.  Lui  ayant  été  réponds 

1789.  n  gouverna  sagement  son  que  non,  il  refusa  d'en  bireosage. 

diocèse  et  s'y  fit  aimer.  Ver»  la  fia  Ton»  deux  furent  massacrés  le  9 

de  rassemblée  constituante,  il  vint  «eptembre  1795,  et  firent  partie 

i  Paris  poar  y  concerter  avec  ses  des  victimes  de    cette    horrible 

colI^e«  les  mesures  à  prendre  jonmée.    e  C'est ,   dit  Mathon  de 

relativement  ani  afKiires  de  l'E-  La  Varenne  ,  nn  taUlenr  d'habita  ■ 

glise  de  France.  En179S,  dans  la  nommé  Berthdot ,  qtû  tua  le»  ëvt 

séanee  de  rassemblée    I^islative  ques  1^  Rochefoucauld,  et  Martin 

du  4  juin ,  févëqne  de  Bcaavaii  Froment  se  fit  on  atroce  plaisir 

fut  dënoncépar  le  capucin  Chabot,  de  matiler  leurs  cadavres  ,  en  leur 

comme  prenant  part  au  prëtendn  coupant  le  nei  et  les  oreilles.  » 
•comilë  autrichien*.   Cette    réo-         'ROCHEFOUCAULD  (Marie- 

nioit,  qu'on  a  toujours  regardée  Charlotte  de  Li) ,  religieuse  béné. 

comme  imaginaire  ,    eût-elle    eu  dictine ,  abbesse  de  Notre-Dame 

qoelqne    réalité,    ceui    qui    ont  deSoissonsetsœnrdesprécédcat», 

connu  l'évéque  de  Beanvais  savent  était  née  en  1 758 ,  et  [ff it  le  voile 

que  personne  n'était  moini  propre  tort  jeone.  Elle  fut  d'abord  ab- 

k  de  pareilles  aiftire» ,  et  moins  besse  da  P&raclet ,  maison  fondée 

disposé  à  y  entrer.  Néanmoins ,  par  Abailard  ,  dont  Héloïse  fut 

pour  donner  moins  de  prise  ii  la  première  abbessc ,  et  où  ,  avant  la 

malvellbnce ,  Ie«  deux  frère»  résa-  rdvolnttoa,  reposait  dans  nn  même 

lurent  de  quitter  Paris ,  et  se  reti-  tombeau  la  dépouille  mortelle  de 

rkttat  à  Soiwins,  cbei  lenr  sœur,  cet  illustre  couple.  Madame  de  La 

abbessc  de  Notre-Dame.  Un  déta-  Rochefoucauld  ooavem»  ce  ino- 

cfaem^t  de  soldats  révolntionuai-  nastërependant  dix  ans.  En  177d, 

res étant  arrivé  dans  cette  ville,  elle  passa  èi  l'abbays    de  Notre- 

ill  tnreiit  que  deux  évëquea  étaient  Dame  de  Soisaoufi  ,  Vone  des  pre- 

dans  le  couvent.  Ils  s'y  présenté-  miéres  de  France  par  son  ancien- 

'  nat    en  force,  et  demandèrent  neté,  »a  riche  dotation  et  la  haute 

qu'on  les  leur  livrât.  On  parvint  i  naissance  de  ses  abbesses-  £11^  y 

disaiper  cet  attroupement  ;  mais  la  faisait  tout  le  bien  que  peuvent 

nuit ,  MM.  de  la.  RocbeCincauld ,  iospûrer  la  rdigïon  «t  la  chanté 

pour  ne  point  compromettre  leur  chrétienne  à  un  coenc  natonlle- 

BoeuT  et  ses  reli^eoses ,  quittèrent  ment  généreux,  fl  n'était  k  Sois. 
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[e  qu'elle  n'efo  mrlaawnJe,  etc.,  nt  t«1.  »9> 

obligée,   wcan   iDdiéent  fa'eQe         *  ROCHEFOUCAULD  (Dimé- 

n'eùt  «onlagé.  Elle  u  en  eat  pa«  mqne  aa  ht.) ,  cardiaal  «t.arcbe- 

moÎBt  ta  part    des  penécntioiu  Tèqne  de  Rouen  ,  naquit  à  SÛM- 

dont  les  penonnet  detonëtatet  £lpû,  i)rèRdeHende,eii1713.C 

deaon  rang  farect  l'objet.  Onu  ét^  a'nne   brancbe   {lauvre  V 

vn  qu'on -nnf  chef  elle  à  nuin  ar-  intorée  de  la  joaiioD  illutre  dont 

pée  fioar  eu  an^cber  see  Irèret.  <u  portait  le  aata ,  et  dut  an  haMrd 

On  fit  des  visites  et  des  perqnisi-  toa  rbangerowit  4e  fortme.  M.  ^ 

lions  dans  son  conveot.lJiie^ttte  ClioiseiJ ,  é«£qite  .de  Moade,  en 

imprimerie  portative  qu'on  y  trov-  &isai^  la  viaite  de  iMW  diocèse , 

TB ,    dont  /Amusait  l'évëque  de  dëcoavrit  celte  Emilie ,  en  pariaà 

Beaavaîa ,  et  avec  Jaqoelle  II avaif  l'archevéane de  Boiii|ge« ,  ILFci- 

imprimé  qoel^nes  oraisons  pour  déiic-GujIlwuM  de  La  ftMhefi>«r 

les  rdigienses,    fat  Iraualbrmée  cfuld,  qnilaj)e«o«iiiDt,la  ttmUa 

par  la  société  populaire  emuiv  de  biéoquU ,  et  «ppela  «iprès  de 

trument  au  moyen  dncniel  on  ré-  Ini   le   jemie    Doniniqué.  Après 

rdait  des  libelles.  Madame  de  ^n'il  ini  eut  Eût  fiiire  ses  dtsdea  an 

Kocbeibacatdd,  sortie  de  .son  téminaiie  de  Sawt(-Snl|Me,  il  le 

abbayeavec  une «œor  iufinne  à  i^  DommKsoo  pasd-ncaire.  M.  i'ab- 

char^e ,  devenue  eUe-m&me  areu-  ité  de  Xv  lUtcthefoncuild  en  ozer^ 

-le,  «ans  ressources ,  et  livrée  i  les  fonctions  pendant  plnsieimaa' 

les  besoins  de  tout  genre,  fut  un  nées,  jusqu'à  âa  nomination,  on 

nwdële  de  eourage ,  de  patience  ,  1 74^7 ,  à  l'archevêché  d'Albi.  U  fat 

de  rësî^puttoD   cbrélieuBe.    Elle  membre  d««  assemblées  du  clei^ 

maorot  le  S7  mai  1806,  iféeie  4e  1730  et  1  75l5,  où  il  «ontiot  lee 

7i  ans,apqîis  pi»  de  qaiwit:.a«s  waHàg»  dcjoocoi^;  et,  dans 

j' j_.vi.  -_: j — t.  lupajRdï  J- "-!,_.    .1 


t 


d'une  semble  existence,  dastie    _  _.., _^ ,  _ 

lien  même  où  elle  avait  &ît  nn«i  jGtadqpt«r,snr  les^eMîons  qo'on 
«Aïtii  Al-  al  n^kiA  naiura  Aa  ifk  wû^  difcutait  al<ws  sixT  4'£|dîse  de 
.France  ,  des  mbWbs  ctHunliatri- 
ces.  En  1757,  il  «ut  la  riclie  abbaye 
de  dimi,  et  passa,  en  1759,  an 
MéfK  de  Roura.  Ses  maaièBes  af- 
&oles,  as  justice  et  son  d^siat^ 
TeMCDKOteaven  les  voisins  de  son 
château  de  Guitlon ,  le  firent  ché- 
rir a  Koo^i  Gonine  à  Albi.  H.  de 
La  Rocbe£>acaaId  fut  le  premier 
qui  adhéra  box  actes  de  l'assem- 
ennuyeux,  qu'il  a  tâché  de  rendre     bUe  dn  clei^é  de  1765,  et  il  pré- 


saint  et  «i  noble  aiage  de  la  ji- 
ehease  que  la  Prondeiwe  anit 
mise  entre  ses  mains. 

ROCHEFOUCAULD  (Al«*n- 
dre-Nicolas  be  La),  marquis  de 
&un;èi!C8,iiéen1709,iiiort  US9 
avrtll7â0.  Il  pritle  putidetar- 
mes ,  et  cultiva  en  même  temps  Us 
lettres.  On  a  de  Ini  :  |  une  comé- 
die intitulée  ;  EcoU  du  noade  ;  t 
on  abrégé  de  Coisondra ,  roman 


agréaîble,  3  vol.  in-lâ;  |  nnabré- 
gé  de  Pharamond  ,>(  vol.  in-lâ, 
dans  le  goût  du  précédent.  M.  Sé- 
neysapablié,en18(U,  'Œuvres 
de  La  Rochefoncaold,  ntanpiîs 
de  Snrgèrea*,  contenant  lu  traita 
•vilftgaetre,  nu  le  gOBVtnununf  » 


sida  celles  de  1 780et  1 785.  Il  avait 
été  promu  au  cardinalat  le  1  "  juin 
1778.  La  ■Collection  de  Traitée  de 
théoLogie*  deHH.  Batton  et  Tu- 
vache  fat  publiée  tous  ses  auspi- 
ces. Dépoté  aux  étatMénériiax  de 
1789,  U  pt4^  la  àmmibn  4r 
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dergé,  et  vota ,  ainri  qne  b  majo- 
nU  de  «m  corps ,  pour  k  «ëpara- 
tioa  des  trou  ordres ,  et  ce  ne  fat 
q>*b  l'invilatioii  expresse  de 
uMiis  XVI  qu'il  se  réqnit  as  tiers- 
éUt,  Il  déposa  cependant  sur  le 
boretn  ime 'protestation'  poorla 
défense  des  droits  de  son  corps.  Il 
.  coDcooratè  tontes  lesmeanresqrie 
le  clei^  adopta ,  et  présida  les 
réonknw  tenues  ponr  défendre  ces 
mêmes  dro^ ,  et  dont  le  résultat 
Ait  réciit'intitnU  Expotttrtm  étt 
prtedpsi ,  etc.  Les  maximes  tnb- 
Tersives  de  la  révolution  ne  pou- 
vaient qa'indîgner  et  affliger  ce 
Tertaenx  prdat,  et  il  le  témoigmit 
dans  les  lettres  qu'il  écrivait  à  nn 
de  ses  phs  intimea  amis.  On  inter- 
cqtta  sne  de  ces  lettres ,  dans  la- 
quelle Q  ^âerah  contre  les  inno- 
utioDS,  et  il  fat  dénoncé  en  pidne 
assemblée ,  ce  qoi  donna  lien  k  on 
grand  tnmohe  :  mais  H.  de  La  Ro- 
chefbncatdd  n  en  fat  point  intimi- 
dié.  n  se  leva ,  et  dit ,  avec  une 
fermeté  cabog  :  «  Oui ,  mesnenn, 
j'ai  écxit  la  lettre  qn'on  vous  dé- 
nonce, et  j'ai  dq  l'écrire;  elle 
renfcsme  mes  véritables  senti- 
ments. ■  Le  tnmnlte  devint  alon 
plas  grandi  il  n'en  résnlta  crpen- 
dant  liendefichemponrle  Goa- 
lageas  prélat.  II  refîua  de  prêter 
le  serment  civique,  et  on  le  rem- 
pla^  suivant  les  formes  '  constita- 
tionnelles',  quoiqu'il  écrivit  aux 
âcctenrs ,  le  33  janvier  1 791 ,  pour 
lenr  représenter  combien  leur 
opération  était  irr^^ëre,  et 
qu'il  publi&t,  le  SO  fêvrier  ,  une 
laftructfoA  poftorale  contre  la  cou- 
stitation  civile  du  clergé.  Il  se 
montra  constamment  à  l'assem- 
blée ,  et  se  soumit  sans  murmure 
aux  privations  que  lui  imposait  la 
perle  de  ses  revenus.  I^  cardi- 
aalde  La  Rodidoimald  fin  an 
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des  derniers  à  quitter  la  Frasc«. 
Il  se  rendit  dans  les  Pays-Bas,  en 
septembre  179S ,  et  demeura  sac- 
ccssivementà  Maëitricht,  à  Bruxcl- 
lei  et  à  Munster,  et  bien  qu'il  re- 
fiisât,  aamr&t-on ,  les  offres  de  sa 
frmille  et  ceUes  de  Pie  VI ,  il 
trouvait  les  moyens  d'Atre  utile 
aux  malbenrenx.  Sa  patience,,  sa 
dooceoret  sa  résignation  édifiaient 
tons  ceux  qui  le  connaissaient. 
Après  avoir  parcouru  une  longue 
carrière ,  il  motunt  le  13  septem- 
bre 1 800,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans.  Ses  obsèqnea  forent  cé- 
lébrées par  le  grand  chapitre  de 
Munster ,  et  on  intmoM  son  corps 
dans  le  caveau  de  la  cathédraTe. 
L'abbé  JoiTT  prononça  son  Oraison 
fixant ,  où  il  a  détaillé  avec  talent 
Ml  vertus  du  cardinal,  dont  on 
trouve  l'^pilt^e  à  la  fin  de  FO- 
niijm, 

•  ROCHEFOUCAULD -LuK- 
couBT  (Fpsnçoia-Aleiandre-Frédé- 
ric,  duc  Dz  L*  ) ,  pair  de  France , 
cbevalier  du  Saint-Esprit ,  etc. , 
naquît  le  11  janvier  f74T,  et  fttt 
long-temps  connu  ions  le  nom  de 
duc  de  Liancoort.  Il  était  filsdn 
duc  d'Estissac ,  anqud  il  succéda 
dans  la  charge  de  grand-maitre  de 
la  garde-robe  du  roi.  Député  par 
la  noblesse  du  bailliage  de  Cler- 
mont-à)-Beanvots)g  aux  états-gé- 
néraux, il  y  parut  assez  enclin  i 
adopter  les  principes  du  jour;  ce- 
pendant il  s  opposa  à  des  mesures 
trop  violentes,  et  il  ne  fut  point 
du  nombre  des  noMes  qui  se  réo- 
nirent  an  tîera-état ,  avant  l'ordre 
exprès  de  Louis  XVI.  Pendant  ce 
temps  ,  Necker  avait  été  renvoyé, 
et  les  esprits  s' exaltant  de  plus  en 
plus ,  on  prévoyait  déjà  les  scènes 
terribles  qui  devaioit  ensanglanter 
notre  révidution.  Le  1i  jo^Iét 
1789,  la  pi^bce,  exôtée  p« 
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ilèt  meneim  aecreti,  sttaqva,  prit 
la  Bastille ,  et  utaiiina  son  intré- 
pide défenseur.  Ce  crime  fat  l'a- 
TUt-conrenr  de  bien  d'aatrcs , 
commis  dans  le  même  jour.  Le 
soirant,  le  désordre  était  à. son 
comble  ;  Mirabeau ,  à  la  t£te  des 
innovateart,  osait  dicter  des  lois 
•a  monarque,  pnr  In  voi\  des  com- 
■ûssaircs  (ja'îl  olbit  lui  cuvoyer, 
Pwtont  l'on  disait  p.ibliqacment 
qne  Lonis  XVI  devait  cescer  de 
r^ner.'  Le  doc  de  Lianconrt  se 
trouvait  alors  auprès  de  ce  prince, 
et  craignant,  sans  doute  ,  pour  ta 
sâretë  de  sa  ipersannc  Kicrde,  il 
lui  conseilla,  ann  de  conjurer  l'o- 
rage qm  grondait  de  toutes  parts , 
de  rappeler  Ncckcr,  et  de  fclre 
éloigner  les  régiments  cantonnés 
dans  le*  environs  de  la  capitale ,  et 
qu'on  avait  &it  venir  pour  conte- 
nir les  bctienx.  Lonis  XVI  céda  à 
ce  conseil ,  et  commit  un  acte  de 
biblesse ,  croyant  qac  c'en  était 
on  de  prudence  on  de  nécessité. 
Necker,  dont  les  Parisiens  avaient 
[«omenéle  bnste,  fiit  reçu  par 
eux  avec  destran^orts  de  joie  : 
pen  de  temps  après ,  ce  même  pen- 
pteletdtassa  et  lepoorsaivitavec 
des  transports  de  rage.  Selon  les 
bruits  qoi  drculërent  à  cette  épo-  - 

Îae ,  ce  fat  dans  nn  dîner  que  le 
QC  de  Lianconrt  donna  anx  meio- 
bres  les  pins  influents  de  l'assem- 
blée  nationale ,  que  l'on  décida 
l'abolition  de  tous  la  priviliget 
de  la  noblesse ,  alxdition  qui  fut 
décrétée  dans  la  mémorable  nnit 
dn  i  août.  Quelques  jours  après , 
le  même  duc  proposa  de  frapper 
nne  médaille  en  souvenir  de  celte 
trop  femeose  séance  :  en  même 
temps ,  il  renvoya  au  roi  son  cor- 
dim  bien.  Il  est  à  croire  que  le 
duc  de  Liancoort,  en  agissant 
«•■ri ,    pensait     ctbner    refTer- 
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vescence  populaire,  et  éloigner 
de  plus  grands  dangers  :  mais,  hé- 
las *  les  tiictïcux  ne  voulaient ,  par 
ces  concessions  trop  libérales ,  que 
se  frayer  un  chemin  pour  arriver 

On'an  trône  et  l'ébranler  {dus 
ement.  Le  dnc  de  Liaaconit 
parât  enfin  s'eu  apercevoir,  lors- 
que,dans  on  disconn  éloquent  qu'il 
prononça  dius  l'aascmbiéc  ,  le  1" 
septembre  de  la  même  année,  U 
réclama  le  vélo  absolu  du  roi  à 
tons  les  actes  légîslatib  qnc  le 
mcHtarquc  ji^jerait  contraires  au 
bien  de  «es  peuples  on  à  la  sarclé 
de  ses  états  ;  il  vonlait.-en  nn  mot, 
l'ancienne  constitution  améliorée, 
mais  non  renversée  totalement.  Le 
9i  octobre  suivant,  il  fit  passer 
h  l'ordre  dà  Jonr  la  demande  d'un 
député  tendante  à  savoir  les  ma-  ' 
tîB  da  soudain  départ  da  dnc 
d'Orléans  pour  l'Angleterre.  Il 
défendit  avec  Mallonet  (IcIGjan-  - 
vierlTiJO)  le  cbff  d'escadre  Al- 
bert ,  contre  lequel  le  peuple  de 
Toulon  s'était  soulevé ,  à  canse'de 
sa  qualité  de  pur  royaliste.  Il 
conuwttit ,  le  SSinio,  les  discours 
de  WS,.  de  Noailles  et  de  Lantetfa, 
et  soutint  avec  Ibrce  que  les  mili- 
taires en  activité  devaient  être 
exclus  des  clubs  qui  s'étaient  ré- 
pandus dans  tomes  les  villes  de  la 
France.  Le  journal  des  Actes  de$ 
apûtres  annon^  À  cette  même  épo- 
que que  le  dnc  de  Lianconrt  avait 
cté  le  provocateur  de  la  ridicule 
dépntationdwgenrchiiinain,  âl'a»- 
semblée  nationale,  et  dont  le  pms> 
sien  Clootz  était  l'orateur;  mais 
cette  assertion  n'était  qu'Ane  ca- 
lomnie. Depuis  ce  moment ,  le 
dnc  de  Lianconrt  ne  s'occupa  plos 
que  de  lois  militaires  et  d'objets 
philautropiqnes.  Dans  l'année 
I79I ,  il  fut  nommé  président  du 
comité  de  mendicité,  et  on  lui 
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confia  1>  aurveilluce  de*  bôpi- 
aox.  n  remplit  sa  mUiion  avec  od 
honorable  snccès ,  et  fit  décréter, 
entre  autres  choses ,  que  l'entre- 
tien des  Enfants -Troavës  et  des 
dépôts  de  mendicité  ne  serait  plus 
■DX  finis  des  villes,  mais  à  ceox 
dn  trésor  public.  D'après  ces  sages 
réfi>nnes,Ie«  pauvres  et  les  en- 
&nti  abandonnes  ne  s'en  trouvè- 
rent que  micnx.  Le  duc  de  Lîan- 
coart  fut  un  de  ceux  qui  s'oppo- 
ttrent,  qooiqn' inutilement ,  a  la 
réunion  d'Avignon  et  du  com- 
tat  à  la  France.  Mirabean,  rac- 
commodé avec  la  cour ,  avait  dit 
devant  l'assemblée ,  peu  de  jours 
avant  de  mourir,  qu'tl  combattrait 
Itsfa^ieuxde  toutes  les  coitleun; 
c'est  sor  cette  déclaration  (  un  peu 
tardive) ,  que  le  duc  de  Liancourt 
demanda,  an  mois  d'avril,  que 
l'assemblée  assiit&t  aox  fanéraifles 
de  cet  orateur  célèbre.  Le  3  joiu, 
il  demanda  qu'on  supprimât  le 
supplice  de  la  corde  ;  et ,  le  S3 ,  il 
réclama  contre  l'insertion  de  son 
nom  parmi  les  sî^atures  d'une 
déclaration  de  fidélité  aux  prin- 
cipaux articles  de  la  fonstitution, 
•  et  déclara  qa'il  avait  fiùt  ser- 
ment de  la  maintenir  dans  son  in- 
t^ralité  entière  ».  Pëtbion  ajant 
proposé,  le  14  juillet,  d'établir 
use  distinction  entre  l'inviolabitiU 
eaustilutionntlte  el  VinviolàbiHU  de 
lapersonneduroi ,  le  duc  de  Lian- 
court la  combattit  victorieusement; 
mais  elle  fut  quelque  temps  après 
reproduite  par  Condorcet.  Il  dé- 
'fendit  encore  le  rcî ,  lors  de  son 
départ  pour  Montmédi,  et  il  s'écria 
^ins  son  discours...  a  Disons  la 
vérité;  le  roi  n'est  hravéquepar 
les  iactiLaï;  c'est  à  la  royauté 
qu'on  en  veid,  <^est  le  trône  qu'on 
vent  renverser...  ■  Ce  fut  le 
dnc  de  LiBBCowt  qoi  ptopoM  de 


remplacer  1«  nacwwMi  Mttf" 
miet  par  on  tastitat^  tel  qq'on  1^- 
tablit  eu  1 795 .  Il  voyait  de  joar  |bil 
jour  la  sûreté  du  roi  pliu  qne  ja- 
mais compromise ,  et  l'attentat  da 
20  juin  1T9S  ne  lui  hissant  pins  de 
doute  sur  FintentioB  d«*jacolùu, 
il  conseilla  au  moDarqae  de  se  re- 
tirer en  Normandie ,  dans  le  châ- 
teau de  Guillon,  appartenant  ait 
cardinal  de  La  RochefoacaaId,m« 
oncle ,  et  de  passer,  si  le  c^  l' exi- 
geait, à  Rouen ,  où  îl  y  avait  en- 
core un  grand  nombre  de  royalis- 
tes; le  dnc  s'engageait  en  même 
temps  d'assurer  cette  retraite.  Ce 
conseil  ne  fut  pas  aeréé;  le  10 
août  arriva ,  et  avec  lui  la  chute 
du  troue,  et  la  perte  inévitable 
du  meilleur  des  rois.  Le  duc  de 
Lianconrt,  étant  parvenu  à  s'em- 
barquer au  Havre ,  passa  en  An~ 
gleterre  et  ensuite  aox  Etats-Unis 
de  l'Amérique.  Il  s'y  occupa  ex- 
clusivement des  arts ,  de  l'agricul- 
ture et  surtout  du  commerce,  et 
ne  revint  en  France  qu'en  1799, 
après  le  18  brumaire  ,  époque  on 
Boonaparte  se  déclara  premier 
consnl.  Ses  propriétés  étaient  pres- 
que toutes  Tendue  >  ^WÙ  ton 
épouse,  ÏI™  de  lj^S9^i  0^ 
I^umon ,  avait  pu  sauver  les  sien- 
nes, en  simulant  nn  ^vpFqe.  Avec 
ces  débris,  et  pluf^t  que  d'avilir 
son  ooin  dans  les  antiukandtres  et 
les  écuries  de  Boonaparte ,  il  éta.- 
blil ,  dans  la  partie  non  détruite 
de  son  château  de  Liancourt ,  une 
£d>rique  et  une  filature  de  COtcm 
^i  répandit  l'aisance  dans  le  dé- 
parLcment  de  l'Oise.  U  employait 
dans  la  manu&ctnre,  noiKenle- 
ment  on  grand  nombre  d'ouvriers 
sans  pain,  mais  des  pauvret  et 
même  des  enlànts  trouvés  qu'il 
allait  Ini-méme  chercher  dans  le* 
hôpitaux.  Chi  bû  doit  encoce  {e 
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t  de  rmbodnctioo  de  k  Flan  du  travail  du  eamiU  pov 
vacciiK,  et  c'eat  deiOD  chAtean  l'extinction  de  la  KeitdieiU,  pré- 
tra'elle  k  rëpuidit  dam  toute  Is  lenti  à  l'attemhlie  naltonaie,  en 
France.  On.  croit  qu'à  cette  occa-  coafitmilé  de  son  dicret  du  SI  jan- 
•ion  Napolëon  obligea  presque  le  ster  1790,  iu-4°;  |  Travail  au  eo- 
dnc  de  Liaocourt  d'accepter  la  mité  de  meiidicitÈ.  i190,  m-a"  ;  | 
croix  de  la  Légion -d'Hooseor.  Les  priions  de  Philadelphie ,  \79ii , 
Lati  de  la  restauration ,  il  revînt  in-S";  |  Voyages  dans  les  Elab- 
à  Paris ,  et  Louis  XVUl  le  nomma  UnU  dAmiri^,  faiU  en  1 795  06- 
MÎr  duroyaouK,  le  6  juin  t814.  99,  S  vol.  in-S";  |  Etat  des  pau- 
C'est  anisi  à  cette  époque  qu'il  vre*  ou  Histoire  des  classes  fravoiJ- 
prit  le  nom  de  doc  de  I^  Roche-  lanlei  de  ta  socxéU  ,  en  Angleterre . 
fimcauld,  a  la  mort  de  ion  cou-  depuis  ht  cotiqvéte  jusqu'à  Véiioque 
sin  le  duc  de  La  Rochefoucauld-  actuelle  :  extrait  de  l'ouvrage  de 
d'Eaville,  assassiné  à  Gitor»,  en  MatouEden,  puhUéenl800:  — 
17dS.  Dans  les  cent  jours,  et  au  Wo(e  sur  l'im^ral  territoriaf  d'^iigle- 
retoar  de  Buonaparte  de  l'île  terre,  1801,  in-8°;  |  A'otes  lur  la 
d'Elbe,  il  accepta ,  afin  de  mieux  Ugislatimt  aucplaise  des  chemins^ 
servir  le  roi,  te*  fonctions  de  1801,  in- 8°;  |  il  a  coopéré  au 
membre  de  la  chambre  des  repré-  Hemeil  des  nénoires  sur  les  établis- 
•entant*  pour  le  collège  d'arron-  semeots  d'hnmanit^  ,  traduit  de 
dissement  de  Clermont.  A  la  se-  l'anglais ,  59  numéros ,  in-S".  Le 
coude  restauration ,  il  rentra  dans  duc  de  La  Rocbefoucauld-Lîan- 
la  chambre  des  pairs ,  oit ,  en  '  court  est  mort  à  Paris  le  S7  mars 
1815,0  vota  contre  la  majorité  18S7,iir&ge  de 80  ans,  au  re- 
de  la  chambre,  et  en  1816,  il  se  gret  de  tous  ceux  qui  ont  eu 
réunit  à  cette  même  nujorité,  partàsesbîen&its  etqoiontsuap- 
d'après  la  confiance  qu'il  avait  précier  ses.  qualités  ettîmablea. 
dans  les  ministres.  L'année  sni-  Ses  funérailles  ont  été  faites  avec 
vante,  il  combattit  le  projet  de  une  grande  pompe, et  comme cer- 
loi  sur  tes  jtramaax.  Le  due  de  tains  journaux  ont  crié  à  la  profa- 
LaRochefoucanldaétéuu  âe^pro-  uation,  au  scandale,  snr  un  mal- 
tecteura  de  la  méthode  d'enseî-     heureux  incident  arrivé  à  cette  oc- 

riement  mutuel ,  dont  il  a  fondé  casion ,  nous  croyons  devoir  réta- 
Liancourt  une  école.  Il  bisait  blir  les  Mts ,  qui  sont  de  notoriété 
«oui  partie  de  la  société  d'initruC'  publique,  et  que  d'ailleurs  nous 
tion  élémentaire ,  et  il  était  direc-  avons  extraits  de  L'Ami  de  la  reli- 
tenr  de  l'établissement  des  arts  et  gion  et  du  roi  (  mois  d'avril  ],  afin 
MititTS  i  Chàlons.  Il  y  introduisit  deleur  donner  plus  d'authenticité, 
d'utiles  réformes,  et  les  éiëvesie  Les  parents  et  les  amis  du  défaut 
considéraient,  ajuste  titre,  comme  étaient  convenus  avec  l'autorité  , 
lenr  meilleur  ami,  leur  père  et  compétente  de  porterie  cercueil 
leur  bien&iteur.  Le  duc  de  la  à  bras,  depuis  l'hùtcl  du  duc  jus- 
Rocbefoncauld  aimait  a  bire  le  qu'à  IVgLiscderAssomption.  Tout 
bien ,  et  toutes  ses  idées  avaient,  se  passa  dans  le  plus  grand  ordre; 
en  général, un  but  phibntropiqoe,  mois  au  sortir  ae  l'église,  après 
ainsi  qae  le  prouvent  ses  ou-  l'ofBce  divin ,  une  foule  dti  jeunes 
vrages  »  dont  voici  la  liste  :   |      gens  arrachent  le   cercueil    des 

xsu.  as 
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naÏDS  des  portean  qni  anaient  le  vitov.  Vou^  Ae  bome  faenrfc  4  Ik 
pbcer  SQF  te  char ,  et  s'obstinent  noble  proflesdoji  de  ses  pfere»  et 
è  vobIoît  le  porter  à  bn«  jiuqa'an  de  ses  ancêtre* ,  il  ^tait  a^  re- 
lien  de  la  sépnltnre.  La  loi  le  d^  nommé  dans  l'armëe  ftançaUe 
fendait  :  elle  vent  que  le  riche  et  comme  un  de  ses  pins  habiles  of- 
le  panvre ,  le  noble  et  le  roturier  Scîcrs  de  cavalerie  lorsqoe  la  ré- 
aoient  conduits  de  la  mteie  ma-  volntion  de  i7ft9  vint  rarr^ts 
nière  an  dernier  aiBe ,  où  tons  les  dans  sa  carrière.  II  alla  se  r^Ibsier 
rangs  et  les  états  disparaissent  de-  anprës  des  trois  Condé,  en  qnalitS 
vant  la  (anlx  de  la  mort.  En  vain  d'aide-major  général  de  la  cava- 
les commissaire*  venlent  faire  en-  lerie  et  de  chef  d'état-majof  gé- 
tendre  raison  anx  per torbatears  ;  néral ,  et  fit  tontes  les  campagnM 
ils  persistent.  En  attendant ,  et  de  cette  petite  année.  Rentré  eb 
poorévitnnnpIasgrandtDnnilte,  Fisnce  en  180S,  il  devint  Fo^jet 
lei  parent*  dn  décédé  et  les  com-  de  l'inquisition  de  la  police  im- 
misBaires  tiennent  nue  espèce  de  périale.  Arrêté,  en  1804,  comme 
conseil  dan*  la  sacristie;  et  on  y  prëvena  de  correspondance  avec 
décide  que,  en  se  conformant  &  Lonis  XVIIl ,  il  subit  nne  déten- 
la  k» ,  attendu  ,  qne  le-temps  était  tion  de  9  mois.  Soos  la  restanra- 
[dttvienz,  on  suivra  le  convoi  en  don ,  il  fut  pair  de  France  ,  licnte- 
Toîtnre.  A  cette  décision ,  l'obsti-  nant-générâ,  directeur-général  du 
nation  des  matins  redoubla:  la  dépôt  de  la  gncrre  ,  inspecteur- 
force  armée  accourt;  die  est  re-  général  de  cavalerie,  gouverneur 
poussée ,  et  d^s  ces  débats ,  le  de  la  douzième  division  militaire 
cercneit  tombe  dans  la  me.  Enfin  (  Nantes  ),  commandeur  de  l'ordre 
de  noflveaox  soldat*  arrivent;  ils  de  Saint~Jc3n-d&-Jénisaletn  ,  du 
dissipent  h  fonle,  et  le  cercoeil  est  Grand-Prienré  de  Rnsaie,  com* 
place  snr  le  cliar.  C'est  poortant  mandenr  de  l'ordre  de  5aint-La- 
anasi  sur  le  cbar  fimëbre  qne  les  zare ,  grand'crois  de  l'ordre  royal 
déponilles  du  génénl  Foy  et  da  et  militaire  de  Saint-Lonis ,  et 
marquis  de  Girardin  avaient  été  chevalier  commandeur  de  l'ordre 
conduites  dans  leurs  tombes  res-  du  Saint-Esprit.  II  moorut  à  Paris 
pectires ,  tans  qu'il  en  ait  résulté  le  1"février1834. 
ni  attronpcment  ni  désordre.  Ce-  ROCHKMAILLET  (Gabriel-Mi- 
pendtnt  les  ^eas  à  ttltrû  libiraUsme  chel  de  La),  avocat  de  Paris,  ne  à 
ne  venlent  pas  comprendre  que  ce  Andersen  1562,  et  mort  en  16^S, 
qoi&yorise  nrienx  un  parti,  une  a  donné  de  bonne*  éditions  de 
opinion,  est,  non  rezageration ,  Futilaiio»  ,  du  Coutnmier  ginéral, 
mais  la  vérité  pure  et  réelle  :  etc.,et  a  fait  un  17i^iltref;^0(fr9j)fi{- 
mais  ils  aiment  à  &ire  dit  bruit,  querfffaFriiiice,  Paria, 163S,ip  Fol. 
sans  réfléchir  que,  n'étant  pas  *  ROCIIEMORE  [  Pierre -Jo- 
fondé,  iluepent  qaenoircà  leur  seph),  nomméévéque  du  M!ontpcl- 
caase.  lier,  à  la  suite  du  concordat  de 
ROCHEFOUCAULD  -  B*yers  1802,  refusa  d'en  remplir  les  fonc- 
(  Le  baron  oe  La  ) ,  issu  d'one  des  lions ,  aimant  mieui  garder  un 
branches  cadettes  de  l'antique  poste  moins  élevé,  et  mourut  à 
maison  de  ce  nom,  naquit  le  ST  Nîmes  en  1811,  regretté  4.9  SES 
joua  1T5T  an  ch&te«a  de  BoÏbIh  coacitoyeas. 
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"*  ft.Ôï!DË^ÛSAÏ  \  tleDri-iotut  ia,  Û  se  retira  àaiôs  Vie  de.^ioei'. 

'CaiTEicSÉR  D£  lu),    l'êane  de  Apre»  avoir  ecjoarn^  A>vj«»a  4 

Poitiert,  haqnît  ès  ISTt  «  TîtoIî,  ans  dans  cette  îlei  il  allail^VV) 

pr^  Rome ,  où  son  père  était  alors  ou  il  resta  enviroa  an  vp-  S-aji^t 

ambassadeur  Jn  roi  Henri  UL  aib  1797.,  l'cvôque  dç  Saiirt--Po|-d«- 

prèsdo  papeGri%oire  Xllt.  Il  eût  Léon  l'enyo»  à  YaxtÇ,  |>psr,  y 


jnr  maître  Joscpti  Scoligcr,  nn  servir  d'au monicr  aux  ^iOty^iers 
des  savants  les  plus  âistinguds  de  de  gitcrrc  français,  renais  4t  notti- 
son  temps.  Destiné  à  l'ctit  ecclé-  bre  de  six  on  scpjtmUIe  dfsStles 
giastiqne,  le  îeime  La  Uochcposai    prisons    de  iSorfnancr^,  L'ab)>ë 

S'  rit  les  quatre  ordres  nûneors  à  Rocber  revint  ensi^te,à  IiQodEW, 
orne,  la  prêtrise  à  Paris,  et  suc-  et  fut  srcrétaire  de  l'/évâiiae  .3« 
cëda,  en  161 1 ,  sUr  1c  sié^e  de  Poî-  Saiut-Pol-de-L^.  Ko,  180»,  Hfft 
tiers,  à  GeofFroi  de  îùint-lîclin ,  choisi  par  Louis  XVIH  poQi-.étre 
évoque  de  cette  viHè.  C'est  sons  '  son  confesseur.  Ces  fbaoiionf  £■- 
son  épiscopàt  qu'eut  lien  il  LoD-  t'cDt  reprise»  par  H.  A»f^îne  et 
dnn,  ville  de  son  diocèse,  le  ti>-  par  ïî.  de  Bonlogoej  maiBRoclier 
meus  procès  d'Urbain  Gnindicr.  n'en  était  pas  ùoiiu  Appelé  de 
'  lldcfendLtPoitierscontrclepriQce  temps  en  temps  aaprM  do  roi, 
deÇondé,  qui  vonlaits^cncmparer  qu'il  accompagna  lors  det,ion  re- 
cn  \g\4,  après  s'être  brouille  avec  tour  en  France.  Pendant  les  «est 
la  cour.  Ce  prélat  mourut  d'apo-  jours",  il  se  rendit  à  Gand,  et  œm- 
pleiie  en  1 G51 .  On  a  de  lui  ;  j  nn  tinua  sous  la  seconde  resUontim 
Reeiieil  des  axiomes  de  phihsopliie  et  àavoirlacoiifiancedeLooisXVIIf, 
de  thiologif  :  j  Exercitationes  ad  di-  qu'il  assista  dans  ses  d«rai«rs  mo- 
veTSotKripturœlibros,Voilicn,n40,^  ments.  Après  la  mort  dnioit  il  f  e 
în-fbl.  (ces  commentùrcs  avaient  retira  sur  la  paroifce  de  Ët-Rocfa. 
été  d'abord  pnblics  séparëmenl)  ;  L'abbé  Rocher  avait  été  aussi  con- 
[  yomenciatoT S.  R.  E.  eardinaiitm  Cesseor  de  M™  la  Dau[d)iite. 
^ui  (A  aiino  1,000  commtntati  ROCHES  (Fra(^ois  os), ministre 
sunl,  Rouen,  1653,  in-^";  |  Disier-  protestant,  4ié  à  Génère  en  1701 , 
talionesethicœpolUiciE,  était  en  1751  pMteur  de  l'église 

'ROCHER  ( Pierre -Jdrome),  de  cette  ville,  et  y  prQlèssut  la 
confesseur  de  Louis  XVIIl,  né  à  théologie  en  17ii9.  C'était  ho  tioB- 
Chinon  le  31  septembre  1^51  ,  me  instruit,  et,  ditmsi  d'un  mé- 
mortàParîsIe1"décembre1838,  rite  distingué,  Aux  connaisiaiices 
fut  ordonné  prêtre  en  1776,  et  théologiques,  il  joignait  beascoop 
placé  comme  vicaire  dans  deux  d'autres  talents.  U  était  klNirieai, 
paroisses  de  Tours,  pub  à  Chiuon,  éloquent,  et  avait  le  don  de  le  pa- 
oii  il  devint  chanoine  de  Saint-  rôle.  Ses  mœnrs  étsieut  douces  et 
Mcxmes.  En  même  temps  il  était  son  caractère  noble  et  sociable.  On 
supérieur  des  communautés  reli-  adeloi:  |  Dift^ud^cl^Ti^liaais]l»e, 
gienses  de  cette  ville.  Le  Si  avril  ou  Pritenatif  ewUn  *»  ItarstaW- 
■1790,  il  prit  possession  de  la  cnre  t%U:  laUrtf  mt  ]a  relttfiUi»  «»»»- 
de  Loche.  Ajant  refusé  le  sennent,  lielIe(tf'hoinms;împriiqéescniT39, 
il  fut  Incarcéré  avec  les  autres     4partiesin-1S.  Ces  lattres  sontde 

Srètrés  insermentés,  et  lors^ae  le    ïuiie  Hubert,  protestante  géV" 
écrét  de  cUportation  eat  ét«  reo-    TOùê  ;  on  j  enseigne  le  pur  déis- 

S3, 
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me  ;  |  «m  édition  da   CaUektiau  mrnt  n  patrie  wrte  diatînctioii. 

â'OitmeM,ê.rtcàetnote»,i75ii  E^,  fl  ■'idonns  tontentieràtoo 

t  DM  Biptmm  à  MMtti,  dît  FU-  gaàt  pour  lei  plalnn  et  pour  Té- 

cMfr,  fM-  «ON  tkmgtwunt  ée  Mi-  tad«.  Cette  aneroatiTe  Btiganie 

ffto»,  1T53;  I  de«x  Sfraumi  à  l'oo-  niii»n  nnté,  et  le  fit  rnoorir  à  la 

caaoD  des  divûton*  poUtiqui  de  'flenrde  ion  âge,  en  1680.(Koiwsh 

Gcsère,  1T3T.  llBaooniten  1769.  RclaHoa  de  sa  mort  par  Bornet, 

ROCIIES(JcaDDu],menDlnede  tTadiiiteenfrancBÛ,îiKt*.)LecoiBte 

Facadteie  dei  «cieBces  de  Bmd-  de  Rocbetter  a  était  attiré  les  fii- 

lea,  a  domté  «ne  GfWMMCJn  et  au  venis  de  ton  roi  par  ton  t&a  ;  il 

DUHêm»abrt  fmmMd  ei  frtuKoia .  mérita  nn  indignation  par  wa  So- 

qaiiont  estimét.  11  avait CMiuneDcé  tira,  pobUéea  k  Londres  en  171i, 

«ne  fl istotre  d«s  Poff-Baf ,  qu'il  ne  in-IS.  C'est  le  genre  dans  leqad 

pBt  acbercr,  étant  mort  tm  1787,  il  a  ^principaleBient  travaillé.  Les 

pen  de  tempa  après  iiae  le  premier  passiont  TdoanenlsonTeDtleton, 

tome  en  eol  para.  Si  m  en  jne  plos  que  le  gofit  et  le  génie.  Ses 

par  ce  eoauneneement,  la  soite  de  poésies  sont  b  plnpartd'ane  obacé- 

l'onnage  n'est  pas  k  regretter  :  on  nité  démâtante  ;  cependant ,  dans 

ToitqaeraiOeDrécrivaitàlBhite,  ce  tai  drordores,  il  v  a  quelques 

et  n'avait  ni  les  connsi—inces  ni  tiaiu  snblimei,  qnefqnes  paûées 

Fiapartidité  nécessaires  poor  bien  lortei  et  hardies.  Plosievrs  de  ses 

eerireleiAimBlesbdgiqnes.il  y  a  Soliret  ont  été  traduites  en  français. 

qaelqnes-VBtdesesH^molrssdans  [La  plupart  étaient  dirigées  contre 

le  JlMMil  de  ceox  de  l'académie  ce  même  monarque  dont  il  avut 

de  Bnadlea,  oft  Ton  peut  trouver  dnnté  la  restsoraUon.  ] 

qnd^es  assertions  qoi  prêtent  à  *  ROCHON  de Charui mes  (Uarc- 

la  cntiqne  :  on  y  voit  entre  antres  Antoin^Jaraoes  ),  auteur  drama- 

cboseS,  qu'a  ne  rendait  pas  asses  tiq«e,néà  Paris  en  1750,  débuU 

de  jostice  à  ces   eélés  rdïgienx  de  bcmne  heure  dans  cette  carrière 

d'Angleterre  et  d'Irlande ,  qm  ont  par  deux  on  trots  opérss-comiqnes 

converti  à  la  foi  nne  partie  de  la  asset  médiocres,  donna  ensuite  as 

~  *  '  fue  et  des  régions  voisines.  Théltre-Fnin^ig  plnsienra  oomé* 

CHESTER  (  Jean  'Wilkot,  diea,  dont  qaelques-nnes  eurent  do 

comte  sa),  poète  anglais,  né  dans  snrcès,  travailla  plus  tard  eidnsi- 

le  comté  d'Oxford  en  1648.  [Etait  vement  pour  le  grand  Opéra ,  et 

fils  ducomtedeRodiester,  qui  ton-  mQttruten1800.OnadeIni,'oatre 


jonrsfidèleklaicanse  desâuarts,  son  TUtftrs  (Paris,  1786,  S  voL 

assan  la  ftaite  de  Otaries  H,  après  in-8*],   les   ouvrages  snivanU:! 

kmarideObariesl",  et  la  perte  lalVofrfetfe  oisive.  1756,  in-IS;  | 

de  la  bataille  de  Worcester,  etqui  Saliivrnu-Iu  AomtHn.  1758,in-1l; 

mourut  avant  la  restamration  en  |  IHscoars  philmophique  tt  moral, 

1660.]  Un  gouverneur  habile  cnl.  envers,  1768,  in-IS;  \  leDntl.co' 

tivB  1m  talents  dn  jenne  Rocheiter  médie  non  représentée,  1 779,  in>8*; 

avec  tant  de  succès,  qoe  ce  sei<  |  06s«n)ationi  nr  ta  KieeuiU  d'n» 

gnev.àrteede  1S  ans,  célâ>ra  sscoad   Théâtre-  Fnnçttlt.  1780, 

en  v«rs  le  relnUi*sem«nt  de  Cbtr-  in-IS.  de  47  pages.  Le  célèbre  cri- 

ka  II.  n  wngea  <■  Ftance  et  en  tique  La  Ha^  a  porté  un  ioge- 

Italie,  prit  le  parti  des  sûmes,  et  ment  trop  «érère    if  Rocboa- 
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Cbabonnes,  dans  ton  'Conn  de  revenir  en  Fnnce,  ^âurtanAU  fc 

Lîtténtare',  t.  9,  pag.  677  et  soi-  la  Con^e,  reçot  en  pr^Knt  Ab 

vantes.  ca[Mtaiiie-géiiéml  de  la  Galùe,  on 

ROCHON  [Aleiig-Mariel,  aitro-  grand  lingot  de  platine ,  ce  qni  le 

nome  et  navigatear,  né  k  Brest  en  mit  &  même  de  ^occoper  plus  tard 

1 7'il ,  fat  d'abord  destiné  par  ses  d^  ce  métal  prédeox  pour  la  &bn- 

parents  A  l'état  ecdésiastïqne,  et  cation  des  miroirs  de  télescopes  et 

obtintnnbéuéficB;  mais,  entraîné  d'antres    instmments    nautique*, 

par  sa  passion  pour  les  sciences  En  177f  ,  il  accompagna  H.  de 

exactes  et  les  voyages,  il  ne  fbt  Kergnelen  dans  l'expédition  con- 

jamaîsqae  clerc  tonsnré.  Nommé  fiéeacedenuer;maia,peusatisbit 

en1765  bîbliothëcaJre  de  l'acadé-  des  procédés  de  ce  commandant  à 

mie  royale  de  manne,  établie  dans  smi  ^rd,  il  n'alla  point  ao-ddà  . 

saTiUenatale,etcorrespoi4Bntde  de  FUe-de-France.  De  retonr  ii 

l'académie  des  sciences,  Uobtint  Brest  en  177t,  ses  services  le  finat 

l'aBBée  suivante  le  titre  d'astro-  créer,  t  an*  >pr^t  ooBiointe«eiit 

nome  de  la  marine,  et  s'embaïqoa,  avec  racadénucàen  J.-B.   Lnoy, 

«n  celte  quitté ,  snr  on  vaisseau  garde  du  ealmwt  de  fdijaîqDe  et 

Ïli  transportait  i  Haroc  le  général  â'optiqoe  dn  roi,  établi  an  cèâ- 

reagnon,  ambassadeor   extraor-  teaa  de  la  Muette,  près  Paris,  pour 

dinaire  auprès  du  saltan  de    ce  Ttuage  particulier  de  S.  M.  Ro- 

pa-ys,  ainsi  que  le  consul  Chënier  chon,  dans  ce  poste  tranqoilie,  di- 

qni  allait  y  résida  comme  agent  rigcnses  recbàches  sur  bs  instm> 

général  de  la  nation  française.  Ko-  menU  d'optiqucSes  connai*saBcet 

cbon  fit  qoelqnea  observatïona  co-  variée*  et  son  xèle  înflitigable  lui 

rieuses  tant  à  Cadix,  ob  il  relâcha,  firent  ensuite  confier  de  nouvelka 

qu'à  UaroG,  et  déterinina  [dnsieurs  nuasi(Ht*  dn  eonvCTMUcnt  cm  Bre> 

longitudes  par  des  distances  de  la  tagne,  dans  le  Bon  et  le  Niver- 

Inne  an  soleil,  et  aux  étoiles.  En  nais.Ilobtintlaplaced'astnuMHiie- 


irtiS,  le  gouvernement  cbaigea  opticien  de  la  marine  en  1787,1 

Rochon  d'aller  reconnaître  les  îles  envoyé  i  Londres  «n<790,  aasu- 

et  les  écoells  qui  séparent  les  côtes  jet  an  Doaveau  syst^e  de  poid* 

de  l'Inde  des  îles  de  Fr.ince  et  de  etmesaresqa'onvonlaitintrodnire 

Boorbon.    11  s'acquitta  de    cette  enFrance,fat  nonunë,  la  même 

mission  avec  succès.  AprËs  avoir  année,  membre  de  la  commission 

reconnu  l'ile  de  Madagascar,  dans  des  monnaies,  et  cbaigé,  en  1799, 

rintérét  des  sciences,  desartset  d'examiner  les  différents  projets 

dn  commerce, flexplora  lesrescifs,  proposés  pour  le  dessèchement  des 

écneîls  et  îles  an  nord  de  l'Ile-  eanx  stagnantes  de    la    Seine    à 

de-France,  traversa  les  Maldires,  NeoiUi,  Jlfes  Paria.  Dépouillé  de 

longea  la  câte  dn  Malabar,  et  pré-  toutes  ses  [Jaces,  k  cette  mémo 

vint  (  dans  les  parages  de  Ceykn  )  époqœ ,  Rochon  se  retira  dans  sa 

la  perte  de  la  corvette  snr  laquelle  ville  natale,  oà  il  continua  de  s'oc- 

iléUîteinbarqQé,etdeBBcoiiserve,  cnper,  avec  la  même  auiUcatîm. 

enindiqnant  là  position  delà 'pc.  de  travaux  d'utilité  publique.  Il 

titebasse',  êtes  bisant  connaître  inventa  des  gazes  métalliques  en 

au  capitaine  ledanger  qu'il  courait.  61  de  laiton  et  de  fer,  reooavertea  ' 

Ro<»m,  dans  la  traversée  pour  d'un  enduit  solide  et  transparent ,. 
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poor   k  coutruction  ^et  fiwAax  et  aehrtmatigwt  ;  ntr  kt  m»]!^ ; 

dfe  maté,  employé»  dam  les'  vai»^  tur  la  nàçi{|(iliort  intÏTiettr^-.^wM/fe 

■ânx.  BfQm»  çÀ  1795,  â  Brut,  limette  faite  avec  unprijiù  dé  eris- 

tÉif' steHer  ponr  la  &bricatîoi^  des  tald'IslandeisuTÏagtfud^^iffeT: 

luette*  ni'ccssaîreg  à  la  marine,  »i»r  l'art  de  multi^^ier  les  ço/ïwj  ; 

qui  en  lot  bientôt  ponrvne  d'ei-  sur  la  eoiutrurlian  d'un  mipnmitre 

«ellentci,  gi%:eE  à  leg  roîna.  Cette  }»rijinatjgu«  r  sur  Vemploi  des  go»*, 

m^meauD^,  Aocbon  ftit  coioprù  mélodiques;  sur  t'empiai  du  mica 

aànon^rcdes  savants  destin ds  à,  povr  l'ielairage:  sur  uii  motfen  de 

femter  l'fnsfiXat  ^c  France.  Il  pro-  ren/irejiotabtè  fm^ie  nier,  etc. ,  etc. 

posa,  fn  frô6.   de  conslmire  un  Tous  ces Mcmoires'o.n^  été  pqtUà, 

ibseryaloire  ao  por^  de  Breul ,  et'  à  Çarisj  dç  1800  à  "iSl.à.  K  Ûc- 

ijen  ftit  nopuncV  premier' direc-  lanibrè  a  lu  nue  ■Notice'snr  A-'M". 

^nr.  Eïi  IK^,  il  vint  à  Paris,  re-  ftochoçK  dans  la  s&ince  publique 

Çnt  la  permissiott  de  s'y  fixer,  et  de  l'aSdémie  des  sciences  àfx  16 

obtint  u^  logement  ad   Loovre.  mars-ttJ^S. 

Cèn'tmnellpinciit   occgpé  da  pro-         *  ROf  HON  (Loais-Alen^),  çqré 

Wets  Ses  sciences ,  malgré  les  iolïr-  de  Valrc  'gon^Çorbiç,  diocèsp  dT-V 

ml^'ae  ^  VieiHeMé,  iftaonnit  c^  miens,  n<}1e  ï^septembre  1753  a 

1847.   On  a   de  lui  :  ].  (fen^c «fc*  ftemîny   en    Cfc»mg3|jne^  eserça 

i»offi(>iïi^«^é^,'Brest,  17(î8,  în-8°*  d'aÊôpd  lé^mînîstère  en    qnalité 

renfermant  quelques  mtmfiiresa,-  d'aompnicr    de    Vlïotel-Dieu    de 

dr^sé  i  l'acad^ié  dés  scien-  Çcims-En  1785,  il  fut  nommëà  h 
rts",  et  pldsienira  autres;  |'  R<-  cure  de  Vaii^  Le  refus  de  serment 
Wett  ai  iaém.oirtS  sur  ta  méra-  le  força  do  i^cxïler  de  France.  Il; 
**«(*  rt  jùr  '  la.  physiqve,  Paris,  fut  un  des  premiers  à  rentrer  daM 
fTBS,  mS"';  \  NoUreau  Voyage  à  sa  patrie,  et  revint,  mfmc  an  mi- 
Ih  taerdu  Sud.   nîdîgi  d'après' W    lieu  de  son  troupeau,  où  Ij  persé- 

Slans  et  les  journauideM.  Ccoset,"  cution  l'obligea  querf]^ue  tempsde 
bid!,  1785,  ln-l8*;  |  Voyages  à  Ma-  se  tenir  cachs.  A  Vcpoquc  du  çoa- 
ia'gasrar  rt  aux  Index  Orieiilaleg,  cordât,  il  obtînt  de  ne  pas  quittez  ^ 
îBJd.',  17!H,  'Ïn-R*;  T 802,  5  vol.  sa  paroisse.  A  diverses  reprise», 
in-8*;  nouvelle  édition,  souB  le  tilrc  ses  snpcricnrs,  ijui  appréciaient 
de  Voyages  aux  IndenrOneatates  et  ton  mérite,  lui  proposèrent,  de» 
en  AffiqUe...  areq  «ne  <fi  lertnlfo»  postes  plus  importants,  que  sa  mo; 
râttatltïde  Sa/omoii,  ibld^,1807,  des^iect  son  ail^bcmcnt  gour  sa 
in^  ;  tradmls.'ô^ allemand  et  en  parott^e  l^i  firent  refuser,  tç  %*i 
an^ik;  l'.iprr^ù...  des' âvanta<jes  scple«ibre1_8l^,' jour  de  s«s.  obr 
î*rpifHBeri(  THi^ier  dttdeonyenXon  sèçips,  futjU^n  jour'deïjfuîlàlïaijc. 
dy  mitaXde  eldehfs  on^nîâjf  ton;  Eh  e(|et,  Rochon  n|avait_  mn^ 
lié,  etc..  ibid.',*"  1791  f'brocbnro  Inij  tout  ce'qn'îl^oss^dait,  ijLs'cni 
ih-'8*dcî5î)ageB;'|  CoiupU  rendu  déppnil)ait  pour  les  pauvres. 
âh expériences,  etc.;  raite  de  i;6-  ''ïlOCIIpVS^CFrédéric-Eïcra.r^ 
pafcule  précèdent,  in-S";  \'i'ssai  DE),cliaiioïneetdigiiitaircdugraîj^ 
tur  Jes  fflitJiftaifi  aiiciemies  et  tâo-  chapitre  de  Halbersladt,  ne  à  ^r- 
demetj  îjjid:,  17<l4  '  in-S";.]  plù-  lin  enJjSi,  suis  il  d'abord  la  caïf 
•leorï  M^Otreslusl^rtnstjtUtWr  nëre  militaire,  tai  olpcier  df)  ca- 
la r6nstHtrtfonye\vers  lniiir»laires     "ralerie,  ct_fit_  qindgnes  f?m.Ëjg5!^ 
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ddAigumades^aiiainuadei  ei  Svol.  iitS*;  [  Altlolrc  vtrinOle 
bIcMorea  qu'il  re^t  en  1757.  dw  uMKitme,  oppotte  à  IHisUirt 
l'obUfèreot  de  quitter  entièrement  de  M,  Afoimbourg,  Anuterdam, 
le  service.  Retiré  alors  dans  sei  i  683;  ouvrage  dont  les  protestants, 
terres^ il acqoit,  sans  maître,  (UB  et  en  particulier  Bajie,  ont  été 
grande  connaissance  du  latin  et  des  peu  cantent&,  quoique  l'auteur  ait 
tangues  modernes,  des  notions  sa-  eu  envie  de  leor  plaire, 
tisnisantes  sur  l'économie  politi-  *  RODE  (Pierre),  l'ua  des  plus 
'  que  et  mrale,  l'tiistaireBaûireUB  célèbres  violonistes  frao^ais,  na- 
et  l'histoire  politique,  a'occnpa  en  quitàBordeaux  le  tGfévrier1774. 
même  temps  du  bicn-ëtre  de  ses  Élève  de  Viotti,  Rode  obtint  les 
paysans ,  établit  dc«  écoles  sur  ses  plus  brillants  succès  en  Hollaudc, 
aomdines  pour  L'instruction  de  à  Hamboura.  à  Berlin»  es  Angle- 
la  jenaesse  „  composa  Ini-mième  terre ,  en  Rusiie.  De  retour  es 
plonencs  tsaités  élémentaires,  et  France,  il  fut  nommé  professeur 
mourut  en  1805  dans  vue  de  sei  de  violon  ou  Conservaloire ,  et 
habitations,  près  de  Pootdâm.  On  moont  à  Bordeaux  le  S5  noveqt- 
a  de  hû,.  oatce  quelques  livres  élc-  bce  1833.  Ses  C'oneerlo*  de  violon, 
mentaires  d'éducation,  nu  ouvrage  a/x  Ai/it  variés  et  ses  Quotiiorsbril- 
éccU  ea  allemand,  sw  \'HiaU>ire  de  laols  sont  des  corapraitiona  remur- 
ses  écoles,  Sleswig,  1795,  in-&°.  quables  par  l'élégance  et  b  gtâoe 
Le  mode  di'instmction  de  ce  j»lûr  çUs  idées. 

lantbxone  a  cniel^  rtppMta.vaB  &ODERlQU£(Jean-IgDBCeDx), 

c«JfûdàPe9laWli-  iroyM,cenom.X  né  à  Malruédj  en  1697,  entra  chea 

itOCQl*!^  (Jean-Baptiste  ns>^  lesjcsuites,  qu'ilqoittaaabouidB 

Sistorien  français  aa-oeseons  du  huitang.etalIas'utabliràColognei 

médiocre  ,,    quoique    dccoré    dn  il  te  distingua  par  souanœnr  ponr 

nom  pompeux  d.'historio^'a^B  de  les  lettres,  et  par  les  secauis  <^'il 

Tnnce  et  de  Brandebourg,  né  4  procura  à  cenx  qui  lea  cultivaient. 

Bésiensi  v«r4.  l'an  1630,  mt  cha-  b  rédigea  longi-tcmpt  la  Goscfle  d» 

qoÎB»  à:  Paris,  yrotealant  à  Ge-  CoJafae  avec  un  snccës-qui  le  rou- 

Dèvc,  de  nouveau  catholique  eu  dit  cc'liybre  dans  toute  î'Kurope, 

Fraïue,  derechef  protestant  eu  et  qui  tira  pour   quelque  tempa 

Hollande,  enfin  il  rogorat  catho-  cetta  Eenitle  de  la  fiwfe  des-  ou- 

liqne  en.  France  en  168G.Ona  de  icTagefipérlodiques.Cen'étaitqnun 

loi.:  [..  OMcriptiniL  des  «nipires  du  amusement  pour  lui.  Ses  vues  por- 

awuuf»  par  fiôvilifc  augmentée  d'un  taient  sordea  objcUpluggraves; 

Tolninek,Pari»,  1660,  &  vol.  in-lol.^  il  fut  employé  et  consulté  par  dif- 

£v«luDkQ  n't'  iait  qa.'aagm£Qt««  féreuts-  princes  dans  des  aOaires 

fâoleadont  cet  ouvrage  hwr  importantes,  pnblia  pJnsiaurs  Dis- 

auUe;    I  liitradatctiou    g^iirah  4  tfriaîùDte-  tavantcs,    et  mourut  à 

VmOaiTi^iGliAi  I  Abrégid&em».  Galo(p»iU.(J  avril  11/58.  On  veità 

taire  de  Cemfffix  ^Alle/iiogpo.  Co  Malmëdj    une  très-belle  chapelle 

logoe,  1^79.  C'est  une  man-vaisa  dont  il  ordonna  la  coiutruction, 

tiâdnctioB    du    Nutlent    Bistoiui  et  où  L'on  a  place  un  monunent , 

Genaankïm  de  Larchcc  ;  |.  X.es  iwr  avec  son  épitapbe  trës-bica  rédi- 

SmtÊiin  iniapicf.  ^i  onI  «fvrjKL  h  gée  en  latio. 
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de  la  banque,  né  à  Lyon  .  mort  k  licars  pinces   disdn^ées  du»  la 

Paris  le  â5  novembre  IHÔi,  à  09  maj^istratare ,   et   a  Isussé  :   |  Ob- 

ans,  entra  de  bonne  heare  dans  la  servationes  tingvlant    cum    addi- 

ntaison   Delessert.    Lonqne  le  9  tiontbwf    ad    quotidiamim    libr*m 

thermidor  ent  rendn  quelque  se-  refoliitioniini  Bonati  .^ntonii  de  Ma~ 

cnritc  aoxbom  citoyens,  Rodier  riiiis.  IVaplea,    1666,  in-fol;   | 

vint  reprendre  sa  place  dans  cette  Conaitiorvm ,  aivc  jurU  retpontonim 

maison,  et  y  resta  jnsqn' en  1804^.  enm  novt.uimii  Aeeisionihvs,  Na- 

Le  gon»ernement  «'étant  occupé  pies,  167i,  1  vol.  in-fol. 

d'offianiser  la  banque  de  France  RODOGÙ^iE  oo  Rhodogoke  , 

snr  des  bases  plus  larges  et  plus  lîlle  dcPhraates,  roidcs  Parthes, 

solides,  Raonaparte,  alors  premier  fut  mariée  à  Démétrius-Nicanor , 

consul ,  l'appela  à  la  place  de  sons-  que  Phraates   tenait   prisonnier  ; 

gouTemenr,  qu'il  occupa  jusqu'à  ce  qui  causa  de  grands  nulheors, 

sa  mort.  par  la  jalonsie  de  Cléopàtrc  (  F. 

HODNEY  (  Georges    RnmCE) ,  ce  nom.  )  H  y  a  eu  d'antres  prin- 

cbevalier   de    l'ordre    du   Bain,  cesses  de  ce  nom.  Voyei  la  pièce 

amiral  de  l'escadre  blancbe,  mort  de    P.    Corneille    qui    porte   ce 

à  Londres  le  â4  mai  1799,  dans  la  titre. 

T*«  année  de  son  fige,  (ut  nn  des  RODOLPHE,  comte  de  Rhdn- 
plus  habiles  marins  d'Angleterre,  felden ,  duc  de  Souabe ,  ëpoox 
Le  16  janvier  1780,  il  défit  entiè-  de  Mathilde ,  sœor  de  l'emperenr 
rement  la  flotte  es^pole  à  la  hau'  Henri  IV ,  fat  éla  rm  de  Germa- 
teur  de  Cadix  ;  Laaf;ara  qtù  la  nie  l'an  107T,  par  les  AJkmandl, 
commandait,  y  flit  pns  avec  cinq  sonlevés  contre  TenipeTenT  soa 
vaisseaux  de  bgne.  Les15,  1T  et  bean-frère.  La  fortune  &t  don- 
19  avriide  la  même  année.ilcom'  tense  pendant  quelque  temps, 
battit  la  flotte  française,  conunan-  se  déclarant  tantôt  pour  nn  parti , 
dée  par  le  comte  de  Goîchen  ;  dans  et  tantôt  pour  un  autre.  Hais  elle 
ces  trois  acrtions,  la  victoire  fut  abandonna  totalement  Rodo^he , 
bakncée,  mais  le  13  avril  1783,  l'an  1080,  k  la  bataille  de  WoK 
elle  se  déclara  ouvertement  pour  ckshdm,  où  il  périt.  II  ne  laissa 
RodncT  aux  Antilles ,  à  la  hauteur  on'nne  fille,  qui  épousa  Bertfaold, 
de  la  Martinique,  on  la  flotte  fbm-  duc  de  Zeringfaen. 
çaise,  soos  les  ordres  du  comte  de  RODOLPHE  1"  de  Habsbourg  , 
Grasse,  fut  défaite  avec  perte  de  empereur  d'Allemagne,  sumom- 

filqsiears  vaisseaux  de  ligne,  parmi  mêle  CUni«nt,  était  fils  d'Alb^l, 
esquels 'la  ViltedePans',de100  comte  de  Habsboni^ ,  château  m- 
pièces  de  canon ,  montée  par  l'a-  tué  entre  BAle  et  Zurich.  Il  fbt 
mirai ,  qui  fot  bit  prisonnier.  Le  élu  emperenr  an  mois  d'octobre 
vainqueur  continua  à  servir  avec     1373,  après  un  long  interrèsncet 

gloire  jusqu'à  la  paix  conclue  l'an-  par  décision  de  la  aifete  de  Franc- 
née  suivante.  On  l'appelait  1'  'heu-    fort.  Rodolphe  ne  voolnt  pas  aller 

reuiRodney*.  à  Rome  pour  se  filtre  courtHmer; 

RODOERIO  (  Jean-Léonard  ) ,  mais  il  fit  un  traité  en  1976  av«: 

célèbre  jurisconsulte,  né  à  Mon-  le  pape  Nicolas  III,  par  lequel  il 
tecorvino,  dans  le    royaume  de     s'engageaàdéfendrelesbiensetles 

Naples,  en   16W,    occnpa    p)u-  privd^esdel'Efiiiaeromaiite.Soi 
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r^;nefattroiibleparlagQeiTecon-  étantà  la  chawe,un  prêtre  por- 
tre  Ottocare ,  roi  de  Bohème ,  gar  tant  pëmblement  à  traver*  Ici 
leqnel  il  remporta  ime  victoire  si-  montagnesle  viatique  à  un  malade; 
gnalée.  Le  vaincu  fat  obligé  de  il  descendit  de  cheval ,  y  &t  mon- 
c^er  an  vaînqnenr,  l' Autriche,  ter  le  prêtre,  l'accompagna  chez 
la  Styrie  et  U  Camiole.  Il  con-  le  malade,  et  ne  vualnt  pla*  re- 
•entit  à  dire  un  faommage-Iige  à     prendre  te  cheval.  Qoelcnies  joart 

'  reinpereur  dans  une  île  au  milieu  aprèt ,  un  pieux  ermite  lut  prédit 
do  Danube ,  sons  un  pavUlon  dont  son  élévation  an  trùne  impérial, 
let  rideaux  devaient  6trc  fermes ,  C'est  à  cette  occasion  qu'on  cite 
pour  lui  épai^ner  une  mortifîca-  nne  espèce  de  prophétie  consignée 
tion  publique.  Ottocare  s'^  rendit  dans  '  l'Histoire  de  la  décadence 
couvert  d'or  et  de  pierreries.  Ro-  de  l'Empire  ' ,  par  Haimbonrg , 
dolphe ,  par  un  htte  sapérienr,  le  tom.  S ,  p.  S56.  u  Grand  exemplfl 
reçut  avecl'baltit  le  pins  simple.  (celnidcRodolpbede  Habsbourg), 
An  milieu  de  la  cérémonie,  les  qui  doit  ajmrendre  aux  princes 
rideaux  du  pavillon  tombent ,  et  de  cette  maison,  que,  comme  les 
fiuit  voir  aux  yeux  du  peuple'et  choses  ne  se  conservent  que  par 
des  armées  qoi  bordaient  le  Da-  les  mêmes  principes  qui  lenr  ont 
ttube,le  superbe  Ottocare  âge-  donné  l'être,  aussi  la  grandeur  à 
noux,  tenant    ses   mains    jobtes     laquelleila  plu  àDieu  de  les  élever 

'  entre  les  mains  de  son  vainqueur,  en  ce  monde  en  réconmcnse  de 
Quelques  écrivains  ont  traité  cela  la  fùété  de  remperenr  Rodolphe 
de  conte  ;  mais  ce  bit  est  accré-  lenr  chef ,  ne  durera  que  taudis 
dite.  La  femme  d'Ottocare,  indi-  qu'ils  auront  on  vrai  zèle  pour  la  ' 
gnée  de  cet  homnuge,  engagea  religion;  et  que  s'ils  le  perdent 
son  époux  à  recommencer  la  pernne6nsse  pobtique,  pour  ne 
guerre.  L'empereur  marcha  con-  songer  qu'à  leur  agrandissement 
tre  lui;  la  IntaQIe  se  donna  à  temporel  et  à  leur  intérêt,  en 
Harckfeld  ,  près  de  Vienne,  le  abandonnant  celni  de  J.-C.  ,  ils 
S6aoât1ïr8,  et  Ottocare  la  per-  périront.  ■  Il  ya  on  R«ett«il  de 
dit  avec  la  vie.  Rodolphe  vendit  140  lettres  de  cet  empereur.  Ou 
la  liberté  anx  villes  altalie  qui  conserve  précieusement  ce  ma- 
voulnrent  bien  l'acbeter.  Plo-  nuscrit  dans  la  bibliotbëiioeimpë- 
rcncc  donna  40,000  ducats  d'or,  riale  à  Vienne.  Adolphe  de  Nassau 
'Lncqnes  1S,000 ,  Gènes  et  Bolo-  fat  élu  empereur  après  ini. 
gne  (j,000.  Cette  liberté  consistait  RODOLPHE  II,  fils  del'empe- 
oans  le  droit  de  nommer  des  ma-    reor  Haiimilien  II ,  néen15S9, 

E'strats,  de  se  gouverner  suivant  roi  de  Hongrie  en  1573,  roi  de' 
ors  lois  municipales ,  débattre  Bohème  en1575,  élu  roi  des  Ro- 
monnaie,  d'entretenir  des  trou-  maiusà  Ratisbonne  le  ST  octobre 
pes,  Rodolphe  rnoomt  h  Gemen-  de  la  même  année ,  prit  les  rênes 
Deim,près  de  Spire,  en  1S91  ,  à  de  l'empire  en  1576,  après  la 
73  ans,  avec  la  réputation  d'an  mort  de  son  père,  et  les  tint 
des  plus  braves  gnerriers  et  des  d'une  main  &ible.  La  Hongrie 
|rins  grands  politiques  de  son  siè-  masque  entière  fut  envahie  par 
'  ele.  On  rapporte  qu'étant  encore  tes  Tores  en  1 594 .  sans  qu'os  pût 
comte  deHabsboorg,  ilrencontra,    les  en  empêcher.  Les  revenus  pu- 
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VËa  étaient  ai  ml  âdqûnittrà ,  «t  qpe  Rodtri^e  le  «gùtib  tan 

qa'on   ht   obligé   d'établir   det  t^ip,  ne  Uîaaaat  pu  approc&er 

tronc*  A  toatet  les  porte*  des  égli-  ses  parente  de  sa  pemune.  D  est 

ses  ,  non    ponr    laire    la  ^erre  Trai  qa'il  en  luait  à  peu  près  de 

(comme  le   dit   Voltaire),   mais  mdme  envtar*  le»  étranfjers  :  ceux 

ponr  seconrir  dans  les  hôpilanilei  qni  Toidaîent  le  voir  étaient  obli- 

malades  elles  blessés  qui  l'avaient'  gés  de  se  dégnisar  en  palefreniers, 

&ite.  Rodolphe  envoya  en  Hoi^-  ponr  Fattendre  dans  son  écnne , 

(frie  nne  armée  qui  n'arriva  qu'a-  qoand  il  venait  voir  ses  chevaux., 

près  la  prise  d'Aria  et  de  plo-  dont  il  était  fi>rt  cnrienz  ,  et  qa'il 

ùears  antres  pbces  importantes,  entretenait  en  çjcaud  nombre  et 

Cette  année,  ainsi  qnc  toutes  ccl-  d'an  grand  choiL.  C'était    d'ail- 

les  c[Di  à  cette  époque  combatti-  leurs  un  bon  prince ,  ennemi  da 

reat  les  Turcs,  que  la  seule  mai-  iàste  et  de  toute  ostentation ,  jn»< 

ton  d'Astricbe  dT^Ilcmagoc  n'était  te ,  chaste ,  pievi ,   qnL  protégeait 

^  en  état  de  repousser ,  était  un  lessBvaHtsetcaltiTaitliii-mémeIe& 

compoié  de  tontes  sortes   de  na-  .sciences,  particulièrement  la  phy- 

tiont.sans  discipline  et  sans  su-  sîqne ,  l'astronomie  etia  obimie. 

bordination ,  et  dont  par  con^c-  Il  no  voulnt  ^mais   se  marier.  H 

qnent  les  défaites  n'ont  rîen  de  devait  épouser  Isabelle,  fille  de 

merveilîcnz.     Bartbélemi.    Gcor-  Philippe  [li  mais   sa  répugnance 

giewitz,  dans  an  Discours  inséré  pour  le  mariage  fit  masquer  ce 

par  (xintcer  dan»  sa'' Chronique  projet,  ainsi  que  cinq  autres, 

tucque  ■ ,  en  parle  de  cette  sorte  :  RODON  (  David  de  ) ,  calviniste 

tatroçinaltiT   Hungarus  ,  grfprfalur  du.Dauphîné,  enseigna  1%  philor 

Hispaauâ ,  f  olol  Germaiittt ,  stertit  sopbic  à  Die ,  puis  à  Orange  et  à 

Bokemvs_,  Hbtdlitatvr  Hatuâ,  Gallus  Nimes ,  fut  banni  du  royaume  en 

eaulal,  ÀiighislucratHf.  Scotaihfl-  1l)()5,et  mourut  à  Genève  ver» 

liiatw;  mififcrn  qiti  moHbus  miles  1670. C'ctaitnnJioniine  turbulent, 

sfl.Tix  ullum  reperias.  Le  duc  de  plein  de  snbtiliti^set  d'idc^btUW* 

Mercœur,  accompagné  d'un  grand  rcs.  On  a  de  lui  ;   |   on  ouvrage 

nombre  de  Français,   rétablit  un.  rare,  qu'il  publia  sous  ce  titre  : 

Ïen  les  afTaircs  de  ce  royaume  en  V Imposture  de  la  préUndwconfeS' 

600.    L'empereur  eut    d'autres  siondefoi  dr  saint  Cyri"«.  I?aris, 

(^agrini  i.  essuyer.  Son  frère  Mat.-  1 0SQ ,  in-S"  ;   |  nu.  Uvrc  peu  com- 

thias  s'étant  révolte  ,^  il  fut  obligé  mun,    intitulé  -.     De    swppojito^ 

délai oëderLesroyawBes.deHan-  Amsterdam,   1683,  in-1S,   dans 

;cie  et  de  Bohème.  Les  divisions  lequel  il  cmreprcnd   de  justifier 

la  SI  maiwML,,  jointes  au  vif  res-  Nestarius,  et  accuse  saint  Cyrille 

sentiment  qua    loi    causèrent  les  de  confondre  les  deux  natores  eit 

électeurs,   par  la  demande  qu'ils  J.-C.  :   [  un Trailéde controverse,. 

Ini  firent  de  choisir  un  successeur  intitulé  :  Le  Tombeau  de  la  neve^ 

àl'eiopire,  toul^celahùtasainort,  Praacfort,  1653,  iQ-8°  :  c'es(  ce 

■rrivéeen  1612,  à  fi0.ins.Tycho-  traite  qui  le  fit  bannir;  |   Ots/«- 

Brahé.qui  se  mêlait  de  prédire,  fulio  de  libertolc  et  atomis,  IVimea, 

Inî  avait  conseillé  de  kc  mciier  de  1(j(i2,  in-8° ,  asses  rare;  j  divers 

ses  plus  proches  parents  :  conseil  qntres      ouvrages  ,    imprimé*  en 

goQ  U  révolte  de  Matthias  jastifia,  partie  iGwèv.^,  (668^3  toL  in- 
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4*.Q>K>>q«  fVQPl^^ti^Bl»  'LifiK!W»etti5T9,BiTec^gTaiicU 

ooBim&n .   ft  n'ert  m>  beancoap  watimeats  de  rdîgîoa. 
rtchercM  RODR.IGUEZ(  Alphowe},  jé- 

•■  R0DRH3UE  (  FraDçai*-Aio.  «yte.  çé  à  Valladoltd  en  1586, 

bpoUé),  ëvéçrne    constitotiovnel  enseigna  loDg-tewps  la  théologie 

de  b  Vendée,  nd  à  Nantes  ,  Ten  morale  ,  et  fat  ensaite  recteur  île 

1730,  «e  Tit  fermer,  à  cause  de  Mopte-Ray  an  Galke,  «t  raititn"  ■ 

set  opinjoQ*  singulières,  I^  portes  tenr  des  novices  »  panni  lesquels 

d'une cou^é^bon  danslaqaelleîl  il  eut l'honnenr  décompte»'  k  s»; 

avait  manifesté  le  désir  ^en,trer  vant  P.  Soarez.  11  noomt  à  S^ 

dans  le  diocèse  de  Lnçcm,  oà  on  ville,  le  21  février  1616,  i   90 

loi  donna  h  petite   cn^e    de   la  aps,    eu    odevr   de    sainteté.  Ce 

Crosnière,  stp'Ieborddel^mer^  pieux  ié«uitc    est  principalement 

entre  Beaursis  et  ISoirmoatiers,  conmjpar  son  Traî'é  intitulé,  Pra- 

pois  celle   de  Fougère  près  Ma-  tiqfie  de  laperfeelian  ckTiliejuJe.  oa,' 

foeî).    Il   occupait  cette   place,  Trag^epru{bD4>'P''^'^<^^'^'*'^'''Wi'A 

lorsqu'il  prêta  sepiient  et  ^*en-  supccicnrement  versé,  dans  la  coor 

SDÎt^  R;  M  nommé  é>'éqae  de  son,  qafAsance  du  cœiy  humain  ,  e,t  de« 

iKpa^temeat.  La  première  ibis  que  moyens  dcl'éparerjde  Ir  SWcU- 

Rodrifjùq  parnt  à  Pci^t^ay  corn-  ^Qr  e^  de  le  tendre  djgue  de  ^gu 

.    m'eévSqTie,  H  cçnb  ip'il  resfem-  aut«(UL.   Le  P.  RodrigOicx  fait  UA 

Ihleraitii'un  ap^'dreeo  portfipt  d(?^  admiràlile     usag»    de    l'Ecrita» 

sahots  etci^  s'babîHan(  mal.  Du,  saijite.  et  des  Pères,  et  c'est  ce  qjiû 

leste, ifse  n;pn,t{a  tranchant ,  ci\'  donne  àton  oavrqge.qaton  d.*^ar 

tété ,  fantasqnc.  Pendant  la  (erreur  torité  et  d'oncliion   i^u'on  troiutiQ 

il  renonça,  â  ses  fonctions,   être-  dans  pe^  de  livrer  spirimela^aft 

Ibsa.  ensnite  de  les,  reprendre,  mal-  m^ipe  degré.  Ce  Trtûii  a.  été  V»,- 

fré  les  instances  de  ses  confrci^cs.  daït  e^  tançais  par  les  solitairet 

In*  tard  ÎF  obtint  une  place  de  de  Pont-Royal  i  en  S  vol,  ia-^", 

jnge  à  Wontaign^  et,,  Iqrsque  1^  etparTaJ^bé  Il.egniAi:,-Oesauimi&i 

tnbanal  de  cette  vfll^  Ait  l/^nsfén-  3  vol.  ipr^°,  'iin,-S°  ct6in-12,  L« 

i  BonrlKin-Vendée ,  il' se  relira  à  première  de  ces  versions  est  lrè»* 

Nantes,  où  il  mourut  le  18  dLkïcm'  peu  ridèlc,  ctlc»  tT'iducteursn'ont 

bre  1815.  Sur  la  fin  de' sa  vie,  ij^  pasfattdiflîcuUiid'attribuRçà  Han- 

était  très-soKtaîre ,  portait  nncot-.  teuce<^gi|olle«rs  senUoKlit&HCr 

tume  singulier,  et  ne  se  mt^ntrait  llculiers.    Cçttc  v.ersipn    deuent 

point  à  sh  p»oîkse.  H  perscvén^  trèf-rare.  Qii  eq.a.vaîjk  <:O08ervc  un 

jasqn'aabônt  dans  le  sclyùne.  eieiqplaire.4.u  coQt-g»  de  ^mùs.Iq- 

'  KCaWGBKZtStov'Ji  it^h  Grand.^ve*;  dcAB^kc^dllH.  B*.- 

te,néi  Y*wi«(çV  AnsTévfehe,  gnjerrÇtswjirais..  Pàn»,  Ltit^^S 

de  Vbéo  en,  Portugal;,  fçt  d^ci-'  ¥ot,in4''.  Ce^  ewujfplaire  tftt  ejfc» 

pledesaint  Iruace  de  tojote.e^  levé  pppr  cin^  IirreB.„qgoiqn«d^ 

refoiM  fiéveche  de  CtJîmbreJ  T!  tat,  corjeuK.eussi'nt  donpc  commission 

&itprécepten.r<)e  don  Jnan,  alla,  de  l'acheter  à, tpuf.prLv  L'ouvts 


wëclt 
késil 


«ter  là    foi  5U^  sauvagps-  du  de  ^udriguc^,   excellent  en  «14 

késîl.'et  devint  prQviqciul  des  Ecnrc;,.  serait  oQj^e  meiliAur-St 

jriiVÎtesportngaî^  If  fii't  aàsâjpfft-.  rantevr  ne.  Peut  i^mpli  de  plf^ 

vfacfafi  A'jtra^n,  et    monrqt  à,  sieurs  histoires  qui  ne  paraiyym" 
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nOD  «R  ROD 

pu  tn^  ippnyéet.  Vthhi  Tries-        RODRIGUEZ   (  EranuDod  ) , 

letena  donné  oDabràgé  cuStoI.  religienx  tnjxucam,  d'Estreato» 

in-IS.  Cet  «br^  est  trop  reiser-  en  Portn^,  moanit  à  Salunanque 

ri;  Ton  ni  trouve  nî  leslnnuères  en  1619,  à  68  ans.  On  a  délai:  | 

ni  l'onction   de  l'oamge  de  Ro-  une  Somme  deieas  dt  contdentt, 

drignez.  1595,Svol.  in4°;  |  QimUonré- 

*RODRIGUEZ  (Lebienhen-  guliiret   et  eanoniquu.  1609,  4 

rem  Alphonse),  né  à  Scville,  le  vol.  ia-fiil.  ;  |  na  Recneil  des  Pri- 

S5  juillet  1531 ,  d'an_,  marchand ,  vUèget  des  rtgvliert,  Anvers,  1685, 

ner^    Ini-mtoie   le    n^oce.    11  in-fol.,  et  ploaîenrs  antres  onvia- 

perdit  sa  femme  et  sesaenxen-  ges  qpi  n'ont  pins  de  conrs. 
bnu.  et  des  revers  de  fertnne        RODULPHE,  né  à  Mniuter, 

l'oUigèrentàqoitterlecominerce.  snrlafindn  xi'  siècle,  se  fit  re> 

nsedmnudèsJoritoat  entieràli  lîgicnx  dans    l'abbaye  de  Saint- 

TlUté,  entra  en  1571  comme  Erère  Tron  an  pays  de  Liège.  II  en  d^ 

oa  ooadjatenr  temporel  dans  la  Tint  abbé ,  mais  il  ent  la  donlenr 

eonpagnie  de  Jeans.   Après  avoir  de  voir  piller  et  brûler  aon  hhhms- 

&it  fon  ooTiciat  à  Valence ,  il  fiit  tère  par  Gislebert ,  comte  de  Da- 

envoyé  dans  Tile  Majorqne  ovl  il  ns ,  ce  qai  le  contrainit  de  •• 

résida  josqu'à  sa    mort  çraî  ent  retirer  à  Cologne ,  où  l'arcbtvè- 

lien  le  31  octobre  1617.  Sa  fer-  qaeleSt  abbé  dn  monastère  &e 

ir,  son  bomilité,  son  esprit  de  Saint- Pantaléon.  D  rentra  ei 


paavretë  et  de  mortification,  loi  dans  «on  abbaye  de  Saint-Tem, 
firent  douer  nne  répatation  de  ety  monrat  Fan  1136.  NowaMO» 
MÙitetéqiieâesminclessontTenns    délai  :  (  mw  f^ftnnUow  de  ce  mo- 


confirmer  depuis.  Après  pi nùem  nastère,  dends  m  bndation  jw- 
procédnres  et  plnsienn  minntiev-  qu'à  l'an  1136;  |  Fis  ds  MtNt  Li- 
ses informations,  deux  décrets  berl,  ërèqae  de  Cambrai  :  ces 
émanèrent  l'nn  de  Clément  XIII ,  denx  ouvrages  se  troavent  dans  le 
Iel0msi1760,  qot  déclarerhé-  tome7' dn  SpinUgt  de  dom  d'A- 
rotsme  des  vertns  d'Alphonse;  chéry;  |  vu  TraiU mntre la  simo- 
l'antre  de  Léon  Xn,  dn  31  jniUet  ttie,  enT  livres,  qne  dom  Ha- 
1ftS4,  qoî  reconnaît  l'existence  de  billon  a  tronvé  dans  la  biblio- 
denxnurarles  opérés  par  ce  reli-  tbèqne  dn  monastère  de  Gem- 
ffieoz.  Enfin  il  a  été  procédé  à  la  bloors. 

béatification  le  13  job  1835.  Pin-         ROÉ  (Thomas),  né  a  Low-Ley- 

eîears  écrivains  ont  poblié  la  'Yîe  ton  dans  le  comi^  d'Essex,  flit  eo- 


d' Alphonse  Rodrignei';  nons  ci-    vovëparla  compagnie »l^.... 

terons  celle  dn  Père  de  Boissîen  ,  Inaei  (en  1 61  i)  en  ambassade  an- 
pobliée  à  Lyon;  celle  du  Père  Ja-  près  dn  Grand-Mogol.  [De  re- 
nia, poUiée  anssi  &  Lyon  en  1648  tonren  Angleterre,  il  fiitëlnmem- 
(enlatin);enfindaPëre  Archan-  bre  dnpanement,  et  Jacques  I" 

Ê>K ,  réimprimée  à  Rome  en  1 8S5.  le  nomma  anthassadenr  à  Constan- 

n  1898  il  en  pamt  nne  nouvelle,  ttnople  en  i6W.}D  rapporU  de 

sous  le  titre  de  *  Vie  dn  Bienbeu-  ce    voyage    pjnaiears    mannscrita 

renxAlphonse  Rodrignez,  béatifié  grec8,qn'iIdonnaâlabibIîotbè^Be 

«1 1825*,  Paris  et  Lyon,18S8,  -Rodlâenne'à  Oxford.  Ilfirtai- 

iodlt.  voyë  ensuite  paorménaf^er  la  paix 
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R(»  S»  W3B. 

eatra  U  Pologne  et  k  SoUe,  et  bagne,  ea  16(4,  m  renfit  trte- 

[Ht>fita  de  cette  occMÏoD  pour  ani'  babile  dana   lea  matbématiqnei  , 

mer  Goatave- Adolphe  à  dévaater  l'alsèbre  et  rastronomie.  Picard , 

Traipire  pour  aonteuïr  lea  protea-  de  l'académie  des  science*  de  Pa- 

tants.  Il  mourut  en  16U.  Cm  a  set  ria ,  ajant  été  envoyé  en  1671  par 

Nêçoeiationt  à  la  Potie  depuis  16S0  Louis  XIV,  pour  bire  des  obser- 

JuMqu'en  16SU.  Loudro,  1740,  in-  vaticms  dans  le  Nord ,  conçut  tant 

fol. ,  en  andais.  d'estime  pour  le  jeune  aatrowHne, 

RQEDEREIl   (  Jean-Georgei  ),  qu'il  l'engagea  à  venir  avec  lui  eu 

oâèbre  médecin ,  né  à  Strasbou^  France.    Roëmer  fut  présenté  au 

en  1786,  acquit  une  grande  répn-  roi,  qui  le  chargea  d'enseigner  lea 

tation  dans  son  art,  et  se  consacra  mathématiques  au  grand  dauphin , 

plus  spécialement  à  la  partie  ,rela-  et  lui  donna  une  pension.  L'acadé- 

tive  aux  accoucbementg,  sur  la-  mie  deg  sciences  se  l'associa  en16TS, 

quelle  il  a  psblié  les  ouvrages  sai-  et  n'eut  qu'à  se  féliciter  d'avoir 

vanta  :  j  Oratio  de  artit  obstftriciœ  nn  tel  membre.  Pendant  dÛL  ans 

prattantia,    Gottingne,    175S;  ]  qu'il  demeura  à  Paris,  et  qu'il  tia- 

Etementa  artis  obstetricim  tn  utum  TailU  aux  obserrations  asûouomi- 

prmhetionwn  aeadgmiearum ,  Got-  ques  avec  Picard  et  Cassini,  il  fit 

tingue, 1753-1759, in-8°;Co]ogne,  des  découvertes  cUds    les    diffë- 

17ti3,  in-d'ï^dult  en  français,  rentes  parties  des  mathématiques. 

Paris,  1735,  în-S";  |  0;ittsciiIa  ntc-  De  retour  en  Dancmarck.il  devint 

diea,tpariimpriu»eiHta,mme  de-  mathématicien  du  roi  CbristtemV , 

mitm  collecta,  avcta  et  reeensita,  etprofesaeur  d'astronomie,  avec 

Gottingne,  1764, 10-4°,  etc.  ,  etc.  des  appointements  considânhles. 

Roederer  fiit   pendant  plusieurs  Ce  prince  le  diargea  aussi  de  per- 

années  profewenr  de  médecine  à  feotiomier  la  monnaie  et  l'archi- 

Gottingne, etétaitmembredesaca-  tecture,  de  régler  les  polda  et  les 

démies  de  St-Pétenbourg ,  et  de  meanret,  et  de  mesurer  les  grands 

dùrtu^e  de  Paris,  d'Uptal  et  de  chemins  dans  tonte  l'étendue  du 

Gottingue.  Il  mount  i  Strasbourg  Danemarck.  Rouncr  s'acquitta  de 

en  1763.  ces  commissluns  avec  autant  d'In- 

ROELL  (Herman  -  Alexandre),  telligeuce  qne  de  zèle.  Ses  services 

né  en  1653  dans  la  terre  de  Doël-  lai  méritèrent  les  places  de  cou- 

beig,  dont  son  père  était  seigneur,  aeillcr  de  la  chancellerie,  et  d'as- 

danslecomtéde  la  Mark  en  West-  sessear  du  tribunal  suprême  de 

S balie,  deviut  eu  1704  professeur  la  justice.   II   fiit   nommé  bourg- 

e  théologie  à  Utrecht,  et  mourut  mestre  de  Copeubagae ,  conseiller 

I  Amsterdam  eu  1718,  à 66  ans.  d'éUt  sous  le  roi  Frédéric  IV,  et 

II  possédait  les  langues,  la  philo-  mourut  ent710.  C'était  un  homme 
sophîe  et  la  théok^e.  On  a  de  lui  :  sage ,  nn  savant  modeste,  un  ot^ 

I  un  Discours  at  de  savantes  Dis-  servatenr    attentif    et    appliqué, 

sàrbitiont  philoiophigites  atr  la  reti'  Harrebow ,  son  disciple ,  mais  qui 

gfo»  naturelle  et  let  idées  i^tnies.  n'avait  pas  toutes  les  qualités  de 

Francker,    1700,    in-8°j    |    des  son  mattre,  beaucoup  plus  lÂEer  et 

ThéMi,  1689,  in-4*;  et  plusieurs  pins  présoroptoeux  que  loi, fit  im- 

autrea  ouvrages  pen  connus.  prim^  à  Copenbagiie  en  1735, 

IVO£IIER(Cwas),néàGopen-  m-4*,   diverses  obsemtMMt»  d« 
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r, irrec b  Ojéihofe  d*oK»ér^  l»ehiicoap  Ôe  Jbrtoaè,  et  înoônt 

Ter  âo  mtme,   «Au  le  titte  de  verBl7%.t^lBsîeRn  se^éonpo^ 

fiute  astrmomiœ.  stieatk  St-P^rabourg  d^éri:iita 

•ROEPÏTGEN,    celare    &é-  6uvi^eg  de  cet  artiste., 

aiste  et  mtomicien  allemand ,  na-  ROCAT  (Kogatué),  ëv^oé  de- 

qnit  à  TScuvricd  ven  1730.  Sa  ré-  natiate  d'Afrique,  ae  Et  chef  d'au 

jnAatifiB  le  fit  appeler  en  IVust!e  âonvean  parti  daiû  la  Maaritaiufe 


parCaAerincll,  et  on  voit  encore,  césarieDBe,aiHOurd*boiler()7aiime 
«oitaup3laisinip>^ialdeSt-}>éterft-  d'Alger,  ver» Van  373.  Il  donnai 
boin^,  soit  à  la  maison  de  plaisance     ceux  îjni  le  solTirent  le  nom  de 


dcrËrmilage,  phutencf  meubles  '  Rogatistes".    lU    étaient    : 

et  pendules  de  cet  artiste.  Par  une  opposés    aoK    autres     donatiates 

inTentioD  particaliËTc,  il  préparait  guani  catholiques;   et  let  dona- 

et  endarcissaît  les  bois  qu'il  em-  tistes  n'avaient  pas  moins  de  haine 

ployait  dans  ses  onvraget ,  de  ma-  contre  eux  que  contre  les  catho- 

niërequ'îlsdnraientnngrandnom-  liqu es  mêmes.  Us  les  GreOt  persé- 

bre  dannéesj  l'œillc  plus  fin  ne  culer  par  Firmns  Maurus,  roi  de 

pouvait  7  apercevoir  le  moindre  Mauritanie.  L'évéqne  de  Cëaarée , 

assemblage,  et  ils  étaient  d'un  poli  qui  était  rogatiste,  loi  livra  lui- 

8Î   partit,  qu'ils  produisaient  le  même  ta  ville.  On  a  accusé  Rogat 

même  effet  que  les  glaces  les  plus  d'avoir  suivi  les  sentiments  parti- 

tmies.  Son  clief-d' œuvre ,  d'après  culiers  deDonatdeCartliage,  tou- 

le  rapport  de  M.  (estera,  est  un  chant  rinégalité  des  trois  personnes 

bureau  dont  Catherine  11  lit  pré-  divines,    âa  secte    dura  qoelqnc 

sent^racadéniicdessciencesdeSt-  temps  en  Afrique,  et  il  eut  pour 

J*étersbonrg.  En  l'ouvrant,  on  voit  sncctsscur  Vincent  Victor, 
d'abord  un  groupe  en  bron/e,  qui,         ROGER,  II ,  comte  eipremîer 

lorsqu'on    presse   légèrement    un  ro!  de  Sicile,  né  l'an  10D7  ,  était 

ressort,  disparait,  et  une  superbe  fils  de  Roger  dit  'le  ^gyand  Comte', 

écritoire  le  remplace ,  où  sont  in-  conquérant  de  la  Sicile ,  et  neveu 

'    cmstces  des  pierres  précieuses. Le  du  lamenx    'Robert  Gdlscard', 

dessus  de  l' écritoire  est  destiné  à  petit-fils  de  Tancrède  de  Haote- 

renfermer  des  papiers  on  de  Far'  viHc  en  Normandie.  Lecomte  Ro- 

gent.  La  main  téméraire  qui  vou-  ger  son  père  le  laissa  en  monrant 

Orait  se  porter  eu  cet  endroit  se  sons  la  fntclle  d'Adélaïde  sa  tnère. 

trabiiait  bientôt  elle-même;  car,  Dès  que  ce  [vince  fut  en  âge  de 

■a  moindre  mouvement,  un  orgue  gouverner  ses  états ,  il  ne  songea 

caché  sous  le  pnpitre  fait  entendre  plus  qu'à  étendre  les  borne»  du 

nue  musique  douce  et  plaintive,  comté  de  Sicile ,  dont  il  avait  bé* 

qui    décèle    l'agrcsacur.    Par    le  rite  deson  père.  Il  s'empara  de  la 

moyen  d'une  planche  qui  sort  en  Pouille ,  après  la  mort  du    doc 

haut,  on  peut  changer  la  table  à  Guillaume,  son  oncle.  Le  pape  Ho- 

écrire  en  un  pupitre  fort  élé^jit  norins  II,  effrayé  de  ses  progrès  , 

et  très-commode  pour  lire.  L  ar-  tenta  de  Tarrèter  :  Roger  dissipa 

tistc  ne  demandait  pour  ce  meuble  les  troupes  qn'on  loi  opposait, 

prcciens  que  SO, 000  roubles  ^rina-  contraignit  le  pape  à  lui  donner 

pératrice  v  ajouta  un  préseï^  de  l'invettilure    de  la  PouiOe ,  de  la 

9,000  roobles.  Roentgen  amassa  Caleilire  et  de  Naples ,  et  obCs^ 
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1l(â>èTt ,  Conate  de  PaâôOe^  Ht  se  délai  un  aatez  grand  Bombre  &o- 

reGoauaîtreMn  vassal.  ii'anllSO,  jnucuW  &c£tieux  en  prose  et  ca 

il  emhnosk  le  parti  de  l'onUpaBe  vers  ,  qiû  ont  été  rèoms  sou«  le  ti- 

Auactet;  etcetaî-ci,  eit  reconnais-  tre  3'OEtivnt,  Paris,  155G, petit 

tance,  loi  accorda  le  tltt'e  fle  roi  m-S", assez  rare. On  troavetkiis  le 

de  Sicile ,  àVec  lit  nuerfiinetH  sur  Mercare  de  îVaitf» ,  nuKt^ros  dcdé* 

iapthidpaiitédeCapoueêldàdu-  cembre  1737  et  joln  1738,  UiW- 

cfaéâe  Naplca.  Leeprincessesvoi-  veil  ie  hoger-Bonlempi ,  on  Lettre 

sins    appelèrent   b    leur    iécûntt  écrUeaittujet de maitre  Rouer deCoi- 

Fempercur  Lothaire  ,  qdi  enletaà  lenf«;ctila  été  représenté  en  1 809, 

ce  nooulfia  roi  une  parlie  de  ses  41V  le  théâtre  du  "VaBdevilIeà  Pa- 

rOdCjUètes  ^  fitati  à  peue  eat-3  re-  ris,  une  pièce  iatïtnlce  Roger-Bo»- 

pris  le  dtemlA  de f  Allemagne,  qaè  tenuis*  on  la  Fête  det  Fiiiu,  par 

Roger  ^ea  r^essaîiit  avec  Ta  même  %M.  Fsvart  El»  et  H.  Dopis. 

âoltté  mi'eilee    Inî   avaient   été  *  ROGER  (EagÈiM) ,  reUgiemc 

6tées,  tint  toleOnnier  Innocent  II  rcoollet ,  missionnaire  du  xva'siè- 

avec  tonte  «à  snitc  :  et  ce  pape  cle ,  vUlla  de  bonne  benre  one 

n'obtint  sa  liberté  qu'en  accordant  partledel'EjinMae.  plntie ors  lien 

BuroietàscSdescendantsleroyau-  en  \&iipi£  ,  l'Egypte.  l'Arabie  , 

itae  de  Sicile,  le  dachê  delà  Pooille  h  Syrie,  une  partie  de  la  Grèce 

etlaprindpantédeCapooe,  cdmme  coutineotale,  les  îles  de  l'Archipel 

fieft-ligesdasaint-siégc.L'anlI'td,  et  plosienrs  antresde  la  Méditer- 

Q  tonma  scs.armes  contre  Manoe],  ranée.  Il  séjoania  cinq  ans  eu  Pa- 

.   empereur  des  Grecs,  prit  CorfoD,  lestine .  qmtta  ce  pays  esi  1634, 

pilla  Céphalonîe,  Négrepont ,  Co-  s'occupa,  à  son  retour  cm  France, 

Ttntbc ,   Athènes  ,    s  arança   jus-  de  rédiger  les  obsemdons  qu'il  y 

qu'aux  fenbourgs  de  Constantino-  avait  laites,  et  monmt  k  fluel  en 

£  le,  et  revint  chargé  d'un  immense  ïûSS.  Sa  relation  ne  fat  publiée 
Dtin.  Ces  elpéditiODS  fm-ent  sui-  que  long-tcmpsa[Hrëssamort,  sous 
vies  delà  prise  de  Tripoli  et  d'au-  ce  titre  ;  la  Terre-Sainte  ,  ou  Def- 
tres  places  snr  les  càtes  d'Afrique,  criptioa  lopographique  det  sainti 
et  de  la  défaite  d'une  partie  de  la  liniz  et  de  la  terre  de  pronistion , 
flotte  de  femperenr  grec.  E^lin  ,  avec  un  traité  de  quolorss  naiima 
après  avoir  assuré  la  paix  dans  ses  différentes  qui  l'habiteui,  leurs 
états,  s' étrelâit  respecter  de  SCS  su-  «flrurf,  eroyancMjC^r^mouwsetpo- 
jets  et  Craindrede  ses  ennemis,  ce  lice,  Paris,  1664, in-^', avec fig«> 
prince  illastre  mourut  l'an  1154,  res. 

âgé  de  38  ans.  (l  avait  &it  gravée  *  ROGER,  jésnite,  né  près  de 

ce  vers  sur  son  épéc  :  Pontarlin  en  17S4,  stort  à  Paris 

ip^-e,ui«,.s;^,«™K«.r«.  ««.1810,  est  auteur  de  l'ouvrage 
suivant  :  Dialogw  enJre  un  auteur 

'ROGERoxCoLLEate,  ecdé-  cl  tM  rteevoir  de  la   capUatioH, 

siastiqne.né  à  Paria^  mort  vers  176?,  iu-12.  Ha  traduit  de  l'an- 

Tan  1540,  fut  secrétaire  de  l'évft-  glais   ]e  tome  S  de  l'Histoire  de 

que  d'Auxerre,  et  président  d'une  Chartei-Quial  de  RoèerUon,  1771 , 

société  facétieuse ,  établie  dans  la  6  vol.  in-lfi,  Soart  et  Letoaraenr 
même  ville  et  dont  le  chef  prenait    ont  en  part  i  la  tradaçtiou  dei  u^ 

te  titre  d"Abbé  des  Fous  '.  On  a  tret  volvmes  de  cet  ouviuge. 
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*  ROGER-I>coM   (Le  comte),  unit  tàbiécé  d'avance  à  oMto  ré- 

conml,    ■énateor,  etc.,  loiu   le  volstion,  quoiqu'il  ebt  feint  d'en 

régime  de  Boonapute,  néprëide  ignorer  le  véritable  bol ,  pniaqne 

Bordeaux  vers  1760,  h  oeitina  aotsitôt  qa^   parut  dans  la  «atls 

an  barreau,  et  exerçait  la  profes-  dea  inapectears,   il  reçotletitrv 

non  d'avocat  à  l't^poqae  de  la  ré-  de  troisième  consul.  11  ne  fit  rien 

volution.  Nommé  par  le  départe-  de  remarqoable  dans  cette  place, 

ment  des  Landes  dépnté  à  là  cou-  et  pam  ensuite  an  sénat  cmisem- 

ventîon  nationale,  u  s'y  montra  tenr ,  dont  il  devint , après Sieyes, 

nn  dea  onnemisles  plus  opiniâtres  le  second  préûdent.  En  1 8(U,  on 

de  hmû»  X.V1,   dont  il  voU  'la  loi  donna  lasénatoreried'Orlëans, 

mttftM)anslamtaie&nnëe1793,U  avec  le  titre  de  grand  officier  de 

ftat  envoyé  commissaire  dans  la  Bel-  la  Légton-d'Honnenr.  Hfnt  n<mi- 

gîqoe.  Il  se  prononça  èi  son  retour  mé  ensuite  grand' croix  de  la  hi~ 

contre  les  ' girondins ',  et  présida  gion-d'Honneur,     En    iSM,    il 

en  janvier  1794  le  clnb  des  jaco-  vota ,  le  1"  avril ,  la  création  d'an 

bîns ,  dcmt  il  était  on  dea  membres  gouvernement  provisoire  et  l'ex- 

lea  pins  ardents.  Après  la  session ,  pulsion  de  Buonaparte;   il  reatj 

il  entra  an  conseil  des  anciens ,  et  cependant   sans  emploi.    Après  le 

vota  contre  Tadmission  de  Job  Ay-  débarqaementde  Napoléon  à  Cau- 

né,  déftndit  laloi  du  R  brumaire,  nés  ,  il  se  rangea  de  son  parti ,  et 

Î ni  excluait  les  parents  d'émigrés  fat,  le  S  juin  1815  .nommé  à  la 

a  corps  législatif ,  et  prénda  pin-  chambre  des  pairs.  II  fit  exilé  par 

ûeurs  fois  ce  conseil  ,  dont  il  oc-  l'ordonnance  du  1S  janvier  1816 , 

cnpait  le  &utenil  Ie18£ructidor  et  périt  près  d'Ulm,  an  mois  de 

an  v  (179T)  ;  il  l'assembla  en  mi-  mars  de  la  même  année ,  en  se  pré- 

norité  à  l'Erâle  de  médecine  ,  et  cipitant  hors  de  sa  voiture  an  roo- 

décréta  la  déportation  d'une  par-  ment  où  elle  versait, 

tie  de  ses  confrère*.  Peu  de  terni»  *  ROGER  (Michel),  dit  *  Loi- 

après,  étant  sorti  de  ce  corps ,  il  seau',  né  à  TonI  en  1770,  émîgra, 

y  fut  réélu  par  l'assemblée  électo  servit  dans  l'année  des  princes, 

raie  de  Paris  j  mais  sa  nomination  ensuite  d^ns  l'armée  aatriuiicnne  , 

fat  aussitôt  annulée  ,  et  il  se  retira  et  se  rendit  dans  U  Vendée ,  ou 

dans  son  département,  où  il  obtint  Georges  Cadoudal  loi    donna   le 

la  place  de    jage-de  paix  ,   qu'il  commandement  de    sa  cavalerie, 

exerçait  loreon'il  fat  nommé  di-  Après  la  pacification ,  il  retourna 

recteur  dans  laséaDcedu  19juin  en  Angleterre;  mais  peu  de  temps 

1799.  Le  jour  du  18  brumaire,  il  aprèsilrevint  en  Fnnce,et  nentt 

entra  dans  la  salle  du  directoire ,  pasëtraneer,dit  onjàraflàiredela 

ai  se  trouvaient  réunis  Barras,  Go-  machine  infernale  dirigée  contre  le 

hier  et  Moulin ,  auprès  des4]uels  il  premier  consul.   Il  s^euftait  alors 

s'informa  si  lesbrmts  qu'on  répan-  en  Bretagne;  il  se  disposait  même 

dait  avaient  quelque  fbndement.  ji  passer  en  Amérique,  lorsque  Ca- 

Ne  pouvant  recevoir  de  réponse  doadal  l'engagea  à  rester  i  Lou- 

positive)  ilserendit  àlasalle  des  dres  ,  et  le  ramena  avec  lui  en 

mspecteors  du  conseil  des  anciens,  France  en  1904.  Il  y  fiit  arrêté, 

où  d  trouva  Sieyes  et  Bnonawte.  mis  en  jugement,   condamné  a 

U  eat  4  cfoiie  que  fioger-Ducos  mort  et  exécuté  le  Si  juin  de  la 
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wtaw  année  à  l'ftge  de  55  au. 
HOGEaS  (Jean),  minUtre an- 
fj&cma  et  doctcnr  en  théologie, 
ogiiit  ca  1  &19  k  Enibtm  ,  dan*  le 
GOBité  d'Oslbrd,  et  fit  les  étadea 
•n  collège  de  'Corpiu  Cfamti', 
dont  il  devint  agrégé.  Il  prit  part 
à  la  coD^vene  de  Bangor  contre 
fikwdly.Ait  vicaire  de  Soint-Gîl- 
let,  à  Grippelq^ate,  devint  en- 
ffiite  cbanome  et  MW-doyen  de 
Wdb ,  et  enfin  chapelain  da  prin-, 
ce  de  Galle».  On  a  de  loi  :  |  iW- 
ftme  dt  rMabfiswi»«H(  civil  de  la 
nSçio»,  contre  V ExatMit  des  pro- 
^tmes  litUmlct  de  CoUini  {Voy.  ce 
iiota) }  I  La  Néetuiié  d'une  TivMa- 

'  tiomditiae,  et  la  vèriU  ds  lartli- 
gUm  ehrtiwane    iémoatrie:  \  Dit- 

.  cMirt  ikr  ['EpIiM  vUible  «f  iaeMbla 
At  £ftrift,  (faut  («qwcl  on  Humlre 

MiMfffrM  de  CEgliu  citUiIe  ite  (ont 
Incoa^MttUe*  ni  axte  la  Mprémutit 
At  C&riff  comnM  c^,  ni  avec  Itt 
drmti  et  la  liberté  de*  ehritiem 
COMMa  Membre*  de  VEglUe  imlfi- 
Ua,  1719,  i[t-8°.  Cet  ouvrage  ac- 
onit ,  dit-on ,  une  grande  r^Hit&- 
bon  k  «on  anteur  ;  |  dei  SenmMt, 
4  vol.,  qoi  ne  ftirent  imprimés 
qu'après  la  nxirt  de  Rogera,  arri- 
vée b  1  "  mai  1 7S». 

*  ROGET  DE  Baii^cDET  (Man- 
spy-Donùnîqne ,  baron),  licnte- 
nant-général,  né  le  SO  octobre 
1760  ,  mort  à  RemeUiiK  près  Sar- 
regoemines (Moselle),  àl'ftge de  7S 
ans,  en  1833,  embrassa  la  carrière 

«taire  à  17  ans.  Nonunéadjn- 
t-générallc  ISianvler  1795, 
général  de  brigade  le7  mai  1799, 
et  général  de  division  le  30  dé- 
ceinbre  1806;  il  avait  servi  dans 
les  dragons  depuis  1775  jusqu'en 
1793.  U  fit  ensuite  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  république  et  de 
l'oupire ,  et  prit  en  1 808  le  com- 
X\1I. 


mandement  de  U  3*  division  mîli- 
taîre  (Metz),  U  occupa  ce  poste 
jusqu'en  1814,  époqae  où  il  tut 
admis  à  la  retraite,  comptant  pins 
de  quarante  années  de  service.  Il 
était  commandeur  de  U  Légion- 
d'Honneur  depuis  la  Création  de 
cet  ordre  en  1804. 

ROHAN  (Pierre  nz),  chevalier 
de  Gîé  et  maréchal  de  France, 
plus  connu  le  nom  de  'maréchal 
de  Gié* ,  était  fils  de  Loois  de  Ro- 
han ,  d'une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  maisons  duroyau- 
mc  ,  originaire  de  Bretagne. 
Louis  XI  récompensa  sa  valeurpar 
le  bâton  de  maréchal  de  France , 
en  1 473  ;  il  fut  un  des  quatre  sei- 
gneurs qui  gouvernèrent  Tétat  pen< 
dant  la  maladie  de  ce  prince  A 
Chinon ,  en  1484.  Deux  ans  après 
îl  s'opposa  aux  entreprises  de  l'ar 
chidoc  d'Aatriche  sur  la  Picardie. 
U  commanda  l'avant-garde  à  la  ba- 
taille de  Fomoue ,  en  1495,  ou  il 
se  signala.  Sa  faveur  se  soutint  sons 
Louis  XU ,  qui  le  fit  chef  de  son 
ctmseil,  et  général  de  son  année 
en  Italie.  Hais ,  ayant  cnoonm  b 
disgrice  de  la  reine  Anne  de  %e- 
tagne ,  il  fut  exilé  de  la  cour  et 
pnvé  des  fonctions  de  sa  char- 
ge pendant  5  ans.  11  moantt  en 
1513,  entièrement  désabusé  des 
grands  et  de  la  grandeur. 

ROHAN  (Henri,  duc  dz), pair 
de  Fiance ,  prince  de  Léon ,  na- 
quit au  château  de  Bieîn,  en  Bre- 
tagne,  l'an  1 579.  Henri  IV.sow 
les  yeux  duquel  il  donna  des  mar- 
ques distinguées  de  bravoure  an 
si^e  d'Amiens ,  à  l'âge  de  16  ans, 
l'aima  avec  tendresse.  Après  la 
mort  de  ce  monarque,  il  devio^ 
chef  des  calviiùstes  en  France ,  e^ 
chef  aussi  redoutablepar  son  gc, 
nie  que  par  son  é^.  Il  soutmt,  a^ 
nom  de  ce  parti,  trois  guerre^ 
»4 
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KOR                     VtA  ROH 

ooatre  Loni*  Xlll.  La  prcaùire  avait  époifsëe  en  1605  (et  ^tmt 

■'aUoifia  kmqae  ce  nmce  roulât  il  ne  hissa  qa'ime  fille,  mariées 

rétablir  la  religion  catholique  dam  Henri  Chabot ,  qui  prit  le  nom  de 

le  Béam;   la   deniième  à  l'occa-  Hohaa),  était  protestante  ooshdc 

sion  da  blocos  qae  l'armée  royale  lui  ,  et  «e  rendit  hmeâse  par  «od 

mit  devant  La  Rochelle  ;  et  la  Croi-  coorage ,  qnoiqne  mal  employé  : 


siëme,  lonqoe  cette  place  tat  a»- 
tiégée  pour  la  seconde  fbî>.  (Koy. 
Ie«  articles  de  Louis  XIII  et  de 
pLEssia- Richelieu. )Ledac  de  Ro- 
.'apercevant ,   apr&s  la  prise 


elle  défendit  Castres  contre  le  : 
récbal  de  Thémines  ,  en16!!3,et 
partagea  les  latines  d'nn  ^oonx 
dont  elle  captiva  tons  les  senti- 
ments. Elle  monrut  i  Paris ,  le  99 


do  cette  place,  qnc  les  villes  de  octobre  1660.  Le  duc  de  Rohan 
son  parti  cherdiaienE  à  làjrc  des  fat  nn  des  pins  grands  capitaines 
accommodements  avec  la  conr,  de  son  siècle;  mais  son  esprit  esal- 
réoasit  à  leur  procurer  nnc  paix  té  et  romanesque ,  ioînt  an  fana- 
^néraleea  163^,  à  desconditions  tiame  de  secte ,  rendit  ses  talents 
plos  avantageuses.  Le  seul  sacri-  militaires  inutiles  ou  dangereux,  11 
lice  nn  pcn  considérable  qne  les  avait  eu  dessein  d'acheter  l'île  de 
hngnenots  Airent  obligés  de  iâire,  Chypre ,  pour  y  mtroânire  les  &• 
fat  ceivi  de  leurs  fortifications ,  ce  milles  protestantes  de  Ftsin(:e  et 
qniles  mit  hors  d'état  de  recom-  d'Allemagne.  Le  grand-sftîgneor 
mencer  la  guerre.  Cette  paix  ayant  devait  la  lui  céder  moyennant 
éteint  le  feu  de  la  guerre  civile  ,  300,000  écus  ,  et  nn  tribut  annuel 
le  duc  de  Rohan  ,  inutile  à  son  de  60,000  livres  ;  mais  la  mort  da 
patriarche  Cyrille  ,  (bvorable  aux 
protestants  ,  anqnel  il  avait  confié 
cette  flffeire  ,  la  fit  échouer.  Noos 
avons  de  lut  plusieurs  ouvrages:  I 
l'enleva  nos  Vénitiens  pour  J'en-  Les  Intérêts  des  princes  ,  livre  im- 
voyer  ambaasadeor  en  Suisse  et  primé  à  Cologne  ,  en  1666.in-1S, 
chez  les  Grisons.  Sous  prétexte  dans  lequel  il  apprécie  à  sa  manière 
d'aider  ces  peuples  à  sonmettre  les  intérêts  publics  de  tontes  les 
les  habitants  de  k  Valtelinc ,  pro-     cours  de  l'Europe  ;   \  Le  parfait 


parti ,  et  désagréable  à  la  coar,  se 
retira  à  Venise.  Cette  république 
le  choisit  ponr  son  généralissime 
contre  les  impériaux.  Louis  XIII 


t^és  par  les  Espagnol: 
pcTÎaDi ,  Rohan  espérait  de  s'y 
former  un  petit  ctat  ;  mais  ce  chi- 
mérique espoir  ayant  été  déjoué , 
il  se  retira  à  Genève ,  d'oii  il  alla 
rejoindre  le  duc  de  Saie-Weimar, 
S' étant  mis  à  I.-i  tëtc  du  régimunt  milice 
deNassan,  il  enfonça  les  ennemis  j 
mais  11  fut  blessé  le  SS  f^vri.-i 
1638,  et  mourut  de  ses  Wcssurea  , 
le  15  avril  suivant,  d:ins  sa  SS* 
année.  Il  fot  enterré  io  27  mai 
ducs  l'cglisa  de  Saint  Pierre  à  Gc- 


Ca.nitaine,  on  V Abrégé  des  qverrts 
des  Commentaires  de  César,  in-IS  : 
il  fait  voir  que  la  tactique  des  an- 
ciens peut  fournir  beaucoup  de 
lumières  pourcelle  des  modenies; 
I  un  Traité  de  la  eorrvption  delà 
i   un    Traita 


<jom-en>etiie»t  des  15  CaiitonsT  | 
des  Mémoires  ,  dont  les  plus  am- 

t lies  éditions  sont  en  9  vol.  in-12. 
Is  contiennent  ce  qui  s'est  passé 
en  France  depnis  KilO  jusqu'en 
1629  ;  on  pense  bien  qne  tout  y 
oëve.  —Sa  femme  ,  Margncritc  prend  le  ton  de  son  Ame  aigrie  e| 
D£  B]£tbvne,  fille  de  Sully,  qu'il     rindicotive;  |  Re/nMl  de  qvélqut, 
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Oiscovj  poUHqws  «ur  les  affaire!  Uontargi*  ,  en  1645.  EUe  dennt 

d'Maf ,  d8paU16Ii2jiuqa'eii1(iS9,  emalte  abbcsse  de  la  Trinité  da 

iii-S°,  Paru,  1044-17^,  arecleg  Caen  ,  pnîsde  MalDOue,  prèl  de 

Miauiires  et  Lettres  de  Henn  ,  due  Paris.  Les  religieiues  du  n 


de  Roitau ,  sur  la  guerre  de  I9  Faite' 
Iiite,3Tol.  iu-ia,  Génère  (Paris), 


tère   de  Saimt-Jose{di ,  à    Paris, 
annt  adopté ,  en  1t>ô9 ,  l'office  et 


1757.  C'est  la  première  édition     la  règle  de  Saint-Benoit , 


qu'on  ait  donnée  de  ces  tlémoices. 

H.  le  baron  de  Zarlaabcn  les  a 

tirés  de  diflerenta  mamucrits  ao- 

tbentiqnes.  Il  a 

de 

que*  et  géni 


de  Hohan  se  chargea  delà  condsita 
de  cette  maison.  Elle  y  donna  de« 
Constitutions  ' ,    qni  sont  on  ex- 
cette édition     celleot 'Commentaire'  de  la  règle 
;rapbiques ,  histori-     de  Siint-llenoit.  Cette  illnstre  ib- 
If|Des,  et   d'une     betse  manrut  dans  cemanutère, 


•^iface,  qui  contient nnc  ^feabrd-  eu  1(J8I ,  à  53  ans.  La  reUgitm,  ta 
le  du  duc  de  ftolian.  Nous  avons  droite  raison  ,  la  doncenr .  fbr- 
b  *  Vie  '  du  même  doc  ,  com-  maient  son  caractère.  On  a  d'elle 
posée  par  l'abbé  Péran.  Elle  quelques  ouvrages  estimables.  Les 
occupe  les  tom.  SI  et  SS  de  l'His-  principaux  saut  :  |  UJtforoiv  du  Sa- 
toire  des  hommes  illiutres  de  9e,iu-iS;c'estnnepara{ihra8edea 
France.  glProverbea  ,  de  l'EcclésiastiqQe  et 

ROHAN   ( Benjamin  OE  ],   sei-^'dela  Sagesse;    1    Pomphrase  de$ 
lenr  de  Soubise ,  Crcrc  du  précé-     Ptauntei  de  (a  pénilenee ,  imprimée 
lent,  porta  les  armes  en  Hollande,     plusieurs  fois  arec  l'ouvrage  pré  ' 
sons  le  prince  Manricc  de  Nassau ,     cèdent  ;    |   plusieurs  Exhortations 
et  soutint  le  siège  de  Saint-Jean-     ans  vétnreg  et  aux  prafeasknu  des 


gni 


d'Augély  ,  eu  1 6â1 ,  contre  l'année 
que  Louis  XUi  commandait 
personue.  Cette  place  se  rem 
Rohan  promit  d'être  fidèle ,  et  il 


filles  qu'elle  recevait  ;  I  des  Por- 
Iraits  écrits  avec  asses  de  déKca- 

ROUAN  (  Armand-Gaston  de)  , 


P" 
:cprit  les  armes  six  mois  après.  Il     né^n  1674,  docteur  de  Sorbonne, 


s  empara  de  tout  le  Bas-Poiton  en 


de  Strasbourg,  obtint  le 


169S,  et,  après  différents  succès  ,     cbapeaudecafdi»alen171S.  11  fdt 


ensuite  grand-aumùnicr  de  France 

en  1713,  commandeur  de  l'ordre 

du  Saint-Esprit ,  et  proviseor  de 

Sorbonue.  Il  ent  part  à  tontes  les 

a  fia  ires    ecclésiastiques    de     son 

temps ,  et  fit  paraître  beaucoupde 

"     ■  u  de  l'église  et  la 

jugements.  L'aca- 

pas  revenir  en  Fiance.    H  se  fixa     demie  française  et  celle  des  scien- 


il  fut  cbassé  ,  en  1  mG  ,  de  l'ile  de 
Jîé  ,  dont  il  s'était  emparé ,  en- 
suite de  celle  d'Oleron ,  et  futcon- 
traiiit  de  se  retirer  en  Angleterre. 
Il  négocia  avec  chaleur  pour  obte- 
nir des  secours  aox  Rochelais  ;  et,  . .  ,.  , 
lorsque ,  malgré  ces  secours,  cette  zèle  pour  l'i 
ville  ent  été  tonnuse  ,  il  ne  voulut 


en  Angleterre  ,  oii  il  mourut  s 
postérité  en  1641.  • 

ROUAN  (Marie-Eléoncwe  de)  , 


cesse  l'associèrent,  et  le  perdirent 
eu  1749.  C'était  on  prdat  magni- 
fique, et  il  ne  se  signala  pe«  moins 


fille  de  Herci^e  et  de  Rohan-Oc^  par  sa  générorité  rtue  par  la  dcra- 
menée,  dac  deUontbaios,  prit  cenr  de  son  cancure,  pu- son  af- 
f  Ii«tut  4^  ie})gieiue  ds  l'ocdre  de  fiûiilité,  et  pu  les  uttm  qnalitis. 
Saint-Benoît,  dans  la  couvent  de     qni  roulent  les  bomnus  aimables 

14. 
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eu»  U  aotiêté.  Ob  k  hmu  ton  non 
âm  LtttnM,  des  Mmdeauittt,  dn 
iMtnwMwi  ywttrriw .  et  le  Jlituel 
^StnutMn^,— Armasd  DK  RoiAit, 
■BBscvea,  Drica1717,coimn  «ou 
leBOttd'*aU>é<leV«nUdoar'  et 
de  'cwdiiul  de  Soobise',  fat 
ftwnr  et  doctgf  de  Sori>onne, 
nctear  de  l'auvenité  de  I^ri* , 
éttame  de  StnAosrg,  abbé  de  h 
fliawe-Diea,  graBd-aandniw  de 
Vraaix,  cardnftl,  commaiideiir  de* 
oïdiM  do  roi,  et  l'on  de*  qnnnte 
de  rK«dànîe  françuM.  U  monrat 
i  S>TetBe,  eo  1756,  aprtt  s'étie 
âÎMingiië  per  n  dutritë ,  wn  itiie , 
dfli  moeiin  doucet  et  poret.  Il 
Bvah  bit  d'eicellentei  étode*  en 
SariMMme,  et  profite  de  set  lu- 
mière* pour  M  «xutdiiite  penoi 


flOH 


loi  donandirent  teîce  cent  Eoill' 
lîrres,  prix,  dkaieDt-ik,  conTcua 
avec  elfe  ponr  nu  collier  de  dîa- 
maiiU,  en  présence  du  cardinal  de 
Rohan.  Harie-Anioinette ,  jnat^ 
ment  lorpriae  de  cette  demande , 
«Mora  non-tenlemcnt  n'avoir  paa 
VB  ce  collier,  mail  n'avoir  januit 
songea  en  fidreracquitition,  (Fov. 
Habie-AhtoinktteO  s.  H.  alla 
aoMitdt  porter  tea  plainte*  an  roi , 
et  loi  demander  jnatjce  snr  l'aboa 
qn'on  &init  de  ton  nom  dans  noe 
circonstance  eoMÏ  délicate.  Louis 
XVI,  d'après  l'avis  du  garde-des- 
sceanx  et  de  M.  de  Breteuil ,  or- 
donna d'arréto'  le  cardinal,  ffpi 
«e  trouvait  aIcKS  à  Versailles  dûw 
sa  cbar^  de  grand-anmôuier.  La 
reine  obtint  qa'elle  pôt  l'interro- 
aelle  et  celle  de  ses  ouailles.  Ukgsr  auparavant,  et  l'a^nt  admis 
muqwt  la  phia  grande  considé-  en  sa  présence  :  •  Avonei ,  loi  dit- 
—^ —  ~".  «ecUsiastiqaes  qui  rem-  elle,  si  ce  n'est  pas,  depnis  qaatre 
lesr  devoir,  et  c'est  ce  ana,  la  première  ibis  que  je  vous 
parle,  >>  Le  cardinal  répondit  aT 


tf^ai  s'a  psis  pen  conlnbné  à  mol- 
U^a  les  bans  pasteurs  dans  soi 


son     mativement,  et  convint  qu'il  avait 
été  trompé  par  une  intrigante  ap- 
pelée La  Hoihe.  Malgré  cet  aven , 
vèque  de  Ca<      en  sortant  da  cabinet  du  roi,  il  fat 
"       arrêté  et  condait  à  la  Bastille.  Le 
public,  oD  plutôt  le*  m 


*  HOHAN  -  G' 
René-ËdonrdDK), 
iKmle,  pois  de  Sbasbourg,  cardi- 

BMct  grand-amndiiierde  Fiây»,      ^ ^ ^ 

«lA. ,  connu  d'abord  ions  le  nom  ayant  ap|vu  celte  détention ,  ré- 
de  'prince  Imûê',  naquit  le  S3  pandirent  anssitôt  que  le  cardinal 
s^ibâabre  1T33.  Il  cultiva  les  avait  adressé  à  l'empereur  (Jos»h 
lettres;  sa  naissance,  ta  Ulenb,  ll),lesnK>;enide&ireDneiuvaaiaB 
■nebdle  figure,  nn  esprit  &cile  subite  en  Lorraine;  mais  cette 
et  dM  manieras  aimables,  le  firent     busse  alarme  ne  fut  paa  de  longue 

_., — ^^1 w X  —i—      durée,  et  le  public  ne  taida  pas  à 

se  détromper.  Le  roi  fit  dire  au 
cardinal  qu'il  pronon^it  loi^iiae 
aon  sort  :  celm-ci  demanda  k  étn  ■ 
ji^  par  le  parlement.  La  femaae 
u  llotbe  mt  Clément  arrêtée  : 
elle  preAût  le  snmmn  de  '  Valoîa  ', 


réossiràla 
sadenr  à  Vienne,  il  s'y  disdngoa 
•«tant  par  ses  qualités  que  Mr  m 
nmplilirmrr  De  retour  à  Aris , 
il  eut  le  msibenr  de  figurer  dans 
k  seandaleuse  aflaîre  du  cdlier, 


de 

1785, 


léBMBt,  sa  i^utatum.  Le  jour     et  prétendait  deswmdre  d'un  fils 
lafitcdehreine,  le  15  eoAt     naturel  de  Henri  II.  On  la  confron- 


te pmuase 

K6lled«iaj< 


t  se  pré-     ta  avec  le  't"1''"*  de  Rohaa;  et 


stBttr  cbto  «ledna  jouUJcn,  qui     daao  les  iatffTogatoim  qu'on  (« 
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fit  aubii' ,  ellti  avoua  n'avoïi'  jamaU 
été  présentée  à  la  retne.  VoUà  ce 
qu'on  pat  tirer  de  positif  da  &it 
oont  on  l'accnsait  ;  elle  arait  sé- 
doit  une  femme  nommée  d'OIiVa , 
qui  avait  quelque  ressemblance 
avec  la  reine,  et  qui,  d'après  tes 
ingt^tioDs,  en  avait  joaë  le  per- 
sonnage en  paraissant  à  minuit 
dans  le  parc  de  Versailles.  Là , 
cette  mAme  d'Oliva  avait  bit 
appeler  le  cardinal ,  «nqnel  elle 
aurait  donné  la  commission  de 
lai     procurer     le     collier.     On 

trouva  que  le  mari  de  k  femme 
à  Motfae  était  subitement  passé 
de  l'indigence  k  un  luxe  eitréme, 
et  qu'il  avait  vendu  à  Londres  des 
diamants  pour  des  sommes  consi* 
dérablcg.  Le  parlement  dccbai^ea 
le  cardinal  de  tonte  accoiatlon, 
mît  bors  de  ccmr  la  d'OUva,  et 
coudaoma  la  Cemme  La  Mothe  à 
la  marque ,  et  k  une  détention  per- 
pétaellc  à  la  Salpdtriëre  :  son 
mari  fnt  envoyé  aux  galères.  Qmlî- 
qne  l'innocence  dn  cardinal  fut 
prouvée  par  ce  jugement,  sa  pré- 
sence ne  pouvait  plus  être  agréa- 
ble k  la  conr  ni  auprès  dn  roi  et  de 
la  reine ,  qui  dès  fors  se  tronva  en 
butte  aux  tcaîts  envenimés  des  mé- 
chants. Le  prélat  fat  privé  de  sa 
dignité  de  grand-anmonier.  Exilé 
dems  Fabbaye  de.  la  Chaise-Dieu, 
en  Auvergne  ,  et  ensuite  à  son 
éviïdiéde  Strasbouf^,  il  Y  resta 
iosqu'en  1789,  que  le  bailliage  de 
tkguenan  et  de  Weiasembourg  le 
nomma  député  dn  clergé  aux  états* 

Sénéranx ,  par  l'influence  des  chefi 
uparti  populaire,  lln'accepta  pas 
d'abord;  mats,  faasemblée  ayant 
&it  lever  sou  exil,  il  parut  à  la 
séance  du  13  septembre  ,  et  l'as- 
semblée le  félicita  sur  ses  travaux. 
Les  intr^nnts  se  flattaient  qa'îl  se 
jetterait  dans  leur  parti  par  un  es- 


priL  de  vengeance  contre  la  oimr , 
et  surtout  contre  la  reine;  sa  ma- 
dératicm  déjoua  tous  leurs  projet», 
et  on  ne  put  lui  npiodier  que  km 
adhésion  à  prêter  le  su  meut  cîW> 
que ,  oamme  nendwe  du  d«)gd. 
Depuis  ce  moment  il  s'élmgaft  k 
jamais  de  l'assemblée,  et  se  retira 


U  y  accaeiUit  tous  les  malbenreox 
qui  enrent  recours  à  sa  bteob^ 
lance,  et  répandit  ses  secmm 
même  sur  c«ix  dont  il  avait  à  m  ' 
plaindre.  11  vécut  long -temps 
tranquille  et  onbUé  dans  «  r«- 
traite ,  et  rnoomt  à  Ettorikûnfc 
17  février  1809.  H  avait  du  gwt 
pour  les  plaisirs,  mais  il  se  s'y 
abandonna  pas  et  Ait  leqteder  sa 
dignité  et  étendre  ses  connaiwan- 
ces.  Son  abord  était  trës-pirévo- 
nant ,  son  air  était  noble  ,  sa  con- 
versation spirituelle  et  animée;  il 
parlait  avec  grâce,  même  avec 
éloquence. 

•  ROHAN  -  MoimuoN  (  C- 
A.-C.  prince  DE ],  vice^nÎFBl  des 
années  navales  de  Fraaee ,  naquit 
à  Paris  es  1730.  11  entra  fort 
Jeune  au  service  dans  la  marine-, 
et ,  de  grade  en  grade ,  il  parrin- 
à  cdni  de  vic^îmiiral.  Attaché  à 
ses  anciens  principe*,  il  se  dé- 
clara contre  la  révotutkm,  etfot 
en  conséquence  privé  de  ton  em- 
ploi, d'où  t'aurait  d'ailleurs  émté 
sa  qualité  de  noble.  Il  put  cepHsa- 
dant  vivre  ignoré  jusqu  aa  r^ime 
de  la  terreur,  qu'il  fnt  arrêté 
comme  suspect  et  renfermé  dans 
la  maison  des  Carmes.  Aa  bont  de 

lelques  jours,  on  l'impliqua  duia 


quelques  IDI 
le  complot 


et  il  fut  tradmt  devant  le 
révolutionnaire ,  qai 
il  la  mort  le  83  joiUet  1T94.  0 
périt  quatre  jours  avmt  le  nip' 
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pUc«  de  Robespierre ,  à  l'âge  de  han-Chabot  :   M  mère  était  ona 

65ani-                   *  Montmorcnci.  La  révo1utio>  tiblî- 

*  R(HIAN.RocBE«niT  (  La  prin-  gea  te%  partnnt»  à  se  retirer  on  Kn- 

cesae  B£  ] ,  nëe  à  I^rrè  en  1750.  sieterre;    mais  ils  rcntrètvnt    de 

Elle  fntaccovée  d'avoir  tninéone  boime  heure   en  France.    AprÈa 

ampfaation  avec  M.  Bertrand  de  avoir  <<té  attache   h  la  princesse 

HiHleville,   et  décrétée  le  9  no-  Borehèsc,  leieuhe  duc  deviaf  sac- 

vembre    17dS.   Cette  aectmlion  ccssivemcntriiambellaiidelà  reiâe 


<tût  d'aatant  pira  mal  fondée  qne 
nadane  de  Rohan  avait  des  alîé- 
satioiu  mentales  nne  grande  par- 
tie de  l'aimée.  Tallinn  et  ('habot 
hi-méme  réclamèrent  en  sa  fà- 
vrnr  d'après  cette  maladie 


de  Naples  e»  de  l'cmperenr.  Dana 
cette  cour,  où  la  religion  n'était 
gaère  en  honneor,  il  ne  craignait 
pas    de  se  montrer  franchement 

Êienx.  Il  alLi  en  tSHS  à  Fontaîne- 
lean  ponr  y  recevoir  la  bénédic- 
.«Ue  fat  néanmoins  mise  en  jage-  tion  de  Pie  VU ,  alors  prisonnier 
nent.  Les  jages,s' étant  aperçus  de  de  Bnonaparte.  Il  se  rendit  eninite 
l'impDstitnlitë  phynqne  oA  elle  se  en  ttalie,  A'ob  il  ne  revint  qu'en 
WoaVlit  de  conspirer  contre  laréi  1814.  Sous  la  restauration  il  entra 
poUiquc,  la  renvoyèi^nt  absoute  dans  les  compagnies  rouges  ,  et, 
en1T93;  maisTannée  suivatiteon  quand  ce  corps  mt  dissous  peu  de 
racoQM  de  nouveau  comme  coiti-  temps  après,  il  obtint  le  grade  de 
ptiec  de  l'Amiral ,  assassin  de  Col-  colonel.  S'il  était  l'un  des  pltts  élé- 
lot  d'flei^oii.  Traduite  devant  le  gants  seigneurs  de  la  cour  de 
trîbniwJ  réroliAiototfire ,  clic  y  Louis  XVUl ,  H  en  était  aussi  Pnn 
ht  condamnée  à  mort  le  1i  juin  des  plus  vertueui-  La  perte  d'une 
17M;  et  périt  trois  jonrs  après  femme  cbcrie  (M"'  de  SérentU 
avec  un  de  se*  fils,  âgé  de  vingt-  enlevée  au  milieu  des  flamme»  du 
qnatre  ans,  également  accusé  de  foyer  domestique,  le  rapprocha 
cone^Mration  et  de  t'assassinât  de  encore ,  s'il  était  possible ,  de  lA 
Collot-d'Herbtns.  Hftit,  ainsi  que      religîon.A  l'époque  des  cent  jours, 


Ul  mère,  condnh  à  l'écbafeud 
avec  mie  chemise  rouge.  Son 
astre -fils,  qm'  tvait  émigré  au 
Gonunencement  de  nos  troubles, 
eMra  imprudemment  eo  l^^nnce  , 
«t  fat  arrête  en  1794  k  Grenoble , 
o6  fl  fat  iivré  i  une  c 


le  prince  de  Léon  (car  il  avait  pria 
depuis  la  restauration  le  titre  des 
aines  de  sa  famille)  suivit  le  duc 
d'Angoulëme  dans  le  Midi,  puis  en 
Esp:igno,  De  retour  en  France,  il 
perdit  son  père-,  premier  gentil- 

._ nomme  de  h  chambre  (8  février 

,  qui  le  condamna  à  être     1816),àqniil  «uccéda  dans  son 
AittBé.  titre  de  duc  et  pëir.  Louis  XVtlI 

•  ROHAN-CaiBOT  (Loms-Pran-  lui  offirait  poUr  nouvelle  épouse 
coÏB-Augnste,  duc  de)  ,  prince  de  une  princesse  de  Sn«f  ^ais  Upré- 
Lé6n,ctnrdttmldutitre  de  la  Sainte-  fera  entrer  au  séminaire  dcSt-Sul- 
TiinttéasMoïit-Pineius(tîtreqn'a-  pîce  (50  mai  1819),  et  reçut  la  pré- 
vint peité  l'âUié  Manrv),  ftrcbe-  trise  [1"  juin  182S).  iVommé  p«i 
rame  de  Besançon,  né  a  Paris  ,  le  après  ^"rasd-vicaire  de  I^Is ,  puis 
te«vtl(*  1T88,  riort  k  Besançon  an^evèque  d'Auch  (1838) ,  il  fut 
1*9  lévrier  ie{R},  tint  ^onr  ;^re  placé  tqr  le  siège  ardiiëpist^opal  de 
âlesmdïe-Louts-AtigifMe  de  Ito-     Besançon,  en  1 9S9 ,  et  ne  guiCâi 


,v  Google. 


tirâe  à  an  gmsd  nmnbre  A'GtvaT 
plaire».  Plue  tard,  l'iUié  d«  Mar 
gaerye  câébn  lo»  vertaB  de  o« 
daiu  le  comistoire    du    5   jaillet     prélat  dau  nn  '  Panëgyrîqne  '  pn>- 
1830. 11  K  troavait  à  Paris  k  l'é-      nonce  à  la  caAédvale,  Betaaçtn, 


dnmbK  des  pain  en  1 8! 

Il  était  déjà  décora  du  '  Palliom  ' 

Itntqu'il  nit  promu  au  cardinalat 


poqae  de  la  révolution  ^  obligé  de 
moadre  la  iuite ,  il  fut  maltrailé  i 
Vau^^rd,  et  oe  pat  qu'avec  peine 
continuer  sa  route.  Il  se  rendit 
â*abord  à  Fribonrg,  puiii  à  Rome, 
où  il  resta  jusqu'au  moment  où,  Je 
cbolàv  menstçant  d'envahir  son 
diocèse,  il  revint  partager  les  daii> 
gecs  des  fidèles  coslîéa  à  ses  soins. 


1833;  ÎD  8 

ROaAULT(JacqBe«),  né  «a 
i&JO  d'un  marchand  d'Amiens, 
fat  envoyé  à  Paris  pour  y  ftire 
sa  philosophie,  et  sattaoba  anx 
opinions  de  Dcacartes.  Il  cnseigm 
la  physique  1 0  on  1 1£  ans  â  Paria , 
et  monrnt  en  1675,  à  55  ans. 
Robault  éuit  tsat  à  iai-vbnc  «t  i 


H'  ne  «^lara  janaii  li 
de  U  reIkiaB ,  et  et» 
t  l'antre  dass  «M  éciili 


gecs 

Les  oadiges  (iant  il  fot  l'olijet  ne     set  livres.  B  ne 

le  firent  pas  i^ioncer  à  cette  dé-     philosophie  ' 

marche  dangereuse.  Déjà  en  1839       

il  avait  parcouru  ane  partie  de  VM 

diocèae  ;  il  en  visita  alors  une  aa> 

tre  partie.  C'est  en  exerçant  son 

saint  ministre  qa'il  fat  atteint  à         . 

Cbesecef    (  village    près    Besan-     bions    physico  -laathëinatJqaBs 

çon  )  du  waai  auquel  il  succontba.      physico-anatomiqnes  ;    |  dei  EU- 

Tow   les  habitants   de  Besançon     Mnt»demaihimtUi<i%et;  \  mnTrai- 


con- 
cilia l'une  et  l'antre  dâss  «M  ^ciitt 
et  dam  ses  ncenrs.  Soa  prinOH 
paax  ouvrages  sont  :  |  na  TroiU 
de  physiipu,  in-i",  onSvol.  in-tfi: 
il  y  :\  iàit  entrer  nue  foule  de  qtM»- 


admirèrent  la  fin  chrétienne  da 
ce  prélat.  Le  duc  de  Rohan 
n'a  laîeeé  d'antres  écrits  que  ses 
JHamfemsnts  et  ses  L«ttres  patto- 
ralts.  Il  pid)li»  cependant,  sans 
le  titzede  Uaiwel,  on  livra  de  M^è- 
tes  qni  est  va  Téritable  chef-d  œu- 
vre de  piété,  d'onction  et  de  sa- 
.  Les  embeilissements  qu'il 


lé  dt  wicMiifHe,  dans  ses  OEwrot 
pffSth*w%t»,  S  vol.  ht-IS;  f  des 
£n(reliens  nr  la  pUlotepkt».  et 
d' antre»  oavrages  qvi  ont  ^tè  nti- 
les  autrefois. 

*  ROlffîARD  (L'aU>é  ),  prééi- 

catenr  du  r«î ,  a  publia  ta  Consata' 

lion  d»  chritita  ou  Motifs  de  saM- 

fianeaenDun  dons  Ira  dévsrssi  «ér- 

et  à  sa  cathédrale ,   et  cesx  qu'il     eontltiMes de  tavte,  S  V(4.  in-IS, 


préparait  encore,  attestent  son 
goàt  et  son  aaioar  ponr  les  beatu- 
«rts.  Son  lestanieat  n'est  pas  seu- 
leuent  one  œuvre  de  bienlàisance, 
c'est  encore  on  acte  relifienz  :  la 
fabrique  de  Saint-Jean,  f  école  des 
eBÊintsdechcear,  ses  snccesseurs, 
lesêmiBaîre,  tes  pauvres,  perscmne 
n'a  été  oaMié  dans  ses  legs  d'une 
Bonificaice  presque  royale.  A 
rtkwme  de  sa  mort  il  a  para  une 
'  P^ee  nécvologîqae  sur  le  dnc  de 


1 7T5  ;  bon  onvrage  qoi  a  été  son* 
vent  réimprimé  en  1  «taffâvol. 
in-13. 

*  ROLAND  oE  Li  Plavibu 
(Jean-Marie),  ministre  del'int^ 
rieur  sons  Louis  XVI  et  sons  la  ré- 
publique,  naquit  à  Ville&anche , 
près  de  Lyon,  vert  1750.  Il  ap- 
partenait à  une  famille  hoan^te, 
jnais  pauvre,  g^génlement  esti- 
mée par  ses  mceiirs  et  aon  intA- 
£'té,  et  q«i  s'était  distûnuée 
»  k  hunau.  Son  père  AaaC 
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toârna  de  ce  * 
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mort,  ilrM*  ledoraier  decisq 
frfarM ,  et ,  pour  ne  pM  pKadre 
l'ëtat  eedénutîqae .  il  quitta  m 
Mtrîe  à  Tige  it  dix-neuf  m». 
Sesl ,  tnu  Corinne  et  mu  protec- 
teim,  il parcovntt  plaûeun  villes 
de  Fnnce ,  et  se  rendit  à  Oii^uu 
du»  l'intantion  de  pataer  snx  In- 
dei,  afin  d'y  chercher  fortune. 
Rokod  était  d'une  suite  fiûble , 
et  va  amateur  qoi  l'aTait  em- 
ployé dtai  Ml  TaJMwnn ,  loi 
royant  cracher  le  miw,  le  dé- 
Toyaee.  U  paMi  à 
irriat^  entrer  daaa 
a  de*  maoubcta- 
ret ,  o&  toa  aasidiiîté  «a  tranil , 
•on  ÎBtelliçenee  et  se*  Toes  écono- 
Btiqnet  loi  méritèrent  l'ettfaK  de 
M*  dieb  ;  il  fat  récompeiué  par  la 
plMe  d'impectenr  géDérâl  à 
AMteM  et  pois  à  Lyon.  Roland  »e 
'mit  A  TOyùer  ea  Italie ,  dans  la 
SaÎMe,  lAUenugne,  et  snr  les 
fimotitee*  de  l'Eepagne.  U  acquit 
ainsi  d'Uiles  ooqnaisMncet  mr  les 
arto  et  les  différentes  branches 
d'industrie ,  et  il  snt  en  profiter  en 
écrivant  divers  onvraces  qnî  le 
GrcBt  admettre  dans  plnsienrs  so- 
ciétés savantes.  Snr  ces  cntrebi- 
«« ,  la  révolution  éclata ,  et  Ro- 
qni  avait  one  inuginatioB 
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sot.de  Bnrimoox,  etc.,  donlfl 
embrassa  les  projeta  et  les  <^ 
nions.  Les  mancenvres  de  ses  ani> 
le  firent  nommer  ministre  de  l'in- 
térienr  en  mars  1T93,  et  il  os« 
paraitre  à  la  coor  le  premier  avec 
des  cheveux  sans  pondre ,  des  sou- 
liers sans  bondes ,  et  nn  cbapena 
rond.  Ce  costmne  alors  rinistre  et 
ses  maximes  répoblicunes  déplo- 
rent jostemott  à  Lonis  XVl,  et 
efErayërent  tonte  la  cov.  Son 
ton,  ses  maniërei  peu  respec- 
tnenses ,  u  conduite  presque  des- 
potique k  r^ard  dn  moôarqBe , 
et  l'ar'^^-'  -    '"    " '—     '' 


MMBe  KtM^éré  poor  les  Grecs  et 
les  RomuBS,  cton  grand  mépris 
poBT  sm  siècle ,  ne  tarda  pas  k 
se  ranger  dn  parti  desinnovatenrs. 
Ce  fnt  en  1789  qa'il  fut  porté  à  la 
monicipalité  de  Lyon,  où  il  Honda 
un  clob  qu'il  associa  à  celui  des 
jacobins  de  Paris.  Il  fut  député  ea 
17'JO,  par  la  première  decesvilles, 
aux  élaU-f  énéram ,  pour  soliici- 
ter  nta  saconr%de  iO  millions 
qu'elle  devait  Arriv<idani  la  ca- 
pitale, il  y  fit,  par  le  moyen  de 
•a  fonme ,  comuùwance  de  firis- 


gardé  le  portefeviUe  qoe  trois 
mois.  Depuis  lors ,  ilseccmsacra 
entiër^ent  à  servir  les  jacolùns , 
et  devint  nn  des  menuires  les 
plus  acti&  de  leur  comité  de  cor- 
remondance.  Roland  nourrissait 
la  haine  la  [^os  profonde  contre 
la  coor ,  et  snrtout  ctmtre  le  mal- 
heureux Louis  XVI  ;  aussi,  tantôt 
en  secondant  les  projets  des  gi- 
rmtéiiu,  tantôt  cenx  de  Danton, 
il  fut  un  des  principaux  provoca- 
teurs de*  journées  du  Su  juin  et 
du  10  Boât  1 7^.  Après  cette  ter- 
rible journée ,  l'assonbtée  légis- 
lative le  réintégra  dans  le  minis- 
tère de  l'intérieur ,  et  il  devintcm 
conséquEuce  membre  du  conseil 
exécutif  prorisoire.  Ilsefitalor* 
remarquer  par  des  innovations 
dont  peut-être  il  ne  prévît  pas 
tons  les  résnitatsj  mais  ni  ses  let- 
tres anx  départements^  ni  des 
mesures  trop  tardives ,  ne  pivent 
pins  arrêter  le  sang  qnî  c»nla  les 
S  et  3  septembre ,  ni  réprimer  une 
populace  lirrée  aux  nreurs  des 
agitations  politiques.  K  ( 


Paris,  qui  avait  imnurié  t 
victimes   innocentes;  mais- 1 


s  de 
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nun  arec 
les  iMobtu  M*  mdeat  confrfere*. 
Eoûvteé  pir  Pëdon ,  BrÎMOt ,  etc . , 
il  M  jeta  daiu  U  fccdon  de  h  Gi- 
rowb,  etdoTiat  l'objet  desaccQ' 
HtkHU  des  pmnûn.  II  fat  nésn- 
moint  âa  par  le  députanent  de 
la  Somne  d^ut^  k  b  conrentioa, 
et  PBHit  d'Abord  Tooloir  s'âoï- 
^4  ^^  numitère  :  mais  cette 


ra 


rengage*  à  se  p»  quit- 
ter le  portefeoille.  Cependant  il 
avait  perdu  la*  faTCor  populaire , 
et ,  pour  la  reconquérir  il  ainMmça 
b  découverte  de  la  &roen«e  ar- 
moire de  fer  dans  un  mur  d'une 
des  dnnilnres  du  roi  an  cfaitea* 
des  Toileries ,  et  d'un  grand  nom- 
bre de  lettres  relatives  à  plnnenra 
hOriffius  ieerèUs  de  la  cour.  On 
dit  que  Roland  en  avait  soiutratt 
celle*  qui  ponvaient  cont^^nnet- 
tre  Loois  XVI;  mais  quoique  dans 
ces  pièces  cm  ne  troorftt  rien  qui 
pflt  àever  des  soupçons  contre  la 
condnite  de  ce  prince,  elles  serri- 
rent  de  prëteite  pour  le  conduire 
ftl'édia&ud,  et  Roland  eut  â  se  rc 
prodier  d'être  un  des  principaux 
complices  de  cet  asnsnnat  ;  il 
n'en  obtint  qu'une  récompense 
bien  funeste.  Devena  odieux  à 
Rfdiespierre  et  à  la  menla^as  ,  les 
pamphlets  et  les  déaonciationa 
s'amoucelteent  sur  lui;  pour  con- 
jurer J'orage ,  il  s'enprcflsa  de 
donner  sa  démission;  uiaia  cette 
démaicbe  tardive  ne  put  le  sauver 
de  la  persëcstiou  de  ses  ennemis 
qui  1  enveloppèrent  dans  la 
proscription  des  députés  de  la 
Ginmtte.  Le  SI  met,  jour  de  la 
chute  dcce  parti,  des  ëmismires 
vinrent,  pendant  la  nnit,  pour 
l'aiMter  ^ns  sa  maison  :  il  trouva 
le  moyen  de  s'évader ,  et  se  retira 
i  Rooetf  auprès  d'un  ans  qni  con- 
sentit à  leoadier.  UjA,  ayant a|i< 
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I  que  u  femme  avait  péri  sur 
'édmlaod,  il  résolut  de  ne  pas  lui 
survivre.  U  assemUa  ses  amis ,  et , 
d'après  ce  qu'en  dit  un  écrivain , 
Rohnd  discuta  avec  eux  sur  le 
genre  de  mort  qu'il  devait  cboisir; 
savoir,  s'il  devait  se  rendre  à 
Paris ,  se  présenter  à  la  conven- 
tion ,  lui  filtre  entendre  des  véri- 
tés utiles ,  et  lai  demander  ea- 
suite  de  le  &ire  périr  sur  la  place 
on  l'on  venait  d'assassiner  son 
épouse.  L'antre  projet  était  de 
s'éloigner  de  quelqaes  lieues  de 
Rouen ,  et  de  se  suicider,  Roland 
GonsidéTant  que  son  supplice  en- 
trunerait  k  confiscation  de  ses 
biens ,  et  réduirait  sa  fille  à  la  mi- 
sère, dioisit  le  second  de  ces  deux 
projets,  où  n'entrait  sans  doute 
aucun  sentiment  religieux.  Il  quit- 
ta donc  son  aiUe  le  36  novembre 
1 793 ,  &  sis  heures  du  soir ,  suivit 
k  route  de  Paris  jusqu'au  booi^ 
Beaudonin,  entra  dans  une  ave- 
nue qui  conduit  à  une  maison 
appartenant  à  H.  Lenormand, 
t'assit  contre  Un  arbte,  et  se  perça 
avec  une  ëpée  à  canne  dont  il 
s'était  pourvu.  Oa  trouva  sur  hd 
le  billet  suivant  :  «  Qni  que  ta 
sois  qui  nte  trouves  gisant ,  res- 
pecte mes  restes;  ce  sont  ceux 
d'un  homme  qui  eoasocra  toute  ta 
tU  A  Urt  atile ,  et  qui  est  mort 
comme  il  a  vécu ,  verlHeux  et  hon- 
nête. Puissent  mes  concitoyens  ' 
prendre  de*  sentiments  plus  doux 
et  plus  humains  !  L'indignation 
me  dicte  cet  avis  :  le  sang  qui 
coule  par  torrents  dans  ma  patrie 
en  indique  as^ez  k  nécessité  :  je 
n'ai  pas  voulu  rester  phts  loas' 
temps  sur  une  terre  souillée  die 
crimes,  n  Robnd  avait  fiût  de 
bonnes  études ,  avait  beaucoup 
d'instruction ,  possédait  plurienrs 
ha^oes  modernes ,  était  obligeant 
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muiimcnvcUrarO'    ^«ndfiil,  3  vol.  i*-8'  :  Il  naimmm 


Kwecte». 

msnesqae,  apiniàtreet  anbilîenx, 
lui  fit  commettre  ploi  qoe  de»  fan- 
te«  :  il  coutribiu  painammcnt  à  ia 
mort  de  son  sonveraîa ,  et  donna , 

far  de*  innoTatioui  daageienie*, 
impulsion  à  de  nouTcaax  cri- 
mu.  On  l'a  pcdaeaU 


pliuiean  dâaiU  corieai  et  d«» 
procédés  dobtcuix  tr^  Ktilea  poor 
l'industrie,  et  m  l'a  iuérà  dans 
'  l'Ëncjclapédi^  nétbodùpe  *.  j 
Pliuicars  lettres,  opundw,  rw^ 
ports,  etc.  Tovs  ces  oBTraoes, 
écnts  d'un  astci  bon  «tyle.font 


,  à  double  visa^ie  j  et,  ea  effet,  bonnenr  ans  conmisMnces  de  l'ao- 

on  le  vit  tantôt  employer  Ions  ses  tear ,  et  il  anrait  mieaK  yat«  [#>lfe 

mojcns  pour  ébranler  la  monar-  loi  ^'i!  s'en  Cùt  t«na  à  la  répota- 

cbie ,  tantôt  iàire  de  vainc  cflbrU  tion  qu'ils  loi    avaient    acquise, 

poar  contenir  la  tropgrande  puis-  que  de  se  mêler  Ae  dbcoâsieaK 

sauce  des  Jacobtu.  Brissot  Vap-  politiques,    et    de    briaoec   des 

Selait  un  Cofou;  biais  un  Caton  eniplois  b:<^  aa-dessot  cb  mb  ta- 

e  la  £tçon  de  Brissot  peat  biea  lants.  —  Boland  (  Doauuùjue  )  , 

it'avoir  ëtéqa'un  panvrefaoBUBe,  frère  du  précédent ,  cbaaome  et 

n'ayant  ni  atsez  de  force  ni  asse>  membre  de  l'teadémie  de  Ville* 

de  cénie  pour  consoKder  la  mo-  {fandie,  sa  patrie,  était,  ditl'au- 

narcLie  ,    niasses  de  caractère  tenr  des'itfartyrs  de  la  foi ',«««< 

pooT  établir  la  réfwbtiqoe.    Ses  boa  frétrt  fw  Km  frère  UtM  impto. 

ouvrages  méritent  bien  plus  d'élo-  Il  fiât  gnUlotîné  le  33  novenJMFe 

El  que  ses  opérahons  ministériel'  119^  Quoiqu'on  prénuae  qa'ilait 

et  <^  ea  conduite  politique  ^  été  coodanné  en  haine  de  k  re- 

en -voici  la  liste  :  |  MiiMire  mr  ligiou,  ayant  refusé  leaeràeat, 

liductUion.  de»  (rou^eatix  et  (a  cul-  l'arrêt  porte  comme  C0Htr»r4wIii- 

lare  dês  laines,  1779,  1783,  m-i";  ttamuurc  «J  fMéroJifte.  Now  pw- 

]  L'Art  de»  ImprinMHrt  d'éu^fei  lam  du  chanoine  pour  Caire  tàitàc 

vilainu,d»fi^trica»tdeveio%rs  de  que  l'eK-mioistre   était  nn  de  ce» 

«tion,  du  towbûr,  1780,   1785:  philosof^es  égoistes,    sans    relî- 

cet  ODvraçe  recosomandable  &it  gitmetsane  sentiment.   Qwîqu'îl 

partie  du  Recueil  des  arts  et  mé-  eftt^jaatre  frères  dans  l'état  rtôeU- 

tiers  publié  par    l'académie  des  aiastique,  ii  ne    pouranivit    pas 

scieocea;   |  Leltret  écriies  de  Suis^  avec  moins  d'ardeur  ceux  qm  se 

M,  d'Italie,  de  Sieiie  et  de  Malte,  montraient  rebeltes  àlaeoostîtn- 

1783,   iSOO,  6  vol.  in-ift.  Ces  tion  civile  du  clergé:  et  dans  «w 

lettres  auraient  un  double  mérite,  lettre,  d'an  style  de  cl«b,4n'fl 

ù   elles    n'étaient   pas    remplies  écrivit  à  Lows  XVI,  moirepro- 

ql'une  érudition  souvent  d^^cée,  ebe  de  ae  servir  d'an  anmtniet  mr 

et  de   citations  sans  nombre  de  «ermenté. 

poètes  itabens.  Elles  coutiennant  *  HOL&ND    (  Marie-Jos^be 

cependant  des  vues  et  desnotiona  Peiupon),  femme  du  précédent, 

intéressantes  sur  les  Htano&ctarca  devenue  Smeuso  autant  par  acs 

des  divers  pays  que  l'auteur  avait  ouvfages  que  par  ses    opùîons. 

visités.  Il  les  adressa  i  maderaoi-  Elle  naquit  à  Paris  en  1T56,d'nil 

Mie Pbilipon, qu'il  éponsa pende  erarveur,    revAdem   de  bijoux, 

s  a^rte.    I    PicttonMsre  dfs  Ëlevée  a«  «ilien  des  henu-erb, 

-'      '       '       "  ^  s  i>U«KM»  des  ikbmes  et  de  Is 
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BMUH](K  ,  elU  (uptn  dis  Mut 
jeone  âge  à  m  r.ing  que  sa  condi- 
tion et  son  muiqae  de  fortune 
Rembialent  loi  refoser.  Uae  inia> 
giuation  vive  et  on  cœar  ardent 
dounèreat  d'aillean  à  «on  carac- 
tère mae  toniDiire  «inganère ,  taa- 
di«  qae  toa  esprit,  nourri  des  leo- 
tnrea  les  plus  propres  à  l'enflam- 
mer ,  la  porta  a  cet  amonr  pour  la 
Shîlosophic  et  pour  l'indcpeu- 
ance  qui  causèrent  «a  perte  et 
celle  de  son  épom.  Elle  se  vante 
d'avoir  voulu  ,  dès  l'âge  de  9  ans, 
.analyser  Plutarquc,  et  à  16  ana 
elle  avait,  dît-elle,  nseëniditim 
assez  étendue ,  se  counai&saît  en 
peinture ,  et^bit  une  excellente 
musicienne.  Roland  ayaut  Ç-iit  sa 
connaissance ,  fut  enchanté  de  son 
esprit ,  loi  adressa  te»  Lettre»  sur 
la  Suisse,  ritallc,  etc.,  etl'éponsv 
en  i780  :  il' était  alors  înspectenr 
des  manufactores.  Sa  femme  le 
suivit  à  Amiens ,  où  elle  cultiva  la 
botanique,  et  composa  un  herbier 
des  plantes  de  Ja  Picardie.  Ma- 
dame Aolaiia  £t  ensnite  des  voya- 
ges en  Suisse  et  en  Angloterre, 
porta  son  attention  sur  ces  deux 
gonvexnements ,  en  analysa  l'es- 
prit ,  et  se  passiooiia  dèsJors  ponr 
les  principes  de  liberté  qni  en 
formaient  la  base.  I^a  révôliition 
arriva  ,  et  madame  Roland  crut  y 
voir  an  moyen  d'introdoire  en 
France  ces  mêmes  principes  qu'elle 
avait  tant  admirés.  Elle  ne  tards 
pas  a  &ire  partager  ses  opinions  à 
son  époux,  sur  lequel  elle  avait  im 
empire  absolu.  Ils  se  trouvaient 
à  Lyon,  et  se  rangèrent  aussitôt 
du  coté  des  innovateurs.  Quoique 
madame  Kolasd  ne  pût  pas  se  dis- 
simnler  que  les  talents  de  son 
mari  ne  pouvaient  gpère  s'éteo- 
gre  an-delà  de  cp  qiU  coaç^rnsit 


Im  pemtKdrr  qa'îl  paanit  ftir 
tenait:  à  one  place  uns  éminenM 
dans  la  société  ;  et  lui-niine  crat 
agir  par  ses  propres  moyens ,  tan- 
dis qa'il  n'agissait  qu'en  second , 
et  par  l'impokion  et  les  conseils 
de  sa  îeBtBte.  Elle  pnrrînt  à  le 
Eàire  nommer  par  la  ville  de  Lyoa 
dépoté  aux  états-^ùéranx ,  aKa 
d'obtenir  on  seooars  ponr  le  (MÎe- 
ment  des  dettes  de  cette  ville. 
Transportée  sur  le  grand  théâtre 
de  la  capitale,  madame  ftt^and 
s'empressa  d'y  jouer  le  roleao' 
quel  elie  aspirait  dMois  long* 
temps.  AiisH  reçnt-elle  dnu  aa 
maison  tons  les  che&  du  ouli  pcw 
pdaire ,  et  les  députés  ae  la  Gi- 
ronde les  plus  en  crédit ,  comme 
Brissot,  Barbaronx,  LonvA,  Gla- 
vière  ,  Vergniaud,  etc.  Ces  légis* 
latenrs  orgueilleux,  cédant  i  l'em- 
pire d'une  femme ,  ëcontaientavea 
déférence  les  avis  de  madame  Ro- 
land ,  qui  devint  l'âme  d«  leur* 
délibérations.  EUe  était  le  pTind- 
pal  ressort  qui  les  dirigeait,  et  h 

fiuissance  secrète  d'où  émaaaioit 
es  innovatioBs  qui  préparèrent 
tant  de  nunz  à  la  Fmnet.  Avee 
de  tais  amis ,  elle  n'eut  pas  de 
peine  à  faire  nommer  son  ëpooK 
au  ministre  de  l'intéTiear;  mais 
elle  troQva  là  qd  écucil  où  éefaonë- 
rent  ses  talents ,  qui  n'étaiwit  pas 
ceux  de  diplomate  et  de.pablicttte. 
Roland ,  conduit  par  !«•  QoaaeS* 
de  sa  femme ,  ne  lit  ^ue  des  &o- 
tes  :  toat  en  humiliant  la  cq«r ,  fl 
indisposa  les  joceèiiu,  dontilavait 
été  le  cotl^ôe .  et  ne  fit  riai  de 
reroaratable  pour  le  parti  de  la 
Giroaqe.  Il  était  connu  qae  ■na- 
dame  Roland  çontrifanatt  bwBf 
coup  k  la  lëdaction  de  tous  !«* 
actes  et  pn)jets  de  ce  miniaw». 
£Ue  ne  le  dissimula  pas  d^M  mn 
MtmoiTu  :  .  ^'U  eût  «Ht  â/^ifit. 
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fen  aorait  pirt  contre  VkûU  et  l'iadieiliMiU 
compote.  *  Qoand  il  nt  rappdé  de  la  rifmblitpte.  EDe  nibit  bob  in- 
aa  minùttav  par  l'iiifmhlfe  '^i*-     terrogaioire  et  entendit  ion  oirèt 


ktîve,  Danton  s'ëcria  ;  ■  Si  Poa 
fait  «ne  isTÏtation  à  nKMMMiir ,  il 
en  bat  bire  anmi  ane  à  mad»- 

xt« Noua  anHU  beaoin  d'faooik- 

mes  qni  voient  autrement  que  par 
le*  jeta  de  leora  femmei.  »  aoa 
épou  étant  derenn  miniatre  one 
aeconde  fbii,  Madaaae  Roland  s'at- 
tacha excluiTcment  an  parti  des 
flraadlM ,  et  fit  Gomneltre  à  cet 
époux  impradent  et  docile  de 
aonvdlei  bvtea  qne  aea  pJinwnii 
ae  lardèrent  pai  a  relever.  Dau 
le«  libelles  gn  on  lançait  s«  Ini , 
on  n'épargnait  pai  sa  femme  :  elle 
fat  mime  l'objet  d'nne  déponcia- 
tion  qni  lai  procora  l'occasion  de 
bire  briller  son  éloquence.  Elle 
pamt  à  la  barre  de  la  conrention 
la  T  décenkbre  179S,  prononça 
nn  l<Hu;  discoors ,  et  parvint  ^  dé- 
joaer  les  [^ets  de  «es  accnta- 
tenrs.  Cepen&nt  le  parti  qne  nU' 
dame  Roland  suirsit  fiit  écrasé 
par  lesioeoMn*;  et  son  mari,  im- 


'avec  un  coara^  stoiqae.  Ne  too.- 
lant  pas  mourir  comme  une  femme 
ordinaire,  elle  marcha  à  la  mort 
avec  l'ironie  et  le  dédain  snr  les  lè- 
vres. Arrivéea  la  place  LooisXV) 
elle  s'inctina  devant  la  statue  delà 
liberté,  ets' écria  :  «0  liberté  .'que 
decrimesoncommetentonuom  !  • 
Sa  gaîté  sembla  s'animer  i  la  me 
de  son  snpplice ,  et  fit  mime  sou- 
rire nne  victime  assise  à  ses  côtés. 
Avant  de  recevoir  le  coap  btal, 
de  annonça  qne  son  mari  ne  pour- 
tait  pas  Im  larvivre.  Elle  fttt  exë- 
cotée  le  18  novembre  1795,  à 
l'âge  de  59  ans.  Madame  Roland  , 
quoiqu'elle  eût  renoncé  à  tout 
sentiment  de  religion ,  comme  elle 
s'en  vante  dans  ses  Mémoires,  pas- 
sait pour  avoir  des  mœurs  pnres , 
et  parle  souvent  de  l'innocence  de 
sa  vie.  Sa  conversation  était  spi- 
rituelle, son  caractère  insinuant. 
Elle  avait  beaucoup  de  sagacité 
dans  l'esprit,  nn  go6t  déterminé 
pliqné  dans  la  proscription  des  dé-  pour  le  sarcasme  et  la  satire,  et 
pûtes  de  la  Gironde ,  le  51  mai  portait  ses  idées  d'indépendance 
1793,  fat  contraint  de  se  sauver  jasqu'à  l'exagération.  Si  elle  s'é- 
en  Normandie.  Elle  cmt  ponvoir  tait  bornée  à  briller  par  des  ver- 
rester  damla  capitale, quoiqu'elle  tut  domestiques,  et  à  occnj(>er 
Dedàtpas  ignorer  que  ses  liai-  nniqnement  la  place  que  lui  avaient 
tons  arec  les  girMétnt,  son  in-  assignée  le  sort  et  la  nature,  son 
fluence  tor  les  dépotés,  et  plus  exemple  serait  devenu  utile  à  la 
particidièrement  encore  celle  société.  Hais  elle  voulut  être  à 
tra'elle  exerçait  sur  son  mari,  la  fois  écrivain,  philosophe  et  pn- 
élaient  pnWqnement  connues,  blieiste;  et  son  ambition  la  per- 
Son imprudrace  lui  devint  fanet-  dit,  en  perdant  son  époux,  qni 
te.  Arrêtée  et  enbnnée  a  Sainte-  jouissait  d'ailleurs  d'une  réptUa- 
Plagie,  madame  Robnd  réda-  tion  bien  acqnise,  dansnne '~*~' — 
ma  contre  cet  acte ,  mais  inntile-     ~'~'   '■-  '- 


.  Aprba  cinq  mois  de  capti- 
vité ,  elle  fut  transférée  k  la  Cou- 
dergerie,  et  traduite  devant  le  tri- 
booal  révolntionnaire ,  qni  la  con- 
damna k  mort ,  comma  ayant  com- 


plus étroite,  i 
rente.  Elle  se  jeta  dans  les  partis , 
et  ne  vit  dans  les  députés  de  la 
Gironde  qu'autant  de  héros  et 
d'hommes  supérieur*  dignes  teula 
de  >^éaérer  b  France.  On  dit 
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qoe  madimc  Roland  avût  m  coar  ■ëutaoîm  «ne  impreMutn  péaBda 

■auîble  ;  noiu  ne  rtfaterons  pu  par  le  ton  qui  -y  règne,  l'eugéta- 

celle  opinion  ;  cependint  les  mal-  tioa  dei  ■cntîmcn^,  et  l'tbcencc 

benn  aein  bmifle  royale ,.  «t  de  de  cette  dëlicAcsic  et  de  cetfe  ré- 


tant  de  victimet  qne  fit  b  Giroinle, 
tn  tronvërent  ûuéniiUc.  Il  n'y  a 

ran  ntot  dam  tt»  Uimoim ,  (or 
•ort  fimeite  de  Louia  XVI ,  el 
elle  no  m  plaignit  que  quand  ton 
parti  cunmotçn  à  devoiir    tîc- 

time  de  tes  déplorables  inooT»-  Son  coût  pour  le*  art«  l'^ptehk 
tûnu.  Uadame  Holand ,  niu  être  de  mvre  le  commerce.  Il  vint  à 
bdie ,  aTaît  une  fignro  donce  et  pÉria  âadier  le  dewn ,  où  Q  fit 
[JeiiM  d'expreuion  ;  de  gnndf  de  grands  proflrès;  êet  maîtres 
yenx  noirs  anÛMÙent  nne  pcyaio-  s'étut  aperças  de  ses  talents  ponr 
"■  — '"       modeler,  loi  oonseillèrent  de  se 


serre  qn'nne  femme  ne  merise 
pas  impanëmeot. 

ROLAND  (  Philippe-Uvent  ). 
icnlpteiir ,  naquit  le  14  aoât  1746, 
à  MarcTren-I^rèle ,  es  Flandre; 
il  âait  fais  d'nn  né^iant  cMîsté. 


Domie  peu  régulière ,  mais  ajrrda- 
ble  ;  sa  voix  était  sonore  et  flexi- 
ble ,  et  elle  en  parie  avec  com- 
plaisance dans  ses  Miwwint.  Elle 
a  biné  plweurs  éoiis  :  |  des 
Opumiltf  sur  la  méUuttviH»,  sur 
Ï4mu,  la  Momle,  la  tiaillcsw,  l'e- 
wifié,raM(iiir,la  retniiU,  et  sur 
Socntlf:  {  Foyogcf  cm  AnqieUfTe 
et  «a  Suint.  Ce*  onvrage*  ont  été 
réonii  i  tea  Uimoim,  qu'elle 
écàrit  en  prison ,  et  qni  traitent 
de  sa  TÏe  privée,  dnministteede 
•on  mari  etdeton  arrestation,  etc. . 


Irvncr  à  la  sculpture.  H  saiTit  lean 
conseils,  entra  dans  l'atelier  dn 
céltiwePajoa,  et  devint  en  pen 
de  temps  mi  de  ses  plus  babUes 
ëlërei.Koland  fit  cnsoite  nu  voyage 
à  Rone ,  où  il  étudia  les  cfacfc- 
d'cBuvre  de  cette  capitale  des 
beaux-erts  ;  et  à  son  retour  à  Pferù 
il  exécuU  deux  belles  statues ,  qni 
lut  méritèrent  d'être  re^  k  rac»- 
demie  de  peinture  et  scolptne, 
d'abord  comme  agrégé ,  et  un» 
■"n.  Lon 


îh    forent    publiés   d'abord  par  de  la  création  de  l'institut,  il  en 

M.  Rose,  après  la  terreur,  et  c^  ftitiiamuiéntenibre,et  obtiutpen 

•dite  par  H-  Cbsmpagneiuc,  Paris,  de  temps  après  la  croix  de  laLé- 

8  Toi.  in.8*.  En  général,  le  style  gion-d'Hoimeur.  Louis  XVIII  l'a* 

de  madame  Roland  est  incorrect,  nit  compris  dans  rorganisatioii 

quelquefois  âoquent,  souvent  dif-  de  l'académie  royale  des  bean- 

us,  mais  presque  toiqours  éner-  arts;  mais  un  catanbe  pnbnonnire 

gique.  SesAléNHriretsoDtpent'étrB  le  conduisit  an  tombeau   le    11 

•on  euTiage  le  uKÙns  bien  écrit,  inillet  1816,  k  l'âge  de  70  ans. 

à  cause  de  la  position  difficile  où  Ses  ooTinges  les  plus  remarqua- 

elle  setrouTBit  dans  ce  moment.  Mes  sont  la  statne  en  marbre  dn 

Elle  y  parle  en  pditJqne  avec  un  graad  Coadi,  celles  d'tloaUre,  de 

ton  bien  pins  décide  que  ne  le  fei-  Solo»,  de  Troneha,  de  BmnaparU, 

Isient  Pitt ,  Fox ,  Borke  et  Mira-  de  F^m,  etc.  Un  des  principaux 

bMu,  etsepiait  surtout  ft  parler  méiites  de  cet  artiste  est  de  s'être, 

d'elle-même,  et  à  fiure  reloge  an-  plus   que   tont  antre    scnlptenr, 

tant  de  ses  opinions  que  de  son  garanti  dn  mauTais  goât  qui  ré» 

eo«rage.    Qooiqa'ils    soient    eu-  gnait  en  France  lorsqn'il  se  coim»> 

riem  et  mtéresmUs,  ils  laissent  cni  soaart. 
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•  ROlAffî)  (i)  i/Bbccttlu 
(  Karlbélmî-Gabdd  ) ,  uqait  i 
I%nt  en  1T50«II  àait  ina  d'ime 
fcnDle  diatifl^oée  mat  la  magw- 
timtvre.  nritit  la  même  ctrrière, 
et  fat  iiitu^e»» veinent  coftteîRer  , 
pu»  prMdcnt  an  parfrtneat  de 
Piris.  Il  eolUra  en  mCme  temps 
la  Ku^ntare,  et  publia  phuienn 
écrite  «or  diff<treiites  matière*. 
Lors  de  ixM  trouble*  politiqne* , 
il  ne  pitt  le«  enTÎsager  saut  en  té- 
moigner ton  bdignatioa.  En  1790, 
il  protesta  ,  comme  phirienr*  au- 
treade  ses  coUêgnei  an  parlement, 
contre  le*  opération*  de  l'ancm  - 
blëe.  Si  déiôarche  n'eut  d'abord 
ancim  faneite  résnltat  pour  hii; 
mais  le*  Êctietu ,  qui  avaient  dé- 
finie d'sTancc'  lenrs  victimes ,  le 
draoncèrent ,  pendant  le  règne 
de  la  terreur ,  comme  sitspeet  et 
cohlre-T&eotutiannaire.  il  fit  ar 
Télé,  traduit  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  condamnéà  mort, 
et  eiéeoté  le  40  avril  1794,  à  l'âge 
de  Gi  an*.  On  a  de  Ini  :  |  Lettre 
H  CoMe  Velly  sur  l'dBdtritt  des 
Mats  m  France,  <756,  in-lï;  | 
Compte  rendu  dis  interrogatoirit 
tubis par-detiuit  M.  d'ArgeTison,  au 
eommeneement  du  tlviii'  siiele,  par 
éhers  prisonniers  dUenut  à  la  Bas- 
Mlle  ou  k  Vihcenues.  et  notamment 
ée  VWstoire  de  Vabbi  Biaehe,  trou- 
Viedaiis  la  BibUothéque  desjirmites, 
1766,  in-4»;  |  Lettre  ii  M.  i'abU 
éeMajaimxlle.ei.c,  1788.  Le  su- 
jet de  cette  lettre  non*  force  à 
remontrr  à  la  cauïG  qui  la  fit 
écrire.  Iloland  avait  joué  an  rôle 
trfe^-actifdaDsl'eipnlgion  de*  j'ê- 
•nites,  et  en  1763,  il  toi  chargé 

ir  le  parlement  de  l'exécutiou 
-j«  UTët)  concernant  la  «upi^es 
non  de  cet  ordre ,  ainsi  que  ouu- 
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ttlkr  raaîvcrrité  dus  le  call%e 
de  Lonis-le-Grand.  Sw  ces  entre- 
mîtes ,  un  H.  Rouillé  de  FUletières 
mO(ri*ut,  priva  de  ses  biens  ses 
rarents ,  et  les  bissa  a  planeurs 
lé^tsires,  parmi  lesquels  se  troa- 
vut  un  ei-jétuite.  Les  parents 
portèrent  lenr*  plaintes  au  parle- 
ment ;  un  d'enx  était  Roland  à'Ti- 
eeville,  neveu  deM.  de  Fillelières, 
et  c'est  à  cette  occasion  qu'il  rédî- 

Rn  la  lettre  ci-dessnt  mdiqnée. 
y  dit  D  que  le  testament  lui  &ît 
tort  de  aeni  cent  mille  livres; 
oue  l'a^ire  seolc  des  jésuites  et 
Oc*  collèges  lui  coôtait  de  sOD  ar- 
gent  pins  de  60.000  livres;  et 
qn'ffli  ef&t  les  travaux  qu'il  avait 
&tt,  et  surtout  relativement  aux 
jésoites,  qui  n'aoraient  pas  été 
éteints  s'il  n'eftt  consacré  à  ceUe 
oenvre  son  temps ,  sa  santé  et  son 
argent ,  ne  devaient  pas  lui  attirer 
une  eihércdatîon  de  son  oncle.  i> 
Si  ce  qu'il  avance  est  vraî ,  il  pou- 
vait justement  se  vanter  d'avoir 
en ,  en  grande  partie .  Ii:  misérable 
honnenr  d'expulser  un  ordre  aossi 
utile  à  la  religion  qu'à  l'instrac- 
tion  pubb'qtie.  Il  joignit  à  sa  lettre 
les  pièces  do  procès,  gne  Tabbé 
de  Majainville ,  principal  l^atai- 
re,  gagna  autant  parla  bonté  de 
sa  cause  que  par  le  talent  de  son 
avocat,  le  célèbre  Gerbier.  Ro- 
land d'Ereeville  fit  paraître  un 
Mémoire  en  sa  feveur,  signé  Cons- 
tant ,  Dorival  et  Jadeau ,  procu- 
reurs, imprimé  en  1781 ,  et  on  il 
s'explique  contre  sa  partie  adverse 
avec  assez  de  modération  ,  ce  qui 
ae  l'empéelia  pas  de  perdre  ta. 
cause.  |  Oissertfltioji  ti  Ui  'M- 
erî;itions  doivent  être  rédigtea*  en 
français  OM en  latin.  178î,  in-8"  :  . 
■l'auteur  se  prononce  pour  le  sfr 
conde  de  ce*  langues;  [  Rreher- 
rik«ff  «w  Ist  pringaHvet  dn  fèvum 
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dbs  fat  GMlob,  etc.,  1T8T,  îg- 
fS;  I  Discourt  pronond  A  f aca- 
démie d'OrWonj,  1788,  in-^";  et 
nn  grand  nombre  de  compte*  ren- 
dus an  pariement  nir  L'atËiire  des 
jésuites. 

•  ROLANDO  (  Lo^  ),  célèbre 
anatomisie  piémontau,  mort  le 
S0svriH851 ,  àl'âge  de  56  ans, 
était  l'on  des  membres  les  plos 
distingués  de  T Académie  des 
sciences  de  Turin.  Professeur  d'a- 
natomie  à  l'unÎTersité ,  directenr 
et  créateur  du  nouveau  musée 
aoatomiqne ,  il  a  donné  en  Pié- 
mont one  vÎTe  impulsion  aux  étu- 
des médicales  et  cbimi^cales. 
Ses  tiaTam  nombreux  sur  le  cer- 
veau ,  son  TraiM  d'auatomie ,  etc. , 
t'ont  rendu  célfebre  dans  l'Europe 
savante ,  et  l'ont  mis  au  nombre 
des  physiologistes  et  des  anato- 
mîstes  les  phia  distingués  àa  notre 
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RbLDAlS( Louise),  dame  ar- 
tiste, naqnit  à  Sévîllc  en  1654,  et 
était  fille  d'un  gculpt/>nr  distingué 
dans  son  art.  Elle  suivit  la  pro- 
fession de  son  pire,  et  fit  de  si 
rapides  progrès,  que  le  roi  Phi- 
lippe IV  l'appela  à  sa  cour  et  lui 
accorda  une  pension.  Louise  ne 
traita  que  des  sDJcts  religieux  :  l'on 
cite  parmi  ses  ouvrages  un  snperiic 
emeillx  ,  que  les  connaisseurs  ad' 
mirent  encore,  et  qu'on  voit  à 
Sisante,  petite  ville  de  la  Manche; 
et  une  statue  de  la  Vierge  ipJorée  à 
la  eus  dt  soa  fils  crucifié ,  morceau 
digne  des  plus  habiles  maîtres. 
Louise  Roldan  mourut  à  Madrid 
en  1704,  âgée  de  SO  ans. 

ROLEWINGK  Oi^cnierl,  né 
il  Lacr ,  bourg  da  diocâse  de 
MuRiter,sc  fit  chartreux  à  Colo- 
gne en  144T,  et  se  distiugna  par 
sa  science  et  par  ta  régularité.  lie 
gntitd  nombre  d'ou'rragci  qu'on  k 
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dehU,  iaipriméa  et  en  maniiscTit, 

Srouvent  son  assiduité  au  travail. 
I  mourut  l'an  1593,  victime  de  - 
sa  charité  envers  des  rehgieux  de 
son  ordre,  infectés  de  la  peste. 
Entre  tons  ses  âuvrages  on  aistîn- 
gue  :  I  Foteicttltis  Umparwn ,  Co- 
logoe ,  1474 ,  Louvain  .  1486 ,  tra- 
duit en  français  ,  par  Pierre  Sur- 
get ,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
1495.  C'est  une  cbronique  qui  va, 
dans  l'édition  de  LouTaûi,  jus- 
qu'en 1480,  et  qui  a  été  continuée 
par  Jean  Lintunus  jusqu'en  1514. 
Il  Y  a  des  éditions  où  1  on  ne  trou- 
ve pas  l'histoire  de  la  rësorrec- 
tion  du  chanoine  qu'on  dit  avoir 
occasionc  la  conversion  de  -saint 
Brono.  (Foi/es  DiocRE.  )  |  LM>el- 
Wi  de  vtneraHliSaermMnUi,  Paris, 
1513;  I  De  raffttnfiw  princtpum, 
Munster,  iD-4'*;  |  Tita  si  mtracufa 
tuneli  ^ercofii,  Cologne,  147S; 
I  Fita  laiicli  Hnqonis;  \  DUser- 
lalioii«£  dit  mari])rologio  paschaU- 
îiuelitiiffl,1472,  in-4";  [  des  Sw- 
Motis,  des  Comme}tlaires  sur  quel- 
ques livres  de  l'Ecriture,  etc. 
[^Qnatre  seulement  des  ouvrages 
de  ce  savant  religieux  subsistent 
dans  nos  bibliothèques  ;  savoir  : 
Paradisvs  conscientis,  Qvastiones 
theologicos  iuodecim ,  De  faude 
Wesphaliœ ,  une  de  morUrus  et  situ 
anliqaoTKM  Saxonuht,  libri  III ,  et 
Fascicitlui  temporun  :  ce  dernier 
ouvrage  eut  vingt-sept  éditions 
avant  l'an  1501  :  la  première  est 
celle  de  Cologne ,  1474,  déjà  in- 

*  ROLIN  (  Jean  ) ,  cardinal ,  fut 
successivement  protonotaire ,  con- 
seilicr  du  dac  de  Bourgogne,  con- 
fesseur du  Dauphin  (  depuis  Louis 
\[),  évoque  de  Cbâlons,  puis 
d'Autun ,  et  revêtu  de  la  pourpre 
romaine  par  le  pape  Nicolas  v. 
Aprte  aTotf  occupé  le  siège  f  Ao- 
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;  prié  d«  50  aw,  U 

t  i  Aaùne  en  1483, 

HtnXE  (  IGcbd  ),  né  «  Ambcrt 

«■  Anveipie,  Fan  16SS,  monrot 

&  I^rù   et  1719.  Son  inclinatian 


itbânatiqiiM  Fattin 
cette  ville ,'  oà  S  fut  auocîé 


pour 

il  rscadëaùe  de*  scieiice*.  Soo 
Mérite,  M  condoke  pcUible  et 
rcgnlïère,  la  doocevr  de  «a 


TniUd'àtuOri,  1690,  \a-i',ipù 
menti  l'atteatioB  de*  matliéina- 
licÎGHj  et  meMtthodefMT  rétmi- 
en  lu  futlioRS  i»ditârmi»iei  de . 
r«fadn,1699. 

ROLLENHAGEN  ,  Alouiid  , 
DëcB  IMS,  mort  en  1609,  est  am- 
teor  d'ao  petit  poème  ëpiqoe 
dan*  le  goftt  de  U  BatrackMiwwia- 
ekte  d'Uautte.  U  a  «dmï  Umé 
qoel^M*  CamMeM  et  Tnfi- 
dia,eU. 

HOU£K{i<mpk),  né  i  Ho- 
hautadt  en  HtmiTie,  en  1704, 
cBtnchesIe*  jëraitea  en  1790, 
et  ae  dîiti^in  dant  l'étode  des 
bdles4ettns.  L'étoqaeace  de  k 
cbaÙBroccopa  nutoat;  3  Tea- 
•eigin  pendant  9  au  avec  on  soc- 
cèt  extnordinaire;  il  donna  «n- 
inite  pendant  on  an  des  kgoni 
sur  l'âoqnence  pro&ne.  A  la  sol- 
licilBtîoD  de  «es  anditenrs ,  il  pn- 
bËasMi  traité,  EUtqueutiaiMnet 
profit»*  i»  giMiaoM  traetattu  iittri- 
te/«,01mâtz,175S,iii-tP'.  C'est 
one  excellente  rhétoriqne,  con- 
tenant les  meilleon  principes  et 
on  bon  choix  d'exempiei.  L'aa- 
tenr  Moamt  à  Waponan  en 
1707. 

BOLLI  (PanI),  poèterenommé, 
né  à  Todi,  dans  l'Ombrie,  en 
16li7,  d'an  architecte,  ftat  disci- 
ple de  Gravîna ,  qui  lai  inqnn  le 
Soât  de»  lettres  et  de  k  poésie. 
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anglais  (  le  krd 
ï),  rayant  eunmé  à  Ln- 
drca ,  rattadm  à  k  &wlle  royale 
enqaalité  de  naître  de  kûne 
toscane.  RcJIi  demeora  en  An- 
gleterre JHiqn'i  k  mort  de  k 
reine  Caroline,  sa  protectrice, 
n  revint  l'an  1747  en  Italie,  te 
fixa  à  Rome  et  j  monrat  en  176T, 
laisnntan  cabmet  très  corîen, 
et  une  bîbUotbèqae  riche  et  bien 
choisie.  Ses  principales  prodoc- 
tions  poétiques  virent  le  jour  à 
Londrèi  en  1753,  in-S".  Ce  sont 
des  Odes  non  rimées ,  des  £l^ie> , 
des  CkaïuoHi ,  et  des  Hendéânl- 
labeM  dans  k  manière  de  CatnUe. 
On  a  encore  de  lui  nn  recueil 
d'EpigroMMes  ,  imprimé  i  Flo- 
rence ai  1776,  iii-8*,  et  précédé 
de  la  '  Vie  ' ,  par  l'abbé  Fondini  ; 
et  le  '  Paradis  perds  '  de  Hilton 
en  vers  italiens,  Londres,  1715', 
in-fol.  ;  les  Odes  d'Anacréon,  anssi 
en  vers  italiens,  Londres.  1799, 
în^.rila  donné  pl«siens£A- 
tioHi  de*  poètes  I 
liens.] 

ROlUN  (Charles),  fakutrien 
et  recteur  de  TmiiTenité  de  Pa- 
ris, où  il  naqnit  le  30  juarier 
1661 ,  était  fik  Sva  cootefier,  et 
fat  reçu  maître  dans  k  même  pro- 
fession dès  son  enfance.  Un  béné- 
dictin des  Bkncs-llanteanx,  dont  * 
il  semit  k  messe ,  ayant  reconna 
dans  cejemie  bomme  des  dispo- 
sitions henrenses ,  lui  obtint  ime 
bosrse  pour  kire  ses  études  an 
collège  dn  Pleisis.  Qiarles  i^bi- 
net  en  était  prindpal;  il  deriat  le 
protecteur  de  RoUia ,  mû  sol  ga- 
gner l'amitié  de  son  bien&itear 
par  son  Caractère  et  mériter 
taa  estime  par  ses  talents.  Après 
avoir  bit  rcs  humanités  et  sa 
^lilosopbie  an  coDége  du  Pleasis , 
>1  fit  Uok  années  de   tbéokgie 


lé  nlnsiens 
I  tJassiqvcs 
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es  SiriioDiie;  mui  il  »  ponn     d 
pa»  pin*  lom  cette  Mode,  et  U 
n'a  jamai»  été  qde  tonforé.    Le 


crhamaîtét,  luidestinut  njJaGc. 
Rollin  hiî  «accéda  effectivement 
eoceconde  en  1683,  en  rhétori- 


rables,  étaient  moini  reiCèt  de  h 

Sréa(>inptHni  que  de  la  francbiie 
e  lOD  caractère.  C'était  on  de  cet 
hommes  aai  sont  vains  tuu  or- 


qneen1T9r,  età  la  diaire  d'é-  gneîl.  Rallin  parlait  bien;  mais  il 
Kiq[ienceanCoUégeronlen1688.  . arait  pini  de  ncilitë  à  écrire  qn'è 
Alafiodê  1694,  il  fat  f  lit  rec-     parier,  eton  tronvaU  plot  deplai- 


a  fin  de  1694. 
tenr.  place  qu'on  Ini  laissa  pen- 
dant denx  ans  poor  hoiiorer  son 
mérite.  L'irnivenité  prit  une  nou- 
velle &ce  :  Rollin  y  ranima  l'é- 
tude du  gnc  ;  il  lubstiloa  les  exer- 
cices académiques  aux  ti  ~"' 
il  introduisit  Ttisage 
observé  dirais,  de  nii 
dre  par  ccrar  une  partie  de  l'E- 
criture sainte  aux  écoLiers.  L'abbé 


sir  à  le  lire  qu'à  l'entendre.  Son 
nom  passa  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe.  Plusieurs  princes  cber- 
cfaërent  à  avoir  des  relations  avec 
lui.  Frédéric  I" ,  roi  de  Pmsse , 
étant  raiCMV  prince-royal,  entr^ 
tenait  nue  correspondance  avec 
Ini.  Quand  il  tôt  monté  sur  le 
trône,  il  lui  écrivit  pour  lut  an- 
noncer son  avènement.   Rollin  lui 


Vlttement ,  coadjuteur  de  la  pria-  répondit   par  nue  lou^e    lettre 

dpalité  du  collfee  de  Beauvais ,  bien  édifiante ,  on  il  Ini  détaillait 

ayant  été  appdéà  la  cour,  fit  don-  les  devoirs  d'un  roi  chrétien.  La 

Rer  cette  pkce  à  Rollin ,  qui  ^n-  réponse  de  Frédéric  commençait 

TVna  ce  adiégt  jusqu'en  1713.  à  ppu  pris  ainri  :  ■  H.  Rollin ,  je 

Ce  ftit  dans  txUe  année  qu'il  se  trouve  dans  votre  lettre  les  coa- 

TCtira  ,  pour    se  consacrer   k  la  seils  d'an  sage .  la  tejÉBHc  d'une 

composition  des  ouvrages  qui  ont  nourrice,  et  l'empc^^H^d'on 

illustré  sa  mémoire.  L'université  bonamî.aPlosbasîraiM?^ Vos 

le  dwisît  une  seconde  fois  pour  avis,  mon  cher  et  vénérable  Rol- 

rectear«n  1T90.  L'acsidémie  des  lin,  me  sont  beaucoup  plus  utiles 

belles-lettres  le  possédait  depuis  que  les  complinients  box  et  sou- 

1701.   Ces  deux  compagnies    le  veutinsipidaidesflBttenrs.  ■  Cette 

perdirent  en  1741  ,i  WX ans.  Roi-  phrase  dorait  un  peu  la  mlule. 

Un  était  principalonent  estimable  mais  Rollin  ne  pot  digérer  'la  ten- 

parla  douceur  de  son  caractère,  dresse  d'ime  nourrice '.  H  rompit 


par  k  simjdîcîté  de  ses  mœurs. 
Au  lieu  de  rougir  de  sa  naissance, 
il  éuit  le  premier  à  en  parler, 
(ftit  de  Toatre  dtt  Cyelopes,  disait- 
il  dans  une  éjpigranuae  latine  k 
un  de  ses  amu ,  en  lui  envoyant 

va  couteau ,  fus  J'ai  pris  «mm  toI  ^  , 

Mrs  tê  Partaue.  Ce  n  est  pas  qu'il  déprécie  trop  anjourobni, 
n'eAtenmèmetanpannesoriede  pruxàpanx  onvnwes  sont  :  (  ^■■e 
'nmité,  surtout  par  rapport  à  set  Editfon  de  QuintUioi,  en  S  tdL 
owriages,  dont  les  âo(Ktein[|ha-  in>1S,  i  ramgedes  écolet,  «vec 
tifoeadeset  purtiiUM  ui »ni«Bt  dw  aoUa,  et  me  pf4bc«  t«*»- 
XVO.  S5 


toute  correspondance  arec  le  toi , 
et  lni_  écrivit  que,  •  oomme  0  res- 
pectait ses  occupations  importan- 
tes ,  il  n'aurait  plus  l'honneur  de 
lui  écrire.»  Quantau  mérite  litté- 
raire de  cet  auteur ,  on  l'a  tnn» 
exalté  de  son  temps,  et  on  le 
.,,...  •       "*    ■     Ses 
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HamMrtvatrtasUûettKm,  torieni;  qne  ton  «trie  f^  w* 
tut  «ont  fimoer  roratenr  qae  égal ,  et  cette  îni%>jlt^  vtuit  ae 
rbiUBtti;  hottue.  L'edftMri  en  ce  qne  Pantenr  a  emprantë  AaÙ 
nittehtiQti  de  Ntrandier  de  «on  des  ODVragea  modernes  des  SU  tt 
oonage  4iuittîté  d'endroits  qa'it     30  pages  de  suite,  hjen  de  pte« 


noble  et  de  pins  épnrë  ^e  ses 
rédexiotu ,  unis  ellel  sont  répati- 
diies  avec  trop  pen  d'^nomîe  ([î). 
olrt  roMolne,  députe  là 


ige4nU>l 
>  trolivél  obscnrs  et  inatiles'  | 
T>UiieA  la  Manière  ri'nwifner  «t 
î^hiÊkT  its  UUa-leUrtt  par  ra^ 

fUitiramitet  auCAw.etti  v«l.  |   L'Bislolrt' romaine,  députe  (à 

itt-lll,  Jnnsienn  fois  reuaprimë.  foudation  dt  Rome  jwgv'A  ta  i^^ 

Oet  ottTrage  est  rocommandable  taille  d* JcHum.   La  moirt  T$aài- 

ptf  lès  sentiments  de  religion  ija'fl  cha   cPacbever    cet  onvEue.  que 

retpire,  par  letMe  au  bien  pn-  d'évier   «on  discipU ,  a  rostino^ 

blic ,  pv  le  cboii  des  pins  beanz  depnis  le  9^  volume-  (  Vùj/êi  C»E' 

tnits  des  rinivsins  grecs  et  htins,  vieh,  1    L'Histoire    tomotne    eat 

parla  noblesse  et  l'élégance  da  mojn^  succès  qae  Pffisloire  «nr 

st|Ie  :  a  ne  pent  ètreqne  ttéa  ntlle  eiei^Wiu  trouva  ^e  c'était  pW 

■trx  lAstitntenTt ,   et  tervirb  for-  tôt  an  discours  moral  et  hîstoil- 

ttOT  d'excrilents  élèves  :  déjà  par  gn^    qu'une    histoire  en    (oïme. 

Itti-infime  nne  botuie  réftitationde  L'antenr  ne  t^it  ^n'înd!aaer  nW 

la    pédago^  moderne,  3    l'est  sieurs  év.éneqaentscpnsiQécaHes, 

davantage  encore  par  le*  Cmit»  ,  tanillBqu'ît  s'^tendavec  one  âortè 

4]ti'it  a  produits  et  qu'il  produira  de  prolixité  sar  ceux  qui  lai  four- 

tOiHoars  miand  on  le  prendra  poor  ni^sent  on  champ  I  ibce  ponr  mofa- 

gvîde.  I  L'ifistoire    anrùniie  âes  User.   {  La   Tmdwction  btine  de 

Egyptiens,  des  Canhaginois,  da  As-  plusieurs  écrits  théologim;e8  sor 

syriens,  àmEaInflonieus,  etc.,  en  les  qacrelles   du  temps.  L'aatéiir 

>I-VWs,    publiés    depois  dtaît  au  des  pins  zéici  partisane 

iT^n      d™,'   a',.,.      >„  j: n;_;. .   ri ;„„.!• 
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1730  jusqu'en  1738.  Peu 
tetirt  ont  travaillé  les  annales  du 
^hve  fa'nmain  avec  des  intentions 
ptns  pnres  et  plus  sages  ,  avec  une 
dose  pins  marqnée  ae  cette  sim- 
plicité et  dé  cène  bonhomie  prd- 
dense  infiniment  plus  attachante 


da  diacre  Paris  ■  il  ne  rougissait 
pas  de  faire  en  son  hoOnenr  on 
personnage  parmi  les  convdlsi9n- 
naircs  sur  le  cimetière  de  Saïnt- 
Médard.  U  se  glodfie  laî-mèue  de 
celte  dévotion  dans  ses  tettrcs. 
II  .laissa  par  son  testament  3^000 
(me  Famphigourisnie  da  bel-esprit,  florins  à  la  caisse  destinée  aài  en- 
£:  i>..ri~H.  *  A-  t-  ™.,  B,^,.-  A  *i™     (reprises  et  à  U  défense  du  p^rti. 


Si  l'auteur  a  en  le  milbear  d'être 
stirpris  par  une  làctiun  insiâteosc, 
put  d'imposants  dehors,  du  moins 
n  a  an  se  défendre  dans  la  compo- 
sition de  ses  ouvrages  historiques 
des  impressions  de  ferrear.  On 
s'est  plaint  cependant  avec  raison 
q^e  U  chronologie  n'est  ni  exacte, 
ni  suivie;  qu'u  J  a  beaoconp 
d'ineiacUtodes  dans  les  &its  : 
«le  l'antear  n'a  pas  asses  examine 
nu  en^^érattons  des  ndeaè  bis- 


(  Voijes  Nicole.  )  j  OpuscuUtj  cM. 
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iMMiu  di^vwf  tettnt.  hamtatt. 
ditcoHff ,  compUmeaU ,  etc. ,  Pma, 
1771  ,  S  val.  in-IS;  recaeil  peu 
imtérefwnt ,  et  qui  aoreit  eu  be- 
'  soin  de  pins  de  cboix.  L'abbé 
Tailhié  a  dooné  dq  Abrège  de 
l'Uistoire  aarienne,  imprimé  avec 
deg  figurcB  à  Laasamie  et  à  Ge- 
nève en  5  Tol,  ia-13.  VBisUtirg 
ancienne,  l'Histoire  nnaiae,  et  le- 
Train  des  itiidu,  ont  été  Féim.pri- 
mé»  ea  16  vol.  i&-^°.  Eu  17tiS, 
Baasompierre ,  imprimeur  de  Lié- 
ce,  a  domië  an  public  une  très 
belle  éditioâ  de  rifif foira  romaine, 
avec  la  Gontîaaation,  16  vol.  iii-8°. 
(Kov»  BELI.ENGUI.  )  [  RoUia  fut 
lié  avec  le*  pins  grandi  gënie«  de 
■on  époque,  tela  que  d'AgaeiMau, 
Peletiei ,  Lortrail  ,  Meuse,  le 
Nain  de  Xillemoat,  Aafeld,  Go- 
chÎD,  Boilesa ,  Racine,  qni,  en 
mourant,  loi  confia  l'éducation  de 
son  plut  jeune  fiU,  depuia  auteur 
du  poème  de  la  Religion,  Baatien 
>  doaué  une  édition  plu«  complète 
de  Rollin  etdc  Crcvicr ,  en  60  vol, 
ia-8*.  M.  LetrôuG  Mcnlan  a  public 
nae  édition  de  RolUn  avec  dea 
notes.  J 

tolXON ,  Rwvi,  os  Hâroul  , 
I" ,  doc  de  Normandie ,  était  on 
dot  principaut  dieù  de  ces  Da- 
aoii  ou  Nonoanda  qui  firent  tant 
de  courtes  et  de  ravage*  ei 
France  dana  lea  ix*  et  x*  Mèdea. 
[  Il  était  £lt  de  RogvaJd ,  prince 
établi  dans  la  Norwège  «cptea- 
trioaaie.  Apre*  plusieora  coursée 
daut  la  Baltique ,  en  Angleterre  et 
en  France ,  il  s'empara  de  Houen , 
dont  il  fit  rebâtir  lea  murailles, 
puis  entra  dans  Paria.  11  vole  ei>- 
anite  en  Angleterre  secourir  «on 
ami,  le  roi  Alfred,  ïota\':  nue 
pMpanVe  armée  ,  revtf/.t  en 
ViiUicr  >  et  pvtoUt  où  il  ^«i*e  il 
Imt»  U  Bort  et  V-maïAie.  ]  L« 
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roi  CJariM  Ig  SiapU,  ^amt  jfimtit 
la  paix  avec  lui,  eonelnt  h.  baiiu- 
Clair-sur-Epte,  en  913,  un  tnité 
par  lequel  d  donna  à  RoUoa  m 
fille  Gisle  on  Giselle  en  mariage^ 
avec  la  partie  de  b  Menstrie  ap- 
pelée depuis  de  leur  nom  iVor»M«> 
dû,  à  condition  qu'il  en  ferait 
bommage,  et  qu'il  embmsaarait 
la  religion  chrétienne.  Rollon  i 
consentit,  fut  baptisé,  et  prit  le 
nom  de  Robert ,  parée  ^fn ,  daaa 
U  cérémonie,  Robert,  duc  d« 
France  et  de  Paris ,  lui  servit  de 
parraiji.  liais  lorsqa'îl  £dlnt  ren- 
dre l'hommage,  dont  nue  des 
formalités  était  de  baiser  le  pied . 
du  roi,  le  fier  RoIIob dédaigna  de 
le  iàire  en  p«sonne.  L'efBcierqiii 
le  fit  pour  lui  leva  h  haut  le  pied 
du  monarque ,  qn'il  le  fit  t4Mnber 
eu  arrière.  La  France  était  alors 
dans  une  si  triste  situation  qu'on 
feignit  de  prendre  cette  insotence 

e>ur  une  nuladresse  dont  il  ne 
Hait  que  rire  Le  nouveau  duc 
de  Normandie  montra  entant  d'é- 
quité sur  le  irône  qu'il  avait  iùt. 
éclater  de  courage  dans  les  com- 
bats. Son  nom  seul  prononcé  b^ 
sait  b  loi ,  et  obligeait  de  se  pré* 
senter  devant  le*  juges.  C'est, 
selon  quelques-ans ,  i  origine  da 
&meux  cri  de  I£aro  ,  qui  était  en* 
core  en  usage  dans  b  Normandie 
avant  b  révolution ,  et  dont  il  est 
&it  mention  dans  tous  le*  édita  et 
décbrationt  des  rois  de  Frvice. 
Il  est  cependant  des  savants  i|ai 
dérivent  le  mot  de  iWo  du  uMt 
tudesque  har,  qui  signifie  cri  oa 
elamew ,  et  qui  annonçait  cngé> 
□éral  la  réclamation  et  le  mécoa- 
tentemant  des  peuples  contre 
qudqueuanvellc  lui.  Ûaislesdeax 
aeutimenU  se  concilient,  en  di- 
sant que  ce  cri  popubire  pceasÀ 
ww    façç»  et  VM  I      '" 
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putioilitnt  lorsqu'il  mTait  le  sof- 
<  fnge  da  duc  HoIIod.  Oq  rapporte 
atMÛ  à  ce  prince  rUutitution  de 
Vêehiquier,  od  pirlement  amba- 
latoire,  qui  fot  readn  aéden taire 
k  Honearan  U99.  Epoisé  de  b- 
ti'gue*  et  d'annéei ,  Rollon.  abdi- 
qua en  997  en  £iTear  de  Goillan- 
me  tOD  fila,  et  vécut  encore  5  ant 
après,  SDÎrant  Gnillanme  de  Ja- 
mîëge.  C'est  donc  ose  errenr  ma- 
nirette  dans  Orderic  Vital,  de  pla- 
cer sa  mort ,  comme  il  fait ,  dan* 
lecoarant  de  l'année  91  T. 

ROMAIN  (  Saint),  diacre  de 
l'Eglise  de  Césarée ,  né  dans  la 
Fatestine ,  (oaflirit  le  martyre  sont 
l'empereur  Dioclétien.  Gomme  il 
reprenait  publiquement  les  chré- 
tiens qoi,  ponr  éviter  la  rage  des 
boarreaut,  al[aii-nt  dans  les  tem- 
ples adorer  les  fjax  dieux ,  il  fat 
Eris  et  mené  devant  le  juge,  qui 
!  condamna  à  être  brùIé.  Étant 
snr  le  bûcber ,  attaché  an  poteao, 
et  voyant  qne  le»  bourreaux  at- 
tendaient que  l'empereur  ordon- 
nât d'y  mettre  le  feu ,  il  les  pressa 
et  leur  demanda  turdiment  où 
était  le  fén.  L'empereur  en  étant 
averti ,  le  fit  ramener  devanrloi 
ponr  le  condamner  à  aoufErir  un 
autre  supplice ,  et  il  ordonna  qu'on 
lui  coupit  la  langue ,  qu'il  donna 
géoéreusementj  ilfiit  ensuite  i&e- 
aé  en  priaon  et  étranglé  qudque 
temps  après.  —  Il  ne  lâut  pas  le 
connindre  arec  saint  RoMAin  qui 
fut  décapité  à  Rome ,  la  veille  du 
martyre  de  saint  Laurent,  qui 
l'avait  instruit  et  baptisé;  ni  avec 
deux  autres  martyrs  du  même 
nom. 

*  ROMAIN  (  Saint  ) ,  en  latin 
RoMamu ,  l'un  des  fbiidateurR  de 
l'abbaye  de  Saint-Claude ,  dans  le 
iura ,  naquit  k  Itemore  dâoa  le 
Bag«y ,  an  eowBtraceautrt  du  v* 
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siècle.  Aprts  avoir  séjourné  loag- 
temps  dans  le  monastère  d'AiiwT, 
à  Lyon ,  il  obtint  la  penniaaion  de 
se  retirer  dans  un  désert  placé  au 
milieu  des  gorges  du  mont  Jura. 
Il  y  construisit  une  cellule ,  défri- 
cha et  cultiva  un  petit  terrain ,  et 
appela  auprès  de  lui  son  firère 
lÂpicin.  La  réputation  de  sainteté 
donf  furent  bientàt  entourés  ces 
deux  solitaires ,  leur  attira  en  peu 
de  temps  un  grand  nombre  de  dia- 
ciples  ,  et  les  força  de  construire 
quelques  nonvellet  cellules  qui 
devinrent  ainsi  l'origine  de  la 
ville  de  Saint-Claude.  Les  denx 
frères  gouvernèrent  ensemble  ces 
divers  établissements  rdigieox. 
Romain  mourut  vers  l'an  460,  et 
fut  enterré  au  monastère  de  La 
Biume  qui  était  un  couvent  de 
femmes,  où  l'on  observait  la  clô-, 
tarda  pins  exacte  ,  et  qui  devait 
aufsi  son  origiue  à  ces  pieux  soli- 
taires. Le  Mortff  rolojferomaiii  pbce 
la  fête  de  saint  Romain   an  38 

ROMAIN  (Saint),  ÏMO  de  k 
race  des  rois  de  France .  fbt  nom- 
mé k  l'archevêché  de  Roues  en 
6S6.  Sa  vertu  e^  aa  naissance  lui 
acquirent  l'estime  des  penses.  11 
moamt  en  659.  L'Eglise  de  Rooen 
était  dans  l'osage  de  ddivrertoui 
les  ans  nn  cnaiinel  le  jour  de 
l'Ascension.  Ce  droit,  dont  elle 
jouissait  de  temps  immânorial, 
est  fondé ,  dit-on ,  sur  le  prirtli^ 

r'  lui  fiit  accordé  par  nn  des  rois 
Fiance ,  en  méuioire  de  ce  que 
saint  Romain  avait  délirré  les  co- 
virotu  de  Rouen  d'un  horrible 
,  dragon  qui  dévorait  le<  hommes  et 
les  Deatiaux.  Oi  sait  que  ces  dra- 
gons tués  sont  souvent  le  symbole 
et  l'expression  des  fléaux  et  dea 
maux  jMiblict  arrêtés  par  lecoo- 
roge,  riadiMm  «a  II  niataté  de 
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qielqne   bienbiteor   de  rbanut- 

ROMUN,  pape  après  Etienne 

VI,  en  897,  caMa  la  procédure  de 
■on  pri?âéceMear  contre  Formosc, 
et  moorat  vert  la  fin  de  la  même 
année  ail  il  avait  été  éln.  On  a  de 
loi  Dite  Eptire. 

ROUAIN  I",  anmommé  Lte^^■ 
péM ,  empereur  d'Orient ,  né.  en 
Arménie  ,  d'nne  fcmille  peu  di«- 
tingaée ,  porta  les  armes  avec  goc' 
cet  et  ranva  la  vie  à  l'emperenr 
Basile  dajis  mte  baUille  contre  les 
Sarrasins.  Ce  Tôt  le  l'origme  de 
son  svnncement  rapide.  [  il  devint 

fremier  ministre  de  Constantin 
orphyrogénëte,  snccessenr  de 
Lêon-Ie-Pbîlosophe,  qniavaitsnc- 
cëdé  à  Ruile.  Romain  fit  ëponser 
à  Constantin  sa  &lte  Uélëne.  ]  Ce 

Prince  le  déclara  son  collègae  à 
empire  en  919.  Bientôt  Romain 
eat  tout  le  pouvoir ,  et  Constan- 
tin n'ent  que  le  second  rang.  Né 
avec  de  grands  talents ,  il  cimenta 
In  paix  avec  les  Bulgares ,  tailla  en 
pièces  les  Moscovites,  qnis' étaient 
jeté»  enr  la  Thrace,  et  obliges  les 
Turcs  à  laisser  l'empire  en  repos. 
A  ces  qualités  guerrières  il  joignit 
rhmnonité,  il  soulagea  ses  peuples, 
et,  dons  un  temps  de  disette ,  il 
eut  toujours  quelques  pauvres  à 
sa  table.  Romain  voulut  rendre , 
^rson  testament,  à  Constantin 
X,  son  beaa-père,  le  premier  rang, 
dont  U  l'avsit  privé  ;  Etienne  , 
run  des  fils  de  Romain,  fôcbé  de 
cet  arrangement ,  te  fit  arrêter  et 
conduire  dans  un  monastère ,  oh 
il  finit  ses  jours,  en  948. 

ROHAlN  n,  dit  'le  Jeune', 
fils  de  (Constantin  Porpbyrogénëte, 
succéda  eu  959  à  son  père,  après 
l'avoir ,  dit-oa ,  empoisonné.  11 
diasta  du  palais  sa  mère  Hélène , 
et  ses  scenrs ,  ijui  s«  prostitaèrent 
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poor  trouver  de  quoivÏTre.  L«s 
Sarrasins  menaçant  de  ton*  côtés 
l'empire  ,  Nicëpbore  IHiocas  , 
grand  capitaine ,  fnt  euvojë  con- 
tre ceux  ae  l'ile  de  Crète  en  961  , 
et  il  se  serait  rendu  maître  de 
toute  l'ile,  s'il  n'avait  été  oUigé 
d'aller  descendre  k  Lep  craitre 
d'autres  barbares  de  la  même  na- 
tion. Il  les  vainquit  dans  deoi 
{'oumées  consécutives,  tandis  que 
e  lâcbe  Romain  se  livrait  à  des 
débaucbes  dont  0  moumt  en  963, 
■près  un  r^pie  de  3  ans  et  qnd- 
qnes  mois. 

ROHAIN  m,  somominé  'Ar- 
gîre  ',  fils  de  i.éon ,  général  des 
armées  impériales  ,  parvint  à 
l'empire  Mr  sou  manage  «voc 
Zoé,  fille  de  Constantin-le-Jenne. 
Il  commença  de  régner  en  no- 
vembre 1(Û8.  U  désbonora  le 
trône  par  son  indolence ,  et  vit 
tranquUlement  les  Sarrasins  s'em- 
parer de  !a  Syrie.  Zoé  profila  de 
sa  noncbalance.  Devenue  amou- 
reuse de  Micbel ,  nommé  '  le  Pa- 
phlagonien  *,trésorierderempire, 
elle  résolut  de  lui  mettre  sur  la 
tête  la  couronne  impériale.  Elle 
empoisonna  Romain  ;  et  comme  le 
poison  était  trop  lent ,  elle  le  fit 
étrangler  dans  on  bain  en  avril 
103i,  après  un  ri^ne  de  cinq  ans 
et  quelques  mois. 

ROSLWN  IV,  dit  -DiogèDe-, 
était  un  des  plus  braves  officiers 
et  l'bomme  le  mieux  &Jt  de 
l'empire.  Il  régna  en  1068 ,  après 
Constantin  Ducas ,  qui  laissa  trois 
fils  soué  la  tutelle  de  l'impératrice 
Eudoiie.  Cette  princesse  lui  avait 
promis  de  ne  pas  se  remarier, 
mais  elle  viola  sa  parole ,  et  donna 
sa  main  à  Romain  IV.  Les  Sarra- 
sins Taisaient  des  ravages  sur  les 
terres  de  l'empire  ;  il  marcha  con- 
tre eux,  et  (es  vainquit,  Hau  «ft 
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nfl,  H  totoba  entre  I»  note 
d'Ami ,  cbef  des  infidèle*.  Ce 
gnént  lui  ayant  demandé  com- 
mcM  »  ratmtt  tnité  «'ii  afait  fti 
•on  priaonnier,  Romain  hiî  répon- 
dît :  ■  Je  voof  annis  Mt  percer 
dacoapt.  —Je  o'nBÏterai  point  >, 
ré|lHi}DB  Alan ,  pua  Innnaifl  tjw 
ne  fétàiait  ponr  KordiBaire  ca 
ebeft  de  btigandi  arabes  on  tar- 
COManc,  '  une  cmBOtéai  contraire 
i  eeqoe  i.-C,  votre  l^hteor, 
▼oni  ordonne  »  ;  cf  9  fe  renvoya 
ivec  beaownp  d'honnCter^.  A  son 
retonr  k  Constantinople ,  il  hu 
ftiRat  ditpnter  son  tronc  contre 
Hkhel ,  nh  de  Cointantin  Dncas , 
feqoel  avait  été  reconnu  empe- 
reur pendant  «a  captîvkë.  Oi  en 
vint  aux  armes  :  Ittunain  fM  vain- 
cu, et  onhii  ereva  let  yen.  Il 
moanit  des  mita  de  ce  snpplice 
en  octobre  1071 ,  aprfea  3  ans  e( 
8  mois  de  règne. 

ROMAIN  tJnlei),  peintre,  dont 
îe  nom  de  famille  était*  Giulo 
Pippi  ',  né  k  Rome  en  ii9t,  était 
k  (DKiple  bîen-atmé  de  Rnpbaël, 
qnilefit  aon  kéritier.  Jntea  Ro- 
main ftat  lang-tcmr»  occupé  k 
peindre  d'après  les  dessins  de  son 
mostre  maitre ,  qu'il  rendait  avec 
iManconp  de  précision  et  d'élé- 
^nce.  Tant  qne  Jules  ne  fut  qu'i- 
mitateur, il  se  montra  nn  peintre 
•B^ ,  doux ,  ^cieni  ;  mais  se  li- 
vrant tûut-à-conp  à  Fessor  de  son 
génie,  il  étonna  par  la  hardiesse 
de  son  style ,  par  sou  grand  goût 
de  dessin ,  par  le  feu  de  seg  com- 
positions ,  par  Lt  grsrdeur  de  ses 
rwées  poétiques,  par  la  firrté  et 
tcrrifalu  de  »es  expressions.  On 
loi  reproche  d'avoir  trop  néglige 
rëtndc  de  la  nature  pour  se  llVrcr 
i  celle  de  l'amiiinc,  de  ne  point 
entendre  te  jet  des  dnpnies,  de 
ère  pn  wwrim  m  iln  de  tête, 
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d'avoir  an  cohiris  qui  donne  itaà 
la  briqne  et  dans  le  noir  ,  *au  in- 
telligence dn  cta^'Obtcnr  :  m&ja 
aucun  maître  ne  mit  dans  ses  ta- 
bleaux plut  d'esprit,  de  génie  et 
d'érndition.  Jules  était  encore 
excellent  architecte  j  plusiear» 
palais ,  qu  on  admire  en  Italie , 
ftarent  élevéa  suivant    les    pbna 

til  en  donna.  Ce  célèbre  artiste 
fort  occupé  par  le  doc  Frédé- 
ric Gonzagne  de  Mantoue.  Ce 
prince  fe  condila  de  brenlaîts , 
el  sa  protection  lui  fut  très  tttîJe 
eonire  les  recherches  qu'on  di- 
sait de  loi  pour  les  vingt  dessins 
composés  <f  un  pareil 


nombre  d'estampes  trèa-dissolues 
que  grava  Marc-Antoine  Raimon- 
ai ,  et  que  lierre  Arétln  accom- 
pagna de  sotnpts  non  moins  abo- 
minables. Tout  l'orage  tomba  sur 
]e  graveur  ,  qni ,  sans  la  protec- 
tion du  cardinal  de  Médicis , 
aurait  perdu  la  vie  dans  un  temps 
où  les  ma>nrs  étaient  rcRardées 
comme  la  s-iuvegarde  de  I  état  et 
le  gage  do  bonheur  public.  Jules 
Romain  mourut  à  Mantoue  en 
1546. 

ROMAN  (L'abbé  Jean-Joseph), 
naquit  à  Avignon  en  1TS6,  et 
cultiva  les  lettres  avec  asscs  de 
succès,  n  entreprit  diffcients 
voyages  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  Suède,  en  Danemarck,  etc., 
et  fut  agrégé  k  plusieurs  sociétés 
savantes.  Il  mourut  dans  sa  pa- 
trie en  17HT  ,  et  a  laissé  ;  |  Etsii 
SUT  l'ai-t  de  traduire;  \  La  «lort 
(TAdam,  tr;'gédie,  traduite  de 
l'allemand  deKIopstock:,  avec  na 
discours  préliminaire,  Paris  17fi2, 
in-M;\\'liioeu1atton,  poème  en 
4  chants.  Parie,  17T3  ,  in-S",  où 
l'on  remarque  de  b  grice  et  de  (a 
ftcilité;  I  te  Géatt  de  Pétror^w. 
OU  înitatton  n  vfri  françai*  i> 
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«njMw  MhëpoiHn ,  writtitii  4a 

tiOM  ft  Im  ^oritt  font  ont  de>  ^m 
«iadHiUret  ifoipm  dt  l'&btmr*  et 
.  4*  H  liWrotiu-*  fiaàtru.  Panne  et 
,  F«rU ,  mS ,  in-6°.  Cette  édition 
y  itè  oontre&ite  à  Aticdou  ,  duw 
Ù  isteM  année,  in-1  S.  u  'Vie'  da 
Pétniqu  qpi  ett  à  la  t£t«  de  c«t 
MTrtae ,  avec  la  tradoction  de  la 
UÙn  de  ce  poète  k  U  pottérité , 
pa^  TiMot  deMorna*,  ont  été  im- 
pnnéaa  k  Avignon  en  18CU,  in-13, 
par  R*  MÎni  de  U.  Fortia  d'U'- 
tma.,  etMDS  lesawpic»  de  l'a- 
thénje  dU  Va^clnaa.  |  Ut  Ecbttt, 
poème  en  awtre  cbuU,  Paria, 
1S07. 1  Tof.  io^.  Ce  poème  ett 
coaiidéré  connne  Kipàneiirà  ceoi 
composés  snr  le  même  wjet  par 
Vida,  CD  hlin;  par  Dnactn.  en 
iuUea  ;  et  par  Cératti ,  en  fran- 
çai*.  Les  vers  de  l'abbé  Roman 
ont  peat-4tre  auiiu  d'éléraitce 
qne  ceox  des  aoteors  ci-desine 
ÂioBcéa ,  mail  i)  i^  mr  enx  le  mé- 
rite d'avoir  traité  cette  matière 
avec  ploa  de  préctsioo  et  de  clar- 
té. Il  a  en  «vtre  laissé  nq  antre 
manascrit,  qù»  ainsi  qne  le  pré- 
cédent ,  litt  imprimé  aprà*  sa 
iBort ,  et  qui  a  poor  titre  :  |  Mi- 
«wlres  UitêfifMt  <l  i»édils  sur  in 
réaolutiMS  arriviet  tu  Danemaret 
ttnSaidtpaaiaiuttttiMiatMlù, 
1771  et  177a)snivls  d'oMedWM 
fur  la  pnjM  GaagaatUt  tt  le  em- 
doM  toati  aprétMa  »ort,  *(  «Tiut 
rMt  Uttorivu  nr  roMicalio»  ia 
rietor-AMi4ie ,  roi  d«  SarOattU, 
par  fen  Vàbbé  Bama» ,  Umaia  ant- 
Mre,  H  impriaU  nr  au  aMnw- 
«riti  mtoffiiplia  ;  orné*  du  portrait 
df  «vitapi.  leOT,  m-«',  Qaoir 
%Re  î'aMenv  n'ait  pu  été  M«Mla 
■«Wr»  de  «et  événcmeat*,  aiwi 
qM  l'wMMce  le  titre,  eotpuae  il 


dans  Ui  contrées  on  Iw  éréM- 
menta  ^^^^  I*™  i  «  P*^  ** 
procurer  de  Dona  remeipiaMnU 
sarles  révolotioM  qn'U  a  déciîlea, 
auprès  des  personnet  qoi  W 
avaient  été  témaint,  M  (Ut  a«> 
tenn  eii»4nlme*.  Cet  ouvrage  Mt 
très  corienx ,  mais  TaoteBr  a  ^ 
réte  ou  pes  trap  à  peindra  l« 
scandales  domestiqwa  q«t  dM)(k- 
noreot  «lelqnelbis  le*  palaia  de» 
-grands.  La  première  de  ce»  révOr 
Fiaionl  eat  celle  doi ,  depnia  1T70 
jwqa'en  1T7S,  dava  presto  aa 
ranc  saprfme ,  ea  OaBaaaafck  «  le 
médecin  Stroeasée ,  qni  périt  e«- 
soite  sof  «n  écbabad ,  et  qui  étak 
lebvori  de  Caroline -UatbUdy, 
sœnr  de  Georges  IH>  roi  d'Anidei- 
terre ,  et  llsmmede  Çhriatîaa  VU, 

E rince  livré  anx  pUsire,  d^t  Ter 
os  te  rendit  incapable  de  «m- 
reroer  ses  peuples.  L'antre  mo- 
lotioD  ett  celle  de  Suède ,  oti 
Gastave  III ,  seeondé  par  la  Fimi- 
ce,  parvint,  «an*  répandre  «ne 
goatte  de  sang ,  à  M  saisir  do 
poavoir  qoe  le  sénat  avait  Osnr^ 
depnia  b  mort  de  Cbaries  XII  f  K 
pendant  le  ri^ne  d'UIriqae,«i»r 
de  ce  moaarqne.  (Ce  mène  swM 
avait  été  traité  par  l'abbé  Hloebe- 
lesî ,  Sfaeridqn ,  et  le  comte  dq 
Uordt.)  L'abbé  ftiHnan  parie  «a- 
snite  de  l'abdication  de  Viele^ 
Amédée,  roi  deSardaimet  Cm 
JlbaHilrsa  sont  écrita  Vm  atftt 
CMcis,  rapide  et  plein  4e  ehalew. 
Leannecaotea  «ar  le  pape  Gbim- 
ndli  n'ofTrent  pas  bcMOonp  d  i»' 
térèt,  et  semblenl  même  déplacées 
dana  wt  OBvnge.  L'abbé  HoBan 
a  éerit  anan  :  |  plaiiear*  Dlwoan 
■nv  U  Ultératore,  dea  PoéaiM|b- 
gUieu  pow  lea  jonnm»  et  l'aua- 
wcbdetHaes.  Saa  cawdèraélait 
douf  et  il  ent  le  bonban  4*  m 
Un,  «t  par  «  emWu  M  pr 
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•M  «Hwiiget ,  bttoeoap  de  pârtn 
MBi  et  pmqiie  ■ncnn  cmunu. 

*  ROMANA.(  Don  Pedro  Caro 
Y  SvutD«,  marqniiDE  Là),  gêné' 
ni  espagnol,  naqnità  Valence  le 
3  octobre  1761  ,  d'tme  bmille 
illiutre,  originstre  de  Mayorqne. 
Son  père ,  ne  a  Palma ,  capitale 
de  cette  île ,  était  oflitier  anpé- 
licnr  ,  et  moamt,  en  17T5  ,  dans 
k  gnerre  ctaitre  Alger.  A  l'âge  de 
dû  ans ,  U  entra  aa  coll^  dca 
noUes  de  Madrid ,  pana  esniite 
■  cdai  deSorèae,  où  ploaieura 
iennea  Gipagnola  Tennent  bire 
lear  éducation.  De  U,  il  se  rendit 
à  Salatnanqae ,  où  il  termina  tes 
Ande* ,  et  acquit  det  connaiMan- 
cea  trèa  étendaea  dans  le*  lettres 
et  leaarta.  EnITTS,  il  entra  dan* 
le  corpa  royal  des  gardes-merinef 
«t  fit  ses  cours  de  nantiqne  à 
Carthagioc ,  oii  se  Ironve  one  de 
leurs  académies.  Nommé  officier 
en  1780,  il  devint,  l'année  sui- 
vante ,  adjadant  du  générât  don 
Ventura  Moreno.  Lors  da  siège 
de  Gibraltar,  en  178S,  il  so 
diatingoa  à  l'attaqne  des  barques 
canonnières,  et  retourna  à  Valen- 
ce ,  en  1783  ,  lorsque  la  paix  fut 
-  conclue.  Il  ta  lia  d'amitié  avec  le 
comte  de  Lumiarès,  et  ils  se 
livr^ent  ensemble  à  l'élude  de^ 
la^oea  modernes ,  de  l'histoire  et 
det  Botîqoités.  Le  marquis  de  1^ 
Romane  forma  chez  lui  une  riche 
bibliothèque  et  on  cabinet  d'ins* 
truments  de  physique ,  par  le 
moyen  desanels  il  biirait,  de  con- 
cert a'rec  de  Lumiarët ,  direrses 
expériences  devant  plusieurs  de 
lears  amis.  Le  marqoit,  doué 
d'âne  mémoire  prodigieuse ,  avait 
pareoara  on  au  muins  efSenré 
presque  tootet  les  sciences  et  les 
Dttératures  du  l'Europe ,  dont  II 
pwkit  les  langne*  avec  &cilité  et 


ooe  âoqacaoe  qui  lu  était  natu- 
relle. Il  ptrcoumt ,  en  1785  , 1» 
France ,  rltalic ,  l'Allemagne,  et 
s'arrêta  quelques  mois  à  Berlin 
ponr  acquérir  de  nouvelles  con- 
naissances dans  l'art  militaire.  De 
retour  en  Espagne ,  il  servit  toua 
l'amiral  Gravina ,  et  ,  en  1790  , 
il  futnommécspitaÎDedefrëgate; 
mais  il  n'aimait  pas ,  comme  il  le 
disait  lai-m£me,  le  service  de  Ia 
marine  ,  dans  lequel  il  p' était  en- 
tré que  pour  obéir  sax  ordres  de 
ton  père.  Ausn ,  lorsque  l'Espn- 
gne  eut  déclaré  la  gneire  à  b 
France  (en  1793),  41  demanda  et 
obtint  d'être  employé  dans  les 
armée*  de  terre,  sous  les  ordres 
de  son  oncle ,  don  Ventura  Caro , 

r  commandait  l'armée  du  nord 
rEspaene.  Ce  général  le  mit  à 
Utéte  d'un  corps  de  S,000  hom- 
mes ,  avec  lequel  La  Romans  con- 
tribua ,  le  30  avril ,  it  la  prise  de 
Sare  ,  et  se  distingua  à  la  bataille 
de  Cbàtcao-Pignon ,  oii  l'on  fit 
prisonnier  le  général  français  La 
Genetièrc.  Muller  ayant  rempla- 
cé celui^ ,  battit  les  E^gnols, 
et  menaçait  Pampelnne.  Garo 
réunit  sur  la  Bidassoa  1S,O0O 
Immmes ,  partagés  en  quatre  co- 
lonnes ,  dont  k  deuxième  était 
commandée  par  La  Romana  ,  qui 
chassa  les  Français  du  mont  Dia. 
mant  et  du  mont  Vert ,  et  s'y  étsi- 
biit;  mais  deux  de  ces  colonnes 
ayant  été  rcpoussées,  se  replièrent 
«UT  celles  de  La  Romana  et  d'£s- 
calante ,  qui  commandait  la  pre- 
mière avec  nn  tuccês  égal  à  celui 
de  Laltouuna.  Le  dâordre  s'é< 
tant  mis  dans  toute  l'armée,  les 
Espagnols  repassèrent  la  Bidas- 
soa ,  furent  défiûu  A  Saint-Mai^ 
liai ,  et  les  Franoiîs  s'emparèrent 
de  Fontarabie.  Caro  ht  rantelé , 
et  La  Romans  patn  à  l'aimée  dé 
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Cstalogno ,  «nu  let  ordrei  dn 
comte  de  la  Union.  Halgrë  des 
prbdi^  de  valeur ,  La  nomana 
ne  pnt  empécber  la  déroute  des 
Espagnols  à  Monte-Negra;  son 
cOrpa  cependant  conrrit  tear  re- 
traite ,  et  fbt  le  senl  qui  se  retira 
en  bon  ordre.  La  Union  ayant 
tronvé  la  mort  dans  la  mélëe ,  le 
marquis  des  Amariltas  lai  suc- 
céda ,  par  inleriro ,  josqn'à  ce 
que  don  Josef  Urmtia  vint  )e 
ren^lacer.  La  Romana  atnit  clé 
ëlevé  an  grade  de  marédiat-de- 
camp.  Urnitia  trouva  une  en- 
tière désorffiinisatios  dans  l'armt^e, 
et  le  fort  de  Fignières  au  pouvoir 
des  Français.  Il  ne  se  déconragea 
pas  ,  établit  une  disci[4ine  sévère, 
et  forma  le  projet  de  surprendre 
l'enaerni.  La  itomana  se  porta , 
d'aprëa  les  ordres  d'Urmtia ,  au- 
delà  de  Crispia ,  attaqua  vivement 
les  Français,  et  les  culbuta.  Mais 
rimpmdenoe  d'un  caporal ,  qui 
avait  crié  "Qui  vive?  '  avait  déjà 
donné  Falarme  dans  le  camp  des 
Francis  ,  qui  se  rallièrent ,  et  La 
Romana  se  replia  en  bon  ordre 
vers  Besafès.   Aux  combats  san- 

([bntrdes  S8  mars  et  5  mai ,  dont 
es  denx  armées  s'attribuèrent  la 
victoire  ,  il  déploya  la  même  in- 
telligence et  la  mime  valeur.  La 
Homana  contribua  i  l'occupation 
de  la  Cerdagne  française  ,  exécu- 
tée par  Urmtia  ;  mais  cette  expé- 
dition ne  fut  pnspoussée plus  loin. 


le  22  juillet  1795,  entre  la  répu- 
blique française  et  l'Espagne. 
{V.  GoDOï  et  Chaeles  IV.)  La  Ro- 


mana se  retifa  èi  Alicante 
grade  de  lieutenant-général.  En 
1800 ,  il  fut  nommé  capitaine  gé- 
néral par  intérim  delà  Catalogne, 
on  il  se  fil  aimer  et  respecter  à-la- 
fois.  Il  était  membre  dn  conseil 


r  ROM 

snprème  de  la  guerre,  lovtqn'oa 
loi  donna  le  commandement  eo 
chef  d'nne  armée  de  qninEe  mille 
bommea ,  que  le  roi  d'Espagne  en- 
voyait ,  à  la  demande  de  Buona- 
parte ,  dans  le  Hanovre ,  ponr  fer* 
mer  aux  Anglais  les  emboucbures 
du  Wesér  et  de  l'Elbe.  Cinq  mille 
Espagnols,  que  Charles  IV  avait 
accordés  à  sa  allé  Marie-Louise 
(  y.  ce  nom  ) ,  reine  d'Etrurie,  par- 
tirent de  Toscane  pour  rejoindre 
les  autres  tronpes  destinées  pour 
le  ^ord.  Elles  devancèrent  celles- 
ci  ,  et  montrèrent  on  grand  coït- 
rage  à  la  prise  de  Stralsond.  La 
meilleure  intelligence  r^^  d'a- 
bord entre  Bemadotte  (actuelle- 
ment Charles  X. ,  roi  de  Suède  ) , 
général  en  chef  des  armées  firan- 
çaiseg  et  espagnoles ,  et  le  marquis 
de  La  Romana.  Celui-ci  agit  de 
concert  avec  le  général  fiançais 
dans  l'attaque  contre  la  Poméra» 
nie  suédoise ,  on  ses  troupes  sn 
distinguèrent  par  leur  coniage  et 
leur  discipline.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  en  juillet  1807,  époque! 
laquelle  ta  Grande-Bretagne  était 
en  gnerre  avec  le  Danemarck,  Na- 
poléon ayant  résolu  d'envahir  la 
Saède,  les    troupes   espagnoles, 

a  ai  devaient  former  l'avant-garde 
e  Beraadotte,  furent  cantonnées 
dans  le  Julliind ,  et  les  îles  de  See- 
lande  et  de  Fionie.  La  Romana  se 
trouvait  dans  cette  dernière  ile, 
lorsque  le  général  français  lui  in- 
tima l'ordre  de  prêter  serment  à 
Joseph  Bnonaparte,  qne  Napoléon 
avait  placé  sur  le  trône  de  Char- 
les IV  ,  après  en  avoir  chassé  ce 
monarque  et  sa  famille.  La  Roma- 
na se  trouvait  dans  une  position 
critique  qui  le  forçait  de  aissinui- 
1er  ;  sans  se  sonmettre  positive 
ment  &  l'ordre  de  Bemoootte  ,  il 
Télnda  en  quelque  sorte,  en  pro. 
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^m^i  ralfralt,  duM  «étta  «laiaat  1  Nifcorg,  diM  file  dé 
HhxnMance,  le«  voeni  de  «a  na-  T^îonîe ,  et  foccnpa  malgré  f»  ré- 
fioA.  Sur  cet  entrebilet ,  tiii  ec-  sUlance  dn  govveinenr  dan>ia.  (t 
dëBÎattîine  eipaKnol  étant  p»tYer  fit  embarqwr  dau  Ie>  cbaloopet 
ftnJDBqo  &  lai ,  loi  fit  coimitre  U  caaoïmièref  et  le*  bàtimenta  cabo- 
▼éntabie  altnation  de  t'Etpagae.  tean  danois  ^  se  troanicM  â 
Pea  açrèi ,  il  CeçnE  des  déuiû  Niboi^  et  i,  Lan^eland,  ses  tron- 
nm  co-conatanciés.  I>,  Vicent^  pet ,  montant  à  &  nulleboninet, 
Ix>bo.  officier  envoyé  par  ta  JDDfe  etiet  j&^aooi  les  ordres  de 
de  Sérille  ,  et  nne  fettre  dn  gêné-  M.  de  ^n-noman.  Il  les  rejoignit 
i^  Miffla,  rinAraûirent  de  rinva-  à  Gothemboorg  ,  i'oii  elles  paasè- 
lïon des  Frangsis  et  de  t'insarrcc-  rent  sur  des  vauicani  anglais, qui 
tlon  des  Eapagnola  contre  Bnona-  les  ramenèrent  en  Espagne.  La 
^stt^ ,  qui  leur  aralt  imposé  on  Romana  se  ren^  i.  LoMres  pour 
rtà  par  là  force  En  attendant,  La  réclamci'  des  secours ,  et  arrira  en 
ftoinlana  répondait  érasivement  Espagne  après  la  bataille  d'EspI- 
CiU  reprOcbcB  qne  Ini  &isait  Ber-  nasa(  1t  novembralSO.?  },paraQâ 
nadotte  de  n'avoir  prêté  qn'nn  par  le  général  Blake.  II  fut  nommé 
serment  conditionnel ,  et  adressait  Commandant  en  chef  de  la  Bis- 
en  secret,  aux  divers  chefs  des  caye,  delà  Galice  et  des  Astariea, 
corps  espagnols  ,  nne  cîrcnlaire  et  servit  sa  patrie  par  set.  procla- 
ënerglqae  ,  par  bqnelle  ,  lenr  dé-  mations  éaergiqnet.  U  obtint ,  eu 
voilant  l'état  véritable  de  l'Etpa-  1tî09,  des  auccès  à  VilUFranca  , 
gne ,  il  les  invitait  tons  à  te  rénnir  Vigo  ,  Lugo,  San  lago  ,  San-P<iyo, 
dans  les  iict  de  Fionie  et  de  Lan-  et  força  les  armées  de  Ncy  et  de 

Êiland.  Une  flotte  angLiise,   soi  Sonlt  d'évacuer  les  provinces  sep- 

qaelle  éuit  D.  VicenteLobo,  tentrîonalesderEs[âgne.  Croyaol 

Croisait  dans  la  Baltique  ;  La  Ilo-  ne  pat  voir  dans  la  junte  d.et  As- 

maoa ,  après  s'Mre  entendu  avec  le  turiet  assez  de  zèle  pour  la  défense 

cpntre-amiral  Keats ,  vit  avec  ^ai-  du  pays,   il  la  remplaça  par  une 

^•rrîver  au  rendez-vous  indiqué  autre.  Cet  acte  d'autorité  oéplnt  i 

les  troupes  fidèles.  II  manquait  ce-  la  junte  suprême  ,  ipii  lui  offloana 

{fendant  près  de    ^000  hommes  de  te  rendre  aopièa  d'elle.  La  Ho- 

StatioBuét  à  Roeskilde  et  les  envi-  mana  obéît  pour  éviter  la  guerre 

rons,    et    appartenant  aui  régi-  civile.  II  se  dcckra  contre  le  sya- 

menls  des  Aitaries  et  de  Gnadak-  tème  démocratique ,  que  graissait 

jâta,  et  deux  escadrons  de  celui  suivre  la  junte  jnsqa'i  la  ïénnioo 

d'Atnunza,  cantonnés  dansie  Jot-  des  'cortëa*.  et  proposa  de  créer 

land.  Us  avaiciit  refusé  obstiné-  un  couteîl  de  régence,  compote  de 

ment  de  prêter  terment  à  Joseph  trois  ou  cinq  personnes  j  mais  on 

9nona[arte,  et  s'étaient  mis  en  in-  n'eut  point  égard  à  cet  avis.  Après 

cnrrectioB.  Contraints  de  céder  au  la  détaite  de  Ballesterot,  à  Aiba- 

aombre,   ils  furent   désarmés  et  des-Tormes  ,  il  fut  mit,  en  1810  , 

renfermijs  dans   Tarscnal  de  Co-  à  la  téCede  S5,Û00  fiomanes,  aux- 

penhagoe.  Ponr  écarter  tout  let  quels  se  joiguirent  les  restes  d* 

abstacTet ,  La  Rtmiana  ,  supposant  rannce  ae  BaOetterot.    Dana  la 

tu  ordre  de  Bernadotte,  fit  retirer  crainte  q*t  Badajcis  nç  fàt  attft- 

troia    cuapagnie*    danoises    qOî  qoéé,  if  aé  porta  sur  rKrtntui- 
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imtijtu^y  m  HKtMUtt  qtf9  et-  làirt  édatet  »è»  utèblK.  L^Aiî  1« 
p«nk  d'en  tiWMer  la  Ffati^,  créa  chevalUt  St  Saîiit-Mîc%4 ,  0 
kdM  de  WHHngfon  l'appela  en  lui  fil  de  grandi  préientj.  L'atiMm 
Pttrtngttlponra^  de  concert  avec  de  «a  patrie,  etlc8«ffichafloJl*de 
lit)  eBfltre  les  frauçsis  conmMndëi  sa  ÂnniHe  avaient  rappefé  Aoma- 
— '  f-^^^^_  Aitfttf  k  Carujo,  ea  neIK  dan.  toi»  i  Vitcrbe ,  Ken  de 
■■"'■'  «g  naiMancé  ;  ei|iGn  fl  «é  pcépintl 

k  revenir  en  France ,  lDr«}ilé  h 
mort  l'enleva  k  U  Sem  de  son  âge, 
en  166«.  Il  ëlait  grand  deéitttf- 
tenr,  bon  CQÎofiste  ;  il  avaîl  dek 
peh^es  nobles  et  élevées,  (^'3 
retidàU  aVec  nne  (tfncTie  tuSt;  se* 

.     ..       .       ^ air»  de  tâtesonfgraçjenxjîlilëlilt 

p«d«ii  te  monastère  deBélcDhLt!  a  manqué  qae  nids  de  fen  d^AMIeé 
phtt  bel  élbg:«  œt'cnH  piâtse  Ihire  coàipositîons.  [Le  Musée  «fe  Parti 
de  ee  général  m  tronve  damite  possède  pTosieun  tabteanx  àeét 
passage  «qltant  de  k  Séfttbe  que  grand  pemtre.T 
lord  Wdlinrton  adresaS  aU  comt*        '  ROMANElLI  C 


jriltéC  18t1 ,  il  f  tomb«  daiûfâren- 
•MMnt  gniade ,  et  nunimt  re  t3 
ds  inteM  moit  h  f  àgK  de  M  ifns. 
Oit  eriumma  iûn  eofps  j  (rn  rai 
MnipoTté  à  litlMiiBé  tAr  mt  val»- 
MM  Mglats;  et  ses  enfraUteS', 
MBfeMiées  dans  Sne  rielle  Caisse  ,' 
fllrent  hthttméeaaTèc  grande  "pétti' 


de  Liverpool,  te  %3  Janvier  fftfl  : 
■  Sesvertns  (<St-Ilen  parlant  de 
La  nAmaiiÂ),  ses  talents  et  *>n 
patrlotisiBe  épient  tr^s  connue  du 
^ootementeiit  de  Sa  Majesté  Bri- 
lanmrjne.  En  hrî,  favoiée  espa- 
gnole a  perdn  don  pins  bel  orne- 
ment ;  son  pays ,  lé  patriotùune  le 


ttomîAiqney. 
ëcclësiastiqae  et  nntrqtiaire  ,  né  ci 
1756,  dans  les  Abnwï'îs,  seli#rtl 
de  bonne  henre  à  Tétndc  des  ànt&. 
qoités  do  pnys  où  il  était  né  ,  ex- 
plora avec  le  nins  grand  loin  tetf 
ruines  de  Koropéi ,  de  Pestnto  6* 
d'Hcrcnfenniu  ,  devint  membre  do 
la  société  Pontiana  et  de  l'institut 


pins  pnrj    et  te  monde,  le  pins     d'encoaragement    de  Naplés,  H 
irrave  et  le  plus  zélé  défense  or  de  .  j     .    -.--  -«-   —  **.fi 


lli  cause  ponr  hqneRs  nous  conv 
bsttont.  ie  reconnaîtrai  tonjours 
arec  gr^tilade  fassistancc  qne  Tt^n 
si  reçae  ,  ta&t  par  aeï  opérations 
qoé  par  ses  conseils  ,  depnls  qu'il' 
ajoint  cette  armée.  « 

ROMANELLI  (Jeart-f  rançois)' , 
peintre,  né  à  Viterbe' eii  16lT, 
entra  oïns  Tëcote  de  Pietro  dé 
Cortone.  Les  carAnanX  Barberin 
et  Fllomarino  le  recommandèrent 


motirat  dans  cette  vîlte  en  ÎBt9. 
On  a  de  loi  :  f  Scnerlt  patrt4  rfî 
eitm  dlitnttte  e  ii  altre  ànilchm 
nella  rcgione  Frèntana,  Nâpies, 
1805,  a  vol-  in-8»;  [  ''""(«J*  H 
Pompel ,  Pestum  et  Bertulanitl» , 
ibid. ,  1 8U ,  în-ir  ;  2*  éAtion  ang- 
mentéc  d^an  Voyage  à  Poitit^ei, 
îbid,  18tT,2vol.  in-S*;  1  Aatt- 
ca  topoçra^  Utorica  dtï  regno  ai 
SapoH,  ibid.,  18t5,  S  +ol'.  in-^. 
Ha  rédigé  en  ont^rc  :   |  un  Cvidt 


■  atl  pape,  qui  remploya  à  ploslcnt's  de  Haplts,    3    vol.   în-13;   [ 

ouvrages  considérables.  RonwndH  Veteription  de  l'th  de  Caprl ,  ai-S*j 

fht   éla  prince    de  facndémie  de  |  et  usé  autre  da  Iffout-Custin  À 

Saint  tac.  Le-    cardinal  Barbcrln  de  tes  environs,  in-S";  [  plosleOM 

ayant 'été  obligé  de  se  retirer  en  Artletes  insérés  dans  te  Gforiial^ 

France,    proposa    ée  peintre  an  sncicIojMdlcu  tfi  iVajfolt,  de  fSOSi 

cardÎBat  mtaxîtt,  qui  te  fit  attsi-  18f  6 ,  et  dans  d'antres  feàSUt  ^ 

«H  fMt,  tàMOùèlaibceitiiàèé  Hodi^tre*'  dd  teil^W. 
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:    *AQHANZOW(L«marà^Él). 

câAre  général  nuK,  naquit  k  St- 
Pétenboni^  «I  1710,  Son  avan- 
cetnent  fht  npide,  et  il  devint  le 
•ostîen  de  la  poÎMaDce  de  Cathe- 
rine II.  Aprëi  avoir  en  ptooienrs 
armées  tout  tet  ordre*,  il  com- 
mandait ,  en  1T70 ,  eelle  de 
rUkraine ,  lorsqu'il  reçut  l'ordre 
d'aller  s'opposer  anx  Turc*,  qai 
Tenaient  de  remporter  plasieurt 
avantage*  sut  les  Russes.  Il  Ie« 
rencontra  sor  le*  rivet  dn  Pnith , 
là  oà  Pierrfr-le-Grand  fut  nir  le 
point  de  perdre  la  liberté ,  et  l'au- 
rait peut-être  perdue,  ainsi  que. 
l'empire ,  sans  uprésence  d'esprit 
de  son  épouc  Catherine  II.  Ao- 
manzovr  leor  livra  bataille,  et 
quoique  le*  Turcs ,  commandés 
par  le  kan  de  Crimée ,  fassent  an 
nombre  de  80,000  hommes ,  il  les 
bàtdt,  et  les  força  à  se  replier 
•or  le  Danube.  Il  les  ponrsaivit 
jusqu'à Kagonl;  mais,  s'ëtanttrop 
avancé,  il  se  vit  enveloppé  par 
leor  armée,  forte  de  150,000 
hommes.  Quoiqu'il  n'eût  qne 
18,000  combattanu ,  il  ne  se  dé- 
couragea pas,  et,  comptant  sur 
sa  Ixmne  tactique,  les  attaqua 
avec  intrépidité ,  malgré  le  feu  de 
leur  nombreuse  artillerie.  La 
baïonnette  et  l'exacte  discipline 
triomphèrent  du  nombre ,  et  les 
T^rcs ,  i  leur  tonr ,  pressés  de 
tontes  parts  par  les  bataillons 
carré*  russes ,  ahandouDèrent  leur 
camp  en  y  laissant  100,000  hom- 
me*. Catherine  II  consacra  le  soa- 
rtaàr  de  cette  mémorable  victoire, 

ÏBiran  obélisque  en  marbre  qu'elle 
ti^everàTzarsko-Zélo.  La  red- 
dition de  Bender  et  d'antres  pla- 
ce* importantes  forent  lesrésul' 
'  tau  de  la  journée  de  Kaboul.  On 
entama  de*  négociations,  et  Ro- 
Tï  entpinnenn  conférence» 


0  KOM 

avec  le  grand  visir  H(u*enik  Oglo«. 
Hais  les  prétention*  de  l'impéruL- 
trice  étant  trop  onéreuse*  ponr  la 
Porto  ,  les  hostilités  recommen- 
cèrent avec  un  égal  acharnement 
de  part  et  d'antre.  Après  quelques 
l^er*  succès,  les  Turcs  furent 
continuelIemeDt  battus  par  Ko- 
mauEOW,  qni,  ayant  passé  le  Da- 
nube, s'avança  vers  Schumia ,  on 
il  tronva  le  grand  visir  séparé  dn 
gros  de  son  armée ,  et  dans  une 
pocition  désavantageuse.  Il  lui 
conpa  la  communication  avec  ses 
magasins  et  les  reste*  de  ses  troo- 
pes,etle  contraignit  ainsi  à  de- 
mander la  paix.  Les  préliminaires 
forent  signés  par  Romanzovr ,  en 
juillet  1774;  et  la  Porte  ottomane 
accorda  a  la  Kossie  l'indépen- 
dance de  la  Crimée ,  la  passes*ion 
d'Aiof ,  la  libre  navigation  *nr  la 
mer  Noire,  et  le  passage  par  le 
canal  des  Dardanelles.  CaUieri^e 
II  invita  Romanzow  à  partager 
avec  elle  les  honneurs  d  une  en- 
trée triomphante  qn'on  avait  pré- 
parée k  Moscou;  mais  le  modeste 
Sénérat  se  borna  à  se  |Nré*enter 
evant  l'impératrice  en  habita, 
simple  soldat,  ponr  lui  rendre 
compte  des  opération*  de  se*  bril- 
lantes campagnes.  La  curineluL 
fit  don  d'une  épaulette  de  dia- 
mants, et  de  l'ordre  de  Saint- 
Georges, avec  un  diBpean  portant 
une  branche  de  laurier  en  pierre* 
précieoset ,  évaluée*  à  30,000  rou- 
ble* ,  en  outre  d'une  terre  conte- 
nant 5,000  paysans.  Après  cette 
entrevue,  Romaniow  partit  pour 
son  gouvernement  d'Ukraine.  Il 
n'y  demeura  pas  long-temps  : 
Catherine  U  le  fit  revenr  pour 
accompagner  à  Berlin  le  graud- 
dnc  Paul  Pétrowitz  (  depuis  Paul 
1"  ) ,  oui  allait  cponser  la  prin- 
cesse de  Worteniberg,  Elle  Inî 
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ftdreiM  k  cette  occasion  b  lettre     &T«ar ,   il  opposa    todoim    lec 

la  pfau  flattense  :  •   Ce  n'e«  ,  lui     oartages  à  ceux  da  célèbre  Hn- 

'    '    "    "      qu'an  zèle  dn  pla«     bens,  «on  contemporaùi   et  ton 


écrirait- elle , 


ilhutre  sppaî  de  mon  tràne  qne     compatriote.  Ce  parallèle  qu'il  a 
je  puiame-réflondre  à  confier  mon     rait  dn    prudemment    éviter,  ne 
W.  »EnJPni8Hî,  RomanTOwre-     poovait  pas  être  à  son  arantage. 
çtitles  honneur»  le»  plos  dtatin-     --■'••  >    " 

goéi.  Lorsque  Frédéric  H  aper- 
çut le  maréchal,  il  e'aTança  vers  loi, 
et  loi  dit  da  ton  le  phu  afEible  : 
«  Vaintpeurdes  Ottoman* ,  soyez 


t  nuter: 

^lée.  » 


[Il  fit  le  voyage  de  Rome;  et  i  _ 
fit  connaître  avantageusement.  Ap^ 
pelé  par  le  fpnnd-duc  de  Toscane, 
n  passa  h  Florence,  oii  il  peignit 
ptosieurs  tableanx  historiques,  ] 
Après  aVoir  peint  des  rajets  giarea 
et  majestueux,  il  se  délaiiMit  à 
représenter  des  assemblées  de 
charlatans ,  de  bnvenrs ,  de  musi- 
ciens,  etc.  Il  mourut  à  Anrers  ta 
1657.  [Ses  taUeâox  les  plus  re- 
marquables sont  :  Suint  Fnat^is 


à  la  postérité  la  plus  recuk 
Dan*  les  fêtes  données  au  grand- 
dnc,  le  roi  de  Prusse  nouUia 
pas  Romanzow  ;  et,  dans  la  ma- 
nœuvre de  la  garnison  de  Post- 
dam  ,  il  fit  ranger  ses  soldats  en  neevmt  la  ttigr»ates ,  le  Satri/iea 
bataillons  carrés ,  à  l'imitation  des  d'Àbrakojm,  HThémis  avec  les  ai- 
Russes  dans  la  bataille  de  Kagonl.  tribuli ,  qui  est  dans  k  salle  de  i*a»-~ 
Cependant  son  influence  aujwès  tice  de  L^ind,  et  qui  frappa  d  ad- 
de  la  ciarina  sembla  diminuer,  miration  Ilubent  lui-même.] 
ainsi  que  la  reconiiaissance  de  ROUE  (Esprit-Jean  de),  sieor 
cette  princesse,  lorsqu'elle  ao-  d'Ardène,  né*  Marseille  en  IGST, 
corda  sa  &venr  tout  entière  à  fit  ses  premières  étndesà  Nanci,«t 
Potemkin  ;  c'était  au  conuBence-  '  ■■        ■  —    ■ 

ment  d'nne  nouvelle  guene  avec 
les  Tores  (ITdT).  On  osa  offrir  à 
leur  Tsinqaeor ,  couvert  de  lau- 
riers  et  de  dcatrices,  de  com- 
mander ta  second  sons  le  fcvori , 

plus  expérimenté  alors  dans  les     

mtrîgues  de  cour  que  dans  l'art  compegnées.  S'il  n'a  pas  la  naïveté 
miltlaire.  Romanzow  s'excusa  sur  de  La  Fontaine ,  on  ne  peut  lui  re- 
•on  ige ,  et  demanda  en  même  fuser  beaucoup  d'aménité ,  des 
tenu»  sa  retraite,  qn'on  lui  ac  images  riantes,  un  goût  de  philo- 
eoroa  anssitàt.  Ilmonnit  en  1790.  so[£ie  champêtre ,  et  des  tableanx 
HomamKOiT  fut  un  dessus  grands  agréable*  de  la  nature.  On  trouve 
inéraux  de  son  siècle  :  il  obtint  encore  dans  ce  recueil  des  IHscMn 
et  de*  Odes  qui  furent  couronnés 
par  diverses  académies.  II  était 
membre  de  celle  de  ItlarseiUe.  La 
plupart  de*  antres  pièces  de  ce  r»- 
cuei  auraient  pu  rester  dans  le 
portefeuille  de  l'éditeur. 

ROHÉ  SB  l'Iïlb  (Jean-Baptiste- 
Uns),  néi  Gny  en  fwncb»Cg»- 


«près  nn  asscK  long  séjonr  i  Paris , 
il  retourna  dans  sa  patrie ,  <A  il 
moamt  on  1748.  On  a  publié  en 
1767',  ses  OEacr»  potthiMws.  ea 
i  vol.  petit  in-IS,  psrmi  lesquelles 
on  doit  distinguer  ses  fUte,  et  le 
Disconrs  indiaenx  dont  il  les  a  si> 


génér 

Pamo 


famonr  et  le  respect  de  ses  com- 
patriotes  et  de  ses  soldata,  et 
restime  de  tons  les  sonverains  de 
l'Europe. 

ROMBOUTS  (  Théodore  )  , 
peintre ,  né  à  Anvers  en  1 597 , 
possédait  très  bien  h  partie  dn 
calôritîaHW  trap 
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le  W  mn  1790.  U  montw  d« 
banne  heure  on  gnàt  décide  [wv 
les  obeervalMiu  et  le*  rechcKiwa, 
cl  ^'awliqna  parikulièrenest  à  U 
mia^uo^e.  j  11  publia  lor  ecUe 
•ppnce  on  gmid  Donbce  d'ËMÔit 
eï  de  AUnoirM  qui  tattat  nirà  ^ 
1783  de  la  CrisloilogriyiJiteoBAMp 
ertptû*  det  formu  propnt  à  toKl 
fef  tarf$  ^t^   r^nc  muerai,  doM 

rfnu  it  »it«Ul<fte ,  «»«c  ftuMf  <t 

crMw'FO'")'''*  Pvrïf ,  4  >»).  iB^, 
Ce  gnipd  ouTnge  «agiveaU  beau- 
CO«p  «a  répuutioii  et  attira  l'air 


tcjDtioii  àfm  pbvsicieuB,  Il  j  pré 
tead  ope  la  cxiiUUiMtii»!  eat  Tel 
let   doM   pn^iété  < 


,4H>P>«t4  »HM     la  Mini  «Ml  M»  ptaf  IMlÉi  « 

"  pi»  aecreta  détait».  Oa  p«nt  din 

qae  e'eft  là  que  sno  gnnd  pria* 


•»»  et  det  jeox,  plaa  pis^na* 
à  convaincre,  aortoitt  en  phytîqBc, 
qac  le*  raïamaieauBti  lea  plai  1«- 
miaeax.  Ccyandaat,  L'aatoar  neae 
le  diwinuile  pM,  son  vpUtft*,  on, 
«il'oBveot.sa  dëconveete.etteoD^ 
battu  pM  de  gmada  advcnairea, 
et  ce  qu'il  j  a  de  p)a«  rtMuqaai 
ble,  par  de*  aataraliite*  cti^febrea^ 
qaî  prëteadenC  aMre  conniacua 
pae  leara  pcopvea  yeaz-  d'aa  état 
de  choÉU  tc»Bt  emrtnùre  i  mtoi 
croit  avoir  va  Rome  de  i'Ul«. 


tM#  let  corp*  dtt  rt^ae  laiaéral, 
d'altvc'tar  nue  figure  poljidre, 
constante  et  détermiaée  daoi  cli»- 
qne  espèce;  que  c'est  an  det  plus 
corieD»  uliéanmènes  de  la  nature, 
et  l'un  db  ceaiL  dtMit  on  peot  dira 
^«  la  découverte  sanLie  ne  poD* 
voir  p'oi  àtre  cootet.ée,  à  raison 
da  grand  sombre  d'obiervatio&i 
qai  vieiment  à  son  appui.  11  la  dé. 
fiait  ainsi .-  'une  loi  fendataentak 
de  la  aature,  «n  vertu  de  lagaella 
leg  partie*  intégrantes  oa  Hailaûci 
d'un  corps,  attéaucea,  dissoute*  et 
aéparén  lea  uee  de*  aatre*  par 
l'interpoaition  d'aa  flaide,  aont 
détenoiaëet  à  se  Kjoiadre  et  à 
fbnaer  de*  masao*  «olidea  d'uae 
figare  polyèdre,  r^[ulitee  et  con- 
iUDte*.  Le  quatrièDie  volame  est 
fonaédeplaacbesoàsont  plu*  de 
500  fibres  :  ton*  toa  genres  de 
Ciùtanx  y  sont  classés  par  le  nom- 
bre et  la  diapoaition  de  iennanglea. 
ftieo  ne  prouve  mieux  que  cet  a». 
pect  les  xaobcrcfaes  imiaeoses  et 
péaiUea  de  l'antenr,  soa  a**idiBtë 
at  m  ytJMwit  olyerrer,  à  ranas 


Teci 
■-■■ 


tnilé  iet  CanMm  tMMtwn  d«t 
suH^twiz.  Paris,  1 78i,  1  val.  in^: 
esitèce  de  i^appUmeat  k  l'ouvra^ 
précédent  (Vey.  le'Jonraalhisi»* 
rique  et  liLtéraire  *,  1  "  juillet  1 785, 
pag.  ûi,9  ].  On  a  encore  de  lai  :  j 
Mètrùt^gia  on  Table  pour  itnir  à 
riNteiriganee  det  poids  et  mmhmm 
4e$  a'ieùu ,  et  ^rincipolemeni  i 
ditrnj^iner  la  valeur  dtt  monnaiw 
gree^st  elromaiaef,  d'après  leur 
rapport  avèe  Ut  fioiét;  {  Lftirt  à- 
M.  Bertrand  ntr  le*  polyptt  d'MM 
doace.  1760,  in-4S;  |  f^etioa  da 
ft»  cealMJ  ècnaw  4t  la  svfium  da 
globe,  et  h  *oMI  rHiAU  dans  sat 
droiti,  1779-1781 ,  in-8°.  L'antear 
s'écarte  dans  cet  ouvrage  de  l'opî- 
niou  de  Buffon  ,  relativement  aa 
'  feu  central  '  ;  il  appuie  la  ueane 
sur  des,  bit*  incontestable*,  *ans 
cependant  manquer  au  respeet 
qu  oa  doit  aux  grand*  hommes  :  il 
combat  Buffon,  mais  il  ne  lai  re- 
fuse pas  la  justice  doat  se*  talents 
sontui^es.  |  Diflërenl«C<fail<Va«f 
rmitmaf  de  plumears  ridw*  eoL 
lecttMM  demiéiaM)  4*  Cfistdli. 
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lesqwtU  oq  «uiuijii^  celoi  On  qo*  agje^évUJltaiaémeiitppDrl»  ((4 

biiief  4e  J^yila;  le  tgq^  S  vol.  ndfaJit^  f)^  ae*  wntiwrwHj  vfaiw 

în-8°r  Céiait  nn   de  c<«  «iTvatf  |X)ar  cegx  que  soui  &ÎMju  nceb^r 

modestes  et  sppltqaés,  ponc  le«-'  sîoa  id'aillews  4e  rejeter.  Çapoii* 

-i  S» 


qqeU  l'àtade  aok*  d'cUnajU  qua     dut  j'eAcboateineiit  ds  ttjjrlié  du 
0MttU3N   (Elisibfth),   de     huiu&eciu 


IjileAn  conlat  V«iais«n ,  posait     ep  même  tem^  par  vp  çonlqulf 

■on  mwi  et  w«  aiEuitf  OW  an     «We?  «ngolier,    de*    ftffrennpM 

Sif^  fta^TW^.  u  ne  lui  resta  d«    recherc^^  et  4^  préteatiaw  u 

•on  ménage  /jf^itae  fille  poomëe    bel-e^rît. 

'  Fnp^tise^,  née  xs  1 ST? ,  ^ ai  w        *  JLOÙIIXT  (  Sic  SwmI  ),  i»- 

jpifoUà^lkpow  :àù!blir  d^  nlir    rij>coiiuiUe,  né  «  Uuidr«i  «on 

gîc»»e«,«o««brfcg|edtftierM>F4i¥     17^,  (l'w|«  bniiil*  ppoMittwCt 

de  Saïmt-fiaiiQoîs.  Elle  monnt  eç     sortie  de  France  à  ]»  c^vacstJMitU 

1619^  jlWI  avoir  es  k  coasalMioii     l'iédit  de  NantHi  *«  fit  i 

de  T^ir  perfectiaMifr  cet  i^iabli*- 

(emeBt.  B/y  fiQe,  Fcangoiae  dp  B^f- 

ibeUer,  y  mit  If  dernière  main. 

Elle  doDDa  de*  ctuutijtatiQiu  à  cai 

filk«,  ef  le«  jHMiuiia  '  Religieiues  d.e 

Sainte-'^IlîT.'^ietU'.  Âpré<  avoir  ^obt 

déplos..  kilo  couvents  de  aoo  ordre, 

elle  rctOBraa  à  celai  de  Paris,  oq 

elle  ntuiuiU  ea  ode^^  jjb  faiai^ 

Tan  IC^ij. 

aOMILLT  (JeMirïîdw),  m- 
tenr  à  Genève,  mort  le  Si9  octopre 
l'î79,âgé  de  il  «qs,  af^uinJ  divers 
articles  p.  la  compilation  encyclo- 
pédiqac,  entre  «atres  les  articles 
toléraaee  et  uerf».  Il  a  aassi  publié 
des  fermons  sht  divers  textet  dt 
t'EcrilHTC  feinte.  Les  grandes  véri- 
té y   sont   solidement   établies. 

NoiDsne  poiçqies  CjEfieDdaiit  pas  de     _, ,  , 

IVis  de  l'éditcor,  ^i  prétend  es     de18û8,il  propaMqaclqaes.-ban- 


970cat.Sa  &it>le«m4kfoc«itda 
yoyafer  aar  i^  cefiikaatt  il  m 
ttwn»  •■  Fr^ncejlavf  It  commt*- 
çeqwnt  4e  b  nûr«iviiM ,  et  M 
ep  relation  avec  MirabeM.  Àpris 
»voir  porcoant  la  Bms^,  il  r«t 
vint  en  Aa^etecve ,  et  s'atUcta 
arec  ardear  aqa  (^à^  da» 
wbtgi-  Lorsque  Fof.  «f  le  lord 
QratvSlfi  furent  jvïi  en  1 8ââ  i  Ja 
t^  da  miùftsn,  IWaiUf  <M 
oboisi  pour  ffcaiper  le  pM(«  4* 
'  ^olliotor',  pais  MmiBé  açnlirc 
dala  change  des  coouMuies  «c 
créépenaprèscberaUer.AWdiii»- 
lotion  dece  ministère,  RomSly  per- 
dit sa  charge  ,  et  se  pWça  dau  les 
nas*  ^e  l'opposition.  Il  a'oeenpa 
nutovU.  de  Ja  réfonw  da  oodc  des 
lois  crïmjadlet ,  «KbMlnscMMn 


bîre  le  inanuel  des  catboUqaes 
1  "par  i-e  que  Bons  avons  >m  ce  genre 
des  di^conrs  très-sapérieors,  dis- 
coars  iâits  par  les  plus  era.-tds  ora- 
teurs dn  siècle  passé  et  de  c^ijui-ci; 
discDOis  on  la  morale  est  onie  an 
dogme  qui  lui  donae  la  sanction 


Îcmeqs  dans  les  dispositioiu  t_ 
qtives  aoz  vola  ordinaires  :  il  de- 
manda aassi  qa'on  prit  de  non- 
vellea  «QBsuces  poor  améliorer  le 
»oct  des  accnsés  q«ii  ne  smit  qne 

SréTenii».  Depuis  cette  époqne, 
paria  notamment  dans  1m  débftts 


et  p^rCailemcnt  d'accord  arec  Ini;     qai  eurent  lien  sw  la  qiestios 

S° parce  qoe,  w  "-.!"'•■'-»•  ""—    J~i'j ;— ^ —  j .ï._i._ 

9p.fu^enr  d'une 


V-  parce  qoe,  se  pi;évenaiU  doif    de  l'éuanaipatitta  de*  oatâoUqnes 
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I  minisl^  doBuda  k  (  L'Art  ie  U  voflure,  1T8t  ^  in- 
I  de  r  'Ebbeu  Corpat*  fol.;  |  L'Art  it  la  moriM  ,  on  Pria- 
OOi"AUeD-bill%lonqii'ils'>gitdes  cijfo «I jwtefptM  ginirmue  itVvt 
malbeorenz  Noîn  pour  Icfqad*  il  Ae  mutnire  ,  if  armer ,  de  wuaueit- 
floDicitab  mte  I^Uation  mmiu  rrer  rt  de  conduirt  lit  rafwaxtx , 
dore.  Il poblk  en  1810  on  oom-  I^  Rochelle,  1787,  in-i*,  avec 
geior  les  lois  criminelle*  de  l'An  figores;  |  Recherche*  ftMatparor- 
gleterre,  qtiî  Gt  «enntîon.  En  dndêS.  M:Brittuud^iu,êni76Set 
1815,I<mde«troable«qaieDrent  1771  ,  poiu-  rectifier  ta  cartes  et 
lien  k  P(îmet,  Romillf  pronon-  ptrfeettùnwr  ta  MU>ig^ia»d»  eatuU 
fa  ploûenn  DUeoun  aaiu  la  rfeBohama.tradDÎtesderanglaitde 
chambre  de* oommnne*  ponr  en-  Gmllanme  Gl.  Brahm  ,  1787; 
m^  le  gOBTentement  an(;lai«  à  ]  Dietiùnaain  de  la  nurine  frm~ 
nterraùr  en  &TeDr  det  protêt-  foiw,  La  Rochelle ,  1791 ,  in-8*  * 
tantt  da  midi  de  la  France  ;  mab  |  Dietionnaire  de  la  Morlae  anglei- 
ces  Dotîom  ftarcmt  écartées  par  b  te,  Paris,  1804,  9  vol.  in-8* 
■DiJMité.  En  1818  il  peraït  m  |  Teitleaiix  de»  veut» ,  det  mariet 
finune.àhu^elletlétaitUèt-atta.  etc.,  Paris,  1805,  S  toI.  in  8". 
cbé  :  troisjonrs  après  tl  se  donna  Ce*  trMS  onnagea  firent  b^n- 
la  mort.  RobuUt  a  publié:  |  Ofr-  coup  d'honneur  à  Romme,  ainsi 
■cmotioN  flttr  (e*  bif  crîMlneUes  m  qne  son  Modèle  det  eahnds  pour 
ee  9«t  «HKerae  lu  peiaes  eapilaiet ,  trouver  en  mer  la  longitude  et  la  la  • 
Ltndrei,  1810,  in-8*;  |  01>jrc-  litude.  1800,  in4°.  U  combat  h 
Uow  en  projet  de  crto-  ws  vice-  latitude  établie  par  Borda ,  et  en 
rtiesHer d'jlMgfatffre.  ibid. ,  1  BU,  proove  les  inconréniens  daîis  pln- 
i>-^(saas  nom  d'aoteor);  I  Df»-  sieurs  circonstance*.  Delambre, 
eoors  A  la  cbiMbre  des  mmmmmcs  dan*  son  onvrage  de  la  '  Conoais- 
mr  l'orfid*  dw  traité  de  p«bE  rOar  sance  det  temps  'de  Tan  xii  [1 8(U), 
Ufmm  eowiaisrre  det  escfOMS ,  ilùd.  se  nngc  de  lavis  de  Ronune,  en 
4814,  în-8*.  Benjamin  Constsjit ,  proavant  qne  différents  anteors 
dc»t  les  o^nioiis  poUtiijnes  res-  se  trompaient  en  calcolant  qoe  la 
•aobbient  besncoop  k  celles  de  somme  des  deai  baaienn  et  de  la 
Sir  S^oel  Romilly,  a  fait  son  ditiancc  surpasse  180  degrés. 
■El(we',  18l9,iB-8".  Romme  fit, en  1787,  des  espé- 
'ROMME  (J.-B,),  professeor  rienceg  mrlarésiiUncedereaB,  ti 
de  DavigatioB  théorique  et  pra-  nécessaire  au  ctHistmcteor*.  On 
tique, nsqoit  iRiom  en  1744.  Ses  en  trouve  le  résnlut  dans  'l'Hii- 
connaisaances  furent  très-utile*  k  taire  des  mathématiques  *  de 
h  marine  française  ,  snitont  dans  Montnda  ,  tom.  4,  p«ge  454. 
ce  qui  a  rapport  i  Is  construction  Romme  mourut  à  Rocbefbrt  en 
des  vaisseaux.  Il  cultiva  en  même  1806  ,  i^  de  68  an*. 
temps  l'astronomie  maritime ,  et  *  ROMME  (Gilbert),  profcs- 
délmta  avec  succès  par  l'onvrage  seur  de  msthémstiquet ,  pois  cul- 
suivant  :  I  MHhode  potar  trouver  Us  tivateur  et  rérolntionnsire,  naquit 
loatriladet  en  mer,  1771  ,  ia-8*.  11  &  Riom  en  1750.  Après  «voir  pro- 
donna  ensuite  et  successi vouent  :  fessé  pluneors  années .  il  se  retin 
I  L'Art  de  la  Mdtiu«  dei  vais-  k  Gineaox ,  oh  il  ^occupait  à  Ciire 
•MMC.«v«cPcnm,nT8,i»£>l.;  vnloirsest«ne*,l«n^pKiKwtnth 
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btea  politiques  évàllèrent  ton  aiD*  ^ainaire  ,  et  se  prononça  contn! 

bition.  Il  M  déclara  en  feveor  des  le  système  de  '  réaction 'qui  do- 

innovatioBS ,  et  devint  un  des  ja-  minait  alors  en  France.  Il  avait  été 

cobins  tes  pins  ardents.  En  1 7!lt ,  nomm.:  en  novembre  nn  des  vin^ 

il  fit  élu  par  le  diipartcment  da  nn  membres  chargés  d'examiner 

Pay-de-Dàme  di'pahi  à  la  lëgisb~  la  conduite  de   Carri^j';  d^ns  le 

tvreetpnisà  b  convention  natio-  'rapport'  qu'il  en  fit,  il  p.^iicbn 

nale.  Itans  ces  dcax  assembléeti,  en  sa  fivenr  et  lùcha  mâmed'ex' 

il  se  montra  l'ennemi  ^déclaré  des  c user  ses  crimes.   Li  convention 

prêtres  et  delà  monarchie ,  voti  l'envoya   parcourir  les  ports   de 

•la  mort' de  Louis  XVI,  et  n'ô-  ÎNormtuJie,  pour  vlsiler  Iw  mar 

pai^na  rien  pour  ilëfciidre  et  pro-  ■  "  ' 
pager  les  principes  de  la  "  mon 
tagne".  Sa  voix  rude,  sa  figure, 
ses  formes  grossières ,  ses  maniè- 
res bmsqaes ,  le  firent  appeler  par 
Mercier  (  dans  son  'Nouveau  Pa- 
ris") le  "Mnlet  d'Auvergne  ".  Le  11) 
■ai  1T^  ,'il  dénonça  le  jufje  de 


chandii^LV^  çtnngères  qn' 
conriJiq:jâes.  De  retour  à  Paris  , 
il  se  rattaehaaas  'jacobins',  ap- 
puya leurs  projets  contre  b  con-  ' 
ventivn.  et  se  montra  la  tête  des 
faubourgs  insurgés  qui  allèrent 
l'attaquer  te  1°''  prairial  an  m 
(20  mû  1795).  Son  parti  ayant 
paix  Lariviëre  ,  qui,  an  sujet  du    succnmbi;  pour  In  seconde  fois ,  il 


'comité  anirichien',  avait  ordon- 
né l'arrestation  de  Qaiirc,  Merlin 
et  Chabot,  accntatenrg  de  ce  co- 
mité imaginaire.  Le  31  mai  '17<)3, 
il  se  prononça  contre  les  '  giron- 
dins', et  fiit  envoyé  à  Cherboni^ 
ponr  les  surveiller  ;  maïs  ib  l'arrê- 
tèrent en  juin  ,  et  le  firent  enfer- 


fut  le  même  jour  décrét<5  d'ai 
talion;  le  iBjutn,  i)  fut  livré  à 
une  commission  militaire,  qni  le 
condnmna  à  mort,  lise  poignarda 
quand  on  Inl  tut  son  jugement ,  et 
ses  amis  l'ayant  transporté  dans 
nue  retraite  ,  on  crut  dans  le  mo- 
ment que  leurs  soins  l'avaient  rap- 


mer  à  Caen  comme  otage  des  dé-  peléà  b  vie;  mais  on  vit  dans  la 

patét  frappés  de  proscription  le  S  suite  qnc  ce  fiit  élnit  dénné  de 

de  cemémemois.  Sonpariî  triom-  fondement,  <t  que  Romme  était 

phant  lai  rendit  la  liberté,  et  en  mort  de  ses  blessures  peu  d'ins-    ' 

septembre  il  présenta  et  fit  adop-  tants  après  s'être  poignardé. 

tOT  le 'calendrier  républicain'.  An  *  ROMNEY  (Georges),  célèbre 

mois  de  novembre ,   il  présida  b  peintre  anglais ,  naquit  en  1754, 

convention  et  y  fit  plusieurs  rap-  dans  le  comté  de  Lancastre.  Il  eut 

ports  sur  l'instroction  publique,  pour  maître  un  peintre  ambnbnt , 

Romme  provoqua  la  dissolntion  mais  il  dnt  pins  à  ses  dispositions 

d«  l'école  normale  ,   qu'il  accusa  naturelles  qn'aiu  leçons  de  ce  der- 

de  cfiarbtanisme.    La    chot«'  de  nier.  Ayant  composé  fort  jeune, 

Robespierre  ,  le  9  thermidor  (S7  un  tsbiean  représentant 'la  mort 

juillet  1794).  et  celle  de  b  mon-  du  général  Wotf',  il  vint  à  Lon- 

tagnc .  t'obligèrent  à  cacher  pen-  dres ,  se  présenta  à  l'académie  de 

dant  quelque  temps  ses  véritables  peintnre,  et  obtint  le  second  prix, 

opinions;  mais  dans  l'a^ire  de  II  venditeetableantrèscher,  eten 

Carrier,  il  ne  put  les  dissimuler  consacra  le  prix  à  faire  des  voya- 

davantage  :  U  essaya  d'entrepren-  ges  en  Italie  :  il  résida  pins  partî- 

dreUdéfrauede  cet  homme  san-  coKèrement  à  Florence  et  à  Rome, 

XVU.  26 
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Ità  R  étidM  les  grand*  modilet  et  fcîeai  prAcher  l'Evangile  «nx  m^ 

se  periêcUonna  dans  son  art.  De  db]es  de    Hongrie.  Il  partit  loi- 

rctanr  k  Londres ,  il  se  distingua  mètne  pour  cette  mission ,  mais  il 

dans  II*»  portraits  ,  et  surtont  &ns  tat  arrêté  en  chemin  par  nue  laa- 

ccDx  qa'il  fit  pour  misi  Hart ,  de-  gnenr  qui  l'empédia  d'aller  pin* 

paisUdyH3mnton.(royescenam.)  loin.  Saint  Romnald  fonda, Tan 

Lorsqu'elle  parât  en  déesse  de  la  1012,  le  monastère  de  Camaldoli 

satité  sar  les  tréteaux  do  cbaria-  en  Toscane  :  c'est  de  là  que  so|i 

tan  Gnharo,  Romney  Feu  retira,  ordre  a  prit  le  nom  de  'Canal- 

ct  elle  l'abandonna  ensuite  pour  le  dnlc'.  I^  saint  fondateur  rendit 

ncTcndnlord  Hamilton.  Oalre  un  son  âme  à  Dieu  en  1037,  à  TSaoi, 

grand  nombre    de   portraits,  on  près  de  Val-de-Caxtro.  Set  verlut 


cite  encore  de  cet  artiste  plu 
sleun  tableaux  d'histoire  très  es- 
times det  connaisteoi*.  Il  mourut 
i  Kendel  en  180S. 


lui  avaient  acquis  une  grande  caa- 
lidératîoD.  L  empereur  Henri  11 
l'appela  à  sa  cour  en  lOSS  ;  mdis 
le  pieux  solitaire,  après  loi  a' 


ROMUALD  (Saint),  fondateur  donné  de  sages  conseils ,  retoarna 

et   premier  abbé  de  l'ordre  det  dans  sa  chère  retraite.   Les  cen- 

camaldules  ,   naquit    à    Ravenne  seurt  du  christianisme  demandent 

vert  952  ,  de  la  famille  ducale  des  si ,  pour  se  sanctifier ,  il  est  nécea- 

Bonestî.  Sëdnit  par  les  attraits  de  saîrede  se  redrcr  dans  les  déaerts? 

h  Tolapté ,  n  se  livra  à  tous  les  Non ,  sans  doute  ;  «  mais  ce  goût, 

diannet  trompeurs  du  monde.  La  dit  un  auteur  tege  et  .équitable, 

grâce  le  toucha  enfin  ,  et  il  se  ren-  que  Dieu  a  inspiré  à  det  person- 

ferma  dans  te  monastère  déclasse,  nages  très  vertueux  ,  n'a  pas  été 

près  de    Ravcnnc ,   oii  quelques  inutile  ^n  monde.  Us  ont  oéfriGhà 

moines  peu  régalicrg,  gènes  p^r  et  rendu  habitables  des  lieux  qui 

sa  vertu,   voulurent  le  précipiter  étaient  sauvages  ;  la  renommée  de 

du  haut  d'nuc  terrasse,  il  fut  obii-  leurs  vertus  a  souvent  tiré  du  dé- 

^édeserctirerauprèsd'nnermitc,  sordrc  des  hommes  qui  •traient 

ammâ  'Marin',    q;ii  demeurait  morts  impénitcns  ;  la  soUtiide  est 

aux  environs  de  Venise.  Ce  soli-  nécessaire  a  ceux  ponr  lesquels  le 

taireri^citaittousIcsjourslcP^U'  monde  est  un  séjoar  dangereux, 

tier  ;  et  comme  Romuald  savait  k  et  il  ;  aurait  de  l'injustice  à  ^- 

peinclirc,  Marin,  pour  le  ri-i:drc  nerleur  inclination.  «  Le B. Pierre 

attentif  et  hâter  les  fruits  des  le-  Itaroien  a  écrit  sa  'Vis'.  Jeaa-Be- 

gnt ,  peut-être  plus  encore  pour  noit  Mittarelli  et  Antehne  Ounta- 

rouvcr  sa  constance ,  lui  donnait  dini ,  religieux    camaldolea ,   oift 

des  coups  de  baguette  sur  la  ictc,  donné  lei  *  Annales  '  de  cet  ordre 

^n  côté  gauchi.-.  Le  jeune  solitai-  eu  !)  vol.  in-fol.,  Venise,  1T5> 

re,  après  l'avoir  long-temps  souf-  1775.  (^  voit  à  la  tête  le  planta 

fert,  lui  dit  cnRn  '  de  le  frapper  monastère  de  Camaldoli  dans  noe 

du  côtédroit,  parce  qu'il n'entcn-  siloatk»)   sauvage  et  pittorctqife 

daît  presque  plus  de  roreillc  gau-  au  haut  de  l'Apennin, 
ché'.  Le  vieillard  admira  sa  pa-         ROMULUS  ,  fondateur  et  pre-  - 

tience,  et  le  traita  avec  pluf  de  mierroi  de  Rome,  était  tcèct  do 

douceur.  Romnald  bâtit  plustenrf  Rcmus ,  et  âb  de  BitM  Sfha-, 

monastères,  et  envoya  des  reC-  fille  de  Nnmitor,  roi  d'AU>e.  Ce 
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dernier  prince  ayant  été  dctrâaé  300  CKvalien.  Tel  fat  te  ben:«M. 

par  son  frère  Amulius  ,  sa  fille  fut  de  l'empire  romain.  Jacqaea  Gro- 

mise  an  nombre  des  Vestales.  On  novins  publia  en  1684  une  Dîner* 

croyait    l' empêcher    d'avoir    dea  bdion,  dans  laquelle  il  antnfmàd 

enlànts,  mais  elle  se  troava  bien-  de  prouver  quel'origiaedeKonft* 

tôt  enceinte ,  et  pour  couvrir  son  las,  m  naissance,  «on  éducation  et 

ddsbonncar  ,  lorsqu'elle  eut  ac-  l'enlërement  dei  S  '  ' 


couché  de  deux  jnmcaux  ,  elle  pu-  qu'un  pnr  roman ,  inventé  par  nd 
blia  qu'ils  étaient  le  fruit  d'un  Grec  nonuné'Dioclès*.  Cette  epi* 
commerce    avec    le    dieu    Mar^.     nion  parait  aaiei   vraitemUable, 


Amolius  les  fit  exposer  sur  le  Ti-  Les  fables  cmbelliwent,  on  plutôt 
brc,  oii  Fanatule  ,  intendant  des  déshonorent  toujonrs  tes  commen- 
bergers  du  roi ,  les  trouva  ,  et  les  céments  des  empires,  et  qatâqi^nn 
fit  cicverparLaitrcntia  son  épouse,  historien  sage  ae  le*  croie  pas,  il 
C'était  une  femme  à  qui  sa  lubri-  est  oblige  de  les  lapporter ,  parce 
cité  avait  mérité  le  nom  de  '  Lou-  qu'il  est  jugé  très-souvent  par  lea 
ve*.  De  là  k  làble  qu'ils  avaient  sots.  Komulus  eut  les  honnenrs  d'< 
été  allaités  par  l'animal  qui  porte  vins  après  sa  mort.  On  l'appelle 
ce  nom.  Dès  que  les  dem  &ères  aussi  'Quîrinos',  connue  Knida- 
se  virent  en  état  de  combattre,  teur  des  Romains,  qo'il  appela 
lis  rassemblèrent  des  voleur*  et     "Quîrites', 

dès  brigands  ,  tuèrent  Amnlius ,  et  RONALDS  (Hagb) ,  né  à  Brent- 
rétablirentNumitordansIc  royau-  '  ford  en  1759.  n'avait  pas  atteint  sa 
ined'Albe,  Romulus  fonda  ensuite  M'  année  ,  lorsqu'il  se  trouva 
la  ville  de  Rome,  vers  l'an  752  chaîné,  par  la  mort  de  son  père, 
avantJ.-C.Commesessujctsman-  de  condtùre  les  vastes  étamine 
quaient  de  femmes,  il  célébra  des     mente  horticoles  que  celui-ci  pos- 

f'euspendant  lesquels  il  iitenlever  sédait.  Dès-lors  adonné  à  l'horti- 
es  fiftes  des  Sabins  et  de  plusieurs  culture  et  a  la  botanique,  ces  deux 
autres  peuples.  I^es  nations  voi-  sciences  devinrent  poor  loi  Fobjet 
unes  coururent  aux  armes  pour  se  de  toutes  sts  études.  Ses  travant 
venger  de  cette  insulte  ;  mais  cites  sur  les  DifférenUs  variétéi  de  bnwo- 
furent  vaincues  et  contralates  de  Us.  sou  iiiagni&qnc  ouvrage  sur  Im 
ùirela  paû.  Komulus  cLibht  eu-  pommes  il  Us  pmnatttn,  attestent 
suite  un  sénat,  fit  des  luis,  et  dis*  ses  vastes  connaissances,  songoàt, 
parut  eu  faisant  la  revue  de  son  et  snrtont  l'excellente  diréctûm 
armée,  près  du  marais  de  Capréc,  qn'U  avait  su  donnera  son  établie 
pendant  un  grand  orage,  soit  qu'il  sèment.  Ce  pépiniériste  distingné, 
eût  été  tué  par  le  tonnerre ,  soit  qui  a  fait  faire  en  Ai^eterre  de 
que  les  séiHteurs ,  qvi  commen*  très-grands  progrëi  à  fbortiaiil* 
^CQt  à  baïr  et  à  redouter  sa  pnle-  tare,  est  mort  le  18  noveadïr^ 
sfjice,  l'eussent  mis  à  mort  ;  c'était  1853  dans  sa  ville  natale,  à  Yègi 
vers  l'an  71 3  avant  J.-C  Le  fon-     de  75  ans. 

^tenr  de  Rome  avait  &it  iàlre  le  'RONCAGLIA  (  Cuiatantia  ) , 
dénombrement  de  tous  les  citoyens  religieoi  de  la  congrépHion  disi 
1^  cette  ville ,  quelque  temps  an*  cleica-rëgidieis ,  vé  à  LotqWN  éû 
pa^ayaivt.  11  ne  s'y  .trouva  qn«  1677,  mart  dans  la  mèAft  Tilttî  eÉ 
3,000  hommes  de  {àed,  et  environ    1737,  y  professa  pendant  plnsiean 
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tnti^  !■  théolc^c  et  la  pfaitoao-  âtrocei  enowe,  exerct^  dani  le 

pfaic  avec  dUtinctton.  On  a  de  loi  coan  de  ce  siècle  Mu-diaBot  phito- 

ani^aiidsonibi'ed'otiTra^.dont  sophiqae,  nir  de*  eu&nts  en  Tte, 

le  plu  Gonitdérable  ett  nn  cont-  des  panTret  et  des  étrangen.  Ce 

menUire  snr  l'Hietoire   ecclétta»-  pèredénatorémonrutà  Realmost, 

tiqoe  dn  P.  Alexandre,  pablië  mut  dan*  l' Albigeoii ,  en  1566,  pour 

le  titre  de  NaMU  AlexMdri  Hiito-  avoir  trop  mang^  de  fignes.  On  a 

rta    eeeU$imtticm  '  V^erit   Noviifae  de  Ini  :  |  une  Hittoira  aU  paiuma, 

Tt^miievti,\»AisHmAmadvtrsio»i-  eh  latin,  135'(,  9  vol.  înfol.,  et  on 

hu  oMCta  et  IKiutratii,  oferA  el  «tw-  français,  1 5S8,  in-fbl.  Le  prudent 

dio  Contloatiiii  Ameaglla  ,  9  vol.  de  Thoa  dît  qn'll  a  tiré  cette  bis- 

ïn-fol.,  rëîmprîmë  k  ISaples  et  à  toire     des    '  Commentaires*    sur 

Paris  (Venise),  1740, 1 8  vol.  i»-i'.  Pline  de  Gnilhnme  Pélicier,  ëv«. 

On  trosTc  nne  itotice  sur  ce  théo-  qne  de  Montpellier,  qnî  n'ont  ja- 

logien  dans  l'ouvrage  de  Sartescbi,  mais  va  le  jonr.  |  Pinsienra  0m- 

inlitulc  de  SerljtforiPW  eanqregtdio-  vraget  de  mideeivt.  Ils  ne  rëp*»- 

Hit  tUriconu^  reçtnliu'titm:  dent  point  à  la   réputation  qu'il 

-  nONDKL  [Jacqon»  de),  écrivain  s'était  acquise.  C'est  lui  que  KaJ>e- 

KrolesUnt,    enseigna    long-temps  lais  a  joué  sons  le  nom  de  *  Ron- 

is  belIe«-lettreB  à  Sedan ,  où  il  se  dibilîs'.  Sa  'Vie'  se  trouve  dans 

lia  d'amitié  avec  le  fomeusBayle,  lesOEuvrcs  de  Lanieot  Jonbert, 

qui  &igait  cas  de  son  savoir,  et  qui  son  élève. 

loi  adressa  le  projet  de  son  die-  *  HOiNDELET  (Jean),  archi- 
tionnaire.  L'académie  de  cette  tecte,  né  à  Lyon  en  1745,  mort  i 
ville  ayant  été  détruite  en  ItiSI  ,  Paris  le  S5  septembre  1 839,  fit  set 
il  se  retira  k  Ibitstricht,  oii  il  études  an  collège  d?»  jésuites  de  sa 
mourut  fort  égë,  en  1715.  On  a  ville  natale.  Les  leçons  de  Loyer 
(le  lui  :  I  nne  Vie  d'Epiaure,  Paris,  déreloppèrent  en  lui  le  goât  de 
l679,in-1X;  |  un  Dijcow*  sur  le  l'architectnre,  etii  deTÎntran  det 
cha|ûtre  de  Théophraste,  qui  traite  élèves  les  pins  distingnct  dn  cèle- 
de  la  iiqwrstitioM .  Amsterdam,  bre  SonfBot.  Ghai^  de  l'inspec- 
1685,  in-1S,  etc. ,  etc.  :  deux  on-  tion  des  travaux  de  l'élise  Samtc- 
vrages  où  il  y  a  peu  d'ntile  k  re-  Geneviève,  il  ftit  ensuite  désigné 
cneuïir.  par  son  maître  pour  les  continoer  : 
ROMDëLET  (  Gnillanme) ,  né  i  Sonfflot  n'avait  pu  fiire  conitraire 
Montpellier  en  1507,  y  professa  la  qne  le  portail, la  nef,  les  baa^s&tés 
médecine  avec  réputation.  C'est  et  les  tours  de  cet  édifice  :  apiis  si 
à  sa  w^icitation  qne  le  n>i  Henri  mort,  qui  ent  lien  en  1780,  R<a- 
II  fit  b&tir  le  tbâitrc  anatomiqne  delet  commença  le  dlaatt.  Les  ari- 
de «a  patrie.  Ils'appliquait  A  l'ana-  tiqnes  du  temps  avaient  d^ddé 
toale  avec  tant  d'ardenr  on  de  qne  l'exécntion  en  était  impossible: 
fiarenr,  qu'il  fit  lui-même  l'ouvcr-  cependant ,  par  les  soins  de  Hon- 
ture  dn  corps  d'nn  de  ses  eniants  :  delet,  l'on  vit  s'élever  la  double  co- 
op^tion  digne  d'un  cannibale,  lonnadeetlatripleconpoleqvieon- 
et  qui  porterait  k  croire  que  l'ana-  ronneut  ce  moniuient.  En  1783 , 
'  tomte  peut,  qndqaelbis,  rendre  Rondelet  voyagea  en  Italie  dans  le 
■nlmmuB»  swtoat  si  l'on  combine  bnt  de  Cure  des  rediercbes  reW 
cette  scioe  avec   d'antres   pins  tives  à  la  cawtractiwi.  Ses  i^Ber> 
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vatioiu  et  sa  pratique  longue  et  fran^i*  trèan^ouia,  B&qsit  I»  6 

Mvante  servirent  de  Dite  à  Is  corn-  mai  171 T,  et  moamt  le  1**  avtil 

position  d'un  Traiti  théorique   et  1785.  H  s'est  distingué. particnlîè- 

firaliqttedel'artdebdtir.  il  publia  rement  dans  Vëtnde  delà  lan^iu 

ensuite  divers  Mémoires  sar  la  Re-  hébraïque,  et  a  donné  une  édition 

eonsti'uetioii  de  In  coiimh  de  la  halle  de   la  Grammaire    hébraïque   de 

avT  blés,  êut  1-1  Marine  des  ancien»,  Flenry,  professeur  rojal,  sous  le 

leê  Cummeutairee  sur  TroKli».  et  tStre  de  GrammatUnB)Ubraicœeorit- 

sou  ouvrage  sur  les  Aquediiet  de  pcndiomm  exemplar,  17U,  in-fai, 

JtoHM.   Rondelet  participait  à  k  Rondet  est  principalement  cootm 

direction  de  tout  ce  qui  s  exécutait  par  l'édition  de  la  Bible,  qu'il  pn- 

en  France  som  la  surveillance  de  blia  sous  le  titre  de  Sainte  Biblt^ 

la  cnDimiisian  des  travaux  publics  en  latin  et  en  françus,  avec  des 

en  i79i-  et  1795  :  à  cette  époque  notes,  des  préfaces  etdes  dissert»- 

il  contribua,  à    la    rormation    de  ttons,  Paris,17-(8-50,1'{voI.  in^", 

l'Ecole  pohftedmiqae,  et  petrtîco-  et  qui  est  volgairement   connue 

iUrement  à  l'oTipmifation  de  toute  sous  le  nom  de  Bible  de  l'abbé  de 

k  partie  rebtive  aux  travaux  civils  Venoe ,  quoiqu'il  n'y^  en  ancuM 

et  aux  écoles  d'application.  Il  était  part,  et  que  l'éditeur  n'ait  pris 

aussi  professeur  à  l'école  rovale  dans  les  ouvimges  de  ce  savant 

des  bràax-«rts  et  membre  de  rios-  docteur  qu'un  très-petit  nombre 

tîtat.  On  trouve  daas  t"  Encyclo-  de  dissertations.  Le  plus   grand 

pëdie  méthodique  '  un  grand  non>-  nombre  des  préfaces  et  des  duser- 

bre  d'articles  de  cet  arcTiïtecte.  tatîous  sont  de  dom  Calmet  ;  elle* 

ROINDELLI  (Geminiano),    ce-  sont  conservées  entièrement ,  mais 

libre  maihématicien  ,  naquit  le  S  revues,   corrigées,  et  quetqnelbis 

août  1653,  dans  un  village  près  de  plus  développées.  La  Ûadnctîon, 

Modëne.    Il  fit  ses   étude*    dans  avec  une  paraphrase  littérale ,  en 

l'université  de  Bologne,  où  il  oc~  caractères     italiques  ,     intercalée 

cupa  les  cbaires  de  mathématiqnes  dans  la  traduction,  est,  à  peu  de 

et  de  philosophie ,  fit  d'excellents  chose  près  ,  la  même  que  celle  du 

élèves,  qui  furent  ensuite  maitres  P.    de  Carrières.  Rondet    donna 

de  Zanotti,  Canterzanni ,  Halcani ,  une  nouvelle  éditionde  cetteBible, 

etc.  On  a  de  lui  différents  ouvrages  Avignon,  1  t&î-li,  en  1 7  vol.  in-t"; 

dimt  on  cite  les  suivants  :  |  A^ua-  il  la  ravit  avec  au  nouveau  soin. 

fNtn  Ibtenthtm  menewa ,  nora  me-  conféra  ses  notes  avec  celles  du  P. 

Uiodo  ia^lfito ,  Bologne ,  1 691 ,  Houbîgant ,  et  ajouta  beaucoup  <le 

■0-4°;  I  PbuoruM  et  solidorwn  Eit-  dissertations,  qui  sont  le  fruit  de 

clidis  elemeata  faellioribtu  démons-  son   travail.   Cette  édition  a  été 

(rntiOHtbw  explicata,  ibid.,  1693;  réimprimée  à  Nîmes  en  17  vol. 

I  f/aiverHia  tri^onometria  lineare  in-8°..  Enfin,  une  l'édition  , en S5 

ù  logarilmica,  îbid. ,  1 705 ,  in'~4''.  vol.  iti-8°,  avec  atlas  ixt-A',  parait  à 

11  est  mort  en  1755,  Agé  de  B3  Paris  (18SS),  cbecHëquignou-ll». 

ans.  vard.  Elle  offre  de»  changements  ,- 

RONDET   (Laurent-Etienne),  des  améliorations,  et  est  c«ëcntée 

fils  d'un  imprimeur  de  Parts,  et  avec  beaucoup  de  soin.  Rondet  a 

ÏK'.lit-CIs  de  Jc-iii    Uimitot,  dont  publié    le    prcmifti-  volume  d'un 

mius  avons  un  T) iction nu îre  latin-  dictionnaire  Aitloi'iquerlfïritigitede 


3.n.iizedby  Google 


»0N  «0 

U  BiUe.   Il  a  encore  pubUé  nne^Ce    n'en    d'aU 
éeo«.fc*ll<l«.ëel,Bihfc.tnid».M^i„  hfo™. 
>ri5m.ei,p.rr,bbëlrie„.  Son  Prtd 


«r  les  texte*  orimnai 
LoGrm.17S€,5Tol. 


aoN 

'aiDesn   qu'âne   tt- 

qnl  n'est  bonne  à 

Précis  de  l'Uitioin   i 


.    •"!"'  li"   Nonve.n-Te.l.-i',,  <|„„^  e„„^  |,  Fled,  M    J,. 

^Li  ^TieTe;:;?™"..';?}!:  ■  S'  ^"  -  ™  "-"-'^  "-  -*»■' 

»,.»«„.,, In  B,ê™.-„deC.ho„.    cb.S'dl'ï  ^^L"^' "î "" 


le  VcDdomoi»,  en  I5â4,  d'onc  fe- 
mflle  noble,  fnt  ëleTë  à  Paris  ao 
coiléçe  de  Navarre.  Le»  science* 
ne  Idi  offrant  que  de*  épines,  il 

3ni(ta  ce  coHége  ,  et  devint  page 
u  dac  4'prlcaiis ,  fiJi  de  Fnwç«I» 
!"■,  aal  le  donna  à  JacqnetStow», 
-.  j—  ._  ■     j         ■•  .  roi  a  Ecosse,  qui  était  vena  ëiMMt- 

et  do  inicM  de  ses  lutisons     ^^  ^^  Francc\arie  de  Urrine. 


dd  Soi»oM,  etc.  Tonte*  ces  Ali- 
tions et  les  notes  qui  les  accom- 
peRnent  prouvent  l'spftlîcaHon,  les 
■echerrhes'et  )e  mfit  de  Rondct 
pour  les  scionccs  ecclésîastiqnes  ; 
il  est  fâchem  quo,  dans  plas  d'nn 
endroit,  on  déOonvi^  des  vacs  de 


|»rte  le  irMbte  dsns  la  science  p^è,  de  ce  prince,  pins  de  de« 
th^log.qoe.  _en  ttê^c  temps  a>,  et  revinT  ensùin.  KniS^ 
ou  il  fnt  emplojé  par  le  doc  d'Or- 
léans diiDs  divcrî^cs  négocialitms. 
Il  accompaigna  Laiarc  Baif  i  U 
diète  de  Spire.  Ce  savant  loi  avant 
pire  dii  goût  poor  ks  IxJlc» 


qa'elle  esstie  de  détruire  la  hië- 
i»«*îc  et  l'nnkin  catholique.  ]  Un 
(îrond  nombre  de  Diuertotiunx ,  on 
l'»nteHP  adopte  presque  tonjoni 
l'opinion  b  moins  «nine,  et  la  pit 
propre  A  nonrrir  des  împressior 
4^saT»ntagenses  av  texte  sacrt^. 
Celle  qu'ils  donnée  sur  b»  gnvle- 
nties  ëe  i'Aporalypit  est  le  fruit  dn 
ftnatismc  le  pra»  forcené,  d'nne 
larcar  de  haine, indigne  d'un  chré- 
tien   et  mâme  d'an'  homme  sen- 

On  U   refend'ne  dan.  -L  Sept  T"^  '^  ^'^"  Çf^.*»  J«« 

Ages  de  l'KgKse,  ou  Oonjectn^s  S^P^V  «  "^"^ '"*='""'^ 

K^IespnMStionsdel-Api^lypse  2.'    d^  LL^.^  ■^**^  '""** 

d(.  saint  Jmn-    <rftS   9^1    ™lU  ««»■' ûU  mérite  de 


impression.  lettres,  il  apprit  le  grccsoQ.  Dmt 
te,.,  «rr^  „^^  j^  gj/g^  g^»_  et  cultiva  le. 
Muses  avec  un  tel  succès,  qu'on 
l'appela  le  '  Prince  des  poètes  *  d« 
son  temps.  (  Toy.  S^iki-Gelais:  ) 
Henri  U ,  François  II ,  Chattes  IX 
et  Henri  111  le  comblèrent  deb 


de  .saint  Jeun',  ■f783,avol.  in-l2. 


c  l'oQviage  et  de 


.=rqne  le  n,êoe  e,prit  dmi  To„l™ï T  J  "^r '■       '       „■ 

I»  «ile  ïS',!  .  donnée  à  1.  ton.  ^IT.âJ^'  .f™  ™  *^ 

!•)  sm..'.»..  p..  ««*  .«u  iin^uMm  ^^««t.  T"  dédaiait  ItoifsAr4'  le 

(*1  th.,  m,  .:<«..Iu„u  puc.lt.  c«i:bii.!1ob; 
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poète  fran^ig  par  Mcelleiice.  '  sans  presque  aucune  ëWde  pr<lîr. 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  aussi  minaire,  il  te  livra  à  la  litUratar«, 
sensible  à  sgn  mërttc  que  les  Ton-  composa  des  pièces  fugitives ,  «it 
toiuains  ,  lui  donna  on  boffet  fort  donna  plusieurs  tragédies  .  coroipf 
riche,  où  il  y  avait  un  vase  en  Louis  XJI.  la  Ligue  des  funotiqws  et 
fbnûe  de  rosier,  reprfispntant  le  des  tijrmis,  Aréauplnjle  ou  lo  Rêva- 
PamaMC,  au  haut  duquel  était  un  luHon  lie  Cyrène.  qai ,  quoiqa  ell» 
p&ase  avec  celte  inscription  :  fussent  composées  dans  I  espnt  dç 

TT  ..     ,  M  temps(jouée8enir91,enn9â), 

•urj.i  p»i'M j.  1. »ur« *ei  ..M.  n'ohtjtirent  aucnu  succès;  ov  cç 
On  peut  juger,  par  ces  dcui  traits,  cite  eiicore  finelqoea  ver»  ridicolcî- 
de  B  réputation  dont  ce  poèie  a  (Ibaiid  partisan  de  la  r<^volation , 
jbui,  et  qn'il soutint  jnsqu'aii  temps  il  en  snivît  tes  progrès,  et  cnlTSJ 
de  Mallierbc.  II  y  a  de  l'inrention  il  se  lia  avec  [kinton,  Marat  et  ao- 
*«  dn  g^nie  daf|s  ses  ouvrages;  très  chefs  du  parti  populaire,  donjt 
tnals  iloii  affectation  à  mettre  par-  il  seconda  les  projeU.  Après  le  10 
tontdercrudUion,  et  à  former  des  août  179^,  les  pJrotcstanig  le  firent 
mots  tirés  du  grec ,  dn  latin ,  de»  nommer  commissaire  ordonnateur 
fliffarents  patois  de  France,  a  ren-  à  l'armée  d&t  Pays-Bas.  Qnoiqn'd 
do  sa  VcrsiRcatiou  dure,  et  souvent  s'acquittât  fort  mal  de  celte  mi»- 
inintelligible.  Ronsard,  dit  Boï-  sion  ,  il  fut  néanmoins  adjoint  au 
leaa  ;  ministère  de  la  guerre  ,  ou  il  mon- 

iikodr        *'"  'i*  nifime  incapacité.   11  avait 
n'gî»i'i<i<ii,'b^>DUi>uii<'.s'i"'»*"'s-^i!>t      embrassé  l'état  militaire,  dans  le- 

fuel  iln'avaitponrtonttalontqnp 
e  l'audace  et  'le  la  fi'roclté.  De- 
vê  on  moins  de  deux  ans  an  grade 
de  génér  il  de  Varmcc  révolutioB- 
naîrc,  il  se  rendît  à  Mcanx,  et  pré- 
sida en  quelque  sorteans  massacres 
des  prisons.  On  l'envoya  ensuite  ^ 
Lyon,  lors  du  siège  de  cette  ville  , 
d'où  il  écrivit  au  clnb  des  corde- 
lîers  :  «  Mous  allons  employer  dos 
maison ,  de  jnoyeus  prompts  pour  non*  débar- 
rasser en  masse  des  contre-révQ- 
tutlonnairesjel  leUhônc,  teint  de 
leur  sang,  ira  annoncer  ans  'fédé- 
ralistes du  midi  leur  dp^truclion'-" 
Il  fut  peu  de  temps  après  employé 
duos  la  guerre  de  la  Vendée ,  où  il 
se  montra  aussi  habile  généra! 
qu'il  .ivrtit  été  bt)n  poète  et  sage 
administrateur.  Pend.int  tout  lo 
commanda ,  il  no 


Cq  poète  a  &it  dos  Hymnes ,  des 
Odes,  un  poème  intitulé  fa  Froti- 
ciadt,  Aci  Ètilogues .  des  EpUjram- 
mes,  des  Soiiiitts.  etc.  II  mourut  au 
prieuté  Saint-{"osme-lez-Tonrs, 
Ton  de  ses  bénéfice» ,  en  1583,  à 
61  ans.  Il  était  singulièrement  vain 
ne  parlait  que  de 
ses  prétendues  alliances  avec  ues 
iAtes  couronnées.  Il  étiit  no1'i>n- 
iiée  qne  l'rançois  1"  fut  défait  de- 
vant Parie  ;' comme  si  le  ciel",  di- 
sâit-il,  'avait  voulu  par  là  dédom~ 
mage r  la  Franco  de  ses  pertes'. 
LesPo/tW  de  Ronsard  parurent 
en  1 56T ,  à  ^.^rls ,  en  fS  vol.  in-i", 
eten1(i04,  lO.ol.  in-12. 

*  RONSIN    ( Charles -PbiUppey 


temps  qu  il 


^néral  républicain,  naquît  à  Sois-  compta  que  ili^s  dcroute.s ,  fit  I  » 
(ions,  département  de  t' Aisne,  en  guerre  en  bourreau, et  soanp^Ji; 
HtSîI.  Uvintjeiiaeà  Paris,  et,     rendit  digne  dç  I^rer  à  ç^ï?  ,îl« 
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ccDx  de  Wettcrmaïui  et  de  Kot-  sa  feronche   Fooqnier-TùuviUe» 

ngfiiol.  Qnelqn'nii  lai  ayant  porté  Q  fat  andamné  à  mort  et  exëcaté 

des  plainte*  contre  le*  Tcxation*  te  Si  mata  1794,  à  l'âge  de  4% 

detoD  iftat-nujoretdesonannée,  ans. 

qoi  ravageaient  le  pays ,  pillaient  '      *  ROORË  (Laurent),  astranome 

les  habitants   et  les  manacraient  snfi^is,  naquit  à  Deptfbrd,  dans  le 

ensuite,  il  repondit  ;  a  Qnevonlez-  comté  de  Kent,  en  1613.  Il  fil  set 

Toas  qnc  j'v  lasse  ?  je  sais  comme  conra  à  Cambridge  et  étadia  l'a^ 

vous  i^Dc  c  est  on  ramas  de  bri-  (ronotnie  à  Oxford,  dans  le  c<ril^;e 

gands;  mais  il  me  but  de  ces  co-  de  W*adtiam,oii i)  eut  poor  maître 

qnins-là  pour  mon  armée  :  trou-  M.  Sleliward.  Il  avaitanssi  cultivé 

veK-moi    des  honnêtes  gens   qni  la  cliimie,  et  aida  M.  Boyle  dans 

vruiiti'nt  fuire  ce  métier.*  Cepeii-  ses  cxpiTÎeDccs.  Il  obtint  en  1G53 

dant  c'était  le  métier  qu'il  làisait  h  cbairt-  d'astronomie  an  collège 

lui'iiiOn»- ,  (.'t  oii  il  donnait  le  pre-  du  Grcsi-im,  il  la  changea  contre 

mirr  l'exemple    du    brigandage,  celle  de  gi'amétric.  LaurentRooke 

Revrim  à  Paris,  il  se  daadn  du  se  donna  un  soin  particulier  pour 

pnrti  àe  Danton .  et  se  fit  un  des  perfectionner  Ici  statuts  de  la  so- 

chels  des' hébertistes',  qu'il  Too-  ciété  royale  de  Londres.  Il  était 

lait  élevcran-desBUB delà commmie  un  des  hommes  les  pins  silencieux 

et  de  la  conveuiion  elle-même.  En  de  rÂnglcierrc  ;  il  éditait  les  dis- 

agîssantain»i,  il  pensait  &voriser  cossions  ,  les  conversations  un  peu 

ses  vues  partiralières  plutôt  que  loogues  :  afin  de  ne  pas  trop  par^ 

cette  &ciion  d'athces.   Privé  de  1er,  il  ne  voulut  pas  même  faire  son 

tous  les  moyens  qui  font  aspirer  testament  par  écrit,  et  fit  son  1^- 

anx  grandes  places,  Ronsin  avait  taire  universel  le  docteur  Watd, 

une  ambition  dëmcsorée,  et  avait  évéque  d'Eiester,  en  luidisantde- 

pris,  dît-on,  pour  modèle  Crom-  vani  un  notaire  et  des  témoins  ce 

wel ,  dont  il  imitait  l'nndace  et  se  peu  de  mots  :  o  Je  vous  laisse  tout 

S  reposait  d'égaler  la  fortune.  Mais  ce  que  j'ai  (ail  mine  ta  jon).  >  Il 

'autres fâcticuiplusadroits surent  mourut  en  1(>63à  l'âge  de -(9 ans. 

dcjutier>seeproi''ls;  et  Robespierre  Un  a  de  lui  |  une  ErpéricMS,  con- 

et  Danton  le  tin^nt  «urveiUer  de  sistaot  en  un  tube  rempli  d'huile, 

près.  Le  comité  de  sjint  publie  le  et  où  ce  liquide  baisse  lorsque  le 

lit  conduire  au  Loxi'mbourg,  oîi  fl  soleil  est  dms  tonte  sa  force,  et 

resta    détenu    pendant    quarante  moijte  lorsqu'il  est  obscnrci  par 

jours.  Qaelmieg  amis  qui  lui  res-  quelque  nuape  ou  qu'il  incline  vers 

taient  parvmrcnt  à  le  &ire  relâ-  son  coucfa:int;  |  Avis  aux  gens  ds  ' 

cher  ;  il  ne  s'occupa  alors  que  de  mer  qui  ront  aux  Indeg  orisntoles  H 

moyens  de  vengeance,  en  cher-  ocridentoles:  |  ObsenaXiani  tur  la 

diant  à  ranimer  non   parti  pour  eomiU    de    1C5S;  |  Wéthûde   pow 

ropposeràccuxdesesdeuiadver-  obsenerleiécHpiieii  de  Iwe;  |  Misr- 

saircs;  mais  ceax-ci,  qui  avaient  calions  sur  (m  éclipses  des  itMiitet 

plus  de'pouToir  qac  lui ,  le  firent  dv  soleil,  etc. 
arrêter  de  nouveau  sur  l'accusation         *ROOKE  (Sir  Georges),  vice- 

'  qu'il  avait  voulu  donnernn  tyran  amiral  anglais,  naquit  à  Kent  en 

Il  la  France*.  Traduit  devant  le  1650,    vécnt  sons   les  règnes  de 

tribnnal  révolutionnaire,  et  livré  Gutllanme  etd'ABne,et  fiitdMigé 
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âepInnennespMitiont,  oAildon-  toiient  dignes  de  ton  caract^e, 

na  do  prenTet  de  courage  et  d'în-  dont  la  probité  ne  se  démentit  ia- 

tellicence.UétaitconunodoFelor^  mais.  Il  avait  été  marié  trais  fou  ; 

Ïau  conduisit  en  Iriaade  l'escadre  mais  il  n'eut  <{a'uif  seul  fils  que  loi 

estinée  à  soumettre  cette  île.  La  donm  sa  seconde  femme, 
flotte  deSmyrue  étant  tombée  an        *ROPER  (Marguerite],  fiHede 

pouvoir  des  Français,  il  {mrvint  A  Thomas  Morus,  naquit  en  1508,  et 

leur  en  enlerer  une  partie  après  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude. 

un'   combat    sanglant.    Dans    tes  L'étendue  de  ses  connaissances  la 

guerres  de  la  succession  du  troue  lit  regarder  comme  un  prodige  : 

d'Espagne,  il  se  trouva  èi  la  prise,  elle  savait  le  grec ,  !c  latin,  la  rhé- 

ou  plutôt  à  l'occupation  de  Gibral-  toriqae,  la  logique,  la  philosophie, 

lar,  qiie  le  commandant  de  cette  la  géométrie,  l'algèbre,  riiistoirn, 

place  livra  BUi  Anglais  moyennant  U  musique,   etc.   Kn  1518,   elle 

nne  forte  somme.  A  la  bataille  de  épousa  William  Roper,  mais  sou 

la  Hogue  et  i  celle  de  Molaga,  il  nouvel  état  ne  l'empêcha  pas  de 

sefilremarqnerpar  uoeintrépidité  cultiver  tes  sciences,  sans  qn'cl'e 

peu  Gommone.  La  ville  de  Ports-  manqoAt  pour  cela  à  ses  devoirs 

moutfa  l'appela  au  parlement,  mais  dome«tiqnes.  Mistress  Ropcr  était 

né  d'un  caractère  mdépendant,  il  aussi  bonne  épouK  que    tendre 

ne  pouvait  plaire  aux  ministres  :  fUle,  et  lorstrae  son  père  fat  en- 

cenx-ci  cherchèrent  à  le  desservir  fermé  dans  la  tour  de  Londres ,  . 

auprès  du  roi  Guillaume,  et  on  in-  elle  mit  tout  eu  usage  poar  le  dé- 

sinou  à  ce  prince  de  l'élo^er  du  terminer  à  prêter  le  serment  qne 

bnrean  de  l'amiranté  ;  mais  il  leur  le  roi  exigeait  de  lui;  mais  Thomas 

répondît  :  «Je  ne  le  ferai  jamais;  Moms    s  y  refhsa    constamment. 

Rookem'ascrvisur  mer  avec  fidé-  Bientôt  ou  lai  ota  tonte  corres- 

litë  ;  je  ne  le  déplacerai  pas ,  pour  pondancc,  et  11  loi  écrivit  avec  du 

agir  d'après  set  propres  Itimicrfit  charbon.  Sa  fille  l'attendit  sur  la 

en    faveur  du  son  pnys  dans  la  voie    publique     an    moment    oii 

ctumbre  des  communes,  n  Aynnt  on  le  conduisait  au  supplice,  se 

roté  en  1701  pour  l'admission  dc^  fraya  un  passage  parmi  la  foule  , 

M.  Harley  ani  fonctions  d'orateur  et  le  tint  long-temps  serré  dans 

de  la  chambre,  il  s'attira  l'inimitié  ses  bras.  Thomas  loi  adressa  quel- 

dn  parti  des  vvhigs,  qui,  à  force  de  qnes  mots,  la  regarda  en  pleurant, 

persécutions,  parvinrent  à  le  for-  sans  cependant  perdre  de  sa  fer- 

cer  de  quitter  le  service.  Telle  fut  meté,  et  lui  donna  enfin  le  dernier 

la  récompense  qu'obtint  re  brave  ndicn.  Elle  fit  inhumer  le  corps'de 

officier  après  ses  longs  services.  Il  son  père  ;  mais,  sa  tète  devant  res- 

tennina  sa  carrière  dans  la  retraite  ter  quinze  jours   exposée  sur  le 

le  i\  aont  1708,  âgé  de  58  ans.  On  pont  de  Londres,  sa  fille  Tacheta, 

ne  lui  trouva  qu'une  trè»-modiçrne  Mandée  devant  le  conseil  à  ce  SD- 

fortone.  «  Je  laisse  pen .  disait-il  à  jet,  elle  dit  qu'elle  avait  acheté  la 

ceux  de  ses  amisqni  avaient:<!i»i»té  tête  de  son  père  pour  qu'ellene 

h  ton  testament,  je  laisse  peu;  mais  fût  pas  dévorée  par  les  poissons, 

le  pen  que  j'ai  n'a  coûté  ni  une  Arrêtée  et  mise  en  prison ,  elle  re- 

lame  k  mes  matelots,  ni  un  de-  convra  sa  liberté  aux  instances  de 

■in  A  mon  pays.  •  Ces  sentiments  son  mari,  qui  put  désarmer  la  c6- 
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lèra  da  roi.  La  vort  fl*  son  père  nue  T^^r^'fT  wifàifôiButt  i  i)  coff* 

lai  ETBit  çaoté  b  plot  proronde  naisiait  tonte*  les  fraudes  çéné^" 

donjenr  et  miné  sa  santé.  Ole  en  logiques  dont  on  ^létait  sem  pan 

gardait  la  lâlejlans, une  fioite  de  illaBtrer  certaines  fomilles,  et  il 

Îlomb,   qa'elle  visitait  plusieurs  se  Eussi^  on   pUisir  de    lét  di- 

>is  par  jour.  Cette  vue  et  ses  tris-  voiler, 

tessonvenirsla  condaisiientbien-  TROQUE  [Jean-Paot  ne  1^). 

tôt  an  tombean,  et  elle  monrat  en  ecctcsîastiquc ,  joarnsliste  ,    né  k 

1544,âg<iedi^56  3n».  EUefuten-  Albi,   dans    le  17'   siéde.  entr» 

terrée,  d'aprf'^  ses  dernières  dis-  d'abord  cbez  lesjcMÙtes,  ep  soctil 

positions,  tenant  dans  ses  bras  la  an  boat  de  quelques  années,  vint  à 

tête  de  son  père.  Mistres*  Rupcr  a  Pari*,  saccéds  en  1675  k  Vabb^ 

laissé  les  onvngcs  suivants  en  la-  Gallois  dans  )c  privilège  du  ^uriuif 

tin  :  I  Epttre:  {  Disrours  et  poèmesi  des  Sawis,  fit  paraître  ep  ItiSU  ie 

J  hixrûvrs  en  tépou^  it  celui  oi  profpectvs  d'un  /oiu-uaf  tfpi^iiat^ 

QitintHien  aecuse  ua  riclu  d'avoir  9"^,  dont  le  chancelier  â^pi«r 

empoitonn^  les  (tfieiUeit  d'un  pa»-  empËcba  la  pubJicstîoB,  et  ipej- 

vr«    ar#r    rfn    peurs    viuèiieuset  que  temps  après  qn  autre  ournge 

plantées  daus  son  jardin  :  |  Histoire  pdriodiquc,  mUtulé  :  Us  Jounua^v 

ecelésiaftiriue  tl'Eiisébe ,  traduite  du  de  médecine,  oaletObserpoiifntiiis 

grec;  |  Traité  des  quatre  dernières  plus  fameux  médecins,  eliirwçitiis 

fleur»  dt  l'homme.  Thomas  Morus  et  anatomiitcs  de  t'£urop« ,  tir^  dtg 

avait    entrepris    d'ccrire   sur    le  jouniauj:  étrangers  ou  (tes  tnéaioircs 

même  sujet,  qu'il  abandonna,  lors*  particuliers.  Il  n'en  lut  publié  qu'un 

qu'ayant  vu  le  tmitc  de  m  fille,  il  iwul  vol.  in-IS,  Paris,  1685.  Oo  a 

le  trouva  su j)cricnr  an  sien.  Tuas  encore  de  La  Koquc,  dont  l'époqnp 

les  ouvrages   de    raietres»  Roper  de  la  mort  est  ignorée ,  des  .Uf- 

sont  écrits  avec   profondeur,    et  moires  sur  l'Histoire  eeeUsiastiipu, 

d'un  style  éncrgiqDi- et  correct.  1G!)0,in-12;  i  une  AutoireduLon- 

ROQl]E(GiIles-Anr]réDE  Li],  guedoe,  tirée  des  pièces  et  cbfUiesiu 

sienrdeLaLontière, gentilhomme  trésor  de  S.  M. ,  des  registres  de  la 

normand,  né  dans  le  village  de  cfiaiiibre  des  romjiles .  etc.,  Paris, 

Connelles,  près  de  Caen,  en  1 597,  1 GB3,  in-4''.  Ce  n'est  que  le  prM- 

morta  Paris,  en  16)^7,  à  90  nos,  perlui d'an  ouvrage  qui  n'apasâé 

s'est  bit  un  nom  par  plusieurs  ou-  exécuté. 

Trages  sur  les  j^énéalogies  et  sur  le  ROQUE  (Antoine  de  La),  poète 

bbson.  Lcsprutcipnux  sont:  |  un  Irançsis,  oéà  UaTseiUc,  en  167S, 

Traité  curieux  delà  nt^lêssr.  et  ses  mort  à  Paris,  eu  17^,  chenlior 

diverses  espèces,    în-i",  Rouen,  de  l'ordre  militaire  de  Saint-LoiOM, 

1754;  I  Traité  rfa  bail,  in-lâ,  qui  fut  churgc,  durant  tannées,  tfe 

est  bon  ;  |  la  Géuialogie  de  In  mai-  la  rompoeitioii  du  Mercure. — Jean 

■  son  d'flareovrt,    in-fol.,.  4  vol.,  ce  La  Roque  ,  son  frère ,  membre 

166S ,  curieuse  par  le  grand  nom  de  l'acidcraic  des  beUes-leUres  de 

bre   de  titres  qu'il    rapporte;  |  Marseille,  mon  à  Paris,  en  174^  , 

TraiM  des  noms  et  sumoiiLi ,  in-IS,  3  84  ans,  avait  fait  plusiemv  voya- 

sttperficîel  ;  |  Hisiaire  giuéalo'j'tque  ges  dans  le  Levant.  Il  travaille  m 

des  maisons  nobles  de  Kormaadie,  Mercure  avec  son  frèr«,    dtmt  il 

Gaen ,  1 654^  iDf fbl.  L'anteoi  avait  partageait  le  goût  al  k«  triwH 
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dïven  n^ges  et  combaU,  fotbte»- 


L'un  et  Tantre  «ont  conmu  par  < 

oatmee».  On  a  du  premier  les  pa-  aé  et  bit  prîwnnier  au  combat  de 
rôles  dedans  opéras,  JH*drte(Jo-  la  Maifée,  en  16il ,  et  à  la  bo- 
Mn,  et  TAtono^,  tragédie,  dont  b  taille  de  Honneconrt ,  en  1642. 
nnmqne  eat  de  Salomon.  Et  da  II  servit  de  maréchal-dc-camp  an 
second.:  |  Voyage  de  VArabit-Heu-  siège  de  GraTelines,  en  164*,  et 
Tt^Me,  in-IS;  I  Yoyagt  de  la  Pales-  a  celui  de  Conrlraî ,  en  1646.  Il 
ihte,'m-H;  \  Voyage  de  Syrie  et  dy  devint  ensuite  lientenant-génénJ 
Mo«t-L\ba%,  avec  oq  Abrège  de  la  des  années  du  roi ,  et  fat  blessa 
▼îe  de  dn  Chastenil ,  în-13.  nnsicgcde  Bordeanx.  Le  roi,  ao»- 
ROQUELAURE  (Antoine ,  ba-  si  content  de  ses  services  que  char- 
ron ne) ,  d'une  maison  noble  et  mé  de  «es  plaisanteriefi ,  le  fit  duc 
ancienne  en  Armagnac,  connue  et  pair  de  France ,  en1652,chc- 
dans  l'bistoiredepnisle  xii*  siècle,  vabcr  de  ses  ordres  ,  en  1661  ,  et 
nfbtdestioéà  l'ëlatecclésiastique,  eouveriienr  de  la  (Moyenne,  en 

Sifl  i]nHta  ponr  prendre  l'état  l676.  [H  avnît  épousé  une  des  fc- 
îHtaîre ,  lors  de  la  mort  de  Taîné  vorîtes  dn  roi  :  ce  qui  contribua  k 
de  ses  deux  frères.  Jeanne  d'Al-  sa  fortune.  ]  Ce  seigneur  mourut 
bret.rdnede  Navarre,  t'engagea  en  1683,  b68  ans.  C'est  à  luiqne 
dans  le  part!  du  prince  son  nls ,  )c  peuple  attribue  nnc  foule  de 
qui  le  fit  lieutenant  de  la  cont-  bons  motsct  debouiîonnG^iesa^»- 
pagnîe  de  ses  gardes.  Le  roi  de  si  plates  que  ridicules.  On  en  a  &ît 
Navarre,  devenu  roi  de  France,  un  recueil,  sons  le  titre  de  Mo- 
sousIenomdc'HenrilV*,  récom-  mu»  français  ,  in-16,  qui  est  mer- 
pensa  seï  services  et  sa  fidclîtc  par  veilleuii^  pour  amuser  les  laquais. — 
a  place  de  grand-maître  de  sa  Son  fils ,  Antoine  Gaston  ,  duc  de 
garde-robe  en  1589,  par  le  collier  Roquelaure  ,  mort  à  Paris  ea 
du  Saint-Esprit,  en  1594,  et  par  1758,  à  82  ans,  commanda  en 
divers  gouvernements,  dont  le  chef  en  Languedoc  ,  et  fut  élevë  à 
phis  considérable  était  celui  de  fa  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
Guyenne.  Louis  XIII  ajouta  à  ces  en  174S.  Sa  maison  fut  éteinte  par 
bienfaits  le  bâton  de  maréchal  de  sa  mort ,  t/ayant  laissé  qnc  deux 
Ftance ,  en  1614.  Roquelanre  ne  filles ,  la  princesse  de  Pons  et  la 
Rendormit  pas  sar  ses  lauriers,  prince^e  de  Léon, 
remit  dans  le  devoir  Nérac ,  Clai-  'ROQUELAUnE  (  Jean  ■  Ar- 
rac,  et  qnelqncs  antres  places.  Il  mand  or.  B-  sslejols  de  ) ,  arche- 
mourut  subitement  k  Lectoure ,  en  véqoe  de  IMalIncs ,  l'nn  des  40  de 
1625,  dans  sa  82*'  année.  [Roque-  l'académie  française  ■  et  membre 
lanre  fut  un  de  ceux  qui  détermi- 
nèrent Henri  IV  à  se  faire  catlio 
liqne,  et  qui  lui  conseillèrent  de  se 


du  chapitre  royal  de  Saint-Denis , 
riait  ni;  à  Roquelanre  ,  diocèse 
dcRbodoz,  en  1721.  R  fui  nom- 
me évoque  de  Senlis  en  1754,  et 
sacré  le  26  juin  de  la  môme  an- 
née. La  charge  de  premier  aumo- 
nier  du  roi  ayant  vaqué,  ses  amis 
_     ^  ,  loi  conseillaient  de  l'acheter.  Elle 

Baptiste ,  marquis ,  puis  âne  de)  ,     lui  convenait  j  mais  la  finance  était 
fil*  do  précédent ,  ta  lignaU  dana    do  cent  mUle  éciu,  qa'îl  n'avift 


séparer  de  Gabrîclle  d'Estréos.  [1 
se  trouvait  dans  le  carrosse  du  roi 
quand  ce  grand  prince  fat  assassiné 
SarRavaillae.] 

ROQUELAURE  (Gaston-Jean- 
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Îaf.  Loai»xy  ayant  cté  iiirtirni-i  de  RiiqnElanrc  à' que  luortMr- 
M  motitd  qui  l'empêchaient  de  Li  tainc.  llenâa  k  la  liberté,  il  vis! 
rixUerchcr,  Ini  fit  donner  cent  mil-  c'i-lubiir  à  CrépT  en  Valoia ,  petite 
le  franc*  en  lui  com-'illant  de  tnii-  villede  sondiocÈse.Ily«iToit  dans 
ter  etajntiMiitqu'iliruuvcraitbicn  nne  profonde  retraite  svac  niu: 
le  rcalc  dan*  la  I)  'tirtc  de  scu  amis,  nièce  l't  un  pclit-ncven  ,  qu'il  f«e- 
II  fnt  rcvi-iii  <lc  cette  charge  en  nail  lui  lui'me  la  peine  d'iiistmire. 
lT(>i.  Utic  cddiTuiMion  poar  la  ré-  En17S7,  il  fit  nn  voya^  à  SeoUs, 
fiinnc  de"  ordri^H  rdigiens ayant  y  ofBcia  et  y  doina  la  confimM^ 
(■If-  formée  en  ITliT,  l'évèque  tion.  Le  i  gepteubre  1801,  il 
de  Scalit  eu  fut  nu:iuné  nembre ,  envoya  In  démission  de  (on  ûé^  , 
cteiir  iI.iiifsi>s;i!iribatio>w l'ordre  et  fut  nommé  eu  1803  archevêque 
(f"  (JJ: '.ii\.  t!  atticta  au  chapitre  deMitlinri.  H  s'appliqun  à  rétablir 
g. ■Il  %'.<!  t ':i:;  j  celle  occasion.  I/?s  f'onlre  et  i^i  dUiripliiK  ecclétiaa- 
sii|>i'ricurs  ut  memlv^s  de  cet  ur>  tique  dan»  ce  diocèae ,  et  le  gon- 
dre  ae  louaient  beaucoup  de  la  venta  jusqu'en  1008.  Nommé  rer» 
bienvcilbuce  avec  laqndle  il  s'y  cette  époque  dbanoine  de  Sain^ 
^t-iit  comporté  à  leur  ''jard.  Peu  Denis,  il  vécut  à  Paris  avec  l'abbë 
An  ti-nifis  après,  it  fut  appelé  an  Berthoud,  jusqu'à  ce  «fue  celni- 
roDscil  d'-'l.it  en  qoaliré  de  con-  ci,  qui  ne  l'avait  jamais  quitté, 
siîllir  Ardïuiire.  L  acaiiémie  firnu-  vint  à  mourir.  De  Roquelanre  fré- 
qucDiait  aiutdùment  l'académie, 
jusque  dans  ks  dernières  années  , 
quoiqu'il  fût  devenu  extrêmement 
sourd.  Sa  vueaussiavait  baisséau 
point  de  reconnaître  difEcîtement 
les  personnes  arec  lesquelles  il 
avait  eu  (les  relations.  Il  remplis- 
sait néanmoins  encore  tous  les  de- 
de  la  société,  et  avait  con- 


çaise  fr.  l'aïsocïa  en  1771  ,  et  le 
roi  le  nomma  command>?!ir  de  l'or- 
dre du  SatDt-Esprit  en  1779.  Il 
était  resté  le  seul  prél.tt  comman- 
deur dt^  l'ordre,  reçu  suivant  le» 
formes  ancicnues.  A  la  révolution, 
il  rcftisa  Ii^  «rrment  avec  la  pres- 
que lornlité  <lf»  évoques  se»  collé- 
gueK.  Il  fitt  cependant  du  petit 

nomhri*  de.  crm  qui  ne  quittèrent    serve  ces  formes  polies  et  aimables 
l)oiiii  1:1  France.  On  i^orc  quels     qui  l'avaient  lonjonrs  distingué. 


moiiC»  If  porti'rentày  rester;  mais 
il  y  i-iil  <U-  (grands  dangers  à  courir. 
Il  s'était  reliri!  à  \rras,  patrie  de 
l'abbé  Bcrloiid,  son  grand  -  vicai- 
re, ancien  jésuite,  et  le  compa* 
gnon  fidèle  de  sa  bnnnc  et  de 


11  mourat  sans  maladie  ni  Cou- 
leur, comme  on  s'endort,  le  34 
avril  1 81 8 ,  à  l'âge  de  97  ans  ac- 
complis. Ses  obsèques  eorent  lien 
le  vr  du  même  mois  à  Saint-Sal- 
pice.    Sa  dépouille  mortelle    fnt 


inanvaiiti>  fortune.    U  y  fat  mis  en  portée  à  Senlis ,  ou  il  avait  désiré 

arreKLiliou  par  Joseph  Lebon ,  et  d'être  inhumé.  Il  arait  gouverné 

di-i4liné  par  ce  révolutionnaire  à  ce    diocèse    pendant  47    ans,  et 

(>trc  unn  des  virtimes  des  fureurti  comptait  i  sa  mort  &(  ans  d'é- 

de  cette  dés^strcnse  époque.  En  piscopal.    On  a  de  Roquelanre  : 

attendant ,  i)  était  chaque  jour  |     OriùtOH  f«n«frre    de   fa    reine 

amenf=dci'!int  le  fi'ri--^  proconsul,  â' Espagne ^  il&t ,   in-i*;    |    Ser- 

quipubli(tacmenl  lo  cShirgeaitd'on-  mon  pour  ht  profeaUm  de  madame 

francs,  là  r.'raction  qui  ont  lien  k  t,nnhe   hu.t   Cfinueïite^  <!."  Saïul- 

la    mort  de  RolKWpicirc  srrnclia  «c^kï,     1774,   în-i' ;     |     Oih;,ïi>h 
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S»àilti)aà*,MtA,iai'';    \    bis-  in-fu).;   \'].\  première  Continwt* 

cMTf    (b   rietp6m    à  l'aeadéMir,  tîo:i  do  DUcourd  de  S;iuriii  «ar  la 

finutçuitê.  Il  y  ■  en  ootre  de  Ini ,  BiMe;   |  h  isouTcllt?  oditîaii  de  la 

étuUardievéqnedeMalînet,  mie  Btbk  de  Mnrtîii ,  en  S  vol.in-'C; 

Mm  à  Mm  Glërgf ,  par  laqadle  il  |  direraes  pttecs  dantleiaurnaf 

'it  la  tignatorfl  d'une  for-  AelDAifjuc  et  dans  la  BibtiotA^qiie 


_. .  ■  d'nn     gemaniriiu.  Si  on  excepte  ce  qoi, 

naerit  dnaonverain  pontifie,  an  dans  cea  divcr»  oaTiages,  beat 
M{jet  ia  «enBent  de  haine  i  ta  atts  errenn  de  ta  secte  de  Calvin-, 
rojasté.  Ce  reacrit  commandut  k  on  ne  pent  Wt^n  bîre  l'éloge. 
eenqni  l' antieatprété  de  se  aon-  ROQUESANE  (  Jean  ),  on  ntn- 
aetara  aa  jnRenwot  da  nïnt-  tôt  Rockywna,  lectateardca  aw- 
■itee,  qui  conoantoait  ceaerment  tjln  et  chef  de«  ealixlins,  Tnt  àî- 
etbtînmt  oeni  qui,  ne  Tajant  pat^en  143S,  avec  ptonenrR  de 
pat  prêté ,  reoaraaïent  lea  pre-  ae»  disciple* ,  an  concde  de  Bàle . 
miers  comme  MDinMtiqaet.  où  l'on  condamna  tn  errcnn  de 

HOQUES  (  Pierre  ),-  né  i  ta  Jean  Hns.  11  montn  de  ta  doci- 
Caunej  petite  ville  dahant  Lan-  lité  aux  dëcigion*  du  concile, 
gnedoc  ,  en  1685 ,  de  pareaita  cal-  goaccrivît  et  fit  looicrirc  aea  com- 
vînÎBtea ,  devint ,  en  1710,minis  pa^ona  aox  dëcrelg^e  cette  as- 
tre de  l'élite  française  à  Bâte,  semblée,  nai  ta  condition  qn'on 
on  il  s'acquit  t'estime  des  bonne-  leor  permettrait  la  commonion 
tes  gens  par  sa  probité  et  par  set  sons  tes  dçnx  espëcet;  le  concile 
écrits.  Il  y  monmt  en  1T4a.  On  a  y  consentit ,  et  le  récompcri»a  en 
de  lui  an  très  grand  nombre  d'on-  Je  désignant  ponr  archevèqnc  de 
▼rages  faiu  avec  ordre,  etpteÎBs  Pcanie.be  retour  dam  cette  vitle, 
d'ane  émditîoB  profende,  mab  il  affecta  tant  de  vaniu^  et  de  pré- 
ëctîts  à'vb  tfylem  pev  n^ligé.  cipiutionàexerceilespri5rogatives 
Lea  priac^nx  sont  :  |  Le  Ta-  de  ta  dignité,  que  l'empereur, 
UsBMib  ta  coMlttUed»  chrétien  :  |  qoi  en  fdt  dioqné,  Ini  fit  refuser 
It  Patlev  inmt^iiqMt  ,ïa-4' ,  on-  le<i.ballesdnaaint-siége.  H  s'exila 
vrace  estimé  dès  iMVtestants ,  et  Ini-méme  de  dépit,  et  rccom- 
tmdait  en  diverses  laïques;  |  mençB  ii  semer  te  trouble  et  set 
L«f  Mauati  deatiriUt  Ustorifvra,  erreurs  dans  la  Bobème  jusqu'à  sa 
iogmttitpu»  et  vwraiee,  ^m  Im  mort ,  arrivée  vers  f  471. 
ieTttemerie  reitfeme»*!  \  leenri  RORARIO  (Jérôme),  né  en 
pi^tifaM;  |  dei  Servunu  pleins  1485,  à  Pordenone,  en  Italie, 
d'une  Mionle  exacte ,  mais  dont  nonce  da  pane  Clément  VII  à  la 
réloqaaice  est  peu  pathétique  et  cour  de  Ferdinand ,  roi  de  Hon- 
ge  te  resteat  pat  de  cette  cnalenr  grie,  s'est  bit  un  nom  par  nn 
pteétfUrte,dêcetteonctiondonce  traité,  întitaté  ;  Quod  minali» 
qui  temUeat  être  exclnsiveraent  IrHtarationeutonliirmeHtuhomUr, 
attachées  an  langage  de  b  vërité  Amsterdam,  16G6,  in-IS.  Oi 
tout  entière  (  Foysx  Knnis);  |  pent  Tenvisager  en  quelque  lorte 
Let4ev»ir$é»t$%}et*:  |  1>aiUllM  commenn  paradoxe  moral,  qui 
Whmamx  i«  JinBeolar»)  j  nue  reproche  aux  Iiommes  l'abus  de  la 
éffitiimaiigamitéedii  IMeAnnwira    nisoB,taBd)cqveIeabrateareiB- 
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plisscDt  lear  destination  tana  t'é-  remarque  duu  ce*  oatx*i|!e«  u 
carter  Je  la  route  que  leCréatear  génie  bisarre,  on  talent  qn  s'àaÂt 
leor  a  tracée.  Il  est  vrai  encore  créé  lui-même ,  âea  figarea  fpigan- 
qae  l'iiutinct  des  bétei  e*t  plu*  te»que«,  et  quelques  iocof— e 
aùr  et  pliu  in&illiblc  dans  les  opé'  tions.  On  a  pliuieu«  morcMox 
rations  physiques  qae  la  raison  do  gtavés  de  sa  maii) ,  qui  «oat  d'ane 
'  l'homme.  Mais  si  les  assertions  de  toocfae  admirable.  Salrator  asi». 
Borario  se  prenaient  à  la  lettre ,  sait  le  talent  de  la  poéfie  à  calsî 
elles  seraient  d'une  absurdité  rc-  de  la  peinture.  Il  a  composé  de* 
poussante;  elles  prourcraient  que  Satiret  (  AstatordaB,  1T19,  iih- 
fcs  astres,  qui  circulent  avee  une  8° ,  et  4770,  awsi  in-â°),  dans  lea- 
r<5galarité  si  géométrique  et  ù  quelles  il  y  a  de  la  fineMC  et  de* 
constante;  que  les  plantes,  qui  saillie»  très  spiritueUes.  Il  mowrat 
s'arrdDgentavec.tant  desyraétrie,  à  Rome  ea  1675.  [  PaniuMSSa- 
qui  poussent  des  fleurs  et  des  tires ,  on  distingue  celles  sur  la 
nuits  sî  aeréableset  si  utiles,  août  Musique,  la  Painlvre,  la  PoétUd 
remplis  aintclligence.  Son  livre  la  Guerre.  Elles  ont  été  sourent 
du  reste  n'est  pas  mal  écrit,  et  réimprimées  ,  ainsi  qne  son  beau 
Ton  y  trouve  plnsi^cs  laits  siu-  Poème  sur  l'âivû.  ] 
guliers  sur  findnstrie  des  bêtes  et  ROSCELIN  de  Coitràata  , 
la  malice  des  hommes.  11  avait  ainsi  nommé,  parce  qu'U  était 
composé  auparavant  ou  Plaidover  chanoine  de  Saint-Cornolle  de 
pour  I»  rats,  imprimé  dans  le  cetteville  (le'Dictionnaîre  deahé- 
pays  des  Grisons,  en  1648.0b  restes'  l'appelle  ainpiementclerc 
pouvait  l'appeler  l'Avocat  des  de  Complexe,  quoique  Breton 
biUs.  de  naisMoee),  était  un  des  doc- 
ÊOSA.(SaIvator),  peintre,era~  teurs  les  ^us  reammaés  de  sou 
yeuret  poète,  né  à  l'ArendUa.  temps ,  mais beaocoap  phu  vené 
près  de  Napics  ,  en  1615  ,  connut  dans  la  dialectique  ^le  dans  U 
a  misère,  et  se  vit  d'abord  ré-  théologie  ;  grand  partisan,  et  sé- 
duit à  esposer  ses  tableaux  dans  Ion  quelques  anteors,  dief  séU 
les  places  publiques.  Lanfranc ,  de  la  secte  des  nomÎBBoi ,  cw»- 
qni  remarqua  du  talent  dans  ses  battus  par  les  réalistes  avec  me 
ouvrages ,  en  acheta  plusieurs  ,  et  chaleur  qui  allait  jusqu'à  Fani- 
rcncouraeea.  Salvator  ,  flatté  du  mosité.  Saint  Anselme,  malgré  ta 
suffrage  de  ce  grand  maître,  se  Mod^iîon natnreile ,  disaitqii'ib 
porta  avec  plus  d'ardeur  à  l'é-  étaient  moins  des  philo(0[Aes  qne 
tude.  1)  a  principalement  excellé  des  hérétiques  en  matière  de  paj- 
i,  peindre  des  cmubats,  des  ma-  ktsophie.  Hosceli»,  vonkat  aif 
rînes ,  des  paysages  ,  des  sujets  pliquBr  les  subtilités  At  son  éecne 
de  caprice,  des  animaux  et  des  aux  matières  soMimes  delareli- 
figoreg  de  soldats.  Sa  touche  est  ciob  ,  domm  véntaUement  daû 
&cileet  très  spirituelle;  sou  payia-  teneur,  ou  du  moins  dans  oetle 
ge,et  surtout  lefeuiller  de  ses  nouveauté  pro&ne  d'expressions 
arbres  est   d'un  goût  exquis.    11  qui  produit  toujorn^  des  icanda- 


pcigiiait  avec  une  telle  rapidité,,     les,  en  cxpti^nantd'n 

^le  souvent  il  commengtit  et  ii-    aouTalte  et  InadtaissîMt  le  mytèr» 

Hissait  un  tableau  en  on  jour.  On    de  la  sainte  Trinité.  Condamné  an 
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concile  ^  SoiuMt  rcnlOdS.il  leséioge»  donne»  à  Aiigiigt«,  «d 
M  retira  en  An^terre ,  revînt  en  remerciait  le  parterre  avec  des 
Fnace,  Inbrta  Pari»,  et  dogn»-  protestations  oignes  de  k  plw 
tisa  de  nouveau.  Ramené  à  la  foi  p^ofoademode»Uo.(^'oKe5Phèa^e, 
C«lho)i4u«,i>ceqti'fl  parait, par  tiv.  v,  fab.  ?■  ]  Une  espèce  de 
kelMiitë  d'Yvefde  Clnrtre«,  9  frénésie  încompréhensiblB ,  mais 
nourrit  ver»  HOT  ,  (*alloSae  de  dont  la  reproduction  se  prépare, 
gaînt-Hartiii  de  Toart;  C'est  du  transportait  dans  les  coalisies  ies 
Moins  ce  que  lea^Ient  croire  les  matrones  les  jpitu  gnve»  pour  y 
bénôdietins  mtenra  del'Histcrire  baiser,  dans  l'ivresse  d'une  liu»- 
littdraire  âe  Fiance ,  tom.  9.  rieuse   Calie,  les  masque»  et  le* 

ROSGIVS  {  Qiniitb*  ) ,  Oaoloi*    habits  des  brceurs.  Ce  ptuOiÎMfae 
de  nation ,  filt  le  {An  célèbre  ac-    d' une  passion  peu  différente  d'aa» 
teordesMt  siècle  po«r  la  comédie,     rage  décidée  ne  se  cabna  que  kirs- 
Ctoéram  a  parlé  de  «et  (alents  avec    que  le  chriftianisKie  étoidit  sur  la 
.   enthoMstasdut;    Cet   orateur    dit    terre  l'empire  de  l'ionoceiice  et 
■  qu'il  plainit  tant  snr  le  tbéitre,    des    mceocs.    »    (Voy.    Bamw  .  . 
qiril  a'aorait  janaia  dû  en  de«-    EBESKEfËsopusiGAnaicit.  }^'esfe 
cendre  ;  et  qu'il    avait   tant  de    à  tort  qu'on  a  avancé  que  Hosctos 
vertns  et  de  probité,  qcTil  n'au-    était  le  premier  qui  se  tàt  servi 
niit  jamais  dû  y  monter-  ■  U  prit    du  masque  :  il  est  vrai  qu'il  avait 
sadéfensecontreFanBias.etc'est    les  yeux  nn peu  de  travers;  mais 
à  cette  occasion  qu'il  fit  son  beaa     cette    difformité  ne    l'empè^iait 
discours  pro  itoscto.  La  répnUi-     pas  d'avoir  ^une  grâce  en  décla- 
qoe  loi   lâisait  nne  pension   de    mant.  Ce  comédien  mourut  vers 
|i),000    écBS  ,    et  qooiqv'on  fàt    l'an  61  avant  J.-C.  Il  avait  com'' 
dix  ans  de  sotte  sans  k  lui  payer ,    posé  un  ParalUle  du  momenettU 
il  ne  cessa  |us  de  refur^senler.  Le    duthèitre  et  de  emu  d»  l'éloq^net: 
comédien   Esopos ,  sOn  conlem-     cet  ouvrage  n'est  point  parvenu 
poraiu ,  avait ,  selon   Pline ,  un    josqn'à  nous.. —  It  ne  fimt  pas  le 
revenu  annod  qui  éqoivaat  à  en-    confondre   avec   Sextus  Roscivs 
yiron1S0,000  Inres.  Roscioa  au-     Amérinns,  accusé  de  parricide, 
tait  pu  se  procarer  <m  bien  autre    dont  Gicéron  prit  la  défimse  ,  et 
revenu ,  s'il  eut  voulu  tirer  parti     pour  qui  il  fit  k  belle   barangne 
de  son  talent,  poisque   Gicéron    pro Sixia  Roteio  Amertno. 
■    dît  formellement  dans  sa  baran-        *ROSCOE (William), célèbre 
^e  pour  cet  acteur,  '  qu'il  pou-     historien  angbis ,  principalement 
vtdt  gagner  tous  les  ans  près  d'un     connu  par  sa  Vie  dt  Lavrènt  de 
million  650,000 livres';  anecdote     Médicit  et  par  celle  de   LéonX, 
qui  seule  prouve  jusqu  où  la  fu-     mort  à  Liverpool  le  30  juin  ,  dans 
renr  des  spectacles,  l'oisiveté  et     un  âge  très-avancé,  était  né  dans 
k  frivolité  étaient  montées  chez     une  des  classes  inférieures  de  k 
les  derniers  Romains,  n  Les  bis-    société.    11  ne  dnt  qn'i  Inf-mëme 
trions  et  autres  baladins  ,  dît  un    tes  pr<^rè5  qu'il  fit  dans  l'étude 
auteur     moderne ,    prétendaient    des  classiques  tant  anciens    que 
wrtager  la  gloire  des  empereurs,     mbdcmes.    Pràcureur,     avocat, 
Tout  1c  monde  sait  l'aTentnre  dq    plus  Urd  banquier  à  Liverpool, 
niliteiù  Princeps,  qui,  s' appliquant    il    fut ,  pendant   un  espace  de 
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tetip*  fort  coût ,  l'on  de«  repré- 
•enûti  de  cette  vine  n  parle- 
ment ;  naU ,  advemire  sélé  de  la 
tnite  de«  Boin ,  3  perdit  le*  bon- 
*    »  des  électenn  de  Lirer- 


EfiAiii  U  ktBM,  l'MBtUM  u  •aam. 
DÏ.GRU  ni-  LaliM  f  •»!«■  UOut, 
levait  pwlmiA«iil.pw  Une  aMn  ^îtal^. 


'***F'^^"*^"'Î'""'"  HOSE{S>mte).néeàViteAe. 

E^^L^^ÏÎLff  J  '"'*^u  •*  fatoélflM-edan«lex..."  «telepa; 

^^TtJ'^T^        l'^^i^^  •««rto.etparle.gràcMdoBtle 

nWe  ttafic.   Ro«oe  &t   trt-hé  ^iel  la  comWrEUe''eDtra  d=n.  le 

«TwIetpniicipMxchefidnpKt.  tie„_,ri„ de  S«Bt-Fr.nçoii ,  rt 

i,»*.   Il  a  poMi^  ^<u.ear.  À:nU  _  p«,  „  ^e  dan.  la  '^i^  « 

«bt.fcàd«quert»n.prf.l^«,  fe.^ériu«.deUpéniteice.Elle 

.«t«.ot«inneI^*fl.Bro«g-  ^„^t  ea  1S1Ô.  iTrille  de  Vi- 

i|MMi0K<l«  p»pk  dau  te  parle-     „  „i„ui  ,ie  et  «>  grand  reipect 
""^il^emuw/Mu    r    WT  ponrismtooire.  On»oit«aBtatoe 

ROSCOMMON        WEifwoHT.    ^^^  „„«  de»  porte,  de  i.  vilfe. 
DiLLON,  conte  de),  d'nne    an-         „„t.„,„  .       ,        ■■  . 
cieue  et  Uhutre  m^  dWan-      .  ROSE  (  Sam^).  r^gim^e  da 
de,  oùilnaqoh  Tera1635.[Pen-     tier«-ordre  de  Samt-Dominiqne 
daÂtlMtroâile.d'ADRl«tei^qni     nte  à  Lima ,  dan.  le  Përon .  Pat  la 
prëc^dèrent  la  mort  dn  comte  de     «""^  JH**^  *"  Nouyean-Mon- 
Stafibrd.U  vint  en  France,   et     '*«-.EUe   fat  tantôt  consolée  par 
fit  mM  partie  de    <e«   éwde*  k     WTiweinenM,  tantôt  éprouvée  par 
Caen ,  ion  la  direction  do  «avant    ^.«  tf">^  inténewe.    Sa  mor- 
tification mt  estrteie  ;  eue  répan- 
dait du  fiel  on  de  l'abdntlie  aur 
ce  qu'elle  mangeait  :  «a  douceur, 
«on  bomilitë,  aa  charité,  et  sea 
laîiaèrent  aucun 


dan»  «es  aaitéritéa.  ïXe  rnotunt 
en  1617,  âgée  de  31  ans,  et  flot 
canonisée  en  1671.  Sa  'Vie*  a 
été  écrite  par  le  P.  Hansen ,  do- 


Bodnrt.  De  retour  en  Aiwleterre, 

ilpawapfauieanannéetàla  cour; 

mail  une  dlicouion  d'intérêt  qu'il 

eut  avec  le  lord  du  Kean  privé     **™  "' 

l'oblifrea  de  ae  retirer  en  Irlande,     «itrea  .ci-u-  .«  «.-o«™^  --^.mb 

Le  £k  d'Onnond,  vice-roi  du     Contenir  I  «^nt  qui  la  dirigeait 


paya ,  le  fit  capitaine  de  sea 
dea,  U  devint  ensuite  écnyer  cté  la 
duchetse  d'Yorck,  qui  lui  fit  épou- 
ser la  fille  dn  comte  de  Burlington. 
Les  cliarmes  de  aon  ecprit  et  de 
con  caractère  lui  concilièrent  l'a- 


ROSR  i Guillaume),  prédioa- 


mitic  de  Drjdcn  et  de*    autres  tenr  de  Henri  III ,  érëqne  de  Sen- 

hommea  lettrés  d'Angleterre.  Il  lis,  elle  plus  fameux  figueur  qui 

monrat  en  168X.    Ses   ouvrages  fAt  en  France,  mourut  eaiOÔi. 

soat:   I  une  rradudion,  envers  On  lui  fit  &irc  amende  honorable, 

anglais ,  de  l'Art  poétique  d'Ho-  le  S5  septembre  1 598 ,  à  la  grand' 

race;   |  un  poème  intitulé  :  Essai  chambre,  avec  ses  habits  é^isco- 

sur  la  manière  de  trodwirs  n»  vert,  max ,  qu'il  ne  voulut  pas  quitter. 

Cet  deux  ouvrages  ont  été  impri-  On   lui  attribue  :  Pe  JHSla  rripu- 

mésavecles  PoMiesdcRocbester,  bliea  elirisHoiue  in    rrgei  it»fto* 

Londres,  1751,  in-1 3.  Pope,  dans  dHctorilotf.    Paris,    1590,    in-8^. 

son  £jsai  sw  la  critigKC,  parle  de  (]'est  ce  prélat  que  les  auteurs  de 

lui  avec  éloge  ;  la  Satire  Méitipp^e  mirent  â  la  tète 
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delà  pfétendue  procettkni  de  b  mûticain,  né  à  Florence  vers  1540, 

ligne.  fat,  après  l'Espagnol  Pnnce,   le 

*  ROSE  (  Lovis  )  y  Ihtératenr ,  premier,  parmi  les  moderne» ,  qui 

Ile  à  LUle  en  1TIM ,  et  mort  dans  fixa  des  régies  à  l'art  de  parler  par 

ce  pays  en  1TT6,  a  laisse  denx  le  moyen  des  doigts,  ce  qne  les 

onrrages  intitulés  ;    ]  Le  Bon  F^'  Romains  appelaient 'digitaiio*.   Il 


acquit  en  it^ie  besnconp  de  répu- 
tation ponr  cette  découverte,  dont 
il  parle  fort  an  long  dans  son  on- 
Tragc  intitalé  Thetaurus  artificUuo! 
meaioriœ .  Venise ,  1 579 ,  in-i*.  Ce 
livre  est  trës-riire,  et  on  ne  le 
la  JMineûs  (  avec  FiUssier  ) ,  în-8°-  trouve  qne  dans  les  principales 
'Ce  demjer  oavisge  frit  honneur     bibliothÈques  d'Italie.  I^  métnode 


«sfor,  on  l'Atui  des  lahotffeurt, 
19.  La  Fronce  littéraire,  qui  le 
désigne  comme  ancien  édievin  de 
Béthnné ,  lui  attribue  aussi  :  | 
La  bpime  ^rwàtre,  on  ElémmU 
I  Eraste  on  l'Aw  de 


aux  talents  des  auteurs;  le  style 
est  pur,  HéguBt,  clsir,  et  la  par- 
tie qui  concerne  l'histoire  de 
France  est  fort  bien  rédigée. 

•  ROSE  DX  QoïKGEï   (  Jean- 
Baptiste),  docteur  en  théologie. 


qu'il  y  donne  pour  exercer  la  mé- 
moire est  claire  et  ingt^niense.  Pa- 
bricins  a  oublié  cet  auteur  dans  le 
'Catalogue'  qu'il  donne  de  cenx 
qui  ont  traité  ce  sujet. 

*ROSELLl  (Joseph),' aventu- 
laqnit  en  1716  à  Qoingey,  petite     rier  napolitain,  naquit  en  1633,  de 


parents  pauvres  et  obscurs.  Un 
onde  maternel  est  soin  de  aon 
édocatïon ,  loi  fit  frire  des  études  ; 
et  comme  U  voulait  l'attacher  à  son 
coQvent,  il  lui  fit  apprendre  les 
sciences  sacrées  ;  mais  les  inclina- 
tîona  de  Roselli  étaient  bien  loin 
de  celles  que  lui  supposait  son  on- 
de et  son  bienfaiteur.  Il  s'enfuit 
du  courent ,  parcourut  l'Europe  , 
ou  il  fit  tous  les  métiers,  ^agrégea 


viOe  de  Fnndie  Comté , 
porta  en  1T66  le  prix  de  l'acadé- 
mie de  DiMk  >  pour  un  Traité  iU- 
■MStolre  immorale,  imprimé  en 
1 76T ,  S  ToTun  a  de  lui  en  outre  : 

I  £c  tforole  tttmgiii^u  emporte 
à  eelh  det  difftrtttUs  sotte  de  re- 
HfioH  et  de  plUbmpMe,  177S,  S 
vol.;  I  TniUnriaPrttt>iden4t  | 
EtprUdêt  Pires,  comparé imx  aliu 
«éÛfrrct  terivaini  s«r  les  mannvs 

ittUrenaJiUt  de  (a  phllosopkte  et  da  «ux  principales  loges  maçonnîqnes, 
Jarêliçtoti,i't9i  ,  5  vol.  iinC;  |  et  fut  élevé  aux  premiers  grade»  de 
OpHsnIe  nr  rorgalHsalfam  d«  el«r-  l'ordre;  et  c'est  avec  sa  patente 
jr^.mAme  année;  |  MémoireatrUi  de  franc-ntaçon  qy'il  voyagea  aux 
tUUs-giiitrmx  de»  Fnntet  st  BoKr-  dépens  de  cenx  de  ses  confrères 
ir«{gnons  toua  ïet  diffirentts  raeei  qui  se  trouvaient  dans  les  villes 
de  Inirs  souceraint .  1789,  sans  qu'il  visitait.  Avec  Fandace  et  l'é- 
nom    de    ville  ni    d'imprimeur;     loqnence  verbeuse  qne  montra  en- 

I  Mimoire tur %ne tmtrbe A  dmible  smtelefrmeuxCagliostro, quoique 
courbure,  Besançon,  1779,  iai'.  plus  instruit  que  son  imitateur,  il 
CedcinierouvTBgepronveraitque  aurait  pu  figurer  comme  lui,  sans 
l'abbé  Rose  cultivait  aussi  les  ma-  un  caractère  inquiet ,  inconstant , 
thématiques.  (^  dit  qu'il  était  qni  lui  frisait  finr  tout  [wc^et  qm 
attaché  aux  sentiment^  de  Port*  exigeait  un  peu  de  réfiezitm  et  de 
Kiml.  n  mourut  le  1S  août  1805.  constance  dan*  mm  ezécntitm. 
hOI^LLI  (Cdme),  rdigien  if^  Ainsi  que  favcntarier  de  Piderme, 
XVII.  tr 
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le  Napolitain  tt  vuiuit  de  poiaé-  qiL'il  ril^it  pythagorianf  «tcroiiît 

dcr  de»  secrets  merreillenx ,  tout  à  la  œétempeycose;  il  etpëalt  n»- 

appartenant  à  la  science  ma^n-  sascîter,  an  boat  de  qrndqqci  an- 

nitiuci  mais  il  n'eut  et  ne  chercha  ncés,  traustonnëen  poiuou,  msen 

ijae  peu  d'occasioDS  poor  en  don-  nurin,  an  sons  tonte  antre  lome 

Ber  dps  expériences,  aimant  mienx  quelconque.  Il  nwnnit  en  1719  à 

Kstei  pour  safant  et  ponr  un  La  Haye ,  où  il  aTaît  anusé  daaa 
aune  qui  avait  conrn  des  aven-  son  café  bcaocoup  de  ricbeyses, 
turcs  de  toute  esptee  et  les  plu  quoiqu'il  se  plût  à  les  attribuer  à 
extraordinaires.  Après  avoir  mené  ses  secrets  maçonnique*.  On  a  df 
nne  vie  errante  pendant  plusieurs  loi  Lq  ifortmoto  AafwIstaKi.  l'Jo- 
annëes ,  il  se  rendit  en  Hollande,  tt^tnué  iSi^olitain,  17S$^  i  yiA. 
se  fixa  à  La  Haye ,  on  il  demanda  in-13.  Le  titre  de  cet  ouTraget 
«ox  magistrats  nne  chaire  de  lan-  qni  a  en  nn  grand  nombre  d'éw- 
gnes  orientales  et  occidentales  tîoas,  est  &nx  comme  la  plupart 
mortesetvivantes,  on  celles d'his-  des  aventure*  qu'il  y  raconte.  Un 
toirc ,  de  philosophie  et  de  théo-  hcHOme  qui  pendant  toute  sa  yie  a. 
lo^ie ,  on  Ucn  b  pcrmi»sion  d'au-  contenté  toutes  ses  passions ,  qni  a 
vrir  un  café.  Cette  dernière  de-  existdanxfraisdebonneagens,  qni 
mande  Ini  fut  accordée,  et  il  vit  «avait  soutenir  le  râle  de  savant, 
tofi  établissement  fréquenté  par  et  ceini  d'ua  être  ettraordinaire  ^ 
des  pratiques  sans  oouiLre  et  des  et  qui  est  mort  laissant  beaucos^ 
perfonnages  distingués,  soit  par  de  richesses,  n'est  certainement 
leursemploLSjSoitparleoretalents.  pas  infortuné.  Son  hî[^ire  loma- 
Ccui-ci  voulant  connaître  josqii'oii  nesque  est  écrite  d'un^ityle  parfois 
allait  Icsavoir  que  Hosclhaf&chait,  doquent,  puis  plus  sdRentafCec^ 
curent  avec  bi  plusieurs  discns-  et  monotone  ;  te*  mqsurs  n'y  sonit 
sions  savantes,  dont  il  se  tirait  guère  respectées,  et  Uaotenr  n'a 
avec  assez  d'honneur.  Il  (^tait  en-  même  aucun  égard,  soqs  ce  rap- 
ctenx  de  voir  ce  même  homme  qni  poitt  ponr  ses  parents  les  plq* 
servait  la  tagsc  de  café,  l'orgeat  ^roSie»,  et  il  y  repréaentesasœnr 
et  la  limonade,  disputer  en  même  (Roulie]  vivant  auu  un  lien  de 
tempssur  une  thèscdc philosophie,  prostitntioa  et  livrée  an  pnbUc 
un  problème,  et  sur  un  passage  *ROSEMONDE,reinedeiLoin- 
dcg  iiipitreii  de  Kiint  Paol.  Son'  bard*,  et  Mie  de  Cnaintaïul,  roi 
bible  étant  de  passer  pour  un  des  Gépides,  naquit  vers  l'an  360. 
homme  singulier,  il  conserva  sa  Sou  père  ayant  été  déJâit  par  \\r 
manie  Lasque  dans  son  Ut  de  mort,  boiu,  et  mis  à  mort  par  ordre  de 
n  ordonna  par  son  test^muut  ce  monarque ,  elle  fut  élevée  dans 
qu'on  enfermerait  son  corpsdanê  le  palais  du  vainqueur.  Epriadc  sa 
Wt  cercueil  de  plpmh,  contert  dp  beauté,  autant  que  déterminé  par 
planches  de  chêne;  qn'on  le  porte-,  des  raison*  politiques ,  Alboin  l'é- 
tait à  18  lianes  en  mer,  entre  la  pouea  malgré  l&  résistance  que  fit 
Hollande  et  l'Angleterre,  et  que  là  pendant  loi^-temps  Hosemonde  k 
on  le  précipiterait  dans  les  Sots,  oe  mariage.  Ëile  ne  pouvait  oublier 
Cette  disposition  sfimble  prouver  Is*  malfaenrs  ni  la  fin  tragique  de 
que  Hosellî,  quoique  cathoUqoa,  so« père;  Alboin  s'eu aperçut,  et 
ne  teifait  à  aacvw  religion  ;  c'fKt  vwia,  1'»  punir  «fw  aMÙëre 
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àigne  de  aaa  cœur  bronche.  D 
dwinaît  nn  jour  k  Vérone  one  fête 
magnifique  a  le»  officien,  lon^'ij 
fit  apporter  un  crime,  qu'il  dit  à 
RMemonde  être  celai  de  «on  père, 
«t  la  força  de  Iwira  dan*  cette  hor- 
rible Coupe.  Ce  trait  d'«trocité 
ÎBitaïe  réveilla  la  TOJigeaiice  de 
Hosemonde,  qid  rëtolot  d'ôtei  la 
rie  4  son  épooz.  A.  cet  effet,  etle 
fixa  le*  venx  «ur  Helntoe.  pceaûer 
écuyer  an  roi ,  anqnel  aie  proniit, 
es  Fëeompense  de  ce  fbneste  ser- 
vice ,  sa  main  et  la  couronne  des 
Iiomnards,  dont  elle  était  l'héri- 
tière l^tkne.  Après  bien  des 
iaitancea,  Helmige  céda  ^ifiu,  mais 
il  demanda  un  complice  ponr  assu- 
rer le  coup,  flosemonde  loi  donna 
Péridée,  seigneur  lombard,  ^'elle 
gqgna  d'nne  maniera  ansfi  bizarre 
qu  ontrageante  {tour  son  propre 
honneor.  Cette  princesse  sachant 
que  Péridée  obtenait  les  faveurs* 
a'one  dame  de  sa  coar^  pen  scra- 
pnlcnse,  s'oublia  jusqu'à  prendre, 
pendant  la  nuit ,  la  place  de  celtc- 
cî ,  et  ne  se  découvrit  à  Péridto 

Sue  lorsqu'il  avait  tout  à  craindre 
e  la  fnr«ar  jakmsc  du  roi.  FoKé 
d'opter  ponr  noMmonde,  il  con- 
sentit à  tont  en  qu'elle  «KÏgea  de 
lui.  Un  jour  quAlboin  donnait 
dans  *es  ap^partements  après  son 
diner,  H^nige  et  Péridée  en- 
voyèient  des  assassins  prévenin 
d'avance,  qni,  introduits  par  la 
reine  auprès  de  son  ^poox,  le 
poignardèrent.  BxHemonde  donna 
anssîtAt  sa  main  i  Hdmige ,  et , 
^rès  s'être  emparée  des  trésors 
ifAlboiai  s'enfuit  à  Raveone  avec 
sa  fille  Alhîsrinde  et  son  nonvean 
mari.  Soit  qu'Helnùge  voulât  ré- 
gner  en  maître^MOln,  soit  que  la 
raine  ne  l'eàt  jamais  coasidéré  qne 
«ommn  rimtnuoeat  de  sa  ve*- 
g«am)e,  «Ue  éconla  k»  «ffi«a  de 


i  vos 

LoaipB,  gooTemeur  n/pnà» ,  v»-  h 
son  loor  promit  d«  rdponser  ^ 
elle  trouvah  le  moyan  de  bira  pé- 
rir Helmiçe.  L'exarchat  de  Ra- 
venue,  qui  venait  d'être  créé  «a 
&venr  de  Longin,  flattait  I4  vanité 
de  Rosemonde.  L'ambition,  joint* 
an  d^nt  qn'elle  avait  omça  pont 
Helnuge,  la  déeida  jl  s'en  défiiir* 
lepl((s  tôt  possiblet  ellaavait  con- 
nus un  premier  orime ,  le  teconj 
ne  pouvait  fjns  l'arrêter.  Elle  pré- 
para du  poison ,  et  le  dpnna  ell«- 
mémeÀ  H^mige  lorsqn'il  sortit.da 
bain.  Ce  bre«vage  eut  na  efCM 
trop  subit  pour  qa'il  a'^  t«coiad| 
pas  une  nouvelle  tnlnstn  deW 
part  de  Hosemmade ,  et  ainsi .  3 
voulut  qu'dle  racctuapagu&t  aa 
iombeaa.II  a'élnn^  asr  eUe,  et,  lia 
appayant  toa  épée  sur  le  cœur ,  U 
la  Ibrça  à  avaler  ce  qui  restait  da 
poison,  et  tons  les  deux  empirèrent 
'ftfuelqnes  moments  après  en  573. 
Les  trésors  du  roi  d'Italie  avec  In 

Srincesse  Albisvinde  et  Péridén 
arent  envoyés  à  Canstantinople 
par  Longin, 

ROSEN  (Conrad  nx),  comte  de 
Bolneiller  en  Almce,  d'nnn  an- 
cienne muson  originaire  da  Ltv»> 
nie,  après  avmr  été  trois  ans  cadet 
dan*  les  garde*  de  la  reine  Chrie- 
tine,  passa  'iucMÛto' m  France, 
et  servit  d'abora  cnnnne  sinple 
cavalim  dans  le  régiment  de  fir^ 
non.  Son  mérite  M  sa  nninwnnr 
avant  été  bientôt  comn*,  U  flit 
élevé  de  grade  en  grade  et  obtint 
le  bâton  de  maréclul  de  France  ta 
1T03.  Jacques  II  le  fit  généra)  de 
ses  troBpes.  11  mourut  en  1T15 ,  à 
87  ans ,  après  s'être  diitîngiié  dnaa 
toutes  les  guerres  oùUfiit  employé. 
C'était  nu  homme  de  tète  et  d'à* 
bntwnre  reecmnne. 

*  RO^Ndi  aosnmziii  (Nma* 
M.célè"        
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qaitprèfdeGotbçiilKmrgenlTOe.  entn   dan*    Parit  arec   l'aîné^ 

SÎDB  pire,  qni  était  ecdésiaitique ,  nu«e,  après  la  ca^toIatioD.  Rosen. 

le  âestînaît  an  même  état;  mais  commandait  le  S*  corps  d'armée 

Nicolaa  se  décida  poar  l'étade  de  dans  la  dernière  campagne  de  Po- 

hmëdediK.  Ses  pnigrèt  dans  cet  logoe  en   1831.  11  prit  part  aux 

art  le  firent  nommer,  en  1TS8,  combats  des  19et  SO  f^rier,  garda 

profcsscm   adjoint    à   l'académie  en  mars  la  ronte  de  Pnga  pour 

d'Upsal,  (A  il  rempb^  Pierre-  assurer  les  commimications  arec  la 

Ifutin.   Afin  d'a^tnérir  de  non-  Russie,  mais  fat  mis  eu  déroute 

vdles  connaissances,  il  se  mit  i  le  51  da  même  moit,  à  Groschow. 

voyager,  pàrconnit  l'AUmugne  et  *  ROSëNBERG-Ok^ini  (Fran- 

la  France,  et  ae  rendit  dans  les  çoîs-Sëraphin) ,    général  de  cara- 

Piya-Ba*.  Il  visita  Leyde.Amster^  lerie  antrichien,  chevalier  de  la 

dun,  Utredrt,  Harderwyck,  oit  Toison-d'Or,  commandeur  de  l'or- 

aaccesiiTementil  écoota  les  leçons  dre  de  Marie-Thérèse,  chambellan 


^^  save,  de  s'Cnvesaiide  ^ 
fltÛMuns,  de  Lederc  et  de  Tron- 
oitn,  de  Hnsschenbroek  et  Schacht , 
de  Gorter,  etc.  (i  reçut  de  ce  der- 
nier le  gniie  de  docteur,  et  défen- 


de l'empereur,  mort  à  Vienne  le  6 
aoât  183f ,  avait  sDccédé  en  179-( 
à  son  pèredans  le  titre  de  comtede 
Rosenbei^  ,  et  à  sou  oncle  Atm  la  ' 
dignité  de  prince.  Rosenberg  son- 


dit  dans  cette-  occasion  nne  thèse  tint  dignement  l'éclat  de  sa  nais- 

deikiftoriisatorbarwatconscrièeiidû.  sance  par  ses  talents^   c'était  un 

De  retour  à  Upsal ,  il  7  occupa  la  ^es  bous  génêiaui  de  l'année  an- 
diaire  de  médecine,  dont  il  fat  re-Ji  trichienne. 

gardé  dans  son  pa^a  comme  le  res-  *  ROSENHEIM  (  lonis-Rodol- 

taarateur.  Les  honneurs  s'accnmu-  lAie),  naquit  à  Zatphen,  ville  de 

lèrent  sur  lui.  Le  roi  de  Suède  lui  -  Hollande,  eii  1758;  son  père  était 

accorda,  en  1 763,  des  lettresde  no-  oCficier-major  au  service  de  Suède , 

Uesse,le  n<»ama  archidiBcre  de  sa  et  à  l'âge  de  6  anale  fila  1ht  nom- 

chai»elle  et  chevalier  de  l'Etoile-  mé  officier.  £n  ITT^,  il  vint  en 

il  devint  membre   des  France  dans  le  nkdmoit  d'inbn* 

d'Upsal,  de  Stockholm  terie  suédoise  ,  n-  86.  En  1787, 0 

etantreasoùétés  savantes,  et  mon-  était  déià  capitame,  lorsque  le  m>- 

ntt  dans  la  première  de  ces  viUes  réchal  de  ^lis  l'appela  à  Naplea 

en1773.  Onadelni:  |  Ptarmoci*  pour  l'oKauisation  militaire;  en 

Amierti^tw,  qu'il  composa  par  or-  1T89,  il  lut  nommé  major  et  en- 

dre  de  la  reine  veuve  ;  |  Afonvel  suite  brigadier  général.  Les  FTan- 

(faaatoaKt,  1736;  |  Traita  des  ma-  raiis  ayant  occupé  Naples -en  1799, 

IcdludeseNfonts,  excellent  ouvrage  Roseuheim  émijjra  en  Toscane  et 

qui  a  été  traduit  en  plusieurs  laa-  passa  ensuite  avec  le  général  Sou- 

goes;  etc.  varcw  contre  les  Français.  Parti 

*R0SË1N  (Grégoire,  baïunj,  pour  U  Sicile  en  1800,  après  la 

lîeatenant.général  russe  ,  mort  en  bataille  de  Marengo,  il  fut  nommé, 

fiiviier  1 63S ,  entra  au  service  en  par   Ferdinand  IV,  maréchal  de 

qualité  de  sons-officier  en  1 789.  Sa  camp ,  commandeur  de  ses  or^ea 

valeur  et  ses  taleaits  lut  vahirent  et  organisateur  de  la  milice  pro- 

m  rapide  avancement  pendant  les  vindale.  En  1 81 5 ,  Roaenham  fiit 

gncrrea  coatw  les  Français,  «t  il  promu  an  grade  de  GentaNiot- 
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ginéai,  et  es  1896  admis  i  la  re- 
traite. 11  moanit  le  5  mars  1854ii 
Naples. 

*  AOSER  (Mathias-Banbélemi), 
peintre,  restaoratear  de  paysages , 
naqnit  h  Heidelbei^,' dans  le  Rila- 
tinat  da  Alun,  le  £4  août  1737.  Il 
eut  pour  maître  le  célèbre  Lon- 
lebrËoni^,  et  passa  enraiteàRome, 
où  il  apprit  l'art  de  'regtaarer'  les 
tableaux,  art  conna  en  Italie  au 
commencement  da  xtti  [*  siècle.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  y  resta  peu 
de  temps,  et  se  rendit  à  Paris  en 
1765j  Ù  s'y  consacra  à  rétablir  les 
peintures  endommagées,  comme 
plnsieprs  tableatLi  du  Corrcgc,  dn 
Titien,  etc.  ^  aiuqneU  il  a  «oavent 
ajouté  des  portions  entières  qn'on 
aurait  dit  appartenir  au  pinceau  de 
roriginnl.  Cest  au  Muséum  où 
l'on  admire  les  talents  de  Roser, . 
dans  ce  genre,  et  qa'il  a  exercé 
avec  tant  de  bonheur  dans  les  ta- 
bleaux de  la  Transfiguration,  de  la 
VUrge  dite  de  FoUgno,  de  Rapbaël. 
Il  'excellait  également  dans  les  eo- 
pUs,  et  il  en  a  fait  de  plusieurs 
maîtres,  comme  de  David  Teoiers, 
et  Philippe  Wauwennans,  etc- , 
qui  ont  circulé,  comme  tableaux 
originaux,  sans  cependant  qne  R.o~ 
ser  y  eût  adhéré.  Cet  artiste  est 
mort  à  Paris,  le  6  avril  1tt04,  âgé 
de  67  ans. 

ROSIEA  (  Bagnes  Surkau  or  ), 
01100  Surma  Rmmritu ,  protestant , 
né  à  Resoy  en  Picardie ,  exerça  le 
ministère  à  Orléans ,  avec  un  zèle 
l^eio  d'emportement,  llpublût  en 
1563  à  Lyon,  la  Mfeiue  civile  et 
mliltaire  des  Inaocsnto  «t  ds  V église 
deChriSt.  Ce  libelle,  plein  de  l'es- 
prit de  sédition  et  de'  bnatisme , 
.aillitde  le  perdre.  Il  abjura  en 
1 579  sa  secte ,  pour  sauver  t&  vie. 
Employé  à  exhorter  le  roi  de  Na- 
varre, le  prince  de  Condé  et^ilo' 


vAtrs  grands  sagneors ,  de  se  rM- 
nir  &  la  communion  romaine,  il  le 
fit  avec  tant  de  succès,  que  la  conr 
l'envoya  an  pays  me*»in,  avec  le  P. 
Haldonat,  ponr  y  convertir  les  b^ 
rétiques;  mais  il  s'y  pervertît  Ini- 
méme  de  nouveau,  par  les  conCf- 
rences  particulières  qu'il  y  eot  avec 
les  ministres.  Il  se  retira  ensuite  à 
Heidelberg,  et  fnt  paiement  mé- 
prisé des  catholiques  et  des  prote»- 
tants.  II  se  vit  obligé  pour  vivre 
d'accepternne  ^ce  de  correctenr  ' 
d'imprimerieàFrancfort,  chexA»- 
dré  Véchel.  Il  inonrat  de  la  peste 
dans  cette  d«mière  ville,  avec 
toute  sa  famille.  On  a  de  loi  [du- 
sieurs  Ouvrages  de  controrene; 
il  y  soutient  des  opinions  singiH 
lières  Hvec  beaucoup  de  dralenr. 

ROSIÈRES  (François  de),  archi- 
diacre de  Toul, 'mort  en  1607, 
prétendit  prouver  que  la  France 
appartenait  k  la  maison  de  Loi^ 
raine,  dans  ses  Stemmotn  Lotharin-, 
giœae  Barii  Dumm.  1580,  in-lbl. 
Il  Kt  amende  honorable  en  pré- 
sence de  Henri  III,  Ait  enfermé  à  la 
Bastille,  ctîl  Ini fiJlnt tonte  la  pro- 
tection de  la  maison  de  Gnîse  pour 
échapper  à  un  plus  grand  ebftr 
timent. 

•  ROSILY  -  Mes«o»  (  Prwçoi^ 
Etienne,  comte  nx),  vice-amiral, 
né  le  13  janvier  1748  à  Brest  d'nn 
chef  d'escadre,  mort  i  i*aris  le  l" 
mai  183S,  entra  à  14  ans  dans  le 
corps  des  gardes,  et  devint  en  peu 
de  temps  enseigne ,  lieutenant  et 
•  capitaine.  Nommé  contre-amiral  le 
1'"  wivier  1793,  Q  fut  vic»«mîral 
le  n  septembre  1 796.  Son  premier 
bit  d'armes  remonte  à  17T1.  U 
s'était  alors  embarqoéponr  l'île  de 
Ceyian  avec  ime  division  navale 
aux  ordres  de  M.  de  Kei^elen; 
abandonné  en  pleine  mer  pendant 
le  ^ct,  par  suite  d'an  covp  de 
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fat  tfà  ajwt  ângné  de  la  fic<- 

atfl  la  cbtJospe  avec  k^oelfe  il 
lit  allé  i  la  aécotiverte ,  il  par- 
vint sobsoiu  peine,  mai*  avec  tes 
]aro{ire*  resaoarees,  à  gafper  le* 
fètat    da    la    Ndavelle-Hollaiide. 
Apfte  un  voyage  qn'd  £t  à  l'Age 
d«  86  ans  ven  la  Notaiie  et  daiu 
ka  HKn  autniea  anr  la  corvette 
'  l'Ambitioa  ' ,  d  visita   laa  ptvta 
d'Anglatcnre,    d'Ëcoaae   et  d'Ir- 
bada^  et  ea  rapporta  pluâears 
frtuMii»  «tUea,  eotce  astres  les 
Pot^  *  «liafaM  dertinAes  à  pré- 
vapir  la  nbaMnioB  dM  bAtîmen* 
aBca«4*vaMd'«aa(1774).  Pen- 
dant )a  |nane  d'AMMqne,  la«s- 
flW  II.  4a  I«  Glachetarie,  coat- 
ifMndaatlt  Mgat*  ■  la  Mie  Poule*, 
•OatÎMl  coatn  la  fr4R>t«  anglaise 
'l'ArélbllM*  le  KàMHTibte  combat 
qoi  fol  le  aaameiKenent  de*  bos- 
tditéi  t  Roây-liflnot  conuBandait 
mjnêtnomt»  k  loogre'le  Coa- 
reat*,   anoé   aenlenoit  d«  bnit 
nieTriett  de  dm.  Avec  m»  aosti 
Siibta  eMkaroation  Û  a'héaiu  pat  b 
«lamer  le  catteranglois  '  r  Alerte*, 
-  ana*  de  14  canons  de  ti> ,  qai  al- 
lait n  joindre  à  '  rAtètbase  *  pour 
aacaUai'la  Ule  Poule*.  Malgré 
rin^alitd  de*  forces,  il  attaque 
■   aaa eOPtiû à l'attordage,  l'arrête, 


«<  fM  cet  acte  de  dévc 
«Mvu  '  la  Ddie  Poale  >  dos  dangers 
d'«ae  donUfl  lotte.  Cette  a«UoD 
hénïqas  I V  valot  la  eroh  de  Baint- 
Lopia  i1719).  Ven  h  fin  de  ITBS , 
îli  aUa  ae  rdniw  à  l'année  commau- 
dfo  far  Saffiren ,  qui  plaça  Rosily 
«a  |Atte  «Ulcile  d'édaireor  de 
l'année  :  il  loi  avait  donné  le  com- 
nondenient  d'one  eaeadre.Vonlant 
Ma  lowMr  les  loùin  de  la  pois 
a«  inoAt  Ah  taîenoe>i  Roiily  ne 
•ardk  um  à  pnadta  le  oommande- 
IBaalflle^la  Vémt',  avedaquelle 
ilallt  «■p|DM»k<oéte«<BlB  ner 


ROS 

'àk  pom  ^ 
bat,  dans  cette  expëdîtkiti,  de  cbr- 
riger  les  cartes  au  Neptune  orlea- 
lol,  sur  lesquelles  il  avait  été  plut 
qne  personne  k  même  de  recon- 
naître  de  graves  etrenrs.  Ce  Ikt 
pendant  ce  voyage,  qnl  dura  aept 
années ,  qne  ce  maiin  rccneillit  les 
précictn  matériaiix  d'aprèt  Iccqaels 
■I  rédigea  l'oavnge  qn  il  livra  pins 
tard  an  public,  «obr  le  titre  de 
Sippltnunt  a«  Iftphuie  oriental. 
Dans  le  eonn  de  ee  travail,  Rosîly 
fit  na  emploi  fort  iodicienz  des 
Aorlo^  marina  ae  Ferdinand 
Bertboald,  pour  détemnier  lea 
fcngitndes  de»  pnocipaon  pointa 
des  côtes  de  la  mer  des  Indes  et  de 
la  Chine;  et,  si  le*  métfaode*  em- 
ployées aDJoaKTbni  avaient  été 
eonanes  de  son  temps,  D  aurait 
fimmi  le»  docnments  le*  plos  oom* 
plets  rar  les  côtes  qu'il  a  parccni- 
mes.  Ltwaqne  les  prenuère*  flou- 
veUea  de  la  révolation  française 
arrivèrent  dans  l'Inde,  Roùly  eut 
beaoin  de  tout  l'ascendant  qn'il 
avah:  acqms  sur  son  équipage  pour 
maintenir  la  diaci{)tine  à  son  rard  ; 
il  revint  dans  k  patrie  avec  la  Gré- 
gate  'la  Méduse*,  et  enrichit  le 
•épdt  de  la  marine  des  documents 
hydrographiques  qu*3  rapportait 
de  son  expédition.  En  1 795 ,  il  fiii 
nontmé  directeur  du  dépât  général 
de  la  marine ,  fencdon  qu'a  rem- 
plit jusqu'en  mSR ,  époque  k  h- 
qoelle  il  demanda  à  être  remplace. 
O'eat  à  (ni  qa'est  due  l'organisafioa 
définitive  du  corps  des  mgénîenrt 
hydrographes  de  la  marine ,  et  ce 
nt  aur  sa  proposttioB  qne  fou  fit 
commencer  en  1 849,  par  des  ingé- 
nieurs du  même  eorps,  la  recon- 
naissance des  cÂtes  de  France, 
vaste  travail  d»t  le  'Mate  fran- 
çaU'  doit  être  le  nriticipal  résultat. 
Hoaily  ranpBt-  da|Mia   4Tfl?  jos- 
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tp'aa  moinelit  bè  il  quitu  la  dîrec- 
tiOd  dd  dépàt  général  de  la  marine, 
pliuieara  mUmons  d'ane  haale  im- 
portance. Ainsi  il  fat  choisi  en  1805 
par  Bnona  parte  pour  aller  prendre 
^  Cadix  le  commandement  de  la 
flotte  combinée  de  France  et  d'Es- 
pagne. Cette  belle  armée,  compo- 
sée de  53  Taisseanx  de  ligne,  lors- 
qu'il en  reçat  le  commandement, 
se  tronva  réduite ,  par  le  désMtre 
de  Tra&lgar,  k  cinq  vaisseau 
français.  Les  bibles  débris  que 
Rosily  était  parvenu  à  réunir  tom- 
bëcent  an  poavoir  des  Espagnols 
le  14  juin  1806;  mais,  avant  de 
laccomber,  Us  essayèrent  pendant 
trois  jours  le  feu  ae  nombrenscs 
batteries  de  terre  et  de  ffler.  '  En 
1813,  Rosilj'  présida  le  conseil  de 
gtterre  mii  condainna  le  capftalne 
Saint-Cncq  i,  trois  ans  de  détention , 
et  le  5  février  1813,  il  lut  nommé 

8 résident  du  conseil  des  conatrac- 
ons  navales.  En  18U,  il  donna 
n  adhésion  aux  actes  du  gonvcr- 
ment  provisoire.  Sons  ta  restan- 
ration  il  devint  membre  de  la  com- 
mission créée  par  Fordonnance  du 
ntois  de  mai  IBiA,  pour  vérifier 
les  titres  des  anciens  officiers  de 
marine  Qui  demandaient  de  Tem- 

S  loi  on  des  pensiom.  En  1816  il 
it  nommé  associé  libre  de  Paca- 
demie  des  sciences.  Chevalier  de 
Saint-Louis  en  1779,  commnndeur 
delà  Légiôn-d'Honncnr  en  1804  , 
ffrand  -  crob:  du  même  ordre  en 
181*,  eordon-ronge  en  1818 , 
grand-croiï  de  Fordre  de  Danne- 
Drog  en  1 830 .  il  fnt  nommé  grand- 
croix  de  Saint -Louis  en  18%).  Mis 
au  cadre  de  réserve,  le  1"  mai 
1831  ,  et  à  la  retraite  le  1"  mai 
1832,  il  comptait  près  de  70ann6es 
de  service  sans  ioterruption. 

ROSIN^Jean),  antiqnsiSre,  né 
à  Kteiisch  en  Tbnrioge ,  en  1551 , 
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tat  ministre  à  NanmbAr^,  é** 
motirut  de  la  peste  k  Aschersl*- 
beo,  eu  1619.  Il  est  connu  poi- 
son Traité  des  Antiquités  Tomainet, 
en  latin.  La  premiëre  édition 
parut  k  Ratisbonne  enl581.  Cet 
onvtage  reparut  à  Paris,  en  1619, 
in  fol.,  avec  des  additions  ^e 
Thomas  Denipster.  En  1645,1e 
P.  Andri  Scbolt  en  donna  nde 
nouvelle  édition  k  Cologne  en- 
core augmentée  ;  enfin  ,  la  me3- 
leurc  édition  de  ce  savant  an.' 
vrage  est  celle  de  1701  ,  in-4*, 
Il  Utrecht.  C'est  une  source  abon- 
dante,, dans  laquelle  plôslenrs 
auteurs  ont  puisé  son*  le  dire. 
[  Rosîn  donna  en  outre  des  édi- 
tions des  OjRumhs  de  Lnther, 
de    la    Chronique    de    Vollf^re- 

"'  R^OSMINI  C  Jean -Charles- 
Jules  de)  ,  né  le  S8  octobre  1758 
à  RovCTédo  ■d»n»  le  Tjrol,  mort 
le  9  juin  18S6,  te  lia  avec  sàn 
compatrioteVannetti  qui  lui  donna 
le  goût  des  lettres.  Dès  Page  de 
15  ans,  il  écrivit  sur  Topera  de 
Rczzonico  intitulé  :  Alêwandn  t 
Timolto ,  une  tettrê  dans  laquelle  , 
il  fit  preuve  de  grandes  connais* 
sances  sur  la  musique  ancienne  et 
moderne.  £n  1786  il  pdblla  k  Ror. 
verédo  des  Coaiidèrimmts  fur  devx 
opujeuUi  ded'AtenibertnIalifi  à  la 
poiiie  ,  et  ces  ContfdérotiDiu  , 
quoiqu'elles  Aissent  d'un  jeune 
nomme ,  annonçaient  nue  pro- 
fondeur de  pensées  qui  donnait 
les  plus  grandes  espérances.  Les 
troubles  qui  divisèrent  l'Italie  ii 
la  suite  de  la  révolution  française, 
interrompirent  ses  travaux;  mais 
il  tes  reprit ,  dès  que  les  temp» 
furent  devenus  plus  calmes.  En 
1 803  il  quitta  Roverédo,  et  alla  i:: 
fixer  à  Milan  on  il  trouvait  pla« 
de  Ressources  pour  ses  rechercbc-i 
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•liutoriqiiei.  La  évéaemenU  de 
1814  réjouirent  aon  âme  :  c'est 
en  se  couacrant  à  b  pîétd  et  anx 
lettres  qu'il  coutinoa  de  virre , 
■oit  8  la  campagDc ,  soit  à  la  ville. 
Non)  citerons  irncorc  la  Vie  d'O- 
virfe,  1789,  S  vot  in-H",  réimpri- 
mée en  18S1  ;  I  liViedeSéKi^e, 
1795, in-8*;  |  les  Viei  de  GuaHni 
de  Vérone  et  de  setdUciplex,  1805, 
3  vol.  ii>-8°;  I  IdéedmiboHpri- 
capteur  dahis  la  vie  et  les  principes  de 
¥ietorin  de  Feltre  et  de  sa  disciples, 
1801,  ui-8°;  I  Vie  de  Phllelpke 
d'ObnteHoi.  1808,  3  vol.  in-8'; 
I  Les  entreprises  mililaiTes  et  fa 
vie  de  J.  J.  THv%\ee  dit  le  Cra»d , 
iaia.9Tol.iaa-';  I  rifdeCtti- 
dobald  diw  dTrbiii ,  1821,  S  vol. 
in'8°;    |  Ai^otre  deMiiaii,  18S0, 

^  \  Tol.  itt-4*.  11  a  anui  publié, 
sont  le  voile  de  Tanonyme ,  ha 
rie  et  la  «ort  ej^emptaire  de  Marie- 
Joieph  Repeitt,  Veni»e,  1815. 
Tons  ces  ouvrages  sont  pleins  de 
rcchercfaet ,  de  critique  ,  de  juge- 
ment et  de  sagesse,  et,  quand 
fauteur  a  l'occasion  de  parler  de 
I«  religion ,  c'est  toujours  dans 
des  termes  dîmes  d'un  écrivain 
qui  se  fainit  gloire  de  la  révérer 
et  de  la  pratiquer.  M.  l'abbé  Ba- 
raldi  a  inséré  dans  les  '  Mémoires 
de  la  religion  '  qui  s'impriment  à 
Modène ,  une  IVolice  intéressante 
sur  le  cbcvaUer  Rosroini.  Le  sa- 
vant Labns  a  donné  aussi  la  *  Vie  * 
de  Rosmini. 

'  ROSNY  (Antoine -Joseph- 
Nicolas  DE  ) ,  romancier  et  auteur 
dranutiqne ,  né  à  Paris  en  1 T71 , 
mort  en  1 81  ^ ,  commença  ses  étu- 
des à  l'école  militaire  de  Rebais. 
Retiré  avec  le  grade  de  capitaine, 
il  obtint  une  place  dans  les  bu- 
reaux du  ministère  de  l'intérieur. 
Rosn;  ne  fat  point  riche,  qnoi- 
•(u'il  se  fit  libraire  pour  vendre 
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ses  livres ,  (A  qu'il  deriat  dtfcc- 

teur  d'un  théâtre  de  boulevard 
pour  lairejo^er  ses  pièces.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  :  |  les  In- 
fortunes de  la  Gaietitn  pendant  le 
régime  déceaivirai.  Paris,  1796; 
4*  édition,  1800,  Svol.  in-S";  | 
Fie  deFIoriaa.  179r,.b-8°j  |  Le 
tri^nnld'ylpollou,  an  vin  [1K)0), 
S  vol.  in-18  ,  ouvrage  trittement 
calqué  sur  le  Prtfl  .^Itiuinach  des 
grands  homma  de  Rîvarol;  {  le 
Boithevr  rural  ou  ToMsaw  de  la  vie 
ekampitre,  en  ISliv.,  1801,  in-8°; 
I  Histoire  de  laeifle  d'jlutwt,  Ao- 
tns,  ISOJI,  iit-i',  avec  8  plan- 
dies  in-^';  |  Ttaieav-OOiraire  de  ta 
France  pendant  le  iS' siècle,  Paris, 
1809,  in-8'. 

*  ROSSELI  (  Annibal  ) ,  reli- 
gieux firancisctin  du  xvi*  siècle, 
né  dans  la  (palabre,  enseigna  suc- 
cessivement la  théologie  a  Todî , 
Eois  à  Cnicovie.  On  a  imprimé  de 
ai  Cologne,  en  1630,  6  vol. 
in-folio  de  Commentaire  sui  le 
Pamander  ou  Porteur,  ouvrage 
publié  en  grec  sous  le  nom  d'Her- 
mès. Le  comnenlatre  de  Rosseli 
avait  paru  pour  la  première  fois 
en  1578. 

ROSSELU  CSfetthien  ) ,  pein- 
tre ,  naquit  à  Florence  en  1 578 , 
et  mourut  dans  la  même  ville  en 
1660.  lls'est  particulièrement  at- 
taché à  la  peinture  à  fresque, 
genre  dans  lequel  un  travail  rai- 
sonné ,  beaucoup  de  patience ,  on 
dessin  pur,  et  un  cworii  d'une 
grande  fraîcheur,  l'ont fiiit  excel- 
ler. Ses  ouvrages  se  ressentent , 
pour  l'ordinaire ,  de  son  carac- 
tère tranquille.  Ses  couleurs  loca- 
les ne  sont  pas  dans  le  vrai  ton 
de  la  nature  ;  mais  il  y  a  mis  oii 
accord  qui  plaît ,  et  ses  compon- 
tiont  eignent  à  être  détailléea. 
ROS^T  (  François  de  ) ,  poète 
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et  lOBuBcîer,  ne  en  15T0,  en 
Provence,  d'nne  fenûOe  nohie. 
r  Presque  aa  sortir  de  l'enfencc , 
U  composa  des  Sonnets  et  antres 
pocsies ,  en  l'honneur  d'nne  dame 
qu'il  nommait  Philis.  II  Tintensaîte 
k  Paris  ,  oà  il  ne  fnt  gnère  remar- 
qué ,  et  y  chercha  en  vain  l'amitié 
de  Malherbe.  ]  Rosset  se  servit 
dea  connaissances  qa'il  avait  dans 
1rs  langues  îtaliennç  et  espagnole 
poar  fhire  passer  dans  la  française 
qnelqnes  otiTrages  écrits  dans  les 
premières:  entre  antres,  Rotaiid  la 
furieux  et  Don  Quiekotle:  maislea 
Tersions  qai  sont  Tenues  après  ont 
eflàcé  les  siennes.  Ses  Histoires 
tragiques  arrivées  de  notre  lempioat 
long-temps  '&it  la  lecture  d'nit 
certain  genre  de  cnrieax.  Parmi 
ses  romans ,  on  dîstingne  :  |  Les 
ChevaUeri  de  la  Gloire  ,  Paris  , 
1613,  ia-i";  |  L'Admirable  his- 
toire du  ebevalier  du  Soleil,  tra- 
duite dn  castillan  par  cet  antenr 
et  par  Lonis  Doue) ,  imprimée  à 
Paria  en  1 61C0  et  années  suivantes, 
en  8  vol.  in-S". 

ROSSET  nn  Pour , .  sculpteur 
à  Saint  -  Glande  ,  en  Franche- 
Comté  ,  est  mort  le  5  décembre 
1786,  k  près  de  80  ans.  Elève  de 
la  natare ,  il  a  proavé  que  le  gé- 
nieseul,  aidé  d'une  étude  cons-' 
tante  et  d'un  travail  opiniâtre , 
peut  atteindre  à  ce  qu'il  y  a  de 
plos  grand ,  et  produire  des 
chcfe-d'œnvre.  Quelques  bas-rc* 
Uefs ,  quelques  copies  de  bons 
modèles  qn  il  avaitsu  se  procurer, 
échauf&ient  son  imagination,  et 
Ini  (disaient  deviner  tontes  les 
merveilles  de  Fantiqne.  Ses  ou- 
vrages lins  et  gracieux  sont  rem- 
isa d'expression.  Avec  tous  les 
avantages  qui  peuvent  donner  la 
célëbrité,  if  ne  lai  était  jamais 
venn  dans  l'esprit  de  penser  à  la 
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Sloire  et  aux  académies.  H  eAt  cru 
étrir  le  génie  des  arts ,  en  le 
mettant  en  ostentation.  Il  a  traité 
bcaaconp  de  sujets  religieux , 
parce  qu'on  tes  loi  demandait  de 
tontes  parts.  11  Imprimait  un  m 
bean  caractère  à  ses  tètes  de 
\ierges ,  qu'elles  inspirent  la  dé- 
TOtion.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
disait  :  «  Il  n'y  a  personne  qui 
sache  donher  la  vie  à  un  buste 
comme  le  sculpteur  de  Franche- 
Comté.  D  Falconet ,  admirant  m 
•  saint  Jérôme  '  sorti  de  ses  mains,  , 
faisait  observer  quel'autenr  avait 
certainement  &ît  son  tour  d'Italie, 
et  qu'il  avait  étndîé  au  moins  dix 
ans  les  ^nds  maître»  r  il  ne  vou- 
lut jamais  croire  qu'il  n'était  paa 
sorti  de  sa  petite  vQlc.  Rossct 
maniait  avec  ta  mdme  dcxt<^ritc  le 
bois  ,  le  marbre  ,  l'albâtre  ;  l' ivoi- 
re ,  si  cassant  et  si  dnr ,  devenait 
entre  ses  mains  une  pâte  amollie 
èi  sa  volonté. 

*  ROSSET  C  Pierre-Fulcran  ) , 
inrisconsnitc ,  naquit  à  Montpel- 
lier en  1732  ,  et  cultiva  la  poésie 
avec  assez  de  succès.  On  a  de  loi 
un  poème  sur  ï'Agrieutture,  en 
deux  parties  in-i",  dont  la  pre- 
mière est  fort  estimée.  II  a  été 
réimprimé.  L'autenr  y  décrit  tou- 
tes les  opérations  champêtres, 
et  quoique  ce  travail  difficile  et 
monotone  par  lui-même  fournisse 
peu  à  la  poésie ,  on  trouve  daim 
ce  poème  des  vers  heureux ,  corn* 
me,  par  exemple,  les.  deux  sui- 
vants ,  relatifs  à  rapplication  de 
l'astronomie  à  ragricnltnre  : 


Un  des  pins  beaux  diants  est  celui 
sur  la  vigne ,  qui  commence  par 
la  description  du  déluge ,  et  bût 
par  le  carnaval.  Le  stjla  de  Ro». 
set  est  correct  ;    mais  ses   vers 
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«tuqnent  parfoû    «fëléyace  et 

d'hannonie.  Engënénl,  il  b  w 
«mbellir  ton  tojet  par  dei  îmagea 
nenve»  et  brillantes;  nuit  daiu  la 
plna  grande  panie  de  toa  poème, 
M  verve  semble  être  époiaée. 
HoSKt  )  imite  an  pea  trop  le 
P.  Vaaîère,  et  il  s'arrête  la  plu- 
part dn  tempe  à  de  (impie*  no- 
menelatare*  qu'an  ne  uorait  lire 
OBI  eoBoi.  £tant  vena  à  Pari*  Û 
y  rcsioa  ploiiew  année*,  et  moa> 
TUtdant  cetfe  ville  en  17B6. 

*  ROSSËTTt  (  DonÛDiqne  ), 

Sraveitr,  naquit  à  Venise  ver* 
650.  Il  l'ocespait  ansii  d'ardu- 
tecbire ,  et  donoa  plosieus  des- 
ains  pour  des  bâtiments,  etantres 
sur  b  pcrtpective.  Il  fût  nosamé 
direcirâi  des  coins  de*  noiinaîes 
de  la  rtqnUiqiie  :  Rowetti  n'est 
pas  moins  de  «accès  dan*  b  fa- 
Ture  en  taille- doocc  soi  le  cniTre 
etsnrie  bois.  L'clectear  pnlatin 
le  retint  à  son  service  pendant 
doaicanSjCt  d'après  les  ordre* 
de  ce  prince ,   il  grava  les  triom- 

Shea  à'Àlexwulre-lt-Graiid,  en 
onze  Cenilles.  Il  grava  ensuite 
l'histoire  de  l'ancien  et  du  bou- 
veaa  Testament  en  treotecinq 
plaudies  de  cairre ,  qui  sa  trou- 
vent dans  ce  même  ouvraga ,  tra- 
dnit  en  français  et  im[»'îmé  k 
Veuîse  en  1676.  Cei  artiste  mou- 
rut dans  cetU  valu  en  1697. 

•  ROSSETTl  (  Donat  ) ,  ma- 
thématicien, né  à  Liroume  en 
1634,  fat  successivement  profes- 
seur de  philosopbie  à  l'Huiversi- 
té  de  Pise ,  et  de  matliéoiatiquc* 
à  facadémie  de  Pïémout.  I!  a 
donné  un  grand  nombre  de  pbns 
de  fortiHcatîons  poor  l'hydrauli- 
qne,  et  se  fit  remarqaer  aotint 
p«r  set  talents  que  par  $c.s  dispu- 
te» avec  G^minî^iRo  Montanari, 
antenr  ie  Fouvrage  intitulé  ■  Pen- 
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sée*  iJiyiico-auitbématiques  '  (Bo- 
logne,1667).  Ro«tetti,qai,iiMÂ- 
gré  ses  connaissances ,  s'était  too- 

ioors  montré  partisan  des  idées 
es  plus  nouvelles  et  souvent 
même  les  pinsbiurres,  combattit 
les  opinions  sages  de  Montanarit 
dans  son  Antiguome  fuieo-MatU- 
malico .  con  il  ntiovo  orbe  e  tistemt 
terrrsire.  Pîsc,  1668,  où  l'on 
troDVe  beaucoup  de  prolbndear, 
mais  oii  Rossctti  se  livre  parfois  à 
oue  imagination  trop  vive  ,  et  qoi 
nuit  à  ses  savantes  observations. 
II  monmt  à  Pise  vers  1680. 

*  ROSSETTl  (Jean-Baptiste), 
naquit  à  Padone  en  1697,  etfbt, 
dès  sa  première  jeunesse ,  attaché 
à  rimprimerie  du  séminaire  de 
cette  ville.  II  exerça  pendant  plu- 
sieurs années  l'emploi  de  compo' 
sitenr ,  se  livra  ensuite  i  l'étude 
du  dessin  et  de  la  gravure  an  bu- 
rin ,  et  laissa  plusieurs  ooTrages 
assez  estimés.    Rossctti  avait  le 


l'architecture ,  la  sculpture  et  la 
peinture,  ain'^i  qu'il  le  prouve 
dans  son  ouvrage  qui  s  pour  titre 
DtiCTiizione  délie  fittufe  ,  KiiH»re 
ed  arehitettuTe  di  Padova,  eon  ot- 
cuNs  osseratuioni  iiiloriio  ad  esse, 
ed  altr*  cwiose  iioli:i« ,  Padone , 
177t)  ;  ouvrage  qui  a  en  plusieurs 
éditions,  et  que  Labndc  cite  avec 
éloge  dtins  son  '  Vuyaee  '  en  Ita- 
lie. Rossettt  est  mort  dans  sa  pa- 
trie, en  17flO,  âge  de  85  ans. 

*110SS1  (Jciin-B:.ptisEe), reli- 
gieux carme ,  et  gcaéral  de  sw» 
ordre,  naquit  k  Ravcuuc  le  -t  oc- 
tobre 1507,  de  la  noble  &imill«: 
des  flossf  de  Panne;  il  avait  été 
bat itii^é  sous  le  nom  de  Barlhileml, 
et  te  changea  à  sa  profession  pour 
celai  de  Jfan~Bap1iltt.  U  avait 
étudié  les  langaes  savante* ,  dana 
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le  diwtiii  de  ^ipfiiqver  asi  «dii- 
te»  lettret  avec  pins  da  fruit.  D 
ne  n^^Ugea  pu  non  plaa  les  scieb- 
ces  pronnes,  et  (nivit  les  leçons 
des  aabiles  ikaîtras  qoi  lesprtde*- 
Mîcat  à  PvdotM.  Il  enM  dans  la 
mrrièfe  Aa  ta  prédicawn ,  et  y 
acqait  de  la  cuân4té ,  snrtont  à 
Berne.  Des  cardlnaiu ,  etletalM- 
père  Ini«iénie,  honoraient  sot' 
Tflnt  Mn  aodheira  4e  lenr  pré- 
atne*.  CteHPaid  III  qni  occu- 
pait alors  le  trAne  pontifical.  Il 
■smma,  ea  t56i,  le  P.  Rots! 
profetaràr  à  l'arc^igynuMSe  de  h 
Sapience.  Le  P.  Nicolas  Avdetti, 
sdnëral  des  cnmw ,  étant  mort  en 
i56i ,  ie  P.  Rotil  fkrt  ëhi  pma  le 
remplacer.  Il  résoint  dès  tors  de 
&ifa  la  TÏsite  de  to«s  le*  conrents 
de  setf  ordre.  Il  cotamença  par 
l'IlalÏB,  d'où  il  se  rendit  en  Kspa' 
gne.  Ily  rit  sainte  Thérèse ,  et  ent 
arec  elle  pinsicors  entretiens. 
Elle  méditait  fa  réforme  àv*  relî- 
nenses  earmelites ,  et  fit  part  an 
P.  Roni  de  son  projet ,  ponr  feîre 
reflenrir ,  pami  ces  pieuses  filles , 
la  rigwnr  de  la  première  obser- 
vuce.  Ces  decn  ilhMtres  person- 
nages se  quittèrent  areo  regret , 
et  pleins  cr  estime  l'no  ponr  l'an- 
tre. Le  P.  Rossi  passa  ea  Portn- 
9*1 ,  M  reçut  d«  tonveniin ,  ainsi 
qm»  de  la  première  nidileMe  de  ce 
royanme ,  l'accaeit  le  ]Jns  distln- 
gaé.  Il  était  de  relonr  k  Rome  en 
BaidSôS.  PieV,  qni  régnait  alors, 
l'adjoignit  aux  cardisanx  Jean 
Horone  ,  Marc-Antoine  Amnlio  et 
GaïUanme  Sirleti ,  chargt^e  de  re- 
voir et  de  oeofronter  la  Volgate 
avec  les  testes  origtmm  h^raï- 
qaei  et  grecs,  ponr  en  Aire,  s'il 
j  avait  hei ,  dopanitre  tonte  àl- 
tmtkn ,  e*  «n  aM«rer  la  parelë. 
Cet  oavraee  fiai ,  Grdgoini  Xlll 
«raofn  le  tf .  Romï  an  d«e  de  F-ar- 
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r«e,  eaqnfité  dénonce.  Hs^att- 

Siitta  de  cette  mission  k  la  satll- 
ction  da  pontife.  Ce  filt  appnyé 
de  son  aatorité  qu'il  fit  rentrŒ 
dans  la  If^ne  da  devoir  les  carmes 
dd  Montonan ,  qnl  aTsient  formé 
ane  congrégation  séparée,  etqnjl 
les  força  de  reconnaître  sa  juri- 
diction. Ce  célèbre  religie«x  mott- 
ratàRome  en  15T8,îfeé  deTI 
ans.  n  avait  vécu  sons  aonte  pa- 
pes ,  dont  la  plupart  l'avaient  M- 
Roré  de  lear  bienveillance  et  eni- 
phrjë  de  diverses  maniëtes.  Il  eft 
auteur  deplusienra  onvrâj«,  pat- 
ml  lesqnds  on  distli^e  :  \  fha- 
ma  woMenris  rfoetriiuile  emm  tehO- 
his ,  Venise ,  1 571 , 3  vel.  în-lW .  j 
I  Compendium  eoiatiMionwat  B.  . 
Maria  de  Monte  Carmelo ,  Venise, 
iS68  ;  t  BrMiaHom  ComeHta- 
rw»,  etc.,  Venise.  1568. 

ROSSI  (Jean-Victor),  /n»« 
iViclus  Ertthrœns ,  noble  romain  , 
mort  en  1547,  septuagénaire, 
avait  été  gentilhomme  an  caré- 
nai pCTetti.  Après  la  mort  de  ce 
prélat,  il  se  consacra  tout  entier 
h  l'étade,  mettant  son  npiqne. 
plaisir  h  converser  avec  les  gens 
de  lettres.  On  a  de  lui  nn  grand 
nombre  d'écrits  ;  les  plus  consid^ 
robles  sont  :  |  PinoeotArctt  ima- 
ginum  iltattrium  siromm;  ouvrage 
plusieurs  fois  réiaiprimé  in^" ,  et 
dan»  lequd  on  trouve  bien  de* 
singularités.  On  Ini  reproche  de 
n'y  pas  distrSnier  avec  discerne- 
ment la  loosnge  et  le  blâme.  | 
Epistolœ.ia-»;  |  Diaforri ,  in  8°; 
I  Exempta  virtutum  el  viliaru»- 
in-8".  Ce  recaeil  eut  le»  soffta- 
ges  du  public.  Le  nom  de  IVjJHms 
ErUhrmai ,  qte  l'auteur  avait  prll, 
signifie  en  gtec  la  mètne  chose 
qne  Kldorfo  Koni  en  italien.  G«t 
écrivain  avait  '  des  senlimeuta 
d'h«n»e«r  et  de  bonne  {Âtilos»- 
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|ihi£  ;  nuU  Q  ae  pr^enait  bcUe-  scniptnte  dit  magnifique  tombe» 

nent  ponr  ou   contre;   m  bile  d' Alexs^idre  Vf  il ,  dûiréglûede 

«'enflaôunait  contre  le  vice  et  le  Saint-Pierre.  I)  exécnU  entaite  les 

ridicole.  ba>-reliefi  da  maître^ntd  de  l'ë- 

ROSSI  OIT  Ruuns  (Jërème),  glitede  St-IgnscejBt  qoirepréaoï- 

natif  de  Kavenne,  fnt  médecin  tentlaHBdeJ.-G. — JérômeRom, 

dapapeClément  VIII,  etmonmt  peintreyt  gravenr ,  n^ à  Bologne 

le  6  septembre  1607.  C'était  on  en  16^9.  Ses  onmget  la  pha  es- 

honune  d'oneprofoude  érudition,  tîmé*  «ont  plugieurs  pltncbes  era- 

comme  il  paraît  par  mmHittoiTe  Téesàrean-fbrte,  d'après  lea  des- 


deRoBflnu.ea  once  livre»,  Ve- 
Bise,  1590,  JD-M.  EUe  ea  hitsa 
écrite  en  latin.  On  a  encore  de 
lai  :  I  fie  distiliatiime  li^wmtm , 
Venue, 1604,  in-4-;  |  DeHOa- 
ttihu,  160T,  ia.-l';  \  JniMrttfionM 
fo  libnu  odo  CoTfuliX  CtUi .  de  re 
vudiea,  16i6,ia-4°.  —Il  ne&ut 
pas  le  confondre  arec  Jean-An- 
toine Rossi  on  RviEvs ,  né  à  Alexan- 
drie de  la  Paille,  mort  à  Padoue , 
on  il  était  profeMear  de  droit  en 
1544,  à  56  ant ,  bissant  divers  on- 
a  de  JDrispmdcnce. 


■vraftesc 

'iio: 


sinsdaGuerchia,  de  Carracfae  et 
des  plos  &mens  peintrea  ds  Bo- 
logne. Jérôme  a  laissé  élément 
de  petit*  tablean ,  -bit  Q  n'y  a  de 
remarquaJde  <p>e  la  poreté  da 
dessin. 

*  ROSSI  CQulrico  ) ,  prédiatenr 
et  poète,  né  en  1696  près  Loni^, 
mort  à  Panne  en  1 T60 ,  embrasaa 
à  33  ans  l'institut  des  jéraites  à 
Bologne,  et  esplupa  pendant  pln- 
sieurs  années  l'écnture-sainte  dana 
cette  ville,  a  Modène  et  k  Parme. 
Ses  ouvrages,  qui  ont  tout  étë 
lOS^I  (Je^n-Àntoine),  célèbre  réimprimés  à  Venise,  «ont  :  Lttioni 
architecte,  ne  à  Home  en  1616.  saere,Panne,1T58,4vol.in-4*;  | 
Quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  Sa$igiodipaMittalieans,ibid.,f761, 
dessin ,  il  excella  dans  son  art,  et  in-4'',  reproduites  ai  grande  partie 
rivalisa  avec  succès  avec  leajtlns  au  t.  5S  du  PornosK  ilolim;  | 
habiles  maîtres  de  son  temps.  Il  fut  Prediche  quantimaii,  ibid. ,  1T6S, 
si  recherché,  et  mit  ses  ouvrages  à  in-4°  ;  |  Pattegiriei,  discMvi  «  ^Ka- 
un  si  haut  prix,  qu'il  amaasa  une  resinuik  deti«  alla  eorfa  A  Pnwta. 
fortune  de  400,000  livres;  aomme     ibId.,  1764,  in-4*. 

Îi'il  consacra  à  doter  des  églises,  *  ROSSI  (Jean-Baptiite),  eeclé- 
es  monast^-es,  des  hôpitaux,  et  à  siastiqne  italien ,  célèbre  par  sa  . 
d'antres  œuvres  de  piété.  Parmi  piété  et  la  sainteté  de  sa  vie ,  était 
les  nombreux  monument*  qu'a  lois- .  chanoine  de  Sainte-Marie  '  m  Cos- 
ses cet  artiste  ,  on  cite  à  Rome  le  nwdia',  à  Rome,  on  il  pratiqiMÛt 
palais  Altieri,  et  celui  de  KiJivrtiHi.  avec  une  grande  édification  toute* 
tin  goût  noble  et  mâle  règne  dans  les  vertus  de  son  état.  11  ne  se  pré- 
ton  architecture,  sans  qu'elle  mau-      sentait  aucnne  ceorre  de  charité  à 


que  pour  cela  de  grâce  et  d'élé- 
gance. Il  mourut  en  1 695 ,  à  l'âge 
de  79  an*.  —  H  y  a  en  plusieurs 
artistes  de  ce  nom,  comme  'An- 
■  '  Rossi,  sculpteur  génois,  mort 


faire  qu'il  n'en  taisit  l'oceasion 
avec  empressement.  C'est  k  ses  sol- 
licitations qoe  l'hoqûce  de  Saint- 
Louis  de  Gonzagae  fut  ouvert  aux 
-' ibudwmés.  Il  mourut  à 


a  Rome  en  1713,  qui  fut  charaé     Rome  le  fi3  mal  1764,  en  odeur 
par  le   cardinal  Ottoboni  de  la     de  sainteté,  et  déjà  l'on  a   &it 
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-  fieatioo. 

•  ROSSl  (L'abbé  Nicolas) ,  ce- 
libre  bibliograpbe  et  poète  italien, 
naqnit  à  Florence,  d'une  ancienne 
&inU)e,  en  1 791 .  A  l'âge  de  SO  ans 
il  M  rrâdit  à  Rome ,  oh  il  termina 
■es  étadta.  L'abjs^  Nicola*  posaé- 
^it  lea  langaei  anciennes  et  de 
Tntes  connaiaaances  qni  Ini  mëri- 
tinntd'occaper&lacoarde  Rome 
pbaim»  i^Bcea  inportantes.  11  en 


I  les  ^na  eab4s, 
ponr  délibérer ,  diiait-il ,  sur  '  h 
liberté  de  la  patrie'.  Roui  iht 
nommé  membre  da  corps  I^îila^ 
tif,  dans  leqnel  il  figura  comme  le 

ti  zélé  dëîeiisear  da  nonvel  or- 
de  choses.  Il  affecta  des  veis 
tas  républicaines,  quitta  sa  maisco 
et  se  confina  dans  une  cfaétiTe  re* 
traite,  abandonna  la  toge  et  parut 
sons  l'habit  d'un  simple  soldat.  On 
le  TOjait  manger  dsna  les  rves  nn 
^    ^       .  revenos  et  nne  grande     mwcean  de  pain ,  se  mêler  parmi 

Grtîe  de  n  fortune  à  révmr  une  le  peuple,  et  partager  ses  jenx  et 
bliotfaèqM  ridie  de  lirres  rares  ses  araosemesta.  Qoand  le  cârdinsl 
et  de  raanaKTÎts  préciem.  H  était  Rofb,  ajant  battu  les  Français, 
memlirededifiërentesacadéBiflB,  s'approcha  de  Na^ea,  Rotai  fit 
QBIre  aotree  des  'Appatisti'  de  ton*  ses  effiwts  ponr  ^poser  se* 
Flofence,des 'Arcades' de  Home,  eoncitoTeBsà  me  Tigourense  di- 
ète. D  a  laissé  «n  Racwil  ^  Pojtfes  feDte.luis,lecnrdiiiuayant  nran* 
contenant  des  sonnets,  des  terosU,  cette  capitale,  tous  les  révolntma- 
desâégies,  etc.,  remarquables  par  naires  fiirat  frai^iés  de  proscc^ 
la  omrection  du  style,  ta  grftce  et  tion.  Arrêté  et  mu  en  pnson  avec 
llMnionie  des  vers.  Il  nxmmt  en  plniicurs  de  ses  adhérents,  il  ne 
1785,  égé  de  Si  ans.  Huit  de  ses  perdit  rien  de  sa  gaité  ordinaire. 
Mftet  ftirent  ïi^mméea  séparé-  iLoasi  était  naturelleBientincrétUe 
mente  Ronie«n1T86.  en  fait  de  rdigionianssî,  lorsqu'on 

*  ROSSl  (Vincent),  aTocatcé-  le eonduisit  au  supplice,  on Ten- 
lèbre,  »6  àPalmii»isdeNa|de>,  tendit  plûsaater  arec  ses  oom- 
tn  1755.  Ismd'tme  &nùUe  panne  mpxnis d'infortune,  etnémearec 
etolMcnre,  il  dot  k  son  application  îeceiéMasliqne  qni  était  chargé  de 
'et  i  ses  talota  la  plaoe  dutingiiée  l'accciiqiagner  dans  ses  demieta 
qu'il  ocenpa  dans  le  barreau  napo-  anmeott.  Avant  de  mourir,  il  a'a- 
fitaîn,  dont  il  devint  le  pins  bel  dressa  anxDomlxenx  spectateurs, 
onemeut.  L^iste  profona,  il  était  et  leur  dit  d'une  vois  fort<f  :  «  Ci- 
ca   ontra   dosé  d'une  rare  élo-     tojens,  venges-moi,  je  meurs  ponr 

race,  À  laqudle  il  âait  difficile     la  patrie  1  >Ia  poptuace ,  dont  il 
résister.   Il   avait  amassé  use     avait  été  l'idole,  se  jeta  sur  son 
grande  fintuçe,  et  joniasait  d'une    .cadavre,  et  le  déchira  en  mille 
'    '    1  sans  tache   loiaqne  la      «orceanx.  U  fut  exécuté  en  1799, 


lévolution  française  éclata.  Rotsi 
^en  déclara  un  des  jdus  chauds 
partisans ,  et  après  l'entrée  dea 
naacaia  à  Naples ,  il  fot  un  des 
premiers  moteuia  de  la  révolte  qu 
r<^»écB  dans  cette  ville.  Il  hann- 
.  Riait  le  peuple  daaa  les  met  a» 
'  IcaplacwpuMiqne^iéMiillit  chw 


à  l's^de  45  ans.Rossi  avait  passé, 
jusqu'au  moment  des  troubles  po- 
litiques de  son  pays ,  pour  ua 
bomaie  sage  et  probe;  mats  Ta- 
nuntt  des  mnotations ,  et  son  pea- 
efaant  pour  le  philosophisme,  en 
exaltant  son  iaiagiaulioa ,  d'ail. 
km»  itia^vive,  oMSireat  ta  perte 
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^_^„^^ _^ __         _    ii^<Ubel,4ia 

HotntMC^  «Ttit  tédniU.  devinut  avec  one  nre  fiicilitÀ.  b 

•^ROSSI  (IgMocM),  jénnte.  16a6,ra  n&jedelléaliwnt,  vifte 

né  ai  1TJ0  à  Yntaht,  nort  en  de  IjugvMËM:,  oocn^  par  1« 

18S4*Bet>ll^«  roimiD,oà  ils'i-  ^otaitanu,    il   déduf&s  nip4e* 

tait  flmpi««é  d«  m  jmtdra  i  set  <dwnp  k  iMtn  qn'tfctnûmt  1m 

««frtees  «pcèt  le  réuUûaancot  aané^Ea  à  leon  frèret  de  Hantra-  ' 

deriMtitntp«rPiBVH,«tMtfH»r  bw,  pmr  lenr  d^nads  da  h 

feMé   fbâKCB    dan*    ïmTtxùté  poodre.  Cette  déMmarte  mmi 

mréfmnoMe  à  RoMe  pradant  Stt  étéeoDHUMpée  fc  k  ^aie,  c4lB js 

i^a.et.antérMmmaitkWmf  raidit  le  jon- i»tee.  Le  cardôal 

arMnoa   des  jénilet,  avait  en-  de  Richeheo,  bMrut  de  aan  (»• 

M^  W  hvmivMt  k  ^aUM ,  fc  leM ,  l'appeU  an  négt  de  la  ^s- 

Hacmu  et  à  Ftennec.  On  taa^  AMet  «è  il  fenit  de  muiètt  à 

■ôtd'IinBoeâelloMi:  |  CoaMUM-  mériter  les  pfau  nande*  riom^ 

|a(,L^MnK&(»«.1'raBt<B-^>  puKa.  LtMàiSilIel  Loiù  XIY 

1  Etgmaloçim   «fyjMane.    iliid.,  répaodire&t  leon  blenfcita  bot  «• 

480S   i»<4*.  oileyen  utile.   Le  previer  le  re> 

•MKSI{L'aW>é  D.  JeaarBa»-  coHaanda en  Bunteni  à  la  nû* ; 

Mrd),  ccMin  orientaliMe,  aé  à  et  le  ÊtanA  hd  &t  im  poiuoB 

GaitelBiioTO-Caaaveae  le  S5  ooto-  «nûdéfakla,  et  W   dtSM  dw 

beelTiS,  oortà  PatatecDinn»  navqMi de  l'eitiBe  k  (Iw  puti- 

18^  cnit&itsuétaâetàTalia,  colièM.  Ce  vieUkid  rt^mlmtc 

et,  aprii  qo'il  art  wiï la  docloiat  noonttpMde  tcBaptapria,  à  8B 

eatii*iAiiiie,»acéM»it*po«t  lee  uw,  aprta  ateir  nmVélat  çm- 

tangneTbâmïqM,    «WdéaM,  daatS6MBéaancaBatfCBiaaM 

lârraiqâe,  laaMiiraiiia  ft  arahr,  1^  et  tine  fidélité  idTÎahUe. 
ÔappDleEai1769poor  ivodEMer         ROSSIGNOL,  flaun maître 

àroaiTCnité  de  Pa^.  U  fanas  éorinia  de Pam , mort  d'an  a»4a 

^M  prëcieaM  aoUacben  de  n)a-  detranuljdaiMVi&aeMDBTCacéi, 

aM^i|a«r«rdiidiMbeMalhm-  flolTae.Int  amplayé,datMiptàB 

LMMeaaAetée^oarkkUdiotb*-  k  Brisekoè^  à  écriae  ki  lâtkia  de 

q«epabliqiie;ilpaliktôatina|pe  baa<[»e.  (H  a  giawé  d'apri*  eaêalr 

et  baaia  80  manmcRt»  k  pidiUcr.  Kgnpfae,  ira  doepeemien  al  puM 

Noatàtanai;  |  ITSi,  Kvto  b»<  Mre  le  pr—iar  de  wm  art.  M  a  jt< 

Moto  Krtffto  TMiaaiaaH,  *  v^.  ;  |  da  moi»  le  ]^  gtoad  painkre  toi 

|77S,d«HaU«fMi}vopriadiCriar1a,  éoritim  qn'U  y  ait  en  ea  Fr«M«. 

ItoI.)  I  1T76,ri«lttrapHmt!flMvra.  Ifaùtre  de  lea  «aiindrea  moove- 
pltU,i  Ttd.;  I  1780,  <e  tspafi»..    menta, «macheâaitba^oaisré- 

^laIlbnr«a»l!^bnK4mfi,1  vol.;  |k  glée;  aes  eKenj^  étaient  d'nae 

1800,  rEecbtiaK*  4t  SakawM,  1.  mgûêe,  d'ue  aimplieité,  d'âne 


toL  in-ii;  |  IMd.Mf  JrtoAtaae  grlna,  qa'il  est  pina  aiaé  de  aestir 

latowVtar  k  SMra  Serittara,  1  *at.  ^oede  (Uarire.LaaA>|^aiaaB*e»- 

ROS^GNOL  (AntoÙM),  maltM  levé  m  grande  partie  dea  pitoM 

deicaaptet,  iMqait<i  Albykl*  de  RoMifpiDl ,  poor  Itayadlêt  ie« 

joor  deranaéa  1»0U,  ft  d^a  aon  Fasa^s,  tnip  mdifléraata poar  le 

«Bkncedegiadsprcttrèt  daaalaa  lMlartd'éari*e,BeH|nqBBi«itpM 

j.j_                            (tprt  ani «FaM^pam^BoM' 
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ROSSIGNOL  (Itan-toanfib),  vn  onctère  iiBtarelIfm<u(t  i^ 

jécoite,  ne  en  1736,  à  Vat-Looige,  lent ,  il  joignait  pue  croanti  Ht' 

diocèse  d'Ënibnm,  k  digtîngiia  cominnne ,  qUe  là  vue  du  feng  t^ 

par  des  counaiMaoces  profondeg  pandu  ne  ponvait  nusasier.  En 

,  et  variëes,  on  jngement  solide  ,  1789  il  devmt  nn  des  bérot  de  I4 

'  on    esprit    pénétrant ,    iraoiciae  Bastille  ,  et  ae  vona  depiûa  k  la 

qnelqaefois  nn  peii  trop  santil.  \^  faction  jacobine ,  S^ra  dans  tAii- 

ènieigna successivement  à  Ma rseil-  tes  Ie«  ëmeates,  on  on  le  voyait 

Ie^Wlliia,iMiIan,iiTnria.]Ona  sonveot  k  la  tête  des  bctieu,  et 

de  loi  on  petit  Traité  de  botaniqut,  fat  nn  des  massacrenrs  des  S  et  5 

estimé ,  et  réimprimé  à  Liège  en  septembre  179S,  journées  on  il 

1T84 ,  cfaei  Lemarié  :  !  des  Vitêi  signala  plus  particpliërement   sa 

gur  l'E%eharistie  ,  ou  d  propose  rage  contre  lea   nréues  enfermés 

diverses  manières  de  combattre  dans  l'église  des  Gtrmes.  Cesdi- 

des  objectjoas  puisées  dam  de  gnes  exploits  forent  récompensé* 

fiinwes  notions  de    phyûqae;    |  par  le  grade  de  lieutenant-colonel 

dtxVvet  MUT  h  mouvement  ;    \    nq  d'nne  division  de  gendarmerie. 

Traité  deVUture,  etc.  Jcnne  en-  Envoyé  contre  la  Vendée,  il  j 

core  ,  )1  soutint  à  Varsovie  ,  on  il  Commit  tant  de  concnwicms  et  d'a< 

*e  rendit  après  la  destraction  des  trocités,   que  le  général  Biroo  , 

jésnites  en  France,  des  thèses  de  commandant  en  chef  de  l'armée 

omnitcibtll,  avec  un  applaudisse-  républicaine^   le  fit  incarcérer  & 

ment  eiUaordinaire  :  mais  il  n'en  Niort,  en  jnm  1793.  Ses  protec^ 

fat  pas  plos  vain ,  convenant  que  tear« ,  les  jacobins  ,  liû  obtinrent 

ces  sortes  d'essais  n'étaient  jamais  la  liberté  ,  la  direction  de  l'aimée 

mat  qnelque  cbarlataunerie,  et  ne  républicaine ,   et   le  comnande- 

s'j  étant  déterminé  que  sur  les  ment  d'nne  division  ,  qui  portait 

plos  importunes  instances  de  quel-  le  nom  '  d'année  des  cotes  de  I^ 

imee  îllostres  Polonais,  étonnés  Rochelle*.  Ses  rapines,  aeiveia- 

de  son  savoir.  (Vogez  Pic.)  [De  tions .  et  la  crapnle  d<!^ûtante  à 

retour  en  France,  lors  des  trou-  laqoeJIe  il  s'abandonnait ,  ëveillà> 
blés  civils  de  ce  royaume,  il  com-  rent  contre  lui  l'aitinuûlversiaa 
battit  courageusement  la  '  consti-  même  des  commissaires  de  la  con- 
tntion  civile'  dn  clergé.  Forcé  de  Tention,qai  le  destituerai -mais 
qpitter  la  France  pooc  sanver  sa  Ies  jacobins  le  firent  réintégrer.  11 
vie ,  il  se  rendit  à  Jlilan,  oii  Ual-  reprit  le  commandement ,  et  con- 
û,  son  élève.  Fournit  aux  dëpen*  tinoa  la  guerre  de  la  VeHlée,oi 
•esdel'impressiondesOSHfrMde  il  se  li^ala  par  des  maaiacrea 
Kostjgnol,    imprimées  ^  Turin,     plutàt  qae  par  des  victoire*.  Pre» 

1606,  18toI.  m-â°.]  -que  constamment  battu  par  les 
*  HOSSIGNOL,  général  des  ar-  royaliste»,  il  fat  débit  en  dernier 
mées  répablicainea,  né  ven1760,  lien  à  Hartignë  [le  10  «cpteml»e 
était  garçon  orfèvre  à  Pans  Ji  l'é*  1793)par  1a  RoçhftfJacqBelIll.  11 
poque  de  la  révolution  ;  wju  an-  s'en  vei^fea  d'une  manièn  digne 
cunfî  espèce  d'instruction,  et  en-  délai, en  portantleferetlaflui^ 
taainé  pa^  les  passions  les  plus  ar<  me  partoot  où  il  passait.  ICal^rs^ 
atmtcs ,  il  SB  rangea  dp  parti  de*  tons  ces  éabacs  et  «on  impéntie 
4{n«gpgnea  Ies.plttt  fiureeiiiSa.  A     rpcponwi ,  il  «btipt  i  U  fin  ^ 
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•epteabre  le  comnuuideinMt  en  goinaire  de  ces  eonspintenii.  n 
CM  do  l'armée  det  côte*  de  Bre»l;  figura  eMoite  aa  1 8  fructidor  an  v 
.tlonn  crotale  ne  connut  plu  (ieptembre  179T)_  à  k  tètedai 
de  bornes,  et  snroM»  même  troupe* chti^ée»  d'arrêter  Pwhe- 
cbIIb  dei  ^éranx  Wertermann  gm  ei  le»  antre»  membre»  prot- 
êt Roiuui,»e»collègne«.  Il  poussa  criU  des  deux  congeil».  Jacobia 
la  barbarie  ^  on  tel  point ,  qu'il  ardent ,  il  ec  déclara  contre  la  re- 
fit mettre  à  l'ordre  du  jour  ■  qu'il  Tolution  du  18  brumaire  (9  no- 
p»ieraît10fnuic»parc&aqnepaîre  Tembre  1799),  et  lot  désigne 
^oreille»  de  chonans  qu'on  lui  dans  la  liste  de  proscription  qui 
apporterait.  »  Rien  n'éuit  «acre  parut  à  la  suite  de  celte  journée. 
poRT  lui,  ni  les  paisible»  caba-  Comme  nnmaavaisgénîesemblait 
ne»,  ni  les  viUsges  où  l'on  ne  se  !e  détendre  contre  toutes  le»  po- 
défendait  pa»  ,  ni  les  églises  ,  ni  nitiom  lancées  sur  loi ,  et  par  la 
leurs  nùnistres ,  aoupieu  il  avait  justice  et  par  la  politique ,  il  put 
joré  une  haine  impbcable  et  foi^  de  nouveau  jouir  de  »a  liberté. 
cenée-  Se»  mesures  ab»ardes,  dî-  Enfin,  moins  par  un  royalismesu- 
ne»  de  son  incapacité  absolue ,  bit  que  par  un  esprit  de  ven- 
le  rendaient  méprisable  i  son  ar-  geance  ,  il  se  rapprocha  de  ce» 
■née  ,  tandis  que  ses  vols  et  se»  ménies  chouan»  dont  il  avait  na- 
proEuaations  irritaient  les  répnbW-  guère  mi»  à  prix  la  vie ,  et  il  ent 
cains  enx-méme»  ,  si  l'on  en  ex-'  part  avec  eux  k  l'explosion  de  la 
ccpte  le»  iacohîn»  le»  plnsachar-  macbine  infernale,  le  5  nivôse 
né».  Tant  de  réclamation»  s'éle-  an  vm  (M  décembre  1799 J. 
vbrent  contre  lui ,  qu'il  fat  enfin  Compris  dans  le  d»*cret  de  oépor^ 
contimintdeqoitterle  commande-  tation  qui  en  fat  la  suite,  il  tut 

. — i.  i_  n  .1 :j —  ;_„_  transporté  dans  une  de»  île»  de 

l'archipel  indien,  on  il  mourut  en 
1803 ,  en  dérobant  ainsi  à  la  ja«- 

nne  part  trfes  active  à  l'insurrec-  tice  des  hommes ,  sa  t£tc  qui  avait 

tion  du  1S  germinal  an   lit  (1"".  été  tant  de  fois  digne  de  tomber 

avril  1795V,  et  fut  en  conséquence  sons  le  glaive  du  boarrcao.   Use 

décrété  d'accosation  et  iiicarcëré.  fiisait  gloire  de  sa  férocité  ,  et  an 

Peu  de  jours  avant  le  13  vende-  jour,  dans  on  souper  à  Saumur, 

miaire  (5  octobre  1 795) ,  îl  obtint  on  l'entendit  dire  :  aRegSrdei  ce 

son  ébrgisaement,  et  combattît  en  bras ,  il  a  égorgé  63  prêtres  aux 

fiiTeur   de  la  convention  contre  Carmes  de  i^ris.*  Un  antre  jour, 

les  sections  de  Paris.  Passant  d'un  en  donnant  ses  instructions  à  Gri- 

cotnplot  à  un  autre  ,  mais  tenant  gnon  ,  général  employé  bods  se» 

toojonn  an  parti  anquel  il  devait'  ordre»  :  ■  Ah  ça  I  génàsl  de  bri- 

^nii  dévotion  ,  il  se  jeta  en  1796  gade  >  ,  lai  dit-U ,  «  te  v'ià  prêt  i 

danilafiiction  de  Babenf  et  de  passer  ta  Loire;  tue  tout  ce  que 

Drouct.  Arrêté  dan»  la  nuit  du  11  ta  rencontreras  ;  c'est  comme^ 

au  1S  mai,  dans  le  lieu  où  se  ras-  qu'on  &it  une  révolndon».  [(n 

semblaient  les  coninrés,  Q  pnt  en-  trouve  ce»  bits  et  antres  tenaiSB.- 

corc  échapper  à  1  édafiina,  quoi-  ble»  dans  les  H^molrw  dn  g^éral 

que  Griael ,  dans  ses  dépontions ,  Danican.  )  Dans  la  conjoniion  de 

reftt  déi^Foé  mrnme  le  i^  mu-  Balmif,  et  ielon  le  rapport  de 


ment  après  le  9  thermidor,  joar 
de  la  chute  dn  parti  qui  le  soute- 
nait.   De  retour  à  I^ris,   il  prit 
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ârifel ,  xm  accuatear  ,  il  avait  lëge  de  jiuUce  dn  Temple.  D  p». 

dît  àaa»  le  comité  des  conipira-  rat  pour  la   |«emîèie  fois  à  h 

tem  :  ■  Je  ne  veox  point  me  mêler  barre  en  1757,  et  nx  «nsaprèsil 

de  votre  iiunnection  ,  si  le*  têtes  fut  admis  aa  conseil  dn  roi.  Ross. 

De  tombent  comme  la  grêle ,  si  le  Ija  avait  des  connaissances  aassi 

pavé  n'cgtpas  rougi  de  saDg,etenSn  profondes     qn'éteadaes  ,    était 

si  nous  nimprimonajwsuneter'  d'nne  application  infatigable,   et 

renr  qui  &sge  frémir  Tmiivers  en-  devint  on  des  pins  beanx  orne- 

tïer.*  Ce  seul  trait  pent  terminer  ments  du  parlement  anglais,  an- 

le  portrait  de  Rossignol ,  un  des  qnel  il  fat  nommé  tme  secoade 

monstres    les  plus     sangninaircs  fois  par  le  comté  de  Hichemoat, 

qa'ait  enbntés  la  révolntioa.  Aacien  ami  de  M.  Cieorges  Green- 

R0S51GN0LI  (Bernardin) ,  je-  ville ,  il  se  rangea  avec  lai  da  parti 

mite  pîémontais,  mort  en  1615  ,  de  l'opposition,  aaqnel  il  fat  aane 

s'appliqnaà  lacritiqae  sacrée.  On  granoeatilité,  et  parsonéloqaence 

a  oelni  plasiearsoaviages,  entre  et  par  son  zèle  à  en  soatenir  la 

antres  :  BMoriadi  San  Maurizio.  cause.  Cependant,  après  la  mort 

n  jf    pionve   josqa'à   l'évidence  de  soa  ami,  il  accepta  la' place 

riustoire  da  martyre  de  ce  chef  d'avocat^énéral ,  et  seconda ,  par 

de  la  légion  thébéenne.   (Foyts  tons  ses  mojcns,   les  efforts  da 

Maukice.)  goavemement  poor  soomettre  les 

*  ROSSIGISOU  C  Cbarles-Gré-  révoltés  de  l' Amériqae  septentrio- 
goire) ,  jésuite ,  né  à  Borço-Ua-  nale.  Il  fut  ensaite ,  et  soccessivo- 
neio,  en  1631  ,  dans  le  diocèse  ment,  nommé  procorear-général 
de  Novare,  mort  lo  5  janvier  (1778),  premier  jnge  desplaids 
1707,  est  connn  par  son  ouvrage  commans  (1 780),  baron  de  Long- 
dn  Cftoix  d'iM  dat  de  vie ,  traduit  boroogh,  et  président  de  la  com- 
de  l'italien  snrU  8' édition  pu-  mission  ponr  le  procès  des  insurgés 
bliée  k  Venise  eu  1751.  Il  com-  à  Sontwark.  On  t'accasa,  peut- 
posn  ansBÎ  nne  httruetionpraliqtie  être  avec  assez  de  justice ,  d  avoir 
poNrIcs  aottveOKr  eonfestewt,  di-  impliqaé  dans  ce  procès  plasieurs 
visée  en  deux  parties,  ne  formaDt  personnes  qui  y  ëUieatéUangèrcs, 
qu'un  volume  ,  et  plusieurs  autres  mais  qui  figuraient  dans  le  parti 
Owrugti  ascttifiiu»  réunis  par  anti-ministmcl.  Rosslyn  seioLla 
Baglïoni  en  nn  recueil ,  précédé  presque  toujours  balancer  entre 
de  la  'Vie'  de  l'auteur  ,  et  pu-  dent  partis,  et  les  &vears  du  mo* 
bÛé  à  Venise,  17S3j  3  volumes  narane  étaient  souvent  d'un  grand 
in-4'.                         '  poids  pour  ses  opinions.  A  la  cour 

*  ROSSLYN  (AlesandrcWED-  des  plaids  communs ,  il  se  montra 
DERBvnnE  ,  comte  de),  juriscoa-  parfois  l'ami  du  peuple,  et  snr- 
solte  écossais ,  naquit  à  Edira-  tout  des  marins  qui  avaient  à  se 
bourg,  en  1735.  Il  «pparteuaît  &  plaindre  delenraofTicici-s; il  tavo- 
aneandenne&mille.  qntlnidon-  risa l'administration  delordNortli 
na  une  exccQente  éducation  dont  et  de  Fox,  vota  avec  eux  dans 
Rosslyo  snt  profiter  ;  après  avoir  l'opposition  ;  mais,  ayant  été  appe- 
étndié  les  lois  dans  sa  patrie  ,  et  léàla  place  de  chancelier,  il  s'é- 
avoir^lé  reçu  avocat ,  en  ITSJI,  loigna  de  Fox,  ^c  déclara  contre 
ïï  vint  à  Lonares  et  entni  aa  col*  «es  âvîc  «or  la  révolution  française. 
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Eb179S,   il    aontiot  rigooteiue*  beanccHfp  d'agrémenU  avx finMt 

ment  ht  œiaisUea  tt  ton*  le«  dj»-  des  Fedmies  fjt^S  ttprésènUtt)  3 

nmu  ponr   h  gatrte  contra   la  poisédaît   bieA    le    dalt-obicnr. 

FranF«.  Il  Att  cr«ë,  en  1801 ,  comte  Wah  Sft  ftçon  dfe  destiner,  qooi^tlA 

de  RmslTn;  ayant  eu  ft  sonflMr  favante,  dvait  qnelcrae  tb<t«e  dit 

qnelqnes  di!M^rétt«nts  de  la  part  saovam  >  I)  travaillait  dé  caprice , 

de  triosicnrs  ntembi^  du  parti  de  cOnsaiWit  pen  la  natnrt ,  paraisse 

roppotttuHl ,    il  M   démît ,    dani  aimer  ce  qd  avait  nn  Ca^ct^rc  bi- 

cette  tbènM  année ,   de  la  charge  larre  et  exthindinaire.  Vaaari* 

de  cliaacelier.  Il  T*cnt  depnia  lor»  ëcrit  «a  '  Vie  *.  [  Le  musée  de  ParU 

dans  h  retraite ,  et  tnonmt  tabi-  conlerve  de  ce  peintre  nn  etcel- 

tentent   en  ISCfê,  à  l'I^  de  fS  lenttablean  r^rtMntant ta  Vierf c 

*M.  ^i  rflfoil  it$  httmMoges  de  Mm* 

R0S90  [  U),  bommi  ôfdtMi-  Etitabeth.j 
rement  Maftre  Roti,  pemtre.na-  *  ROS^  (Gitiaeppe  tt£L^,  U- 

qnit  è  Florence  en  1490.  Son  g^  chltecte,néâi  Romeen  1760,niort 

nie  et   l'étade  det  onvnget   de  à  Ï^M  )e  as  décembre  1931,  ttia- 

Ifîchel-Ange  et  dn  Parmesan,  Ini  mlbsta  d^ «à  plds  tendre  jeimete», 

tinrent  lien  de  maître.   C'eat  eti  à  Ftoreiice  ob  tl  (hifii!t«e«étndê«, 

France  qn'eat  la  pins  grande  par-  im  goût  décide  pont  l'architeC' 

tte  de  «es  onTraEPR.  Prahrâls  l"  i     .  F..  .    .^  i.. 


tte  de  «es  ottvragcs.  Frahçbis 
cpll  Tarait  appelé  traprès  de  lui , 
le  nonmia  surintendant  dea  nnna- 
ge*  de  Fontalheblean.  La  grande 
galerie  de  ce  diM«ati  a  été  cons- 


tnre.  ftépondant  a  l'appel  dé  l'a- 
cadémie dea  inscriptions  de  Paris, 
il  poblb,  ï  ^A  ans,  un  Sfémofre 
remarquable  sur  l'arehiUctMre  ât» 
"       '\inset  sur  smt  ImilUtimpar 


trwiie  snr  ses  dtesin* ,  et  eiobi-ltic  Us  GrèH.  De  retour  à  Rome,  & 
par  les  morCcauk  de  peinture,  pat  l'âge  de  30  snï,  il  se  lia  d'aititié 
'  les  frises  et  les  riches  orâcntents  de  avec  IcSârtlstei  les  plus  diitîngbéi, 
sfnn  qa'il  y  fit.  Le  roi ,  cbartnë  de  avec  Leouardo  dei  Veigni,  restaO- 
ses  odvrag[çs,  le  comlila  ic  bien-  rateur  de  rarchitecldrc,  et  avec 
&its,  et  loi  donna  nn  Canonicat  de  d'Agincourt.  Rome,  Sictuie,  Par- 
te Sainte-Chapelle.  Ce  peintre  me  et  Florence  forent  snccCSslve- 
ayaiitaccasé|njnsteffiemPcllt!grin,  ibr^nt  d&»rés  demonamentscons- 
M>n  ami,  de  lut  avoir  vole  une  trutls  sur  ses  plana.  Sons  tetap- 
grandc  aornnlt;  d'argent,  et  ayant  port  de  rémdition,  ses  Notttei 
été  cause  des  tourments  qu'il  avait  nrc/iMogtijues ,  historiq'ttes  et  flWo- 
Minfferts  à  la  question,  ne  put  sQp-  rirjaes,  qui  »out  sa  nombre  do 
'"  •-    -        ■  ....       plus  de  50,  et  qui  toWes  attestent 

un  savoir  étenda,niijog;eat£nt  sût, 
nn  goût  exquis,  sntliraitnt  senles  i 
SI  réputations  Mais  nods  citerons 
encore  avec  ëloge  ses  Exeretces 
ilutf  du  atapHea*  tOtiigtu , 


porter  le  chagrin  que  Cet  évé- 
nement lui  eanssj  et  poursuivi 
d'ailleurs  en  ri'paration  par  l'ac- 
cusé ,  il  prit  un  poison  violcutqui 
le  fit  mourir  le  même  jour,  à  Fon- 
tainebleau ,  en  1 541 .  Maître  Houi 


;  beaucoup  de  génie  dans  Florence,  1818,  cl  son  excellent 

9escon)positionB,réussissaitparIâi-  Traité   d'orc/iifeclure .    Florence, 

tement  A  etprimcr  les  passions  de  1818,  qui  toutefois  n*a  point  para 

l'âme,  et  donnait  dit  beau  carsc-  sons  son  nom. 

tère  i  eee  têtei  derieUlard»,  et  *IlOSIAlNG  (4int-AiU(ûnt)j 


.^fzsdbyCOOgiC 


mort  ifo  néiqje  )ÎQa  nq  tf ^taiiiWl 

oïdppf  da  WBrétM  d»  Bn^M* 
nmikot  lit  «W^NW  ia  f  760  n 
AJjl^uBiK,  E«1)rS9il  («lin  GowT 

cqi^pfgiijtt  du  «flwqwrtwm. 
^Iffim  raNwl  d»  pëguicMt  4i 

1773,  Jiflfttiftifgnt'étiit  sfgvië 

Kifcdif  b  IfoifiiuQw  et  à  t'ajtl*. 

n  y^DF  4itfa  U  guerre  d'imén* 
que,  et  obtint  i«  gftde  de  WÊtré- 
ctttlrd^ïfiW^  ev  KëcftmpcMs  d«  ea 
1)^  Gfflodwfe  «  1»  pnw  d'Tomti 
pç  flttottit  w  gffwe,  BfnUing  fia 
-  ^ '  iM d«  fwn  èl'a»r 
.  ..HK^paafta  :  pu  ^ 
ipç4l  M  te  fcit  jiaMePBBfr 


tVSgM^Diq^  peiol  h  FMqoet 
li^Vé  dm»  >Fa  Mrs*,  il  w  ptt 
91^  4Rie  «trs  nMv  ivw  Vm  fn»- 

'  JWVFC  nr  f»  iteneÂbcHÎsène}  «Mb 
cr'^tqit  les  «OTÙ  «awiie  9110  f'oa- 
^mer  ^  foalucr  fiD&vtue  d^ 


'  ROSTAN  (GmiUe} ,  amtàMUe 
jm*mi»9t  et  itaanlire  do  conseil 
de  I»  awiété  de  la  naonle  dv4- 
tMpiae,  lié  à  IbsMJUe  le  7  noAt 

ÀAkU.  pwwowt  la  LenaX  ^e 
47fi>à47.98,A«aMMn^««17W, 


M  ^  MMiile^  réd«^  ^ 

l'Afiwpa  Unie  a  vra,  M  «n 
BH^tiwietle  tyindw  rfHWiilrfi 
tiieiited«bteaCn«WM,  Bt  ni«M« 
bpiK^MitiiwdvflB  aait«.liaB* 

il  y  ^rM»  m  dodria»;  <«■« 
«u»  EMs-Umi.  hmipumém 
rnMe,ilow«rtàBuH  ■>«»• 
t  ««HÉideYUio* 


seon'il  mAt  ^•ouamàto' Aaè- 

ranua  rdf(i«&  folitaié  la  Omt 

*  ftOSTâOGHIM  (Le  ««mU 
¥h&>dsEe  ),  tiflBtcouit  T  g4oM 
d'in&nbErie  nu>e,  B<  on  «rfi34  IX 
vna  (goagarpaat^  d'4tral},  df  one 
CuoHU  ndemie,  prit  de'  bonv 
beue  la  paKtî  dàa  «met;  SiBVtci- 
Beat  dans  fat  wda  jnç^riala'A 
■Si  aDa,iiqailUipeB«pnaU«tif- 
rieé  BMT  «viager.  «  ad^MU-Uk 
awez  fong-temp»  à  Berlin,  «è  (Qi 
opalilUf*  «boAlea  fil  «û^vent 
iME&wÉkÉi  da  «MMé  VkàaututtM. 
Ifaatë an «D iaàtnt i  un ItMtd^- 
«4  de  ftTMr  -au  oMnmeAcMdWt 
dn  ri^  de  PMd49%9aifeildB«* 
'  la  aniu  dea  'dlanàMa  de  peu  ïe 
dnrfci GMM ^éU  baiFdIe«*e  avec 
laqul^  il  ne  cn^M^  i»»  d*e< 
BUttre  #ea  optaîoDB.  e<  M  ^ 
que  depw  favWeoieDtd'fMsun- 
dre  Que  W  ccHDteAoaMpcliiii  1*6*12 
conoie  eiiié  mt  ae^terr».  Nédi-  , 
ifloÏM,  TCBv i  Moacoa'à  l'âpeqse 
de  Vipneioa  dés  français '<Ï8f|t)f 
on  M  oBDfla  Je  eankaandatent 
importent  de  eecte  tSit.  Dé  igoél- 
qneiwMÎiiemi'OBJiigéfeapftyBha 
wnwtli  fMeWM  M  {K^Mtetttin 
SES. 
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nos 

(«■  ■■■l—w t  «H  pHtie  den 
popdttce)  posr  Mtet  le  joag  d> 
«UBqoe&r,  noysat  q^m  MÛt 
avoir  Hé  foggérà  psr  le  pmver- 
■earooanaeuiiqaeToiede  nlnt, 
ïl  &at  convenir  qve  le  raccès  <9 
•  da  noÏM  jaatiS^  k  Tioleace.  Si 
kcoane  Roclopcliia  n'ëpargMBi 
mpte 


pAt  tmsrer  ok  ttfotet  sa  iMe  ', 
■Is'art  adlwtBBt  vrété  que  ce 
Mit  par  M»  ordres  qae  fltt  allaBiri 
f'mcméK  qii  rmiitt  cette  ta- 
cieww  cipitele  e>  cendre*.  S' éuat 
dégiMde  Ms  fettioni  ea  1SU, 
le  coMt«  RostopfWit  n'eot  depnii 
«•case  part  ananurec  pablîqaes; 
8  viaten  1817  4  Paria,  retonmi 
■mit  ait  après  à  Hotcoa ,  et  c'est 
Ik  qft'il  BMiirat  le  1 S  fërrier  1 816. 
Le  cwnte  RostopchÎD,  dans  l'écrit 
q«i  a  poor  titre  ;  la  KAitf  sw  Pia- 
tndU  es  Hotem.  a  rëpsdiri  k 
^oûe  d'avoir  sawA  ta  patrie ,  et 
foïetë  sur  des  aol&ti  iTre*  Tin- 
oôidie   qaî  arrita  l'armée  fran- 

^OSWEIDE  (Hëribot),  je- 
nùte,  »é  à  Utredit ,  ea  1 S60 ,  en- 
Ètâf^  k  idûloeophiB  et  k  tbëo- 
logK  à  Dooai  et  à  Anvers,  avec 
f^patatîoB .  et  Koonit  dans  cette 
denière  viBe ,  en  1619.  La  con- 
aaiiMnee  des  antigoités  ecclësias' 
'tiques  brille  dans  tout  ce  qoe  nous 
avons  de  loi.  Ses  ouvrages  tout  ; 
I  «ne  frfitioa  de  «aint  Paulin, 
avec  des  notes,  16S1  ;  )  nne  ifti- 
taire  des  vin  det  Pin»  i*  dit»H, 
Aaven,16^.  ia-EoL,  estime  r| 
nne  £<!((«•■  da  Martyrologe  d'A- 
doa,  avec  des  notes  sur  lancica 
Martyrcdoga  romain  ,  Anvers  , 
1G07,  in-8'  ;  c'est  k  pnUication 
dn  vies  dw  nijBls  dont  il  a  trovré 


ftO& 

tax  Pavsfiu.  L*s«- 

.__  le  projet  de  rin- 

_  _ .  tpiktion  des  bolkadÎB- 

tes,  (  Voyss  Bollaicdui.)  I  Une 
EAMsa  de  rinùtation  de  J.-C. , 
avec  k  Vie  de  Tfcmas  KwmjÂa,  et 
les  raiSDBi  laviaeiUe*  firi  éotvmt 
/Mrs  ttttrihur  eet  iautfaiatb  m- 
«ra9S  k  «t  atrtnr .  etc. ,  Anvera, 
161T;  I  DilpMtoHo  de  fiée  Itare- 
tlrii  ssr«anda,1610,  îo~8*;  {  nne 
Edith»  da  Pré  Spirituel  de  Jean 
Hoschns,  avec  des  notes ,  1615, 
in  fol.  11  a  aosri  pablié  qnelqnes 
oaviagesen  flamand,  entre  sntrei  : 
I  Fiei  éet  saint*.  Angers,  MM  , 
1  vol.;  I  RiittrlTt  tcetétiasliqua 
jaifK'A  Urbain  YIU .  et  BUMrtde 
l'EvItH  belgi^M,  16S3,  1  vol.  in- 
fol.  ;  I  Via  An  salatM  jlHts  «pif  ont 
««M  do)»  fe  *i«cl« ,  16<S,  in-8>. 
(KaysiZïpJBci.) 

ROSWITA  Ds  Gakocmeix. 
ainsi  nommée  parce  qa'elle  éUit 
reUpenae  dans  le  monastère  de  ce 
nom,  ordre  de  Saint-Benoit,  près 
d«  Hildesbeim,  se  dittingna  psr 
son  goàt  pour  les  bdles-lettres. 
Onad'dk:  |  sixDrBnMeniwase, 
Mur  des  rnjets  pieox  ;  |  fWtas  t^ 
rsMtw  snr  k  vie  de  remperent 
Otboa  1";  I  deu  Poten  i  k 
lonanfe  de  la  Mère  de  Dieu  ;  | 
des£Uf<etsnr  k  msrtyre  de  sainte 
Agnès,  de  saint  Denis,  de  saint 
Pelage  de  Cordone ,  etc.  Cet  on* 
VFSges ,  écrits  en  latin ,  ont  été 
poniiét  par  Coarad  Cmtes ,  l'an 
1501.  et  par  Henri  Scfanrfteiscfa, 
Wittemberg,  1 707,  in-S*.  RoswiU 
flciritMitven  l'an  970. 

*  HOIA  (Martin) ,  gttvenr  cé- 
\^hta  dn  xvi*  aiècie,  naquit  t  Se- 
bÔDico  en  Dalmatic ,  vers  l'an 
1 550,  vint  à  Vaiise ,  y  étodk  toa 
art,  et ,  jeune  encore,  il  v  ac^t 
une  réputation  méi^lle.  fl  a  laissé 
un  gnnd  Bpnbr*  d'ouwagMtett- 


.«Google 


noT 


Ui 


estimés  encore  de  nos  joun,  et 

qui  figurent  dam  Ie«  collectioas 
Ici  plot  rares  et  lea  mieux  cboî- 
■iea.  Les  principaax  «ont  :  [  le 
JityeMetit  dernier ,  d'après  Hicbel- 
Ange,  chef-d'œuvre  aamirable  qni 
ftit  copié  depois  par  Michel  Ganl- 
tMr.  L  nue  et  l'autre  gravure  sont 
ornées  dn  portrait  de  Hichet- 
Ange  j  on  peut  néanmoins  aiiémest 
les  distingner,  soit  par  la  difK- 
rence  dn  mérite  de  celle  de  Rota, 


it  parce 
ît  le  visi 


qoed 


a  visage  dn  ptfftnit  tonmé 
«en  k  aacbe  da  w^eeuten,  et 
dans  celle  de  Gaoltier,  vcn  la 
droite.  Deux  antres  Jugeitunu 
âenti»n,  l'on ,  dédié  à  l'emperenr 
Rodolphe,  est  tout  entier  de  Rota } 
le  second',  terminé  par  Anselme 
de  Boodt ,  est  infénenr  an  pre- 
mier, mais  cependant  remaïqaable 
par  deux  figorea  de  fenunes  qui  se 
tiennent  embrassées,  et  qoi  sont 
dn  fini  te  pins  partît.  La  Madeleine 
pénitente:  Le  Martyre  de  mint 
J*iefT« ,  d'après  le  Titien  ;  Promis 
Aie  dichiri  par  le  vautour  ;  diffé- 
rents morceaux  d'après  Raphaël , 
Joies-Romain ,  etc.  Rota  monmt  & 
Venise  vers  l'an  1630. 

*  ROTA  (  L'abbé  Joseph  ) ,  na- 
quit à  Bassano  le  T  mai  17S0.  Il 
embrassa  l'état  eccléaiastiqae ,  et 
en  1 760  il  obtînt  la  cure  de  Saint- 
Saavenr  i  Bergame ,  ville  dont  il 
était  originaire.  Il  était  trfes-versé 
dans  Us  sciences  sacrées,  se  dis- 
tingua dras  la  prédication,  et  cul- 
tiva «n  mèmetemps  et  avec  succès 
lalhtératore.  l)id^>enâanusent  de 
plnsienrs  Uttrsf  criti^Mt,  de  fottUt 
^itivss,  de  différents  dUevun 
neadémivt»*.  et  de  quelques  on- 
vxages  de  coalrovsrss,  on  a  de  lui  : 
■  t  PmHm  (f  Orozio.  espotla  i»  oU 
tma  rima,  Bergame  1753,  iit^*. 
Cotte  tia^Ktion  eM  tris-aitimée , 


ROT 

autant  par  lafaeantédastyleqiMpBe 
la  fidélité  avec  laqneBe  Taiiteir  « 
su  rendre  le  texte  original.  ^Maose, 
poejna  m  «ontt  V/.BOTnme,  1778, 
qui  ponrrait  servir  de  peadant 
à'la^fa^td'Abet'deGesnKr.  La 
poème  de  l'abbé  Rota  est  écrit  en 
octaves  de  ver*  de  oiae syllabes, 
mètre  nsîté  par  les  italiens  dans  h 
poésie  épi^oe.  Cet  ouvrage ,  qui 
ëublit  à  jamais  la  r^Ution  de 
i'aatenr  coBame  bon  poète ,  est 
ran4>li  d'îoMgea  neuves,  de  bdies 
penséw,  d'un  int^èt  lonjona 
eroîssant,  de  sentûnenls  tendres 
et  jtrofimds.  et  il  est  en  ontte 
écnt  d'on  style  anssi  élégant  qw 
correct.  L'abbé  Rota  fut  estîîné 
par  ses  vertus  comme  par  ses  ta- 
lents, et  mourut  à  Bergame  le  5 
mainys.âgé  de  73  ans. 

*  ROTALDE  (San  Uoonjs),  co- 
lonel espagnol  réfugié  en  France , 
mort  en  avril  1 85<(,  est  aussi  con- 
nu par  ses  écrits  ane  par  ses  fO-in- 
cipes  politiques.  Il  a  publié  ^joA' 
qnes  numéros  du  recueil  iotitoliS 
£1  Ttardo  en  espagnol. 

*  ROTARUS  on  Rotaro  (Sé- 
bastien), médecin,  naqnit  à  Vé- 
ronne  en  1678,  eut  beaacoup  de 
bonheur  dans  ses  cures,  dans  les- 
quelles il  adapta  la  méthode  la 

fine  ùnpie.  Il  se  dédara  centre 
usage  de  la  sainiée ,  et  fiit  on  de 
ceux  qui  introdnisircnt  cdoî  dn 
mercure  dans  le  traitement  de 
plnsienrs  mabdies.  La  pli^art  de 
ses  ouvrages,  qui  tronvèrent  bean- 
coup  de  partisans,  roulent  sur  ce> 
deux  objeU.  Les  pins  remarqua- 
bles sont .'  I  a  Mnftso  iMrfrf.  Vé- 
rone 1719-17SO,  in~l",  où  il  e*t 
parlé  partii;nlièrement  de  la  pleu- 
résie; 1  RtMsdlo  di  no»  tsyragiore 
uti  mal  coduco,  Vérone,  17331, 
in-S*.  RotanUiCberdie  à  proaver 
dawee  Uwo  VntHilé  dw  fdotidMs 


JCyCiOOgIC 


bfN^  n  wtom  ea  1 T  41 ,  «t  toM 
•mMtAm  hratt  ûiprlodH  iM- 

IIOTGAISS(W],iiékABsUr- 
dknailâU,  kfc  «ht  k  b ptMsle 
bdlndabe,  dira  h^telle  A  mt- 
wM  ira»  hi  |Mn»  adi  l'atalmt 
iwMdï.  H  itf it  le  f^  des  srswa 
âuuh  BHmc  ^  HvAiiâe,  m 
l6rS)Mll  «prta  Seu  au  lis  MN 
vka,  a  MB  ntfaa  4u>  um  h*^ 
idUNM  deansMoe  ^il  avAVSr 
li  V^kt^DkâgateàlesAinMi 

«M  deli  Miitfc-TCrol»,  M  iriO^  i 
M  kar.  ^  a  de  M  :  1  tt  ^'^ 
««fURMW  m,  M  d'An^Mum. 
pbtae  ^piqm  en  bvtt  lf«Ki ,  «*H- 
ni  d«a  Hmlandib  (  -nak  qai  he 
ana  juBàk  iHît ,  par  les  âtatres  Aâ- 
tkn»,v»xémt  desOivAeèè  â'Ho- 
ailtc ,  de  Vir^ ,  ni  luMie  «fc 
liVMta  j  J  d'ankrè*  Ptimtt  hoUalt- 
'  ti^n ,  u^nlinëei  t  LcbWttdA 

ROTH  (Mhbel),  Hé  «n  ITtI , 
à  lUaita ,  Kows  de  Conriahde , 
«ntra  cbei  1m  j^nftêR  tti  1737, 
denpieinhiiAërede  la  peéàkA- 
tkm  -k  DmebenTg,  «t  fit  «sutle 
d^  adniemddn-to  ijiit«>M«'tt 
la  UvttDto  ^kidaltë',  tibjMnltftî 

n«lA  â'eclatèfl»  wecte,  fl  Sfilt 
itt  rié  labotiettie  'éitft  le  iilla{t;e  de 
l>a^',  fe  Sllécénhre  1769 ,  Jo&r 
de  Miat  Fnfaç<rf»-Xbvtt-r,  doftt  H 
anftieofutaKMflM  tidié  é'fttifter 
ta  Vertm  «fioMOtf^m.  ^0ti  &e 
MfHiQMHiMB  loAt  InrtMit  le  ^- 
jpTe  4*^6  nBtriti:e  pb»  Mivie  ^ét 
^lU  solide  ;  -9  ti'adtnetntt  [iv^- 
•onaé,  p«»  Ueme  fi^nnt  1««  gi^Hja 
damyatinie',  à  la  don^WaM^s- 
cde,'  qu'il  n'^t  smmM  3î  tostcs 
Rk  etllc*tilR0M  tpO  'Bsfeit  p<B- 
*m  te  evtém.Ltt  MblintMHMÔi 


ntUeiqrfil  tamà,  les  MtUtfuës  f»- 
MfptmÊeê  qu'il  inUoflniriti  les  bMk 
tntvra^MtfB'ilMblitiMiHflvtptfBr 
riiiEtAietioii  (M  |ieaple,  éont  en 
1res  gtasd  itotnbre ,  et  sont  de*»- 
■us  mb  HMiRe  ^MndaSté  éh» 
friaittsBbalMaMsqtte  ict  (HBHuttea 
qu'il  Htttna.dé  »e«  tatM»  coaI. 

faMefità  rMneiHI^. 

ROTHARIS.rol  du  LbWlWtib, 
non  éb  S9«,  t«>  d«  fr  Ul  ;  àm- 
na  le  pnbtlw  dts  Rit»  Ctfftet  ft  «es 

l'tettMMt ,  CI  »  tMK  é^itt  Ife 
fbiWft  MKttMHtoMit  «It  «tolère 
*n'M  aplWll  leV  £Mt  NMMPMW. 
Cw  toi»,  pilMERi  p#  LAideil6tt%, 
dtftareiit  cfll^Hri  datttsUlinn- 

«t  hdr  pHïdsbn.  RbAWft  «tàft 
«lH«iij  niM«flaittaaHbjWtlCè,n 
ta  rcsdaft  hvt!C  «n&t. 

HOTHELIN  tOtariedd'OrtaiM 
m],  m k Parîi  eti  l'^ ,  A!  HUWi 
d'(më*n«,  init-qM  de  RutfidU, 
dTMeddant  tta  brave  Dntioit.  ' 
Chai^  «««lAint^  (e  etrdttMl 
de  Wtfiniilt  A  Rotnc,  tA  rtsîtA  les 
ltrittcî[«le»THfc«d'!tth*fe.9ortWftt 

téralnre  lui  %t  ririSMiIltt-  iBllfi^ 
e6bibèt«e)nMimeiBM4Ms,  et 
ïoi4ier  Mtê  t)oMl#è»«ë  lUMiàM- 
qDe.11«M«i«Y(»it,  tténHIêt'^ 
lëtm^BOi  l«i  JUrMt  aA^Âcs,»! 

Mi(^  tno^fWï  loi  éUf ent  AmR^- 
t<(4.  Cet  iniiiitre  littcAtMt-  mH- 
«t  Ml  17U,  diftSfe  5*"  fcftnde.ïl 
^it  de  f^intdAnte  nVnt^Ué  1K 
tlieMbi^e  bottoVdiVe  Ôè  c<?lte  M 
ItlMViptidft».  l.'é  cai'dlnal  îv  Vô- 
KgnSc'lai  atfattt  laissa  M  WôtirMt 
«Jh  'Anti-LffiWêce"  ettorè'ùbpht- 
ftlt,  l'ribbë  d«t  R<Âbeni  le  itii. 
daflt  r^tet  «b  VtMl  Jfe  VbiW«R, 
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^wae   UUnité  riche  et  baxmo-  Flo^^iK»,  «vcc  IreaitaMift  4'«^ 

eUpssTtdmlrodiiClian.  Le  Cotf-  le  drott  cfnon  ^   RaveoBs  «t  à 

lofHM  de  JW  fid>£  biblioibèqWi  JJ^oaû,  fut  icbarg^  du  ioin  à§»ft9- 

^Ireàoè  put  Ctht'ui  Uartin ,  est  pa  Vices  4aiu  divcrt  woitutèr^ ,  «t 

de*  pin*  redMircbÉ*  |i«r  Iw  ])ij>{)f  -  nominé  i  difCereaU»  Mipériorit^l , 

gtaftuu.  ill  a  Uissë  plcgieim  n»-  j^cqu'à  pe  qa'enfifi,  «n  ITËSi  il  fi|t 

nuscciu  ^r  U  lliéoJt^,  cM  f^  fiiit  ahité  et  vi»il^ar  g^n«>aj  ^ts 

bli4  :  OlwrPAlituu  <(  défaii/t  tvr  I/t  prorincfa   cjwJpjoise.    C'4Uit   l< 


GflimMoit  dtt  grmtdf  et  petUt  Fom- 
.f*s.ï>artf,17«eH7Û8,l 

Jèbrc  HtrpRonia  (le  WJJh«li)», 
]aiAdgrAr«'da  HfUf ,  nuvt  41 1 5^. 
0»«âeMi  i|i  IkoiU  ifw  is  «h 


temps  où  g'agluit  arec  ien  la 
qii««li(Ui  ^  'probabiliaioe'.  D«v> 
nottigui  intcrvw^  ^AW  ica^  fl^ 
fMf-,  et  s'y  oufingoa  jutr  40 
WM/fuia  et  un  l^  iClinbrc  la  hH- 
r»l«  rpU«l)4e<  On  a  4e  Ifit  j  j  Aie 


pcin^ctwulqia^RLedrAt  éw^età     c«4w^iif  v«if«  «portaticû^.^pM- 
rU^poUf^  de  Copeniic,  it  « 
Telaploifwu  ppw   mJ^wr   lep 
jphàuwîeocacélestai,  dUaiX  qut  le 
oél^Bt  die  panllaxe  «jiBSeUe  ne 


W«ad«M  ilÛl«riHi»r  Vepifft.  1?M; 
I  fo  ,S^ite  «WJ»  £AiM(  jmIT  |w 

s  Tol.  ia-lâ,  plfuMficf  wlM4W; 
la  i'.  PadoM,  .1750,  revm  «t 


TVCEO.) 

*  aOTIGNl  (Don  Cao>tB«tb), 
MKnat  li^édictiD,  Blé  d'une  £ik- 
auttla  noble  k  Trmcore ,  d«i»  ^ 
.  fierganM^oe,  le  St5  man  JGSQ^ 
99P^«yflfi'  Dut  Mtândea  k  JBiar- 
«UWtJ^  ïlU>it  nlîgiewt  dav 
le  s)MU^«  d«  SMDtc-Jasliiie  ^ 


jpemeUait  poj  de  la  regardv  améllofëe.  On  a  prétcodii 
'"'»•>"  r^aBaéie  dans  la  ikit-  (^«y.  l'aotepr,  dan*  c«t  ovvfiagcv  »'#<4iiit 
poist  évite  lei  Tiépétitio^ii  »aitïl 
écrivait  (wur  lu  ^s  fln||U«  «t 
imsktiAM,  À  qw  il  fà#«el«ir 
goea  eapKcaùow-  i  Tr^UatO  iltUft 

gitlimo  d«»e  twità  (J»f  rÂtnMiiiknP 
la  prwiia  di  CÀfit-^riito,  «fc. , 
V«iM«,  n^l  ■  «Vt  le  TraW-^a  4» 
tmfivut  de  Fo^FfiwvffK  ;  j  ItM- 
r^rtui  tfa  #aiittri,  cpUa  f||ia|tt- 
xiMt  df I  PM'C  w»^j  Jfaâ^tMiT 
)  766  j  I  Pvafévti  d^f  /ut*  smm»- 
Atel»r«i«tf«r8(f,  «i^ttoa  *  «m*- 

175S;  I  AaUa  >M«f<<(à  ddJ!  mht 
ét^aperetKit'OH  bû  r*cwiMli«tt 
italawra'XnCeilalInjMiiileiiso.olc., 
KOTer6do,  17^.  Ce  livre  eatDif« 
Mie  criliq«e  de  lu  ^^oft  tlu  1'.  2im> 
caria,  jéawite.  Bon  llotiQui  f  ré" 

4fm  41'  AT.  -  S.  .M»  anMittsiMri, 
Brcacia,  175Q.  Ce  lavant  bénMic- 


PuLmm,  coof^^oB  dw  MwK- 
CaMÎq,  et^  «t  iwpGnuoi).  N a«^ 

t;ffivnt  ni,  et  ij'^WMffwwdiapii»- 
if  fé«Wr  dwB  les  «nan- 


Mimt  fOHf  fé«wr  d 
CM.  jK  «'applim  «9*  -  -  -„ 
iWiXDiip^  «veclMW  du  ■célèluv 
P,  ficqaoitmMdiiBÎ,  de  la  atiaxe 
icMgc^tioii,  slon  aVbé  du  ot»- 
Hft^  de  Hrefgio.  La*  aoivt  de 
jcet  telule  maître  Inrfat  wiivii  dn 
«las  giaad  sjBccàt  -.  le  1>.  KoMeni 
flUvint  oa  ttVMt  dn  ^emùr  mt- 
4re.  D'abord  »>  aw«ieiia  h  philo- 
Mfiliîe  «p  noowtà»  4>  SainMt- 
iaâtÎM,  et  easaiu  a  Averse  et  à 
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tîn  est  la  tesr  de  beanconp  d'antres 
onnaga,  on  impriméi  on  restes 
înMiti.  n  k  écrit  contre  le  P.  Ber- 
ra^er;  il  a  tndnit  !■  Gnèse  de 
IhiRnet,  et  Vlnttruetio*  pattprale 
de  l'archevêque  de  Tonn ,  nr  la 
Jwtic«  ehr*H€Mne:  il  a  donne  nn 
recoeil  d'oinucnles  epiritnela,  etc. 


tiine  de  Port-Royal, 
et  de  tenir  ta  nres  qualités  par 
Fesprit  de  secte.  On  ne  pentlni 
refùer  beancoap  de  science,  le 
mérite  d'une  rie  austère ,  les  qua- 
lité d'nn  bon  religieux.  Le  famit 
coomt  qn'avant  de  monrir  il  avait 
rétracté  qnelqnes-ones  de  ses  opi- 
nions, en  présence  de  son  snpé- 
rieur,  qu'il  pria  d'en  initrmre  son 
érèqae  ;  on  en  poblii  même  une 
TriMion.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  e«t 
certain  que  ses  demif  n  moments 
Mirent  cens  d'nn  relisnem  édifiant 
et  rempli  de  la  piété  la  plus  exem- 
platre.  Il  expira  dans  ces  senti- 
w>ent*,Ie90  avril  1776,  âge  de 
80  ans.  Il  avait  an  frère  (Joseph 
Ronoifi],  chanoine,  non  moins 
savant  théol<^en  et  canoniste  que 
prédicateur  ^tingué.  H  fbt  vicaire 
général  del'évéquede  Bei^ame, 
et  nraorut  ver»  4780, 

ROTROU  (Jean  de],  poète  dra- 
matique,  un  des  créateurs  do 
théâtre  A^nçais  régulier ,  naquit  à 
Dreux,  en  1609.  Il  adtete  la  charge 
de  lieutenant  particulier  au  iMd- 
tia^  de  cette  ville,  qu'il  eier^ 
inaqu'à  sa  mort,  arrivée  en  16f>0. 
^U  était  contemporain  du  grand 
Corneille,  plus  âgé  que  lui  de  trois 
■as.  Quand  celui-ci  donna  '  le  Cid', 
Aotrou  avait  déjà  obtenu  de 
grands  sucrés,  pour  denx  pièces 
oubliées  aujoDra'liui.  Rotron  fat 
nn  des  poètes  protégés  par  le  car- 
dinal de  Richelieu.  ]  Il  ee  dtslin^ 
ffua  de  la  foule  des  rimailleors  de 


geait 
Gtéd 


i  Rpn 

son  temps,  par  son  génie  véritaU». 
ment  tragique,  par  Télévation  de 
ses  sentiments,  par  l'benrenx  con- 
traste des  caractères ,  par  la  fisrce 
'  dn  stjle.  I!  ne  lui  manqonit  qae  In 
correction  dn  lancage  et  la  régn- 
hrité  des  plans.  Rotron  a  com- 
posé trente-six  pièces  de  tbéAtre , 
tragédies  on  comédies.  Une  seule 
est  demeurée  an  théitre,  c'est 
V«nc«tliu.  On  se  procure  ffifidle- 
mrat  toutes  les  productions  de 
Rotron,  qni  n'ont  jamais  été  réim- 
I»imées  en  eollection.  Qnd^e»> 
tmes  d^  ses  pièces  se  Inmvent  dans 
le 'Théâtre  Français',  Paris,  1757, 
ISvol.  in-IS.  [LesdenxuMillen- 
res  sont  CosroeM  tt  Fmtetlai.  Ro- 
tron mourut  victime  de  son  de- 
voir. Une  épidémie  terrible  sifË- 

lit  la  ville  de  Dreux  ;  en  sa  qna- 
de  magistrat,  il  y  crut  sa  pré- 
Kuce  nécessaire j  et,  malgré  loa 
instances  de  ses  amis,  il  se  ren- 
dit à  Drenx,  ok  qcntre  joun 
après  il  cessa  de  vivre ,  à  Tige  de 
41  ans.] 

*  ROUAIRIE ,  ou  plutât  Ron^- 
niE  (Armaod-RniEEn ,  marquis  de 
Li),  naquit  en  Bretagne,  vers  tT51, 
d'une  bmille  distinguée  de  cette 
province.  Il  entra  dans  les  garde»- 
françaises,  obtint  de  l'avancement, 
Tt  fit  avec  distinction  la  guerre 
d'Amdriqoe ,  sons  le  général  Ro- 
cbamfaeau.  De  retour  eo  France, 
an  commencement  de  la  révolu- 
tion, il  se  déclara  cobtr«  tonte  es- 
pèce d'innovations,  et  en  fcveur 
de  la  monarchie.  11  fiit  nommé 
parmi  les  douze  députés  bretcms 
qui  vinrent  suprès  de  Lovis  XVi 
en  1788.  Sa  résistance  aux  déd- 
sions  du  ministère  le  fit  mettre  à 
la  Bastille,  d'où  il  sortit  cependant 
quelques  jonrs  a^nès.  L'année  sui- 
vante il  se  mît  A  la  tète  de  la  no- 
blesse bretonne,  et  fin  le  premier 
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mû  «'opposa  à  ce  qn'on  enrojjt 
do  dépotés  ant  étate-généniiix. 
Il  prévoyait  d'avance  la  dettrac- 
tion  de  la  monarchie,  parle*  inno- 
vations  qn'on  projetait.  Il  résolut 
en  coaaéqnencede  tâcher  d'oppo- 
ser nue  digne  au  torrent  qai  allait 
«kboider;  il  ne  tronva  d'antre 
moyen  qn'nne  contre-rëvolntîon. 
lise  rendit  i  Coblmti  en  1T91 , 
et  commnniqna  ses  projets  aux 
princea,  frères  de  Louis  XVI ,  qoî 
Km  ai^ronvèrent.  De  reionr  en 
Bretagne,  il  conçut  Fidée  de  se 
rendre  maître  des  denx  rirea  de 
la  Loire,  en  iosnreeant  la  Bre- 
tagne, FAnJon  et  le  Poîton.  Le 
marqois  de  La  Ronairie  se  fit  lûen- 
Utt  nn  j^nd  nombre  de  partisans, 
et  devint  le  chef  de  la  confédéra- 
tioD  bretonne.  Après  avoir  lait  des 
r^lements  mililaires  et  ctvilâ  it 
rânit  ses  jMrtisans  dans  son  châ- 
tean,  lenr  fit  part  de  tet  ^ans ,  et 
dittribna  parmi  enxles  dinércntes 
commissions  des  princes.  Les  a^ 
liés  ayant  attaqué  les  frontières  dn 
nord  de  la  France ,  La  Ronairie 
cmt  ce  moment  bTorable  ponr 
&ire  éclater  la  contre-révolntion  ; 
mais  ses  démanges  avaient  été 
épiées  et  déToilées  an  comité  de 
sQreté  générale ,  et  il  fnt  conttaint 
de  se  aér<^>eT  anx  ponr«nites  de 
•es  eonemis.  Il  erra  fong-temps  de 
▼iBage  en  villaçe ,  et  de  château 
en  château ,  Ihisant  partout  de 
nonyeanx  prosélytes.  Mais  la  fu- 
neste journée  du  10  août,  leSmau- 
▼sâs  succès  des  troupes  alliées, 
vinrent  encore  déranger  ses  pro- 
jets. La  Ronairie,  ne  se  laissant  pas 
dKittre ,  se  décida  h  les  ajourner. 
H  pi»m  l'hiver  dans  l'inaction ,  et 
errant  de  nonvean  d'huile  en  asUe; 
k  lîrtEgne  l'obligea  enfin  de  se  rë- 
fiigiiir  ati  château  de'  la  Goyo- 
manis,  oà  tl'fijt  attaqué  d'une 


ROU 

qui. 


Tours ,  le  conâoîsît  m  tombeatt , 
le  50  janvier  1T93.  Le  conunî»- 
saire  HoriHon,  qui  avait  été  en- 
voyé en  Bretagne  ponr  arrêter 
La  Ronairie,  St  eibnmer  son  ca- 
davre pour  s'assurer  si  la  nou- 
velle ae  sa  mort  était  vraie  : 
peu  de  temps  après ,  il  découvrit 
dans  le  jardin  de  la  Fosse-Engant, 
tons  les  papiers  de  ce  chef,  enfer- 
més et  ensevelis  dans  un  vase  de 
ferre.  Cette  découverte  donna 
lien  â  plusieurs  arrestations.  Ce-  . 
pendant  les  travaux  de  La  Ronai- 
rie ne  fhrent  pas  perdus ,  et  dans 
le  mois  de  mars  de  la  même  année 
ëcbla  la  contre-révolution  qu'il 
avait  préparée  avec  tant  de  zèle 
et  de  sagesse.  [Voyez  les  articles 
Chahette  ,  La  Roche  -  Jacque- 
LEiN  ,   etq^ 

•«OUfAUD  (Pierre-Joseph- 
André),  littérateur,  né  à  Avignon 
en  17^,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique, vint  à  Paris,  et  débuta  dans 
la  carrière  littéraire  par  on  Essai 
mr  les  synonymes  qui  fut  bien  ac- 
cueilli du  public.  Attaché  au  sys- 
tème des  économistes,  il  devmt 
l'un  des  che&  les  pins  zélés  de 
cette  secte  poétique,  et  en  parta- 
gea les  succès  et  les  disgrâces. 
Recherché  et  repoussé  tour  à  tour 
par  le  gouvernement ,  it  fut  exilé 
en  ITTSavecl'abbc Bandeau, Rap- 
pelé l'année  suivante,  il  obtint  une 
pension  de  3,000  fi:,  sur  les  écono- 
mats. Après  s'être  livré,  depuis 
cette  époque,  à  de  nouveaux  tra- 
vaux économiques  et  littcrdires , 
il  rnourat  à  Paris  en  1793.  L'abbé 
Roubanda  publié,  avec  Le  Camus, 
le  Journal  du  Commerce,  depuis 
1759  jusqu'à  la  fin  de  17(JS , 
Bruxelles,  34  vol.  in-f  2;  avec  Du- 
pont de  Nemours,  Qùcsnay,  le 
marquis  de  Mirabeau  et  autres,  le 
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à  Tart  (ja'il  avait  eoobrMW-  U  ■- 
manQuiit  fUi  il'iiutmctioi) ,  écri- 
vait t*cc  grâce  et  CicQîté,  et, 
OQiwjpu:  trcijcoBc  encore,  Taca- 
dàuedofcieBcetlQ  chargm  ds 
Traile  de  la  mcaucerie ,  ^w  Mt 
nu  dn  mcSlean  an'on  tipo« 
danslft  'C^UectioaaetiuUetmé- 
Çicn'.  Tl  vinit  wiabfeiMnt  et 
(at1s|ait  àc  »a  néoiocre  Ipitmie  , 
Igivqu'aa  tempe  de  1»  ibniwti«)n 


&0U                   U6  AOU 

^Mmat  V^rjfritvlttire,  4h  Co«-  des  ef  Benoit  Ul>r^  cette  dcr- 

^ereeetdtt  Fiaonces,  de  17&t  à  nière  K  ëb5  pnbltéeàFaiï*,  17&(, 

17^4;  avec  AmeilboB,  le  SmoTtël  io-19. 

filfrfnltnre.  Commerce.  AtU  et  *  EODBO(Jacqnes-A|lâ^é),ba- 
FlHaMl;ct,  depuisjaDTler  1779  jv<  b3e  aécajiicien  et  mennùier,  na- 
qi^en  décembre  1783,  15  v«1.  qnit  à  Pans  ra  IT'il.  0  ^adja 
ÎD-IS.  On  loi  doit  lei  oovnges  avec  sncccs  le  dcssii)  et  ]a  eccmé- 
soinntf  :  I  If  poXiti^e  ladkfi,  on  trie,  ^H  «ni  «ppli^er  utilenieiit 

CoNtliUrottow  (w  les  eoJosiet  «trt      "  """*  ""'''   *  — *"" 

Jnâet  ûceiStitlaUt ,  Amsterdam, 
1768,  In-S';  I  ttepT^sentaùoms  aux 
Maglrtnitt  sur  la  JîberU  du  eom- 
mtree  éet  grtdas  .  1T60 ,  iinS*  ;  ( 
^Êeriatioat  ieonota^uet ,  tn  Lettre 
CM  dteealfer  TaBobi.  etc.,  tTTQ, 
iii-8*  (c'est  ODC  rcfKtaticui  da  i)t4- 
logut  SMT  Ts  comn^rre  des  iilH,  pv 
TthhéGaVtziû);  |  ffiffain  rfe  r,4f i|^ 

éêTAfriirtteetét  lAmiriqvt.Va-       _  .^  .  

riv,  ITTOàlTTS,  15val.  în-1S,ov  de  là  garde  Dationale,  ayant  et^ 
5  Toi.  ïn-4*  ;  ]  KouTeiMX  Sytiony-  Bomme  lieutenant, i9  asaistalanùt 
metfrmçaU,  Paris,  1W5,  ^vol.  an  11  iainet  1790  aa  caqp  de  la 
înB*.  Cet  onvrage  obtint  en  1786  fédi-ralion,  oii  les  faiigncs  de  cette 
ïeprUd'atîIît'nindéârandêniîe  jonnice  «Itcrirent  sa  santé,  «faA- 
lîrançaise. lien  pantlnnctraisicnie  Icnrs  tri»-faible,  et  il  moBnit  en 
ëdîtion  ,  coDtiidcrableniciit  ane-  nars  179^,  à  TAge  d«  5l  ans.  U 
mentée  par  un  des  neveni  oe  aorait  jnïcuK  vain  powr  loi,  ea 
l'aotenr,  tons  le  tiirc  de  'Sjno-  s' éloignant  de  tout  ce  ORf  «Fait 
Rjmeslinn^îs',  Paru,  17T)6.'{ vol.  rapporta  la  rérolutïno,  oe  tItiv 
to-S*.  Cet  oavrage  abri-'gc  a  ifté  comme  «impie  arlisle;  mais  dan* 
rdmprîmé av«c  ceux  de  Gérard,  G£s temps  de  troibles,  ce  cbati 
Beanzcc ,  etc. ,  snr  le  U&me  sujet ,  no  fut  peat-àtrc  pas  en  son  pou- 
dans  le  'Dictionnaire  des  SynonT-  w>ir.  Les  onvrsces  Us  ftlnS  remv- 
ittes  français 'Pari».  1801,  3  vol.  anabl^de  1U>IUM>  mmtlaconpolt 
in-tS,  etl810,  5  vol.  io-IS.  .  de  la  TlaBe-aax-Blé«,  le  terMw 
*  ROUCAUD  {Joseph-Mvrîe^  qai  sert  de  covTertore  i  k  Salle- 
fr^re  du  précédent,  jèeuile.  né  i  aai-piaps.  et  le frjutd  etcoUer  de 
AvîçBOnen  1735,  vint  se  fiier^  lliùtel  dcïlarlteiit.ouvra,^»  eu- 
Pans  après  la  dispersion  de  son  cattieavec  aataot  dajic^cisipn  41W 
ordre,  relosma   e&soile  dans  sf  de  dcliuitesse. 

Satrie   pour    rédiger   le    Jotmal  *  HOUCHER.  (J.~A.>,  lùttén- 

'Avigvon^  doot  le  roï  avait  réta-  tcar^  naqnit  à  UontpcUier  le  St 

blile  privilège,  revînt  h  Paris,  ei  j  février  1745. 11  vint  a  Paru  pt  se 

moarot  en  1797 .  Il  a  composé  des  fit  connaître  par  qnel^nes  oo^iiu 

dittovrs  ,  des  sermons  et    antres  Tugîtives,  qui  aéccftÙFnt  en  lui  ouc 

écrits  qaî  n'ont  pas  ét^  imprimée ,  imagioatîon  ardente  et  iieauQûiip 

tf  II  a  tndnit  ae  rkalJen  les  fief  de  facilité.  Sqn  n^èpc. intitulé  4se 

des  bienhcnr^nx  Laurent  de  Brin-  Mois,  qn^  lot  S»m  {Jnsiears  so- 
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noa  beKffOOVf  lon^il  fMM  ÎMI-  douze  chants,  1T80,  S  vo\.  %-^^ 

primé  (  BOMvnroW Heu 4'cBpw»-  4n9.  àwO*. 'iÏBt  ohvm(^ ,  4(n>^ 

Iei;âuuU<tiit«.|>«idlultGeMii9P  mm^^Mlumia^x^mà  iiMt 

1»  rividatiov  éolatM,  Hta^fiçinitt  ^acon  eamumnit,  raitts  "** 

iasUnt  ftottclisr  m  Î»  auméi^  tàe  m  pablimiMi,  Ui  «KfM*  M 

c«r^r  -deaslnif-i  Mw  U  «nit  tem  iM  tMMO  qirf  (>>«*''* J^ 

Ucata  (trait,  dabwupwKipw,  jnMéniarkiifmftfiluw-W». 

£lUao^  voir  tfM  ùSiM^M  lla'a,«loi  lai,«i|ii^,  ifMHI^ 

le*«lroatéiq«'M<iw>inMMtan  «be,  ni  iM:di«t$  ranUBf  «M  MMMfi 

iioDid'iuw  Ub«rb£  cl«BaMwn  U  4'mM«>  tt  do  goM;  Ih  «m  ««tt 

euJp  WMVwa  d'iÛBMr  MA*-  ptoMUfRe ,  mh^IIi*  ««UrtMM 

coaO^  d»  ces  fiKtiMKt  q«i  ■ 


or  bwBc  et  à  ,é(M  ca  AuMe  à  -pb^Bwrt»*  d*  hiHiWtfft,  mt.  fa» 

kffft  pa^cuttoM.  Aa  cMStMoat-  immasX'MirlecbiMtdsW-'^-'^ 

meotdufè^edeit^terraar.ilta  ie  vof*ee^kl»«8l6,<a*< 

wréU  coRomi  coMtVf-névolvtiD»-  <viH9ig«,  !«  <lt<e(4,  «M-.  ' 

Mais  1m  JMwbint  i'«ij«tt  «igMJé  «imion  lMetM««tK>p(WMM,  iM 

pnnriniii  iJi  fcM  i  wiiiiilniWHii  ti*  vrai,  raolMftet  le«  prioeîptfax  'W> 

tûuMt  41 A^  ûapliCpié  dnu  la  f«^  CmM,  qui  -fWtdtstent  dMrme  Ion- 

Uadae  fxwwfiwlioa  dn  prîaàte,  guetn-«»:e>Mve,fl^l«Mriiia'W- 

ett(*di;^4waBtJBtnbwwlTén»-  myeWè  «ftcore  ta  mmmtoWic'dtt 

lutionnaire,    qni  le  condaman  it  -met ,  4aM  «M  mAngc  cMA»  fc 

flMrt.  L«-Ara»4ie  nNHtniat^io'  ^MtlWMfeiae.  de  to^<brforie,  fe 

vJUl«fiK»a)Mrifc  l'iiiiiifcMl  fc  .rfMlMtiph1«  4W^ettM,  4'«n4' 

s?  jQ^  W»t.  «:«M-<Hd^fc jw  -<Mi4Ai!Mrt4«e,><<t«>iK«MHA! 

iRâ«ie4e  h  «hatadea«lMqJMM,  Be  JMBMM  M  «e  ««AMMi.  j 

<i4«lBt  tkwndt  •««  h  CMHtaMt  |iM)Miiin«# h «tthaniet  *»'«»- 

condBand».  lloMhar  xatt  k  ndM-  dflki»  àfe'fkn^h-deSÉiffiii  «rtte 

leur  d'en  iMvqt^ir  STarautA  traduction, nrt  bltn  ftit«,  -a  m. 

-xccewir  ^le  <«aap  JaAd  ;  41  anA  plusieon  AMom  ^k  {■  fointt  '<?n 

r;^«tk jaurnttaetdkAiBKai-  m(A,  psnr  'Cottdoiv<?t 1 1 '('^^ 

cation  jl  fit*  blrfc  faRpHrlniti-bt  ■tugmvifil '«   ttltrtS.VT^,   i  <mJ. 

iciivif.  4a  JMa  4m  tr«n  «■■?■■•■,  4n-S*.  HottiAw  h   laÎM^,  ranaM- 

en  pAdnaaNHdt  à  BaiJMBqie  at  •  «te  -«tite;<tÂmiiEan«tt(nrts«\ti)'IMAm« 

cu&utta  :  doM  te  sajot  «Ht  Hiiatim  ^^etn. 

i».-«.,™,«  «..  A(*i,  rt™Ht.  *L  .1».  Hti«*afr6l|îl<wcl»r  »«A  ^ns  fc 


.«Cîoogic 


lOD                   «s  AOtl 

td'evflfeetdt  nvaçaii,  et  m  IbvptrI  d»  H.  <k 
MnfcUtiHwooBtm  let  yr«rM.  e* 

RO<JELI£  (GiuDanniB-nn-  wmnbn  1791  ;  |  DitfaMt  pn- 

ODH],  Bé  «■  170»  à  Hkttbiea  pite  yntet  à  MM.  Bomel  d  FoRtMoy, 

aaCatm,  lim  ailal  da  père  ds  M  pife*  îb^.  Cm  <(xit»  aoat 

Cmaai  liwot,  moant  b  Paria,  en  ngÊé»  ltu§am,  aanen  enri  €A*- 

1770.    y  ^tait  apotfakaire  dM*  «aryiw.OB<aciteâ'aUres,pabliés 

«Mte.c^ilde,  d^MoaMntcar  ta  pour  établir  ton  opiÙM,  qate  Iw 

«hùdeaBJardiaroialdeiplaBta,  intnM  a'étateat  {las  KliîanMiqiies, 

jneMhn  de  olBnéun  aeadëaûci  et  qoe  Fan  pooTait  conaianigaar 

AnagtoM  et  ae  eell«  de*  ■denee»  arec  etix.  Rpagaiie  a  écrit  aoaù  la 

de  Fuw.  n  fbmn  divers  aères  es  livra intitslé  :  les  SovoMMxFOntm 

dâamjMJmtK  dotf  il  étendit  les  d«  I'wntc  rtfaUs,  y  esaiprli  le  tfsr- 

Imoms,  et  qa'il  aiaut  avec  pas-  «(«■  ^^^mmo-  de  Càhi»  wrkarfaia* 

aiiw.l>as'lliéaHMretdeI'acadàaie  mfjtt,   6UU  kmx  Matr^Mraaz, 

des  icMMBW  real-nMat  divas  Paris,  1789,  în-lf ,  dadSp^ies. 

torils  de  in;  et  il  a  hissé  en  ssa-  L'aatcnr  r^tead  à  La   Forêt ,  i 

JiBsail  des  Laçma  de  chimit.  Sa  Rnlié,  à  Ilael ,  ft  Benrrey.  La  ré- 

Mciété  étiit  dcHice  et  agrâiUe ,  et  &tati<Hi    de  l'toit   de   Bemey 

Étm  cuaëttee  banc  et  décidé.  —  avait  déjà  pan  en  1787  ;  Rorwane 

Saa  fttee  pwné,  Hilaire -  Marin  U  pabln  de  nonTesn,  en  1789, 

ÂotrxLU,  s  est  saisi  distiuRDé  par  avec  nne  réponse  a  des  reprodjjes 

MSGoaaiBiSBGei,etsacCRaaison  qu'on  lui  avait  adressés.  L'ahbé 

aisé  daiM  la  place  de  déoDODStra-  Hongaae  eut  le  coorsge ,  même 

leur  en  chimie  an  Judinda  roi.  n  aprèslelOaoât,  deaepasvon- 

MMirat  le  l''  avril  1779.  loir  quitter  son  habit  ecdénasti- 

ROUGAKË  (L'abbé),   aaden  q«e.  Il  avait  de  b  vivante,  da 

cor^  d'Aavei^gne  ,    se    retira    an  sèle;  mais  on  r«9Bsrqae  dans  ses 

mont  Valérien,   et   fht   nne   des  onvrages  vm  style  soavent  incoC' 

de   sep-  rect. 


rictiaws   I 

tembre  179S.  11  a  laissé  plnsieiùa 
écrits  centre  les  mesures  prim , 
lors  de  la  révolntkm,  sor  les  ma- 
tières eoclésJastiimes,  tels  que  :  | 


AOUGEHONT  (François),  né  & 
Uaëstiidtt  en  16U,  se  Wjésàte, 
alla  travailler  an  saint  des  imes 

_  ..       ,       àkChine.oùilsbordal'anieS». 

ObstnwMm  ré^chies  snr  dllfii-     Pcstdant  la  cneHe  pertécntion  de 

rentes  motions  d»  M.  d'JMmi  st     1664.  il  bit  coadmt  k   PAin , 

chargé  de  chaînes,  et  de  là  è  Can> 

où  il  fat  détenu  dms  mte 


leteM^réreti  \  leiWcret  At  ISoortl 
«mI  jMitifii  par  Véviqae  if  Jvttm-, 
dans  sa  réponse  à  loo  ehapUrt  ;  j 
(s  Matfue  levé  contre  le  rapport 
de  Daiand  de  Maillane,  nir  les 
cmjièGheineots  et  les  uksriages ,  95 
p^es  in-8*;  |  lUfiexioni   s«r 


I  téetdUrei,  6  pages 
in-8*;'j  ^''"^  àM-  ^  Coaioreet, 
toiJs  jpor  JM  ardre,  4$  pages  ôs-8*: 
eDe  a  raf^KMt  i,  son  Adnti*  a»x 


honrible  prison,  avec  U  plupart 

iBdel'annéeieri.  Ud 
de  tranox  l'an  1676.  Ce  n 


naire,  animéd'Bn  Etie  ardent  pom- 
la-  proposatiota  de  la  fci ,  ■  était 
concilié  rofiection  des  personues 
les  ploi  distingnées  de  la  Clmie- 
par  ses  nuoières  douces  et  persoa- 
sires,  u  coBiBosa  dans  a»  ^ison. 
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leCralM:  WWH»  >rti>um 
■iM,  eow^Urin*  ok  omui  1660  «h 
U«n»  MfiMMfM  telcr  5lMf  Atci- 
yllMa»;  clirUHa»«  rtU^bmit  jrroi- 
uani,  aéoma^Mt,  etc.,  Loanto, 
1673,  ia-19.  Cette  Hirtoin ,  qui 
p'ii  l'an  1668,  est  ëcnte 
>  de  mcëritë  :  c'est 


19  hxtt)     - 


cbcuKmm  d 
dés    meiOeo: 


ROUILLÉ  (  Goilkone  Lk)  ,  j»> 
lîsciwsalte  c^M>re,  nsnih  à  Amb- 
çoa  oi  1i94,  de  Louis  Le  RouOi, 
seigDenr  de  Hcrtré  et  de  Roi^, 
U  exer^  pcoâuit  fulqw  tempa 
la  proCesnoB  d'avocet  lus  m  na- 


I  il  vaut  seol 
phu  me  tovter  les  rhônérif  nés 
cfanuuqnes  de  cette  vaine  nation; 
il  a  4të  tndùt  ea  portngjais  par 
le  P.  Sâwstien  Malganmes,  sor 
■ne  copie  manoscrite ,  Litboiiie , . 

'ROUGNCm  (Nicolas. Fraa* 
(ois},  médecin,  né  en  1T9T  i  Mor- 
tcan,  petite  ville  de  la  Frsnche- 
Conité,  prit  ses  déférés  &  la  fccnlté 
de  BesBBÇOB,  vint  cetoite  i  Hria 
pour  suivre  les  coms  des  plas  ha- 
sUes  proCessears ,  exei^  qadqae 
temps  lanédeciae  à  No7DB,reTuit 
eninita  à  Besançon,  s'y  fit  rece- 
voir doctenr,  imînt  ^m  des  chai- 
res de  la  bcalté,  la  ^ace  de  m^ 
decin  en  cbef  des  bâpitanx ,  et  ac> 
qnit  ute  r^ntaiion  qui  s'étendit 
e*  Allemagne  et  josqn'eu  Ana- 
tole. U  nwnrat  en  1799.  Ootre 
ÈiMears  m^Moins  conservés  dans 
Recueil*  de  l'icadtimîe  de  Be- 
sançon, on  a  de  lai  :  |  une  LsHre 
mudœUMT  £<orTtf,BeaBnçna,1768, 
in-â".;  I  Codexpkgiioloçiem.iinà., 
1776,  in-6°;  |  CoitsidtnUiima  po- 
ikahtgico-iemeiotiem  de  mmnibtu  cor- 
porit  Avauinl  /ajtdioaibM.  ibid., 
1786  87,  S  vol.  in  a-;  \  Oburva- 
tious  nr  lot  diven  avaNtagu  gae 
l'on  peut  tirer  de  la  pomme  ie  tem, 
ibid.,  1704.,  in-8*;  i  Màdeeiae pri- 
ttrvalire  et  euntivt,,  gèuirate  «t 
parUculUre,  on  TniU  d'hygiène  §t 
4»  mUdeeiHe  prittiqtte ,  UAd,,  1799, 
S  vol.  iD-B".  H.  Marchand  fi  pabLié 
■«rhii  tUK 'Notice  historiqiK',  la- 


trie. Son  mérite  l'ajant  bit  am- 
natlre  avaatagqisement  de  F*.' 
d'Alenço»,  docbassedeVeadâme; 
cette  prmcesse  loi  doonn  h  jpinoo 
de  lientnant-génénJ  de  Beau- 
mmit-le-Vicomte,  petite  ville  ds 
son  apanage.  Le  roi  et  la  reine  d« 
Navarre  (Charles  d'Albret  etHar- 
guérite  de  Valois)  le  gratiliètem 
par  bsule  d'une  datga  de  énf 
seiller  k  l'écUqnier  d'Aleiitan:îla- 
loi  dwmèrcnt  ansd  une  ^aée  diaa 
leur  consal.  Nous  ignotoas  Vvf 
née  de  sa  mort.  Le  Ronilléest  an-  ' 
tenr  de  pluienrs  onviagcs  de  !»■ 
rwpmdencc  qui  ont  en  antrenis 
beanconp  de  répntatisn;  U  pdblia 
entre  antrea  un  CsaMianMraiar 
la  CoalwMdsNmMwHA,  en  1524, 
in-iol.,  et  réiavrimé  ea  1539» 
qai  fut  si  bien  aooaeilli ,  et  qai 
doNM  nne  si  haute  idée  de  ran-  . 
teor,  que  le  paitemont  da  Nor- 
mandie vonint  le  voir,  et  le  it 
prier  de  veniri  Ronen  :  intilaCieB 
bonoraUe,  à  laqnellc  il  ne  man 
pas  de  le  resodre.  On  a  encore 
loi  nu  onvrsged'an  ataregenve, 
iatitnlé  ;  Bemeil  de  l'aati^uê  pré- 
exeelieiKe  de  la  GasJe  et  det  flsnislt, 
imjK'imé  à  Poitiers,  1546,  in-8*, 
réimprinéàParis,  enlSSl  ;e<ano 
pièce  de  vers ,  qni  a  peur  titre  : 
les  Roaigmlt  dupare  4'Ale»fM  ,  k 
l'occaiion  de  l'airivéo  de  la  reine 
de  Navarre  en  celle  ville,  l'an 
1544. 

ROUILLÉ  (PieneJoiien) ,  ji- 
snile,  néàTonrs,  en  1661.  pt»- 
fessn  •Kccevivem»!  la  thitolggjj^ 


loi 
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létVOt».  mm  ÉÊpéiiema  FiMaeéë-  '  H|pMlef.1lMdiB«qiA«tItwnep0ttr 

iwt  i  bk  vmfotUm  ia  Ï'H».  ptM#n»  In  plw  grt'aàc»  rOk» 

itkttonahm'  à»9.  Calra^  i^  d'Italia,  et  plutMt  il  wnin  à 

$1  «tl-  ia^',  è  I«{M(1b  ta  P.  CMrca»  ws  burin.  L'amoari^li 

■9  «mtfUMM  q«e  gnw  latf  patrie  l«  Kt  revcàtr  «a  Branep ,  oâ 

ka  bMBM  NqM  MftaleHtoBslknBtncrfBloi^et 

OMB  OKUHwga  mt  itmfli.  (kisf <  «m  viKmpeBie.  Oa  àatime  ^ef 

Oinw).  H  mt  foM   part  >  ■*»  «m»^»^  MBtOot  pois-  la  eoneç- 

toi*.  BirtMt,iia  réiioa^MàJA  Iim  dadMHB,  ^rlap«ipt<  ^ 

■MlipMliw  des  JUMiMifaf  #£»<  HképatM  de  tâa  hçt^.  H  taomnt 

M9M,i|pe  la  P.  dYMéwaaTaft  à  f^ria fM  <W9. [Oh n^  n  |ht- 

MMM  iiMf  i|itwa    y  omit  Ua*  aia  àa  Lmwtc  «e  gT"W|e  de  cei 

wIUwJmvmiI  daTuévMK,  d*.  ««fate.laf  TnriiffaHMovtomlwaY 

«M  iras  Jttqa'eB  ITST.  La  9*  doJ.-C.-elIeestconiqd^Nfecopime 

Mm  Ai  f'BcatNM  da  Poêmf  if  aandie^ifceane.l 

JkMMnrfBdrdfteat  da  loi.  C^  ftOULLIARp  (SAutiai),  artv. 

«VMt  jélàila    fiiH    k    Pmhê  eut  parioeB ,  AH  àln*  coiom  dan^ 

m«éê,  6mà  daâSMi,  ùméêt  tii«mbtbiie «m  lettre*  «nie  dans 


•  mUMÀÂ  ■¥)M«nL  (U  ha- 
ll). cs^dHs^étotbsfMnte, 
i»tM€dRi<ria»»,  bTT  a», 

it«  MiadM*  d«  VaMiiMMe  ^r»> 
■ae  ds  Cfeunx^M.  H  ae  <bt  è 


*  «•anscntavrfv» 


ROGIiil^  (leaa-Lovû), 
««■r,  aéeii46iS  i  Arlea  <si 


vence,  fit  le  voyage  d'Italie ,  <A 
-«qa  ttkitti  W  dvaBArcnt  accès 
«aorèg  d»  «titlat  «  de«  «whnf . 


lafcsvrea*.  On  a  de  Ivî  qat^miet 
ë«iu«*ldîgéréa ,  awis  lavxiite  A 
iilgVBws.  lies  priiuH^nx  unt  :  f 
Tram  et  te  ViHHM  d'tiji  Aomm  M 

iKMhiHctfn.-teasi,  iii-8';j  mt- 

Mnde  t'^fwde  Ç&irh^,ïi|-8'j 
I  ta  l)fa;^4|ig««  ^xphgie  At  fttii , 
-  "  -  (  fc»  6î«roporfCT,  f-  ■•-  '- 


do  la 


■■mi'-  "  ïï  '*'  de  H^etfMe^ 
AdM»^  .  (^  Heur*  MafaiMiisM 

limite     il    (te    AOBUBé'^prMM 

plasc  kWiaiD  eiii««nt,  et  dertM 
flowaWaMëWt  boaopwre.  Le  re- 
•mv  de  NM>oMoB,  M  moia  de 
lUkn  181S,lcMBdh  à  lawCfee- 
«wtfd'Bse-M'LtAr;  mm  »  <»<at 
eaawe pvlvA  kim  seconde  Tee(*i»- 


™-v  ^   I  «■    u^if»jivpuuc9*  i/u  uo    •» 

JM*M  du  jlifÂ,  ili-4't  f  H  ;rt»?« 

HrffM,  iB-^'.-'f^rMttg»  dt  fà 
MDUeftape^e  df  Pfrif,  Ib-Q*;  | 
ff  Li^Hbrimpe  de  /fictftUme  ^ifHn- , 

gèliih,  etniMe  fy  watrt  rac^:  | 
des  Poislêi  ^aac  p^tei.  TloidKu^ 
■Mnrot  en  1699. 

ROUSSEAU  f  Japqae^,  »*ntre, 
D^  à  Paris ,  çn  iOJO,  te  iSitàmif 
par  son  art  6  jpeipdre  Farchtlei}- 
tare,  et  1  trompçr  la  vue  par  fS- 
fcsjondela  pcjvpecdre.LopisXîVf 
in&rmé  de  eta  rares  talents ,  sot 
ie*  Mettre  à  profit.  Ce  monarque 
le  chargea  des  d^coratioiu  de  la 
salle  do  nucbioes  à  Sslnt^cr- 
*i|Hii.ailaTe,  où  l'oç  reorts^tait 
les  opém  OU  cAelm  toHI.  Ch 


.«Google 


ROti  4&t 

eUelUnt  wrtitte  fnt.eaoDre  w- 
iHoyé  dam  plmîabrs  nuiUoiu  tojà- 
féi,  4t  TOD  voit  ie»  oavrages  datis 
qnelqtiet  maUotii  de  fîcliès  parti- 
cnlîers  ;  mais  «es  perspectiveï , 
âestînëeÊ  uoai'  l'orditiâire  à  déco- 
rer oné  cooi*,  nb  jardin ,  oM  Itcaq- 
cBu[J       —    -  J-  ■■•    ■       ^    «-'- 


1^ 

fil*  (Tdd  t»rAi 

^aiteaterl, „__.,_.. ^  „ 

bëre  lai  procura  une  eicéOeoti; 
éducation  Jan*  lc«  meiUeQi'*  cot- 
ises de  la  capitale.  L*  jenns 
Aoiuseav  «';  St  114  nom  par  d^ 


S; 


n^  souffert  de  l'uijiire  de  Taïr  ;  pciltcs  pkào«B_  de  poësKt  ^  Dleia^ 

'pendant  Ce  qui  a  dt'é  CMuervé  a  etprit  et  d'îmagiyiiiQiit  II  tivait 

■uhit  ponc  fàiro admirf r  lâbeaatj  àpejue  SOani.  qu'il  ëtsit  j^re* 

âc  tob  ^étiîc,  V^Iat,  rihtelligence  clierché  i»r  de*  perM)Dqc*  <lv  pW 

de  son  Goloril.  Ce  maître  a  bumï  hayt  rao^  et  du  çwt  le  pla«  44- 

exccllé  à  toucher  le  fiav^fje.  Il  lîcat.  Ôèa  lfi8S  ilfiit  regu  euqua-r 

iftobrot  il  Lottdrèi  en  16^3.  Ilté  de  page  cbcz  Oonrepa^x ,  am- 

*  R01JSSË\U  (  No  >  »oîpe  «^  bag»dear  de    France  en  Dwc 

mtfdccîa,  né  dam  le  xvii'siËcIe,  marck.  t<é  maréchal  de  Talîard  1<; 

CDlbra^M  la    tîe  ruigiengé  dana  cboÎMl  popr  son  Hor^taire,  Ibm- 

Fordre  des  capntîiu.  Se  destmant  gs'jt  paua  fa  J^lelorrc  Ce  fbt 

iùx  missions .  de  VAhpûhK ,    il  i   I^ndn*    ga'it  lia   iwe  vaUJé 

rdéuldtd'dtudierlà  mëQccinc  et  I4  étroite  avec  Saint-Én'cillQilt ,  ^ 

pharmacie  daii«  t'fttpoîr  de  se  ren-  sentît  tout    le    mérite    dq  Jeaot; 

Ire  ^8  alite  k  ses  ctùrrères.  Le  poète.  KoaillQ,  directf Kr  »cs  f- 

linislre  CbUiert  lui  fit  dounèr  ud  nancM,  1«  prit  awrËsoe  ^  D^B 

logement  aâ  IcOvré,  où  i]  eut  tCiiIre  Sctjeofe  te  prôcipUadan» 

toutes  les  Ècilîtés  pour  silîvre  ses  lei  iuqaiélndes  les  ptus  coIuMe% 

Aud^s  et  préparer  seï  ;:emëdA  t-^  cali  de  la  Luurent  était  4w« 

«himigueâ.   Queltroes-iitis  de' le*  le  rendcz-vpot  jiffédune  et  pofili> 

temèdes  le  lnirên\  en  réputaih>a  qR^d^toisiâ  de  Piffiâ.  titiatt^ 

lodâlcuom  de  '^pucûi'ââ  Loo-  et  Raïuseiiu  ettieotlw  <^ebd«jQ| 

vre.  Le  rcri  hii  fit  expèdiar  des  FamaMe,  loragné  l'<m4n  d"Hét 

SktentcB  de  ioédecin  et  le  brevet  sîooe'  vît  La  jofir  tsa  j708.  tl|l^ 

e  son  envojé  dans  le  Le^aat;  Tvt,  bot  nn  jujr  du  imJoflBiB  Si 

tnais  il  paraît  que  RoosSean  M'ait  cet  ojjiéra ,  ftnq  confiais  cpalf^ 

alors  renoncé  a  ses  missions,  fl  te  lies  aatfuas  4««paroIes,  de  la  Ina* 

feUra  d'abord  dans  un  coavent  0»  sique  et  dn  ballet.  Ces  pfjçji^ei)! 

éon ordre  en  Brclâf^e  ,  paaiapea  couplets,  fu'au  croyait  ^txe  i^ 

de  t£mps  après  dans  l'ordre  da  Aoosscan,    foreqt    suivis    j'naé 

Qoni,  eierç9  la  médecine  soos  le  foale  d'autres,  où  tuOt  09  qgeu 

non  d'abbé  Bposscau ,  ot  mourut  talent  iu^ùr45  per  la  tininp ,  pv  I4 

en  lâOG.  l>e  frèpc  de  cet.etnpi-  Tcugoi^we  et  par  la  '^t^twhfé 

rîque,  noinmè  Grangerouge,  rv  peai  eii£>nterdejdnanMMtnumi 

cueillit  ses  manuscrits,  ctles  publia  se  tromve  réOui.  Veiçnil]^,^n^ 

SODSce  titre  :  Sttrets  «t  Remi^ei  ri«,fuf«Dtinandé|decethoFrcfiEs, 

iprovtit.  Mec pÏMiimrs  exathtuctt  Les  tribouiax,    iatjg«cs.  par  jUp 

soMvelUs  de  jtAi/si^  et  de  mèdt'  plaintes  dJea  persoais^  ovtr«ajj^ 

cine,  Paris, '16?r,  1708,  hi-13,  rei^erGliërenljraateur4*(W*u4ii> 

Ouvrage  cntî^emciit   OWM    »»  "      " 
JQurdlia!.              ,  , 


Jl  f  mtJieffMaàu  rMMagfM 
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eejpo^B'dttJanMÛët^condam-  collée  de    Loaii-le-Grasd,  et 

Bé,a'ilie  ffit  borné  i.  nier  qu'il  avait  admiré  u  bcîlïté  pour  b 

fkt  Fantcor  des  coypIeU.  Hau ,  poésie.  Le  jeune  Anniet  coltin 

WAContCDt  de  Tonloir  paraître  în-  une  connaiimnce  qoi  poavait  lai 

■ocent ,  0  Tonlnt  qne  le  géomètre  ètreuntilejidDi&ÎBait  houmuge 

Sanrin  ftt  coDpable  d«  cmne  dont  de  set  onnaget,  ne  cesia  -de  le 

on  l'acciuait.  Gnîllaïuae  ArnoDld,  conmlâr  tnr  tet  eaaaU,  et  lenr 

jeune  MTCtier ,  esprit  bible ,  fat,  amiué  fdt  de  joor  en  jour  plui 

dit-oa ,  l'instnnnent    qne  Rons-  vive.  IIi  se  voyaient   sonTcat  h 

•eannit  en  œnvreponr  accabler  Bruxelles;  Aronet  lot  À  Roossean 

•on  ennemi.  Ce  misérable  déposa  son  'Epître  à  JaUe',  anjonrd'hai 

qae    Sanria    loi  avait  remis  les  'k  Uranie'.  Cet  ouvrage  fit  bor- 

coiœletè  ,  et  les  avait  donnés  à  nn  reor  h  celui-ci ,  qui  loi  en  marqna 

petit   déérotemr    pour    les    bire  M>niDdigiiatîoa. Le  jeune  homme, 

paMcr  en  d'antres  mains.  Le  pro-  piqné  &  ces  reproches ,  tînt  des 

cet  porté  an  Châtclet  pasn  an  discoBr*  aflrenx  contre  celui  qui 

parlement,  etie  coup  dont  Root-  letlui  avait  &its.  Dans  qnelqae 

•caa  voulait  accabler  le  géomètre  ccnuidératton    qne  Ronssean    tilt 

retomba  tnr  ta  tète.  Sanrin    lit  k  Bruxelles  ,  il  ne  pouvait  oublier 

v^oirlecoiitrastedesesmœiirtet  Paris.  Le  dnc  d'Orléans,  régent 

de  cdiei  de  ton  ennemi.  Il  Tatta-  du  rojanme,  sollicité  par  le  grand- 

qna  comme  snbomenr  de  témoin  I,  prienr  de  Vendôme  et  le  harem 

en  pardcnlicr  de  ce  GmHatmie  deBrcteuil,  lui  accorda  des  lettres 

Amonld,  anqnal  il  avait  donné  de  rappel.  Mais  le  poète,  avant 

de  l'argent.  Les  preuves  de  cette  que  d  en  profiter ,  demanda  qu'on 

■nbomation  pvnrent  évidentes  ;  revit  son  procès  ;  il  vonhit  être 

etie  snbomenrfiitbaïuiàperpé-  rappelé,  non  à  titre  de  grice, 

toitédnroyanme.  CetarrAt.rcndn  mais  parut  ït^ement  solennel. 


le?  avril  1T1S,  ffnt  affiché  k  U 
Grève.  Ronssean  se  retira  a. 
Sniste ,  oii  le  comte  de  Lac ,  am- 
bassadeur de  France  anprèt  do 
corps  faehrétique,   lui  Tendit  la 


I  ji^ei 
I  nit  r 


Sa  demande  iftit  rejetée,  j 
consoler  de  cette  nouvelle  dts- 
RT&ce ,  il  se  mît  à  voyager.  En 
ITSI  ,  il  passa  en  Angleterre,  oh 
il  fit  imprimer  à  Londres  le  Ae- 


e  douce  et  agrÀble.  A  la  paix  eaeJl  de se$ ouvra ,  enS  vol.in-4°_ 

de  Bade,   conclue  en  ^^M ,  le  Cette  édition ,  publiée  en  17S3, 

prince  Eugène  demanda  Ronssean  liii  vaint  environ   dix  mille  écnt. 

an  comte ,   qui  l'avait  mené  avec  II  les  pb^  sur  la  compagnie  d'Os- 

loî ,  et  ce  sdgnenr  n'om  pat  lelni  tende;  mais  les  aflbiret    de  cette 

lefliner.  Le  poète  français  passa  à  compagnie  s'étant  dérangées,  les 

^^enne  avec  le  prince ,  auprès  du-  actionnaires  perdirent  leurs  fonds. 

qnel    îl  demeura    près  de  '  trois  K   tronva  une  ressource  dans  le 

ani.  Enveloppé  dans  l'afbire  du  dnc  d'Arcmbcrg,  qui  loi  donnais 

oomte  de  Bonneval ,  et  obli^  de  table    à    Bruxelles.  Ce  seigneur 

quitter  U  conr  de  Vienne,  il  te  ayant  été  obligé,  en  1735,  d'sU 

retirabBruielles.CefBtdanscette  1er  à  l'armée  en  AJlemagae,  lui 

TfflCque  commencèrent  tes  bronil'  assura  une  pension  de  1500  livres; 

leries    «vec   Voltaire.    Rontteaa  mais  Ronssean  cnt  encore  le  mat 

l*ait  eonm  ce  poète  BaistUt  «8  hew  de  pvdrek»  borne*  f[càc<» 
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âe  ion  biembiteiir.  fi  eut  l'impra-  flatteijr ,  latiriqae.  D'antres  l'ont 
dence  de  pnblier,  dani  an  jour-  peint  comme  ou  homme  plein  de 
nal ,  qae  Voltaire  l'avait  «ccnié,  candenr  et  de  franchise,  comme 
anprfeidadncd'Aremberg,  d'être  na  ami  fidèle  et  reconnaissant, 
l'aoteordesConpletspoarlesqaels  comme  ou  chrétien  pénétré  de  sa 
fl  avait  été  banni  de  France.  Vol-  religion.  Il  est  difficile  de  se  dé- 
taire ,  qnî  aorait  dû  dédaigner  cider  entre  deux  portraits  si  difTé- 
cette  imputation ,  aima  mieux  s'en  reats.  Il  paraît  que  Rotuseaa  ne 

Slaindre  à  ce  seigneur ,  qui  priva  peot  être  lavé  anr  l'accusation  in- 

Loussean   de    ses   bienuits.  La  tentée  contre  lui,  d'avoir  a  ttaqné 

ville  de  Bmxclles  devînt  pour  lui ,  ses  bienlaîtears.  On  peut  le  jnsti- 

aprës  cette  disgrâce,  un  séjour  fier  plus  £acilement  contre  ceux 

insupportable.  Le  comte  de  Luc  qui  I  accusèrent  d'avoir  renîé  son 

et  H.    de  Sénozan,  rcceveurgé-  père.    La    plus    grande  noblesse 

néral  du  cleraé,  instruits  de  ses  a'unpoète  est  dedescendred'ïlo- 

chagrùUgle  firent  venir  secrète-  mère,  de  Pîodare,  de  Virgile.  Et 

ment  à    Paris,   dans  l'espérance  quel  besoin   aurait   en  Kousseau 

d'avancer  la  fin  de  son  bannisse-  de  cacher  l'obscurité  do  sa  nais- 

ment,  Rousseau  y  fit  un  séjonr  de  sance?  elle  relevait  son  mérite,  et 

trois  mois  ;  mais  ses  protecteurs  îl  avait  trop  de  solidité  d'esprit 

n'ayant  pu  obtenir  na  sauf-coo-  pour  ne  pas  le  comprendre.  U. 

dnit  pour  un  an ,   il  retourna  à  Ségny  a  donné  une  belle  édition 

BruxeUes,  et    mourut    à   Gnctte  de    ses    OEuvres,    conformément 

(hameau  entre  Uons  et  Bruxelles),  aux  intentions    que  le    poète  loi 

le  3  février  1T4I  ,  dans  de  grands  avait  marquées.  Cette  édition,  pn- 

sentiments  de  religion.  Avant  que  bliée  en  1743  ,  à  Paris  ,  en  5  vol. 

de  recevoir  ]ë  saint  viatique  ,  îl  in-^" ,  et  en  -i  vol.  ïn-IS ,  ne  cor- 

Srotcsta  qu'il  n'était  ^s  ranteur  tient  que  ce  que  l'aatenr  a  avoué; 

es  Couplets  qni  avaient  enipoi-  die  renfermé  :  |  quatrcUvresd'O- 

sonné  sa  vie.  Cette  protestation  a  des ,  dont  le  premier  est  d'Odes 

Stmanx  hommes  im^rtianx,nae  sacrées,  tircesoesP8aomes.«Rans- 
émonstration  complète  de  son  seau ,  dit  Frcron  ,  sait  retracer  à 
innocence. Eit-îlpTobable, disent-  propos  le  beaa  ^csordre  de  Pin- 
Us  ,  que  Rousseau  en  ait  voula  dare ,  les  grâces  d'Ajoacréon ,  la 
imposer  dans  ces  derniers  mo-  saine  raison  d'Horace  et  U  pon^- 
ments  on  la  vérité  se  l^it  jour?  pense  majesté  de  Malherbe,  ■ 
Piron  B  bit  cette  épitaphe  à  l'Ho-    Qui^l  feu  I  quel  génie  l  quels  éclairs 


nce  français 


d'imagination  I  quelle  rapidité  do 
pînccan  !  quelle  abondance  de 
traits  frappants  1  quelle  foute  de 
brillantes  comparaisons  :  quelle 
ricbcssede  rimes  !  quelle hearcose 
versification  I-  mais  surtout  quelle 
n  est  plus  belle  de  peindre  dans  expression  inimitable  1  11  y  3  des 
Rousseau  le  poète  que  l'homme.  néglij;encps,  des  roots  impropres  , 
Quelques  personnes  l'ont  repré-  des  phrases  incorrectesjnuisl.'eB- 
•enté  comme  inquiet ,  capricieux ,  thonsiasme  du  poète,  qol  passe 
impvdent,  vinoicatif,  envieux,  dans  l'âme  du  lecteur,  bit  qu'on 
XVII.  .89 
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M  kt   nan^ae   gi^n.  |  Dnis  la  mtewi  pcnoime*.  D  fmtt 

Mitwm  éîBpttns  tm   ven.    Quoi-  trop  poité  k  déchirer  «Qx  qû  W 

fl'AiDeaiBflMttpMdebean-  dépUiient.  A  cela  près,  os  voit 

Mi ,  il  y  rtm  tia  lond  de  misan-  en  lai  nn  btutirae  d'us  canctire 

thwpiii  ^  M  d^fMre.  Rm^eao  fenne  et  d'une  âme  âerée ,  ipû 

puli  taipaoBTent  de  ■«•  eanemia  ne  vent  devoir  son  retour  doj»  « 

«t  de  aH  ■alhenri  ;  B  y  ^lale  des  ^trie  qs'i  m  plône  jutificatka. 

prââpM  qai  portait  Boim  sor  h  Ui  y  trouve  qoelquea  iiiiwflTrtai , 

yétïié ,  qu   aor  lea  diftérentea  et  dea  jagemeni  ejiactf  mr  pls- 

pMÔaaa  qni  l'anustent.  La  co*  nenra  àùrivmb».  XJn  libraire  à* 

tère  le  jctM  dam  le  paradoxe.  J  Hollande  a  publié  on  oavnge  f«i 

Dca  CmMm.  U  eat  le  crettenf  de  lui  ferait  ploa  de  tort,  silei 


•  poteo,  dans leqtiel  3  n'a  point  dénient  répondre    des    aottiaea 

n  d'égal.  L«a  rienne*  reaprtent  qu'on  met  soor  leur  nom  :  c'eit 

«ettepaéaied'ezpieuion,  ce  style  êon  PortefeuiUe.  Ily  a.ilaTërité, 

pittonaquo ,  cea  tours  henrenx  ,  dans  ce  mitëraUe  recueil ,  pla?- 

Ms (deea légèrea ,  qui  foRaent  le  siennmèceaqDiiontdeRoasseaa; 

véaitable  enractire  de  ce  genre,  mail  if  &nt  moins  Ten  Ûimerqee 

U  eit  tmât   TÎf  «t   hiq>ëtBeax  ,  ceux  ^nî  ont  tiré  ces  onvcages  da 

tBBtMde«xet  tot^dnnt,  snÎTant  l'onbli  ançpiel  ce  gnnd  poète  U* 

In  pusiOM  (pd  «nhmnt  les  per-  avait  conakmaét.  On  a  donné ,  tn 

I   qtt'H   fut  parler.  |I>e*  1741  ,  à  Paris,  une  fort  pUe  4di- 

dont   pluîenn    sont  tion  de  ses  OEuvra  eholtia,  en 

nais   août  quelques-  1  vol.  iu-IS,  petit  format.  Cesont 


^ ____jtïlBrcée«;,l  de»  Epi-  ses  Odes  et  »0n  éminente  sapdrio- 

OTaïaisi  qoi  Tont  mis  an-dessus  rite  dans  U  poésie  lyrique  qui  loi 

deMarttaJet  de  Harot.  On  a  eu  oatmérttélenomde'pand Roat- 

aosnde  retsBBcher  de  cette  éâi-  seau',   quoiqu'il  soit  à  présonur 

tÎDB  edle*  que  la  UceiKe  et  la  dé-  qu'on  le  lui  a  donné  pour  le  dis- 

beucbe  M  avaieat  inspirées.  L'au*  tingucr  des  antres   écrinins    du 

ireaetàBoinédaoshsnitede  mime  nom.  EcoDcbard-Lehrun  « 

I  K)|tets.  I  Un  line  de  JPoMes  tâché  de  rabaisser  U  répotation 


itvtrtm  qui  raaBqnent  ^elqitefbis  de  Roussean ,  dans  l'édition  qu'il 
dtléf[%ref«  et  de  débcatesse;  |  a  donnée  de  ce  poète;  La  HÛpe 
qnaire  ConsMfes  en  vers  ,  et  deux  nous  sonble  ravoir  j'ugé  avec 
en  prose.  Le  théâtre  n'était  pas  beaucoup  d'impartialité.  On  peut 
son  talent  principal.  Cependant ,  consnlt»  sur  le  mérite  de  cet  écrv- 
ae  comédie  utitniée  Le  Café,  fut  vaîn'Ronsseaavengé',parl'abbëd« 
refvésentée  neuf  fois,  mie  autre,  Gonrcy,  Paris,  17T!l.  [?fousav<MU 
le  JiWlewr,  fut  jouée  10  fois  en  plusiesrtbelleséditions  de 'Rovs- 
1696,  etaétéreprise  arecsuccës,-  smu':  les  plus  recherchées  sont 
I  un  recneQ  de  lettres  en  prose,  celles  de  1796,  .(Tol.in-S^MrSO, 
(Mn'e  choisi  dans  cette  édition  in-4>;1T97,  5  vol.  in-S";  IdM, 
que  lea  plus  intéressantes.  Il  y  3  vol  ■n-8',  édition  publiée  par 
enaen  5  rol.tmrecueîlplnsconsi'  M.  Amar  Duvivier.  [Un  desfrms 
déTable,qniBlWittontàlafoistort  utérins  de  Jean-Baptiste  Ron4- 
et  bonaeur  k  sa  mémoire.  Rous-  seau,  carme  déchaiûsé,  soos  le 
■eHyâitleponretleconGretar  QomâeP.'Lé(»deSsinWMe{ih', 
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sum  455  «on 

f'«ca|ûtda  h rl^atatÎM  ih««  lo    cRt«fnej«#tcie(B,  qnlnlèttrtt; 

nuDutère de  b  cnair« ,  atuotml    caltÏTéesseloiilmi^efetlâ^H^ 
à  Paru  en  1T50.]  caatioiu  que  le  bien  cbmmiu  «xi> 

ROUSSEAU  (  JeaD-Jacquea  ) ,  ^e,  «lieDt  capables  de  noira  à  |ii 
aëà  Genève  ealTIS,  d'onfaorlo-  «ocMtë.il  eit  do  moins  très  ter- 
ger,  qoitu  de  bonne  heure  sa  pt-  tain  qa'i  en  juger  parlesdësordrcgi 
tria,  se  fit  catholiqne,  et  voifageâ  qui  régnent  anjosrd'bni  permi  \t» 
esltaUe.  Son  caractère  était  dès  littëratenra,  elles  «ont  sojettep  l 
lor* ,  comme  ilTavona  Ini-mèine ,  de  grands  inconvénient».  Qnettt 
a  nue  oignei lieuse  misanthropie,  idée  avantarente  pent-on  s'en  fiir- 
et  une  certaine  aigreor  contre  lea  mer.qaeUfraitepent-ons'enpnY 
richea  et  lea  beureni:  du  monde,  a  mettre  poor  la  aôlttire  d«  f  etprn 
Après  diveraea  aventnrea,  il  le  et  la  perfection  des  ntctnrs,qnaiia 
rendit  en  Fiance  en  17-tl,et  se  onvoit  lesTraisprlncipesattàmiés^ 
liu  avec  Diderot  et  d'Alembert.  lea  r^e«  méconnues,  tea  DieA- 
Une  liaison  d'un  autre  genre  eat  sfances  violées  ,  l'anarcbie  et  M 
celle  qu'il  contracta  avec  Thérèse  ctmfiisioD  établies  sur  les'  dâiriè  - 
Levassear,  fille  pauvre,  dont  il  du  goût  et  de  la  raison;  quand  là 
ne (e sépara  pins ,  et  dont  il  eut  religion,  la  morale,  les  devoirs J 
ploaieilGS  enfants  qu'il  envoya  à  la  verU,  deviennent  la  proie  d'one 
niopUal.Aprësd'antresareuturea,  philosophie  eitravagante  ,  qui  oa- 
qu' il  rappelle  dansses  Conftaioiu,  trage  l'use, corromptrantrc.pro- 
il  devint  secrétaire  de  M.  de  M<m'  nonce  sur  ceui-ci ,  et  défigure 
toigu,  ambassadeur  à  Venise  en  celle-là  au  gré  de  ses  caprices  on 
ITaS.  11  avait  près  de  40  ans,  et  de  set  intérêts?  Quelle  estime 
était  encore  très  pen  conon  ,  lors-  peot-on  avoirpourlcslittératenrs, 
qu'il  concourut  jponr  leprixpro-  à  la  vue  des  divisions  qui  les  ai- 
posé  par  -racadémie  de  Dijon,  grisaent  et  les  déshonorent!  Est- 
ponr  un  discours  sur  cette  que»-  ce  en  les  voyant  se  déchirer ,  se 
tion  ;  'Si  le  rétablissement  des  calomnier,  se  décrier  les  uns  les 
sciences  et  des  arts  a  contribué  i  antres,  intriguer  dans  les  sociétés, 
épucf^  les  mœurs'?  Sondiseours,  ponr  persécuter  leurs  rivaux  ou 
qui  foutenaîtlan^ntive,  fnt  cou-  pràoer  leurs  admirateurs  ^  lenn 
vonnéenl?50,  et  d  devait  l'être ,  disciplee;  employer,  pour  se&îre 
non -seulement  à  raison  de  l'âo-  une  réputation  ,  un  temps  et  des 
qnenCB  forte  et  mâle  dont  Fan-  soins  qui  seraient  plus  utilement 
.  tenr  aontoiait  son  assertion ,  mais  consacrés  à  perfectionner  leurs  * 
parce  que  réellement,  en  prenuit  onvrageS;se  révolter  contre  Jes 
la  chose  dans  sa  généralité ,  y  avait  critiques  et  négliger  des  avis  %ti- 
la  vérité  ponr  hn,  quoiqn'à  son  les;  repaître  leur  vanité  de  soflGra- 
ordinaire  il  l'outre  qaefquefois.  ges  mendiés,  sans  s' occuper  k  en 
I^osiems  adrcnaires  se  présenté'  mériter  de  pins  justes  et  de  plus 
rentponr  rattnqner;  Hoosseau  se  solides  ^snDstitoerà  l'élévation  des 
défendit  ;  U  avait  de  son  c&té  l'ex-  sentimens  qui  devraient  être  leur 
pérîencedessiàcles,etleslDmières  partage,  les  bassesses  de  l'artifice 
de  l'histoire.  L'état  de  notre  litté-  et  delaflatterie,  pour  donner  des 
rature  ne  tarda  point  k  venir  k  appuis  h  leor  vamté?  Est-ce  enfin 
mmffÊàt*  S'Autfnx,  dit-u    aamBien  d'une  dégradation  «en- 

». 
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ftOU  ÂS6  KOC 
ùjUn-nt  jtonialière,  qa'Sipoiir-  ont  perverti  fordre  de  k  nkttM 
iont  prétoidTe  ait  retpect  et  i  k  en  m  nuemblaot.  L'antenr  ,  pa- 
gUtiredestinë*  i  payer  lectnviQz  aégjtisle  éternel  de  rbomme 
OD  génie  et  de*  talents  ?  D  n'cM  «ange,  déprime  t'bomme  «odal  f 
donc  qoe  ttop  tritteneiit  dteon-  «'efforçant,  contreson  intime  con- 
tré par  l'eipérience ,  qoe  l'abw  viction ,  de  sobniluer  an  boniienr 
de>  connuManeet  littécaffes  eat  le  de  la  verts ,  de  h  région ,  d'nne 
ptna  daogereaK  de  toiuletnianx  civili«auanhonnéteetraitoi)iubl?, 
qa'oo  état  poÏMe  ^roover.  Depnii  l'état  de  la  d^radation  la  pin*  ha- 
cea  pcétesane*  Inmiènt  qu'on  m  miKante  poar  l'humanité.  Car 
TUtedenooaavonrcommnmqnéei,  qn'eat-ce  qa'an  uavage  tel  qoe 
la  sod^  eat-elle  devenne  plu  ceux  de  l'Amérique ,  et  en  général 
beoreiue  et  mieux  réglée?  La  ceux  que  nou  connaiuom  «ur  c« 
maavaiae  foi,  les  perfidiei,  ie*  globe?  «  Cc«t,  ■  répond l'antear 
haines,  lei  mflBMUiaes,  leacatcnn-  da  'Système  sociBl',  qui  mêle 
nies ,  les  nirocità ,  les  crimes  ont-  awsî  de  grandes  vérités  à  de  gran- 
ils  dispara  parmi  nous?  T  a-^-on  des  erreurs ,  ■  c'eit  un  en&nt  vî- 
varenaîtrela&ancliiaeibdroitnre,  gouevx,  privé  de  ressource*, 
la  générosité,   le  bonheor  et  la  d'eipérienee,  déraison,  d'înâna- 

Eiîi;  ouplotôt,  malgré  ces  cris  trie;  qui  sonOire  continuellement 

jpocrites,  d"humanité',  de  <bien-  la  &im  et  la  misère,  qoi  se  voit  à 

Ëiisance',  les  ccenra  ne  paraissent-  chaqne  înstsnt    forcé  de    lutter 

ils  pas  s'être  rétréds ,  desséchés ,  contre  les  b6tei ,  qui  d' ailleurs  ne 

et  avoir  perdn  lear  énergie?  Tout  connaît    d'autres    lois    qae     son 

ce  que  nous  avons  gagné  en  de-  caprice ,  d'antres  règles  que  les 

Tenant  plus  instruits ,  c'est  d'avoir  passions  du  moment ,  d'antre  droit 

appris  à  être  méchants  avec  art,  qne  la  force ,  d'antres  vertus  qoe 

et  à  conserver  dans   le  mal  nne  latéméritéjc'estiinHrefongneax, 

sorte  de  décence  qoi  le  rend  plus  inconsidéré  ,  crad,  vindicatif  ,u- 

épidémiqae   et    phu    dai^crenx.  joste  ,  qui  ne  veut  point  de  finis  , 

S^tl  est  vrai  qne  les  hommes  aient  qui  ne  prévoit  pas  le  leadoMÙi, 

été  méchants  dans  tons  les  siècles,  qoi  est  à  tout  momeat  exposéàde* 

on  ne  peut  nier  qu'ils  n'aient  plus  venir  la  victime ,  on  de  M  propre 

delacUitéà  l'être  dans  les  «èclet  folie,  oùdelafiirodtédesttnpuea 

éclairés.  Les  ressources  de  l'esprit  qui  Ini  ressonblent.  La  vie  du 

se  tournent  alors  du  côté  de  I  io-  sanvage ,  i  laquelle  des  spécnh- 

•  térét  des  passions.  Pins  un  mé-  teurs  flàgrîw»  ont  vonhi  ramener  - 

chant  a  de  lumières,  plus  il  est  ha-  les  hommes;  l'Age  d'or  si  vanté 

bila»à  mal  ibire  avec  imponité.  >  par  le*  poètes ,  ne  sont  dans  le 

(FoiFK  VnéatJLic-GvtLhàVME  II,  vrai  qne   des  étaU  de  mnère, 

roi  de  Prusse,  GiuLDi  LilioGre-  d'imbécillité,  de  déraison,  >  Sa 

gorio  ).  Son  Disnmn  gur  les  emua  letirt  à  M.  i'Alemlmt  sur  te  pro- 

de  l'in^aiit^  parmi  Iss  hommui  «t  jet  d'étaUir  un  tbé&tre  il  Genève . 

sur  l'origine  des  socUUs,  plein  de  publiée  en   1T57,   renferme,  k 

maximes  fiinsses  et  d'idées  bîur-  côté  de  quelques  paradoxes,  Im 

res ,  fut  iatt  pour  prouver  qne  les  vérités  le*  pfau  importante*  et  les 

bommesscmt  égaux:  qq'ili  étaient  mieut  développées.  C«tU  Itftre, 

nés  pour   vivre  {«pléi,  «t  qq'jli  ai  iltt4r«fN>te  f«v I«  mmn  Mt 
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général  et  pour  la  lépobliqne  de  oaviage  qu'il  l'eat  le  plu 

GcD^e  en  parttcaiier ,  fat  a.  pre-  abanaonuë  à  n  mute  d'    , 

miëre  source  de  la  haine  que  Vol-  le  poar  et  le  (xuttre,  de  répùdrc- 

taire  lai  vooa ,  et  des  injares  dont  de  l'iacertitode  mr  toos  là  prÙH 

il  ne  cË«sa  de  l'accabler.  Ce  qn'on  cipet.  fmila  fit   aacore  pliu  de- 

troDvaitdesingnlier,  c'est  que  cet  bmit  que  la  iVsHveda  Atlofae.  On' 

ennemi  dea  spectacles  avait  &it  sait  que  ce  roman  monl,  poMié' 

imprimer  une  comédie  ,  Et  qu'il  en  1T6S  en4  v.  in-tStioide  pvin-< 

avait  donne  an  théâtre  ane  pasto-  dpalement  snr  l'édacation.  Hoiis- 

ràle,  le  Devi^   du   mtloge,    qoi  aeauTeatquVnsDive  entontboa-. 

certainement  n'était  pas  iàite  pour  tore,   et  oa'<Ht  bisse  germer  et  i 

ErodniredesimpressioQsdeverla.  prévaloir  les  passimas  sans   leur; 

[  en  fit  Ini-mèine  la  nmsiqne  :  car  OMoser ,  sison  lonqn'il  n'es  jseia- 

il  avait  cnltivé  cet  art  dès  son  en-  pnis  ten^ ,  l'iuresaîo»  des  véri- 

ftnce.  Son  DtAioanotre   ds  mit-  tés  rdigiMUes ,  ae  la  loi  et  de  la  > 

■%«•,   à  qnelqaet  ineuctitodes  ominteaeDîea.  T«atce  qB'itdit' 

p^,  est  on  des meilleoia  onvra-  contre  les  spectades,  coBtre.les, 

ges  qne  nons   possédions   en  ce  vices  et  les  prdocés  de  son  sîèale, . 

genre;  maison  s'aperçoit  ûkcil»-  est  digne  toat  à  h  fois  de  PlatOB. 

ment  qu'il  a  pra&té  de  celai  de  et  de   Tacite.  Il  semble i»taM. en . 

l'abbd  Brossard;  on  est  lâché  sen-  avoir  la  manière  et  le  style.  Hjwia 

lement  qoil  ne  le  dise  pasj  et  ce  qn'il  est  bon  de  savoir,  pour 

cette  réticence  lait  croire  qn'il  apjvécier     les    hommes    et   Ica^ 

n'était  point.en  ce  genre  aussi  nche  moyens  qui  fondent  leur  célâiri- 

de  son   propre   fonds   qu'on  le  té,  c'est  qoe  le  style  de  Ronssean. 

croyait  commonément.  La  non-  n'était  ni  dans  son  cœur  ni  dana 

«elle  Utloist,  1761,  6  parties  in-  son  génie,    et   qoe,   tandis  qne 

19,   est  on    roman    épistoI^B,  l'honnMe  homme ,  médkxxvi&eut 

&>nt  l'intrigue  est  mal  conflte  lettré ,  parle  et  écrit  avec  énergip, 

et  l'ordonnance  mauvaise;  il  est,  et  an  entfaonstasme  éloqnent, 4es 

comme  toutes  les  productions  de  droits  de  la  justice  et  delà  vertp,' 

l'autenr,  plein  de  beautés  et  de  Rousseau  ne  pouvait  fomMr  me; 

dé&uts.  iten  parle  loi-même  avec  ligue  sans  se  mettre  l'esprit  k  la. 

des  éloges  révoltants ,  et  tonte  la  tortnre.  «  Je  méditais ,  dit-il  lui-, 

tendresse  d'nne  aveugle  paternité:  même,  dans  mon' lit ,  les  yeux  fer- 

on  a  de  la  pane  à  comprendre  mes ,  et  je  tqnmais  et  retoamai» 

qn'il  n'en  ait  pas  aperçu  les  con-  dans  ma  pensée  mes  périodes  avec 

tradictions  sailuntes ,  amsi  qne  la  des    peines     incroyable»  :      pois 

morale   £>nsse  et  ineonséqnente.  quand  j'étais  parvenu  à  en  étro 

Qaclqaea'Ones  de  ces  lettres  sont  content,  je  les  déposais  dans  dul 

admirables  par  la  force,  par  la  mémoire ,  jusqu'à  ce  que  je  passe 

chaleur  de  I  expression  ;  mais  l'an-  les  mettre  sur  le  papier.  Souvent 

tenr  ne  tarde  pas  à  se  livrer  an  j'oubliais  tout  m  m'nahillant.  Les 

Soiît  des  sophismes  et  à  la  manie    quatrelettresàM.deMaJeshsibes 
'ei^ter  contre  les  notions  re-    sont  peut-être  la  seule  chose  qw 

Çues;  de  là  ces  frmdes  digressions,  j'aie  écrite  avec  lacilité  dans  toute 

ces  critiques  insipides ,  et  ces  pa-:  ma  vie.  ■  Voilà ,  sans  daate^  ce«i 
radoies'  rëvoIltHits.  C'est  dans  cet    qui  jnge«ieat  de  U-focoe  d«  l'èma 
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■  par  odk  de  au  ex  '    I^tMcrit  dans  k  vilie  qai  Ini  avitt 
iiitbiea  loin  de  learoOBipte;     donné  le  jour,  it  chercfaà  nn  asile 
«■  pBH>  la  rablÏMe  phHoiophie     en  Snîsse,  et  le  troDTa   dana  la 
mi -scUte  par  de  tdies  coatar-     principaaté  de    Nenfch&tel.    Sob 
■■n»  la  répiKation  de  beau  par-    premier  soin  fat  de  défendre  «on 
bar  !  Qboî  qn'il  en  aoit  do  ttyle,     Emile  contre  le  'Mandement*  de 
le  hod  de  l'oarnwe  Bat  une  Boarce     M.  l'archeTéqne    de    Paria,  qai 
da  tompiioa.   Le  S*    tome  est     aTaitanathématiBécelIrrcIIpabW 
Tcnfid'olneotianB  contre  le  cbris-     en  1763  mie  Lrttre  où  tontes  «es 
tiiw—r    it'ftiit,^  h  vérité,  mi    errenrs  sont  reproduites  avec  la 
ëlo^aaUiakedel'Evangiie,  et  nn     parafe  de  Téloqnence  et  une  ea- 
|lDrtraitteadniitâeaon  di*maiï>    pèce    de   mormie   cynîijvé.  Les 
taar,aaiilea  ninde»,  les  pr»<    IXtres  de  la  Montagne  virent' li^ 
pbétiMi  ^^tofcKatetit  sa  tirisaton,     îodr  bientôt  après  ;  mils  ce  livre , 
•oât  ataûinÀ  csos  Aénagement.    bien  moins  éloquent ,  et  snrcbargé 
GéÊl  «t  tnit^  d'édMdtioB  le  fine     de  discrissions  ennayeases  sorles 
«faimMne  qa'jxa   homme  ait  pu    magistrats  et  les  pstcnrs  de  Ge- 
coiicevoip,  m  aasemblage  eonti-    nève ,  irrita  les  ministres  protes- 
BkcJ  de  sabKne  et  de  snbdlités,     tants  ,  sans  le  réconcîGcr  arec  les 
da  nÎMM  et  d'eitntvagonce  d'es>'    ministres    de    TEglise    romaine. 
|»it'  et  dé  pfeMUté  ,  de  r^gitm    Ronssean  anit  abaiidonné  solcn- 
ei  ^impiété ,  de  [AUanthrobie  et    nellement  tette  derni&rê  religion 
die  caostieité.    Il  habitait  depnis     en  1753  ;  ce  ^'il  y  â  d'étrange , 
Vi5i  vue  petite  maison  de  csm-     c'est  qu'à  était  résolu  â'aOer  vivre 
pagm  prts  Montmorencï  :  solitn-     en  France  dans  nn  pays  catho- 
de qa'il    devait    A  ta  (générosité    lîqae.  LeS  pagtenrs  protestants  ne 
d'au  fennier-^ëral.  Sans  adop-     Inûnrent  aocnn  gré  de  ce  chan- 
ter en  ton  t  Isr  façon  de  vivre  trop     ge^Hit;  et  la  proCeciion  da  toi 
dore  des  anciens  cyniques,  ils' é-'    dcTrosse,   à  goi  appartient  la 
tak  retresché  lont  ce  qne  peut     principauté  dé  ^lcn^cl)àtol,  ne  put 
faoNdi*  ce  Inie  recherché  qui  est     le  sonÉtrair'e  atu  tracasseries  que 
III  aidifl  des  riebesses   et   qui  en     lai  suscita  le  paatcuf  de  Moticrs- 
ffervertit    l'usage.     II  aurait    été     Travers ,  village  où  il  s'était  reti- 
hettretii  dans  cette  retraite,  s'il     ré.  H  prît  le  parti    de  passer  en 
aivnît  pu  oatilier   ce  public  qu'il     Angleterre ,  et  il  se  brouilla  avec 
jfliseteit  de    dédaigner  j  iliais  le     le  lameni  Home ,  gui  l'avait  ame- 
éSxt   d'an)*     gnuide    Hpntatiou     ni!  avec  lui  dans  cette  île.   Nons. 
'  rftgidlloimait  son   amour-propre ,     n'entrerons  pas  dans  le  détail  dé 
étc'est  cfe  éATr  qùî  loi  fit  glisser     cettebniyanteqnerelle;  elleprou- 
dMs  Mm  Etnflelant  dé  choses  coo'     ve  ,  ainsi  que  mille  adtres  anec- 
daiMBbUs ,   et  qu'il  a  Itii-méme    dotes ,  que  ces  gens  qui  se  disent, 
^hu  d'âne  Ibis  rëfntcét  avec  force,     nés  pour  instruire,  pacifier,  ren- 
Lebariement  de  Paris  condamna     drc  ncnrctn  tous  les  hommes ,  ne 
(ieuvlv  oi  176*,   et  poursuivit     sauraient  vivre  deux  jours  cnséia'- 
«ttohi^emeat  l'auteur  ,  qui  Ibt    ble  sans  feire  éclater  des  passions 
^HîfjS  'd4  Prendre  la  fdite  à  la    que  le  plus  froid  chrAtcn  aurait 
MUé;  B  dirige*  «es  pas  veirsa  pa-     bonté  de  ne  pas  répïimer.  Hume' 
M»,  ftli  1w  fe^ffia    «er  pdites.     appela  Itonssénâ  tiQ  'set^iii  i'^' 
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•iMiW  AtMle  téh  Ae  rvnttié*  ;    liettre  de  isi  qaddrae  temp*  mm« 
eekàl-ti  ne  maïKjia jm  de  tennet    ta  mort,  qui  semblMt  snooiicer  •» 

rr  lai  fiporter.  Ee  |diiloiophe    desiein.  Depnia,   s'étant  iafomt 
Geafere  retoorna  en  France,    avec  on  loin  extrême  de  let  de»* 
En  piwipt  à  Amiens ,  il  vit  Gret-    nien  moments ,  il  a  m  que  la 
•et ,  qm  le  sonda  sur  ses  malfaenrt    œatia  dn  joor  où  Roiuieui  raoOH 
et  nir  ses  dinmtes;  il  se  contenta    rut,  il  se  leva  en  pax&ite  mtU^ 
de  Inî  T^mndie  :  <  Voos  avez  en    mais  dit    cependant    qa'U  allaift 
fart  de  raira  parler  nn  perroqnet ,     voir  le  soleil  ponr  la  demiire  foia^ 
maii  tous  ne  sauriez  siire  parlet    et  prit ,  avant  de  «ortir ,  da  cafÀ 
m  «ntrs.  »  Ses  protectean  ob-    qu'il  fit  lai-m6mc.  U  rentn  qaA^ 
linreirt  tpl'il  demeoreraït  &  fAtit ,     ques  heorea  a^rfcs ,  et  comma^aM 
i  cendition  qn'il  n'ëcriraitni  sur    alors  à  soafErir  boRÎblonait,  il 
les  matières  de  religion  ni  sur    dëfeDditcon8tanmientqn'onapp»< 
ledka  dn   goaTcmement:  il  tint    lât  da  secoors'  et  quon-  avertik 
{Mr<ile,iïnëcriTit plna.  Iteecon-    personne.  Pea  de  jonnavantcd 
tenta  de  vivre  dans  la  société  de    triste  jour ,  3  s'était  aperça-  du 
qttdqaes  amis  ,  paraissant  délrom-    viles     inclinaitionB    de  sa  fi  ifumi 
b4,  sans  ponrtaiit  l'être,   de  se^    pour  un  homme  de  l'étatle  plfli 
flhisions.   it  monrat  à  Ermenon'     tias;  il  parât  accablé  de  cette  d^^ 
ville,   terre  du    marqnis  de  Gî-     çooverte,  et  resta  boit  hcveesd* 
Mrdbi ,  i  10  lienes  de  Paris ,  le    saïte  sai  le  bord  de  l'ean  „  àaa^ 
Sjoillet  ITTd,  non  sans  sonpçons    une  méditation  profqnde.   U'B/tt 
d  avoir  avancé  sesjonrs  en  prenant    semble  qnesi  Ton  réunit  «es  dév 
du  poison.  Un  de  ses  amis,  Go-    tails à  sa  tristesse  faabitaeilej.l'aer 
lancez ,   a    donné  à    cet    ^rd     croissement  extraordinaire  4a  s«| 
des   renseùnemcns  qui  semblent    terreurs   et  de  ses  défiancea,  H 
exacts.  Sa  brochure  est  curieuse,     n'est  plus  permis  de  douter  qof 
et    démontre    l'état    d'aliénation     ce  maDienreux  bonune  n'ait  tec' 
dutslequellesagctombait  parfois,     mtn<^  volontairement  sa  vie.  ■  £t 
Id  relation  qae  MM.  de  Preste  et     dans  une  réponse  à  madame  d«| 
]lh{|eHaa  ont  donnée  de  sa  mort     Vassj,  elleajontc  ;  ■  Un  Géaevoiti 
poor  dissiper  ce  soupçon ,  n'a  bit    secrétaire    de  mou   père  (  Nec- 
que  le  fortifier;  ils  conviennent     kcr),  et  qui  a  passé  laplus  gttnttv 
qae  la  '  vie  loi  était  à  chaîne  '  et     partie  de  sa  vie   avec  Rontseaft; 
rapportent  diverses  circonstances,     un  autre ,  nommé  Moutou ,  bomm* 
qui  amioncent  qne  le  philo»0[Ac,     de  beaucoup  d'esprit,  et  cou&r 
sans  sncon  mal    apparent,  était     dent  de  ses    dernière*  pensées  « 
îàstroit  de  sa  fiu  prochaine.  Tout     m'ont  assuré  ce  tjaé  j'ai  écrit:  c( 
ceh  est  confirmé  dans  les 'Lettres     des  lettres  que  jai  vues  de  ini, 
rar  les  oovragcs  et  le  caractère  de     pea  de  tempe  avant  sa  mort ,  aQr 
J.-J.  Roasseaa'  publiées  en  1789     nonçaienlledesseînde  tcnoinerH 
pa^  madame  la  baronne  de  Staël,     vie.  h  On  voit  par  là ,  comme,  pa^ 
•  On  sera  pentëtre  étonn?  ,  dit-     bien  d'autres  anecdotes  de  ce  ia- 
cHe ,  de  ce  que  je  regarde  comme     meal  égosïte ,  ce  ^e  a'ett  qop  Ift 
certain  que  Rousseau  s'est  donné     prétendue  force  d'esprit  dont  font 
la  ittort.  Mais  le  même  Genevois    parade  les  bo.Dunes  dont  l'iddo 
AM  f  ai   déjk  {Mrté   r«^t  mé    est  l'opinit»!  pùbb'que,  et  qtti  »'«« 
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)K>ù>r  dans  eoi-méme«   de  qaoi  def    hommet    atodeatac,  mmm 

«ombattrc  les  disgrâce*  les  plu8  lé-  Tertoen» ,  Irr^rocbaHei.  Jeme 

Çôrea,    souTcnt    même    parfaite-  fermaii    de    leur  commenx  des 

ment  imaginaires.  Le  caractère  de  idées  angéliques,  et  ien'aBcaii  an- 

Honssean,  ainsi  qne  ses  opùoions,  proche  de  la  mairaa  de  l'un  d'eux 

«tait  certaÎDemeat  original  ;  mais  que  comme  d'un  sanctaaûv.  ËnfiB 

la  nature  ne  Ini  en  avait  donné  que  je  les  ai  vus;  ce  prtiaoé  puéril 

le  germe ,  pt  1  art  avait  beaucoup  s'est  dissipa ,  et  c'ert  la  seole  er- 

«>utnbori  à  le  rendre  encore  plus  reur  dont  ils  m'aient  guéri.  ■ 

•mgulter.  n  n'aîmaità  ressembler  ■  Fuyez,  dit-il  aillenrs,  ceux  qui, 

à  personne;  et  comme  cette  feçon  sous  prétexte  d'expliquer  la  na- 

ae  penser  et  de  vivre  extraordi-  tnre,  sèment  da&s  le  cœur  de> 

"?""  '"'«'ait  fait  un  nom,  il  ma-  hommfes  de  désolantes  doctrines , 

Mfefta  beaucoup  de   bizarrerie,  et  dont  le  scepticisme  apparent 

■Oit  (tans  sa  conduite ,  soit   dans  est  cent  ibis  plus  affinnatif  et  i^db 

ses  écrits.  Tout  est  devenu  pro-  dogmatique  que  le  ton  décidé  de 

blématitruc  sous  sa  plume.  De  là  leurs  adversaires.  Sous  le  hautain 

<^es  raisonnements    en    faveur  et  prétexte  qu'eux  senk  sont  édai- 

c^tre  le  duel ,  l'apolc^  du  sni-  rés,  vrais,  de  bonne  foi,  ils  nous 

cide  et  la  condamnation  de  cette  soumettent  impérieusement  à  leora 

Ar^iësie;  la  bcilité  k  pallier  le  décisions  tranchantes,  etpréten- 

crime  de  fadultère ,  et  les  raisons  dent  nous  doima ,  pour  les  vrais 

les  plus  fortes  pour  en  faire  sen-  principes  des  choses ,  tes  tnîntclli- 

tir  PfaoTTeur.  De  là  l'existence  de  gihles  systèmes  qu'ils  ont  faitis 

Dieu  attaquée  par  des  sophismes ,  dans  leur  imagination.  Du  reste , 

et  les  athées  confondus  par  des  renversant ,    détruisant ,   foubnt 

•i^uments  invincibles,  la  religion  aux  pieds  tout  ce  que  les  hommes 

chrétienne  combattue  par  des  ob-  respectent ,  ils  ôtent  aux  affligés  la 

jcctions  spécieuses ,    et  célébrée  deniière  consobtion  de  leur  mi- 

par  les  ptos  sublimes  éloges.  Il  ta-  sère ,  aux  puissants  et  aux  richea 

chaît    ae    se    rendre  intéressant  le  seul  frein  de  leurs  passions  ;  ils 

par  h  peinture  de  ses  malheurs  et  arrachent  dufonddescorarslesre- 

de  sa  pauvreté  ,  (jaoiqne  ses  infor-  mords  du  crime ,  l'espoir  de  la 

tunes  fussent  moins  grandes  qu'il  vertu  ,  et  se  vantent  encore  d'être 

ne  le  disait  et  ne   le  sentait ,   et  les  bienËiitenrs  dn  genre  humain. 

quoiqu'il  eût  des  ressources  assu-  Jamais ,  diseut-ils  ,  la  vérité  n'est 

rées  contre    l'indigence.    Il  était  -nuisible  aux  hommes^  je  le.  cnois 

fcbaritable ,  bien&isant ,  sobre ,  se  comme  eux  ;  et  c'est ,  à,  mon  avî» , 

contentant  du  pur  nécessaire ,  et  une  preuve  que  ce  qu'ils  enseî-^ 

rebsaht  les  moyens  qui  lui  an-  gnent  n'est  pas  la  vérité.  »  (  Koyei 

nient  procuré  ou  des  richesses  ou  Lucien.)  On  ne  peut  l'aeciuer, 

des  places.  Quoiqu'il  afBcbât  la  comme  tant  d'autres  sophistes, 

fthilesophie,    il    n  aimait   pas  les  d'avoir  souvent  répété  avec  une 

pMlasophes;préveuud'abordpour  emphase  étudii<e1c  mot  de'vertn', 

f  I  I  par  l'emphase  de  ce  nom  illu-  sans    en    inspirer    le  sentûneM. 

f  lire,  il  les  détesta  dès  qu'il  tes  Quand  il  parle   des  devoirs  de 

:'  gint.    «    Je  regardais,  dit-il,  l'homme,  des  principes  eisentid* 

I  I  I»  ce»  ifravM  écrivains  comme  à  notre  bonheur,  du  ïespect  fpn 
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tam  wns  devom  à  wnvKtme»  Cmt  I«  détail  le  plus  circonitai». 

et  à  no»  »e.iiiT>lable«  ;  e'eat  ayec  me  cié,  non-ienlemeDt  des  phu  petitt 

abondance  ,  un  channe ,  nne  force  événements  de  sa  vie ,  mail  encore 

rwmble  ne  pouvoir  venir  qoe  de  ie«  crimes  et  de  set  bassesses. 

ccenr.  Hais  tont  cela  est  mUA  Esti^va^nce  inonïe,  où  la  manie 

d'assertions  si  contradictoires  dans  de  bire  pariée  de  soi  a  condnit 

leon  principes  on  dans  lenra  con-  cet  bomme  de  génie,   deveon, 

aéqneôces.qtiesi  elles  ponraient  selon  l'expression  de  saintPanl, 

être  Traies,  tonte  idée  de  devoir  réellement    fou,    en    se  crojant 

serait  anéantie.  Ses  idées  sar  la  par&itement  sage.  Il  était  parvena 

politique   étaient   presque   aussi  a  se  persuader  qne  les  moindres 

extraordinaires  que  ses  paradoxes  détails  de  sa  vie  étaient  des  cfao- 

snr  la  rel^ion.  Son  CoBtroJsocioJ,  ses   importantes   et  bien  dignes 

que  Voltaire  appelait  le  Coutrat  in-  d'occuper  le*  rf^ards  de  la  pMté- 

soetoi  de  l'iiifiwiaUe  i.-i.  Rowiwoa,  rite.  Henreu  si ,  an  lien  de  vivre 

est  plein  de  sophiuoes ,  d'errenrs  un  moment  dans  la  pensée  et  les 

et  de  traits  dignes  d'un  pôicean  discours  des  hommes ,  il  avait  sa 

cyniqoe;  il  est  d'ailleurs  obscor ,  se  renfenner  dans  ce  sâstîmoit 

mal  digéré,  et  tellement  rempÙ  |H^eBX  ^oe   produit  la  rertn, 

de  contractions ,   que  les   au-  jouir  en  luHnéme  des  fruits  de  la 

teursdela  nouvelle   coustitutiou  sagesse,  frire  le  bien  sans  ostenta- 

de  la  France  en  omt  fait  la  base  de  tion  ,  l'enseigner  sans  prétention , 

leurs  opérationa ,  en  même  temps  substituer  à  nne  philosophie  ar- 

qn'elles  y    sont  condamnées  en  bitraire  et  ctmtradictoire  Tinva- 

cent  endroits  différents.  On  a  en-  rtable  lumière  de  la  rdigion  \  Beao- 
core  de  lui  quelques  antres  petits  '  coup  d'écrivains  se  sont  attachés 

ouvrages ,  qu'on  trouve  dûs  le  à  réfiiter  les  paradoxes  de  Roos- 

recaeii  de  ses   OEvorn,  publié  seau.  Nous  nous  cMiienterons  de 

tant  defois  et  en  tant  de  formats,  citer  Bergier,  le  cardinal  Gerdil , 

On  a  rassemblé  les  vérités  les  plus  l'analyse  des  principaux  onvrages 

utiles  et  les  plus  importantes  de  de  Jean-Jacques,  par  M.  de  Ba- 

cette  collection  dans  ses  Pentéei,  rante,  dans  son  ouvrage  delaLU- 

1  vol,  in-1  a ,  oii  l'on  a  bit  dispa-  tératwe  française  mt  xviii*  «ttcle  , 

raitre  la  sopbiste   hardi  et  l'an-  trois  articles  de  H.  de  Boulogne , 

tenc  impie ,  pour  n'oQUr  qne  l'é-  insérés  dans  les  Af^bpffss  depMIo- 

crivain  cloquent  et  le  moraliste  so^ie ,  etc. 

penseur.  H.  le  comte  de  Barruel-  *  ROUSSEAU  (Pierre),  naquit 

ueauvectadonnéià  Kts  en  1739,  à  Toulouse  vers  l'an  17S0 ,  cultiva 

amphigouri  philosophique,  rempli  la  Uttérature,  et    étant  venu  i 

de  faits  romanesques,  dont  qnel-  Paris,  il  donna  à  différents  ibéi- 

qucs-uns  ne    peuvent  avoir  été  très  les  pièces  suivantes ,  dont  la 

imaginés  qne  par  t'aatenr.  Il  con-  plupart    n'eurent    qu'un    succès 

vient  cependant  que  le  philosophe  ^)&iBèxe.  Les  pins  connoes  sont  : 

s'est    donné  ia    mort    loi-méma,  b  Bcrcsaw,  le  Faux  pai,  la' Co- 

Ronsseau  avait  laissé  dans  son  pCH<-  ^nttte  tau»  ie  savoir .  l'floitrdi  eor- 

tefeoille  des  Afémoiru  ds  ta  vie,  riqi,  l'EayriX  du  jour,  la  tforf  de 

dont  on  a  publié  une  partie  an  Bac^pbole,  tragédie  burlesque,  etc. 

17F^j  sonq  U  titre  de  Confsifioni.  £n  175d,il.éu!blit  le  JonpimI  s»i«V- 
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4l«fMiM*t  fflM  MiJpHdît  duc    fric, 
«i««  fcFiUKA,  atpM  leqsdil    «ml 


babittnU ,  et  nrora  h  ttc  «ri 


put  immtr  Bse  gnade  fartvn.  goaveraonr    tvrc  ;    nws ,  obngé 

«OBUem  Bwent  à  Puit  m  d»>  enb  de  qniNer  me  vifle  racecsM- 

««■■W«1785,âaéde65u».  TemeM  livrée  à  toot  le*  féaux,  9 

*  ROUSSEAU  (ikAif-FuHçow  te  détennim  à  paMer  <n  FVmce  , 

X^vuk).  diplonate  fruaçù ,  n»-  yaniTsaamriioedécMiibrelTBO, 

QHt  en  1758  à  I^Mihaa ,  de  Ju!<  «t  flit  locaeHfi  fc  1«  cour   arec 

fseaRoiMteem,  joaillier  gàMToii,  beaucoup  de  diitinctiaiw.  Etant 

•oaù  fcenoain  do  JeanJac^Oea,  reparti  en  VTSS,  il  ftitdnr^  dea 

li  était  paaië  CD  Aiie,  en  1705,  eoBsnUta  réonu  de  Banora  et  d» 

Ift  caitiederaiiif        '    *  ~ 


iraBfaikef  B^bdad,  et  dom»  de  i 
dea  joaH-  lea  fhu  gmadea  marmie* 
de-  Pane.'    iaa»  oea  double*  fcacâoiu 


«t]  ^tak  devena  chef  dea  joaH-  lea"[rias  gmadea  marmie*  de  i^ 
lien  de  W  CMaonne  de-  Pane.'  ^jia  oea  double*  fcacâoiuqnelei 
Eievë  dana  le  catholioùne  par  les  ^riBementa  de  b  TtÇvohition  RwH- 
îétaitea  d'bpahan  ,  le  jenoe  qaiae  n'iaterrompireat  pac.  Mata 
ftoBCiaan  fit  chea  «ax  de  bmnea  f'tanuton  de  l'Ë^pte  ayant  aRa- 
4tadea,  ae  fcnilinnn  de  bonafl  nrila  gaerre,  en  179t),  entre  k 
bama  avac  fea  dircrapa  laii|pM>  ds  France  et  la  IV>rte  ottomane , 
VOneat ,  apprit  émlNacat  la  ptn-  Howaean  ne  TOnlnt  point  dén- 
pandacdlea  de  YB^pe,  aeË-  vover  «a  patrie  adoptive  ,  il  fbt 
'  *  a  MâratMnc  coBi-  retanipeadant11inoigdan«hpIn» 
tencnes,  qaitta  «a  dare  captÏTité.  Rendn  ei^ib 
ville  notais  pov  «Her  k  Baocora  liberté,  il  Itat  nommé  en  4  80S,  par 
B.'auacher  an  aervîoe  de  là  nxtîoa  legonremement  congidaire,  agâit- 
fitUfaîae  en  qnalHé  de  «HU-chrf  géiaénl  et  diptômateà  Bagdad. 
de  oomptoir  de  la  compagnie  dea  Eat  1 804 ,  il  ouvrit  de*  com- 
lBdet,*eraiditdoaUement  utile  mimleationa  avec  fa  Pêne,  et 
par  «es  comaiataiKea  variée*  et  le  prëpen  à  la  conr  dg  Téhéran  U 
arédit  dont  il  joaiMaiten  Orient.  oiiaiondeMM.iaDbertetKonùea. 
Chargé  en  1773  dea  a&rrea  fc  Hoossesia  éuit  le  doyen  de*  con- 
France  en  Parce  et  dana  le  pctcba*  s^  an  Levant ,  Iffraqa'il  monmi 
liekde  Baghdad,  Ronneanpaya  es  1808.  On  lui  doit  âiva«  Slé- 
lea  dette*  de  Pymnlt ,  son  prtdé-  nurirexfw  le  commerce  dv  golfe  Per- 
eeaaenv ,  aeoonmt  lec  malhenrenx  tiqiu  et  de  tiatsora  :  car  la  pêite  de 
Fiançais  venns  de  l'Inde,  envoya,  eetUvtUt:  ear  m  prise  par  les  Per- 
fcaec  fraie,  dei  vivres  à  h  celonie  lant;  cnr  bs  rtvotvHoiu  de  Perte  t 
de  Mabé,  rendit  de  mndi  cervi-  snr  h  WaAaE>is,  etc.  On  a  de  Ini 
«ec  aax  iai«ioSa  d'itpahan,  de  plntienr*  £ettreiadrewéesàH.A.- 
Bnaora  et  d«  Baf^ad,  et  ftit  A. Barbier.  Sonfils.qnia  embrai- 
eréé ,  en  récompense ,  pcr  le  pape  lé  U  xObme  carrière  que  «on  père , 
CItecniXlV,  clMTdier  de  l'Epe-  a  bitson''£lo5ehi«tonqnc*,1610, 
rÔD^'Or.  Loradela  prisedeBae^  în-8*.  Il  cite  dix -sept  oavra|rei 
cora  p^  Sad^-Khan,  fi^re  dn  qne  Roossean  ahicsésmannacnts, 
ffjgont-  de  Per*e ,  Honacean ,  pw  Dani  cette  liste  ,  on  rosarqne 
soaasédh  efrles  prëtena  qu'il  trf'''  une  Tniwtio»  t»  anUalea  des 
Ûl  Ik  pnpM  an  vVloqBenf ,  «nt  ehefè-d'aHvre  de  Rarten. 
■walwiia-twagamté de* PiaiK        *  ROUSSfiAU  (JtM ,  coote ), 
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aOU                   4GB  SOD 

•4wt«wM«i  Mi^aUini,  teitSb  TbcnieBa«M9,kinuitplniiMirf 

d'wnricbecnlthrattwdevigiiobl»  oBvrige» .  panai  letqBeboB  cîte> 

en    Ghampagae.  et  Ait  an,   en  |  OpheaekriMmM.tiveveMtnatr' 

tT^,  dépoté iapfié»atàAV»xi»k  imII    OcmIm  in  otacwferibs*  PM 

la  cottwtalàea  natioBale ,  <rà  il  ne  Hviaa  «yitoriU ,  HonitA ,  1646 , 

prit  téaice  qn'aprts  le  procès  d«  iB<4';  |  la  Théologie  de «t^vt  Pnm- 

Loois  XVI.  Etant  puié  enniite  {oitAiPmb,  îbid.,  1653,  în-l€) 

an  conseil  desanciena,  ileoailMttit  |  Miuttrglauerv,  tivead  eohtnnai 

les  deciwnsde  Sùit-I>oBiii(pie,  Ffrdhtmidi  UI ,  A*9»tH  CatarUy 

appuya,  «a  179T,  h  réw^ctioB  immaciàaia    VirginU    eoneepUa^ 

contre  les  nobl«,   tH  fit  ins^er  «rvcbu.appHcota,  etc.,  etc. 

daM  k  -.UonitcÉr'  nne  ttOn,  oè  AOUSSEL  (QatUaurie),  Ha^ 

il  prétendait  dânoatrer  l'inttlU-  dictb    de    k    congr^tion    dQ 

gflôce  qoi  amit  eiieté  entre  les  Snlnt-Haar,  de  Omcfaesen  Nor< 

d>eb  d*  remiffutiM  €t  les  rérdln-  mandK,  fit  professioa  ea  1680. 

tjawwirf  n»  S'eJant  ^lononcé  en  fa-  Il  alhàhris,  et  sob  talent  ponr 

venr  de  la  réroliUioa  d«  iîi  hta-  ta  chaire  hiï  promettait  des  «nc- 


,  il  dernt   «icceuiveflient    cèa  dans  cette  capitale,  mais  qnd-i 
aénatevr  ateosmandciirâe    ooes    nisons    I  empédiërent  d'y 
bL^Kkn-d'HMKen-,  et  monrut    oemeorer;  il  serethn  k  Rete», 


kCbUillon,  près  Paris,  en  iai3,  etmonrat  à  ArgentenUen  1T1T, 
iV4gede73aM.  à59ans.Onade  loi:  1  nnebonne 
*ROUSSËAU,oaiMaIàBFiiMim  TnidueHoM  bas^se  des  Lettres 
dus  le  Lerant ,  naort  en  48S1  ,  de  saint  Jôràme ,  rëimprîmée  en 
s'est  Gonetamment  occapé  des  1715,  en  3  vol.  in-d*;  |  nn  Kloffcr 
progrès  de  la  géographie  de  l'ô-  ds  P.  Mehillon;  )  3  avait  entre- 
dent,  et  a  pobiîiiptarieiirsoaTira-  prie  VBUlotrelÛtéraireieVftnet; 
gea  [Vrmi  ics^peH  on  distingoe  mais  i  peine  en  avait-3  tracé  le 
ope  Aeliee  Aistorigne  j«r  la  Ptrte  plan  ,et  recneiliiqaelqiieaMcinoi- 
maiSMS*  cl  «oïlarw ,  Wi  Wawitrs  ves  i  ce  snjet ,  qne  la  mort  l'enlC' 
wr  Jdi  trois  ylM  fiMensM  sicto  (fa  Ta  à  ce  travail.  Son  projet  fitt  . 
««•nbMwiMw ,  ei^  l'ËMfriapé-  rempli  par  dom  Rivet. 
diserisatok,  dictioanairsipii  de-  *  ROUSSEL  (Pierre),  éerirain 
Tait  comprendre  l'histoire,  la  inry-  dirtingaé,  naqnit  k  Aix  en  1749, 
diolo^ ,  la  aéogtn^Aie  et  la  litté>  Il  étadia  la  médecine  k  Montpet- 
ntiue  des  dÎTers  peaples ,  tant  lier,  prit  le  bonnet  en  1770,  et 
anciens  qae  modernes,  de  l'Ane  Tint  pen  de  temps  apr^s  k  Paris, 
et  de  l'Afriqne,  et  dont  la  mort  eb  il  se  livra  k  la  tbrifirie  de  son 
de  l'autODÊ  aarrMéla  cimiintn-  art.  Sa  modestie  était  extrême ,  il 
,  tion.  avait  nu  caractère  endin  k  h  mé' 
*HOUS^L(Adna),ieligieax  hracolie;  aosri  son  IndifRreocfl 
minime .  né  en  Rcmif  o^e  vcss  le  ponr  la  gloire  littéraire  mettait  ds 
miliim  dnxvi'iiède,  praCEMad'a-  retard  dans  aestraTaux.  Hsedéro^ 
bOBd  la  thé£d(Mie  et  les  maihéma-  bait  aax  éloges,  et  passait  sbtt 
tifocs  à  Uoiûâi ,  où  il  awt  été  tempi  dans  la  retraite.  On  dtsait 
aiqMEé  sarle  P.LaUemwadat,  et  de  lai  qu'il  tremblait  attta«t 
CbL  oaBle  nonuné  ptonBcial  àa  d'Mre  illustre  qne  les  aotms  * 
sMi  «adreaiSaraief  Ua«nnt  k    festMr  <riMc«rs(  «»  M      '  '' 

i 
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KOU  4»  RDO 
MiraA  répéta  en  mot»  :*J)mx  Saînt-B— pt,  Dit  proiMWK  e» 
•tècl»  de  renommée  ne  nient  pu  droit  à  roniTcnît^  de  Caen ,  mov- 
deRK  jonn  de  repoc,  ■  11  l'éait  nit  dane  n  ter»  de  la  Bérûdître 
Tetirë  depni*  quelque  temp>.  à  ca  décembre  1â(H  ,  et  elaÏMé:  | 
Chitcanduii ,  on  il  eat  mort  en  fw  l«  criRM  H  IM  Koyeiu  A  l€* 
1809.  âgé  de  60  au.  On  a  délai:  dMnii»,  imeDilsertoHoa  onirem- 
t  fiiofe^Bordm.ITTl.etréim-  porta  le prixn l'ecadànie de  Caw» 
pfnDéi  U  tête  de  l'oanage  de  ce  en  illSiWHrqvi^iut^iÊtMoittfrO' 
médecin  célti>re  ;  |  différent!  iU^  pMéet  pmr  r  JMpMMee  4lt  Hnulm 
miare$  mMéré»  dans  let  joamMix  (CathûiMell):cett«diHertttMB, 
littérairei;  |  SytUne  phiitiqw  tt  «Tectcoii  antres  for  le  même  fa- 
moral  <<■  lafMiMf,  1777,  in-IS,  jet, fiitimpnméeVMaéerat?«Bts 
ommge  qui  a  établi  fe  répnutioa  en  italien  et  ca  bothadni  ;  |  /mH- 
dePieiTe  KoomcI.  D  pronvetpw  tntfoM  on  droit  i«iVarBWMli«,1TMï 
le  tempérament  dei  Feoflhes  ■  f  PImm  df  UtUlêOM  rriOlBiih , 
iMaocoapd'aiulogîe  aveoicelnidei  1788,  qui  ent  on  Mcefei  mérité, 
en&nta  ;  d'où  il  s'enniit  qa'îl*  Aoamel  de  Bénrdiëre  a  himé  en 
ont  lei  mu  et  let  anbretla  même  mannwrit:  |  ItiMhaio»gi»iniem» 
inqoiétade ,  la  mèmeTirtcité,  et  droM  fnmçÊi».  «<  en pnrticviier  «m 
hatémeinconttancedasiletgoâta,  droit  de  iVormciidie  ;  (  Tradaelioa 
dansrbnmenr,etlamémepn)mp-  dntraitédela  vieilleuede  Cicé- 
titndeàt'aEDigeretàteconaoler,  ron;  |  TVndiKtioiidesEpigraBmiea 
àd4liFcretàMd<b[0Ùter.  Voici  ce  de  Jean  Oweto;  |  ploneon  l)i>- 
çie  dit  Labarpe  de  ce  lirre ,  dans  leriattmu  nu  dÎYert  «ojeta ,  loea  à 
m  Correspondance  litténire  :  l'académie  de  Gacn ,  dont  il  était 
a  L'antenr  (ilootael)  é<^t  avec  membre. 

élégance  et  intérêt ,  mw  déclama-        *  ROUSSEL  (L.-C.).  «*<>«(  «t 

timt  et  aana  Anme  chaleur.  Sea  littàatenr , né  von  i7iO.  Etant' 

«jMemtiona  aont   profimdes,  et  vennà  Paria,  ily  rairit  lebarrean 

•on  stvle  e«t  à  la  fora  celai  d'un  pendant    ploaiean  années  ,   em- 

écrivam  tage  et  d'nn  homme  pai-  sraaia  «ninite  le*  principes  de  la 

«ble.  Qnoiqne  le  fond  de  ton  ou>  révolntion  ;  mai*  il  ne  parut  pas 

tnge  sott  nécemairement  on  pea  qu'il  y  ait  ioné  nn  rôle  impoctut. 

scientifique ,  il  se  fait  lire  partout  II  a  laissé  aenz  oavnif^es  :  |  Politi- 

nrec  agrément,  >  On  utnre  qu'il  q«e  de  hms  Itf  eabiiuU  de  rEwopt 

a  laîiaé   en  manoscrit  un  Sytti»e  fimàant  let  règneg  de  Lowis  XV  et 

fhyriqmeetmorat  d*  l'howune,  le-  deCouitXyi,  Paris,  1773,  9  vol. 

quel  n'est  pat  inférieur  «  l'ouvra-  in-8*.  Cet  oovrage  est  astec  bien 

ge  que  noos  venons  de  citer.  La  écrit,  mais  le  sujet  qu'il  traite  eat 

révointioa   l'ayant  ruiné,   le  m!-  au-dessus  des  talents  de  l'autew, 

aistre  Chantai  Ini  obtint  une  mo-  et  la  politiqne  dont  il  parie  est 

diqne  p«9uwn  de  800  firaacs.  Blin  moins  celle  qne  pouvaient  avoir 

de  SiiuMie  a  consacré  une  épitre  alors  les  cabinets  de  l'Enrope,  i 

h  l'éloge  de  Roussel ,  qui  avait  l'égard  de  la  France,  qne  celle 

délivré  son  époase  d'une  maladie  qu  il  croyait  la  phts  convenable 

grave.  pour  autoriser  les  opinio^de  ces 

*  ROUSSEL    DE    B^RAHDiÈu  t«nps  cnlamitenz.  |  Cgi  jd|fc"don- 

(J.-H.),  joriscoosulte,  naquit    â  c«  ds  FtAim  d'EgUmUtg'  o^w  «■ 
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B.OC                   «S  AOD 

BtitltUttmifasmreefoitttirO'  comnencèreBt  k  établir  le  Imê. 

htiomnirB ,  >nr  set  oitvragee  dn-  goût  et  l'exactitade  dans  la  gra- 

jOKtiqnes ,  et  on  fraf^roent  de  n  vnre  ;  il  te  distSigoa  daju  le»  on- 

vie  écrite  par  toî-meme ,  «nqnel  peries ,  et  a  laiwë  nn  grand  nom* 

l'antenr  a  îoÎBt  une  Satin  sar  le«  £re  d'ettainpe«.  Nom  en  dterons 

■pectcdetoe  Lyon,  etc.,  Paru,  les  pins  remanniable» ,  comme: 

1796,  3  Tol.  ia-1i;  |  Cbrrrapon-  La  Sainte  FamiUe,  La  Victoire  de 

da»e«    d»    duc  d'Orléans,  ibtd.,  (alnl  ilficftet  nir  Sain» ,  d'après  Ra- 

lS00,ii>-8*,qaÎMraitintéretSBDte,  phsël;  Eliézer  abordant  R^cca: 

•t  plnsîeun  lettres  a'étaîent  pas  Mobe  échappé  à  la  mort ,  d'aprëa 

apocryidMa;  |  LeCUteau  dtt  T%i-  le  Poussin  ;  L'ianonciofion  ;  Oua- 

bricf,  ibid.,  1800,  1809,  180^1  If^lrovauz  d'Herevlt:  Bcmid  Ur- 

RinumI  Mtm(»ten18O0.  rmani  Goliath, enr les  dessins  de 

*HOUSS£L£T(Fnnçois),mé-  Gnide;  Le  Chritl  av.  tombeau,  d'a- 

deeia  dnxvi*  uècle,  néà  Vesoal,  près  le  Titieit;  an  aatre  Chrigt, 

J  exerça  son  «rt  avec  hoanenr;  d'après  Lebmn ,  et  différents mor- 

BUds  il  s'mpliqaa  plos  particoliè-  etanx  excellents ,  d'après  les  plos 

rement  à  l'oli^nne  .  et  a  lalwé  bmeui  pdntres  anciens  et  modèr- 

l'oarrage  anirant,  ipû  est  derenn  nés. 

très  Tue:  CkryioâpafnrU  en  da  'ROUSSELET  (Clatide-Fra&- 
l'Viagt  et  vtriu  de  i'or,  Lyon,  Çp**)*  aagn^in  rérormd,  né  à 
153S,in-8*.  Lenf^  du  Fresnoy  Pennes,  bailliage  de  Graî,  en 
lait  mention  de  cet  oanage  dans  1795,  mort  à  Besançon  en  1807, 
h  '  Bîfoliethèaae  des  dcfaimistes*  ;  fat  l'an  des  premiers  membres  de 
Lacroix  dn  Haine  et  Lererdier  le  la  société  d'émplatioa  établie  à 
citent  aossi  avec  éloge.  «  L'or,  Bonrg,  et  Int  dans  cette  société 
dit  Rousdet  dans  son  livre,  est  pJnsiears  morceaox  qai  font  bon- 
an  oorpsdonédetonteperfection,  neur  à  sçn  ëmdition.  On  cite  de 
OMapoeé  d'nne  ^Hté  de  sobslan-  Inian  onvrige  de  pen  d'ëtendoc 
ce,  pnportionnenieat  mélangé,  maisplctnderechcrchescarieases, 
COBpû  anr  «n  teHpémment  é^l ,  intitnlé  :  Histoire  et  Description  de 
ncerant  l'iuion  et  radmiraUe  ^église  royale  de  Broi(>  èlnie  à 
tCKtore  de  tootea  les  vertiis  tant  Bmirg-en-Bresne ,  par  tforgiwrite 
d'Autriche,  enfreÎMann^M  1511  et 


qùlnnl  nûxte  ne'pentâtreconi-  1536,  Paris,  1767;  Lyon,  1788, 

ptré.  »  ii^-IS. 

ROUSSE:LET(George8-Etieii-        *ROUSSET  (Jean  de  Missï), 

ne),  jésidte,  néà  Vesonl  en158S,  pnbliciste  et  historien,  naquit  à 

mort  k  Valence ,  dans  le  Danphi-  Laon ,  un  Picardie  , ,  le  S6  aoât 

né,    es    1634,     s'est    distingné  1686.  Il  appartenait  à  nne  &miUe 

dans  resserrement  et  la  prédica-  de  protestants ,  et  lors  de  Is  r^ 

tion,  etalaissé:  le>Lys«a«rM,oD  vocation  de  l'édit  de  Nantes,  sa 

PariàUle  dn  Lyt  de  saint  Louis  et  mère  avait  été  condamnée  k  être 

4ts  atdm  rois  dt  Francs,  Lyon,  traînée  snrla  claie  pour  être  morte 

1651  ,  m-A".  hérétique ,  et  son  père  devait  pé- 

*  IU>USSELET  (Gilles),    gnt-  rir  par  >e  ^bet  pour  avoir  vonla 

v«K  renommé ,  né  k  Paris  vers  se  sauver  en  Hollande.  La  chai»' 

r«B4tU0,  fntn  denpceauenqnî  celière  Voisn  «'étant  ioléreMés. 
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DQD  48S  lUDt] 

<a|n«tird«andaané;«Wat«*  pvUoe  d'Onage  «jnt  M  {pmliift- 

grtce  {»r  b  m^dntioii  (fai  p.  Ia-  méitalbanéer,  tai  fit  (dMirià 

ditiw.  Le  iesne  Rboaiet  coduboi-  libalë ,  l«  doboh  caueiUer  otài~ 

-  {•  MC  études  à  Iaou,  et  let  coati-  naÏR ,  et  «on  hittoriagraphe.  Una 

BW  à  Pam  aa  cotlëge  da  Plenu ,  RooMet  était  DalardOeiacat  d'oïl 

«i  ileBtpoarmaitrea'Viel,  BUlet  caractère  niqnîetet  ani  dn  ftc-> 

et  MoatoapaM.  Son  pfa«  l'étaatt  tiam  ;  h  peine  fbt-il  Motré  i  Am- 

renuuîé,  qadqnei  déngrénenU  (tcrdam.en  1748,  qa'ilaeaBt  ft 

fn'il  eat  à  eaaoyer  de  n  bell&-  la  tMe  d'one  aaiociatidB  appelée 

nère  loi  firent  prendre  la  déier-  det'doeliiten',âeDoe)e,iMKnd'iiB 

■ùaatioa  de  pauer  en  HoUaade.  hôtd  garai  où  ili  s'aNaBMaieat. 

IlcDtndilu  u  eompagnie  des  CA-  Cette  mCme  association  était  aawi 

dets  fkantais,  à  la  suite  desr^ft-  nommée 'aditioiTerticerR'o*  gens 

nods  des  gardes  des  Etals  Géad-  de  48.  Hs  eansfere&t  dau  la  ville 

raax.  Roosset  serritaTecboanear,  et  les  proTÏnces  qttdqaes  ttim- 

setroavaà  plosievrt  batailles,  et  blés,  pat  le  moyen  desqads  ils 

après  celle  de  Halpla^iot,  l'amoar  parvarent  k  obtôiir  ce  tja'St  àa- 

derétadeloifitqaitterlacainitoe  mandaient.  Uais  çnoiqne  le  Ma- 

dei  armes.  11  établit  i  La  Haye  «bander  déoritt ,  poor  rétablir  le 

uae  peniioB ,  qu'il  tint  près  de  1 5  eilme,  rémiir  tons    les  partis, 

BBS,  etomplâ  parmi  ses   élëm  cdoides'doelisten'étaitùodieax 

ploi  de  cinquante  sdenenn ,  qoi  k  tous  lei  geas  »ffcs ,  qa'il  6ta 

occupèrent   ^miîte    des  emplois  t'anbée  saivante  it  Roniset  toutes 

distingués.   En  1TS3 ,  >l  Ceroa  sa  ses  darges  et  pensions.  U  venait 

pension  et  se  livra    à  l'étude  de  de  pulmer  un  ouvrage  coatre  la 

rbiitoire  et  de  la  politique.  U  ré-  Fiance  ,  qui  fat  défendu, iCt  l'an- 

digea   qnelqne  temps  après  pla-  teor  décrété  d'arrestalioB.  Avant 

sienn   Journaux     Lttéraires ,    se  été  averti  à  temps ,  ftousset  s  en- 

faisant  aider  de  préfàvnce  dus  lait  à  Broxelles,  oà  sa  plume  fat 

ses  travaux  par  des  Français,  auK-  sa  {mncîpalc  ressource,  ilnonmt 

quels  il  accordait  louîours  un  par-  en  176S,ki'égedes<nuBte-seâae 

mit  accueil  dans  sa  maison.    Il  ans.  On  a  de  lui  on  geand  nondire 

donna  aussi,  et  pendant  plusieurs  d'ouvrages,  dont  les  ptineipanx 

Biois ,  asile  à  Labarre  de  Beau-  sont  :  |  DeseHfiHaM   fftofnyUque , 

marcliais,   qui  le  paya  d'ingrati-  hitImriqMe  et  pofftifva  d»  rvpamme 

tade.  Cet  auteor   eut  U  làcfaeté  de    SardaigiUy    Cologne,    1T18, 

d'insultersonlHenlaiteur  dans  ses  iu'iS;  |  fîistei»  du  cardinal   Àl- 

'  Lettres  sërieuseset  badines 'qu'il  6«ron{,  depuiatawtittaneejvt^'t» 

ne  publia  qu'à  cet  etiét.  Roosset  1TI6,tradait  de  l'espagnol,  La 

avait  parfois  lui-même  un  esprit  Haye,  tnlS,  1790j  édicien  aug- 

piqaut  et  satirique.  S'étant  dé-  mentée,   17S0,   S    vol   in-IS,  ( 

duré  pour  le  prince  d'Orange,  il  Un-nirs  Atstori^w  «1  poUtiçus ,  de- 

publia  plosieurs  pamphlets  contre  puis  le  mois  d'août  17U  jnsi^en 

les  magistrats  hollandais,   qoi  le  juillet  1749, 15val.  ;  |  HMotrste 

firent    arréb-r   à    Amsterdam    et  prince  Euçèiiê ,  du  duc  d«  MsiÂo- 

transférer  à  La  Haye  ,  où  il  fut  in-  nw^fh ,  et  du  priaca  d'OnMf*,  L» 

carcéré.  U  avait  subi  quelques  Haye,  1719,1747  i-i^vol.  in-bl,; 

jon»  de  dét«irtion,  lonque  le  1»  paonser  uoiuH,   pABé  «a 
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fl  iTeU  nscbercbé   q«e  pow  Ici    6  vol.  âa-1&;  |  AUMvfn*  mt  M 
a.%  Mtff  diflêmatiqm  de  J.  0»-    nlw  A  {'£1^170,  «t  4e  fewv  MU 


ooBtflnat  ai  «otrelc  CMmattM  ete.,1TitT,i»4';  |  MiM&imé%it- 
det  enndê  l'Eànpt,  ou  CoUee-  ti>e4êPUm-ie-QfwMl,  $mpemri^ 
tioa  d'aetêt ,  <te  M^mMrM  et  relw-  StiWie ,  Mins  le  non  dit  hena  ïfntB 
Itou ,  ieca«iUû  en  partie  pu  Dn-  NestenmnoL  Cet  uémairei  ont 
tnoDt ,  mis  «■  tteân  et  mngtneiilria  ev  pltaîran  éiitàattt  ;  h  plus  rè^ 
par  RooMct,  AnuterdoB  «t  Là  cheMbrfa  est  c«ète  d'AnMerdam 
0aye,i739,5«ol.ia-fi>l.DaMle  (PMii),1T40,  S  Tel  iMS;  dM 
TraiUttw  UcèrtmmMs  Hoanet  eit  an(;Batalo  d»  MhmirM  dit 
n'a  £iit  qa'angnenter  de  ^{Uiesn  CiitWtae  F*.  |  RrfaHm  KbWrlfMB 
morceaiu  les  traitée  déjà  cobbiu  de  la  (rrawle  rtrahrilfta  orrfvM  dâttt 
de  Marcelli,  de  Thëod.  Gade&r«7,  l»T^MbliqmadtiPmlnett^V)iiae» 
et  de  Cbr.  Lunig,  etc.,  dont  il  1T.(7,  avec  «ne  giitialogU  de»  dl- 
n'of&e  qa'an  extrait.  |  InlMI  dit  «ertet  btnsekee  de  la  mdbmi  de  Nai- 
jntUtawei de  rBaropc^  d'ap^ëa  le.  «•,  Amiterdam  (latM  date), 
traité  oo»ct«  depnia  le  tiaité  d'U-  Adnaut  a  été  éditecr  d'nn  grand 
.ttecht  (1713),  La  Haye,  1733,  mmbre  d'cmfragee  qui  seraient 
S  vol.  id-i"  )  1734,  9toL  in-ISf  trop  ieags  à  citer.  Il  te  vantait 
Bonvelle  édition,  aagnientëe,1 733,  d'être  nn  homme  impartial ,  mais 
3  vol.  mU";  TréTonx,  1736,  il  détrvit  lai-méme  cette  opinion 
14Tal,  in-1â,aTeodMniiUilations;  dans  ses  écrits;  Il  nfegardeaacona 
I  BtetuH  kirloTiqiu  fatUa  et  de  aesare,  ni  envers  la  Francs,  si 
K^fociottims  depîus  la  paix  d'U*  envers  cetix  qni  ne  sont  pas  de  sit 
trccbt,  La  Haye,  17l8j  Amster-  religidn.  Ronsset  nagnit  et  mon- 
dam,  1755, St  volia-IS;  on  le  mtdansle  protesUntUrae.  II  ne 
trOBvs  en  S5  vol.  Les  qnatrs  pre-  se  piqnait, comme anten-, d'anal- 
miersvdnmei  contiennent  les  os-  ne  kiyanté  littéraire,  feîsaitim- 
vrages  suivants ,  do  même  antenr ,  priraerles  mimes  morceaux  dans 
savoir  :  I  AWaire  de  la  saeeestiat  plasienrsGompiLitions,etdeTeiiatt 
de  Ciiw,  Berff  Mien,  etc.  ;  |  ainsi  son  propre  plagiaire  aux  dé- 
PneH  entre  la  Oronde-Bretogne  el  peos  des  libraires  et  àa  public.  Il 
l'EipagM  :  |  JtecAereftet  sur  les  al-  avait  des  connaissances  très'  va- 
liances  entre  la  i^Vonce  et  la  SMéde;  riées;  mais  son  bnmenr  torba- 
l  Mémoires  iutrtulifsnir  la  vacon-  lente  et  sa  fécondité  nirinrent 
e<dMtr0Reimj)Mal,  sur  les  drotts  également  à  sa  fortone  et  à  sa 
de»  électevB ,  sons  le  nom  snppoaé    gloire. 

dabaron  de  !>....:  cet  onvrage  'ROUTIER (Pierre-Joseph), 
(ainsi  qae  les  trois  antres)  avait  .chanoiiic  d'Ëcooîsen  Normandie, 
été  imprimé  séparément^  Amster-  et  correspondant  de  l'aca.ilémie 
dam ,  1741  ,  1  vol.  iD-Hf;  1740,  royale  des  Inscriptions ,  né  à  Mar- 
9  pc^U  vol.  in-ïC  )  f  Histoire  de*  seille  en  1T16 ,  mort  vers  1:90,  à 
gfwrres  entre  in  «aitont  de  Econïs ,  est  «onnn  par  un  MèTnoire^ 
Fnme$  et  i'dviritktr  «tm  temtt-   nr  ta  mMv  d«i  meieni,  1776 , 
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taleû  d'àvditii».  On  a  enten  d  ■MfMi  d*  rifonur  la  wuÊvn  ;  j 

bi:  I  lVmMU«MmUr*d0eU0TvrlR  fjvne»  iet  qiÊOin  heauxtiieUt  de 

èofW  erati)iNc.1756;  |  TniU  dn  VnUairt:  j  DialoçMeaeittn! Bntbaet 

accorde  ri  de  (ntrniecetftoKMlaiib  C^md-  «mx  ehsmjM  ElUêet:  ces  ^ 

cyil^me  de  la  Aocee  ^«d«MMUfe.  opnecales  farent  réunis  en  1T64  , 

1764,  in-d";  I  ObservaUoiusKrdif-  aoiu  le  titre  d' (fraude  aux  auteli 

fin»    poMi   d'harmmU,  1765,  eUlapatrit:  \  Exawun  eriUftte  de 

uhâ*;  I  dnx  Letim  à  rmtev  d»  la  S*  }Nirtk  de  In  profetHoti  de  foi 

Jovraol  dee  b«uw-arti ,  to«eft«d  ta  du  vicaire  savoyard,  oavngepa- 

divfeiond«so(lfc9tiectl'iMtltiiJfM  blié  en  1776:  c«  tat  eartoat  k 

de  la  tematae  fitinitain,  in-H;  |  caoee  decetexsmenqaeRoiufeao 

Horaumie  jrotifM,  1TT6,  in-i'f  j  fat  por^fBé  par  Voltaire  dau  ses 

JUMOfres  nir  la  wmxéUe  Aorp*  de  'Remontrances  do  pasteur  dn  Gé- 

M.CamtiHca»,  178S,iD-8*{  I  iVoles  Tandan-,  etc. 

et  obtenaUoM  nr  le  «tteoire  de  ROUl'H  (Bernard),  jësnite  Ir- 

M.Amùtt,  nr  la  wtust^vedei  Cki-  landaie.  ni  k  11    fëmer  1695, 

avis  et  ivr  bt  pûrref  waores  de  la  s'est  distinzoë  par  les  oamge» 

Chine.  soirante  :   Vers  sor  le  mariage  du 

*  ROUSSr  (  Jenn  tw),  de  l'aca-  ni  :  \  Lettres  fw  lei  Voyages  de  Cy- 

déiniedela  Rochelle  et  anafinier  nu;  |  Lefiree evr  te PorodU  perdu; 

de  h  calbëdnle  de  cette  ville,  |  Lettre* 4 ('«bb^Temuson nrl'flM- 

qoela  '  France  littàaîre  *  a  cm-  toirede  Sèthot;  |  BccAercAesnr  la 

faaàn    avec    Ronsey    Cassesenre  awuUre  d'infttunerches  lesttacteas. 

(Jacqoes-Bmno),  doyen  dn  même  il  a  travaille  anx  JlUaiotref  de  Tré- 

chapitre,  a  laissé:    JareUa,  on  vimx  pendant  les  ann^  1739- 

Ortiaits  âilinTé,  poème  latin,  tm-  1745,  eta  donné  nn  volome  de 

doiteafrançan,  1738,  in-IS;  |  le  l'Hittoire  romaiiM.  flprèi  la  mort 

CaxUfuedet  Cantiqaet.ldyOepro-  des    përei    Catron    et    RoDÎlU. 

phitiqae ,  Peawne  XLIV,  et  la  cili-  Omme   prêtre  et  dnecteor  des 

bre  PnpiMie  d'EmmaiMel,  pis  de  âmes ,  il  jouissait  de  la  confiance 

la  Pierge ,  a%x  eht^tru  7 ,  8  et  9  de  beaoconp  de  monde;  Hontes- 

d'Itaie,  iiderpritét    nr   l'IiArm,  qaiea  et  d'antres  hommes  célèbres 

dons  le  seat  lifUrol ,  La  Rochdle ,  sont  morts  entre  sec  brai.  Après  la 

1747,  iaS'.  deetroction  de  b  société  en  France, 

PROUST  AN  (Antoine-Jacqnes),  en  1768 ,  il.  se  retira  à  Hoos ,  oâ 

ministre  protestant ,  né  ii  Genève  il  monnit  conlèssenr  de  la  nrin- 

en  1 734 ,  on  il  monmt  en  1  BOB  ,  cesse  Charlotte  de  Lorraine ,  te  1 8 

fut  r^ent  d'nne  des  premières  janvier  1768. 

classes  da  cotlége  de  cette  ville ,  hOUVlERE  (Armand),  avocat 

puis  paatenr  de  l'élise  belvétiqne  an  parlement  d'Aix ,  oô  il  naqnit 

a  Londres.  11  pnbliB  un  Abrigi  de  en  1669,  se  distingoa  par  son  sa- 

l'Hisloire  uaicertelle  andeane    et  voir  et  son  éloqnence ,  et  donna 

moderne ,  1 T76 ,  9  vol.  in-l  3 ,  qai  les  ouvrages  taivanU  :  |  Traita  sar 

n'a  pas  eu  de  snccè*  ;  |  Défense  d%  la  ritoeatioa  des  danatiou ,  par  k 

christianùme  considéré  du  eôUpoli-  naicnnee  ou  («msPUMce  def  eâfaMs, 

tique,  où  il  réfate  qaelqnes-nns  etc.,  Parts,  1737,1  vol.in-lbl.; 

des    'nombreux    paradoxes'    de  f  Troilrid»  droit  de  relotiT,  etc.  , 

J.-J.  RoiuieMi.  i  Ditcovi  nr  les  Paris,  1 737,  S  vol.  in->f S.  dédié  à 
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U.  de  tboa,  premier  prësident 
'  du  parlement,  etc.;  )  De  la  réro- 
eatioit  det  donations,  ûgt,  etc. ,  par 
ïingratltiide  et  l'incapociM  des  U- 
gataires,  dédié  an  duc  de  Villa» , 
goorerneur  de  Provence,  Toa- 
loiue,  1758, 1  vol.  iii-4'.  Cet  oa- 
vroge  a  en  pliuieiirs  éditioas. 
RoDviëre  a  lalué  ea  manuscrit  un 
Traité  de  la  Hmonie  et  de  la  eoii^- 
detice,  de  Vaiiénation  des  iiens  de 
rEglite,  etc.  Il  est  mort  en  1T4S, 
k  l'àge  de  73  ans. 

*HOUVlÉRE(AvDiK-),prétre, 
ancienprofess'.  d'hygiène  au  lycde 
deParîs,  l'on  des  fondateurs  de  l' A- 
thénëe  royal ,  et  l'on  de*  méde- 
cins charlatans  les  plus  célèbres  de 
ces  derniers  temps ,  mort  du  cho- 
lérak  Chailiot,  le  S5  aTTiH853, 
dans  la  68'  année  de  sou  âge, 
prétendait  guérir  tous  les  maux 
avec  ses  pilules  ou  graini  de  umti 
qneGrimod  de  LaReyniëre  a  Tan- 
tes comme  h  meilleur  et  le  plus  a{> 
mobls  des  pttrgatifi.  Toujours  est- 
il  qu'ils  ont  &it  la  fortune  de  Roa- 
TÎère,  qui  en  avait  acheté  le  secret 
du  docteur  Franck,  à  Milan.  Son 
livre  de  La  médecine  sans  médecin, 
1  vol.  in-8*,  dont  la  13*  édition 
parut  en  1833,  valut  à  l'auteur 
beaucoup  d'argent,  mais  lui  suscita 
beaucoup  d'ennemis  dans  les  fa- 
cultés et  les  académies  de  méde- 
cine. Toutefois,  le  docteur  Audin- 
Rouvière,  qui  prenait  ce  titre  sans 
l'avoir  jamais  reçu  de  la  &culté , 
devenu  riche  par  les  professions 
rconies  de  médecin-consaltant  et 
de  pharmacopole ,  a  iàit,  pendant 
35  ans,  un  a^sez  bon  uuge  de  la 
fortune  qui  avait  paru  le  fuir  pen- 
dant  la  première  moitié  de  sa  vie; 
les  amis  qui  l'avaient  secouru 
dans  les  tônps  de  sa  détresse 
épronvèreat  à  leur  tour  les  effets 
de  sa  générosité.  Il  eut  deux  piXH 
XVII. 


9  RÔU 

ces  à  sontoiir  an  sujet  de  sk  bro' 

cUure  intitulée  Pha  de  sangs  mi  ; 

il  perdit  l'un  et  gagna  l'antre. 
IVons  citerons  encore  d'Aodin- 
Roavière  :  |  un  Essai  sur  la  lopo- 
graphie  ^jftiqye  et  morale  de  Pa~ 
rb,  Paris,  179^4  |  L'onKleiela 
sauté,  I  et  un  Diteovrs  inséré 
dans  TAImanach  des  gourmands*. 
ROUX  CAngostin) ,  de  l'acadé- 
mie de  Bordeaux ,  sa  patrie,  doc- 
teur en  médecine  dans  r université 
de  cette  ville ,  docteur  r^ent  à 
Paris ,  naquit  en  1 7S6 ,  et  monmt 
en  1T76.  aon  caractère  doux  et 
honnête  lui  avait  bit  des  amis ,  et 
ses  connaissances  en  médecine  et 
en  Uttératnre  lui  procnrèreut  des 
protecteurs.  Il  continua  le  JoHnial 
de  médecine ,  commencé  par  Van- 
der  Monde ,  depuis  le  mois  de 
juillet  1754  jusqu'en  juin  1776. 
On  a  encore  de  lui  :  j  Reeherthea 
sur  la  moifens  de  refroidir  les  H- 
«iMt(r(,'l758,in-ia;  |  UTnid«etlaH 
de  l'Essai  sur  l'eau  de  diaox  de 
Whjtt,  pour  la  gaérisoo  de  la 
pierre,  1767,  iu-IS;  |  A»naUttg' 
pogra^iqiut,  depois  1757  jus- 
qu'en 176S  :  ce  journal  était  luen 
Ëkit  et  utile  ;  |  TraiU  de  la  euUmre 
et  delà  pUaiiaUou  des  arbres  A  «h- 
vrer,  Paria,  1750,  in-IS;  |  Eney- 
clopédie  poT:ativt,  1776,  1  vol. 
in-IS;  j  Jf^nolrsdec&imie, extrait 
de  ceux  d'Upsal,  1764,  S  vol. 
in-IS.  Il  avait  entrepris  une  his- 
toire des  trob  r^es  de  la  natnre, 
qui  n'était  pas  achevée  i  sa  mort; 
on  n'a  publié  que  les  pierrts  et  Ut 
minéraux,  1781 ,  iu-^". 

*  ROUX  (Jacques),  oERcier  ma 
nicîpal  de  Paris ,  était  prêtre  et 
capucin  à  l'époque  de  là  révoln* 
tion ,  qu'il  embrassa  avec  enthon  - 
siasmc.  Ayant  apostasie,  il  com- 
mença par  prônerles  principes  da 
jour,  se  lia  avec  les  d<hnag(^e« 
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le«  [du  «xaltà,  dont  il  devIat 
VéÊKiia,  0t  K  quiifiait  *  priait^' 
toavdMMiii-csMttes*.  Hfatnom- 
M^  oficier  de  la  coamniie ,  et  se 
dîrtiaaua,  pumi  sei  confrères,  par 
n  hiioe  «t  ta  fiircar  contre  la 
eovr  tt  1m  prCtrea  iiuermeiit^.  II 
fat  SB  do*  conuabmircs  cbargét 
dekpotkedBTemple,  eten  cetle 
qodM  S  fit  taatkir  k  Louis  XVI 
et  à  ta  fcmiUe  tovies  sortes  de 
voatiaB».  Db  j«ar  ce  monarque , 
ont  éprouvait  un  erund  mal  de 
oeata,  la  pita  de  loi  frire  .venir  on 
ém'"*'*  •  'ce n'est  pas  la  peine', 
lai  idpondit  Roox,  ea  loi  faisant 
ma  gHta  qai  indiqaut  la  gviKotine; 
^  duM  pas  vos  dents  seront  répa- 
aéns  *.  Lovis  ajant  ajouté  :  '  Mon- 
Miv,ti  vs«i  épMtaviei  les  don- 
|«Hrs  tnt  i*  ressens,  vods  œe 
nlamnez. — Bab  !  hub'  !  reprit  le 
&uadM  i«aaicipal,  'B  fents'ac- 
OKitiuaeràtoal'.  Ayant  été  choisi, 
oaelqae  tonpa  après,  pour  con- 
dwcelaroiaasBpplice,  ce  prince 
le  pria  de  scnettre  nne  bB^rne  à 
la  Teine  ;  mais  Ronx,  avec  sa  férp- 
cité  ordioaite,  'Je ne  sars  chargé*, 
«teondit-il.  '  qsede  vons  Gondoira 
à  Ui  nteit*.  liant,  ponr  gafpcr  de 
l^oa  tx  plos  la  fevenr  da  peaple , 
l'avait  excité  à  piller  les  rpiciers 
de  Wris,le  as  février  1799,  Hoox 
applaudit  anx  escis  de  cette  j'onr- 
nées,  se  vanta  d'être  le  '  Marat  '  de 
la  mnnicipalité;  et  comme  digne 
prédîcatenr  des  'sans  calottes',  il' 
prAobait  le  libertinsge  et  le  vol , 
qui  toîent  déUi  devenas  les  ver- 
tas  do  joor.  lu  section  des  Pi- 
ques Ini  retira  sa  confiance,  et 
anasKea  celle  des  Gravilliers,  dont 
ilSait  membre,  à  censnrer  sa  con- 
doile.  Cependant  Houx  parut  en- 
core à  la  Aarre  de  la  convention , 
po«  y  dédainer ,  an  nom  de  la 
êK^mt  d«  GnvilKers,  on  discours 


renipli  des  {fftffci^  |es.  pl« 
odieux,  et  des  pr^epte&oo  rw%>t 
chie  la  plus  complète,  il  fiit  déa- 
approuve  par  les  aotret  n^iqwçf 
de  ladéputation;  Rpbesoi^cre  la»- 
mâme  sembla  âtse  indigné  du  ws- 
coan  de  Roux,  et  II  fqt  ebast/ 4a 
la  barre.  Ce  Cbrcenë  révolation* 
naire,  tout  en  prêchant  le  désordre) 
n'oublia  pas  s^  forUuxD,  et  il  fif 
racguërait  que  («r  des  TexsitWBa 
et  des  friponneries.  Ses  collègn^ 
le  dénoncèrent;  et»  n'ajajit  pt| 
prouver  son  innocence,  il  fi^t  ex- 
pulsé de  la  convntu]»  le  9  te^ 
tembrelTdS.  Tout  le  mosiije^tâs 
se  déchaîna  contre  lui,  et  îl  4çvia^ 
odieux  à  toutes  les  Siclious-  Ajc- 
cusc  de  nouveau  sur  d'autres  cri^ 
mes,  il  fut  traduit  le  35  jajDvîie^ 
1794  devant  le  tri]ban«l  de  police 
oorrecdonnelle  ;  mais  les  ^uget 
déclarèrent  que  les  délits  de  l'ac- 
cusé passaient  leur  compétence, 
et  le  renvoyèrent  an  trit>UDaI  ré- 
volntionntiire.  A  peine  Roux  eut-il 
entendu  cette  âéciaion,  qw^nc 
pouvant  pas  igi^rer  le  sort  qaî 
fattendait,  il  se  (htppa  de  cinq 
coups  de  couteag.  On  le  ramena 
aux  prisons  de  Bic&tre,  où  il  mou- 
rut quelques  jonrs  après. 

*ROUX  (ï-ooi»).  naquit  e» 
Champagne  en  1753,  pnt  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  curi  dans -le 
diocèse  de  Langrcs.  Ajaat  eaa- 
brassé  les  principes  de  Ift  révolA- 
tïon  et  prf  té  le  serment  civique , 
il  devint  vicaire  épiscopal  du  di- 

Eartemcnt  de  la  Haute-Uarne,  qui 
!  nomma  député  à  la  convention 
nationale.  11  y  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  sans  appel  et  sans  sur- 
sis, quitta  ses  habits  ecclésiasti- 
ques, et,  ponr  compléter  son  apos- 
tasie, il  se  maria.  Zélé  jacobin,  il 
travailla  aux  divers  comités  établis 
à  cette  époque ,  et  notamment  à 
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eeMâflia  *  cMutitmioii  *,  et  d^ 
ftafit  avee  Amgie  l'atroce  comitë 
dit  de 'salât  pooltc*.  II  fit  décré- 
ter, le  51  mai  1793,  les  articles 
coBstîtationnels,  et  le  1 5  s^tem- 
bre  il  proToqna  la  destitntioa  et 
ParrestatioD  de  Leconlteax-Oa- 
mjtt  et  de  deox  antres  admi- 
nistntetirs  de  FOiae.  H  les  accu- 
sait de  s'oppoaer  à  la  rëquisitioB 
des  grains.  Envoyé  pea  de  temps 
après  dans  ce  departenaent ,  il  y 
fit  exécnter  les  lois  sur  le*  snb- 
sistances.  Sa  misaion  embrassant 
aossi  le  département  desArdennes, 
il  vonhit  entraver  les  opérations 
de  son  collëgne  Massien.  C'est 
dans  ce  département,  et  à  Sedan 
,sitrtont,  qu'il  se  signala  par  aa 
haine  contre  la  religion.  Tour  à 
tonr  dénonce  et  défendu  par  les 
jacobins  dans  ses  discnuions  avec 
Hassien ,  elles  se  terminèrent  le  9 
thermidor  avec  la  chnte  de  Hobes  - 

irierre.  Changeant  de  parti  suivant 
es  circonstances ,  it  se  rangea  de 
celui  des  '  Thermidoriens  *,  et , 
parvena  anx  comités  an  gonver- 
nement ,  il  songea  à  se  venger  de 
Massien  et  de  ses  partisans.  Après 
l,e  1"  prairiBl(4  mars  1 795 ),]onr 
on  les  jacobins  conjurés  avaient 
essayé  de  reprendre  ienr  prépon- 
dérance ,  Ronx  fit  décréter  Mas- 
sien d'arrestation,  et  traduire  ses 
Îirtisans  an  tribooal  criminel  des 
rdennes ,  qoi  les  condamna  à 
mort.  Cependant,  comme  les  le- 
tions  de  )a  cajûtale  semblaient 
pencher  vers  le  'royalisme*,  il 
Changea  encore  d'avis  et  se  ran- 
gea da  cdté  des  Montagnards.  Le 
15  vendémiaire  arriva,  et  les  sec- 
tions ftircnt  vaincues.  Houx  fbt 
après  cette  épotjne  nommé  mem- 
me  de  la  commission  des  cinq. 
Elle  avait  été  Formée  pour  présen- 
ter des  moyens  propres  à  ascnrer 


aotj 

la  tranquillité  publiée  :  9  fut 
souvent  rapporteur  de  cette  com- 
mission, que  Thibandean  fit  Sa- 
soudrc.  Ronx  passa  au  conseil  dei 
cinq-cents,  et  se  dévoua  an  Dire&- 
toire.  Ici  se  termina  sa  puissance 
■  révolutionnaire  ',  et  lorsqu'il  lor- 
tit  du  conseil ,  le  SO  mars  i79ï,  il 
obtint,  par  grâce  spéciale,  un  em- 

floi  de  sons-chef  au  ministère  de 
intérieur,  administré  par  Qoi- 
nette  (Voy»  ce  nom  )  ;  mais  cdoi- 
ci  ayant  été  destitué,  Ronx  de- 
menra  quelque  temps  sans  place. 
Employé  à  la  commission  des  émi- 
grés, il  passa  aux  archives  du  mi- 
nistère de  la  police ,  où  la  démis- 
sion de  Fouché  entraîna  la  sienne. 
Il  ne  reparut  qu'à  l'époque  du 
champ  de  mai  ^ea  1815),  et  fiit 
compris,  la  même  année ,  dans  la 
loi  contre  les  r^icides.  Il  se  retira 
à  Huy,  près  de  Namur.  Etant 
tombé  malade ,  une  femme  *  qui 
avait  soin  de  lai  fit  venir  un  ec- 
clésiastique, qui  l'exhorta  à  recou- 
rir aux  secours  de  la  religion.... 
K  Ah  !  Uonsieur ,  répondit  le  ma- 
lade, je  m'en  occupe  plus  qu'on 
ne  pense.»  Le  repentir  se  fdusant 
sentir  dans  son  cœur,  Roux  té- 
moigna le  désir  de  revoir  l' ecclé- 
siastique ,  qui ,  loin  de  se  rebuter 
quand  il  apprit  ce  qu'était  Roux, 
redoubla  au  contraire  de  zèle. 
Enfin  le  pécheur  converti  se  con- 
fessa, et,  avant  que  les  derniers 
sacrements  lui  fussent  edminis' 
très,  it  demanda,  d'après  l'exhor- 
tation de  sou  confesseur,  pardon 
des  scandales  qu'il  avait  donnés. 
Il  mourut  en  chrétien  le  S3  sep- 
tembre 1 81T,  Sgé  de  64  ans. 

•  ROUX  - Pazillac  (Pierre), 
conventionnel ,  embrassa  d'abord 
la  carrière  des  armes  ;  il  était  che- 
valier de  Saint-Louis  avant  la  ré- 
Tohition.  Nommé  administrateur 
30. 
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d<  département  de  la  Dordogne ,  rends  ea  Egypte ,  il  èaix  patti 
nfbt  euaiteëla  à  l'oasemblée  lé-  poorrinde,  quil  comptait «tplo- 
gUlatîve  et  à  la  ConTention,  Dans  rer,  lorsqu'il  a  gncctHubë  jeane 
G«adenxauembléea,îlfitpliuleara  encore,  à  la  fin  de  1853,  aux 
npports  sar  l'ëdacatioii,  mt  le*  fiitlgnct  de  son  pénible  voyage. 
WMtea  et  tur  l'état  des  années.  *  ROUZET  de  Folhon  (  Jac- 
Itens  le  procès  de  Louis  'XVI ,  il  qaes-Uarie) ,  né  à  Toulouse ,  «m 
TOtB  pour  la  mort.  Euvoyc  en  1745,  porti  dam  les  dernières  an- 
mission  dans  son  département ,  il  nées  de  sa  vie  le  titre  de  '  comte  ', 
en  devînt  administrateur  sons  le  que  le  roi  d'Espagne  lui  avait , 
gonvemement  directorial.  Dcsti-  dit-on,  accorde.  Ucxercaavecdis- 
tué  en  l'an  vi,il  fat  pins  tard  cbef  tinction  l'état  d'avocat  danssaville 
de  division  an  ministère  de  l'tn-  natale,  on  il  jouissait  d'nne  bonne 
lërienr,  se  retira  cnsnite  des  af-  répatation.  Nomme  à  l'assemUée 
&ires ,  et  vécut  à  Pérïgoenx  dans  législative ,  il  s'y  montra  des  plus 
Tobscnrit^i  jusqu'en  1816,  qn'il  modérés,  et  cherchait  m£me,  par 
fut  atteint  par  la  loi  centre  les  des  voies  conciliab-ices,  à  calmer 
régicides.  Il  se  réfugia  en  Suisse,  l'cflervesccnce  des  esprits.  11  était 
ne  rentra  en  France  qu'après  la  alors  commandant  de  la  garde 
révolution  de  joillet,  et  monrnt  à  nationale  de  trente-deux  dépar  - 
Nanterrc  près  Paris  en  février  tements.  Sa  modération  lui  a-yaat 
1835.  RoDx-Fazillac  a  publié  les  £ùt  des  ennemis ,  on  loi  retira  son 
deux  ouvrages  suivants  :  Itcclirr-  commandement, mais  on  respecta 
cJus  hiflorigtict  sur  l'hommt  au  sa  personne.  Elu  député  à  ta  con- 
ffitu^ue  dt  fer,  «fou  rèiulUnl  da  vcntion,  il  se  prononça  toujours 
notions  certaines  sur  ce  prisonnier,  contre  les  mesures  tyranmqaes 
1801;  [  Hiîtoire  de  la  guerre  iT  Al-  que  les  démagogues  y  décrétaient, 
lenutjiae  pendant  les  anuëet  1756  tl  Lors  dn  procès  de  Looi*  XVI,  i' 
suivantes,  entre  le  roi  de  Pntsu  et  parut  vouloir  défendre  ce  moaar- 
rimp^ratrice  d'Allemagne  e(  itt  que,  et,  quoiqu'il  se  vît  comme 
oUi^,  1803,  S  vol.  in-8°.  Cet  ou-  entraîné  à  dke  que 'LouiiCapet' 
Trage  a  été  en  partie  traduit  de  lui  paraissait  'bien  coupable',  il 
l'anglais,  et  en  partie  composé  soatmt  cependant  «  que  le*  |^ia- 
aur  la  correspondance  des  ofli-  cipes  constitutiannels  plaçaient 
cier*  français  qui  ont  &it  la  guerre  Louis  XVI  hors  'do  la  justice  or- 
de  la  succession.  dinaire' ,  et  que  la  convention 
*ROUX  (Polydore),  néàMar-  n'avait  pas  le  droit  de  le  punir  ■. 
eeille,  était  conservateur  du  cabi-  Q^séquent,  antant  qn'il  le  pou- 
net  d'histoire  naturelle  de  cette  vait,  avec  lui-même,  qnand  on  al- 
TiUe.  Rempli  de  zèle  et  d'ardeur  lait  prononcer  le  jugeçaentdn  roi, 
pourla  science  à  laquelle  il  s'était  il  vota  ponr  l'appel  au  peuple,  le 
consacré,  et  possédant  des  con-  sursis  et  la  détention.  Lauvei^ne 
naissances  très-variée*  dans  cette  de  Champ-Lonvier,  commaawnt 
partie ,  Roux  s'était  embarqué  ,  de  Longwi ,  ayant  été  mis  m  ar- 
en  IKiS  ,  à  bord  d'un  bâti-  restation,  comme  accusé  d'avoir 
ment ,  pour  un  voyage  de  décon-  mal  défendu  cette  place ,  Raaiet, 
vertes,  dont  l'histoire  naturelle  dans  le  rapport  qn  il  fit  sur  cette 
'étïtt  l'unique  but.  Après  s'être  aflure  (le  ai  février  1793),  prit 
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la  défense,  et  conclut  à  la  mUc 
en  liberté  de  Lanvergne.  Cet  offi- 
cier reata  néanmoins  en  prison  , 
d'on  il  ne  sortit  qae  poar  être 
condaitàl'écha&na,  avec  sa  mnl- 
henrense  femme ,  le  Si  jaillet 
1794.  Trais  jours  avant  la  cfante 
de-Robes{Herre  (le  9  thermidor 
97  juillet),  Honzct  fut  chargé, 
avec  le  maître  despostes  Droaet, 
(celni  qni  avait  reconnaet  &ît  ar- 
rêter le  roi  à  Sainte-Menehonld , 
lor»  du  Voyage  de  Varennes  )  , 
d'aller  receroir  les  déclarations  da 
général  polonais  HiacEinski,  dé- 
tenu en  prison,  pour  ses  rapporta 
avec  Gensonné,  Dnmoariez  et  Pd- 
tion.  Ce  fnt  Ronzet  qui  dressa , 
*nr  les  réponses  de  Miaczinski , 
le  procfes-verbat  et  le  Int  à  la 
cocivention.  Les  'Montagnards" 
étaient  enfin  parvenas  à  faire 
prdscrire,  le  31  mai  1793,  les 
'Girondins*;  Ronzet  protesta, 
avec  d'antres  dëpntés,  le  6  Juin  , 
contre  cette  jonrnée,  fut  arrêté 
avec  eux,  et  enrenné  an  Luiem- 
bonrg,  où  il  connut  madame  la 
duchesse  â''0rléan3'  [voyez  ce 
nom) ,  à  laquelle  il  rendit  ensuite 
d'importants  sernces.  Après  le 
9  thermidor  (97  juillet  1794), 
il  obtint  que  cette  princesse  fût 
transférée  dans  une  maison  de 
•anté.  Rappelé  à  la  convention 
ep  1795,  il  fit  lever  le  séqnestre 
Sur  tons  les  biens  meubles  des 
condamnés  par  letrîbnnal  révoln- 
tionnaîre,  et  ils  forent  rendus  aux 
héritiers.  Lors  de  la  punition  à 
infliger  à  Barrère,  Collot-d'Hcr- 
bois,  etc. ,  il  se  déclara  ponr  un 
exil  de  cinq  ans,  sans  qu'on  les 
privât  néanmoins  (ni  tous  ceux  qni 
seraient  bannis)  de  la  jouissance 
de  leurs  propriétés.  On  rejeta 
cette  demande,  parce  qa'elle  an* 
nit  mis  on  terme  aux  spoliations 


des  gens  avides ,  qui  achetaieut 
les  biens  nationaux  a  terme,  et  ne 
les  payaient  qu'avec  des  assignats, 
lesquels  n'avaient  presqac  plus 
de  valeur.  Ronzet  demanda,  es 
outre,  qu'on  mit  en  réserve  une 
partie  de  ces  biens  dont  les  inté- 
rêts seraient  au  profit  du  domaine 
pnblic.  Ladéclùation  des  'droits 
de  l'homme',  publiée  par  l'as- 
semblée  constituante ,  et  qne  Mi- 
rabeau lui-même  avait  repouasëe, 
fut  encore  reproduite  et  adoptée 
malgré  les  eFTortsde  Ronzet,  qui, 
dans  un  discours  éloquent ,  déve- 
loppa les  manx  qu'elle  avait  cau- 
sés. En  1797,  il  fut  élu  membre 
du  conseil  des  cinq-cents ,  où  3 
se  rangea  du  parti  royaliste.  Ce 
corps  législatif  ayant  été  vaincn 
par  le  directoire  dans  la  journée 
du  18  fructidor  (4  septembre 
1797  ) ,  Ronzet  eut  le  bonheur  de 
n'être  point  compris  dans  les  lis- 
tes de  proscription.  Par  une  suite 
de  cette  révolation,  tous  les  mem- 
bres de  la  maison  de  Bourbon  fu- 
rent exilés  :  madame  la  duchesse 
d'Orléans  fut  de  ce  nombre.  Elle 
partit  pour  l'Cspagne,  oà  Roniet, 
qui  avait  toute  la  confiance  de  la 
princesse ,  et  qui  était  devenu  son 
chancelier,  s'empressa  d'aller  la 
joindre.  Ayant  été  arrêté  dans  le 
département  des  Pyrénées-Orien- 
tales, une  lettre  du  président  du 
conseil  des  cinq-cents,  qu'il  pro- 
duisit ,  lui  fit  obtenir  sa  liberté. 
Il  trouva  madame  la  duchesse 
d'Orléans  à  Barcelone,  et  ne  s'en 
sépara  plus.  Revenn  en  France 
avec  la  princesse,  en  1615,  il 
continua  à  régir  ses  biens,  et  mou- 
rut à  Paris ,  le  35  octobre  18S0, 
âgé  de  77  ans.  Madame  la  do- 
chesse  fit  transporter  son  corps  à 
Dreux,  et  on  le  déposa  dans  ^'é^ 
glise  qu'elle  aYait  fait  bâtir  poét' 
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A  d'ÀTi^oD,  et  la  vendit  biea- 


b  •épaltnre  de  «on  p^re,  ainti  qn» 

de  tonte  «afentille.  OnadeRon-  tàtaprëtpoiirpàyerteadettet.Eo 

xet:  1  nnoavragefHrlïidonuijHet,  i  789,  il  cabala  pour  »e  faiie  Bom- 

fT8T;  I  eiplicatioQ    de   l'énigme  mer  député  de  la   noblewe   de 

dn  roman  intitolé  :  Htjloire  de  fa  Provence    aux    ëtaU- généraux; 

CmJMTatfoii  de  L.-P.-J.  fOrliaat.  mais  n'ayant  pn  réussir,  il  déserta 

Veredîsthael,  ^  vol.  in-8*,  en  ré-  le  parti  aa(niel  il  t'était  d'alrard 

pDiueàl'onTragcdeMontjoiej  ]  attaché,  et  fat  nommé  lieutenant- 

Analyst  de  la  conduite  d  un  dei  cénéral  de  Jonrdan,  qui  commaa- 

ntenhretdtiacilfbrecomenlionnii-  îàait    l'armée  vanclosieiuie ,    Oç~ 

ttonaie ,  Paris,  1814,  brochure  de  cupée    à  &ire  le  siège  de  Car- 

n  pages.  Ce  membre  de  la  cou-  pentras.  Etant  venu  &  Paris  « 

rentioD  est  Roozet  lui  même.  1 791 ,  Rovfere  parut  à  la  barre  do 

ROVEtlE  (Jérôme  DE  La),  on  Tass^oblée législative  pour  y  feîrs 

BU  Rouvre,  en  latin'  Euverens ,  os  Tapologie  du  massacre  de  la  Gla- 

RoboffiU  ,    archevêque  et  cardi-  cière ,  et  ce  fat  à  ses  démarchée 

ml,   était  de    la   mmille  de  la  que  les  asiassins  durent  l'amitisti» 

Bovire  de  Tarin ,  où  il  était  né.  quileorfutaccordëe.  Eafinil  vint 

ht  évêque  de  Toulon  en  1559,  i  boat,  en  renouant  à  sei  txaa. 

ensofte  arehevêque  de  Turin ,  et  titres  de  nohless^  k  se  feire  lun»- 

CdAd  il  obtint  la  pourpre  romaine,  mer  député  du  département  dea 

en  I5d(.  U  n'avait  que  10  ans  Bonchei-dn-Rbône,  à  la  coavco< 

for8qù*<»i  imprima  àPavie,  eu  tion  natiMiale ,  oii  il  ùégea  cwfr- 

iiiO,  un  recueil  de  ies  PoésUs  tammcnt  auprès  de  Maiat,  et  ok 

btbcs,    qui,  étant   devenu  fort  Fun  de  set  premiers  actes  fut  d» 

rare,  fut  réimprime  à  Ratisbonne  demander  la  mise  «a  accusaUoB 

en  1683,  in-8°.  Ses  vers  respirent  du  général  Honteionioa.  Dans  le 

h  Ëcilité   et  l' imagination  d'un  procès  de  Louis  XVI,  Rovëre  vola 

bomme  henreosement  né  pour  la  contre  l'appel  au  peuple ,  pour  la 

poésie.  Ou  ne  peut  loi  passer  quel-  mort,  contre  le  saisis,  tatnommi 

eues  j^ièces  de  galanterie  qu'en  ensuite  membre  du  comité  de  su- 

ravear  de  lou  extrême  jeunesse,  reté  générale,  et  prit  part  à  la  rë- 

il  mobrut  au  conclave  où  Clément  volution  da  31   mai.   £nvo]é  ea 

Vllt  fut  élu  pape ,  le  S6  Tcvrier  mission  dans  le  midi,  il  J  organisa 

45d^,  h  63  ans.  révoluuonnairement,  avec  son  col* 

'IlOVERE  (Joseph  Stanislas),  lègue  Poultier,  le  tribunal  crimi> 

membre  de  la  convention,  né  vers  nel  du  département  de  Vanclnse, 


;ucom-  voulut  faire  mettre  eniugemenl 
tat  venaissain,  était,  âit-on,  fils  une  centaine  de  Usrseillais  bit* 
d'un  riche  aubergiste.  Un  eti^it     prisonniers  par  les  troupes  nipu- 


if't^, à Bonnieux,  village  âi 

lit,  dit-on,  fils 


souple,  «droit  et  ambitieux,  le 
Eendut  propre  à  l'intrigue  ;  mais 
fironvânt  son  nom  trop  roturier 

8'  ont'réussir  dans  le  monde ,  il  se 
t  diie  généalogie,  se  présenta  à 
Aix  sous  le  nom  de  marquis  de 
Fo'livielta,  acheta  la  charge  de  ca- 
pîtontt  d,«B  gardes  misses  davicc* 


blicaines,  et,  n'ayant  pu  parvenir 
à  les  faire  condamner,  il  ordonna 
l'arrestation  de  leiv  défeaseni 
[Moureaa]  qu'il  envoya  à  Paris 
pour  y  être  tradût  devant  le 
tribunal  révolutionnaire.  Jiuqne 
là  zélé  partisan  de  RobeapierM, 
Rovire  devint  son  ennemi  le  pfau 
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•         Rb^                     lt5  ftoV 

MMKKdikqirilteTitabâftii.el  l'Miiiémî.  L'année  iuivaiitê,  De- 

Sftprdiloït^  avec  fotce contre  les  gaii  le  mît  &  la  tête  des  troapet 

jUbAinï.  R  fntnoitaiii^  SdcccïsWc-  de  «a  division,  qui  devait  de  non- 

oMt  «ëcHtaife  et  préùdent  de  là  veau  tent«  le  passage  du  Khia. 

CdnvMtion,  et  passa  an  conseil  des  Sa  conduite  tdi  Valut  le  grade  dé 

ftUtiens ,  où  il  se  motitra  constaui'  lientcnant-colouel.  Il  accompagna 

nëht  «I  oprkisition  avecle  direc-  ensnïte,  en   qualité    d'aide -d©- 

tôîr¥;  tiiaisles  nonvéUes  opinioné  camp.legénéralDesaiieuEgyjpte, 

qtffl    tnaniltstsit    ne    pouvaient  commanda  lés  troupes  de  débar- 

mattqnn  de  lai  attirer  beaucoup  quement  de  la  divisieu  de  ce  çé- 

d'ebnêltiis. D'abord  dénonce  conV<  nént  à  Malte   et  k  Âleianilnc, 

mëttt-àToc^tenr  des  réactidns  ^I  revint  avec    lui    de  rexpédiijon 

AVa{^t  eu  liéH  à  Lyim  et  datiï  le  d'Egypte,  et  l'accompagpa  en  Ita- 

nOdiRÂtàcCnsitenskittc  de  s'être  lie,  avec  le  grade  de^  colonel.  Le 

tèWm  àdi  bàl^ncet  éltakigËreJ,  premier  consn^,  qui  avait  sa  "■* 

et,  sfcWiéépWleite, on  lefcttihpHt  Egypte  apprécier  ees.t-'—'- 

ÂuÀt  là  pi-bseription  dti  l8lhiçii'-  liiaires,  Tenomma  nnat 

dAt.DépttHë&etGatauefrsngâUé,  de-camp.  T 

îlmt>tinifè!blT^,âaiigleïdékerU  tecevoir  à 
«  Siittmiiri.  —  Son  frferé ,  frdn- 
«jbta-R^  RbVfcRïs  cp'il  avait  feîi 
n'oAmef  IvEqne  constitutidn^cl 
A'A^^oA,festmori  éniââO,  ddnt 
flttétdtdëd^cAce. 

•  RDVIuDt  Atiiie-Jeaii-Marie- 
Ilen(!  SATÀMt,  ddc 


talenis  Ini- 
le  sçs  aidetr 


ment  d' 
gendarmer 
née  à  ta  ga 
peu  Ai 
fut  loi 
près  di 


dé  tei 
qn'< 


i  SAvÀMt,   ddc  DE),    lieuse-      avant  et  sj 
i-fténét^t,  ftt^â-cordân  delà      terlitz.  Ëa 


Lëèibn-d'Hdnnciir  et  de. l'ordre     Napolëi 


aé là  PidélUâ  de  Bade,  clievalier 
êé  la  Con^inne-dé-Fer,  iti  le  5 


bataille  d*] 

inandernent   d'oi\  corpé  dé  flan- 

queurs  :  ce  Fat  alors  qu'il  lit  ca- 


pituler en  raae  campagnol,  et  mal- 
'       '  artillerie  formidable,  te 


avril  1774  au  Mage  dé  Jîi___  _ 
duOnDagiiè,  mort  h  Pari»  te  'i 

jnin  1853,  éntfaatl  ècrvicé  comme      ^ ..       .    _  _ 

tUns-liêilnnii^t  dans  le  régiment  corp* du  général  Urdtùti,  qui  vt^- 

de  Itoyal-f^iotniâiidie ,  cavalerie,  vint  son  prijutnaier.  L  éiaperenr 

en  Octobre  i^yO,  et  futappeté,  TenVAya  de  Berlin  câmmanderle 

eh  1T94,  ^l'état  major  de  rarriice  corp*  qui  devait  entreprend r<e  le 

dû  ftUiit.  Il  ik  tfonva  au  passage  sîé^c  des  deuT  pfaces  çte  Hamclin 

ffe  é6  rtérfvë ,  Sons  Tes  ordres  dii  et  de  "Wicnbourg,  »nr  te  ^eser  ; 

géttéral  MoreaQ  ;  quoiqu'il  ne  fût  il  les  fit  capimler  paies  deux ,  et 

alors  qtié  capitaine,  le  général  en  leurs  garnisons,  fortes  ensenilo 

éhbt  lui  confia  le  commandement  de  13,000  bommes ,  se  rendirent 

d'un  bataillon  qai ,  par  anc  fausse  prisonnières  de  guerre.  Cette  ex- 

attaque,  dcvaitfacîlitcrle  pussnge.  péditlon  termince,  Savary  rej^- 

A  là  bataille  de  Friedbcrg ,  il  fiit  giiit_  rempcreur  à  Varsot ie.  Au 

cbdrgé  de   conduite  la    colonne  mois  da^^vier  1807  ,  loru^ete 

ffidiânteriè  de  là  droite  de  \'ài-  préparaient  les  moavemènta  as 

ftîfc ,   qiii  tdnrriii  k  gancbe  de  f  armée  française  ponr  aller  lîvnr 
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Rov  «r 

U  bttaine  d'EyUn,  Napoléon  l'eu- 
voyx  coinmaiider  le  5'  corpi  de 
,  ]a  faraude  armée,  à  la  place  an  gé- 
néral LanneR,  alteint  d'une  grave 
indisposition.  Aprèi  la  bataille 
d'Ëylau,  le  corps  d'armée  nisse, 
^oi  était  opposéan  5' corps. ayant 
en  ordre  de  se  porter  sur  Varso- 
vie, ponr  intercepter  les  comma- 
nîcations  de  l'année  française, 
Savary  marcha  à  la  renccHitre  des 
hiisses,  leur  livra  bataille  à  Ostro- 
linka,  le  16  Février  180T,  et  les 
liattit  complètement.  Cette  action 
loi  valut  le  ^ad  cordon  de  la 

tL^rton- d'Honneur.  Ad  mois  de 
a  suivant,  l'empereur  lui  donnK 
commandement  d'une  brigade 
d'inlknterte  de  la  garde  impériale, 
1  la  t^te  de  laquelle  il  ccûnbaltît 
k  HeOaberg  et  fc  Fiiedland.  Ce  fut 
•lors  qu'il  reçut  le  titre  de  duc  de 
hovigo,  et  aussi  le  gouvernement 
de  kVieille-PnMe.  Après  U  con- 
clusion da  traité  de  paix  de  Til- 
•itt,  le  8  juillet  1907,  le  dnc  de 
Rorigo  fat  envoyé  à  Saint-Péters- 
Itoo^,  et  reffa^ieadant  sept  mois 
chaKë  des  afbirea  de  France  eu 
Bnsnej  par  saite  des  nouvelles 
,  liaisoni  formées  entre  la  France 
et  ta  Russie ,  cette  dernière  pnis- 
•ance  déclan  h  gnene  k  la  Suède 
et  à  l'Angleterre.  Le  dnc  de  Ro- 
vigo,  rappelé  en  1808  de  Saint- 
Pétenbonrg,  fiit  envoyé  en  Es- 
pagne après  la  révolution  d'Aisn- 
taez,  à  u  suite  de  laquelle  le  roi 
Charles  IV  avait  été  contraint 
d'abdiqner.  Quand  la  couronne 
d'Espagne  eut  été  donnée  su 
frère  de  l'empereur ,  il  obtint  le 
commandement  en  chef  des  Iron- 
pes  françaises  ,  et  la  préfudfncc 
ae  la  jante  espagnole  de  Madrid 
jusqu'à  l'arrivée  du  nouveau  sou- 
verain. Alors  il  rejoigflit  Napoléon, 
^'11  accompagna  aux  conférence» 


d'Erftirt,  retomiM  en  E«p*g»a 
avec  lui,  et  ea  revint  de  mente, 
pour  l'ouverture  de  la  campagne 
de  1809  contre  l'Antricbe.  Les 
troupesantricbiennes  avaient  com- 
mencé les  hostilités  par  une  ir- 
ruption en  Bavière,  et  Napoléon  , 
voulant  ae  mettre  en  communica- 
tion avec  le  corps  d'armée  da  ma- 
réchal Davonst ,  qne ,  par  une 
&asse  interprétation  de  ses  or- 
dres, onavait  laissé  à  Ratisbomer 
chargea  le  duc  de  Rovigo  de  ten- 
ter à  tout  prix  de  pénétrer  jos- 
ou'au  maréchal.  ApiÂs  la  batulle 
aEcLmûhl,  Napoléon  marcha  sur 
Vienne,  et  le  dnc  de  Rovigo  fit  le 
reste  de  la  campagne  auprès  de 
loi.  Le  5  juin  1 810,  Napoléon  loi 
confia  le  ministère  de  la  police, 
qu'il  rem[^t  jusqu'au  mois  de 
mars  1814.  Quelque  active  que 
fût  sa  surveillance,  le  complot  d« 
général  Mallet ,  tramé  dans  l'in- 
térieur des  prisons ,  écfaa|^  aux 
invest^tions  de  la  police.  Kteft 
heures  àa  matin,  le  duc  de  Rovigo 
fat  arrête  dans  son  lit  par  les  ge- 
néraui  Lahorie  et  Goioal,  et  cod- 
dait  k  la  prison  de  k  Force,  où  sa 
détention  ne  dura  cependant  que 
qaelqœa  heures,  Le  complot  é- 
i^oaa,  et  les  chefs  fiirent  nuïllés. 
En  1SU,  le  duc  de  Rovigo  fit 

Partie  du  conseil  de  régence.  Après 
abdication  de  l'empereur,  il  vé- 
cut éloigné  des  affaires  iasqn'att 
retonr  de  l'ile  d'Elbe.  Napoléon 
le  nomma  ators  pair  de  France,  et 
premier  inspecteur  de  la  gendar- 
merie.  Après  les  cent  jours,  en 
lui  5,  lorsque  Napoléon  qnittaPa- 
ri»,  le  dnc  de  ïlovigo  pariitavec 
lui  dans  sa  voiluic  pour  lui  servir 
de  garde,  l'accompagna  snr'lc 
Beltérophon ',  mais  en  fut  séparé 
lors  do  aépart  pour  Sainte-Hélène. 
Conduit  par  les  .\n;lais  prisoB< 
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ta»  à  Halte,  o4  il  Mftla  teftirmé     ùit  inipriiner  en  1754 ,  i  la  mite 
pendant  »^t  moû,    il    parvint     de  la  nouvelle  édition  dei 


enfin  à  l'ëTader ,  et  se  retira  à 
Smyme,  oh  il  apprit  qu'il  avait 
été  oaaiamat  à  mort  par  on  COO' 
aeilde  ^erre  à  Paria.  II  s'y  pré- 
■oita  en  1819  pour  porter  ta 
coatoBUice,  et  acquitté  à  l'nnani- 
mitéleST  décembre  par  le  pre- 
mier Gon*etl  de  gaerre,  il  fnt, 
par  saLte  de  ce  ji^ement,  rétabli  de  Ganltier  Siaçp.r,  ^ntilbomme 
aan*  hs  grades  et  bonnenra.  De-  anglais  ,  née  à  Ilchesler  ,  dans  la 
paiac«tcmps  le  duc  de  Rovigo  province  de  Sommerset,  en  167:1, 
mt  mis  à  la  retraite.  Rappelé  an  et  morte  à  Frome  en  1 757  ,  rëos- 
service  depnù  la  révointion  de  sigsait  dam  la  mnsiqne  et  dans  le 
1850,  il  obtint,  i  la  fin  de  1831  ,  deaiin;  maia  l'étnde  dea  langnet 
le  commandement  en  chef  de  not  et  de  la  poétie  eat  ponr  elle  pins 
élabliasemantc  à  Alger  ;  maia  une      d'attraiti.  H  y  a  dans  set  écrits  des 


■Vie» 
de  Platarqne'parDacier.  [Rovïe 
avait  ajouté  celles  d'Enée,  de 
TnlIuR-Hoitilius  ,  d'Aristomène, 
de  Tarquin  l'Ancien,  de  L.  Ju- 
nins  Brntus,  de  Gclon,  deCynu 
et  de  Jaiou ,  publiées  b  Lon- 
dres en  1738,  iii-8°.]  —  Elisa- 
beth RowE,  sa  femme,  fille  aînée 


maladie  cruelle  le  força  de  reve- 
nir à  Paris  j  où  il  mourut  entre 
les  bras  de  rardievéone.  Le  duc 
de  Horigo  avait  établi  l'exercice 
do  cuite  catholique  à  Alger,  en 
lui  eOQCédaat  la  plat  belk  moa- 
qoéc.  tjn  Ji/Ui»air»  publié  par  lui 
en  18S4,  sur  la  eatastroMie  dn 
^dncd'Ëi^bien,  a  soscité  a'aatres 
écrits. 

KOWE  (Nicolas),  poète  an- 
glais, né  Ym.  1ti73  àLirtle  Bed- 
iord,  d'une  andenne  fimille  de 
Devonshire  ,  mort  à  Londres ,  en 
1 71 8 ,  a  donne  une  Trad««lion  de 


longes  fortes,  des  sentiments  no- 
bles, oue  imagination  brillante, 
et  surtout  beaucoup  d'amour  pour 
k  vertu.  On  a  d'elle  1  l'ifUioire 
de  Joseph ,  en  vers  anglais  ;  |  L'a- 
»iiié  i^it  ia  mort  ;  \  des  Lettres 
Morales  et  amMantM,  et  d'autr^es 
onvraget  mêlés  de  |^oae  et  de 


Hongrie ,  fbt  appelé  à  la  cotrr  de 
l'empereur  Charles  VI,  et  mourut 
encbcmin.Ilétaitàgé  de  173  ans. 
et  sa  femme  Sara,  qui  mourut  dans 
Loi^in,  des  Com^fes  et  des  Tr^  le  mâme  voyagé,  avait  164  an*.  Il 
ffidite  assez  estimées  eu  Angle-  y  avait  141  ans  qu'ils  étaient  ma- 
t  erre  .Ses  OEuvres  parurent  àLon-  ries.  C'étaieot  de  pauvres  paysan* 
drce,  en  17Ô5,  3  vol.  ÎB-IS.  —  11  qui  s'étaient  presque  toujours 
ne  Àut  pas  le  confondre  avec  nourris  de  «witrHtE,  ou  blé  de 
Thomas  Bowb,  de  la  même  £i-  Tunniie.  Rowin  est  peut-être  le 
mille,  ni:  àLondres,en1687, mort  seul  nomme  qui,  depuis  les  temps 
en  1715,  gui  s'acquit  de  la  repu-  yoisius  du  dëloee ,  ait  atteint  un 
talion  par  tes  PoéMÙt  anglaises.  Il  si  grand  àgc.  Valmonl  de  Bomare 
.liait  entrepris  de  donner  la  Via  parle  d'un  Piètre  Zorten,  paysan 
dcsgraadsuommesde  l'antiquité,  du  même  paya,  âgé  de  185  ans; 
omis  par  Plutarqne  ,  et  .en  avait  mais  ce  &it  eat  moins  bien  con- 
déjà  composé  boit  lorsqu'il  anu*  staté  que  le  premier.  Naucléros , 
rut.  l.'9U>ë  Bélanger  lésa  tradni-  Cramer  et  d'antres  écrivains  font 
liais  en  franc 


téscla  l'anglais 


rançais,et  Ifs  a     mention  d'«n  soldat  de  (%atte' 
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Biagne,  nommé  Jean,  mort  kcnt  Iwet   4m  -atltJMtma-,   OdlètMki 

Loâiaire«n11SR,âg<de361  tiu;  in-'i''.  AlCEandie  BelMan  h  ïHMirfi 

maû  la  plupart  des  cribùinei  re-  dans  ta  DexTiptU»  Mê  Cite  tfoM^ 

jettent    ce   trait    d'faiitoire.    Le  Béliiu  vue  liMe  al]^uMti(t«B  A^ 

Donuné  Dncbenbeig  est  nmrt  i  plante*  troitTfea  nr  cMt«  fie  ptft 

Aarhoa  en  Jatland  en  17TS  igé  kosbanRh. 

iÀ6  ans.  ROXËLANE,  isltaiie  ftvofft» 

RO\ANK  ,    fille    d'Oxyarte,  d^    SoUman    II,    mpétewr   4et 

prince  persan,  était  n»  prodige  Tores,  éuit  Rmcc  d' origine   Ist 

de    beauté.    Alexandre    I  cftonaa  joignit  à  une  ^mfe  ttieanU  bMn- 

açrèt  la  d^aitq  de  Darint ,  et  en  oonpd'e*»Ttt  et«icDret>ll]sd'am* 

moorant  la  laiwa   enceinte  d'un  bitû>n;9Mii>nH  Irait  p0ttr4fc«lsC 

lîl»  qo'on  nomma  le  jlende  Alnan-  Mnnapba ,  né  d'oBe  UMPi  ftMMti 

dre-  Canandre  fit  neu'ît  l'entant  qne  Rcsdanei  qni  Mail  toifcW  Bit 

et  la  mère.  Itajazet  tt  de  pImietttR  BbtrM  len- 

*AOXAS(Sim(HtDE), relimai  faAi.  C'étak  nn  obaMcle »i  iétài 

espagnol  de  l'ordre  de  U  Trinité^  qa'«Tdit  cette  ftsme  lAbftiettAe 

néà  Valladolid,  en  1558,  sefit  d'éUvor  tes flb «nt  l«  liOMi.  Elle 

une  grande  répvUti<M  de  Tern  ferait  kne  panloB  «Hrétt«  âfe 

par  K*  bonnes  tenvres  et  l'ansté-  bétdr  nM  nutttftëfe  et  «tt  lid^M 

ritëâe(aTte.ÉliHJ)ethdcFmKS^  pe«r lék éU«DRett.  LèflHtihMil 

fille  de  Henri  IV  et  fentfe  dtt  Phi-  tivp  éprit  &^  )fMlt  M  Kfksiif 

lippe  IV,  i'tjant  «boisi  ^onr  koA  son  cwMeMtflnMltt  iMll  te  hliifH^ 

confesieitf,  vonlat  qn'il  r^dkt  gagné  4  farce  de  t>riM4ltt.  ifaM 

dans  son  pabïsoii  il  eoMsm  >cm-  dëclart  q«e  ce  dMMJn  he  {^riMft 

laleoscmeot  tontes  les  iiabitodes  Atre  ekècntë  jnr  la  Mltane  Utlt 

In  cloitre,  et  fut  L>n  grande  véné-  ifa'é&t  iKtilt  eachv» ,  élte  afrâcW 

ration.  H  moamt  k  Ua^d  en  nnesigFandemébncoIîe,qne5d- 


i; 


4 .  après  y  «Toir  finidé  la  i 
ton  de  son  ordre  qne  poMède 
cette  ville.  Olémemt  XIII  le  béati- 
fia ai  1160. 

*  ROXBURGH  (William)i  snr- 


limanj  eraigitant  de  la  perdre, 
l'affranchit  et  ré^Mtk  dans  \H 
formes.  Alors  l'adnîte  Rotclane  , 
devenue  femme  de  ee  pïlnce ,  agit 
avec  tés*  d'artifice  qu'elle  fit  pé- 


iotendaut  dn  jardin  botani^nc  de  rir  Muia^ha,  l'an  1 559,  et  onvrit 

la  C(»apagnie  des    Indee    orien-  pat  cetattcittatlechemin  dntràne 

tsJes  an  Bengale,  oA  à  Ubderwood  à  Bajàzet,  scM  fils  amé.  \E1lt  aV«il 

en  £«Osae,  le  39  iniâ  1739,  mon-  déjà  fôît  périt  Bosphoranè,  mtre 

rotà  Edimbourg  le  10  arriH815.  de  Mnnapbaj en  l'dcctiiiant  d'avoir 

On  ini  doit  :  nne  i)»jcrij)t«»H  tteJ  dp»  int&W^eflcM  avfec  le»  Perses,] 

jtlantM de  Coromatidel,  en  anglais,  Elle  avgit  fcostl'ftaé.    en   15'f6, 

Londres,1 795  et  années  sMivantefl,  k  la  dtiindn  grand-visir  Ibrahim 


5  Tid.  grand  in-tbllb,  fignnis 
loriéea,  oarrage  parfit  itement  exé- 
cuté; j  DeseripliOHbir(iiniq«r<fiitia 
novvtlu espiietU  Swietenia  0%  Ma- 
hofmjf  dont  l'éeoree  peut  rempla- 
cer Ife  qninqnina  comnle  fébrlftlgï . 


mais  elle  ne  put  jamaii  parvenir! 
ftirc  disgracier  Tinflêiible  Ach- 
met,  successcnr  tTIbraliim.  Roie- 
lane  monrat  en  1561 . 

ROT  ;Piehre-Cïiarleï),  Wfisîen, 
1685,  employa  «on  talent 


1797,  Ùhi*;  t  Eèmi  wr  fonM  «s*     {KM  t*  pàîm  à  Uiti  des  Opinû, 
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et  travailla  en  amcnrreiiGe  arec 
La  Mothe  et  Danchet.  II  a  com- 
posé aiusi  nn  grand  nombre  de 
ces  Brevets  de  calotte  dont  il  esùte 
une  collection  qa'on  ne  Ut  pitu. 
Ce  poète,  non  content  d'aroir  at- 
taqué pinsienri  memlnres  del'aca- 
d^ie  françaUe  en  particntier,  atta- 
qua le  corps  entier  par  une  allé- 
gorie aatinqne,  connne  aon*  le 
nom  de  Coehe.  Ce  corps,  qui  a  e£- 
fectivement  beaucoup  dégénère, 
et  qui  depuis  s'est  érârté  absolu- 
ment de  fesprit  et  dn  but  de  son 
institation,  s'en  vengea  à  sa  ma- 
nière ordinaire,  en  fcrtnant  pour 
toujours  ses  portes  à  Fauteur,  Le 
célèbre  Rameau  préférait  aux  poë- 
mas  de  Roy  ceux  de  Cahuzac, 
dont  les  talents  étaient  inférieurs, 
mais  qui  avait  pent-ëtro  plus  de 
docilité  pour  se  prêter  aux  capri- 
ces du  musicien.  Cette  préférence 
anima  la  verre  an  poète  Roy  con- 
tre Rameau.  Il  en&nta  cette  allé- 
gorie sanglante  où  l'Orphée  de  la 
musique  française  est  désigné  sons 
le  nom  de  Kursyss.  Cet  écrivain 
fat  conseiller  au  chàtelet,  élève 
de  l'académie  des  inscriptions, 
trésorier  de  la  chancellene  de  la 
coar  des  aide*  de  Clermont,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  Saînt-Ui- 
chel.  IImouraten17G3.  Outre  ses 
Opéras,  on  a  encore  de  lui  on  Bc- 
evtil  d»  poiriet  et  d'antres  ouvra- 
ges, eu  S  vol.  in-S".  Tout  n'y  est 
pas  bon ,  mais  il  ;  a  de  temps  en 
temps  des  vers  henreui  et  des 
pensées  tournées  avec  délicatesse. 
On  connaît  son  portas  sur  la  mala- 
die dn  roi  de  France,  qui  £t  naître 
cette  jolie  ëpigramme  : 

R«tra  noaarqaB  «pria  H  4bUJï« 
■•  fciat^Uktl  1>  BHH  Hit  UaUI 


r9  ROY 

Roy  coiuosa  en  outre  deux  «e- 
médies  :  les  C^ift  ,  imitée  de 
Plante,  et  Lei  Anonymet ,  ^î  eie 
rent  dn  snccès.  Parmi  ses  opéras, 
Laharpe  lone  beaneoup  CaJIirrfteé 
et  Simi'xmit. 

ROY(Lonis  Le),  ■Rotus",  né 
b  Coulances  en  Nomanaie ,  nort 
en  15T7,  avait  succédé  en  1570 

•  an  célèbre  Ijunbin ,  dans  la  ebaire 
de  proEesseoT  en  langne  grecque 
an  collège  royal  à  Paris.  C'était 
un  homme  d  une  impétuosité  de 
caractère  insupportable.  11  écri- 
vait assez  bien  en  latin.  Ses  oii> 
vrages  sont  :  ]  la  Fi«  (l«  GuUlmtiM 
Budé.'ea  latin  éléfpat,  Paris) 
1577,  in^";  |  la  Tnulwtim  teuh- 
çaise  dn  Timée  de  Platon ,  iB-i*  » 
et  do  tJosienrs  astres  ouirwe* 
grecs;  f  des  Lettre»,  1560,»- 
5':  etc. 

ROY  (Pierre  La ),  aomànicr  ém 
jenne  cardinal  de  Bourbon,  et 
chanoine  de  Rouen ,  poblU ,  ea 
iSQo,  Latert»  d*  eatiiôlieoA  SEt' 
pagtu.  Cet  écrit  passa ,  awei  nal 
à  propos,  pour  ingénieux  loraqn'il 

Earut  ;  sans  le  discrédit  ok  tomba 
.  ligue,  on  ne  t'ebt  jamais  consï- 
dcré  que  comme  une  platitude. 
11  &t  naitre  l'idée  des  autres  écrits 
qui  composent  la  *  Satire  Uénip- 
pée',  en  3  vol  in-8°.  (Fo|r»sGBBB- 
TiEi*  Florent,  Le  Duchxt,  Giliat 
Jacqnes,  Ràtim  Nicolas ,  Pitbod 
Pierre. 

ROY  (Guillaume  Lz),  néàCaen, 
en  Normandie,  l'an  1610,  fat 
envoyé  de  bonne  heure  à  Paru , 
oii  il  fit  ses  étades.  Il  enAratsa 
l'état  ecclésiastique,  et  f st  élcvC 
au  sacerdoce.  Ayant  permaté  son 
canontcat  de  Notre  Dame  de  Paria 
avec  l'abbaye  de  Hante^oalaine, 
il  y  vécut  jns(|a'à  sa  mort ,  arrivétt 
en  { 684 ,  à  74  ans.  n  était  «ni  des 
Anianld  ,  den  Nicole  ,  des  PéM* 
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ChâteftU.  On  a  de  loi  :  I  du  Int- 
IrwiloHf  neueiliiet  des  sermons  de 
MtAni  Afiguslm  nu-  les  Psautne*.  en 
7  vo).  in-IS;  |  La  toIih>rf«  cAr^- 
lifNil«,en5vol.  tn-IS:  |  nn  grand 
nombrede  Lettres,  de  riadMctioiit 
et  d'antres  onvraget. 

ROY  (Jacqne*  Le],  baron  du 
Saint-Empire,  né  à  Bnnelles, 
moanit  à  Lierre  en  1719,  à  86  ' 
ans.  Il  a'eit  beanconp  occupé  de 
l'hiitoire  de  ion  pays  ,  et  ae«  tra- 
vaox  nooa  ont  procnré  les  onvra- 
cet  laÏTanti  :  |  lYolitia  nuurhi'oM- 
mtSaneti  Imperii,  1678,  in-fol., 
avec  fig.  (AiiTen  et  son  dî^rict); 

\  Topographia  Brdbantia,'i69i, 
în-fol;  I  Caiietla  et  pratoria  «o- 
bUi«M ,  1696  ,  in-fol.  ;  [  le  Théâtre 
profane  d%  Brabant,  1730,  S  vol. 
in-fol.,  BTeefig. 

ROY  (  Jnllen  Le),  né  à  Tonn  en 
1696 ,  fit  paraître  .  dès  son  enfan- 
ce tant  de  goàtponr  la  mécaniqne, 
qae,  dès  l'âge  de  1 3  ans ,  il  bisait 
dcpetita  ouvrages  d'barlogerie.  A 
l'A^(ie17ans,  lise  rendit  à  Paris, 
où  son  tfllent  fnt  employé  ,  et  on 
il  fbt  admis  dan»  le  corps  des  bor- 
It^erg,  en  1713.  Les  Anglais  ex- 
cédaient alors  dans  ce  bel  art  : 
Jnlien  Le  Roy  les  égala  bientôt 
par  ses  inventions  et  par  la  per- 
fection on  il  porta  les  montres. 
Grahem ,  le  plos  ÊuaenK  horloger 
d'Ai^teterre ,  rendit  justice  à 
rborloger  français.  Cet  artiste 
mourut  À  Paris  en  1759. — Son  fils 
aîné  s'est  distingué  dans  l'horlo- 
gerie ,  et  a  donné  dans  les  *  Etren- 
nes  chronom étriqués  *  ponr  l'année 
1760,  le  détail  des  inventions  de 
son  pire.  H  mourut  h  Paris,  le 
35  août  1785 .  à  l'^c  de  08  ans. 

I  Son  mtre  fils ,  Charles  Le  Roy, 
M  distingna  dans  la  médecine  , 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Mont- 
r^itat,  s'y  établit,  et  j  monrat 


ROY 

en  177d,apr^  avoir  publie  d!v«rs 
ouvrages  :  f  Mélanges  de  phytiqtit 
etde  médeeiite,  1771 ,  iii-8°  :  c'est 
le  recueil  des  Mémoires  qu'il  avait 
donnés  à  l'acadéioie  des  science*  ; 
I  Lsage  et  effet  de  l'icaree  du  ga- 
Tou,  1767  ,  in-IS;  |  De  aqwirw» 
mlneraliKM  notera  e(  hi«,  176S, 
in-8». 

•ROY  (Nicolas),  né  le  ISmars 
1736,  de  Cbnde  R07.  avocat  à 
Langres  ,  et  depois  conseiller  da 
roi ,  juge  garde  de  la  juridiction 
desmonnaiesen  Bourgogne,  entra 
danslacompagniedeJàus,en17^, 
et  s'embarqua  pour  la  Chine  le  S9 
décembre  1753.  Il  passa  14  ans 
dans  les  fonctions  les  plo*  péril- 
leuses et  les  plus  pénibles  die  l'a- 
postolat ,  et  7  termina  sa  vie  le  8 
janvier  1767  ,  à  l'âge  de  11  ans  et 
10  mois.  Les  Lettres  de  ce  pieux 
jésnite  ont  été  imprimées  pour  la 
première  fois  à  Lyon  eu  ISttcfaes 
Périsse  frbres ,  3  vol  tn-13.  Jns- 
qae-U  elle*  étaient  demenrées  en 
manuscrit  entre  les  maios  des  pa- 
rents du  saint  misiionnaire.Tout  y 
respire  l'amour  le  plus  pur  envers 
Dieu,  le  zèle  le  p\us  héroïque 
pour  le  salut  du  prochain  et  l'ab- 
négation la  pins  entière  et  la  pins 
parlaitc  à  l'égard  de  soi-même. 

•  ROY  (Alphonie-Vinccnt-Lonis 
Le),  professeur  d'acconcbement  à 
la  lacullc  de  Paris ,  né  à  Roaen  , 
le  S3  août  1711 ,  assassiné  dann  son 
logementle  16jan>icr  1816,obttnt 
beanconp  de  succès  dans  le  traite- 
ment des  maladies  desfemmes  et  des 
enfants  ;  néanmoins  il  y  avait  dans 
ses  idées  quelque  chose  de  para- 
doxal. Ses  ouvrages  sont  :  |  Mala- 
die des  femmes  et  des  enfants,  i768, 
9  vol.  in-S"  i  I  Recherches  sur  les 
JiabiUementK  dès  femna  et  da  en- 
fonts,  ,1773,  in-IS;  |  La  pratine 
de  fart  des  aee«Kehementt  ;   17T6. 
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ia-^i\Eaai  tw  l'hitMn  nMH-  Reima ,  en  1391 .  U  fbbds  le  coU 

reHeî»  lasrûssesuetàefaeeaucbe-  lé^ade  Reims  à  Paris  en  1599, 

Ment,  1T^,    in-8°;  \  Leçont  sur  lintun    concile    provincial,     en 

Im  pèrtei  de  tcugpendant  lagroi-  1407,  et  partit    denx  ana  apr^ 

um,  1601-1803,  in-8°;  )  Manuel  ponr  se    troaver    aa  concile  de 

det    goutteux,  ■1803,   in  18;    S".  Piae.  Arrivé  à  Voltri  ,  bonreàS 

édition,  augmentée,  1803,  in-S".  lienesdeGônes,  on  bommedeta 

yiBéitei*e  tnatmeUe,    oa  l'Art  sait«  prit  querelle  avec  no  habt- 

£i\mtT  et  de  coiuener  les  enfonti,  tant  de  ce  boorg,  et  lo  tua.  Ce 

1803,  in-8°;  [Manuel  de  ta  tai-  tnenrtre  excita  une  sëditioa.  Roye 

gnie ,  1807  ,  in-IS;  {  De  la  ea\uer-  .vonlot  descendre  de  sa  chambre 

vaivm  det  fenuaes,   1801-,  in  .8°.  poar  apaiser  ce  tnmnlte  ;  mais  en 

*ROYARAN  (De),  noble   da  descendant,   il   fat  firappé  d'nn 

PoitOD,  et  l'on  des  premiers  chef»  trait  d'arbalëtre  par  on  des  habî- 

vendéens , forma ,  dès  le  mois  do  tants,  etmoarQtdecetteblessuie. 


mars  1793,  l'armée  insorrection- 
nelle  da  centre,  et  se  rénnit  en- 
snite  à  d'Elbée ,  général  en  chef. 
n  contribua  à  la  victoire  de  Fon- 
tenay ,  et  fbt  nommé  après  l'expë' 
ditlbn  de  Nantes  membre  ' 


le  8  juin  1409.  Il  laissa  an  livre 
intitulé  :  Doctrinale  tapitntUe ,  tra- 
duit par  un  religieux  de  Clnni , 
sous  le  titre  de  '  Doctrinal  de  la 
sapienCre,in-4°,  en  lettres  gothi- 
ques. Lq  traducteur  y  a  ajouté  des 
sefl  militaire.  Au  commencement  exemples  et  des  historiettes  con- 
d'aoât  il  dirigea  la  première  atta-     tée*  avec  naïveté.  Le  nom  de  Gay 

Se  contrelavîlle^  Iiuçon;  mais  de  Roy  doit  rester  dans  la  m^ 
Vendéens  furent  repousses.  Il  moire  des  honunes  qui  chérissent 
se  signala  à  Sfortagne,  a  Cholet,  les  vertus  épiscopales,  [Illaiwa  sa 
et  dans  toutes  les  batailles  qui  eu-  riche  bibliothèque  k  son  chapitre 
rent  lieu  pendant  cette  guerre  de  Reims.  Ce  prélat  fut  un  cona- 
malbeureuse.  A  la  déroute  du  tant  protecteur  des  savants.] 
Mans,  ilpërit  les  armes  à  la  main,  HOÏ£  (François  ne),  profe»^ 
après  avoir  reçu  plusieurs  blés-  senr  de  jurisprudence  à  Angers, 
sores.  ,  sa  patrie ,  maorat  en  1 686.  Son 

ROTE(GayDE),  archevé^ede  livre  Dr jurs  patrmatui.  Angers, 
Reims ,  fils  de  Matthieu ,  seigneur  1067,  iu-4°,  et  celai  De  mii»i$ 
de  Roye,  grand-maître  des  arba-  donùnieis  eontm^uc  offieio  et  pttlet- 
lëtriers  de  France,  d'une  illustre  tate,  Angers,  167S,  in-U^Lcipsidc, 
maison  originaire  de  Picardie,  1744,  Venise,  1773,  ia-8°  ,prou^ 
fatcbanoinedeNoyon,paîsdoyen  veut  beaucoup  de  recherches  et 
de  SainMjuentÎD ,  et  vécut  à  la  de  savoir.  Non-seuleinent  Roye  se 
coar  des  papes  d'Avignon  avec  distingua  comme  écrivain,  mais 
beaucoup  d'a^ément.  U  s'attacha  il  contribua  encore  par  souzète 
au  parti  de  Clément  VU  et  de  à  £iire  fleurir  l'université  d'An-, 
Fierrcdc  Lune,  autrement  Benoit     gers. 

XIII.  Ce  fat  parleur  crédit  qu'il  ROYER  (  Joseph  <Ni-;oks-Psn- 
devint  successivement  évéqae  de  crace),  musicien  célèbre,  né  en 
Verdun  ,  de  Castres  et  de  Dol,  Savoie,  en  1705.  Il  était  fils  d'un 
archevêque  de  Tours,  puis  do  gentilhomme,  capitaine  d'artllle- 
i>eiu,  et   enfin   ardiev^ue   de     rie  de  la  régente  de  ^voic.  U 
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TiX  ^étthlir  li  fuia  Tcn  l'an 
1Tt5 ,  a^  acqait  beaneonp  de  ré- 
polatioa  par  ton  goAt  pour  le 
chMBt  fl(  par  MHi  babïletri  à  toa- 
cber  d«  Porgse  etdn  elaTecin.  Ea 
1753,  Lonîa  XV  l'araît  nomme 
ii^ecua-  général  de  l'Opéra  :  il 
élait  en  même  tempa  dieTdc  Yor- 
cbeatie;  il  élabUt  i  Paris  1«  Cm- 
carlf  tfrfritiMit ,  peo&nt  le  carême. 
11  moanit  dans  cette  capitale,  le  1 1 
janvier  1 753 ,  dutt  la  ctDqnaiititau 
^ée  de  aoD  ige.  Il  eat  astenr 
d'an  grand  nombre  de  pièces  de 
davecin  ntimée*  ;  on  n'en  a  grarri 
jnaqu'i  prétest  qu'nn  livre  :  il  a 
laîaté  en  mannscnt  de  qaoi  t»  tôt' 
mer  nn  second,  et  même  «a  troi- 

•aOYE»  (N.  ),  cor^deCba- 
vannea,  ftit  éln  en  1789  dépoté- 
■Oppléant  dn  clergé  dn  baiUiage 
d'Anaa  aux  éUlB-^nënia.  U 
prêta  le  sennent  civique,  et  de- 
vint peu  de  tempe  aprëi  évéqne 
contlitntioimel  du  département  de 
l'Ain.  Eln  par  ce  département  dé- 
puté h  la  ConTention ,  il  y  vota  h 
détention  de  Loaia  XVI  pendant 
lagnerre,  et  ton  bannÎMemeiit  à 
la  paix.  Il  «igna  ans»  ta  proteita- 
lioD  du  6  inia  1 795  contre  let  évé  - 
nements  oh  51  mai ,  et  fat  nn  de« 
fS  dépntét  qm  fbrent  mis  en  airct- 
tation  aOQt  R(d»eapierre  ,  et  réin- 
t^grét  après  la  chute  de  ce  tyran. 
14  paaia  an  conseil  de*  Cinq-cents , 
dénonça  nn  mouvement  royaliste 
dant  la  Hante-Loire ,  invoqua 
unssi  la  Ufoerté  des  cultes ,  et  sor- 
tît dn  conseil  le  SI  mai  179S. 
Nomade  alore  évèquo  constitation- 
nel  de  Paris  ,  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions jusqu'au  concordat  de  180S, 
et  nuNimt  qnelquM  années  après. 

*ROYER-Coi.LABD  (  Antofce- 
AAanase),  proCeateur  à  la  feculté 
daBtddceiae  de  Paria,  menbre 


de  Paeadèive  nmle  de  véjt^ 
due, etc.,  néeu1T68  iSompi^  , 
prêt  Vitry-lo-Prançais ,  mort  ^ 
Puis  le  ST*^  novembre  1835,  avait 
d'abord  profetsé  lea  humanîtéi 
dans  h  con^p^égàtion  fibre  de  l'O- 
ntoire  à  Eyon  ,  puis ,  k  l'époqoe 
de  la  révointion ,  RHidé  dans  cette 
vffie  nu  journal  poIiUqoe  intitalé 
te  Surveillant ,  ou  il  s'éleva  nvec 
fbrce  contre  les  dém^woes.  Un 
modique  emploi  dans  radnûiii*- 
tratiou  des  vivrei  k  Tarmée  des 
Alpes  le  déroba  k  une  mort  cer- 
taine anx  temps  de  la  terreur. 
A.-A.  Hoyer^CoHard  avait  97  ans, 
et.  était  d^  père  de  &infUe ,  lon- 

ÎB'il.vist  «uivreàParis  des  cours 
e  médecine,  ft  reçut  le  grade  de 
docteur  en  1809,  et  dès  Tamiée 
suivante  il  avait  fondé,  aont  le 
titre  de  BibnoMUque  màûieaU,  on 
recueO  qui  a  été  le  meilleur  des 
jonmanx  de  médecine  aussi  long- 
temps qu'il  l'a  enrichi  de  set  ar- 
tielet.  Nommé  racceutvement  mé- 
decin eu  chef  de  la  maison  d'alié- 
nés de  Chareuton  (1806),  pro- 
fesseur de  médecine  It^^e  2  h. 
fccnlté  de  Para  C^8^6),  A.-A. 
Roycr-Collard  fat  qoelque  temps 
chargé  d'un  court  de  médecÏBe 
mentale,  et  depniï  14  ans  i!  occu- 
piit  la  lAace  d  inspecteur  gihiéral 
des  écoles  de  médecine,  lorsqu'il 
en  fat  privé,  par  suite  de  la  nou- 
velle organisation  de  la  &calté  de 
médecine  de  Paris ,  en  1 893.  Oatre 
sa  thèse  inauj^rée  ,  imprimée  tons 
le  titre  d'Essai  sur  i'Jmiitorrhtt. 
180S ,  in-8* ,  la  création  des  deux 
feuilles  périodiques  dont  il  a  été 
parlé ,  il  a  donné  un  grand  nombre 
iFarHcIss  dans  le  'Bulletin  de  l'A- 
thénée de  médecine  de  Paris*, 
dans  le  'grand  Dictionnaire  des 
sciences  médicales',  et  dans  le 
*  jonraal  des  Débats  '.On  «  encore 
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f^  Iq»  M  UÊfpBil  m  wMaUn  et  àmt  ^  l'ahhsj*  d'AlMlnfa,  a*  B 
rtatMfMT  tw  la  aMVM^w  nvvyir  moinrt  le  %t  mai  iSCH',  «pri» 
flM  copctfwf  «w  la  Cnraji,  Paris,  avoirlenTOV^  an  pape  m  â^ÛMMi^ 
ISIS,  in-'(T,  réimprimé  dam  >é  qui  Ikî  araU  été  demandée. 
' Précis  analytique  du  Cronp",  piv  ROTOU  (  Tbomas-Mane),  ebt- 
1«  dacWOE  Bncketeaiit  nrit,  pÂindel'ordndeSalBt-LÂnre, 
18S3  ,  iq-^f  et  'Uadnites  alifr  iWàQwmper,  vers  1741,  profea^ 
imikC,  parlp  dodeor  AU>ert  da  iBpeiidaMi^deWaBikphikMo- 
Ibrâina,  Vsa  de» autenrj i|ià par-  pàueaBcollëgedeLooîs^Ie-âni&d. 
tagèrwt  le  prix  de  doose  mille  Après  la  mort  de  PMroB ,  H  femr- 
fiwKsaa  cOBOWira  onverlpar  le  nit  p)a«ieDra  articles  à  V'Kvaée 
^BVpnUBieat  iiiipéml,à  l'occa-  littéraire*  et,  en  1778,  il  dn^ea 
tioB  de  la  mcvt  du  fils  de  Lonts  le  Jeumai  de  Montkttr ,  qa'on  pa»- 
BtMnapvtç,  qid  fUeolevépar  la  Tint  À&ire  sappréner  en  1V89, 
ecDDpenirâT.  Dès  l'origine  de  la  rérohitioa,  il 
*ÀOYÉRË(JeaD-lfarcu),^é-  le montra l'adveruîre  ilesctnag&> 
que  de  Castres,  vêle  prmùer  oc-  ment»  et  de*  innovations,  et 
tobre  1 TS7,  an  cbiltteani  de  Badelbl,  comnença,  m  1 T90,  le  joamal  1'^ 
eo  Péneord ,  fat  nommé  par  l'é-  ml  (ht  roi.  Un  décret  on  corps  lé* 
r&{ae,âe  Cambrai,  son  onde,  gïilatcf ,  dn  3  Wi  1799,  snppri- 
grand  vicaire  et  ensuite  axchidia*  ma  le  journal ,  et  ordonna  que 
cre.  En  1766  on  le  pK^ut  an  si^  les  autenrt  seraient  traduits  à'  la 
se  dsTr^wer.  il  établit  dans  son  haute  cour  d'Orléans.  L'abbé 
diocèss  h  déTQtiaoi  aa  saccé  Ccenr  Aoyoa,  atteint  d'une  maladie 
de  Jésus,  fit  u«  aaaTeaD  fmpre  mortelle,  le  cacha  cbec  un  de  ses 
des  saints ,  et  fut  ensuite  transfère  amis ,  on  il  monrut  le  91  juin  de 
sur  le  siège  de  Castnes  Tacant  en  la  m^e  année.  Outre  ces  jour- 
1 TT3  par  la  mort  de  de  Barrai,  naax  aniqueU  il  a  trarmllé ,  nods 
Membre  des  assemblées  do  clergé  consaissone  de  l'abbé  Royou  :  ■ 
4e  1772  ot  de  1780,  ce  fut  lui  qui  Le  miMdede  verre  réditit  en  poudre 
prononça  dans  la  piemiëre  le  17W,  ia-1ft.  C'est  une  critique 
discourt  d'ourertare  dans  leqnd  îngénietise  de  l'bypotbfege  de  Bat- 
il  traita  d«  l'union  de  l'Eglise  fba.  |  AHmoirs  jwur  madame  de 
avec  l'autorité  civile.  Député  aia  Fa/ory  ,  1783'  Cette  dame  plai. 
états  généraux  par  son  clergé,  dait  contre  l'avocat  Coortîn,  et 
il  signa  les  actes  de  la  minorité,  et  n'avait  tiouvé  ancnn  défenseur 
r^vinta  CaatNS,  on  «n  le  chassa  de  contre  im  adversaire  si  renommé, 
son  palais  r  bientàt  mtoie  il  fat  L'abbé  Royou  la  défendit  avçc 
oblig^daqnittcrcette  ville.  Aprt«  cbaleur.  |  Etreanes  aux  beavx-ei- 
df  m  mois  de  sdooi  à  Ax  ,  il  re-  prf  tt ,  1 7^5 .  in-1  S. 
çut  OD  mandat  d^amewr,  et  treize  *R0¥OU   (Jacques  Cohehtih), 

fendarmes  se   Brésentèrent  pour  avocat  et    littérateur ,  frère  dn 

exécuter.  Un  de  ses  amis  le  san-  précédent ,  naquit  à  Quimper  vers 

va.  Ce  prélat  se  rendit  à  Urvet,  1745.  Attiré  à  Paris  par  son  firère, 

pois  à  Vieil  ;  deux  ans  après  il  fut  ilyvint  en  1791  pour  coopérer  à    , 

contraint  de  quitter  ce  séjour  à  la  rédaction  de  l'Âwii  du  roi.  En 

l'amToclie  des  troupes  françaises;  1796,  it  fit  parakre  un  antre  jour- 

il  alla  jusqu'à  Usboanc,  etrénda  wlintit«lé:ler«rW{qw,pnisl'Jn- 
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teriM»,  4nî  fdt  prourit  an  1S  tATaSIt  eacore  k  YObtmatewr  deé 
fructidor  ,  et  lefit  déportera  l'île  eolojtUt,  joimal pohlié  en  1819  et 
de  Ré.  Rendn  à  Is  liberté  par  le      1 810  ,  et  qni  psnit  d'abord  ooiu 


directoire ,  il  te  fit  receroir  avocat 
en  i  798 ,  et  contriboa  à  la  dëfbste 
de  Brottuer  et  deLavitlehenmoii  : 
c'eit  loi  qui  fit  les  deux  pérorai- 
aoua  ai  touchantes ,  prononcées  par 


le  titre  de  '  Défenseur    det    Co- 
lonies'. 

*RqZE  (Nicolas),  ecdésiastiqne 
et  niasîcien,  membre  de  l'athénée 
des  arts  et  associé  de  l'académie 


Lebon,  qni  sauTèrent  les  accosëa     de  Dijon,  néà  Bonrjrneof,  diocèse 
de  la  Dioit  qni  les  Rtenafait.  A  la      de  Chàlons,    en   17^5,    mort   à 


reataniatioD  on  le 
dramatiqne,  et  îi  obtint  en  1891 
nne  penfion  du  roi.  Il  moamt  le 
premier  décembre  18St8.  On  a  de 
bii  :  1  Prèei»  de  l'Hittotre  onctcane, 
d'aprè»  SoUi» ,  180!l,  X  vol.  in-S", 
3*  édition,  18S6;  |  HMoirv  ro- 
moiiis  depuis  la  fondation  d*  Rotne 
jwqw'à  Jujriute,  1806,  ivol,  '    "' 


Saint-Maudé,  près  Paris ,  en  181 9, 
se  fit  nne  réputation  distinguée 
comme  oompositenr ,  et  présenta 
à  rinititnt,  en  18U,  une  mé- 
thode de  plain-chant,  qni  fut 
adoptéeparles  maisons  d  éduca- 
tion. Se»  OEuvrt$  consistent  prin- 
cipalement en  messes  et  en  motets, 
dont  plnsienn  sont  devenus  clas- 


Sf    édition,  18S6;  |  Hittotre  det     siqnea.  Il  les  légua  par  testament 


I  Conservatoire,  dont  il  avait  été 
nommé  bibliothécaire  en  1807. 
Laborde  a  publié  le  Sfrst^au  d'hçr- 
iWHit  de  I  abbé  Rose  ,  dans  son 
'Essai  SOT  la  manque*,  t.  5,  p.  475- 
483. 

'ROZIER  (François],  agrono- 
me ,  naqnit  à  Lyon  le  S4  janvier 
17S4.  Qooiqn'il  eût  embrassé  l'é- 
tat ecclésiastîipie,  son  go(it  le 
porta  à  étndiei    les    ^^rentes 


f  mperevri  romain»  ,  depuis  ÀMgvste 

jusqu'à  CouitaHce-ChloTt ,  pin  de 

CoasbMtin ,   1808,  4  toI.  iu-8°; 

S*    édition,    18S4;  |  fiistoire  dv 

Au-£mpire,   1803,   4   vol  in-8*; 

S"  édition,  1814,  écrite  dans  un 

luauvais  esprit.  |  JUalaire  de»an> 

ce  depuis  Pharamondjtttqu'à  la  35* 

année  du  régne  de  Lovit  XVIII, 

1819,6vol.  in-8°.  Cette  bis  toi  re 

n'est  propre  qa'à  donner  de  &ns- 

ses  impressions  aux  jeunes  gens     branches  de  l'agricDUore  :  il  par- 

■or  la  religion  et  le  clergé.  |  Pho-     conrat  les  onvrages  de  Odnmdle, 

cton,    tragédie  représentée  avec     de  Varron ,  et  d  Olivier  de  Serres, 

Îaelquc  succès  en  1817  sur  le  prenant  pour  guide  La  Tonrette , 
héâtre-Fnmçais  ;  |  le  .^rowfeur  .  son  compatriote  et  son  ami.  Il 
comédie  en  1  acte  et  en  Vers ,  re-  s'appUqna  à  la  botanique ,  et  pu- 
présentée  sur  le  Théitre-Français  ;  blîa ,  de  concert  avec  ce  dernier , 
I  Dtveloppenient  des  priacipalei  les  JMsiOHStrationf  ^Umsntoires  de 
causes  el  dès  principaux  nénemenit  bofanlguc,  à  l'usage  des  icoiesvilé- 
de  lar^Tofulion,  powant  servir  de  rinatref,  onnage  qui  a  en  on 
suifs  el  d'addition  à  l'Histoire  de  erand  nombre  d'éditmns.  Rosier 
France,  précédé  d'un  choir  des  jouissait  de  la  protection  durai 
apophlhegtnes  des  anciens,  etc.,  dePoIogne,  et  il  obtint ,  à  la  re- 
18Sô,  in-8°j  I  (a  Mon  de  César,  commandation  de  ce  monarque, 
tragédie  en  5  .ictes ,  représentée  un  riche  prieuré.  Il  s'occupa  alors 
sur  leihéàtredel'Odéonçi  18SS,  du  projet  de  dtmner  nn  cours 
qni  fut  très-mal  accnciUie.  Rojoa     complet  snr  les  travam  cbampé" 
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tfe* ,  qn'Q  poblk  «otu  le  titre  de     ce»  onvnges  le  imnctpal  bnt  de 
l'aotear  est  A'otair  la  maoître  la 


pliu  prompte  et  la  plus  écaaoïni- 
qne  aes  procédés. 

*  ROZIERK  (  Lonîs-FraiiçoJs 
Caklet,  marquis  de  Lâ\  originai- 

d'nne  illastre  bmille  de  Pié- 


Court  tCttyrietMMrt ,  en  10  vol. 
iii~i*,  doDt  le  dernier  a  para  après 
la  mort  de  l'antenr.  Od  poturait 
considérer  ce  livre  comme  classi- 
qne,  s'il  était  moins  diffus  et 
moins  surchargé  de    détails  qnî 

il*ontpâsde  rapport  avec  le  snjet  mont,  naqait  an  Pont-d' Arche 
prindpal.  Don  Juan  Alvarës  prfes  de  cWleTiUe,  le  10  octo- 
Gnetra  en  a  fiiit  an  extrait  en  es-  tire  1753.  Arâgedel^i  ans,  il 
pagnol.  £n  17dB,  Rozier  rennt  embrassa  la  carrière  des  armes; 
dans  sa  patrie,  et  le  gouverne-  en  1T48,  il  était  lientenaotaa  ré- 
ment loi  accorda  la  direction  de  giment  de  Toaraiue  ,  infanterie, 
la  pépinière  de  la  généralité  :  l'a-  et  se  tronva  an  si^e  de  Maë»- . 
cadémie  de  Ljon  l^mit  dans  son  tricht.  11  quitta  le  régiment  de 
sein  l'année  soirante.  Dans  tout  Canti,  oii  U  était  entré  depnis 
le  conrs  de  sa  vie ,  il  avait  montré  quelques  mois,  pour  passer  à  l'é- 
des  principes  sages  :  mais  la  révo-  cole  dn  génie  de  Mézière*,  en 
'  "'      '         '  "'        "  qualité    dofficier    SDpérienr.    Le 

marquis  de  La  Rosière  était  très- 
instruit  dans  les  sciences ,  et  en 
1T5â  il  accompagna  l'abbé  La 
Caille  aux  Indes  orkentales,  comme 
ingcnieur  dans  la  brigade  destinée 
pour  ces  colonies.  Nommé  aide- 


lotion  les  lui  fit  oublier  ainsi  qne 

lea  devoirs  de  son  état;  et,  à 

l'ft^ede  56  ans,  il  devint  révo- 

lutiooiiaire  ,  et  fut  nommé  coré 

constitutionnel  de  la  paroisse  des 

Fenilbnts.  Sa  fin  fat  des  plus  mal- 

faeureoses:  pendant  le  si^e  de      ^ 

Lyon ,  une  bombe  tomba  sur  son     maréchal  des  logis  à  son  retour  es 

lit  lorsqu'il  dormait ,  mit  son  corps      France,  il  suivit  l'acmce  en  Bo- 

en  laodieaax,  qu'on  trouva  du-  héine  en  1757  j  il  comment  k 
I  perses  dans  les  débris  de  son  ap-     guerre  de  sept  ans,  et  se  lit  re- 

— IeS0septembrc17d3.      marquer  par  ses  talents  et  son 

Goamge,  dont  il  donna  des  preu- 
ves non  équivoques  à  la  mâihen- 
reosc  bataille  de  Rosbach.  En 
1761 ,  il  fut  décoré  de  la  crois  de 
Saint-Loais  et  élevé  au  grade  de 
lieutenant-colonel  au  régiment  du 
roi ,  fnt  ensuite   fait    prisonnier 


rMulonez 
Ootrelea 


ntre  les  deux  ouvrages  déjà  cités, 
on  a  de  lui  :  |  M^ntolrs  fw  la  ttui- 
nUrs  de  se  procurer  («s  différentes 
ttpieet  d'animaux ,  et  de  les  envoyer 
dès  pays  jw  pareoureut  les  voya- 
grert,  i77i,  in-i";  |  Nowtlle  Ta- 
ble des  articles  cotiteaus  dttnt  Us  Mé- 
moires de  Vaeadémte  des  sciences  dans  nne  reconnaissance  par  les 
de  Paris,  depuis  1666  jvsgu'm  Ecossais  dans  la  forêt  de  Sababo- 
1770,1775,1776,  ivoLin-^";      vel.  Ayant  été  conduit  devant  le, 

I  Monveldn jardinier,  mis  ettfra-  loI  de  Prusse,  ce  prince  lui  dit;' 
tinuepOHf  chaque  jttur  de  Cannée,  s  Je  désirerais  vous  envoyer  à 
1795,  S  vol.  ÏD-IS;  et  plusieurs  l'armée  française  ;  maie  lorsqu'on 
antres  SUmoires  sur  la  manière  de  a  pria  un  oQicier  aussi  distingue 
brider  et  de  distiller  les  vins,  que  vous,  on  le  garde  le  plus 
sur  la  culture  de  la  navette  et  dn  long-tempg  possible  :  j'ai  des  rai- 
colza  ,  sur  les  moulina  et  les  près-  sons  pour  que  vous  ne  soyez  pas 
•oin  d'huile  d'olive.  Dans  tona     édhan^é  i^m  Ie<  circonstancci 
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pr^sNttet  ;  ftimi  miin  restn^  ft  v<tt 
Dont  vnr  votre  parole,  s  Pendatit 
trois  aenumea  (jae  le  marquis  de 
h»  Roiifcre  resta  aa  quartier  de 
Frédéric  II ,  il  reçnt,  et  de  ce  tDO- 
nanjne  et  dn  prince  Pcrdinaiid  de 
Branswich  ,  des  témoi^gei  de 
leur  bohté  et  de  lenr  estime.  Ce 
dernier  dit  ui  îonr ,  en  le  Uon- 
tnat  et  rappelant  Tattaqne  de 
Franenberg ,  oit  El  tttanqna  d'être 
bit  prisonnier  r  a  Voilà  le  Fran- 
^b  qai  m'a  bit  le  pins  de  penr 
de  ma  vie ,  fct  même  je  crois  I& 
lai  devoir.  «  It  fat  échange  eit 
1T69,  «t  l'année  snivante  il  Tut 
employé  étui  le  ministère  secret 
dtt  comte  de  Broçlie.  D'après  les 
ordres  de  Louis  XV ,  il  alla  en 
1703  et  1TG6  reconnaître  les  côtes 
de  l'Angleterre  et  de  la  Fnncc  : 
nUmon  qu'il  remplit  avec  hon- 
Denr,  et  dont  le  résaittt  fat  le 
projet  de  bâtir  nn  port  h  Cher- 
boarg,  et  nn  plan  de  défense 
ponr  celai  de  Rochcfortet  le  pajs 
d'Annis.  Ce  pbs  ne  fat  eiécutc 
gne  95  ans  après  ,  c'e!>t-è-dire  an 
JAoîs  de  mai  1 T91 .  Pen  de  temps 
apr*s  cette  dernière  époqne,  s'i!- 
tant  prononcé  contre  la  révointion, 
il  émina  avecsoli  fiU  aine,  capi- 
taine de  dragons.  S'étâni  rendu  à 
Cohlenlz,les  princes,  frères  de 
Lonis  XVI ,  lui  donnèrent  la  di- 
rection des  bnrcaci\  de  In  guerre, 
établis  par  LL.  A\.  VM.  dans 
cette TÎlfe.  Ils  loi  conser vivent,  en 
i79^ ,  le  grade  de  maréchal  Ré' 
néral  de»  logi»  de  l'armée  royale, 
et  il  fut  nommé  dans  la  même  an- 
née commandent  de  l'ordre  mili- 
taire de  Saint-Lonis,  M.  le  comte 
d'Artois  (  dcpnls  Charles  X  )  , 
alors  résidant  à  St-Pétersbourg.  le 
fit  passer  en  Angleterre ,  d'tni 'il 
se  rendît  bientôt  après  à  Dn'ssel- 
dorf ,  oil  Fappclut  le  maréchal  de 


iè  ftUA 

Bn^ie.  l>ankVexpédttiôaii&x9ë^ 
de  Notrmoatier  et  dTco.  a  élai* 
qnartîer-m^tre  général  des  éini- 
grës  et  des  troupes  anglaises;  maii 
cette  malheoreose  exp^lion  faï 
comme  le  prélude  de  celle  de 
Qnibëron.  Lors  dé  la  dissolntîôm 
de  l'armée  royaliste  ,  il  entra  a,a 
service  de  la  Russie  eii  (^)it^  de 
maréchal  deianip;  il  quitta  ite 
pays  pdur  Se  réddlre  en  Porls^t^ 
où  il  servit  avec  le  grade  de  quar- 
tier-maître généml ,  et  de  lieutë- 
nant-^énéral.  Il  resta  en  Portugal 
depnis  1797  jtuqa'eâ  iSO?,  épo- 
qne k  laquelle  l'armée  française  y 
entra.  Le  général  français  l'accueil- 
lit avec  distinction ,  et  l'engagea  3l 
rentrer  eu  France.  Le  marquis  de 
La  RoEière  allait  entreprendre  ce 


au  tombeau  le  17  avril  180S.  Il  & 
laissé:  I  Stralagèmes  de  guttre, 
Paris,  1T67,  in-12;  ]  Campagnes 
du  maréchal  d^réqtû  eaLorraiue  H 
euAUace.tn  1677,  ibid.,  176i, 
in  1S;  I  Campagnes  de  Louis  pjw- 
etde  CoDfU,  tnFlandTe,tn  16T-1, 
ibid.,  1765,  ™-12;  1  Campagnêï 
du  laarichaXie  VViart  etde  Uaxi- 
milien-Emmiutuèl,  ilectew  de  Ba- 
vière, en  Allemagne,  en  1703, 
Paris,  1766,  în-IS;  |  Ccmpognn 
du  due  de  RoTian  daia  la  VaOetine 
en  1  (i55,  précMèes  d'un  diacouTt  sur 
\a  guerre  des  moiitagnes ,  avec  one 
cirtc  ;  I  TraUé  des  armes  en  géné- 
ral, ib;d..176i.  1  vol.  in-IS.Oo 
a  encore  de  La  Rozière  trois  carUS 
très  estimées;  savoir,  1**  de  k 
I  Icssc  ;  S°  des  Pays-Bas  catholiques^ 
5°  de  la  butaîUc  de  Scnef.  Plu- 
sieurs de  ses  manuscrits  sont  au 
dépôt  de  la  i^nerre;  ils  contien- 
nent des  notices  trës-întéresaaii- 
tes  sur  fart  nulitaire. 
RUAR  (Martin),  ittcSifien,  né 
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à  Krttnpoi:  datis  te  (Itidié  Se 
Holstëm,  vers  l'ali  4376,  «loia 
diietix  perdre  son  palrimoàie  que 
de  renoncer  &  sa  secte.  U  s'établit 
à  RàcoTÏe,  petite  ville  de  Pologne, 
BU  palatinat  de  Sândbmir ,  où  l6» 
woabietis  avaient  leur  plus  célébra 
école;  il  ^fht  recteur  de  ce  (iol- 
l%e ,  nassa  de  ik  à  Strassin ,  près 
Daotzick ,  oii  il  fiit  ministre  dei 
tutltairëi,  c'est-à-dire  des  koù- 
niesï  oa  arîeni  (  car  à'èst  «n  Taîâ 
qu'on  M.  SchWartz  a  voulu  mettre 
ad  distinctions  essentielles  entre 
ctt  noms),  thassé  dtt  là ,  il  se  re- 
tira à  Anul£rdam,âii  il  mourut 
en1657.0naâe)tù:  ]  desJVofssstir 
k  eàtiehismi  3'èi  iglises  socmieanét 
Je  PoIO(rn«,im[)riméc3aTëc  ce  caté- 
chisme, 1665  et  1680;  I  an  volu-r 
me  de  Lettres,  publié  et  imprimé 
par  David  Ruams  son  lîls,  Âm-- 
Stprdam,  168t  ,  in  8°.  Joachim  et 
David,  ses  fils,  imbus  des  senti- 
ments de  leur  père  ,  ont  publié  on 
'HecUcilde  lettres 'des  chefs  de 
Uar  pirti,  Amsterdam  ,  1(377. 

•RUBBI  (Afldré),  jésuite,  né 
rà  173y  à  yeaisé,  professa  les 
bëlles-lettfes  au  collège  des  nobles 
à  Brescia ,  et ,  après  la  suppression 
dé  son  ordre,  se  retira  dans  sa 
patrie,  où  il  mourut  en  1S10.  On 
à  de  loi  :  I  Interpretatio  flillustro- 
Hoepitaphi\  gr(?ei  Ravennareperii, 
Rome,  1765,  îi>4';  |Rorfi  preso. 
Venise,  1773,  în-8°,  tragédie  qui 
totiondè  paï  ses  élèves  à  Brescia  } 
i  irogiltaTiani,  Venise,  1781 ,  tt 
années  suivantes,  13  vol.  in-ô°. 
C'est  nn  choix  d'éloges  de  diffé- 
rents auteurs  modernes ,  parmi  il 
i  a  de  loi:  ceux  de  Ptlrar^iu, 
éonari  de  Vinci,  GoHlie,  CBSti- 
glioM.Hilastàseet  Glnanni;  |  Ugo- 
lino,  trajïédie,  insérée  sans  nom 
d  «Utéar  dans  le  tome  $  du  '  Tet- 
t!f&    îtalûilo   del   secôlo    xviii°. 


PlorenËe,  n&i  1  PAwiibiUi^aL 
Venise,  1784-1791  ;  56  vol.  tn^ft 
C'est  un  choix  des  poètes  îtâlîâM, 
lesploscélëbreï  depdts  la  reiiàu- 
sancC  des  lettres  jnsqn'àn  Hota- 
mencement  da  xv  m''  siècle,  aagiii^ 
H  a  ajouté  des  notices  critiqnéa  iï^ 
te  caractël'e  dé  chaque  onvroée-, 
et  on  'Ptêcis  de  la  Tiédeïaîi; 
tear'.  On  regrodie  à  ses  jVbHm 
d'être  écrites  d'un  slvle  si  tonp^ 
qne  k  léctfire  eu  est  péiiihlej  ce 
qui  Ini  a  valu  le  soDriqnéi  de 
'Stile  a  siiighiozzb*  (styleàbor 
quet);  I  Pàrnaio  de'  poèu  élôstici 
d'ogni  nàstoné  trddom  In  WiOTM 
1795  et  suivante*.  «  ^4 'mS\ 
Cette  seconde  coTIéctîon  caaiiisA 
nn  recueil  des  poètes  ancîra>4 
traduits  en  îTalIén  ,  avec  des  '  No- 
tices '  surla  vie  et  les  ouvrages  de 
chaque  aotéur.  |  it  Genia  vatico  e 
fflilitore,  eanti  due.  In-i',  peti^ 
poème  composé  à  l'occiasioii  dé  li| 
mort  d'Angelo  Emo ,  célèbre  ajùr 
ml  vénitien  qni  biHubarda  TjBiiis 
en  1774^  |  la  Vainiglia,  poettutlB 
JatiM,  in-i°,  et  quelles  antre* 
.  oQvrâges.CompIlatenrui&tigabl^ 
il  a  poblié  en  outre  qoelqnea  Dttr 
lertalioiu  sur  des  quetlii»»  d'^atîr 
fuit^.On  loi  doit  aussi:  \  rmitnuy 
nal  d'antiquités  lacritt  et  profan», 
en  ilalien,  1793,  iQ-8°;  j  un  re> 
cueil  périodique  sous  le  titre  sqî 
yantifl  genio  fstt.  d'Rwrftp^;  n» 
EpistoEorio  oU  Choix  d*  lettretini- 
dites  de  divers  aulntrt,  179M7d6, 
S  vol.  ia-i".  Rubbi  à  surveillé  des 
'éditions  desOEnvres  de  Unnton 
et  de  Maffei',  publiées  à  Vo- 
nîse. 

*  RlIBEÏS  (Jeaa-Benurd-Hw^ 
dk],  célèbre  domiaicain  ttalieK^ 
et  1  un  des  savaiits  ^i  oat^oinf 
cet  ordre,  naquit  i  'Cittk  oii 
FrioV'r^àne  £unil^  jh^Ic^«t«V 
1687,  et  à  l'âgé  de  16  ans  prit 
91. 
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rhabit  rdipcnx  dant  la  coof^rég»-  >fWNii  wwriwnw.procvwaMacte 

tî<Mi  dît«  ae  Salomonî.  U  para  la  agvileicnitf  Eeduia ,  etc.,  Veaiie, 

phu  grande  partie  de  u  viedaju  1731;  |  Mmitawnla  Ecclctte  ofai- 

on  coOTent  de  aon  ordre  à  Venue,  leientii,     coaiMraKirto     hiftarin»- 

ocCBpë  de^tesétnde*  et  d'ob-  ehnnologieo  erilwoiUiittrabt,  etc., 

jet*  d'érnditîon.  Chargé  d'encei-  Straiboarg  (Venue),  1740;  j  Dni 

gner,  il  j  fit  d'illoatrea  ëlêTea,  Thoma  Aquinatis  optrathtoloçiea, 

piTini  lesqaeU  on  compte  lea  denx  etc. ,  98  vol.  ïn-i* .Venise,  d^mls 

CoDOna,  Patnzii,  Finetti, Conta-  1743  JBsqa'en  1760;  |  De  ttammis 

rini  et    U  fâmeiLK  Va)seâ:lii.    U  patriarchêaiiMaquHnetmtEeelaiay 

«Tait  en  antre  U  direction  de  la  Venise,  1747  et  1749;  [  Otseelis 

rare    et  nombraise  bibliothèque  et  teriptit  aeioetrûia  faMclt  Thomm 

de  cette  maison,  qne  Inijo^ne  AquUatii.  dittertstiones critiea  et 

emichit  encore.  Il  n'était  guère  de  apologeticm,    Venise,   1750;  |  D« 

■cienc«t  ^a'il  ne  cnltivât,  et  dont  rAas  eoagregatumù   nii  lUiila  fl. 

il  n'eât  bien  mériti;.  On  loi  doit  la  Jticaii     Salomonii,    commeNtoritts 

déconverte    de   nunoscrits    pré-  historieiu ,  Venise,  1751;  |  Geor- 

cieni ,  de  diplAmes ,  de  médailles  gii  seu  Gregorii  Cypril ,  patriareluf 

et  antres  monaments  historiqnes  copiant Juopolilaai  vUa,  etc.  ; 


importants.  Il  était  en  correspon- 
dance avec  les  «avants  lea  ptns  re- 
nomméade  l'Italie,  tels  que  Lami, 
Mnratori,  MAOei,  etc.  ;  et  tons  le 
regardaient  comme  l'nn  d'entre 
eux  anqnel  les  lettres  devaiant  le 
pins.  X  ce*  avantages ,  le  P.  de 
knbeis  joignait  tonte*  le*  vcrtn* 


eedaut  disttrlaUoitei  dwt  ftljtoriov 
et  dogoMittctr ,  cvm  biaii  epistoUt 
çJMsdfm  Cyprii, etc., Venise,  1735; 
(  De  ThtopkiUKti  Bulgarùe  arehi- 
epi^eopi  gestis  ,  scriptit  et  âoetriiia , 
etc.,  dans  le  premier  toaie  des 
'OEavre*'  de  cet  archevéane, 
Venise,  1754;!  De;        " 


de  son  Âat.  11  eût  pn  aspirer  aox  «oH  eJMf^M  nâlwa ,  etc.,  (rocAtte* 

bantea dignités  de  rEglise:  il  leur  Ibeologieut,  etc.,  Venise,  1757;  f 

préféra  son  cloître ,  aon  homble  IN*Mrta(ioiw*    varia   enulilioitii , 

cellule  ,  se*  livres ,  l'heurenx  loi-  etc.,  Venise, 176%;  \  Dccbarilate, 

air  de  la  retraite.  Il  y  termina  sa  «irtitte  tkeoiogUa  ,  ejwtu  «olHra, 

longue  vie  le  S  février  illS  ;  il  Venise,  1758;  |  Fils  beote  Bewee- 

était  âgé  de  88  ans  dont  il  en  avait  nutte  Bojante ,  dt  àvitaU  ÀMttri», 

passé  79  en  religion.  Ontre  ses  tnprociHeiaFoHjwlii,  etc., Venise, 

ouvrages  restés 'manuscrits',  ceux  1757.  Honsignor  Fabrpnia  publié 

qn'ilapubliéssemontent  aumoins  la'Vie'  daP.  de  Ràbeis,etra 

b40  volâmes.  Les  principaux  sont:  ùuérée  dan*  le  tome  S  des  'Vite 
I  DefitlmUiinantukatusbenedictiHi 
diti   Tktrniœ    AquintdiM ,  Venise, 
1794;  une  2°  édition  augmentée , 

Venise ,  17S6;  |  De  tmaMHtenJia  "  RUBEN ,  &ls une  de  Jacob  et 

damnationU  i*  Aeatium  epiteopwn  de  Lia.  Pendant  que  Jacob  était 

eoiift(iiitino|N>li((iiniM ,  Iota  in  syno-  dans  la  terre  de  Cnanaan ,  aupite 

do  nwuma  Felieitpapmin,  dùter-  de  la  tour  da  troupeau,  Kiu>en 

latfo,    etc.,    Venise,    17^;  |  De  déshonora  son  lit,  et  abusa  de 

•cbimate    EeclMto    Oftailetéiûls  ,  Bala  sa  concubine ,  ce  qui  le  pri- 

AtMHotfe  hittorica:  Meedmt  octf^  nds  droit  d'aînesse,  le^iwrftit 
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transporte  à  Suâm.  Lonaae  ses 
frères  rëMlttrent  de  se  dëairc  de 
Joseph ,  Hnben ,  toachë  de  com- 
pstsum ,  le*  cm  détoama ,  ea  leur 
persiuaaiit  de  le  jeter  plotôt  dans 
nae  dteme;  il  avait  âet/<eiii  de 
.  l'en  tiret  secrètement  pour  le 
rendre  à  son  père.  Jacob ,  an  lit 
de  la  mort ,  adressant  la  parole  à 
Roben  «on  fils  aine ,  lui  reprocha 
son  crime,  et  Ini  dit  ■  qae  parce 
qo^il  avait  sonillë  le  lit  de  son 
père ,  A  ne  croîtrait  pas  en  autori- 
té, s  La  triba  de  Rnben  ëprooTa 
les  anites  de  cette  imprécation. 
Hle  ne  Att  jamais  considérable 
ni  Dombrense  dans  Israël.  Elle  eut 
•on  partage  an-delà  da  Joordain , 
entre  les  torrents  d'Amon  et  de 
iaser ,  les  monts  Galaad  et  le  Jonr- 
daln.  Rnben  monmt  l'an  16S6 
avantJ.-C.àl&tans. 

RUBENS (Philippe],  originaire 
d'Anvers ,  né  à  Goloane  en  1 574, 
d'nne  famille  noble,  devint  secré- 
taire et  bibliothécaire  dn  cardinal 
Ascagne  Colone ,  pnis  secrétaire 
de  la  ville  d'Anvers,  où  il  monmt  . 
en  1611 ,  i  S8  ans.  11  est  connu  : 
(  par  dés  PoMsï  adressées  «a  la- 
tin i  Joste-Upse  ;  I  Elsctentmli- 
bri  II  tn  9Mij  rltus  <t  censw»;  ) 
B.  Asltrii ,  AvMtia  epiicopi.  Ha- 
«Mite;  c'est  une  version  latine, 
Anvers,  1615,  in-*". 

RDBENS  (Pierre-Panl),  firèrc 
dn  précédent ,  naquit  à  Cologne , 
en  1577.  Son  p^  le  mit  page 
chez  la  comtesse  de  Lalain  ;  mais 
son  goût  le  porta  à  la  peinture  :  il 
partit  pour  ntalîe,  aprèsavoir  pris 
des  leçons  d'Otlion  van  Veen. 
(^oyss  VsKitTS.)  Le  duc  de  Han- 
toue ,  infbmté  de  son  rare  mérite, 
lui  donna  un  logement  dans  son 
palais.  Ce  (ut  k  ^e  RubeuR  fit 
■ne  étude  particidière  des  ouvra  - 
gesdeJulies  Romain.  LestableaHs 


d  ADR 

de  Titien ,  de  Paul  Véronèse  et 
du  Tintoret  l'appelèrent  à  Ve- 
nise. L'étude  qu  il  fit  des  cbeft- 
d'œuvrc  de  ces  grands  maîtres 
changea  son  gont*  qui  tenait  de 
celui  dn  Caravage ,  ponr  en  pren- 
dre nu  qui  lui  mt  propre.  Ce  cé- 
lèbre artiste  se  rendit  ensuite  à 
Rome,  et  de  là  à  Gènes.  Enfin  il 
fot  rappelé  en  Flandre  par  la  noa- 
velle  qu'il  reçut  que  sa  mère  était 
dangereusement  malade.  Ce  fht 
versce  temps-là  que  Marie  de  Mé- 
diat le  fit  venir  à  Paris  ponr 
peindre  la  galerie  de  son  inlais 
dn  Luxembourg.  Rnbeas  fit  les 
tableaux  à  Anvers,  et  alla  k  Paris, 
en  1 6S5  pour  les  mettre  en  place. 
Il  devait  y  avoir  une  galmé  pa- 
rallèle ,  représentant  l  histoire  de 
Henri  IV  :  Rnbens  en  avait  même 
déjà  commencé  plnsiears  tableau, 
mais  la  disgrâce  de  la  reine  en 
empêcha  l'exécution .  Rnbens  avait 
plus  d'une  sorte  de  mérite  qui  le 
&isait  rechercher  des  grands  lors- 
qu'ils avaient  besoin  de  ses  ta- 
lents.  Le  duc  de  Bnckingham  lui 
ayant  fiût  connaitre  tont  le  chagrin 
qae  loi  causait  la  mésintelligence 
des  couronnes  d'Espagne  et  d'An- 
gleterre ,  le  chargea  de  commu- 
nioner  ses  desseins  à  l'infimte  Isa- 
belle, venve  de  l'archiduc  Albert. 
Rnbens  montra  en  cette  occasion 
qu'il  y  a  des  génies  qui  ne  sont 

I'amais  délacés.  II  fut  un  excel- 
eut  négociateur,  et  la  princesse 
crut  devoir  l'envoyer  au  roi  d'Es- 
pagne ,  Philippe  IV,  avec  commis- 
sion de  proposer  des  moyens  de 
paix  et  de  recevoir  ses  instmo- 
tions.  Le  roi,  frappé  de  son 
mérite,  le  fit  chevaner,  et  Ini 
donna  la  charge  de  Secrétaire  de 
son  conseil  privé.  Rnbrais  revint 
à  Bruxelles  rendre  compte  à  Fin- 
ûnte  de  ce  qu'il  avait  fiùt;  U  pwM 
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taf^iu  «p  Aflgieterre,  avec  Iti 
Çâamiufiottf  du  wi  ç^tholîqae  ; 
enfin  U  pais  fi>t  conclue,  ■«  oàif 
^M  àçfi^  p^uwncea.  Le  rai  d'An- 
nètçitfii  Cbark*  I",  le  Gt  aa*w 
fge^ràlîçr  ;  il  iltiutra  «es  annet  en 

J'aj(H|tai)t  mi  canton  cliargé  d'iu 
tqUf  ei  tir»  en  plein  pailement 
Téatv  qa'Q  <^it  k  ttm  côté  poor 
lu  oonnêT  à  JlphHui;  il  loi  fit  en- 
êprc  prësieqt  da  diamant  qu'ilanit 
j^  fos  doigt,  et  d'an  coroon  auw 
«nrichi  de  diamaitts.  Uubeiit  re- 
tôvma  a«  nftavcuR  en  Esp^ne , 
90  M  SU  honoré  d«  la  cl^  o^or , 
ttéi  yemithwine  de  U  churtbre 
4^  KOI ,  qonuité  lecrétaire  du  cop- 
(eil  d  itft  daot  les  Payt-Bu.  Ëo- 

r.,  çanbU  d'bonoeqr  et  de  btem, 
remt  ï  Anver»,  o&  il  é|>»niii 
IB^ènc  F-anocnt ,  célèbre  par  l'é- 
çUt  ae  fa  beamté.  11  ùamgeaît 
fVn  teiitpi  coVe  let  af&ires  et  la 
peiptv^  B  monrut  )l  AnTen,  le 
|b  nui  1640.  Ce  peinUfl  vécut 
tai^ottra  Mnutte  ooe  pertonne  de 
t^  première  cjiuèilération;  ïl  rén- 
iHHait  en  loi  tooa  les  avaiitag^ 
«ni  penvent  rendra  reconmand»- 
SLs'  S*  figure  et  lea  qtanièrw 
étalât  iMHtlea,  n  cojtTenation 
IbciÙante,  son  logement  magnifi- 

Îae  st  encîclii  de  ce  q«e  l'art  offre 
«  pWs  précieu  e*  loat  genre.  Il 
re^  la  vûite  de  phuiom  aoart- 
rwD»,  et  l«s  étnageis  Teoaiau  le 
voir  comne  on  h^me  rare.  Smi 
(éwe  le  rendait  égalenent  propre 

rir  tant  ce  qui  pont  entrer  dâu 
«Otopoaition  d'nn  tablesn.  Il 
fOiMtait  &cileineiit;  et,  s'il  fallait 
.  uecoHiiaencer  «n  nénie  sm^t  pjn- 
Ùfxm  fois,  son  imaginaiLOQ  lai 
feomissait  atusitôt  ùa  ordonnas- 
Ke»  d'une  nouFclte  magni licence. 
9eft«ttitDilei  spntnatorelioe  et  va- 
fT#c«,  Mf  «irs  de  tite  sniK  d'uM 
bmoRé  aiiiguljèce.  Il  ;  a  du*  .«s 


idée«wifta>oi|da])çe,  ei  Aw«  Hl 

espreaùcioa  une  vinoitë  swrçr«- 
nante.  On  ne  peirt  tr<o|)  ^dnurer 
toa  Intelligeaçe  ds  cl^ir-obacw  i 
«ac«B  peintre  a'a  mi»  iubI4b(  i'i» 
datdaîuM*  uUeaox*  «t  ne  l^w 
■  donné  en  qièwe  temp*  pins  d( 
force .  phu  dbanso^e  «t  d«  vtt 
rite.  Son  pâaceaa  est  nteelleW , 
•es  toncbes  faciles  et  lèpres  >  $9$ 
cai^  lions  Graichey  etaes  dneeiic* 
jetée»  avec  beaneovp  (ï'iirt.  Il  •'♦- 
tait  îiii  de*  prùacîpea  p«rt*îw  «* 
tw&ineoi.  q«j  l'uni  mu44  d««* 
^4>M*  mm^c*-  Ontiû  a  jtipn' 
ché  de  ■'avoîi  pu  as«cH  c0«p«  o* 
ccnsolté  I*  oostwBte,  d'avow  ifV«l- 
qaefov  un  goût  de  deaaia  |oard 
et  qaeU|aes  lacanedieDS  4km  M> 
figûea.  1,'étoiuiante  T«pidî(6  aT«G 
ts^nelle  il  peignait  p«ut  Tavotr 
fait  tomber  daos  c«  dernier  d^ 
tant,  qui  ne  ae  rciKontre  ppint 
dans  les  oavrages  qa'il  a  tniwlla* 
avec  9MH.  Ses  dewÎD*  aeat  d'us 
snwd  goût,  d'anetowdiesKTaBt»! 
h  belle  coulent  et  riitel%«aee 
du  tout  eaaenblc  s'y  fart  r««ia^ 
qœr.  Ses  peîntnree  «wt  c«  g!?»' 
■oadwe;  les  prittcipales  août  à 
BnueUes,  à  Ai>!f«»,â  GMd,  a 
Espegae,  à  Loodres,  à  Paria.  <>i 
B  beancgap  gravé  d'aprë»  m  niM- 
tre.  On  a  de  Jni  :  un  TfeîM  if  I» 
;)etnti>r«,  Anvcis,  169B;  et  |  l'vtr- 
ehileetme  ilaHsnni,  A<nsti«4*°'> 
1T54,  in  fbl.  U  svaat  donné  an 
jéauiiee  d'Aa««rs  aw  portrait  feit 
a  la  iriame  par  lai>m£me:  <mle 
voyait  encore  dans  labiblîotfaèqae 
de  la  maison  pcofesse  en  1773 
(nons  ignorons  ce  qa'  i  1  est  doT«u)  • 
On  lisait  an  bas  ce  disti^o  : 


;•  Hpt>e>i  «h 


[Le  Uoaée  du  Louvre  possède  de 
ae  gnnd  naître  1.7  ToWffNC  et  9 
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DantM  :  cet  dscweis  «e  tronveit     11  fit  difficnIK  de  lainer  intro- 

l|linah  nlcrie  ^'ApoUon.]  .   dnire  k  mtme  réfonae  danala* 

RUBËNâ  (Albert) ,  nvaat  «i-      cosTcnt»  d'hommei ,  et  n'accorda 

" cette  permUaîoa  que  pour  deux 


fk^éoiofpie  j  fil*  do  grécédent ,  aé  cette  permUaîoa  que  pour  deox 
I  AnTeB>,ea1614,  joaitde  l'eiUifie  couvents.  Pie  V  et  Grégoire  XIII 
^l'srcl^dacLéopoId-GaiUaiuae,  '  '   '       '  — -—-   -■- 

gOQEerDfiiu  4^  Pqjg-Bas;  il  b 
;aëri^  pv  set  couiaiaiaiices  et 


ne  loi  douuèreut  pat 
macqàet  d'eaûme  que  leur*  prë- 
déceHean.  }l  naarut  à  Roue ,  le 
plq«  encore  pu  leabdles  qualité!.  5  «eptembro  1578.  Ov  ade  lui 
ïaouis  il  ne  brigna  le«  honnean ,  d^^  Sermoat ,  dap  CoinM<nlair<f 
et  Mf  çonteatM  toojuMifs  d'une  for-  *ar  lea  OEuvres  oc  Tho«as  Wid- 
tjine  Qi^diocre.  U  moD^fitl  l'an  demis,  Venue,  15T1,  3  to(.  ia- 
4657-  ÛB  a  de  îui  :    j    D*ra  vtf-      fol. ,  etc. 


l  Mt«^,  prœinjm*  df  lato 
MfM  :  di  ao^i  dia  Çamtit  4^iH- 


tf  •  tMii  •  cef  diwectatîaiw  fe  troa- 
W4t  aivf  1*  'Trésor  det  aiuiqnités 
pmiÉuiBi'  de  GroDovint.  t.  6  et 
il  ;  l  Bmm^  et  ii4|tn-at«nm  ro- 
»<UH>rym    numismata  ,    ApTera, 


•  HUBIN{  (Piuw),  »éde«»,  ■■ 
né  à  Paf9)¥,  en  IT&Q,  fut,  d'abè)pd 
deitiné  «  Fétfit  de  îpr^epHt , 
qa'eteijait  son  p^e;  |Bau  il  m 
décida  pow  la  médecine.  Rf^ 
docteiu  à  l'ooireiaité  de  Pfnve, 
il  GrëqoeuU  le  grand  bônîtal  d« 
cette  ville ,  o«  il  w  focma  aa  imi- 
tesKot  de*  maEadei,  et  devint 
nuidecin  pentionaé  d'un  petit  viî- 


1654,  in-fid.  :  c'eM  nnedescrîp-     bge  nooûaë  Compiuio^  Quelque 


tÏQO  enachie  de  notet  du  cabioèt 
de  vëdaiUe*  dn  duc  d'Arachol, 
IfoUiëe  ftif  Gaspard  Genrt,  et 
9iMiûte  i  Be^in  en  1700,  «tcc  de 
ticnivelles  note*  par  Lurent  Béger; 
I  Oe  vita  fiavU  iUaniii  Thtatlori, 
Vt?6Ght,1Q04,in-19. 

HUIffiUS  (Jean-Baptiste) ,  BfS 
k  Ravcone  ,  d'uoe  famiUc  nolrfe, 
K  &t  eeime ,  et  «e  dùtingaa  tc^e- 
W4t  pHM  «pience,  «ne  Paol  lU 
la  «onuM  NoIesMiir  eu  tbéole- 
ù  tn  GtJJtte  d«  k  Sapience  A 
IlM*«>  pi»  iV  k  cbargea  de  dj. 
Tenet  eMuniwioM  imixwtantei. 
Ulvt  bit  vieûre^^néral  en  1 S6S, 
et  primr^àiéTall'aa  1564.  Ëlant 
■Ué  TÏiilar  le»  oawieau  de  son 
ordre  en  Partogal  et  en  Etpagne, 
il  vit  ninle  lliérète  à  Avik ,  ap- 
pnwTB  k  rdbme  qu'elle  avait 
compMBeé  à  introdnire  dans  aon 
«MMtferc,  et  entretint  eatste 
.  «•  etamwMds  kttret  aTeceBe. 


tempt  après  il  visita,  aux  frais  de 
son  gonvemement,  lesprincipiilea 
nnireraités  de  l'Earope,  se  rendit 
d'abord  à  Pavie ,  où  il  nutnt  ka 
le^ns  dn  célèbre  Frank,  pM* 
euMiite  à, Montpellier,  i  Ljùi,  k 
Paris ,  à  Édtmirancg ,  et  se  mit  tu 
rektioa  avec  le*  plu  babilea  jt;^ 
feaseur*  de  ce  temps.  De  reto«r  k 
Parsic .  il  fut  nommé  profeMelr 
de  clinique  médicale  k  1  lùvoMé 
de  cette  vUle.  £n  1804,  R(d>ai 
conoonrst  à  k  fimdatioa  de  k  iq- 
ciété  de  médecine  et  de  chirwigie 
instiln^e  à  Pacaite  sur  le  plta  de 
celle  d'ËdimboBTg.  11  appeû^Mft 
ausB  à  plusieurs  antres  acadé- 
mies, et,  en  1616;  l'archidncbeiae 
Skric-Loniae  le  nmnma  son  mé- 
decin consnllut  et  arehiétre  de 
Panne.  11  moarul  d'une  inflamma- 
tîoo  ans  poumons,  le  1 5  mai  ttJlS, 
kiamat  phuienrs  oimaget,  dent 
qveIi|Bea-DDS  10  tronveat  daM  les 


.«Google 


'Mémoires*  de  la  todét^  ïulîemie.  ' 
Nom  citerons,  entre  aatrea:  |  tes 
fli^ewiont  sulle  febbri  chiamaU 
giatUeiv,'  eontagi in genert, Parme, 
1805,  ÏD-B";  f  tei&vtretRifiessioni 
snU»  malatHa  eommvnemeàte  <f sno- 
Mtaola  entp,  ibtd.,  1813,  in-B"; 
[  •onDifcotin  rw  Usprogrit  de  la 
•vaeeim  dans  4e  dipariemtnt  du 
Tan,  en  1813,  iniéré  dans  U 
"Notice  «nr  Ie«  progrès  de  la  vac- 
cine', etc.,  ibid.,  1813,  ia-8*.  Il 
Cxbte  aoni  des  écrits  inédits  du 
proCeateor  Kabini,  parmi  loqaels 
(m  dte  dei  Lesiomi  <fi  tlinlca  m«- 
diea;  on  dUcours  inaoenral  pro- 
noBcéà  l'onivenité  de  Panne,  en 
1795  ;  de  ttudiorum  CoMoiodù  at- 
911e  PerieulU .  et  nn  onvnge  con- 
tenant sons  le  titre  de  Storie  di 
«olottic ,  1  Tol.  in-folia ,  one  bit- 
toîre  des  traitements  bits'psr  t'aa- 
tenr.  'L'Eloge  hîstoriqae  de  Ho- 
bîiiî'parH.  Peuana,  bîblîolbé- 
caire,  &  ]*arme,  18SS,  in-6°,  se 
troaTe  dans  le  tome  19  des  'Mé- 
mwres*  de  la  sociétë  italienne  des 


RUBRUQCIS  (  Gnillanme  ] , 
cordelier  du  iin'  siècle  ,  dont  on 
ÙBore  la  patrie  :  les  mu  le  font 
^jiglais.  les  antres  Brabançon.  Il 
fltt  envoyé  enTartarie,  l'an  1SS3, 
par  saint  Lonis,  ponr  trarailleri 
la  «ODTerrion  de  ces  peuples ,  et 
MTCoamt  tontes  les  cmon  des  dif- 
liirents  princes  de  cet  contrées  ; 
nuis  sans  ;  &ire  beanconp  de 
fruit.  U  donna  en  latin  une  Jtrla- 
Ut*  de  son  voyage ,  et  l'envoya  à 
■alflt  Looii.  Il  T  en  a  différentes 
copies  mmoscntet.  Richard  Hak- 
Ivit  en  a  pablié  une  partie  daiis 
son  'Recueil  des  naTigations  des 
Ang^is*;  KeiTe  Bergeron  l'A  don- 
née en  français  sur  deux  manns- 
dits  lados,  Paris ,  1634;  et  dans 
les 'Voyais  bits  principalement 


It  RCC 

en  Asie*,  La  Haye,  1T55,  S  t<J. 

RÛCCELLAI  (Jean),  d'one  des 
premières  familles  de  Florence, 
naquit  dans  cette  ville  en  1<75  : 
il  était  neveu,  dn  côté  de  sa  mère, 
de  Laurent  de  Médicis  'dit  le  Ha- 
gnifiqae'  ;  il  encrassa  de  bonne 
Heure  l'état  ecclésiastique,  pamt 
avec  distinction  à  la  cour  de  Ro- 
me, etfut  envoyé  nonce  en  France 
par  Léon  X,  son  parent.  François  !•' 
lui  marqua  beaucoup  de  bienveil- 
lance; mais  le  pape  s' étant  li^é 
avec  l'empereur  Charles-Quint 
contre  ce  prince,  Ruccehd  ftit  ob- 
ligé de  retourner  es  ItaL'e.  Clé- 
ment Vfl  le  nomma  protontHuire 
apostolique,  gouverneur  du  châ- 
teau Saint-Ange.  On  s'attendait  k 
le  voir  honoré  de  la  pourpre,  lors- 
qu'il mourut  d'une  fièvre  ardente, 
en  1SS5.  Rnccelai  cnltiva  avec 
succès  les  muses  italiennes.  Ott  a 
de  lui:  )  la  Rotemonde,  in-S*. 
1 5S5 ,  tragédie  représentée  con- 
jointement avec  la  So{Awiid»e  dn 
Trissîn ,  devant  le  pape  Léon  X. 
Lorsqu'il  paMa  en  1519  à  Flontt- 
ee ,  ce  pape  visita  l'auteur  dans  sft  ' 
nlaÎDon  de  campagne.  Cette  tra- 
gédie a  été  plusieurs  fois  réimpri- 
mée, et  on  y  trouve  des  beautés 
qui  doivent  faire  pardonner  qu^ 
qoesHmperfiections.  |  LetAbMIei. 
1539,  in-8°,  poème  eu  vers  non 
rimes ,  qui  prouve  de  l'imagina- 
tion  et  du  style,  Florence  1590, 
in-Q";  I  OresU,  tragédie  long- 
tcmp  niBuuscritc ,  et  publiée  par 
le  marquis  Scipion  Mrnieâ  dans  le 
1  "  volume  du  'Tbé&tre  itaben* , 
Vérone,  17S5,  in-8". 

RUCCELLAI  (Bernard),  enla- 
tiu  OrieeUariM,  Florentin,  qai 
vivait  sur  la  fin  du .  xv'  aiècfc , 
était  alUé  des  Médicis,  et  &t  élevé 
aux  plus  belles  char^  de  sa  pa- 
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trie,  n  coniiftiMait  pu&itement 
lea  fineaiu  de  la  langue  latine ,  et 
Véenvût  avec  nue  grande  parcté; 
maû  personne,  pas  même  Ërunie, 
ne  pat  jamais  1  engager  à  la  pai^ 
1er.  Le  P.  HabiUon  l'acciue  d'à- 
Toir  écrit  a*ec  trop  de  partialité 
rar  respédition  do  roi  Charles  VllI 
en  Italie,  dans  son  B«f  lut»  iliUirna», 
Londres,  1733,  in-'C.  Mais  peut- 
Ctre  ca  reproche  est-il  lai-méme 
le  trait  de  la  partialité  ;  car  cette 
goerre  était  peu  soKeptible  d'nne 
rdalîoa  a*anta^iiM. 

RDCHAT  (Abraham),  né  du» 
lacanton  de  Bene,  Ters  1680,  a 
été  long^entpa  profcssenr  de  théo- 
logie àlAnsaime,  oii il monnit  en 
1750.  On  a  de  Icii  :  |  Détieea  de 
la  Suisse,  Leyde,  171^  4yo!.  in- 
13,  sons  le  nom  ds  GoUieb  Kypt«- 
1er,  ouvrage  corieox  à  raison  du 
n  fait  L'objet; 


pays, 
rédigf 


,    sans   iOigenient  et  sans 

ffont  :  tout  plein  des  préjugés 
es  plus  grossiers  de  sa  secte, 
Tantenr  oablie  les  'délices'  de 
son  pays  pour  en  raconter  les 
sottises.  I  Histoire  de  la  rifor- 
mtotion  m  SMiste.  Genève,  17ST, 
6  vol.  in-13.  U  a  pu  y  donner 
mieux  l'essor  à  son  nnatisme  qae 
dans  l'onvrage  précédent;  avan- 
tage dont  il  a  joui  anssi  dans  l' J- 
hTiqi  lie  l'histoire  eccUwiastUfvx  du 
pm/sde  Vaud,  Berne,  1707,  in-8". 
Sa  Grammaire  hèbraiqw  et  sa  Gio- 
gropAie ,  publiées  sons  le  nom  d'^- 
bnÂatn  IMnis,  sont  de  p&nvres 
(Ximpibtions. 

•RUCHS(N.],  historiographe 
dii  i-oi  du  Pmsse ,  né  eu  1790,  à 
Grcifswatd  dans  la  Poméranîe  sué- 
doise, mortenISSO,  à  Livonrne, 
fat  long-temps  professeur  d'his- 
toire à  rnuiversité  de  Berlin  et 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville.  Il  est  connu  par  son  Ilistoirt 


d«S«i(l<,4vot.  iii-8'.  pa 
Grei&wald.  On  a  encore  de  lui  :  | 
Essai  d'wne  histoir*  de  la  reltgio», 
At  yoKcemenmt  <t  ife  la  civUlsaUn* 
da  Cancimne  SeattUtuaie,  ItW; 
)  ds  la  Finlande  et  de  sa  habUoKtt, 
1809;  I  des  Lettres  SKT  la  5mMs  , 
1814.  A  l'époque  de  sa  mort,  il 
travaillait  à  une  tfUtoira  de  By- 
xance ,  d'après  les  anciens  auteurs 
bysantins. 

aUDBECR  (Olaiis),  né  à  Aro- 
sen  ,  dans  le  Westermanland ,  en 
1630,  d'one  &mtUe  noble,  fttt 
professeur  ai  anatomie  et  en  bo- 
tauique  à  Upsal ,  où  il  mourut  eo 
1703,  dans  sa  75°  année.  Ses  prÎB- 
eipaus  ouvrages  sont  :  {  Exere^ 
taHo  attatomiea,  Leyde,  1654, 
ia^.  Il  y  pnblie  la  découverte 
anatomiqne  des  vaisseaux  tymidn- 
tiques,  il  prétend  qne  cette  dé- 
couverte lui  appartient,  et  que 
Thooias  Bartohn  la  loi  a  dérobée. 
Ce  qu'il  y  ^  de  sur ,  c'est  que  le 
docteur  Jolise  avait  aperça  ces 
vaisseaux  en  Angleterre.  II  y  a  ap-' 
parence  qne  la  gloire  de  cette  dé- 
couverte leur  appartient  àdiacan 
en  particulier.  |  .itlantica  verm 
fapheti  poslerorw»  tedet  ac  patrvt 
1679, 1689  et  1693,3vol.  in-fol. 
U  devait  y  avoir  un  i"  tome ,  qui 
est  resté  manuscrit.  Ou  y  joint 
pour  4'  tome  un  .Itlas  de  43  car- 
tes ,  avec  deux  tables  cfaronologH 
qaes;  le  portntit  de  ftndbeck  est 
à  la  tète.  L'auteur  prétend  que  lat 
Suède,  sa  patrie, a  été  la  demeure 
des  descandants  de  Japbet  ;  qu'elle 
est  la  véritable  '  Allaatide'  de  Pla- 
ton, et  qne  c'est  de  la  Suède  qne  les 
Grecs,  les  Ramaliia  et  antres 
peuples  sont  sortis.  Un  de  ses 
compatriotes,  M.  Baer,  dans  son 
'Essai  historique  et  critique  sur 
les  Atlantides'  ,  a  mieux  prouvé 
que  l'Atlantide  était  la  Palestine. 
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Dn  retU ,  il  7  a  àua  rovvisge  d« 
Andbak  beaucoup  d'àiidilioil,  «t 
-*  '  '^  on  qui  m  mat  pat 

I  pCDOT«  UMl  bien 


X  toOMTfi  k  tndi- 
ttM  pdoiitîve  que  la  Greo  et  let 
AosiuM;  qa« ceox'ci  cm  ont  pris 
ha—conp  de  DotioM  et  de  noti- 
(KDyftGoaoMirs,  Srîvn.)  |  L*- 
fM  irut^ollUMi ,  Upial ,  ia-fol., 
nre;  |  vntDeteriplio^éêapIsi^ 
In,  mVëes  <■  boii,  1701  et  1 70S, 
S  TM.  n-M.  ;  a  detTMt  y  M  amir 
«S;  )  u  IVaWnrta  coMit*  ifa 
«aSVt  I  £flpMitaillialn*irtJlw 
jwr  C^plM4tlaM,  Upnl,  1701, 
iB~4^.  H  a^y  donne  qce  h  dMonp- 
4ii»  de  rupluidcf  «'eM  pro^* 
blount  k  ctmuBenoeiiMnt  d'oa 
aawngt  qn'il  n'a  poÎQt  adier^. 
QBelqB^'OM  attriDaeat  cet  ov 
«rage  à  mmi  fila;  mali  il  y  a  be»> 
OBDp  d'apparence  qa'it  n'ai  est 
qoa  fëdiUor.  {  DifMrlaHM  fw 
rototp«Sekï  ii«  k  BiMe,  1705, 
n-4'',  oorrage  que  ijaelqnes  an- 
teofi  attritaent  an  fils.  —  Son 
fib,  OUâs  RuBBEcit,  a  401111e: 
I  DiMnTtatiodehtdera,m6;  | 
CtMtgiÊU  ie$pla»Us  de  la  Laponie, 
observées  en  1665,  dans  les'ActeV 
à?,  rscadémie  de  Suède  de  l'an 
1TK>,  etc.;  t  ^cimen  lingvm 
notkUxe,  i717,in-4>. 

RUDIUS  (EastBche},  médecin 
«itibn  dans  le  xvi'  aîtele,  ni 
dana  la  Dainntîe,  profi^^M  son 
art  à  Venise  et  pais  k  Padone ,  oft 
il  Ht  des  cnres  m crrei (tentes.  Con- 


se  trompait  Jamnis,  dit-on ,  snr  le 
genre  des  maladies ,  quelque  ccm- 
pliqaét  qu'en  fassent  les  syniptd- 
taet ,  et  son  pronostic  était  ton- 
Joon  certain;  ce  qai  fit  qaitre  le 
Moi-cri»  :  <  Dieu   te  f^r()e  da 


À  RUD 

pronostic  de  Rodins.  *  II  pnbUa     1 
m  frand  nQmbre  d^onvrages  d«nt     | 
Van  der  Liqddcn  a  donné  le  c«- 
taio^e.  Le  premitr  qn'il  fit  pa- 
laitic  est  on  traité  ds  Virtmikut  «t      | 
«JtMscordis,  Venise,  4387.   Bu. 
dini  Moamt  en  16tS. 

*  RUDNAY  (Aleiandic  dk). 
nrcfaeriqne  de  Strigoaîe,  aé  imA 
octobre  1760,  à  Saeat-Retetts,  on 
Saist-Croii,  dans  lo  diocke  d« 
Str^onie ,  mort  à  Strigonie ,  le 
«3Beptembre18»i,ftit&teB4816 
^£qae  de  Tnasylnone  on  Waip- 
senoboai^;  en  tm9,  U  fat  tMan- 
fkii  à  l'an^éréché  de  Grain  on 
Strieonie ,  aaqnd  sont  attacha 
les  ntres  de  légat  da  saiBt-«^e  M 
de  primat  de  Hongrie.  Il  tint  à 
PretbeoK,  en  ^Sm,  m  concile 
■ationat  de  Hon^e,  oit  l'on  fit 
des  règlements  sor  k  discipline, 
■HT  r  édaeatioa  dtfns  les  séminaires 
et  snr  divecs  antres  points.  Ce 
concile  demanda  le  rétablissement 
dtf  jésnites.  Rodnay ,  créé  cardi- 
nal in  pttip  par  Léon  XII,  le  9  oc- 
tobre ISsé,  ne  fat  déclaré  qne  le 
15  décembre  18S8.  D  araâ  Ait 
commencera  Çnm  fa  canstmction 
d'nne  nsgntflqae  catbddrale,  qn'Q 
n'eut  pai  le  tLinps  d'achever.  Ce 
cardinal  prenait  Ips  titre»  de  elnn- 
celier,  de  conseiller  d'éwt  et  de 
président  de  b  commission  ecclé- 
siastiqne. 

*RÙDOLPR!  (Oharles-As- 
mond  ) ,  naqait  le  14  juillet  1771 , 
à  Stockholiit.  Laissé  dans  l'indi- 
gence pi  r  la  mort  de  son  père, 
Sii  était  prédicalcnr ,  le  jponc 
adolphi  commença  le  cours  de 
SCS  études  sa  0mnase  de  Stral- 
Snnd ,  pnis  étudia  la  médecine  à 
l'anivcrsité  de  Greifswald  ,  oit  0 
tronra  dans  le  célèbre  professear 
Weigc!  nn  ami  et  nu  seeoodpfere. 
Ce  mt  par  lui  qu'il  fat  initié  i 
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'         -b^tet  I4)  tejaux»  mtoreOei.  La 

Bota'njqne  et  b  zoologie,  ainrf 
>  tptè  fanatomie  de*  plantée  et  dea 

I  lalmaiix,  firent  «artont  l'objet  de 

■es  rechercliea,   et   aei    progrès 
I  dan<  ces  «cicnces  forent  si  lapidea, 

qu'il  né  tarda  paa  k  derenir  lal- 
^  tnâme  professear  dans  TiiniTenilë 

>•  où  11  dtalt  entré  naguère  comme 

I  (koUer.  Lf  gonreniementBaédoif, 

I  ayant  désiré  fonder  une  école  vé- 

I  leritiaîre  en  Poméranîe ,  jeta  1^ 

I  Tsal  tat  nadolphi ,  le  fit  voyagea 

I  qaiu  divers  pavs ,   et  )e  oojiima 

I  llirectetfr  de  Tétahllssenicnt.  I^ 

Hçit  d«  *Vo]«gè'  de  tt  savant  'çp 
Allçtnagnp,  en  HoU^n^f;  et  eç 
France'  a  para  k  Bertin ,  ep  1 804 
et  1805.  L'onde  approfondie  dç 
l'anatomie  l'avait  coudait  à  des 
recherches  et  enduet  sur  les  vers  io- 
tettinaDXjsnrlcsqnelsilapnbliéson 
BUtOioa,  <ra  kistoria  natHratls  vet- 
mitt*  mtestiiuifiutn ,  Amsterdam, 
1808  à  1 810 ,  S  ïol.,  véritable  ou- 
vrage classique  snr  cette  partie, 
pen  connae  avant  set  travanx ,  et 
qni  lai  assnra  nue  réputation  ea- 
ropéenne.  En  l8td,  appela  à  pro- 
fesser la  mddecibe  à  raniversitij 
de  Berlin,  et  nommé  directeur  dn 
mnsëam  de  cette  vînc,etc.,  ce 
flit  là  qa'il  troava  an  théâtre  digne 
de  ses  talenU.  En  1817,  il  dt  on 
Voyage  rai  Italie;  en  18^0,  il  don- 
na an  Supplément  k  soQ  onvra^e 
sur  les  vers ,  et  vendit  à  l'empe- 
renr  sft  collection  de  ces  animaux, 
gai  est  unique  dans  le  monde  par 
sa  richesse  j  en  1 821 ,  parurent  les 

i>reœières  livraisons  de  sa  Ph^jsio- 
agit ,  qa'il  laissa  incomplète.  At- 
taqué ,  par  suite  de  ses  travaux , 
d'une  maladie  du  foie ,  ce  savant 
succomba,  le  fi9  novembre  183S, 
&  Berlin ,  k  l'âge  de  61  ans. 

KUE  (Charles  de  L*.)  né  à  Pa- 
rfi  en  1 643,  entra  chez  les  jésaitea 


RpE 
et  T  devint  professeur  dThpmatit* 
tés  et  de  rhétorique.  Son  taleat 
pour  la  poésie  bntta  Bvee  écht 
dëa  sa  jeunesse.  H  se  signah  ta 
iOffl ,  par  un  Poime  latip  tnr  Mi 
eonqyùtet  de  Loiils  XlVj  qoe  Ib 
grand  CorneiQe  n^t  en  Vers  feiJ^ 
çaîs.  L'anleur  du  Cid ,  en  présen- 
tant la  traduction  au  ^i ,  fit  die 
l'original  et  dû  jeuue  poÈlê  ui 
éloge  qui  tuspîra  beaucoup  d'ef- 
tima  à  ce  monarque,  he  P.  del^ 
Rue  demanda  instamment  la  p^ 
tnislion  d'aller  prècRar  rÉvangâe 
dans  les  missions  dp  Caiùda  ;  nu3t 
ïl  flft  refhsé.  Ses  sqpÂriéurs  le  des- 
tinaient à  h  c^i^c;  il  rampllt 
avec  apiJaudisseTnent  celles  3e  & 
cBpiUieetdelaconr.flapraitpen^ 
être  donné  dans  l'esprit ,  sans  'k 
propos  que  Ini  tint  an  courtisan  : 

■  Mon  pËre,  loi  dît-tl,  çoutinuei 

■  k  prêcher  comme  vgns  faîtes  , 
»  nous  vous  dconteroQs  toujoi^ 

•  avec  plaisir ,  tant  qap  yoas 
»  nous  présenterez  la  raison;  mai» 

■  point  d'esprit.  Tel  de  nous  en 
I  pjettra   plas    dans  nn  couplet 

•  de  chanson  ,  que  la  plupart  clea 
»  prëdicatcnrs  '  dans' t(tut  tm  ci* 
»  réme.  ■  Le  P.  de  La  Rue  était 
le  prédicateur  de  soii  siècle  q^ 
dcbitnit  te  mieux  ;  cependant , 
arec  un  talept  si  distingué  pour  |a 
déclamation,  il  fui'd'avis  d  ajBHll- 
chir  les  prédicateurs  ^c.  l'escla- 
vage d'apprendre  par  cœur.  Il 
pensait  qu'il  valait  autant  lire  un 
sermon  que  de  le  prficher.  [Voy. 
Massilio:*.]  Cet  Ûlustre  jésnite 
fut  employé  dans  les  missions  des 
Cévcnnes.  fl  eut  le  bonhenr  de 
faire  embrasser  Ta  religion  catho* 
lîqae  k  plusieurs  protestants  et  de 
k  taire  respectei-  aux  autres.  Il' 
mourut  k  Paris,  en  1 725,  k  82  ans. 
Le  P.  de  La  Rue  était  aussi  aima- 
ble dans  h  société  qu'effbai^tit 


.«Google 


KCE  4i 

duu  la  duûre.  Sa  convenation 
rftait  belle,  riche,  Féconde.  Sou 
RoAt  |mir  lotu  le*  arts  loi  donnait 
la  ftolitë  de  parler  de  tout  à  pro- 
pot.  D  plaimt  aux  giranda  pu  mn 
«mrit ,  et  ans  petiti  par  son  afb- 
VEté.  Au  mUien  da  tnmnlte  du 
aoiide,  il  lavait  te  préparer  k  la 
•olitode  du  csbinet  et  à  la  retraite 
dn  doitre.  On  a  de  toi  ;  |  det 
i>aa^9yrifiicj  et  des  Oroitoni  futU- 
km,  5  Tol.  in-ll,  et  det  Sti-mont 
de  morale,  qui  forment  on  Avei^tet 
anCarème,<ti  4toI.  ùi-S'.  Parit: 
onleaaréimprim^en'(Tol.  in-1S. 
L'ingàûenie  dittribuion ,  le  jurte 
jamort  de*  difE£rattes  partiet,  la 
vAërnence  du  atyle  et  let  grâces 
de  la  bcilité  brillent  dans  set  ou- 
vrages. II  anime  tout;  mais  ion 
imagination  le  rend  qaelqnefoii 
plus  poète  ([ne  prédicateor.  Ce 
aéfaatse&itmomt  sentir  dans  ton 
Àvent  qne  dans  son  Carême.  Soa 
chef-d  œavre  est  le  Sermon  de* 
CaUvnUét  pubUqMts.  Parmi  ses 
Oraisona  fonëbret,  celles  du  ma- 
réchal de  Loxembonre  et  de  Bot- 
snetaont  ce  qu'Q  a  bit  de  pins 
beau.  I  Des  pièces  de  théâtre. 
Ses  tragédies  latines  intitulées 
LyHnuumu  et  Cynu,  et  celles  de 
LysinuKftM  et  de  Sylla ,  en  vert 
Ëû^ait,  méritèrent  l'approbation 
de  P.  Corneille.  Let  comédiens  de 
l'hdtel  de  Boulogne  se  prépa- 
raient lecrètement  à  joner  cette 
dernière  pièce,  mais  le  P.  de  La 
Rue  en  étant  informé,  let  arrêta 
par  aon  crédit,  ne  Tonlant  pat 

?ue  des  pièces  composées  poor 
exercice  des  écoliers ,  dam  des 
▼nés  de  zèle  pour  la  bonne  intti- 
totion  de  la  jennetse  ,  parussent 
avoir  été  destinées  à  nn  tJiéàlre 
lubrique  et  cociampa.  [On  est  en- 
core penuadé  qne  l'Ândrieime, 
imitée  de  Plante,  et  qve  Ban» 


S  ILUE 

■'attribuait ,  était  du  P.  de  La 
Kne.]  I  Quatre  livres  de  PoirUi 
IaHH«f,  Paris,  1680,  in-IS;  et  An- 
vert  ,  1693  :  cet  poésies  sont  plei- 
ne* de  délicatesse  et  de  sentiment, 
et  l'auteur  mérite  nn  rang  distin- 
gué sur  te  Panusse  latin;  }  *">^ 
édition  de  Virgile  avec  dé*  notes 
claire*  et  précises,  à  l'osige  da 
dauphin ,  en  1  vol.  in-i*,  et  en  4 
in-ll.  On  s'en  servait  pour  l'or- 
dinaire dans  le*  coHégei  des  j^ 
suite*. 

RUE  (D.  Chaiiea  oz  Là),  béné- 
dictin de  la  coogr^tion  de  S«inu 
Ibur,  né  à  Cori>ie  en  Picardie, 
l'an  1684,  fnt  l'élève  du  célèlwe 
llontbacon ,  et  ton  rival  ponr  la 
littérature  grecque.  11  se  fit  nn 
nom  par  sa  nonveUe  édition  d'O- 
rigène.  Il  en  donna  les  deox  pre- 
miers volumes ,  et  il  était  prêta 
Îoblier  le  3*  lorsqu'il  monnit  à 
'ont  en  1T59,  à  55  ans.  — Dom 
Vincent  de  La  Roc  ,  son  nevea  , 
bénédictin  de  la  même  congréga- 
tion, acheva,  en  175S,  cette  édû 
tion,qui  esten^vol.in-lbl.IIavait 
partagé  les  travanz  de  ton  oncle 
et  mérité  son  estime.  Il  monrat 
en  1T6S,  après  avoir  publié  l'an- 
cienne FsrtioB  latine  de  la  Bible 
que  l'on  nomme  Italifve. 

*  RUËLE  (Mariaoo),  «avant 
carme  déchaussé ,  né  à  Roverédo 
en  1699,  mort  dans  le  couvent 
de  cette  ville,  en  177S,  avait  en- 
tretenu des  correspondances  avec 
plusieurs  savants  hommes  de  son 
temps ,  notamment  avec  Apostolo 
Zeno.  Après  avoir  rempli  divert 
emplois  dans  son  ordre,  entre 
autres  celui  de  lûbliothécaire,  il 
fat  attache  en  qualité  de  théolo- 
gal BU  cardinal  Alv.  Cienfoegos, 
et  cbargé  plut  tard  de  mettre  en 
ordre  les  archives  de*  père*  bénc- 
dictiusi  Sobbiaeo.  Ootre  quelque» 
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OtitirtaAvia  mr  de*  points  d'his- 
toire, on  cite  de  Ini  on  reca^il 
ayant  ponr  titre  :  Tre  laggi  délia 
MbUotMa  eariMlitaita,  etc.  Voy. 
ponr  plus  de  détails  nir  ce  reli- 
gtenx  le  tome  9  des  'Lettere'  de 
Gs^Kardi,  édition  de  Brescia, 
1753,  etlesnoteide  Zenodansla 
bibliothèqae  de  FonUniiii. 

RUELLE  (Jean) ,  de  SoîsMns , 
ohanmiie  de  l'élise  de  Paria ,  et 
médecin  de  François  1",  mort  en 
133T,  i63ans,«igaabsoa  nvoîr 
par  déni  oonaget  peu  recberdiëa  : 
I  De  niHwastirpjwM,  Paris,  153t>, 
fai-lal,  :  ce  n'est  qn'ime  compi- 
lation; I  VeteriMariœ  msdielnn 
wriptom  graei ,    Paris,    1550, 

*  RUELLE  (Joseph-René),  ha- 
bile teneur  de  lîvrea ,  né  à  Lyon 
ta  1743,  forma  on  grand  nombre 
A'ât-nê  qui  excellèrent  dans  cet 
art.  On  a  de  loi  les  oorrages  sui- 
vants :  I  TraUi  des  arbitrages  e» 
Frmee.  ITtiS,  in-8",  179S;  |  Nov^ 
valfs  MMhodt  poar  ep^tr  Us  cftoa- 
fSf  de  Fnwee  avec  toules  les  ifiaet» 
éelaeom^MndoHee,  1777,  iaS'} 

L  L'art  dtlmir  lesltviv*  enportiea 
itlet,  1T0»,  ■»#■.  L'académie 
de  LypD  en  1801  l'admit  parmi  ses 
BSoibres.  Il  monrat  en  1803. 

RUEUS  (François) ,  médecin  , 
natif  de  Lille,  mort  en  1585,  est 
connu  par  sn  traité  intitulé  :  De 
gtmmls  iit  proisertim  quarut»  D. 
Joa»MS  ta  jlpocaJyjwimeminll,  etc. , 
Paris.  1547;  on  le  trouve  aussi 
arec  le  traité  :  De  MCNllis  nalarra 
mkraeutit  de  Lemnins.  On  voit  par 
cet  ouTrage  qu'il  avait  jait  une 
étude  particulière  de  l'histoire  na- 
turelle, et  qu'il  était  Tcrsé  dau 
les  belles-lettres. 

RUF  (Saint),  Romain  de  aais- 
mce,  florisiait  dans  le  troiiifame 
fMa,  «t fat  le  fttÊma  évéqne 


T  RUF 

d'AngnoD.  Le  détail  de  sm 
actioni  est  pea  connu,  mais  l'idée 
générale  de  ses  vertus  s'est  con> 
aervée  parmi  les  chrétiens.  Il  est 
nommé  suus  le  1S  novembre, 
dans  le  Martyrologe  de  Bëde, 
d'Adoa ,  d'Usuard  et  dans  le  ro- 
main. On  garde  ses  reliques  dans 
la  cathédrale  d'Avignon.  Une  c^ 
libre  cougr^tion  de  dieuMinea 
régnliers  a  porté  son  nom:  mais 
dans  ces  dernières  années,  u  ayant 
pins  te  nombre  snflîsant  de  sujets 
pour  soutenir  la  conventnahté, 
elle  a  été  supprimée'. 

RUFFl  (Antoine  na),  conseil- 
ler dans  la  sénéchaussée  de  Mar- 
seille ,  oii  il  naqait  en  1 607 ,  s'ac- 
quitta de  sa  charge  avec  nne 
grande  intégrité.  Ses  vertns,  au- 
tant que  son  savoir,  lui  obtinrent 
nne  place  de  conseiller  d'état  en 
1654.  Il  mourut  en  1689.  à^ 
ans.  On  a  de  lut  :  |  Une  Histotra 
de  JKaneiKe,  1645, 1  vol.  in-fbl.; 
I  la  VU  de  Gaipard  ds  Simioae, 
connu  sons  le  nom  de  *  chevalier 
de  La  Cotte',  Aix,  1655,  in-11; 
)  HlMtoUv  curieuse  des  gtaéraus 
det  gaUret.  dans  le  P.  Anielnuf 
I  nne  HMoire  des  eotttet  dé  Pn~ 
««ace,  io-lbl. ,  1655  :  oarrago 
aussi  exact  que  savant;  |  Bii^ 
toire  de  saint  I^Hlt,  ^^ae  de  7'ou« 
louée.  Le  style  n'est  pas  le  plu» 
grand  mérite  de  ses  ouvrages  ^  il 
est  sec  et  décharné.  —  Son  âls, 
Loois-Antoine  Rutti,  augmenta 
l'ifislafre  de  Maruilfe  d'an  second 
Tolume,  lorsqu'elle  reparut  en 
1696. 

•RUFFIÎS  (Piemsïean-Marie), 
diplomate  français ,  né  en  174S  ii 
Sâloniqae,  on  son  père  exerçait 
les  fimctions  de  premier  drogman 
de  la  nation  française,  vint  à  Paris 
où  il  étudia  les  langues  orientales 
masPetiadeLaCroiSfCardonae, 
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Lefffnd,  eto, Em>}>é à GmMrUi-  fiv,  nconé  ta  180i  caase^ 

tÛMpleea  1758,  U  ;  Mgttil'e»*  d'iiafamide ,  rt  ea  <8Q5  prewueg 

tinte    4tt   comte   île   V«r(caBM,  wcrÀaira  de  JéçBlÀW .  cootrihpa 

■Jota  ataUasaâeur ,  et  fitt  placé  k  obtnir  d«  RjemMîtea^  qos  les 

aa  qinUt^  d'wler|)rtte  k  U  lakt  titre*  de 't>adûc)too  et  d'Impcfa- 

an  Mtoo  de  Toit,  charge  d'une  tur*  fiiasent  employél  pir  U.divaa 


n  «après  do  Uisb  de  Crr* 
mëci  Crym-Goeraï,  Ce  priscc 
tsrtsre  éUnt  mort  tm  1770,  Tgk 
IslsM  k  direeticm.  des  sSiurea  à 
•on  iaterpfète,  q«  saiyit  le  d»»- 
VMB  kMB  dûs  son  .expédition 
ctmtre  k  Rassie.  Raflhit  sTait 
été  bit  prisBoner,  fat  détenu 
pendant  cmdqtie  tentps  I  k  cita- 
detla  db  Sain^PétersbI>llr|[.  ]U«> 
,  Toyé ,  «{wèi  ion  éki  ' 
Coâstaniinople  avec 


à  l'ëgard  dc  BBonaptirte.  Raf&a 

ne  cessa  pu  d'«tR  atUcbë  k  ïta^ 

basaade  de  France  «hm  les  dirers 

aûiiatres  envoyés  k  Conslantàwple 

par  le  ^oDveiMnient  iiut&ial.  U 

se  tnwnit  tiharsé  d'anïîrea  en 

Tabacince  de  l'ainMssadew,  loc*- 

me.  Boonaparta  rerint  de  l'Ue 

d'EIbs)  il  fit  arborer  le  drapbu 

tricoloce  k  l'hôtal  de  raubassade, 

lent,  à     Ce  fbt  la  ctnse  de  m  ditgiAœ  qni 

d'in-     ann  iiuqn'eii  1618.   Peadaiié   le 

.  m»a - 


terprëledn  roi  auprès  de  la  Portej     ttmpi  f^flamit  été  éloigné  des 


il  fat  appelé  ensolte  à  Paris, 
I774,  pour  y  remi^ir  les  fimt^ons 
de  secrétaire  interprète  da  roi 
pour  les  Uogoea  orientales,  et, 
jnsqa'en  1779,  il  fat  clnrg.éd« 
tpate  k  cwrespondauce  avec  k 
TarqBie  «  les  r^ences  de  Baiimne 
et  lof  pnlsnncca  de  l'Inde.  La 
diaire  de  tore  et  de  pprsan  loi  lot 
accordée  an  colley  royal  en  1 T84, 
•t  des  lettres  d'anobLuaneiit  loi 
farem données  en  1787.  Ëii179i> 
il  retooma  h  Conutantinople  cona> 
ne  premier  secrétaire  d 'ambassade 
•t  premier  secrétaire  interprète. 
En  l'an  vt ,  il  avait  le  titre  de 
chargé  d'utàires.  L'Egypte  ayant 
été  envahie  osr  les  armées  iras- 
faises,il  fat  lois  aux  sept-tonrs  par 
ordre  da  divan  ,  et  ne  recouvra 
sa  liberté  qa'cn  1801.  Qnaiqa'il 


aflaires,  il  ëlait  resté  à  Constan- 
tiaople.  n  Bootst  dai»  cette  vilie 
«t18^,  après66aBsâe*erTicea 
diplonMtiqaea  On  ne  coûtait  de 
lu  qu'une  TVoduetioa  en  uabe 
d'une  .Ittrssse  de  ta  CaNveslion  au 
p««flle  iToaçOif  t  d n  18  ««uUiiùtlre 
■M  III,  Puis,  1795,  în-blio  de 
&i  pages;  mais  il  existe  de  Ini  an 
dépôt  des  aCbiros  étrangères  pli^- 
sieun  JUmèint  Mr  des  sajeta  ùn- 
portant*< 

*  RUFFINl  [Paol),  médeëinet 
mathématicien  italioi ,  naquit  à 
Valcntauo ,  dans  te  duché  die  Cas- 
tre, en  1765.  U  était  fils  d'un 
taédccia  reomniné,  et  étudia  à 
Modèue,  oii  il  reçut  le  grade  de 
docteor.  L'étude  dc  la  médecine 
ne  renqtédiB  pas  de  s'appliquer 
au  scieaces  exactes,  auxquelles 


restât  sanK  caractère  public  jus-      il  dut  principalement  sa  célébrité. 


qu'en  l8l'-î.,il  rendit  de  grands 
services  à  tes  crnupetriotes;  il  fat 
même  otile  au  colonel  Séfaosliaai 
et  an  général  Bnme  dans  les  nëeo- 
namcnèrent  le  rclabos- 


entre  la  Porte  et  la  Fnunce.  tUaS^ 


Lors  de  l'invasion  des  Français 
en  Italie ,  il  refusa  de  ftire  partie 
da  conseï]  desjiutiori,  et  relusa 
laème  le  serment  civii;^  ^  ré- 
pn^MÎt  à  ses  «pinions  M  i  se» 
seotimenMnÛêetk.  Afant  ^trim 
•et  pkces,  il  ne  loi  reprit  qu'ea 
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im-,  «ta  retoiir  dâi  AàttièMMt.  prf-n^tiMtaèttltti;  |  itdHMM 

It  tHxmpait  les  cbaire»  id'anslyte  «w-  la  rrétl^ian  rfè  b  ^h^Hâkre 

et  des  éléments  liiaHiéntatfmi^ ,  dw  whrK;    |    l>«  ViMDiabmV  tttS 

TaMDtes  par  h  ttort  an  émbni  «gHôtidui  al^ib^Ms  néittMA  iht- 

Cattiatlf ,  et  qu'il  garda  i  la  Mm-  dmu»  du  ^otrUme  AiTr^,  M  r^ 

teie  de*  FVapçab  en  Halte.  EU  ponse  ans  objection»  bitës  pki  1k 

1806,  fl  devint   [tmfbmetir  des  comw  Abdti  An  [treidlét-  btam^ 

mith&iuti^et  appliqnén   &  TE-  de  Tailleur;   |   Hiktii^e»  nr  % 

colé  militaire;  et,   qtnnâ  le  dote  dètrriAinalU>n  (tts  nulnts  Alif  kèt 

de  Hodèae  rticoaTta  te*  états,  Q  «MBtlon*  nam«riqacf  )t«t  ^uuînKl 

i  reCtenr    de   l'icaiveriitié  A  t6\â  "Ui  dtgrH ,  fSoàhik ,  i^Ol, 


Rùffini ,  md  octopà  fen  iittme  in-i'i  éonnmn»;  pat  l'inrititot  de 
temps  lel  ctnlres  de  cllnïqae  m^  Milan;  |  RipHAse  VfKc  Houtes pri>~ 
dicalA,  demédecinë  ptrHiqûe,  Vt     pos^pm  Vlalfatti  sur  l'insolubittt^ 


d^ftmathémâtiqQéa  spSchlet.'Mè^  at^Hijltli  tiét  éUtUOioni  aà-àessU- 

dl!dnâe  hcdnr,  prëèiâeut  deh  dû  qvatrmit  it^ré;  |   Kmtilôia 

'sodAë  ïtallt^e  tltu  icietatèS  %  il  iurlain«#oaipnp(ûiefmr)lifa1fatrt 

ht  eitomt^agsocié  Si  presque  tbà-  ptmr  ti  joionoh  dei  équations  â& 

tes  lei  académies  eavsintes  et  littë-  etii^ui^nu  degri;  J    Dt  l'tàntAàti' 

raire*  de  Fltalie,  et  antres  pays  riafiH  Oe  raiiA,  Modèhe,  1806, 

dft  t'Enrope.  Le  hffifiuf,  qtiî  ftë  iti-8'.D3nBCCtoattttgè,recomiBnii- 

rt^ndic  en  Italie,  et  notamment  dable  sdtas tdlis  leà  tapporti,  l'aa- 

à  Modèné,  toit  h  l'éprcme  le  stèle  tenr  pt-oate  'mathématiquement" 

de  Rnffini.  Bradant  tona  les  dan-  Timmatérialité  de  l'âme ,  et  cbm- 

gtn,    il    sendiiail  se    multiplict  bat  le  syst&tno  ladtaphtsiqdc  âk 

pour  Toler  an  secours  des  tnala-  Dartviii.  H  l'adre^a  à  FaliàdeîAîë 

des;  mais,  atteint  lm-m£me  de  delà  "religion catholique*, î  Ro^ 

cette  horrible  maladie,   il  s'etk  me ,  et  le  dédia  A  Pic  VU ,  qui  fit 

guérit  qoc  pour  traîner  quelque  présent  h  l'auteur  d'une  tnéoaiire 

temps  encore  une  pénMe  eiis-  d'or,  j  Répoase  ft  la  mModt  jiné' 

tïmce,  et  itionrut,  d«ns  des  Senti-  raie,  prôposH  par  M.    (FroitiiH; 

dtents  vraiment  chrétiens,  le  10  pOUr  rénudre  tes  équatloni  tt  louj 

mai  18!!S,  âgé  de  5T  ans.  On  loi  les  degrés;    \  Mèmoirts  iur  Xe  ty- 

fit  dç  magnifiques  obsèques,  et  phus   contagieux:    ]    Deux   opus- 

ses  restes  furent  déposés  dans  l'é-  eûtes  sur  la  elossipcatloa  des  cou/- 

glisc  de  Sainte-Marie   de   Pom-  bes  aJg^riijues  ii  simple  courbure: 

posa,  où  on  lai  élcra  un  tombeau  |    Répexions  eritiqnes  sur  l'Essai 

entre  ccax  de  SÎMnio  et  de  Ma-  phiUisophique  des  probabilStét ,  par 

ratofi.  On  a  de  Ini  (en  italien)  :  SI.  La  l'iace,  Modène,  1821,  in-8°. 

1    Théorie  géoirale  des  iqtutlions.  Ce  livre  est  partagé   en   quatre 

où  l'on  démontre  l'impossibilité  de  p.irtics  :  dans  (a  premiÈre,  fau- 

là  solution  algébrique  des  équations  teùf  examine  les  principes    que 

^némlts   au-dessus  du  quatrième  de  La  Place  établit  pour  le  ca!- 

degri,    Bolo^e,  1793,    2    vol.  cul    des   probabilités,    tant  pir 

îù-if  ;    I    De  ia  solution  des  iqlia-  rap[Kirt  aux   actions   morales  et 

Hons  algébriques  détermitiâes,  el  aU'  volontaires^  qne  par  rapport  aux 

âessia  du  quàtntwt  dègri  :  ce  mi'  pbénomfnKt  ^hyslî]^}  dâ^  I& 

moire  remporta  le  prix  propmé  seconde,    il    parte   dei  lois   da 
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propoaéet  par  L« 
»ra|u>ocU  dn  auues 
et  de«  cflleU;  wiu  la  troUième 
PÉTtie,  fl  diKttte  son  ayatème  nr 
rorigiiM  de*  planète*  et  des  co- 
Bètes;  et  enfin,  du»  la  quatrième, 
il  réfbte  lei  principes  Mir  les  pro- 
iMbilitàdes  témoignaget.  RnlEDi 
n'oublie  pac  de  combattre  en  paa- 
sut  Lacroix,  atitear  du  '  Traita 
démeotaire  dn  calcnl  de*  proba- 
bilité. ,  iHKi  moii»  contraire  à  la 
religion  qae  celai  de  La  Place, 
Une  grande  partie' dea  écriu  de 
RolEni  soF  les  tcieucea  exacte*  ont 
été  ÎMéréa  danslet 'Mémoire*'  de 
l'inatitnt  de  Hilan.  Il  a  laiawi  pla- 
•ienr*  onvragea  inédit*  qui  méri- 
tent entant  qne  les  antrea  d'être 
■Bsanjonr. 

•RUFFO  (Le  cantinal  Fabrice), 
Mmommé  en  Italie  le  'Génénl- 
Cardinal',  naqoit  à  Nsples ,  le  16 
ae|itembre  iTU,  d'nne  illoftre 
fimiUe  de  ce  royanme.  Après 
être  reaté  quelgne*  année*  oan* 
Il  prâatnre,  il  fut  nommé  cardi- 
nal-diacre de  Sainte -Marie  'in 
CoMnedino',  le  i1  février  1784. 
Il  derint  trésorier  général  son* 
Pie  VU,  et  «'occupa  arec  saccè* 
de  plnfienr*  parties  de  l'adminia- 
tratiou.  Se*  vnes  s'étant  tournées 
dn  côté  de  l'agricattnre ,  il  pro- 
mulgua nne  loi  qni  accordait  une 
.  prime  anx  propriétaires  qni  plan" 
tcraicnt  on  olivier.  Ce  projet  eut 
en  pen  d'année*  nne  heorenae 
réoasîte,  et  les  olivierv  prospérè- 
rent dan*  lei  états  romaini.  Le* 
Fcançais  ayant  conqai*  Naplea, 
et  le  nu  Ferdinand  Vil  s'éiaut  tq 
forcé  de  se  retirer  à  Palermc,  tout 
espoir  de  chasser  les  Françaiiétait 
dàormais  perdu,  lorsqu'on  simple 
individn,  un  prêtre,  osa  en  former 
le  projet.  C'était  Hinaldi,  curé  1 
Aeggio  en  CaLabre,  et  u  paraît 


ffri'ilen  fit  partan  ordiMdftaflt». 
Gelni^i  vînt  dans  cette  province 


y  troura  que  le  cnré  Rinaldi  avait 
déjà  préparé  la  conspiraUon ,  b- 
cile  &U1S  an  pays  on  les  habitants 


portaient  une  haine  irréconcilia- 
ble anz  Français.  Hnffo  n'eut  d'a- 
bordqnelOO  hommes;  mais  bien- 
tôt des  brigands,  conute  Fra^Dia- 
volo,  Scarpa,  etc.  [Foyes  lesart. 
Ferdinand  VU,  Acton,  Marie- 
Caroline,  Fra-Diavolo),  se  rcD- 
dirent  à  lai  avec  Icnrs  nombreoscs 
bandes,  auxquelles  RufTo  avait 
accordé  nne  amnistie  générale 
pour  leurs  for&ita  passés.  En  pea 
de  jour*  le  cardinal  eut  nue  année 
de  S5,000  hommes  déterminés  , 
et ,  avec  cette  armée ,  après  avoir 
repoussé  les  Français  de  la  Cala- 
bre ,  il  les  ponrsoivit  inaqn'à  Na- 
ples,  et  les  battit  k  pTnaienr*  r»- 

Îriaes.  (Voy.  les  articles  d^deasos.) 
'ne  capitulation  qu'il  fit  avec  la 
jnnte  napolitaine  lui  onvrit  les 
portes  de  U  ville  oà  il  entra  en 
c<Hiqaérant.  Les  résultat*  de  cette 
expédition  furent  la  prise  de  Ra- 
me ,  et  r^racoatioD,  par  les  Fran- 
çais ,  des  états  du  pKpe  et  de  la 
Toscane.  Cependant  U  capitnh- 
tîon  que  le  cardinal  avait  accordée 
aux  Napolitains  ne  plut  point  i 
l'amiral  Nelson  {Voy-  ce  nom)  on 
plnlôt  elle  ne  mérita  pas  l'agré- 
ment de  sa  'favorite',  lady  Hamil- 
ton.  femme  d'un  esprit  sangui- 
naire, (fui  fit  partager  son  opinion 
à  la  reine  Marie-Caroline.  Ferdi- 
nand VU.  accoutumé  à  toujours 
cédera  son  épouce  ainsi  qu'à  ceux 
qu'elle  protégeait,  désapprouva  à 
son  tonr  la  capttnlation  de  Naplea, 
et  le  cardinal  RuQb ,  disgracié,  se 
retira  à  Rome.  Ce  n'est  pas  la 
première  foi*  que  l'on  paie  les 
plus  grand*  bienbiu  avec  la  plut 
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injoite  mgntitode.  La  réTOcatioD  k  te  bire  ùmer  des  princes. 
de  la  capitulation  de  Naples  tat  le  'Il  se  rendrt  à  Coottastinopte ,  à  h 
signal  de  nombreuses  exécntioiu,  coor  de  Tbëodose,  et  il  toi  plat, 
en  partie  nécessaires,  mais  oà  II  ménagea  si  bien  ce  commence- 
l'on  mit  aussi  en  partie  de  la  ven-  ment  de  fortune ,  qa'ii  parvint  en 
geance  et  de  Vacbarnement,  Deux  peu  de  temps  à  des  emplois  con- 
ans  après  (180i),  le  roi  Ferdinand  sidérables.  L'empereur  lui  donna 
.Vn,  revenu  de  son  erreur,  rap-  la  charge  de  grand  maître  de  son 
pela  Rnfifo  à  IVaples ,  et  le  nomma  palais ,  le  fit  entrer  dans  ses  con- 
ministre  plënipctentiaire  à  la  cour  seils ,  l'honora  de  son  amitié  et  de 
de  Rome.  Il  s'y  trouvait  lors  de  sa  confiance  ;  et  le  fit  enfin  consul 
l'enlërement  du  saint-père,  et  .avec  son  propre  fils  Accadins ,  à 
Buonaparte,  l'ayant  lait  venir  k  l'amitié  duquel  Ruffin  devait  sa 
Paris,  sembla  le  distinguer,  et  lui  fortune.  Cet  adroit  courtisan  se 
donna  la  croix  d'Honneur;  mais,  maintint  comme  il  s'était  avancé, 
le  cardinal  ne  se  montrant  pas  par  son  adresse  plutôt  que  par  sa 
assez  docile  aux  volontés  du  des-  vertu.  C'était'  assez  pour  ôtre  son 
pote,  il  fut  exilé  à  Bagneux.  A  k  ennemi,  d'avoirun  mérite extraor- 
restauration,  il  retooma  en  Italie,  dinaire.  11  s'enrichit  desdcponJUes 
recouvra  ses  terres  dans  le  royaiH  de  ceux  qu'il  avait  opprimée  par 
me  deNaples,on  il  a  vécu  plu-  ses  calomnies,  et  se  fit  baptiser 
ùenrs  années,  se  livrant  à  des  avec  on  grand  laste,  eu  394. 
plantations  et  à  d'autres  opéra-  Après  la  mort  de  Tbéodose,  ce 
tions  agricoles.  Il  passait  en  Italie  mmistre  ambitieux,  jaloux  du  - 
pour  être  un  excellent  économiste;  crédit  de  Stilicon,  supérieur  au 
son  instruction  était  très-variée ,  sien ,  résolut  de  se  mettre  sur  le 
et  sa  conversation  aimable  et  spi-  trône.  H  appela  les  Goths  et  an- 
rituelle.  On  loi  a  reproché  dans  très  barbares  'dans  l'esnipire ,  afin 
le  temps  des  cruautés  exercées  que,  pendant  celte  désolation  ,  il 
dans  le  cours  de  son  expédition  pût  s'en  saisir  ou  le  partager  avec  - 
militaire;  mais  il  &at  les  attribuer     eux;  mais  il  fut  puni  desa  perfidie. 

Stulôt  à  h  horde  de  brigands  L'armée ,  excitée  par  nn  capitaine 
ont  il  se  vit  contraint  de  former  golh ,  nommé  'Gaynas' ,  que  Stili- 
■on  année.  On  a  de  lai  plusieurs  con  avait  gagné,  tna  Rufin  en 
ovvraget  en  italien  sw  Isf  maiWH-  597.  Sa  tête  Tut  portée  an  bout 
vrei  des  troupes  et  les  tquipenttaii  d'une  lance ,  pour  l'exposer  anx 
de  la  cavalerie  :  sur  les  fontaiiiei,  opprobresde  la  populace  irritée 
leseonaux,  et  sur  les  mœurs  de  contrcce  ministre  lâche,  avare  et 
différeitUt  tortet  de  pigeon».  11  est  insolent.  Un  soldat  ayant  coupé 
mort  au  mois  de  noveinbre  1t37 ,  une  de  ses  mains ,  et  voyant  que 
âgé  de  8S  ans.  les  nerCs  qui  font  mouvou:  les  ar- 

RUFIN ,  ministre  des  empe-  ticles  des  doigts  étaient  pendants, 
reurs  Théodose  et  Arcadius ,  né  s'avisa  d'aller  demander Tanmône 
de  parents  obscars ,  vers  le  mi-  an  nom  de  Rnfin ,  ouvrant  et  fer- 
lien  da  rv'  siècle,  à  Élosc  (an-  mant cette  main  sanglante,  selon 
jourd'hni  Eaase),  capitale  de  l'Ar-  ce  qu'on  lai  donnait.  Le  poète 
magnac ,  reçut  de  la  nature  un  es-  Claadien  se  signala  contre  ce  mal- 
prit rusé,  sonple,  poli,   propre     henreaxmîniitreparoueinvective 

xyn.  sa 
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remplie  de  trahi  tort  pimnnU;  lager  lei  confe(»CTr8  qui  étaient  oa 
tau»  U  atteadit ,  en  bon  poIitiq«e,  en  inison,  on  exilés,  racheta  Rofin 
qu'il  eût  été  la  yictime  de  «a  per-  avec  plnsienra  antres,  et  se  retira 
fi<Ueet  deiarévolte.  aFeclnienPalegtine.SaintJérôtne, 
HUFIN,  né  vers  le  milies  dn  croyant  qpe  Rnfin  irait  aasMtôt 
iv*  «ècle,  à  Concorde,  petite  après  i  Jénwalem,  écririt  à  un  de 
ville  d'Italie,  cnltiva  son  eqwit  8e«amisqniydemeraait,ponr!efd- 
par  l'étnde  des  bellet-lettres  et  lidterdnbonhenrqn'ilaJiaitavMr 
aortoot  de  l'élotpeiKe.  Le  désir  de  posséder  nn  homme  d'nn  gi 
de  s'y  rendre  bihile  le  fit  venir  à  grand  mérite.  «  Vous  verrei ,  dit- 
Amiilée,  ville  «i  célèbre  alor»,  n  U^  briller  en  la  personne  de 
qu  OD  l'appelait^  communément  la  »  Rnfin  des  caractères  de  sainteté, 
'■econde  Rome."  Après  s'être  ren-  -  n  au  lien  que  je  ne  suis  que  poni- 
do  habile  dsns  les  lettres  bvmai-  >  gière.  C'est  asseï  pour  moi  de 
neSrilpeBsaanxmoyensd'acqnérir  a  sontenir  avec  mes  &ibles  veux 
la  science  des  sainU,  et  se  retira  »  l'éclat  de  ses  vertus.  Il  vient  de 
dans  on  noKastëre  de  cette  ville,  s  sepurifier  encore  dans  le  creuset 
Samt  Jérôme,  rermant  de  Rome,  »  de  la  persécution ,  et  il  est  ma^- 
passa  par  Aqnilée  et  se  lia  par  me  •  tenant  pins  blanc  que  la  neige , 
amitié  étroite  avec  Rnfin;  mais  »  tandis  qner  je  suis  sonillé  de  tou- 
il  ku  dit  adieu  pour  parcourir  les  «  tea  sortes  de  péchés,  a  Rufin , 
provinces  de  France  et  d'AHe-  étant  arrivé  en  Palestine,  employa 
migne,  d'où  d  se  retira  en  Orient,  son  bien  à  bâtir  nn  monastère  sur 
Rnfin ,  incontolnbte  de  l'élo^»-  le  Mcmt  des  Oliviers ,  où  il  assem- 
nent  de  son  ami ,  résolut  de  onit-  bla  en  peu  de  temps  nn  grand 
ter  Aqnilée  pour  l'aller  chercner.  nombre  de  sohtaires.  11  les  oni- 
II  s'embarqna  ponr  l'Egypte  et  niait  &  la  vertu  par  ses  czhorta- 
risita  les  solitaires  qui  es  habi-  tiens;  et  outre  ce  travail,  tl  était 
taient  les  déserts.  Ayant  cntendn  encore  souvent  appelé  |>ar  /es 
perler  de  la  vertu  et  de  la  charité  premiers  pasteurs  pour  îuttraire 
de  sainte  Mélanie  l'ancienne,  il  les  penples  ;  car  il  avait  été  élevé 
eut  la  consolation  de  la  voira  an  sacerdoce  par  Jean,  évéque  de 
Alexandrie ,  où  il  alla  pour  ëcon-  Jérusalem ,  vers  l'an  388.  Il  con- 
ter le  célèbre  Dîdyme.  La  piété  vertit  nn  grand  nombre  de  pé- 
qne  Mélviie  remarqua  dans  Rnfin  cbeurs,  réunit  à  l'Eglise  plus  de 
1  engagea  à  lui donoersa  confiance,  400  solitaires  qui  avaient  pris  part 
qn'elle  lui  continua  pendant  tont  an  schisme  d'AÏitioche,  et  engagea 
le  temps  qu'ils  restèrent  en  ptnsienrs  macédoniens  et  plusieurs 
Orient,  c'est-à-dire  environ  30  ariens  à  renoncer  à  leurs  erreurs, 
ans.  Les 'ariens',  qui  dominaient  Son  séjaur  en  E^Tpt<^  loi  ayant 
sons  le  régne  de  Valens,  firent  donne  la  &cilité  d  apprendre  la 
sonfftir  i  Rnfin  nne  cruelle  pcr-  langue  grecque,  il  tradoisit  de 
sécntion.  Il  fnt  mis  dans  nn  ca-  cette  langue  en  latin  diverg  on- 
cbot ,  chargé  de  chaînes ,  toar-  vrages.  Son  attachement  an  parti 
mente  par  la  £iim  et  par  la  soif,  d'Origène  le  brouilla  avec  saiat 
et  relégué  dans  les  lieux  les  plus  Jérôme,  qui  non-aenlemenl  ré- 
afiîreui  de  la  Palestine.  Afélanie,  tracta  les  éloges  qn'îl  Im'  avait 
qui  employait  ses  ricbeHes  à  soa-  donnés ,  mais  l'accawa  de  repro- 
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di«.  •l.eiin  dJTision  hicnt  m  l'hittoriMl  J6t^^;    |   fcdlè  Ai 

grand  tcandale  pour  les  faiblei.  [tluiettrt  ëcrits  d'Ori^âie;  )  ane 

Théophile ,  >mi  de  l'en  et  de  l'&n-  Keriion  laHne  de  dix  DUCoàrt  ds 

tre ,  lea  raccommoda  ;  mais  cette  saint  Gr^ire  de  Nazianze  et  ai 

rëGoncilîation  ne  fnt  poa  de  longue  trait  de  saint  Batile.  Qnand  ob 

diirée.Rnfin,afant pnbliëàRome  compare  sa    tt«dnction  arec  Id 

une   traduction  det  '  Priiicipet  '  texte  ^rec ,  on  voit  combien  il  té 

d'Ofigène ,  fut  àté   par  le  pape  donnait  de  liberté  en  tndoisaftt. 

Anaatafej  mais  il  aligna  qnelqnet  [    Saint  Ohromace  d'Aqailée  l'a- 

prëtextea  ponr  le  diipenser  de  rait  engagé  &  traduire  *  TRUloirê 

paraitre,  etaecontenta d'envoyer,  ecclt^siastiqae  *  d'Easëbe.  Ce  ira- 

en  400 ,  i.  Anastaïc  «on  Apolcëie ,  vail  fat  achevé  en  moins  de  denl 

ov  il  ^exfJiqnait  d'ane  nmniëre  ans.  Il  fit  plnsienrê  addltîoils  dalU 

orthodoxe  snr  les  erreurs  que  l'on  le  corps  de  l'oaTrage  d'Ettsèbe, 

reprochait  h  Origène.  Saint  Je-  etlccon^noadepnislaxs'.  anoéA 

rôme  écririt  contre  la  traduction  de  Constantin ,  jnsqa'à  la  mort 

des  'Principes',  et  Rnfin  fit  ane  du  grand  Théodose.  U  7  a  pin- 

ApoWie  éloaaente  dans  laquelle  sieurs    endroits    qui     paraissent 

0  déclara  qn  il  n'arait  prëtendn  écrits  avec  peu  de  soin,  ^t  det 

ilre  que  simple  traducteur  d'Ori-  feîts  que  Hnfln  semble    n'avoir 

gène,  sans  ttre  le  garant  de  ses  rapportés  que  snr  des  bniits  po- 

erreurs.  Saint  Chromacc  d'Aquî-  pnlaîres  :  il  en  a  omis  d'autres 

lée  et  saint  Augustin  écrivîreiit  à  très- importants:  mais  on  dbit  loi 

■aint  Jérôme  pour  l'exhorter  à  la  savoir  gré  d'avoir  le  premier  com- 

paix,  que  la  conduite  indiscrète  posé  l'histoire  suivie  d'nn  temps 

de  Rnfin  avait  tronbtée ,  en  pa-  oii  il  «'était  passé  tsjit  de  chose* 

raissani  £iv«rî«er  des  erreurs.  La  remarquables.     |    Un  Ecrit  pour 

plupart  des  historiens  ecclésiastî-  la   défense  d'Origène  ;     |     deux 

qnes  disent  qne  Rnfin  a  été  ex-  Apologiei  contre  saint  MAm;    ( 

comvranié  pu  le  pape  Anastase  ;  des  Comituntairet  tvr  Ut  béniàle- 

mais  dom  Ceillier ,  dom  Constant  lions  6e  Jaeob  ,  snr  Osée ,  JoR   et 

et  Fontanini  paralwent  avoir  prou-  Amog^    |    plusietirs  F(c»  de«  Pè- 

vé  le  contraire.  Il  est  vrai  qn'il  rcs  du  désert  :  elles  forment  te 

est  bit  mention  de  l'excOmmani-  second  et  le  troisième  livre  des 

cation  de  Rufin    dans    qnelqnés  Vies  des   Pères   du   désert,  pn- 

éditions    de  la  Lettre  du  pape  btiécs    par    Roamelde  ;     |     une 

Anastaseà  Jean,  évëqncde  Jëru-  ExpHeanon    dii    Symbole  :    c'est 

salcm;  mais  il  est  visible  qne  c'est  de  tous  les  ouvrages  mie  RnEn 

une  mterpnlation  :  ce  passade  coo-  a   donnés  ,    ceini  qui   lai  a  fait 

treditlerestedcIaLettreouAnas-  le  plus  d'honneur,  et  qui  a  été 

tase  déclare  qu'il  laisse  à  Dieu  à  le   pras  utile  à  I  Église.  Ses  on- 

- — ^rdel'intpntiondatradnctear.  vrages  ont  été    iniprimés  à   Pa- 

40T,  Rnfin  retourna  à  Rome;  ria  ,  en  1580,  in- fol.  ,   par    les 

mais  l'année  suivante,  cette  ville  soins  de    Laurent  de  La   Barre 

ayant  été  menacée  par  Alaric,  il  (  voyet  a  '  Vie  *  et  son  '  Apolo- 

passa  en  Sicile  ,  ou  il  mooTM  vers  gie*  en  9  voL    ïn-13,  ^r  don 

Uinde  l'an  410.  On  a  de  lui:  Gcrvais,  Pbria,  n94).I?omCeil- 

j  Vw  TrotfiMHn  et»  OËawtt$  dé  lim,  1«  catdlhal  Noris ,  Fontanini  , 

». 
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dMuwa  Hutoirelitt^nired'Aqni- 

lée,etCaTe,oiitpeii]tRafiad'niie        ^  ^       ^ 

manière  fort  întéreasante.  —  Il  ne  pliuieor*  foi*   de  perdre  la   vie 

fint  pas  le  confondre  avec  Rufin  ,  poar  aller  examùier  lea  effets  clu 

Sii ,  étant  venn  de  la  Palestine  à  fen  de  l'artillerie  et  de  U  moos- 

ome  en  399 ,  in«pira  ses  errenri  gaeterie  ,   la   confusion  d'an    as- 

snr  la  grâce  à  Péûge  et  à  Célet*  gant ,  et  let  horreor^  da  carDage. 

tins.  Ce  Rnfin ,  né  en  Syrie ,  snr-  Ses  tableau  sont  très  -  estimé»  , 

vécut  4  Rafin  d'Aqoilée.  On  tron-  ainsi  qne  s^  gravnres  ,    dont  la 

vesaProfeiftoN  <i«foi  dans  lesdis-  plupart   re[vésentent    des    mar~ 

•ertatioas  da  P.  Gamier  '  Harini  cbes ,  des  escarmoaches  et  des  bi- 

Mercator'.Ilarait  été  disciplede  vonacs,  où  on  trouve  b^ncoap 

Théodore  de  Mopsneste,  regardé  de  variété  et  de  chaleur.  Il  moa- 

comme  le  premier  père  du  pela-  mt  en  1666,  âgé  de  76  ans. 
gianisme.  RUGGIERI  (  Côme  ) ,  astrolo- 

*  RUFO  SciLLA  (Loni5),car-  gne  fiocentin,  se  rendit  en  France 

dinal-archevèqae  de  Naples ,  né  à  dans  le  temps  que  Catherine  de 

Saint-Onuphre  dans  le  diocèse  de  Médicis  y  gonvernait.  Ses  boros- 

Mîllet,  le  S5   août  1750,  mort  copcs  et  ses  intrigaes  loi  obtinrent 

à  Rome  le  1 7  novembre  1 853  ,  fut  l'abbaye  de  Saint-Mahé  en  Rasse- 

créé  cardinal -prËtre  le  ^5  février  Bretagne.  Accusé  ,  en  1 574,  d'a- 

1801  par  le  pape  Pie  Vil,  qui  le  voir  conspiré  contre   la   vie   du 

'nomma,  le  9  août  1802  ,   arche-  roi  Cbarlci  IX,  !l  fut  condamné 

vèqne  de  Naples.  II  était  doyen  aux  galères ,   d'oii  la  reine-mère 

des  cardinaux-pré  trcs.  En  1816,  le  tira  peu  de  temps  après.  Il 

le  roi  de  Naples  ini  avait  accordé  commenta  à  publier  des  ^law- 

ladécoraUon  de  Tordre  de  Saint-  nachs  en  160i  ;  espèce  d'onm^ 

Jean.  ge  qui  s'est  étrangement  mnltî- 

'  RUPUS ,   médecin  d'Éphèae ,  ptié  en  France,    ck  astrologue 

se  fit  une  haute  réputation  sons  mounit  en  1615.  Son  corps  fut 

l'empereur    Trajan.    Da    grand  trainé   à  la  voirie ,  parce  qu'il 

nomlire   de  ses  écrits  cités  pair  avait  en    l'impiété   de  déclarer 

Suidas,  il  ne  nous  reste  :  |   qn  un  qu'il  mourait  en  athée.  On  publia, 

petit  TraittdM  noms grecidef  par-  en  l'an  1515,  '  l'Histoue  épou- 

Hsf   du   corps  ,    Venise  ,   i55S  ,  vantable  de  detix  magiciens  étran- 

in-'C  ;  I  nn  autre  des  maladies  des  glés  par  le  diable.  Rnggieri  était 

rsinset  de  iavestie,  Paris,  i55i,  Je  premier,  et  un  nommé  César, 

in-8°.  ;  |  et  Fragmsnls  sur  les  md-  le  second. 

Acaments  pui^li6.     Guillaume         ''  RUHL  (  Pbilippe-Jacqœs  ) , 

Riuch  les  a  recueillis  et  comment-  conventionnel ,  né  dans  le  Bas- 

tés,  Londres ,  1796 ,  in-^".  Rhin ,  étudia  la  théologie â  Stras- 

RUGENDAS  (  Georgcs-Pbi-  hourg,  et  occupa  une  place  de 

lippe  ) ,  célèbre  peintre  et  gra>  recteur  à  DorcLlicim.  Ayant  eu 

reur  ,  né  à  Augsbourg  en  1 599 ,  l'occasion  de  faire  un  travail  ntile 

est  considéré  comme  nn  des  mcil-  pour  le  comte-régnant  de  Linsu^ 

leurs  peintres   de   batailles  qui  (  Leiningen-Dacb  (bourg  ) ,  il  de- 

aicnt  paru  jusqu'à  nos  jours.  L'a-  vint  conseiller  anlique ,  et  mit  à 

monr  pour  son  art  lui  laistit  bn-  la  t£te  de  la  cbanceUexîe'  Lonqnc 
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la  réTolation  éclata,  U  devint,  en  ridie  bibKotiièqae  ;  anmi  il  hisn 

1T90  ,  admintstrateor  de  «m  dé-  one  fille  et  une  nièce  dans  l'indi- 

sartement,  Int  ensuite  dëpnté  à  gence,  et  tontea  les  deox  aven- 

l'asteioblée  législative ,  pais  à  la  «les.  La  répnldiqae  batave  vînt 

Convention ,  et  figura  panni   les  i  lear  secours ,  en  achetant  la  Ih- 

jacobias  les  plas  exaltés.  S'il  ne  bliotbèqae  de    Rnhnben ,    pour 

vota  pas  la  mort  de  Louis  XVI  ,  nnepen^on  viagère  à  lenr  profit, 

c'est  qn'il  se  trouvait  en  mission  La  vie  de  ce  savant  a  été  écrite 

à  l'éçoque  du  scrutin.  A  Reims ,  par  le  professeur  Wïttenbacb  : 

il  bnsa .  la  sainte  ampoule   des~  on  y  trouve ,  entre  autres  choses» 

tinée  an  sacre  des  rois  ,    et   en  une  notice  exacte  de  tous  les  oa- 

envoya  les  débris  à  ia  Convention,  vrages  qn'il  a  publiés ,  et  des  édi- 

De  retonr,à  Paris  ,  il  se  mit  k  la  tions  qu'il  a  données.  Parmi  les 

tête  de  l'insurrection  dn  1"prai-  premiers,  ou  cite  les  suivants  : 

rial(  SOmai  1795),   fat  décrété  |    fpistoto  crUieœ  i»  Bamerida- 

d'arrestation  ,    et    se    poignarda  mta  hymnos,  Hesioduta ,  Colllmo- 

poQT  ne    pas  périr    sur   T'écha-  rhum    et    Apollanimn    Bkodiitnt  ^ 

nnd.  dont  la  première  édition  parut  en 

*HUHNKEN  ou  RuaNuxinus  174.9,   et  U  seconde  en  1761  ; 

(David),  savant  allemand,  na-  elles  forent  réimprimées  peu  d'an- 

qnît  à.Stolpdans  la  Poméranie  nées  après;  |  Timt^sophMœLKi^ 

prussienne  ,    le  9  janvier  1723.  eon  oocwir  platonicaram ,  Leyda, 

Depuis  l'âge  de  sept  ans ,  il  te  17i4,  in-S".  ;  Lyon,  1789  ,  enri- 

consacra  à  l'étude,  et  y  fit  les  chi  dénotes.   Le  [chanoine  Heari 

pins  grands  progrès.  Il  eut  pour  Gallis,  Anglais,  procura  k  l'an- 

maitrc  dans  la  langue  grecque  le  teur  une  copie  &ite  par  Jean  Cap* 

célèbre  Tibère  Hemsterhnis  ,  un  pcronnier ,    du  manuscrit  de  ce 

des  meilleurs  philologues  qui  aient  lexique,  qui  appartenait  alors  à 

fleuri  depuis    la   renaissance  des  la  bibliothèque  de  Saint^ermain- 

lettres.  Après  avoir  fini  tons  ses  des-Prés.    |   De  Grnda  artium  oc 

cours  à  Leyde,  il  ^  occupa  socces'  (Joctrinanm  iavsnlrice  ,  1757:  il 

sîvement ,  pendant  41  années  ,  les  pranonça  ce  discours  le  16  mai  de 

chaires  de  littérature  latine ,  d'ë-  ni  même  année,  et  lors  de  son  ins- 

loqoence  ,  d'histoire  ,  de  philoso-  tallation  comme  professeur  à  l'n- 

Shie ,  etc.  Nommé  bibliothécaîre  niversité  de  Leyde.  Il  y  rend  bom- 

e  l'université  en  1771  ,  après  la  mage  à  son  illustre  maître  Bems- 

mort  de  Gronoviul,  il  rénnit  à  terfanis;  il  en  écrivit  ensuite  l'élo- 

ses  frais  une  collection  complète  ge.    |    Ëlogium  TUberii  BtmMter\u- 

des  anteors  clasùqoes  et  antiqnaî-  tii  ,  1768  ,  in-S".  Il  a  anssi  donné 

res  ,  et  un  grand  nombre  de  ma-  plusieurs  éditions  d'auteurs  classi- 

nnscrits  précieux  ,  dans  lesquels  ques  ;  savoir  :    (   Awttlliu  I>«pM  > 

on  espérait  tronver  les  copies  de  (fe/igarit  seiilentiiintm  et  elscHoiit* , 

différents  ouvrages  consamés  dans  suivi   des  petita  traités  dAtfeAïa  . 

te  dernier  incendie  de  Saint-Ger-  Aomonus  et  de  Jv,l\v$  flti/iniainu  , 

maÎD^es-Prés ,  à  Paris.  Ruhnken  sur  le  même  sujet,  Leyde,  1768  , 

laountt  à  Leyde  ,   en  1798,  âgé  în-8".,  avec  différents  morceaux 

de  75  ans.  11  avait  dépensé  toute  de  Rnfanken;    |    ifiitorta  eritica 

«a  feitoBe  dans  l'acquisition  de  sa  onrtsnm  traçons ,  1  vol.  îb-S*; 
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l  JMm  tm  CaUiMiqae ,  jaiate»  ■««  da  fctaA  sonfare  dte  aetes 

«rAUti(«d'Enieste,tï8t,âN8*j  Mtbeatïqnea  ns   don   Ruinart 

I  jFtMMri  fcywM    fo  Cemtm,  oppaae  aa  «ophûte   anglais,    on 

ITMt .  iB-8*. }  I  Ou  vils  *t  tcriftiÊ  coup  d'œil  kit  l'histoire  ecclésîas- 

tMtfiHi.ûk-S";  )  VetkMUPattrn-  tiqù  «offit   pour  le    «sifondre. 

lMi,eto.  ;  I  kl^rd.  di»0£inrci  Let  antean  païem  et  cfarëlien* 

4'Apalée ,  et  qaî  «tntient  les  onze  âe«  trois  premien  nfecles  ne  uar- 

KvTM  de*  MitamorpkosM ,  Leyde,  lent  que  des  efforts  qoe  fit  l'ido- 

1T88,  ia-4*.  l*  réndotioD  &»a-  lÂtrie,  sootMne  d«  tonte  la  pnîA- 

$ÙM  tyut  âHSttU  tonte  l'Enro-  sancedes  amperevs,  ponranëaD- 

C,  tes  kitres  ensonlfrinnt;  at  tir  la  religian  de  l.-C.,  et  ponr 
ihiAeB  ne  pot  eontina»  lu  oen-  la  nojer  dans  le  sang  de  ses  sec- 
net  d'Apolée ,  «or  les^lles  le  tatenrs.  Si ,  sons  Trajan  ,  prince 
sanat  Ondeudoip  avait  fait  on  d'nn  caractère  oséet  donx ,  raiis 
UnnitdeUKate  ans,  sa»  sTOtr  Anlonin,  socs  Marc-Attrèle,  lés 
Vmné  mt  libraire  i^  voniùt  ae  cfarétieiti  (tarent  ùidiettnctement 
cbmer  de  l'iuijresaum.  Bisàmort,ÎI  est  .lisé  dépenser 
ftllINAHT  (  Don  Thierry  ),  né  de  quelle  manière  ils  i^taient  irai- 
à  Reims  le  10  jma  1 657  ,  entra  tds  «ons  le«  Néron  ,  les  Domiticn  , 
fcit  jeane  dana  k  congr^gntion  Itv  Valérîen,  les  Drad^ien,  les 
i»  Saiat-Maar,  et  fit  fgpïewàaa  Maiimin,  ctcLesmes  et  lespla- 
<A  i675.  U  t'ifqdiqnii  avec  tant  ces  pnliliqaes  étaient  mielqaefois 
de  snocèc  à  l'dùide  des  Pères  et  tontes  remplies  d'cchahuds  ean- 
dea  aatcus  ccclëràiltqiMt ,  qa'm  glauts ,  converts  de  victimes  et  de 
iSS^  U  p.   Mabîllon  le  cboiait  cadavres.  Eosëbe  de  Césarde  noos 

Kat  l'aider  dana   set   tnvni.  ditqa'ila  va  tni-niëine  destren- 

■n  Raaart  fat  an  digue  élève  te  ,  quarante    et    josqn'i  cent 

d'aw  tf^aiailKi     11  avait  le  même  chrétiens    tonratentés    en   nâme 

cuaetirc  de  liMplieitii  et  de  ma-  temps;  et  eu  cmcJIea  iwncheries 

destie,  la  même  esprit  de  ré^nh-  datèrent  plusieurs  années  de  snitc 

rit^,  lui  grand  hiffeincnt,  «ne  exsc-  sans  isterraption  ;  il  cite  une  viilc 

titwk  scrapwense,  une  critir^ae  d'Asie,  oA,  tont  étant  chrétien, 

saiae,  im   sl^te    nea.   De  là    les  nt^lesse ,  peuple ,  magistrats ,  on 

avaaitages  qm  oM    distingue  tes  abrêge^l'exécution  en  taisant  brâ- 

tmvra^  de  tfflit  d'autres  compi-  1er  la  ^le  avec  tous  se»  habitants; 

latiatts.     Les  pRndpam    sont  :  il  rapporte  une  lettre  de  Maximin 

I   Mmriymm' Aeta  siHcera ,  y«nl ,  aux   mo^stntx   do  Tvr,  par  la- 

ilt-Âr,  168Q.  U  a  enrichi   ce  livre  quelle  il  tes  félicite  d'âreir  eiter- 

ét  remarques  savantct  et  d'une  miné  toss  les  chrétiens  de  lenrs 

parffttea  jwlicieate.  11  s'y  Dttadie  mara  et  de  leor  territoire.  Les 

pardcidièremeutàréArterDodwcl,  édita  de Dioclétien  etdesespré- 

qui' avnt  anvncë ,  dons  nne  de  «es  dt'cessenrs  sent  des  pièces  ^n'on 

«■sertetktns  sur  saint  Cyprieu  ,  ne  pent  suspecter  de  snpposiûou. 

^'îl  n'y  avnit  que  peu  dcinar-  Taeîto,  SaÂone,  Sénëqne,  Jaré- 

tyra  dans  l'ï^be ,  voolnit  anéan-  na) ,  ont  parli-  âes  cfarétieaa  qui 

tir  k  prmve  de  fait  qnc  forme,  souffrirent  sous  Néron,  'fsckc  dit 

eb  faTent  da  cbristiaalniio ,  cette  qm  le  nombre  en  était  prodigieni 

*aBé«dciiipMHiK\  IwkpeadiBi-  (  «i«JH(«ib  We»»  )  :  qu'ils  scolfri- 
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■est  kl  ta^liceil««  plw  cniek  aaei>i«MrtattanwrI«fwUiwH,«a 

et  le*  pins  recherchés  (  quasUiui-  latia  ;    |    lier  lUUrariiM  tu  ib» 

mit  lorm«nti(  ),  etc. ,  etc.  Si  à  la  Uam  et  LûUmriAgiam;    \   un  onp 

moltitiide  des  martyrs  on  sjonte  rrage  conU'e  le  P.  Genooii,  ponr 

leurs  qualités  ;    si  «n   coDSidère  provver  ta  sincérité  des  diplôoMS 

În'ilyavait  panni  eux  des  sages,  de  Dom  Mabillon ,  qa'il  tntitalaq 

es  poilosoplies ,  des  magistraU,  fort  ma)  à  propos  ;  Ecclesia  fari- 

la  plupart  éfeTës  dans  les prë|af|4s  gientiâ  vtniieata ,  et  àaaile^tl  A 

les  pios    Gontcaires  au   chxistuf  parait  avoir  en  tort  antant  pon>  k 

nisne;  qfM  tel  premiers  martyrs  tonne  que  |Mnir  le  fond  des  cb»- 

étaient  tëmpins  ocnlaires  des  iaits  ses  :  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est 
psiir  lesqncja  ils  nkoaraient ,  etc. ,   <  qae  des  ji^ee  impartiaax  ont  don* 

an  conviendra  qnc  ce  tablean  pré-  né  ^în  oc  casse  a  son  adT»sair<. 

■ente  nne  preuve  que  les  chr»-  (  Voy.  Geamon  et  Raouxt.  >  Dom 

tiens  seals  peuvent  réclamer  en  Ruinait  mourut,  en  1T09.  dails 

fiiveur  de  leur  foi.  Les  Acta  slacera  l'abbaye  de  HautviUers  es  Cbu»- 

ont  été  réimprimés  pUuie ors  fais  pa^e. 

depuis,  in-fol4,a*eG  les  augmen-  AUISDAEL  (Jacques  >,  pei>- 

tatums  des  éditeurs.  La  plapavt  tre ,  né  s  Ilarlem  en  1640 ,  aunt 

de  celles  qui  se  trouvent  dans  ïé-  dans  la  même  ville  eu  1656 ,  <>t 

dition  deH^laude,  1713,  in-fol.,  mis  an  raog   des    plus   oélèbn* 

SMit  de  doB  Rninart ,  q;iit  a  ^  dit'  paysagistes.     Ses    tabkaus    soBt 

on  f  été  aîdd  dans  ce  travail  par  d'ua  effet  piquant.  Il  a  leprrfsenté, 

dom  Placide  Porcberon.  U  a  été  dans  b  plupart ,  de  belles  fabri- 

«issi  liudoît  eu  fraisais  avee  la  qaes ,   des  marines ,   des  ^Mes 

pré£ice  par  l'obbë  Drooet  de  Mao-  d'eau ,  eu  des  tempêtes.  Ses  sites 

pertny ,  et  publié  pour  la  pre-  sont  agréables ,  sa  toucbe  légère  , 

mière  lois,  en  1708,  à  Paris,  eu  son  coloris  vigoureux.   Les  eoo- 

3  vol.  in'â".    I    L'histoire  de  la  naisseun  font  aiusi  beaucoup  de 

penientiim  dti  Vandales,  compo  cas  de   ses  dessbs.    Cet  artiste 

sée  en  Litiu  par  Victor ,   évëqne  avait  coutume  de  lairc  peindro.ses 

deVitteeuA&iipie,  IGgti.in-i".  figures    par   Van    OsUde  ,    Van 

Dom  Ruinart  a  orné  cette  édition  Velde  ,    on   Wanvermans.    [  Le 

d'un  commentaire  historique  la-  Musée  du  Louvre  conserve  de  ce 

tin,  d'uaf^nduoBibre  deremar-  peintre,  quatre   tableaux:    |    un 

rsaoselsavantes que  solides,  et  Coup  deioldl;    j    va  YiRage  l'àwi 

quelques  monuments  qui  ont  pr^s  d'un  tais  ;   |  une  f'arf  t  coiQids 

rapport  à  cette  histoire.    |   Une  porwisrivière;   |  nue  TempMe.— 

nouvelle  EditUm  des  ouvrages  de  Salomoa  ,  son  frire,  mort  k  Har- 

laint  Grégoire   de    Tours,    avec  lem  eu  1670,   s'est  pareiUemeiA 

nneeicdlcntefr^oc*,  1699,  iu-  distiagué  par  ses  paysages.  J 

fol.  ;    I  Abrègi  de  U  ri«  duP.  Ma-  *  HULfUÉilE  (  Claude-Carlo- 

billon,17Û9,  in-1â  ;    |    une  Ion-  man  de  ),    clievalier  de  Saim- 

gue  Vil  latine  d»  pape  Urbain  II ,  Louis  et    historien  ,  naquît ,  «a 

imprimée  dans  les  OEnvres  pos-  17o5  ,  d'une  tàmitle  distinguée.  B 

thumes  de  Mabillon  et  de  Dom  s'adonna:  à  l'élude  de  la  diplon» 

Rninart ,  publiées  par  Dom  Vin-  tie,etaccompagn3à5.-Péteràbanrg 


art,  ps 
TbniUii 


cent  TbniÛier ,  3  vol.  ia^'.;   |      le  baron  de  Breteuil  « 


3.n.iizedby  Google 


R1DL  508  RUL 

Cr^ired'ambassade.Témoinâela  Fort  circoupoit  avec  let  botnmc» 

révolution  qai  arrai^a  le  sceptre  à  qm  plonvaient  l'apprëcier ,  il  était 

Pierre  III  (  étrai^lé  ensnite  danssa  extrêmement  hardi ,  à  tout  ég^ards, 

prUonparOrloff),etqii!pIaçaCB-  auprès  des  femmes,  qui  ne  doa- 

ttierine  au  le  trône  ,  il  écrivit  en  taient  point  de  son  mérite.  Toat 

rdepage«,etdBnsiinstyledigi)e  dévoaé  à  la  bveor  et  anx  gens  en 

Salluste ,   l'Hûloirt  de  cette  place ,  il  n'évitait  daiis  son   ma- 

■anglante  catastrophe  :   Catherin  nége ,  que  la  bassesse  qai  l'aoraît 

ne  II  n'y  est  nullement  flattée,  et  empêché  de  se  faire  valoir  :  aon- 

elle  ne  méritait  pas  de  l'être.  Rn-  pic  et  réservé  ,  adroit  avec  mean- 

IbièTe  a' osa  pas  publier  son  on-  re ,  fiiux  avec  épanchement,  foar- 

Wage ,  et  ii  ne  parut  qu'après  sa  be  avec  délices  ,  bameuxet  jalom, 

mort,  en  1797.  Ilparconmt  plu-  il  n'était  jamais  plus  doux  et  pliu 

sieurs  cours  de  l'Europe ,    et  ac-  mielleni    que  pour    exprimer  sa 

compagna  le  maréchal  de  Riche-  haine  et  ses  prétentions.  Saperfi- 

lieu  dans  «on  gouvernement.  Rn-  cicllement    instmit ,    détaché   de 

Ihièrcdébutaàccttecpoqacdansla  tons  principes,  l'errear  lui  était 

carrière  de  la  Uttératare,  pardenx  aussi  bonne  que  la  vérité,  quand 

Epltreiquiétablirentsarépotation.  elle  ponvait  bire  briller  h  fnvo- 

£^  1787  il  fat  reçQ  à  l'académie  lité  de  son  e»prit.  Il  n'envisageait 

française, qaoiqu'iln'eûtpnbliëau-  les  grandes  choses  que  sons  les 

can  ouvrage  important.  Sor  dit-  petits  rapports,  n'aimait  que  les 

eam  de  réception  fut  très-ap-  tracasseries  de  la  politique,  n'é- 

l^udi  I  et  parut  justifier  le  choix  lait  éclairé  que  par  des  étincdles , 

de  l'acadt^ie.  Il  était  iinbn  des  et  ne  voyait  dans  l'histoire  que  ce 

principes  philosophiques  j  mais  il  qu'il  avait  vn  dans  les  petites  so- 

temît  beaucoup  aussi  aux  faveurs  ciétés,  etc.  »  Si  ce  portrait  est 

de*  grands.  Lors  de  la  révolution,  véritable,  ainsi  qne  tout  le  fiit 

îl  sembla  se  déclarer  poor    son  croire ,  il  ne  semble  cependant 

parti ,  sans  adopter  néanmoins  les  pas  fait  par  la  pJume  d'un  ami. 

mesnresdunoaTeaurégime:c'e«t-  On  a  de  Rulbvère -.    ]  Eelalrctne- 

à-dire  qu'il  aimait  la  révolution  m«nU  historiqvtimT  Us  eawes  dt 

«xnme  philosophe .  et  les  grands  ta  Tivoeation  de  l'idU  de  P/anta ,  et 

comme  ambitieux.  H  moanit  le  30  rur  l'^bit  des  protataiOt  m  Franee. 

janvier  179^.    Voici   le  portrait  depHÎi  le  eommeneemeta  du  T^ne 

me  tait  de  lui  son  ami  Champ-  de  Louis  X/F,  Paris,  1788, Svol. 

fert .-  ■  Ralhière  cachait  nn  esprit  inS'.  Cet  ouvrage ,  ou  se  laissent 

tris-délié  sons  nn  extérieur  assez  fiicitement  remarquer  les  princi- 

é[nis  ,   trèB-malicîeni  avec  le  ton  pes  phitosophtqaes  de  l'antMr  , 

de  l'aménité,  très-intrigant  soos  est  parfei*  écrit   d'an  style  assez 


désintéressement.  Réunissant  ton-    vertement  la  défense  des  protes- 
tes lés  prétcntioBs  de  l'homme  du     lants,  et  ne  ménage  pas  les  catho- 


_.  e  et  du  bel-psprit,  il  faisait  iiques.    II  powédait  le 

aervir  ses  galanteries  à  ses  bonnes  de  l'abbé  de  Mably  sur  'l'Histcûre 

fi>rtnncs  liltérairi's ,  et  les  lectures  deVrance  ,'  qu'il  termina;  il  ai  ré- 

mystérieuses  de  ses  prodnctions  à  digea  encniiiTlasecondepanie.  ( 

•'introduire  chez  !<')  belles  dames.  EpItieSHTlfidisputei^  |  EpllreHrie 
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retneruttutit  Ae  ma  fortune;  \  Bis- 
foire  de  la  r^oFtttio»  de  Rtmie  en 
1768, Pari»,  1797, in-8';  I  His- 
toire de  Vanarehie  de  Pologne  et  du 
diutembremeni  de  eette  république, 
■  suivie  ^aneedoies  5tir  la  r^olnfton 
de  RKMie,  Parie ,  1»08,  4  vol.  in- 
8°.  Cette  Histoire  ne  contient  qne 
le  premier  partage  de  la  Pologne, 
Knlhière  ëtont  mort  avant  ren- 
tier dànemfarement  de  ce  ro^an- 
me.  En  même  temps  i^a'il  peint 
les  malfaenrs  du  roiPoniatonski, 
et  la  couragense  quoiqne  inqtïle 
défense  des  Polonais ,  il  met  en 
vsaee  tons  les  moyen*  pottr  exci- 
ter la  haine  de  ses  lectenrs  contre 
cette  injuste  opprcMion,  ètnolam- 
ment  contre  Tuabitiense  Cathe- 
rine il.  11  tâche  en  ontre  de  dé- 
voiler les  vices  et  les  désordres 
da  gonTemement  de  Lonis  XV , 
'  et  semble  pranostiqner  l'anarchie 
qui  désola  la  France  qnelfrnes  an- 
nées après.  Le  strie  serait  cor- 
reet,  élégant,  mais  on  y  recon- 
naît toajonrs  la  plume  d  un  phi- 
.losophe  do  xrin*  siècle.  |  Les 
jeux  de  Moins ,  poème  en  trois 
chants ,  avec  VEpttre  s%r  les  diiptt- 
tes ,  V  A-propos  ,  été  Epigram- 
nu*,  etc.,  Pmîs,  1808,  1  vol. 
in-8*.  On  •  publié  le«  OBwres 
posthwnes  de  Rnlhiëre  en  1791 , 
in-IS  ,  oit  Tonne  reconnaît  cepen- 
dant le  style  de  cet  antenr  gne 
dans  les  anecdotes  du  maréchal  de 
Richelieu.  Rulhiëra  avait  da  ta- 
lent poétique  ;  et  qoand  son  Epi- 
tre  sar  Icsdîspates  parut.  Vol- 
taire dît  à  ses  amis  :  «  lÀtrt  cela , 
c'est  dn  bon  temps.  >  Et  Labarpe, 
en  parlant  de  Ini,  s'est  cxpmné 
en  ces  termes  :  a  Bon  [daisant 
dans  les  vers,  il  était  loin  d'être 
^i  dans  la  société  ;  il  y  était  an 
contraire  ,  lonrd  et  important.  ■ 
*  RULRIÈRE  (A.J.  A.),  frère 


9  ADL 

dn  précédent,  et  offider  de  U 
gendarmerie  nationale  de  Paris, 
commandait  ce  corps  an  10  août 
1792,  et  vonlot  l'employer  à  dé- 
fendre le  malheurcox  Louis  XVI  ; 
mais  ses  soldats  s'y  révisèrent  :  il 
se  vit  contraint  de  se  retirer  avant 
l'attaqne  dn  château.  Ses  bonnes 
dispositions  en  Êveur  du  roi  ne  pu- 
rent pas  être  ignorées  des  Qc- 
tieai: ,  gni  le  firent  arrêter  et  en- 
fermer dans  les  prisons  de  l'Ab- 
baye ,  où  il  périt  dans  les  massa- 
cres des  2  et  3  septembre. 

RULLAiSD  [  Martin  ) ,  méde- 
cin de  Freisingen  en  Bavière,  fut 
professeOr  de  médecine  à  Lawin- 
gen  en  Sonabe  et  médecin  de  l'em- 
pereur Rodolphe  II.  On  a  de  loi  : 

I  Medieiua  praciiea,  Francfort, 
1625,  in-12.  C'ert  un  diction- 
naire des  maladies  ,  avec  des  re- 
mèdes. [  Un  petit  livre  de  ta 
searlfieation  et  des  vcnlouses ,  et 
des  maladies  qu'on  pevt  guérir  par 
leur  moi/eii,Bâle,   1596,  in-8».  j 

I  jippendix  de  desibus  seu  justa 
quantitate  et  pnportione  mtdlca- 
mmionii»;  |  Cvrationum  empiri- 
earum  et  historiearum  centmia 
dtcem:  I  Thesavrut  rvlandinus, 
Rouen,  1650.  C'est  une  collec- 
tion de  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrages ;  I  Lesricon  alchemia ,  Nd- 
remberg,  1671  ,  in-^;  |  Hydria- 
Jico ,  Dillingcn ,  1 568 ,  in-8"  :  c'est 
un  traité  dea  eaux  minérales.  La 
plupart  des  ouvrages  de  ce  méde* 
cin  sont  calqués  sur  les  principes 
de  chimie.  Il  mourut  à  Prague , 
en  160a,  à  70  ans. 

RULLAND  (  Martin  ),  Bis  do 
précédent ,  né  à  Laivii^en  eu 
1569,  médecin  de  l'empcrenr , 
monmt  à  Prague,  l'an  1611.  Il 
a  donné  :  |  Histoire  d'une  dent 
d'or,  IjflS.  Il  prétend  prouver 
qu'il  était  venu  une  dent  d'or  à 
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■n  enfant  cU  Silésie ,  âge  de  >ept  patran  de  f  ériits  de  Ifalines  , 
ans }  mail  ît  n'a  réoMÏ  qn'à  pron-  e«  m  de  c«i  sÛèê  religieaz  ang^o- 
ver  H  crédulité.  ]  De  pemiciMX  laxon* ,  étidUti  en  Angleterre  et 
Im(  hungariece  ieemani  et  cura-  en  Irbnde ,  qui ,  dans  le  vut"  siè- 
time,  Francfart,  1600,  ia-8';  de , qutt^eql  leu- •olitnde pour 
J  PropuynaeuluM  chymialrite  ,  porter  U  hmière  de  k  fei  à  diver- 
Leipsick ,  160)t .  In^^',  tes  nations  d'EnMpe.  Il  s'BaMicîa 

*  RUMFORT  (  Sir  Benjasin  aox  travaox  apostoli^pes  de  maint 
TBOHFson  comteoE  ),  membre  de  'WillilM«rd,  cl  fut  Mcrri  dvéqiie 
l'institDt  de  France,  né,  en  1755,  '  régionaalre,  *  c'ett-iedire  a»M 
àConcorde,petitevilIede« Etals-  avoir  de  si^e  fise.  U  oiuiTertit 
Unit  d'Amérique,  entra  de  bonne  une  auiltitade  d'infidèles  aax  en- 
heure  dans  la  carrière  des  armes ,  virons  de  Halines ,  d«  Lierre  et 
et  se  déclara  en  kveaz  de  la'  d'Anveti,  et  awamt  martyr  de 
Grande-Bretagne  dans  la  guerre  son  léle ,  piear  s'être  élevé  contre 
âcl'indi-pcndance.  Sa  bravoure  et  lesscaudaleui  désordres  d'ut  ha- 
ses talents  le  tirent  parvenir  au  bitani  du  pa^s,  le  JU  join  775. 
grade  de  colonel.  A  la  paix,  il  Soa  corps,  jcié  dans  rean ,  fui 
entra  an  service  de  la  Bavière,     dëconvert  nûrscuItAsethctat  ,    et 

farvint  à  cpçiier  k  confiance  de  enterré  pax  les  soins  àm  comte 
électeur,  qni  lui  donna  le  grade  Adon,  \Jâ  pnncipales  aetiens  de 
de  lieutenant-colonel ,  et  le  titre  sa  vie  sont  représentées  par  de 
decomtc.  Rurafort  s'occnpad'oea-  beaux  tabloani  ^il  f  éfl^Cathif- 
vre*  philantropiques  et  d'ëcoao-  drale  de  Malînes. 
mie  domestique.  11  établit  des  ma-  B,U3tfPIUUS  (Geo^c^-Bviard), 
nsCictures  ponr  des  ea&nts  pas-  né  en  16â7,  docteur  en  mMeeine 
vres,  fit  interdire  la  taendicité,  dans  ru&ivargitë  de  Rbimé,  de- 
iutroduisit  la  culture  de  la  pomme  vint  eonsul  ef  ancien  narctiaad  à 
de  terre,  et  fit  ciëcnter  des  che-  Ambotifc,  J'ane  des  ifes  Molo- 
minées  propres  à  accroître  l'iatcn-  qoea ,  où  'i.  était  allé  s'établir,  La 
site  de  la  chaleur  et  à  diminuer  botanique  ent  ponr  lai  un  attrait 
laconsoramalioudubois.  ilmnltt-  sin^alier  ,  et  duoiqa'il  l'eût  j^ 
plia  aussi  les  soi^tesécononaiqnes,     mais  pris  de   leçons  ^ns  cette 

?iii  depuis  ont  porté  san  nom.  acience ,  il  s'y  rendit  très-babilc 
en  satis&k  do  ses  premiers  et-  par  ses  propres  reeberchei.  Une 
tais  en  Bavière,  il  passa  en  Angle-  cliote  ëtôrniante,  c'est  qnc,  mal- 
terre  et  y  propagea  ses  établisse-  gré  le  mslbcnr  qu'il  eut  dedeve- 
ments  et  ses  inventions.  Kn  1 799,  nir  aveugle  à  l'igs  de  43  ana ,  il 
il  vint  se  fiier  en  France ,  et  y  a  savait  parfiiitt^ment  distinguer  su 
demeuré  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  goût  et  an  toucher  la  natore  et 
le  SSïiout  18U.  U  avait  pd>lié  laformed'uae  plante  d'nvec  mie 
le  résultat  de  ses  travaux  et  antne.  H  réumt  en  1S  livres 
de  ses  recherches  dans  un  on-  eu  qu'il  avait  ramané  de  plaa- 
vrage  trfes-répandi  ,  intitolc  :  tes,  et  les  dédia,  en  1t)90,  su 
lissais  et  expirieiues  poUHrities .  conteit  de  la  compagnie  d«  In- 
ieouamirpiet  et  philosophiques.  des.  Ce  recueil   paAlt   arec  m 

RUMOLD  [  Saint  ) ,  commune-    SappIéKeut ,  par  les  soins  de  Jean 
ment  saint  Hombaad,  Romuldui ,    Burman .  en  6  vol.  in-fol. ,  wu  le 
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titre  d'Herkariumamioïntnse,  en  aneentreantretpleined'uuecuc^ 
1755.  On  a  encore  de  lui:  |  Ima-  lente  morale,  a'nne  saine  polîu- 
ginetpiteixim,testaeeomm,Ltijàe,  qae,  et  reanlendissante  des  I9- 
1711,  La  Haye,  1739,  in-fol.  :  la  mières  del'hwtoire  :  Oratio  de  Bo- 
première  édition  est  rechercha  manorum  Ivxuria  el  eorruptissimis 
pour  les  Ggnrea.  Itnmphînt  avait  moribui ,  guibvs  rempvblicam ,  II* 
composé  nne  Hhtoire  politique  berialem  et  ampHssimum  imperiim 
d'Araboiiii,  qai  n'a  pas  été  mise  comtmperuat  et  pesswitUdtrtMt , 
an  jonr  ;  on  en  conserve  deox  Harderwick,  1718,  in-^°. 
exemplaires  :  l'un  dans  cette  île  RUPELMONDE  (  La  comtesse 
d'Asie,  l'antre  an  difpot  de  h  de  ) ,  carmélite  de  la  me  de  Gre< 
compagnîedesIndesàAmsterdam.  nclle  à  Paris  ,  sons  le  nom  de 
RUNGIUS  { David),  luthérien,  sœnr'Marie-Thértse-Thaïs-Félicité 
né  en  Poméranie,  lan  1564,  de  la  Miséricorde ',  donna  l'exeiw- 
naort  en  46(U  ,  proressa  la  Ihéo-  pie  de  tontes  les  vertns ,  qni  pren> 
logic  à  "Wittembcrg  avec  bcan-  nent  natnrellcment  leur  essor 
coup  de  réputation ,  et  assista  au  dans  l'âme  des  grands  du  monde  , 
coUoqnc  de  Ratisbonne  en  160f .  convaincns  de  la  frivolité  de* 
On  a  de  lai  des  Commentaires  snr  jonissaiiccs  terrestres.  Elle  lut  on 
la  Genèse ,  l'Exode ,  le  I.i-vitique ,  modèle  de  piété ,  de  charité  et  de 
les  deux  Epitreg  aux  Corinthiens,  pénitence,  et  moumt  le  11  no- 
TEpître  de  saint  Jacqncs,  etc.  vombre  1784.   On   a   présentés 

AUNGIUS  (Jean  Conrad),  l'édification  des  chrétiens  le  ta- 
savant  littérateur  protestant ,  né  bicau  de  sa  '  Vie  '  dans  nne  lettre 
à  Cappcl,  dans  le  comté  de  la  imprimée  à  Paris  en  1767,  in-IS. 
Lippe,  en  Westphalie,  IcSSjan-  Yo\j.  le 'Jonmat  historiqDcet  lît- 
vier  1686,  fit  ses  premières  étf-  téraire  ' ,  15  septembre  1787, 
des  dansia  maison  paternelle,  où     page  105.  ' 

3  apprit  les  éléments  des  langnes  RUPERT  (  Saint  ) ,  évéqne  de 
latine,  Rrecqnc,  hébmïqne,  etc.  Worms  ,  d'une  famille  illustre, 
Il  s'appliqua  aux  hautes  sciences ,  alliée  à  la  maison  royale  de  Fran- 
en  conservant  toujours  un  grand  ce,  prêcha  la  foi  dans  la  Bavière , 
penchant  pour  les  bel les-let  1res,  sur  la  fin  du  vn'.  sièrle ,  et  y  con- 
En1714,  on  lui  confia  la  chaire  vertit  Théodon ,  duc  de  Bavière, 
d'histoire,  d'éloquence  et  délit-  {[o' il  baptisa  avec  un  grand  n^in- 
téralnre  grecque  et  latine  dans  bre  de  pergoni^es.  Il  annonça  par- 
ruoiversité  de  Uarderwicb;  et,  ticulièrement  l' Évangile  à  Lorch 
en  1739,  celle  d'éloquence  et  etiiJuvave,  et  étublit  son  siège 
d'histoire  à  Franeker  ;  il  y  mon-  dans  cette  dernière  ville ,  qut , 
rut  le  17  janvier  17SÔ,  à  56  ans.  presque  ruinée .  se  releva  par  la 
11  adonné  nne  édition  du  Miio-  religion  qui  vivifie  tout:  elle  prit 
iiarium  tempomm  du  P.  Petan,  le  nom  dcSaltzbonrg.il  mourut 
arec  nne  Conlinoation  depuis  le  ^5  mars  718.  En  Autriche  et 
1633  ,  jusqu'à  l'an  1710 ,  et  des  en  Bavière  ,  on  lait  sa  £âte  le  $5 
tables  généalogiques  ,  Leydc  ,  de  septembre .  jour  de  la  transla- 
1710,  in-S".  On  aencoredc  lui     tïon  oe  ses  reliques,  que  l'on  bo> 

eisieurs  Oroiso'is    académiques,     nore  àSaltcbourg,   dans  l'église 
primées  séparément.  Il  y  en  a    qui  porte  son  nom. 
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nUPERT,  né  dans  le  terri-  oé  èi  Altâorfen  1610.  y  fat,  p«si- 

toire  d'Ypres,  embriutsa  la  règle  dant  neuf  ans,  profeasenr  en  his- 

dc  «aint  Benoît  dans  l'abbaye  de  '  toire ,  et  y  moarut  en  16^7.  On  a. 

Saint  -  Laurent    près    Li^e;    il  de  tai:    f  des  Commeiitaim   sur 

MWa  de  là    dans    l'abbaye    de  Flonu  ,      Velleias  -  Patercoitu    , 

Saint-Laurent  d'Oosbourg,   prfes  Salloste ,  Valèrc-Maxime  ,   etc.; 

Utrccht,  et  n'épargna  ai  veilles  |    MercurUu  epistolieiti  et  oralo- 

oi  application  poursaTancer dans  rius;    j  Orator  h'\storicits ,  etc. 

l'intelligence  de l'Écritocc-Sainte.  'KUPPHRECHT(Fricd.J^arl.). 

Son  «avoir  et  «a   pidté  lai  acqai-  né  à  OboFzénn  dans  le  cercle  de 

rent  une  si    grande  répntatîoD  ,  Kezat  en  Bavière ,  en  1779 ,  mort 

que  Frédéric ,  archevêque  de  Co-  à  Bambcrg  le  S5  octobre  1 83t  ,  se 

logne,  le  tira  de  son  cloître  de  distingua  comme  peintre  de  por- 

Li^fl ,  où  il  était  retourné ,  pour  traits  et  de  paysages ,  comme  gra- 

le  Ëire  abbé  de  Deutz,  vis-à-vis  veuràrcau-fortcctsarbois,eteD- 

deCologne,   eu  lllô.  flmonrut  fincouunearcfaitecte.Sesouvrages 

fia  1135.  Tons  ses  ouvrages  ont  dansées  genres  diven  sont  nooi- 

^é  imprimés  à  Paris  en  1 638 ,  en  breux  et  attestent  son  bon  g^^t  • 

S  vol.  in-fol.,  et  à  Venise  ,  4  vol.  ainsi  que    les  études    profondes 

in-fol,  1748  à  1752.  On  y  trouve  :  qu'il  avait  faitesdans  les  arta  qu'il 

I    des  CommtttlaATts  sur  la  plu-  cultivait.    Son    portefeuille  était 

part    des   livres    de    l'Écriture-  un  des  pins  riches  de  l'AlIemagtte. 

Sainte,  dans  lesquels  il  se  pro-  Sa  mémoire  était  nnc  véritable 

pose  de  rapporter  tout  ce  qu'ils  encycîoïiédie  de  tout  ce  qui  avait 

reurcnncut  aut  œuvres  des  trois  été  public  fur  les  beani-arts  dans 

Personnes  do  la  Triuitd.  Ou  lui  toutes  les  parties  du  monde, 

reproche  d'avoir  donné  dans  des  *  BUREMONDE    (  Jean-Guil- 

,  allégories  bizarres,  et  d'avoir  par-  laume  de  ) ,  fanatique  allemand, 

lé  peu  correctement  de  l'Eucha-  ne  vers  1540,  se  crut  inspiré  de 

ristie  dans  nn  endroit  de  cet  on-  I^en  pour  renouveler  dan»  Unus- 

vrage  ;  mais  danspluùeurs  antres,  ter ,  «a  patrie ,  la  pwe  doctrine , 

et  en  particulier  dans  ses  Letlrei ,  en    rétabtissant    l'anabapUsme  , 

il  s'explique  sur  ce  mystère  de  la  dont  il  appelait  les  sectaires  le 

manière  la  plus  orthodoxe  et  la  peu^e  de  Dieu.  11  commença  à 

plus  exacte.    [   Un  Traita  des  of-  prêcher  ses    fkasses   opinions  en 

^«  diciiif  ,  où  il  traite  des  céré-  1580,  et  assurait,  entre  autres 

mouîes  de  l'Église,  et  en  rend  des  choses    extravagantes,    que    le 

raisons mystiq Des;  |  undefaTrint-  royaume  de  )a  nouvelle  Jérosa- 

U,etplnsicarsautrcs;  j  dcsr^ltrvs;  lem  serait  bientôt  fondé,  et  que 

I  Uittoire  deVineundie  de  Dtutz;  les    anabaptistes     s'empareraient 

I  la  Fis  de  saint  Hiribert,  etc.  Ce  des  pays  de  ceux  qui   ne  parta 

qa'îl  a  écrit   touchant  l'histoire  géraient  pas  leurs  opinions  sur  la 

des    évoques    de    Liège    et    des  divinité,  comme  anlrcfoig  les  Is- 

abbés  dn monastère  de  Saint-Lau-  raélites  l'étaient  rendus   maîtres 

rent  a  été  inséré  dans  l'Ampliitma  des  terres  des  Cananéens.  Il  com- 

colUtiio  des  Bénédictins  de  Saint-  posa  un  livre  dans  leqn^  il  «'ef- 

Maur,  tomes  A  et  9.  forait  de  prouver  «  qu'à  l'eicm- 

BUP£RT( Christophe-Adam),  pie  de  Mahomet,  on  devait  ac- 
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corder  la  plnralîté  dea  femmes  :  qu'il  avait  commis ,  et  cenz  dont 
et ,  afin  qaou  pût  les  nonrrir,  U  il  était  responsable ,  le  firent  con- 
permettait  les  vols  et  les  larcins,-  damner  au  dernier  supplice.  Se- 
s'appayant  sur  ce  qae  tons  les  Ion  l'nsage  de  ces  temps,  il  fut 
biens  ae  la  terre  appartenaient  à  brûlé  à  petit  feu  comme  hërëtî- 
J.~C.  et  à  ses  disciples  ;  que  c'é-  que,  et  ics  cendres  dispersées  aa 
tait  lui  que  Dieu  avait  envoyé  vent.  Il  ne  donna  ancuue  marqae  > 
ponrenfaireanerépartition  égale,  de  repentir;  deax  de  ses  fennnes 
et  qo'il  Ini  avait  confié  pour  cela  subirent  le  même  eort  :  les  autres 
l'épée  de  Gédéon.  •  Cette  morale  abjurèrent  leara  erreurs  et  obtin- 
relâcbëe  et  ces  principes  de  bri-  rent  letir  pardon.  Peu  à  peu  on 
Çand  ne  manquèrent  pas  de  hii  vint  à  bout  d'exterminer  on  de 
attirer  beaucoup  de  prosélytes  ,  disperser  les  partisans  de  ce  fkna- 
qnï  pillèrent,  sons  ses  ordres,  les  tiqne,  qaî  était  plutôt  chef  de  vo- 
maisons  des  nobles  et  des  riches,  leurs  et  d'assassins,  qa'U  ne  Fêtait 
dont  plasienrs  périrent  par  les  d'une  secte, 
moins  de  ces  fanatiques.  Ils  devin-  RUSBROCH  ou  RosniiOECH 
rent  si  nombreux  et  si  terribles  ,  (  Jean  ) ,  né  vers  l'an  1294  ,  fat 
qa'ils  portèrent  la  terreur  dans  le  premier  pricnr  des  chanoinea 
mnsieurs  parties  de  l'Allemagne,  régoliers  de  Saint- Augustin ,  au 
dont  les  princes  pardcsliers  n'eu-  monastère  de  Grunendal  (  rallia 
rent  pas  assez  de  résolution  ou  de  viridit  ),  dans  la  forêt  de  Soiguies, 
fbrces  satàsantes  pour  arrêter  près  de  Braxelles.et  y  monrat 
lenrs  désordres,  qoi  durèrent  plus  en  1581  ,  honoré  des  titres  de 
de  cinq  aiis.  Enfin  on  mit  pta-  trig-excetùnteontemplatifetdedoe- 
■iears  soldats  à  la  poorsnite  de  teur  divin.  Sa  réputation  attira 
Rnremonde ,  qoi ,  se  trouvant  un  chez  lui ,  avec  pinsiemv  personnes 
jonr  avec  aea  femmes ,  écai^é  des  de  marque  de  l'an  et  de  l'autre 
■ienk ,  ibt  pris  et  enfermé  dans  la  sexe ,  une  foule  de  docteurs ,  en> 
fcrtere«»e  de  Darren  au  pays  de  tre  lesquels  on  compte  Jean  Tau- 
Julien.  U  avait  amassé,  par  ses  1ère.  Ce  pieni  et  savant  dominî- 
vols ,  de  grandes  richesses  en  ar^  cain  l'avait  en  grande  vénération  i 

Sent,   pierres  prëeicuaes,     etc.,  et  quoiqu'il  fût  bien  pins  grand 

ont  il  portait   tonjoors  sur  loi  théologien  que  Rusbroch ,  d  di- 

-  une  grande  partie.  U  put  donc ,  à  sait  avoir  beaucoup  avancé  auprès 

force  de  présents,  corrompre  ses  de  lui  dans  la  science  contempla* 

gardes ,  qui  lui  permirent  de  corn-  tive.  On   garde   les   Œuvres    de 

mnniquer  avec  ses  femmes ,  et  il  Rasbrocb  au  monastère  de  Gro- 

vécnt  pendant  long-temps  dans  le  nendal ,  en  manuscrit ,  5  vol.,  sor 

vice  et  l'abondance.   Le  duc  de  vélin.  Surins  les  a  traduites  dn 

Clèves  (  Gnilbome  )  l'ayant  ap-  flamand  en  latin.    La    meilleure 

pris ,    fit  resserrer    plus  étroite-  édition    est   celle    de    Cologne , 

ment  Rnremonde  ,  et  fit  instruire  1699,  in-i".  On  y  trouve  sa 'Vie*, 

son  procès;  ce  que  l'on  aarait  du  composée  par  Henri  de  Pomère. 

birelong-tempsauparavant. Outre  Ces  OEnvres  ont   été  critiquées 

■es  omnioos  impies,  qui  n'étaient ,  par  Jean  Gerson,  Bossuet  etFleiï- 

ea  siâistance ,  qu'un  prétexta  pour  ry  ;  mais  Denys  le  Cbnrtrens,  Sixte 

SRtîs&ÙK  sea  passiMis ,  le«  cnmes  de  Sienne ,  Lessins  et  plnitean 
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BDtTM  en  ont  bit  l'wologit.  Si-  rei  cMteqiéraBt,  de  dtmuiler  duu 

nos  dit  qne  Genoo  n  a  va  qu'une  la  Valteline ,  Undii  qàe  Rnsca  y 

nunraise  copie.  Si  l'on  joint  à  la  cranbattrait  leurt  erreitra ,  i'acca* 

lectsre  de  ce*  onmige* ,  et  d'an-  sèrent  d'ètce  en  cvireipondance 

très  de  ce  genre ,  le  Tnitë    de  avec  l'Espagne  et  d'antrea  crimes 

BoMset ,   ilyitici  in  imo  ,  on  ne  imaçinairei ,  et  le  firent  monrir  à 

sera  point  exposé  à  s'abandonner  Tiuu  en  1618)  dans  des  tonr- 

à  une  spîritiùlîté  trop  subtile  oq  ments    affreux.     Le    protestait 

trop    eitiaordinaire ,    pour    que  Agrippa,  dans  son*  Histoire  de  lat 

Diev  y  appelle  be»iconp  d'àines.  prétendue  réforme  del'Église  des 

On  peut  croire  cependant  ^e  si  Grisons' ,  parie  avec  liorrenr  de 

d'un  côté  le  langage  des  myiuqnes  cet  ataessisat ,   et  rend  jostice  à 


a  (pi^qnelbis  betiain  d'sne  expli-  l'innocence  deRosca,  Ses  compS' 
cation  favorable ,  de  l'antre  le  sa-  iriotes ,  irrités  de  la  tyrannie  des 
vant  prélat  Tcnt  le  réduire  à  one  Grisons,  seconèrent  leor  jojtg  , 
exactitude  qui  semble  exclure  les  chassèrent  les  protestwits ,  et  ont 
voies  particulières  par  lesquelles  constanuocnt  ccraierrë  depuis  la 
Dieu  CMiduit  quelquefois  leefaom-  religion  catboliqne. 
met,  en  dérogeantanx  r^e*  or-  RUSCA  (Antoine),  tltëolcwal 
dinaires.  Gerson  disait  lui-mftme  de  Milan,  mcat  en  1&45,  fut  pb- 
qu'il  ne  fitllait  pas  toujours  exiger  ce  par  son  mérite ,  «Tec  Colllas, 
dans  ces  sortes  d'ouvrages  h  pré-  Visconti  et  Ferrari ,  dans  la  biblio- 
cision  rigoureuse  du  langage,  ni  thèque  ambroisicnne ,  pat  le  fon- 
méme  des  notions  communes  de  dateur  de  ce  monument  célèbre, 
la  morole.  Il  assure  qae  '  ceux  qui  Frédéric  Borromée.  Dans  la  dis- 
n'ont  pas  l'cipérienoe  de  la  via  tribatîoudes  matières  que  ce  car- 
mystique  n'eu  peuvent  non  plus  dinal  donna  à  traiter  aox  dÏTers 
"' ' k des  couleurs*,  savants  qu'il  occupait,    celle  de. 


juger  qn  n 
(  t'oyes    A 


,  t'oyes    Amielle  ,    Jun  de  li  l'enfer  tomba  à  Aosca.  Il  rempilit 

Çkoix.  Fïnélon,  Malaval  ,  Tau-  ss  tâcJie  a*oc  beaocoap  d'èruâî- 

i.ÈRG,etc.)  tiondansuntol.  in-A".,  divisé  en 

RUSCA   (  Nicolas  1,  natif  de  5  livres.  Ce  volume,  imprimé  à 

Benado  ,  dans  le  bailliage  de  Lo-  Milan  en  1611 ,  sous  ce  titre  :  De 

camo,  fut  élevé  dans  le  collège  iufirno,  «I  Stolu  doMOïutm,  Mte 

desjûsuitesà  Milan,  aux  û'ais  du  mùtxfi  exiti»m,  est  savant,  cu- 
rieux et  peu  commun, 

!  étniics,  *  RUSCA  (F.-Domimqne),go- 

lé  princi-  nérolan  service  de  Franco,  néen 

pal  de  l'rglise  de  Sondrio  ,  quoi-  1 761 ,  à  Dolce-Acqua  dans  les  état» 

qu'il  ne  fut  encore  que  dans  la  (la  roi  do  Sardaigne,  où  il  était 

Si'  année  de  son  àgc.  Il  se  sijjnala  médecin,  se  déclara  en  fevenr  de 

aussitôt  par  son  zèle  contre  les  la  révoluticni  française ,  et,  banni 

erreurs  Oc  Calvin  et  de  Zuingie,  deson  pays,  serêiugia  enPrsnce; 

et  fut  un  de  ceux  qui  défcuâirent  ily  parvint  au  grade  de  général, 

la  foi  cntLoliquc  contre  les  tninis  ~  Hu»ca  se  signala  dans  lefUire  qui 


très  protestants ,  dans  deux  cou-     eut  lieu  en  JËspagne  Ka  les  hrad* 

" bliqnes  tenue* à  Tira-     de  la  Flnvia ,  le  14  juin  1795,  et 

i  <4l596.  Ussottai-    pw  k  prÏM  d«  la  smIotU  de 
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Saînt-Jean  de  Hurâfte,  à  I'ob-  DOnhrë,  d'ildificei  oii'il  dirift^ 
verfore  de  la  campa^e  d!'Italïe,  k  constractien  de  pToaieuv  >«.' 
en  1T96.  On  lui  donna,  en  180S,  très,  mais  ilsneleidétaUlenlpM; 
le  gonvemcment  de  Tite  d'Elbe ,  cependant  le  nom  de  Rotctau  eM 
d'oô  U  fht  lappelé  en  1 805 .  Il  Tes-  edcore  cité  avec  élo^  parmi  le» 
ta  quelques  années  sans  destina-  artistes  italiens. 
tion ,  commanda  ensuite  dans  l'in-  RUSCONl  (CamiDe),  iCKlptenr, 
térienr ,  et  fut  tuë  ,  en  1814,  en  naqaitàMîlanTers1670;ilsereDdit 
défendant  la  Tillfl  de  Soissonscon-  àks  sa  première  jeonease  à  Hobm, 
tre  les  alliés.  où  il  eut  pour  maître  Hercule  Fei^ 

*  KUSCA.  (Ernest),  naquit  k  ratactCbaFlesMaratte.RiucoiitDe 
ïUlsn  en  1 801  ;  il  étudia  U  méde-  n^ligea  pas  l'étude  de  l'antique, 
cine  k  rtintversité  de  Pavie  ,  on  il  qui  lui  donaa  ce  style  sérère,  es» 
fut  re^  docteur  et  bientôt  mem-  preasif  et  délicat  qu'on  remarque 
bre  assistant  à  la  cliuiqae,  répétî-  dans  ses  onyrages.  Les  principaux 
tenr  de  pathologie  et  de  matière  sont  le  TomAtau  de  Grégaire  X/J/, 
médicale.  En  1851  ,  legouTeme-  dansl'é^iscde  Saint-Pierre;  ce^ 
ment  impérial  nomma Rosca mem-  luideSobiM^,  au  Capndns  ;  Ist 
bre  delà  commission  des  méde-  angtsde  la  eliapelU  de  Saint-Ignaee, 
cins  lombards  pour  prévenir  là  dans  l'église  de  Jésus,  etc.  Le 
contagion  du  choléra. asiatiquequi  papeClémentXl  ùisait  beaucoup 
dévastait  la  Galicie  ,  la  Hongrie  et  de  cas  de  cet  artiste  et  le  combU 
Yicnne.  1!  fat  envoyé  dams  ces  de  bien£iits.  Il  mourut  à  Rome 
contrées  ponr  étudier  cette  mala-     en  17S8.    . 

die,  et  publia  son  Irtmsione  stil  RUSHWORTH  (  Jean),  d'as» 
metodo  didssisterecohrochevêuU'  bonne  famille  de  Northmnbw* 
sero  attaeeali  del  colera-mmhus ,  land ,  né  vers  l'an  1607,  devint, 
vol.  in-8°,  Milan,  1883.  Em-  en  1643,  secrétaire  de  Thomas 
ployé  ensnite  par  le  gouvernement  Fairfâx ,  général  des  tcoupei  du 
an  grand  hôpital  de  Milan ,  il  pu-  parlement ,  et  eut  divers  autew 
biia  le  Manuel  des  infirmiers  assis-  emplois  ;  mais  après  la  dissolution 
lantf ,  vol.  )n-8°.  Milan,  18ô3.  U  du  dernier  parlement,  il  vécut 
venait  de  publier  la  CtidiqM  mé-  abscurémcat  à  Westminster,  et 
dicale  d'ilndral ,  vol.  tn-8°,  Milan,  monral,  en  1690,  a  85ans^  en 
183^,  lorsqu'il  est  mort  le  ST  prison,  où  il  avait  été  renfermé 
mars  1834.  pour  ses  dettes.  On  a  de  lui  des 

RUSCONI  (Jean-Antoine),  ce-  Recvtils  historitiues  de  tout  ce  qui 
lèbre  architecte  du  xvi'  siècle,  se  passa  dans  le  parlement,  depuis 
né  en  Lombardie.  On  a  de  loi  nu  1618  jusqu'en  ^64i,  en  6  vol. 
ouvrage    très-estimé ,    et    qui   a     in-fol. 

ponr  titre  :  itegole  tfi  arcftitcfluT-a ,  RUSSEL  (Jean),  comte  de 
UM  dUei,  Venise,  '15iiO-1660,  Bedfort,  entra  fort  avant  dans  ht 
in  fol.  L'auteur  suit  dans  cet  ou-  &iveur  de  Henri  VIII,  par  son 
vrage  les  principes  de  Vitmve,  courage  dans  les  armes,  et  pat 
et  il  s'y  montre  très-instruit  dans  son  habileté  dans  les  afCiires,  Il 
la  théorie  de  son  art.  Plusieurs  accompagna  ce  rai  à  la  prise  de 
biographes  italiens  assurent  qu'il  Théronanue  et  de  Tournai ,  con- 
dooiu  le»  pluu  pour  un  grâodl    tcHtan  k  c^  de  Sforloix  «&  Bret 
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VtgK,  etcombattitâ  la  batulle  tionnersntalenU.Seiftataes  soat 

de  Parie  ponr  Charlea-Quint.  11  la  plapart  en  brome.  On  ignore 

fiitemployédaïudÎTena  négocia-  l'année  et  le  lien  de  sa  mort. 
tioiu  aaprts  de  cet  emp«enr ,  en        RUSTIQUE  (  Saint  ),  Riuii<ms, 

Fiance  ,  k  Rome  et  en  Lorraine,  célèbre    évftqne     de    Narbonne  , 

Henri  VIII  le  nomnui  chevalier  de  dani  le  ciDqaîëme  siècle,  fat  en 

l'ordredela  Jarretifere,  et  conseil-  correspoudaîiceaTectaint  Jérôme, 

1er  dn  prince  ion  fils.  Edooard  VI  qui  lut  écriTÎt  nne  belle  Lettre 

étant  mont^  sur  le  trône ,  envoya  sur  les  devoirs  de  la  profession 

Rotsel  contre  les  rebelles  de  De-  monastique  que  RnstîqBe  avait  em- 

TOB.qn'il  dëfitanpont  de  Fenny-  brassée.  Tire  de  son  monastère  par 

ton  ;  il  Beconrut  Excester ,  et  mé-  «on  érèqne  ,  qni  l'ordonna  prêtre, 

nta  par  ses  services  d'être   créé  il  fat  pbcë  sur  le  siège  de  Nar- 

comte  de  Bedfort.  Il  monrnt  l'an  bonne  vers  iSlt.  Il  consnlta  le  pa- 

1555.  —  Il  y  a  en   un  Russxl  pe  Léon  sur   diverses  difScaltés , 

évAqne  de  Lincoln  ,  mort    vers  et  ce  pontife  satisfit  à  ses  doutes 

liSi,  qni  a  laissé  phi^ors  onvra-  dans  une  lettre  où  il  le  dissuade  en 

ges,  dont  les  plus  considérables  mêmetempsdeqnittersondréchë, 

ttmt;    I    In  Cantiea  ÛMtieonim  ;  comme  il  avait  resola  de  le  bire 

I  DtpotettatepoutifxisetUnpera-  par  humilité  et  amour  de  lasoU- 

torfs.  — RirsscL  ,  célèbre  amiral  tode.  Umonmteii'tâS. — Ilne&nt 

allait ,  se  diitingna  par  phisieart  pas  le  confondre  avec  saint  Rusri- 

«ctK»s  d'édat ,  et  «artont  par  la  Qcx,évêqned'Aavergae,en  4S3, 

victoire  ognalée  remportée  à  La  qninuHimt  vers  la  fin  dn r^e  de 

Ho(pie,eil  16M,  sur  la  flotte  de  Valentinien  lU. 
France,  commandée  par  H,  de        RTJTGERS  (Janiu),  littéra- 

Toarvifle.  teor,  né  à  Dordrecbt  en  1583, 

RUST  (Georges  ).fdtâeTé  an  mort  à  La  Haye  en  16S5,   est 

coU^  de  Christ  à  Cambridge,  et  conon:  J  p»r  dea  Pottiat  Utiaet, 

,  devint  ensuite  doyen  de  Connor,  imprîmées  avec  ceUcs  ffHensias 

pittsévëqncdcDromoree&  Irlande,  son  ncvea  ,  Elzevir ,  1655,  in-IS, 

etmoanitjeonet'an1670.  Onade  et  1618,  in-8*;    1    i»r  les  JVolei 

Ini  quelques  ouvrages  eur  des  ma-  dont  il  a  éclairci  plusieurs  auteurs 

tières  ecclésiastiques,  traitées  saî-  andeni,  tels  qu'Horace  ,  Martial, 

vaut  les  maximes  anglicanes;  un  Apulée,  Quinte-^^orce ,  etc.;   | 

TraUinriafTitxitteaeeàeVAme,  par   ses  Varia  Uctiones  ,   16S8, 

et  un  autre  de  la  vèriit ,  qu'il  mé-  in-^'  ;  |    sa  Vie,  écrite  par  lai< 

connaissait    cependftnt  lui-même,  même,    publiée  par    GaiUauine 

Londres,  168S,  in-8°.  Goes  ,    Leyde  ,    1646,  ia-i*.   II 

RU5TlCl(Jean-François),gcntp-  avait  été  conseiller  de  Gnîtavc- 

teur  florentin ,  vint,  en  1536,  à  Adolphe ,  roi  de  Saèdc. 
Paris ,  où  Prançoi»  I*'  l'employa  ù        RÛTH ,  feinme  moabitc ,  qui 

des  ouvrages  considérables.  André  épousa  Mabalon ,  un  des  enbnt« 

Vcrrochio  loi  montra  les  principes  de  Noéœi  et  d'ÉIimëlech  ,  et  en- 

de  son  art.  Léonard  deVmci ,  qui  suite  Booz,  vers  l'an  1954  avant 

était  alors  dans  la  même  école,  J.-G.  Elle  Ait  mèred'Obed, père 

lui  donna  nne  vive  émnlation ,  c«  d'Isaïe  et  aïeul  de  David.  Le  livre 

qni  contribua  beancovqi  ii  perfeo-  de  Raifa ,  qui  contioit  l'biitoiie 
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de  «eue  pieiMe.l 

le  livre  dei  'Jugea'  et  le 


t  placé 
entre  leurre 
premier  d«t  ' 
•uite  de  celui-là,  et  sne  intro- 
dnctioa  i  celai-ci>  H  n'est  parti- 
calièrenent  istëremnt  qa'aatant 
mH  cottconrt  k  étaUîr  u  génÀ- 
wgie  de  iétm-Cbmt ,  ma  bqaelle 
rorigmé  deUiitb ,  qui  était  étrui- 
]{ëre ,  Bnraît  pu  jeter  qoelqne  ob*- 
coritë.  Il  >ert .  encore  k  prouver 

3 ne  le  Seigneur,  eu  liàinot  de* 
ai&  MO  penple  dioiù ,  n'a  pu 
rejeté  le*  antrea  natîwu.  On  ne 
«ait  p«»  pr^cîaément.  en  quel 
tempa  ett  «nriTée  cette  ^ictoire^ 
elle'  M  pent  avoir  été  écrite  que 
■on*  David  ,  dont  Tsatenr  parle  i 
la  fin  ^  «on  livre ,  et  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  eat  ds  mène  qoi  a 
écrit  le  premier  livre  de*  '  Aoit'* 
\  ne  ÉOTuid^ror  qae  le  atjle  dont 
ce  morcean  eit  écrit,  il  peut  pauer 
ponr  nn  des  plai  beaux  dans  ce 
genre  de  narrai  ion.  Les  action,  les 
sentiments,  les  mœnrs  ,toatyest 
peint  an  naturel,  et  avec  une  sim- 

eicité  si  naïve,  qn'on  ne  Pcnt 
Itrs  *an*,'en  èlre  tfnçbé.  Flo- 
rian  a  donné,  en  1T^,  'Ilnth', 
églogne  sainte ,  qnî  a  remporté  le 
prix  de  poésie  de  l'a^idémielnin- 
Çaise.  (F.  Noém.)     ' 

Rtrifl  n'ANS ( Paol-Emcst  ) , 
nii  à  Vervîcrs  ,  ville  dn  pays  dq 
Lièçe,  en  1653,  d'une  famille 
ancienne,  se  rendît  à  Paris,  et 
s';ittacba  &  Arnanld ,  qni  fut  de- 
puis son  conseil  et  ton  ami.  U 
assista  à  la  mort  de  ce  doctenr  en 
^G94  ,  et  apporta  son  cœnr  à 
Fort-ftoyal-dcs-Cbamps.  Rath 
d'Ans,  ayant  été  exilé  pir  gne 
lettre  de  cacfipt,  en  1704 ,  se  re- 
tira dans  les  Pays-Bas.  Precipla- 
no ,  archevéqoe  de  Halines ,  too' 
jours  sélé  pour  rorthodoxie ,  cob- 
naÎMani  le  tort  qu'il  ponvnît  faire 

xvir. 


à  se»omiille*,  lAcha  del'éMrawri 
Rntbent ordre  desortirdesnrf»' 
Bas  catlioliqaes.'  Il  allai  Rome, 
oà  il  eut  l'adres.te  de  â^iMsei;.*et 
sentiments ,  et  fut  asaex.bien.recii 
dapape  Imvocenb  XII;  mais  Clé- 
ment XI,  l'ayant  mieux  oonnv ,'  le 
déclara ,  par  m  bref  spécial,  in- 
balnle  à  posséder  des  bénéfices  et 
de*  dignité*  ecclésiastiques.  H 
parvint  cepaodant ,  à  force  d'in- 
trigue* ,  à  être  chanoine  de  Sain- 
t&^ndule,  à  Bruxelles,  en  1788, 
envahit  la  digoité  de  doyen  de 
Féglise  de  Tournai,  par  la  nro* 
teclion  des  Holhnwis ,  alon 
maîtres  de  cette  ville.  Le  ■  cha- 
pitre ,  qnî  reCosn  de'  le  tecon> 
naître  et  de  l'admettM ,  toA  l't^ 
jet  dé  sa  baine  et  de  ses  perséca- 
tions  :  rillastre  Féndon  prit  part 
k  la  doulenr  des  cbsmoinette*  da 
Tqv>»y  ;  laletlremebegrandpré- 
lat  éonvit  è  ce  sujet  «et  nppo»> 
téedan*  'l'Histoire  de  Tonnai', 
in-i-,  par  Pontrain.  Rath  étant 
tombe  malade  à  Bruxelles,  la  cai^ 
dinal  d'Alsace  .  arcbevèqoa  da 
Haljpes ,  n'en  fut  pas  plo*  tdt  in- 
formé ,  qu'il  s'y  transporta  ponr 
ramener  an  bôrcail  cette  brebi* 
^aréc  ;  il  sollicita  pendant  ona 
hiénre  »  la  porte  l'entrée  de  U 
maison ,  et  ne  put  l'obtenir.  Rutli 
mourut  en  17â8.  sans  avoir  reça 
les  sacrements  de  l'Église.  Soa 
cadavre  fut  enlevé  furtivement 
pendant  la  nuit.  C'est  lui  qui  a 
composé  le  dixième  et  le  onsième 
volume  de  l'^an^s  ehrétitiuu  de 
Le  Tonrneux.  Il  est  encore  auteur 
de  quclqnes  antres  ouvrages  au- 
jourd'hui oubliés.  Nous  avons 
puisé  les  priadpele*  circonstance* 
de  •*  vie  dans  nn  écrit  imprimé 
sur  les  lieox,  avec  approbation, 
l'année  même  de  sa  mort.  Keyss 
aussi  Flatdrfa  îRiutratA  de  Sande- 
S5 
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AUTHEUFORTH  (  Tbonu  ) ,  cotaijon  l'BUUiirè  di  Jtofa     en 

vâaittn  ançlaù,  n^  m  1TH,  fot  gtëc  ,  célite  de  tt  Fte  eO  làtin  ,  et 

élKfé  «n  coH^e  de  Stînt-Jean  ft  -  plntienrs  antret  ooTragâ.  C'était 

Cunbri^  ,  et   ayut  embnné  m   bo&Unt   laboriént,    savant 

l'état  ecchÇtiaaMqae  ;    a    devitil  d'une  «mVerration  ap'^Me,  et 

rectoir  de  Sebenfield  ea  Exex ,  habile  JnrtsconEidte   !  c'est  uns! 

M  ^  Barteydataaleconté'd'flerf-  me  le  t)emi  Cicéton.  fl-ge  piçnaii 

ford  :  U  t'était  occupé  de  phHo-  d  ane  phibité  exacte'.  Avant  refa- 

sopfaie,   de  tbëttlogie,  et  roéèm  «ë  faceol-der  nme  diose  initutei 

de imniéMatiqiKt ,  et  avait l>«aa-  no  de  ies  amis,  cchn-d  lui  dit 

coup  dftstnKtlon.  On  a  de  Rot-  avec  indigUàtiàii  :  *  Qb'at-]e  be- 

hernrth  ;  {  Emri  turldti«rts,  rà  soin  de  tonaMtt^,  li'tâ  hévénx 

iMtwv ,  M  les    obUgatUm  ^'iUè  bdat  fin%  ce  qaêjé  ti  dèthande' 

IM^,  etc., nu, iiH»»;  f  **«'  "-Et;'  t-ét>inait  Rtfàlffis-âù^w- 

itwwdephHosû}Aitnmur»U,n48,  îé  hèsotn  de  bf'ïrâiaë,'  sTlTâùt 

awl.  iw^»;    [■  Lettres  à  Middlê-  qocje  faste  qttti^ecbÀté'doatre 

<•« ,  e*  ^«n*  fe  St^erloek ,  sw  (es  Iiiosnâteté  pour  t^ JlàV  de  tôt'  » 
fro^me»,  1750,  ir-g»;  |    Wi-        RTTTIttC^WrfrfAWAVrf <ÇIao- 

«*(r«tt(r(«*iniclM,*T51,ilï-8"j  dins),   Ris  dfe' lîÂàinUls,  né  i 

■(  MreUt  M  clerj*  tl'Eww;   |  torilonse,  1  cfe»iu'tiii  troît,  flà- 

de«x£rKriuftï«nntoitt;  |  JV«tl«fe  basait  éUn's  I&  v'iiëclc.  jfl  DE^Vînt 

*i  droit  rfe»  ^Hs»  protrrtotiirt  |  atu  çr<ïoi6re8  dJgnités  di  Rome, 

f  exiger  du  ebri/ï  une  )j)Toffsiiàn  âe  mais  D  qaîtla  cette  capitaie  poor 

pltëtde  doetrine  ;  [  LettriA  Blact-  Voler ,  en  416  ,'râ  secours  de  sa 

IMHie,  tw  \t  même  sujet;    \  de»  pafrië#ff!g&  ,  etïSéÉa  de  répa- 

JShmoiu.  n  est  anteitr  d'an e  cor-  reri'pai-  »H  ^tHîjwsrfcc ,  son  crAiit 

reetibn  cvriAist  d'oti  [ÛASa^  de  étK)alhitoi&£  ,  \eBJ!oâiii  que  les 

Fhiftrqne  ,  où  Cet  écWMin  décrit  Batbafes  ^éiiaiSit  cTy  causer,  il 

les  instraments  mis  en  nsage  ponr  était  ^ti^'Nit.âblef&i  ardeitt  des 

moirveler le  fén  de  la  déesse  Ves-  cbréticns.  D£i  a  de  lai ,  en  ver» 

t».  Rutberibrth  moumt  tnITTI.  élégfîaqnes ,  on  I(in*rBtre  qui  ne 

RUTILinS  Ruia^s  (  Pnblias  ) ,  donne  qne  de»  Innûères  médio- 

tonni!  romain  ,  l'an  105  avant  crés  sur  la  géographie,  mais  ^ 

i.-C.,  s'attira  l'inimitié  des  chc-  ne  laisse  pas  d'être  une  pièce  m- 

>alieTs  romains,  par  son  amonr  téreèsante,  et  où  ily  a  des  choses 

rir  la  justice.  Ayant  été  accnsé  cnrieuses.  On  y  remarque  l'avea 

pécnbt,  et  banni  de  Rome,  il  ^e  fiiil  ranteor  ia  la  mnl^plica- 

ae  retira  en  Asie ,   et   demËÂt^  tion  prodîgiense  des  chrétiens  , 

presque  tonjonrs  à  Smyrne.  Sur  flurani  les  persécutions  aifreoses 

son  passage  d'Italie  en  Asie,  ton-^  qu^ ils  avaient  eues  à  soaffiïr  :  D 

tes  les   villes    s'empressèrent  à  parle    aussi    des  aostéritês    des 

Fenvi  de  lui  dépôcher  des  am-  pieux  solitaires  de  l'île  de  Ca- 

bassadenrt ,  chargés  de  loi  onrir  praia  et  de  celle  de  Gorgoane , 

mne  retraite  sârc  et  honorable,  lesquelles  il   condamne   en  Iran 

Sylla  Tonint  le  rappeler^    mais  épicnrien.  Cet  Itinéraire,  ^ui  est 

Rntilins  refusa  de  revenir  dans  de  Tan '(16,  a  été  imprimé  à  Aou- 
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t«rdam ,  en  1 68T  ,  in-1  S ,  avec  les  l'aitglaia ,    d'Olivier   Qoldooitb  f 

note*  de  ptonem  orants  ;   et  BraieIIea,17TSin-8';  J  fjMiswta 

dana   les   Poetœ    lotini   minores,  c4iTactire et  kt vueurs dêi  Froi^Alt 

Iieyde,  1731,  ^fol.  în-IS.  M.  le  eomiKif^  A  enu;  dfi  ^ngl((is ,  L»s- 

FrancFa  traduit  en  français,  avec  dres,  17T6,  îq-IS;   [  td  Qui^ 

des  note*.  saine  augîtÙM  à  Parit,  09  {^rt  W 

*  HUTLlGE't  Le  cbenlier  $'yTuiverenpw4itt'npt,tàdmt 

Ja^u   D£  )  ,  Anglais,   né  vers  de  Sterne,  Loudr««,  1T76,ia-1S} 

ITSO.fat^evéaParis,  etpossë-  |    EsnU  noUliqtie  wr    Titat  df^ 

dalt  le  français  coniqifi  n  prope  <pi»l^Mi^imneet,Lâaiif^t  G*- 

lan»e.    II  çohÎTa   h  Uttaratorc  nève.ITTT,  in-ô°;    l' premier  {^ 

avec  asseE  de  snccèa ,  et  ^t  1Î4  ueoad  Voyage  de  Mufori  ^''**  ff 

avec  les  plus  beanx  «prit*  delà  Parit,  coHlenont  Id  ^i^iASCUM  at» 


capitale,  nempli  d'idées  philoso- 
phiqaos ,  il  embrassa  lei  ;prindpcs 
de  la  rérotntiAi ,  et  figura  parmi 
les  phu  exaltés.  Son  occupation 
ftTOFÏte  était  d6  parcoanr  les 
mes ,  les  places  publiques ,  de 
rassem^bler  le  peuple,  et  de  le 
harangaer.  On  te  voyait  presque 
lOujoOTf  an  milieu -de  Uinsles 
groupes  séditieux.  R  était  ennemi 
déclaré  du  grevai  I^&yette ,  et 
ne  Pépargn^it  pas  dans  seadîs- 
oonrs.  Ce  général  ayapt  ordonné 
un  jour  de  dissipée  un  nssemltlei 
menton  Rntligese  troovait,' lui 
demanda  son  nom.  Celni-ci  répon- 
dit :  aiç  m'appelle  moitié  l'un  et 
moitié  f  autre  ;  m  faisant  allution 
au  nom  dn  premier  qui  s'appelle 
•Mottiera  La  Palette*.  H  ëil  ar- 


fllaiïe  ,  Yïerdon,  1777,  StoI.  in^ 
la  j  Londres ,  1T8T,  S  vol.  Wi-B"; 

ISuppUmeni  à  la  Quin^awf  fMr 
.  aise,  ou  WTWire  à^M.  ie  Pn- 
vence.  Cet  ouvrqgç  9  fu  plnaienr» 
éditions;  nous  citerons  celle  oa 
Paris,  178T,  3  vol.  iu-IS;  1  I* 
Babillard,  journal  littéraire  (îVIIt 
mençé  en  janvier  1778,  ji||WBS|| 
30  août  delà  mémeann^fï^xu, 
À  vol.  in-S"  :  on  y  tnmvé qp^lgpfif 
bons  vorcçaoi  ;  |  Lf  V^  <f  ^a 
Faifclwe  ,  0»  ^<Jm)fr^  #»  ^k^ 
provim^et,  Lunsutoç  et  Pw>} 
1735,  S  vol.  în-lSj  |  ^^^m" 
sine,  on  Les  Dmçfn  dft  atvti 
monde,  }*ans,  1789,  S|  W.  i»- 
tS;  1  Jitçker,  (firecfw  gdn^fll** 
^naj|cea,ibia.,  1783.  j  ^tpmfw* 
Ivres  df  mjflord  Johum,  on  i«| 


rété,  mais  il  obtmt  son  é^rgi^se»     Dangers  de  Parit.  179B,Stq1.  w- 
mcnt.   Il  se  jeta  dans  différents     1S,etc.  Antlige»  d 


partis ,  sans  qu'il  parvint  jamais  à 
jouer  un  rôle  bien  important  dans 
aucan.  pDarsoivi  sous  le  règne  de 
la  terreur  ,  il  put  néamnoins 
édiapper  à  l'échâiand  ,  jusqu'à 
CB  que.  s'étant  trouvé  impliqué 
dans  un  complot  contre  la  con- 
vention ,  il  fut  incarcÀé  en  1 795  , 
et  monmt  dans  les  prisons  l'année 
suivante.  On  a  de  loi  nn  gr^nd 
nombre  d'ouvrages ,  savoir  :  |  Le 
Betovr  d»  phiiotopht ,  on  l^  vi^ 
ift  abmdmni ,  poème  înité  de 


deux  comédies ,  Le  Burtam  (!'«»• 
prit,  en  cinq  actes,  Londres,  1777, 
iu-S°;  Leji  Cotaédieitt,  aoXsFtfwr* 
en  un  acte ,  représoutéo  à  P^m- 
Cet  auteur  n«  mauqmjt  pas  d'iM- 
trnctioa;  ses  onviagef  so^tMaa 
écriu ,  et  l'on  s'étonoe  pwfaii 
d'y  troDver  de*  idées  «pÎMs  «( 
nne  nuxale  aasea  pvsj  on  m 
peut  cependant  pas  dire  la  mimm 
choie  de  qndqVMHHW  de  iM  f»i 

de*  F^uÎew»  4t  de*  Ab^m»  ,  «hI- 
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ricde  Neder  ,  sont  tes  meÙlenrï 


Mivnget. 
•  IflJTY 


(Le  comle  Charlcs- 
rrançou  ) ,  licntenant- 
géaénl  d'artillerie,  pair  de  Fran- 
ce, etc.,  né  en  1774  ,  mort  à  Pari» 
Jets  BTriH838,  emhraïsa  16  parti 
de»  BTinea.  Chef  de  bataillon  pen- 
dant l'expédition  d'ftgypte,  il  fut 
anployë  ensuite  à  l'armée  da  Nord, 
pou  à  celle  d'Espagne  .  et  obtînt 
on, «Tanr.cmeDt  rapide  et  d'hono- 
nblei  diftinctioni.  Il  s'était  pir- 
ticnliéreinent  signalé  au  «iéf;e  de 
Chidâd  Rodrigo ,  et  aux  affuiru 
de  Suit»-Mart>  et  de  Villalba. 
Le  gài^l  Hatf  fat  appelé ,  en 
f814,  à  bire  partie  du  comité 
de  la  pierre.  \u  mb'tt  de  mars 
de  l'année  sninnie,  il  ent  le  com- 
mandement de  l'artillerie  de  l'ar- 
méc  destinée,  ma»  les  ordres 
dn  doc  de  Berri ,  à  arrêter  Napo* 
léDo  ;  dftss  sa  marche  vers  Paris. 
Bb  18f9,  H  fit  partie  do  conseil 
de  ^erre  chargé  de  jnger  le  gé.- 
ntfnl  Gronchy  .  et  depuis  fnt  fait 


ni- d'ttrtiHerie  snr' les  côtes  de 
rOc^n  ,  directenr- général  des 
pDodrfi ,  membre  da  conseil  d'é- 
tat ,    et    enfin    pair   de    France 

RUVIGNY  (  Henri  ,  marqnis 
db),  ^it  agent  ^nëra)  de  la 
BoUcase  protestante  en  France  , 
iwwqw't  h  révocation  del'i*dit  de 
Ntotes  il  patm  en  Angleterre ,  où 
il  M  fit  nataralUcr  ,  et  prit  le  titre 
de  oamte  de  GaUowai ,  qa'  il  porta 
datait.  Aprèc  la  mort  da  marë- 
dbal  de  Sehomberg ,  il  fnt  bit  cO-  ' 
kael  4a  régiaent  de  càTalerie  lé-  ' 
otve  mi  n'avait  été  composé  qnc 
de  ttunonMÀre*  finançais  sons  le  ' 
r^BC  m  vol  Goillaïuae.  Ce  prince 
Im  dPHM  le  comméadement  des 


tronpes  anglaise*    ^i     PiénMHit, 
avec  le  camctère   d'arobaMadënr 
^énipotentiaire  aaprès  du  doc  de 
Savoie,  avant  qn  il    eût  lait    sa 
paix    particalière    en     1696.    La 
reine  Anne  le  fit  aussi  générab's- 
sime  de  ses  troupes  en  Portugal , 
pendant  la  gncrredela  ancçeaaion 
d'Espagne.  Il  perdit,  l'an  1707, 
la  bataille  d'Aimanza  en  IDspagne. 
et,  l'an  1709,  celle  de  la  Gudia- 
na  eu  Portugal.  Ces  nianvaia  suc- 
cès Je  firent   roppclei'   eii  Angle- 
terre,' et  l'on  le  priva  de  la  qualité 
de  vice-roi  d'Irlanik.  H  lut  pour- 
tant éta])Ii .  depnïs  lord  juatictCT 
de  ce  royaonie  avec  le  loni  Gnu- 
tôn,  etmonrut,  enirS0,à73ans. 
RUYSCH  (  Frédéric  ■)  ,   né  à 
La  Haye  en  165S  ,pialicraa  la  mé- 
decine avec  beaucoup  ae  succès- 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  Fart  de 
conserver  les  corps  par  le  moyen 
des  injections.    Il    aijgait-eBt«r 
une  liqueur  colorée  juaqoe  dans 
les  ramifications   des  artères    et 
des  vùnes  les  plus  petites-  D  pré- 
parait les  plantes  avec  le  xaéme 
succès  que  1rs  cadavres.  Loraq^c 
le  liai  Pierre  passa  eu  Hollande 
pour  la  première  fois  en  1()98  ,  il 
rendit  visite   à  Ruysch  ,   et  fut 
étonné  '  autant    qu'enchante    en 
voyant  le  cabinet  de  cet  illostre 
physicipn.  A  son  deuxicme  voya- 
ge .  en  1717  ,  il  arheta  le  cabinet, 
etl' envoya  à  St.-Pétersbotu'g-D^ 
l'an  1 665  ,  Rnysch  avait  été  pro- 
fesseur de  médecine  et  d'anato- 
mie  à    Amsterdam.    L'académie 
des    sciences   de    Paris    choisit 
Rnysch,  en  17S7,  pour  èlre  un 
de  ses  associés  étrangers.  Il  était 
aussi  de  la  société  royale  d'Angle- 
terre, n    mourut   le  SS  février 
1751  ,  âgé  de  près  de  93  ans,  et 
n'ayant  en  dans   nne  si  lonÇ"* 
carrière  qu'environ  un  mois  d  in- 


3.n.llzedbyGOOg[C 


,Rt'Y 


SU 


tnùbéa.  Ontre  l'édHioÉ  dé  W- 
'  Dcfcription  dm  jirâm  dé*'  plan-- 
tM  d^Amstaidam.' ,  par  Cowner-i 
lin  ,  16»7  eC  iTOt ,  9  vol.  i^.ful.; 
on  a  ide  loi. divan  otrimfei  rc- 
CMàllif  à  Aaulcrdu»  ,  ITKT  ,  «s 

4  Dilmiéatit  maIndamm-mvmU 
IyM|i*(Micto  it  I(icM«;  |  06Mrv*- 
ItoniuN  awalOTtito  -  gMrwtfiwwn» 
ceHl«rta,  AmCerdam,  f^',  in- 
4°,  avec  figure*  ; ,  |  EpisUtlof  pn-' 
bivtuttmstetetteeim:  |  hmpomtiowd' 
rModffrtdà.Bihdiot  tibtUwm  vludi- 


medieo-tkirwfitonm,  dModM  tTM. 
Anuterdan,  1717  ,  ia-i";  |  Tht- 
Muruanimulnmprimvt;  |  TA»< 
sauri  onatomin  d«enB  ;  |  Muueum 
analomteuin  ;  |  Cvris  potterioru, 
sni  ThMaiirui  omnitm  mazintiif;. 
i  Rupo»M  de  fltouhilif  ad  Cl. 
Éotrhaaii»:  |  Ot  mwndo  tn  fvndo 
Htiri  obfflrvoto ,  et  a  wentne  mi»- 
hae  deUeto,  Anutcrdam.  1^98, 
in-4".  Plosiesn  mëdecÎM  .  ont 
combattu  l'eiùtencede  ce  nnacle. . 
— Henry  RuYscH,  son  fil*,  («distin-' 
gua  aoui  daas  ï'hwtoire  natncdle, 
dam  l'aBatomie  et  daua  la  botani- 
que, et  a  donné  une  édition  des- 
traités  de  Jean  JonMon  ,  nr  lu 
poittonâ ,  les  oitêOHx ,  etc.,  etc., 
avec  deaaugmeolaiioniMKuIe  titre 
de  Theatrum  animalhtm  ,  1736  , 
vol.  iu-fol.  Il  mourat  en  1717. 
RUYTËR  (  Michel  -  Adrien  ) 
né  à  Flessingoe  ,  ville  de  Zélan- 
de,  en170T,  n'avait  qne  11  ana 
lorsqu'il  «immençaà  fréquenter 
la  mer.  Il  «'y  signsU  dam  divers 
emploia  qu'il  y  exer^  soccestive- 
ment.  Après  avoir  été  matelot , 
contre-maître  et  pilote ,  il  devint 
capitaine  de  vaÏMeau.  H  repoussa 
les  lùdaudaia  qai  voulaient  se 
rendre  maîtres  de  Dublin  et  en 
chasser  iee  Anglais.  Huit  voyages 


M«a 
Leall 


dana  les  Indea  occid^ialeiV''w<i 
deux  dans  le  Rrénl'.  hiîaiérito>{ 
vent,  en  1641  s  la  place  da.^O»» 
»re-sinirâl.  (>;  int  nlorafao'ft  fa» 
«royé  ail  seeamdep  liOttagmi 
aoavrt  les  ]<jsIPffBols.^lhis!■v^^ 
inaqn'aBsitila  dea  «nmemitima 
W  ««mbat,  «t  dolina  «fab  ^ 
prenvM'idslmvonre,  ^ne  l«ttM 
de'  PoMi^  ne'p«t  bà  rtfasA>iw 
plna  gnM»  4ié^et.  U  '  ac^t  a*» 
curefihia  de  doire,  d«vaat  S»lé , 
vjlte  de  Bar&M.  Mslné  --  eiuci 
vaiMCBU  cOTsaireK  ^  Alger,  A< 
atta  sesl  à  la  ndc  dé  eettt  piMo.  : 
Mawes  de  Sal&.  apaetHinàm 
de  cette  belle  actiaa  ,  Mm- 
Inrent  :  que  Anyter  entrit  en 
triainphe  dans  la  ville ,  noBté  nr 
nn  cbeval  aspeFlMu  etsnivi  des  A« 
pîtaine»  cotiaiiea  qnÏMarchnieafr 
a,  pied.  Une  .eN«dre  de.  70  *•(►.• 
seauj.  Alt  envoyée ,  l'an  1^53  * 
contreles  Aulais ,  .sons  le  com- 
mandwatat  de  l'amiral  Ttomp» 
Ruyter  seconda .  babilqneM  ce 
général  dans  trois  ctmibat»  qui  &- 
rent  livrés  aax  ennemis.  U  alla 
ensuit*  dans  la  Hëdîtaicante. 
vers  la  fin  de  1()35,  et  y  prit 
quantité  de  vaisseaux  tmes.pai^ 
mi  lesquels  se  trouva  le  lâRÏcaK4 
ren^^at  Amand  de  Diasi  qu'il  lit 
pendre.  Envoyé,  en  1ti59,  au  le- 
conrs-duroi  de  Dan euiu'ck  con- 
tre les  Suédois ,  il  soutint  son  an-, 
cienne  gloire  et  en  acquit  ime 
nouvelle.  Le  monarque  danois 
l'anoblit  loi  et  sa  famUle ,  et'  lui 
d(Hma  une  pensioD.  £o  1661  ^  il 
fit  échouer  un  vaissean  de  Tunis  , 
rompit  les  £era  de  quarante  e«c)>- 
ves  chrétiens ,  y  fit  un.  traité  ^vec. 
les  To^ient ,  et  mit  A  la  ndsoa 
les  corsaires  d'Alger.  Itcsplaoea 
de  vice-amiia\  et  de  Ueat«qan^ 
amiral-géDcnil  fvrent  h  .rét/m- 
pense  de  ses  exploits.  11  mérita 
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o«tu  donièrc  ^ieiiît^  ,  h  pla*   '  tat  i  La  Haye .  W  profieMear  ea 


fm  ■■&  f  icton  êiaaMt-  qu'il 
iM|iiii»,  lara,  c«Uae  ImIoi- 
•M  Aa  la  Ponce  et  Oa  J'Aw- 
tM^  iik  pai— Il  rteni»  d« 
éamwaiê  n'anàf  pB'nuktR  «a 
■MriHia  «aiéa  imiub  fim  iqrta 
••i  adla  da  k  r^Mbliqaa.  Aprèi 
d«U  Jovpée,  il  fit  catnrihM  le 
'Eakal  la  fiatta  Mifclifta^»  àm  In- 
dabdo^tlai  OBMaùa'Aaiaat  flat- 
téaw  if aMpaier.  Dyeattiwbs* 
tvillai  naralet  J'allai  snimite, 
m*n  h  flatte  hdl»rltiiie  et  les 
fla«Mi  tmaqÛÊM  at  aaghiaci.  L'a- 
XÊgal  Rintar  fct  plni  adwré  qv» 
{•■iii  <uaa  ta  trou  acoonf. 
jyEcute,  vice-ainnal  4es  vaia- 
•aaax  fcançati ,  énlvit  à  Galbwt  i 
«  ia  widiaia  avoir  payé  de  ma 
'«ia  k  dova  qoe  itayter  neM 
d'Mnénr.  *  Rimar  l'an  i<Mët 
tj  «AitbloM^ 


né:   1 


|iaaloBg-4MiM 
wMhviiei'J 


biitoke  à  hmàe,  A-Amméi 
mae  Eiitim  d«  incite,  ' 
1687.aTal.b-1B,nte^ 
I  ....ydeSUphttiiilyiantlnu^ 
i€M,m4ai.  Oat^an  dini  ea 
liire  a  DiMoatatiDii  Da  prima» 
italfaa  «alNiif,  aleùiede  veobsx^ 
càea  <fti  ont  été  ntilca  wam.  hkto- 
Htn  et  aax  ffiofpàflkm.  H  iao*- 
mtaalfiea 

RYCQUn»  d  SmMa  ) ,  wé  k 
Gaad  en  1 587 ,  tftfftiqam  arec 
aWHJèft  av  bellea4ettra«  et  A  f  ^ 
tode  dea  aslMpiitét.  H  voyagtt  en 
Italie ,  «t  s'arrtta  à  Rome  pen- 
dant '^nncnn  année*.  De  retour 
dans  son  paj» ,  il  devÎM  cbanoine 
d«  Gaad;  L«f  oamgaa  qu'il  y 
publia  Ini  procnr^ent  lei  titre  de 
•  eitayen  romam  *  ,  «t  l^f  firent 
nppuar  en  16M.  Le  pape  Ur- 

b^Tviii  ■  ■  •  ■  ■ 


Agami  ea  Siala 


Vlli  I 

Boia^M,  o&  a 

moarât  «D'IâRT.  U  a  pwNé  «n 


de-     d'éloqoaiM  I 


don  «*  àM^Mt  qa'U'Km  an     grand  nombre  d»  pAéne»  ijal  sont 

Skanfala  ,  et  noBHt  dix  jour»     — 5— i—    «- — ~  »  — *^ 

M«èa ,  à  Syintosa ,  1*  9S  marc  de 
rn  1<76.  Son  corps  «H  parti 
k  Jbastndam  dana  la  giande  égli- 
aa,  pà  las  étatS'fjénApaox  lai  éle- 
viMpt  ^  monvBcnt  digne  de  h 

mi  m'm  pas  paiement  loaable , 
castMeee  mniament  oceope le 
fend  on  ebttar,  la  place  de  l'antel 
O*  ica  caAoUqnea  ofiivient  à 
Die*  le  acrifice  étemel.  «  Ce  gai 
n'a  M^toidant  rien  d'étonnant, 
dit  M  voyacenr ,  paar  cem  «{ni 
•nt  Va  1  S»e*elin(fe  «ne  télé  de 
baMae,  àt  à  Saidav  le  taMeaa 
d^aneftnMH  qai  s^aecondie ,  oc- 
«■por  k  mime  place ,  pour  Téri- 
■er  tanrdodta  le  mat  de  Sao- 
■Md>a;  Wirirt lancasma*  rsH{ria- 

ft«€KICS  (  Théodore  ) ,  av*> 


imm  ii  eopito- 
ItoraRMU  ,  Gaad,  ffilT,  în-l", 
mantrs  çu'ïl  était  trè*-venM  dans 
lea  antû|BÎtéi  ^oftines.  Jacques 
GemonoB  mi  a  donné  one  édition 
à  Loyde  en  4696  ,  avec  des 
notes. 

*  RTE  (  Ferdtnend  de  Lorc- 
wi ,  pios  connu  sens  le  nom  de  ], 
archevéqne  de  Etesançon ,  né  en 
1556,  servit  qnelqne  temps  dans 
les  Pays-Ras.  Qaittant  k  profes- 
si<n  des  armes ,  il  cntr;  dans  l'é- 
tat ecclésiastiqac  .  se  rendit  à 
Rome  et  reçnt  de  Sixte-Quint 
rarcherédié  de  Besançon.  Le  dio> 
cèse  hii  dnt  on  grand  nombre  d'é- 
tablissements ntUcs.  Chargé  de 
Siremer,  avee  le  partement  de 
le ,  le  comté  de  Rom^t^ne ,  il 
contriboa  i  ^  défense  de  cette 
vîUe,    BS8ié|ée  en  IBM    par  le 
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fKtàafi,  de  GumUy  «l.W»vn^  le  4 
341^  is.ù  mens  aa»éo,,  ^mièé 


'£li. 


ea  1658,  Bat-MWi^mrt  dM,Mfiit 
M^ezau ,  né  à  Hwcoiipiï ,  d(m*JU«  pois  4a  Géta-  doc  '4c  V«a* 
HàcpWt4f,i|e«t^bo«MeoHKi»ira  mma..  lim  .mâmst  pm  âniiMt 
die  1»  «^«uwetfn  lui,  .et  «bsrar  getuL  dinbgeii  n  AikIhmv  et  1 
lier  dn  Saiat-S^paksre ,  aétomm  «Mbt  Imvépuafn  mb  ewrit. 
long-temwÀ  ComUtniùraplQ ,  on  II  tuTaUla  i  k.  Utspofv  iân 
le  roi  da  Frutce  l'avait  .«nvoyéi .  U  sobiUtw  aa  -fcisiUe  d«  praUt  ém 
^t  camoi  de  la  nation  fiwçaiae  sw  ownffei.  Oa  Mpntm  qé»  U 
en  l^fpta  t  «t  ma«rat.eD  Fmam  libnin  S«intnan?îue  lai.  donpwt 
T«i)B  le  it^MU  du  Krn*. tiède.  Il  w  Bat  par  fewiila  dfc  iwi  «wjf- 
pOMédait pa^^eawt la» langaei  lioju,^fpli  sont  m  tato-gBWd 
orieatdka.  Ob  à  de  lai  : .  |  «ne  aomitre.  Le  Cont  daa^nMds  «tmI 
fintmMote  tartufe,  I>arii,'1636,  loi  était phyé 4  fanats  etleM&t 
in-4*(,  .J  sue  7>rUlK«Hi»  £i»n-  des  peWi  .qÉannle  adu;  .£'eM 
qri»ede  l'AÏBomn^  Eb«rir,  ifi^S,  cè^i^it  qa^on  a dalhùitie ■■!• 
ia-ISf -Amitadain,  1T70,  S  toL  ttMad'onmfaa^ïaaiaMiuM^ 
i»^ai|  qoAlfBe  ji^Ugée  <•  d'ab  gëafetrbofkntdiredaitiilfaf^ 
bflngeqmnieiUit»  elle  a«t|ir^  fami  ya»Hiwaaf  IwMrulifta*..  Il  -fc 
Urée  pas  la»  nav  cunMisaean  à  caaapôad  dfehtait  pièecade  ihéà- 
calbs  de  Sale  et  d«  S«nri  (  F«y.  tre.  Gellet  qra  Iw  ent  6it-lé.iitai 
"),  parce  qU»'dn  Ryet  d'faoaiieiwMBtlestoafédiaad^l^ 


de  clicTcbe  qu'à 

Koàdoanel'da'Jiclles  iddet  de 
aJeÎMa.  '  Oa  11 


Uéaaide  la  creymce'i 
mxvéhitbtétaamy  eBijontant^aa 
Ooran  lea  idée*  -àa»  oa&utae»- 
tateOta. -H.  Potrier,  bnusepro- 
fimdànent  inttrdit  de  cette  ma- 


e^née:,  db  SaiU  iet  de  ftfeale. 
Ia  tngédio  ds  £d»«aJ»  psnît 
enporter:  le  faix  Hir  le*  aateesi 
[  nom  ak  parleroo*  pu  de  aea 
cemMîea-,  MateaMuëdioerea ,  ni 
de  «es  {PradacMmt  mambnaMta 
dn  grecet'dnliiin:  laUsteanse* 
nih trop  ImgUe.  ]LeMTlededé 
Ayer  est  aises  OMluit;  il  éennSt 


tière ,  en  oosTitnt  :  s  La  Term»  avec  ftidlitë  en  ven  Mea  iproae } 
de  daRyer,  dit-il,  eit pent-étie  maii  la  nteetuté  de  ibnrnlr  aïK 
infidMe  qnaat  à  lIAokie  ;  mais  dripen«ei  de  sa  maison  ae  lai  lafi^ 
elleestancKexBcteqiuntàkâoc-  sait  pas  le  temps  de  foettre  la 
trlne.B  Observation  BOT  les  Tncs,  dermèce  main  k  ses  «amnHs. 
tomel.pm.  1S5|  |  tue  Fenlan  Sonpèrelsaac,  moH  Ter*  1634, 
française  do  Galîrtan,  on  l'em-  -  •  •-         ■  -  -  ■ 

piredesToses,  compoaé  par  Sadi, 
prince  des  poètes  tnrvs  et  per- 
n», Paris,  1654, in-S*-  Gentitu 
a  traduit  le  même  livre  en  latin 
soos  le  titre  de  Aosarian  politf- 
cvm.  Cette  dernière  tradnction 
est  préféré*  li  celle  de  dn  Ayer. 


avait  6it  quelques  JPoMa*  paitt- 
T*lê$, -peu  ceanoes. 

RYHER    (TbomM),    ««<ntK 
an^is  dn  STiT  sièele ,    a'appl^ 

rà  i'étpde  dn  droit  pabhc  rit 
rbigtoire.  Noos  devons  k  son 
travail  le  commencement  d'une 
collection  cnriease  et  d'an  prand 
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fiia. ,  fa  b  quantité  d«  rtriuinea 
ethbWBb!  «  l'exëcotion.  fila 
■k  kaioW  ptfT  !«•  ordM  de  k 


l'Amie 


«■•  'fttt  cMitfanto  par  Robert 
Sud«NOK.  Elle  coniient  toni  les 
•etH  poMïe».  trtrit^  ,  convea- 
tkHM ,  et  iMtres  BiMtM  dei  ron 
tAf^lfatmc  k  l'^gan)  de  tpw  le* 
■BtTf*  MBvent» ,  MM  ee  tiiie  : 
FKfiet^  flownallww  .  et  o^f»** 
jBwtM  gwwrii  wtim ynWfaa .  etc., 
LMWe* ,  VtOi  et  anaéM  nmn  • 
IM,  ea'IT  vol.  in>M.-  SasdeitMi 
l'anMOMa  de  trou  antret  «•!  en 
1TSS.  Ga'Tatte  et  utile  rceoeil 
flM-Téinpri!l>^  rdmée  d'aprà*  è 
Londrèi ,  en  vingt  -rti.-  ia-fbl., 
M  oantrâUt  arac  d«t  akfmenta- 
tiM«àU  Haye,  17M;  10  vol. 
ia-U.,  dTn  plot  pedtcwsttèn 
OM  l'éditioitoriKinate.  Onen  a 
doBDd  m  aMK«  Môs  l«  titre  : 
d'JéMyt  WMartfwde  v<N|t  «oIhmm 
é»  ^«IM  d*  Syabr-,  1  vol.  io- 
fol . ,  asB*  BOB  d'nprinear  ni  date. 
RTSSEN  (  Uonard),  tbèoio. 
gïaa  -boUaudait  du  xm"  attelé, 
M  aerrit  de*  tnmîèrea  qu'il  avait 
pwaAai  daaa  l'étvda  delà  théolo- 
gie ,  pow  dtniter  diven  TniUt 
■DT  le*  Matièrea  mû  la  concernent. 
La  mnlleur  qaC'Viut  couaiiae  de 
fan  eat  contre  celai  de  Béverland  : 
De  |mm1o  oriftesU.  Ce  tiaitë  ds 
HyMCB  a'eat  pat  comnon  ;  il  eat 
înlitalé  :  JmU  ibtntatia  HbelU 
B'everlmdi  ^  peeaao  oTlginaU, 
in-S",  itiSO.  C'est  une  bonne  rë- 

fiUatio»4e  i'indéceot et abrarde     .      -_-     . 

pandoxc  qne  Béverlend  avait  ré-  partit ,  Tes  guerres ,  l'iiTaw»  des 
pété  d'aprtt  Comeilie  Agrippât  pnisuoces  alliées .  et  surtout  le 
contraire  non  seideMeut .  coDuoe  démembrement  de  ce  roysame 
mot  l'avons  observé ,  à  l'ordre  ra  1793 ,  ont  beaucoup  nui  s  m 
éubii  pour  U  c^roducdoB  et  la  l'crtilitè  et  au  progrès  de  loii 
perpéiaité  de  1  espèce  hnaiùne     «nicolture. 


(  Vof.  AcamA  Henri  ComeSIe  ), 
maità  U'croftiace  constante  de 
l'Ëjjlise  (iKt^iqne  ,  qni  a  ïon- 
joarp  pris  dan*  fe  seBS  fiUA«l    ce 

Îae  la  '  Genèse'' nous  apprend 
e  la  "prévarication  du  premier 
Mne;  Doone  eHe  s'en  exolî- 
qtte  dans  tonte  sa  liiàrgie ,  *  et  ' 
particnKèrement  dans  Ul  messe  de 
n  RlsfloD  :  SmHMIH  hvsMMi  ijemm- 
rff  in  Hg««  entis  amstUmtti;  «I 
■nds  «unv  orte ftotM- ,  mâe  vtu 
fstargvret  ;  el  ^  in  ligne  vtiuebaif 
In  Ugw)  »M«fiic  vtnetretMr. 

RZAGINSKl  (  Gabriea  ).  hla- 
torien  polonais  du  TTtn*  s^le , 
etqaeses  oompctriotes  considèrent 
eomme  lenr  Pline ,  était  isan 
d'une  aoUe  &miUe,  et  est  aateor 
d'one  Bittoirê  witarsU*  de  la  Po- 
loqtu  ,  écrite  en  latin  et  estimée , 
âandotnir ,  ITW  ,  in-i".  11  donna 
nae  addition  à  son  ovnage,  sons 
le  titre  d'^vetNorhm  Ustorto  m- 
tamiif  rayât  Polvuia ,  Ge^nie, 
1TSS  ,  îib4*.  Son  histoire  ren- 
feme  des  détnili  très-cnrienx.  Il 

Î  appelle  sa  patrie  le  franter  dr 
£«ni|^ ,  et  àh  la^'te  «•  «"■ 
d'après  Un  Bdta  wûvanls.  \jk  Po- 
logne fonnit,  m  Mm,  dn  blé 
à  ^rois  cents  navire*  de  Fnoce 
et  d'Angleterre;  en  U15,  elle 
en  approvisionna  les  états  d'Aile- 
m^ne;  en  1491  ,  elle,  nonrrit 
Gènes ,  Rome  et  là  Toscane  ;  eo- 
in ,  en  1 6i6 ,  l'ambassadenr  d'Es- 
pagne s'oflMt  à  acheter  tant  l'ex- 
cédant des  Rimm  nAeettatre*  à 
U  Pologne.  Les  révolotiDD*,  les 


(  sr  itmita  voliio. 
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^i^^r." 


«AILLE,      E.IMR.\I1 


:  SALE.S 


UKCS. 
ERSEL 

mil, 

LGON, 

(  60  Cartes  colnriéi-^  ; 

vend  14  tnn«s. 


A  NAPLES  ET  EN  SICILE, 

J  vi^ume$  in-8" 

Et  AUrtim  de  US  OraTunt  m-f»,  d'aprè.  1«>  ArUrtei  let  pUu  e«lèbr^>, 

ReprËseaiant  tout  ce  que  l'Ëalle  a  de  plus  renia riiu3bli> 

CnDiagiliJDiBftn  70  finrnisan*  à2  ft.25  la  Cmtmt. 
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